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NL. cues tes Grecs M' ou a” 
au-desus. vaut 40; avec l'accent 
4v,ovo. Dans les anciens chiffres grecs M 
de wügtot : valait 10,000 
Romaus M vaut 1,000; MM,2,000, et dans les abré- 
wations M. signifie Marcus, Mutius , Martins , Ma 
gutratus, Maximus. M', signifie Manius. 

1. MA; nom sous lequel Khéa fut adorée chez les 


2 te de Rhéa, chargée par Jupiter du 
wie d'élever Bacchus. 

1. MAACHA , hist, fille de Nachor et de Roma, 
Genèse, c. 22, 
3. — fille de Tholmat , roi de Gessur , fut une 
des femmes de David. qui la rendit mere d'Ab- 
salon et de Thamar. Rois, 2,6. 3, v. 3; c. 13, v. 1. 

3.— père d'Achis, roi de Geth, contemporain de 
Salomon. Rois, 3, c. 39. 

4: — Glle d'bessalom et mère d'Asa, roi de Juda 
après Abia. Rois, 3, c. 15, &, 10, 13. 

5. — autre fille d’Ahessalom, femme de Roboam, 
roi de Juda, el mère d'Abia. Rois, 3, c. 15, v.10, 13. 

Maicua, géog., on Bru-MAACUATu, contrée de 
la Syrie comprise dons la demi-tribu de Manassé, 
au-delà du Jourdain. Rois, 2, €. 10, v.63 €. 20, 

MAAGRAMMUM (Candy), v. métro 
de Taprobane, au centre de l'ile, sur le 

MAAHA, roi de Get , secourut Hanon contre 
David; Josb les déft l'un et l'autre. Ruis, 2, €. 10. 

MAASILAS, fille d'Achas , roi d'Israi ’aral., 2, 
€ 28, v. 7. 

MABARTHA ancien nom de Sichem. V. ce mot. 

MABOG on Bamatcr. V. Hi 1 

MABSAM, fls d'Ismaël, dont les descendans 
répandirent dans l'Arabie. Genèse, 

1. MACÆ ou Macet= , peuple qui occu] 
cbtes d'Afrique propre, vers la grande Syrie. Pro 
6,c.5. —Strab. — Pline. Rp. 

le de l'Arabie dans le golfe Persique, 
près trés Macéra. 5 ù 
1. MACAIRE(S. 


ee un accent aigu 
























































irnormmé l'Ancien, d'Alexan- 
8 daus un monastère de la 
ème siècle, el mourut à 
Où lui attri 
que l'on trauve d 

fcutes 165 œuvres ont été 

in 

a lui attribue les 











2.— le Jeune, d'Alexand 





règles des moines en trente chapitres. Tollius à 


IL. Dict. de P'Ant. 











fait imprimer dans ses Insiguia itinerarü italici nu 
discours de S, Macaire sur la mort des Justes. 
MAGALLA. V. Naceuta. 
MACANITEÆ. V. Macenairæ. 
MACAR. V. Macanée. 
MACARA, 







rla côtede Lycie. 
eus, m4. , fils de Jason ei de 
Lu l'ppelent Mérnerus 
apithe, tua le Gentaure Érygdu x 
noces de Preithobs. a 
3 —fils de Criasus ou Crinacus, conduisit le pre- 
: mier une colonie grecque à Lesbos.Ses quatre fils pri: 
rent posession de quatre iles voisines, qui furent 
appolées le séjour desMacares ou du bonheur (udxts, 
yhvaheur). 4 2f.0. 544 — Ovide, Mét.,3, 6. 7. — 
Diod. 











un des fils du Soleil et de Rhode, après avoir 

pa la mort de sou frère Ténages, se réfugia 

dans l'île de Lesbos, à laquelle i donna Le nom de 
car 

8. — fils d'Eole, séduisit sa propre sur Canacé , 
el en eut un fs. Son pre ayant voulu le faire pé. 

s'enfuit à Delphes , où il devint prêtre d'A. 
pollon. Ov., Héroïde, 113 Ibis , 563. 

6. + compagnon d'Ulysse, s'établit à Caiète eu 
Italie, où Enée le trouva. Met. 14, 159. 

L; af de Lyeson, donna on nom à une ville 
d'Areadie, dunt il fut le fondateur. #pol., 3, c.3. 
—Paus. 8, ce. 3. 

Macan£r , -rea, géog., v. de l'Arcadie, cles les 
Mégalopolitains, au 8. O., près de l'Alphée. 

MACARIE, ch. , fille d'Hercule et de 





























venir de celle act s donnèrent le 
nom de Macarie à la (pntaine de Marathon, Paus.. 
li,e3a. 
1. MacARE, géog., ancien nom de l'ile do 
|Cypre , de Macar ou Macaréo, n° 3. Paus. 

3. => ile du golfe Arabique. Pol. 4, e. 8. 














3. — v. de l'ile de Cypre, au N. de Chytrus, suc 

la côte agpient. entre Lplrodisium et Cara 
.— fontaine de Marathon. (V. MaCAR1P,m 4.) 
AGARIS , ancien nom de l'ile de Crête! 








MACARON-NESOS (oEs0s , Îles dx guos, des 
heureux), nom de la citadelle de Thèbes ea Déotic, 
que l'on donna quelquefois à la ville entière. 
MACARRÆ, peuple de la Maurilauie césarienne, 
au pied des monts Garaphi. 
1. MACARTATUS, ancien héros grec, tué ais 
1 





MAG 


une bataille contre les Lacédémoniens et les Béo- 
Gens, et dont le tombeau était à Athènes. Paus. 
2. = Athénien, 6ls de Théopompe, contre lequel 
Démosthène ft une harangue. 
MACCHABÉE. V. Macæani 














C2 27, ©. 4 
WAGEDA de Baleine dans la 

à l'E. d’Éleuthéropolis fut prise et détruite par Jo- 

sué. Jos. r. 10, ©. 10; €. 16,v.43.— Jos., Ant.Jud. 
MACEÉDNUS, myth. V. MaCEDON. 
Nacraus, géog., lieu de la Grèce sur le mont 












avait pou: 
. la Thessal 











ant une portion de la Thes- 
Thrace. Elle se divisait en 

ions, l'une au N. E., le long dufleuve Siry- 

‘autre au N. O., le long du fleuve Ain: 





Dh 
acédoine était un pays montueux et peu 
fertile. Des chaînes de montagnes, parmi lesquelles 
t les monts Bennu 
t les pro: 
états voisins. Troi 
grands fleuves, l'Axius, l’Asirée et le Strymon, 
quels on peut joindre l'Halisemon et l'Erigon, l'ar- 
rosaient de l'O. à l'E. 
La Macédoine portait di 
nom de terre de Céthim ; ce qui t présumer 
lacédoniens tiraient leur origine de Cétbim, 
avan et petit-fils de Japhet. Au reste une 
obeeurité profonde voile lo berceau de ce peuple. 
On sait seulement que, vers l'an 814, Caranus , de 
la race des Héraclidi établir, et y jeta les 
fondemens d'un roçaume , qui subsista sans éclat 
l'à l'avénement de P! ilippe II, en 360. Jus- 
ue là les autres Grecs avaient même refusé le titro 
le Grecs aux Macédoniens. Le génie de Philippe 
les soumit tous les uns après les autres, el jeta les 
fondemeus d'un veste empire, que ia raillance 
d'Alexandre étendit des côtes occidentales de laGrèce 
européenne au cours de l'Indus. À ‘a mort cette 
monarchie fut démembrée, et le nom de Ma- 
cédoine fut conservé à un empire européen, com 
osé de l'ancienne Macédoine, de la Thessalie, de 
la Grèce proprement dite et du Péloponèse. 
Divers efforts furent tentés par les Grecs pour 
rompre le joug macédonien, et causèrent des luttes 
nfin les Romains parus- 














































Macédoine et bientôt 
de toutela Grâce, et en la réduisant en province ro- 
maine, en 147 aus av. J. C. (V. GuenE pe Macé- 






a liste chronologique des rois de Macé- 


Années 
avant dE Sa 
729 Perdiceas 1°, 
ER amgée 
(Quelques reis inconnus). 


Caranns. 
380 Cœnus 
274 Thuvimas, 


C2) 











6jo Philippe 1 
613 Frops ou Eropas. 





% 
24a Autigone Doson. 
221 Philippe LV. 
179 Perse 

11 y a entre les historiens quelques légères difé- 
rences sur les noms de ces rois et sur l'époque où 
la durée de leur règne. Q. Cr 3: 4, ete. — Ju 
Ge, ge abat, 7 
38, e. 3; 35, c. 223 36, et 














la Macédoine propre , la Macédoine salu= 
 L'Epire nouvelle, l'Épire ancienne , la Thes- 
: l'Achate, le Péloponése, la Grète, les Îles. 

3. — SaLUTAIRE,-na-taris, pro. septentrionale 
du diocèse de Macéd entre la Dardanie et 
Thrace au N. et la Macédoine propre au S. 

DE), -nicum bellum, hist., 
erresqui eurent lieu entre 
les Macédoniens et le: L'alliance de PI 
ippe IV avec Annibal, 215 ansav.3.C. , fit décréter 
la première. Une seule afire importante la signal 
ce ut le combat d'Apollonie (214 ans av. à le 
consulLævinus demeura vainqueur. Des négociations 













nom commun à qua 














et l'activité de la lutte entre Rome et Annibal 
remplirent un espace de dix ans, jusqu'en 204, où 
la paix se proclama entre la Macédoine et les Ro- 





s. Mais ces deux puissances se halaient, eL à 
peine la seconde guerre panique futelle achevée 
que cette haine éclata à propos des attaques de 
lippe contre les Achéens, nationalliée des Romains. 
Celte seconde guerre de Macédoine s'alluma 200888 
J.C.La victoire d'Athènes, remporiée par Galba, 
iance des Achéens avec les Romains, enfin le 
le Flamininus , qui battit Philippe près 
is (198 ans av.3.C.) et à Cynocéphale (197). dé- 
truisit sa flotte, et s'empara de l'Eubée, y mit un 
terme dela manièrela plus arantageuteaux Romains 
(196). Cette paix ne dura que vingt-cinq ans, et en 
171 une troisième guerre eut lieu epntre le jeune 
'ersée, successeur de Philippe et héritier de sa 
lnive contre les Romains, Battu d'abord auprès du 
Pénée, et ensuite à Pydna , il fut dépouillé de 
l'empire et conduit en riomphe à Rome par Paul 
Emile , son vainqueur (168av.J. C.). La Macé- 
doine fut alors déclarée province indépendaute sous 
la protection de Rome. Andriteus , aventuricr qui 
voulut se faire passer pour le fs de Persée, se 
volla contre le protectorat romain , et ralluma ‘es 
feux de la gueereen 148. Une campagne suffit pour 
le mettre en déroute, ct la Macéloine fut enûn 
duite en province romaine par Métellus, 147 aus a 
J.C. T.L, (V. les citations de Macédoine, gé0g.) 


1. MACÉDON ou Mace2xvsqun des fils le Thyia 
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«1 père de Piérus, condi 
grceque dans la partie 
qui prit de Jui le nom de Macédoine. 

2. — file d'Ouiris , participa aux honneurs divins 
qu'on rendit à son pére. On le représentait couvert 
d'une peau de loup ; c'est pour cela que les Egyp- 
liras avaient tant de véneration pour cet animal. 
Did, V.— Plut. , Isis. 

3.2 prince qui, selon quelque-uns, donna son 
s0æ à la Macédoine. Les uus le croient ls ou seu- 
lement général d'Osiris , d'autres petit-fils de Deu- 
aahon pars mère. Diod. 

MACEDONIA , fille de Jupiter et de Thyis. 

MACÉDONIENS , habitens de la Macédoine. V. 
rour leur histoire MAcÉDOUNE, 

MACÉDONIQUE, -nirs, suroom de Métellus, 
qui mit fin à la guerre de Macédoine. 

MACEDONIÜM Mare, nom donné à la partie 
N. 0. de la mer Egée qui Laigue les côtes de la 
Macédoine. T. L 

1. MACEDONIUS, patriarche de Constantinople, 
déposé au concile de cette 
mé la divinité du Saint Esprit. 

2. — autre patriarche de Constantinople , défen- 

ec rèle le concile de Chalcédoine euntre l'em- 
pereur Anaslate , et mourut en 518. 

MACELLA où Macazza , v, du Brutium , dans 
la partie la plus orientale, a N. de Crotoue. D'au- 
Le La pleent en Sie. À L, 26, 6 6.— Pl. 

MACENNITES on MacawniTes , peuple de la 
Mauritanie Tingitane, au bord de la mer. 

MACEPRACTA (Karu-gol),v. de Mésopotamie, 
à l'O, sur La rive gauche de l'Euphrate. 

1." MACER (Licixits), historien du second 
siècle av. J. C. Tite-Live se vervit beaucoup de ses 
oavrages. 7. L., 4e. 7.20, 23:79, c. 

3. = Emiuica );poête latin. pau de Vérone, De. 
rimsit vers l'an 17 av. J.C. II fut l'ami de Tibulle et 
d'Oride. 11 écririt un puème sur les oiseaux et un 
autre sur La ruine de Troie , pour servir de supple- 
ment à l'liade : tous ses ouvrages sont perdus. 
Ov. Trist., 4; él. 10, v. 44 Pont., 2, ép. 18. — 


Le premier une colonie 
de la Thrace, 






































Gui ste a 
—(L. Ciontcs), propréteur à' 
Kéron. Cd: Dares Gal 





À de son amour. 
uple de l'Arabie heureuse, 
Persique. Plol , 6. c. 7. 
intérieure, prés des Na- 










eut 
MACETA (cup Mocan ), esp de l'Arabie heu 
reuse, à l'entrée du golfe Persique. 

MACETÆ. V. Maces. 

1. MACHABÉE (Jxan), Joannes Machabeus , 
Juif de la race des sacrifcateurs, est illustre comme 
Père de Matathins. Mar, 1, €, 3, v. 1 

2. —(Mararuias), Êls du précédent, premier 
auteur de la resistance qu'opposérent Les Juifs aux 
rois de Syrie pendant le 3° siècle av. J.C. 11 

uitta Jérasalem lorique les envoyés d'Antiocus 
Epiphone voulurent cobtraiadre les Juifs à rerifer 
aux idoles, et s'enfuit à Modin, s patrie Les émis- 
saires d'A vtiochus Epiphane ayant aussi pénétré dans 
te ville, Matathias tua aux yeux de la multitude, 
seloe les uns l'officier du roi de Syrie, sclon Les autres 























(3) 


MAC 


un Juif qui allait offer de l'encens aux idoles, ren- 
vera l'autel, et appela hautement le peuple à l'i 
dépendance. Ses Gls le suivirent dans les montagne: 
voisines, ainsi que quelques autres Juifs, et après 
quelques échecs de peu d'importance, ils chassèrent 
les Syriens, mawacrèrent ou contraifnirent à la fuite 
tous les Jsraélites iufdèles, et relevérent_ les autels 
du vrai Dieu. 11 mourut sur ces entrefaites , 167 
ans av. J. C, après avoir été un an à la tête di 
troupes d'Israël, laissant le commandement à Judas, 
: le troisième de ‘ses Sls. 11 en avait encore quatre 
autres, Jean , Simon , Eléasar et Jonathes. On 
mais à tort, prétendu'que Matathias fut revêtu de 
| le grande sacrificature, dont jouissait alors Ménélas, 
Machab.. 1, e.2. ete. 

3. — (Jean), surnommé Ganoa , l' 
de Matathias, fit Loé en trahison par les fils de Zam- 
bri, ea couduisant le bagage de ses frères chez les N: 
bathéens, leurs alliés. Mach. 1, c. 9, v. 36. 

4. — (SiMow), surnommé Tuasi, second 
Matatbias , était le plus remarquable des cinq par 
sa pradence. Il Gt ausi remarquer sa valeur eu 
diverses ocessions , surlout dans les hatailles contra 
Apollonius et Nicanor, Jonathes, son frère, ayant 
ététué en trahison par Triphon , usurpateur du 
trône de Syrie, le peuple le nomina pontife, chef 
et prince, 143 ans av. J. C. C'est de celte époque 
que date le règne des Asmonéens. Dès l'année m 
vante Simon proclame l'indépendance absolue de 
la Judée, prit Gara et la forteresse de Jérusale: 
dont il ft sa résidence , et reconnut roi de Syri 



















































émétrins , et lui 
donus des secours pour faire le siége de Dora, der. 
asile de Tryphon. Antiochus ne montra que de 
ratitude, redemanda les places furies ou en 
échan alens, etsurle refus de Simon, envoya 
Ceudébée rarager la Judée, Simon oppose à ce 
ral ses deux fts Jean et Hyrean , qui le Lattirent 
complètement, Trois ans après il fut tué par Ptolé- 
mée, son gendre, qui espérait par ce menrire su faire 
revêtir de la graude sacrificature. régné dix 
ans. L'administration de Simon avait été sage et 
justes les dix ans de son gouvernement guérirent 
resque entièrement Les Llessures qu'avait souflertes 
L'Tükée pendent les perdeutiocn et les guerres 
précédentes. Machab.\, «. 11, 12, 13, ete. 

5. — (JuDAS), troisième Éle de Matathias , et le 
plus célèbre de lous, succéda à son pére dans le 
commandement, 167 ans av. J. C. Antioe 
Epiphane persécutait tonjours les Juifs. La pi 
mière expédition de Judas fut contre Apollonius, 
général de ce prince, qu'il battit complètement (1 

sav. J. C.) , et dont, après l'avoir tuéloi-même , 
prit l'épée pour remplacer la, sienne. Un autre 
chef syrien , Séron, voulut venger la défaite de son 
compatriote, et fut défait de même. L'année suivante 
(164) , trois capitaines illustres, Nicanor , Gorgias 
et Ptolémée, marchèrent ensemble contre lui Judas 
battit le premier à Maspha, et effe: 
deux autresqu'ils n'osbrent 
régent du ruyaume de 
chus,parut lur-même en Judée à la tête de 
x mille hommes d'élite. Défait ainsi que les: 
il s'enfuit précipilamment à Antioche, el Judas, au 
eomble de la gloire, put enfn purifier le 1 

ple, et en faire de nouveau la dédicace, Ache- 
YaBL en même lemps de détruire les ennemis de la 
Judée, il battit les Jduméen: 

Galaadites et deux capitaine syri 
Bacchide. Autiochus Epiphane ; 




















































































MAC 


revers , mercha en personne vors la Palesti 

‘une maladie imprévue el terrible le prira de 
de la route. Eupator, son fils, 
poursuivit failement ses projets pendant deux ans, 
€ fut toujours repoussé par Judas , avec lequel il 
ft enfin un traité de £. Démétrius Soter , son 
succeseur, le rompit sur Les sollicitations d'Aicime, 
qui, pour être nommé grand-sacrificateur , acousa 
























rompu 
urauivie ÿ 
Fenvel 


surnommé Apraus, le plus 
bias. Nommé, après la mort 





une 
quitter la Judée 
rès des discordes éclatèrent 
Pals et Dénétriue Soter le 
sollitéreat chacun, à prendre leur part. Jonsr 
has se rangea du cbté du premier, qui 
de bienfaits, le revétit de le pourpre, et le ft pa 
raitre à sa cour (154 ar. J.C.). À La mort de ce prince 
il embra 





e prince, #6u d'un 
tout de la person 
Jonathos , et le Bt mourir, 143 ans av. J. C. Mach., 
12,8. Be. gs. 11e 

1.MACHABÉES, famille illustre de la Judée, dé 
cida, par le courage et l'adresse de ses membres , 
l'indépendance de la Judée , attaquée par Antio- 
chus Epiphane el ses successeurs. V. ci-dessus 
MacRaBÉz , n° 2, 3, ete. 

2. — nom de sept frères qui souffrirent le mar- 
tre avec leur mère, sous Antiochus Epiphane, 
ans av. J. C. On leur coupa les pieds et les 
ins en présence même de leur mère, qui supporta 
soursgeusementee spetale el qu slt après eux 
le même supplice. IL «existe un podme latin sur ee 
ujet de Marius Victorious Africanus. Mach... 1. 
8" L{LivR Des), ouvrage canonique de la Bille, 
en deux livres, contient l'histoire des guerres des 
Juifs contre les rois de Syrie, successeurs d'Alexan- 


































âre, dans lesquelles les Muchabées joutrent le prin- 
cipal rôle. V. Macuocuée, 3, 3, etc. 
MACHANIDAS, tyran célèbre de Lacédémone, 
iaurpa l'autorité, 210 av. J, C. À épiait l'occasion 
fasujelur tout le Pélopontse lorsqu'il fut vaineu 
éttuc A Mantinée par Philopémen, l'en 208 av. J 
C. T. L., 27, €. Toia8, «5, 7. 


MACHAON, un des $ls d'Escul 
dalire, accompagna les Grecs au sic 
qualité de medecin,et y futtué par Eurypyle.Après 
sa mort les Mewéniens lui élevèrent un lemple. 
11,2, 239, 240. — Paus. —En., 2, v. 264, 4%. 

AACHÈRE , machaera, myth,, pierre qui se 
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MAC 


trouvait sur le mont Bérécynthe , rendait fon celui 
qui la ramassait au temps des mystères de Cybèle. 
Macuène, machera, archéol., épée espaguole 
courte et renforce, avec laquelle on faisait des 
Llesures extrémement dangereuses. Les Romains 
'adoptärent après leur entrée en Espagne. 


MACHARÈS, fils de Mithridate-le-Grand et roi 


même, 





+ de la Palesti 
ribu de Manassé, à l'E. du Jou 
MACHÉRONTE, -chœrus, 





de la Palestine, 
du luc Asphal= 
y avait une citadelle très-forte. C'est à 
it été décapité 8. Jean-Baptiste. 
MACHÉROPHORE (#éyacpn, 
porter), surnom des Thraces.qui habit 
es « à cause de l'espèce d'armes q 
ACHINE pe aueane. Les ma 
naient lieu d'artil 
soit pour les. 





















es soit pour faire la guerre en pleine 
campagne, étaient des assemblages de plusieurs piè- 
ces que l'on portait sur des chariots, les unes mon- 
tées, Les autres démontées, selon leur grosseur, On 
les employait à fancer des pierres ou des traits, à 
attre Ves”murailles et les remparts pour les ren- 
verser. Les machines les plus éonnues pour les sié- 
ges étaient la tortue, la catapalle, la balisto, la 
grue, les béliers, les tours mobiles, l'hélépole. V. 
ces mous, 

Outreies machines ci-dessus 
sur leurs v 













se servaient en outre de cordes et 
de leyiers (vectibus), pour retirer de l'eau un 
bâtiment, sous lequel on plaçait des rouleaux. On 
distinguait sartout La machine appelée hélice, qu'Ar- 
iaventa pour cet usage. 
Les machines de guerre ne furent eonoues des 
Grecs qu'après l'époque de Ja guerre de Troie; 
quelques-uns cependant prétendent qu'on employa 
des échelles dans la guerre de Thèbes, ( Diod. de 
Les autres machines sont d'une date posté- 
eure , excepté le bélier, dont on fait remonter 
mvemlion à l'époque da sége de Troie. Il paratt 
cependant que les principales machines ne remon- 
lient pas plus haut que la guerre du Péloponèse. 
L'hélépole ne fut inventée que plus tard par Démé. 
rius Polioreète. 
* MACHLÉENS, -clai, peuplade des Indes, sur la 
rive grucho de l'Indus, ce près de la mer. Eucien. 
MACHLYES, peuple d'Afrique, voisin des Lo— 
tophages ; habitait le loug du lac Tritou . près dus 
Auses et des Nasamones. Hérod , 4, c. 178, 180. 
MACHMA4S (Barra ou Bira),v. de la tribu d'E. 
phraim , au $. Rois, 13, v. 6; finie, c. 10, w. 28. 
MACYMÉTATH, v. de la demi-tribu occid. de 
Mauossé, au nord de Sichem. Jos., 17, ®. 7. 
MACHURÈBES, -ræbi, peuple de la Mauritanie 
Césarienne, dans l'intérieur des terres, près du mont 
Phruresus. 
MACHUSE. V. MaGuse, n° 1. 
MACISTE. myth., ls d'Athamas, donna son norn 
à la ville de Maciste, dans la Triphyli 
Maciste, -tus, géog., petite v. de le Triphylie , 
au $.E., entre Lente Fes monts Lapitbos. 
MACOMADA (Fort), lieu des Macee (n° 2), sur La 
grande Syrie, au 5. O. ; et près de Rhéna. 
MACORABA (la Mekks), v. située dans la par 
üe septentr. de l'Arabie Leureuse, près de la me 
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Me a quelquefois le nom de Ma- 
Marsiabæ. C'est la patrie de Mahomet. 
1. MAGRA (Magra), paie riv. d'Italie, prenait 
«a source chez les Apuani, dans la 
ait de l'Etrurie, et se jetait à Luna, da: 
D Tyrebène. 7. L, 39, c. 32. — Pline, 3 
2.22 {Cuwe), v. de la Grèce ; dans la M 
on la Thesale, dont le terriloire fut raragé par les 
Etoliens, l'an 198 ar. J. C. T. L., 32, c. 13. 
MACRALLA, fleuve. V. Macna, n° 1. 
MACRÈNFS, -ni, peuple conte, vers la côle 
oriestale de l'ile, borné au N. et à l'O. par le Ta- 


1. MACRES, -re, lieu de la Si 
de Syracuse, Pin. 
PAS fac de l'Attique , près d'Atièues , où fut 
, selon Euripide. 
, c'est-à-dire Champs longs 
de la Gaule cisalpine, voisine du lleuve Ga- 
ellus. T. L., 4e. 18. 
2. — plaine voine de Mantou 
MACRIA , promont. de l'Ionic 
&. MACRIEN , -anus l'un des trente t 
l'empire romain, famille obt- 
eure, il devint, de 


lérien a 


'erses, l'an 260 de J. C. 
sil, et se Bt proclamer en orient à l'instant où Gal- 
ea, ls de l'empereur eaplif , prepait la pourpre 
a oscident. Vontant combattre sou rival avant qu O- 


denat, alors oceupé à faire la guerre aux Perses, pôt | 
pe a à la Htc en L 


Jes armes contre lui, 
qui le défit 
. Alaudonné de presque tous tes s0l- 
date, il se 6t douner Ja mort. ainsi qu à ses deux 
ls, par ceux qui lui restaient Édôles , afin d'éclap- 
per au supplice , 262 de J C. Macrien était laid, 
diBorme et adonné à le magie. 
2.— file alné de Macrien, qui l'associaà 
M suivit sou pêre en Illyrie, et y éprour 
sort. V. MAGRIER, n°1. 
MACRIN, -mns (M. Orizits Seve 
romain, auf de Césarde en Mauritanie (rer), 
d'abord'gladiateur, et ensuite s'adonua à l'étude des 
lois. Caracalla le nomma chovalier, plis avocat du 
£a, enfia préfet du prétoire 11 montra beaucoup de 
justice dans cetle charge; mais, a lâchelé el sa mol- 
esse lui attirant souvent des railleries et même des 
menaces de l'empereur, il résolut, pour se soustraire 
à la mort, de prendre la pourpre, et le t tuer, 217 
3. C. Ii fat proclamé empereus le jour même de 
iversaire de la naimunes de Sévdce, dont il prit 
le nom , afin de cacher l'obscurité de 4a naisance. 
Le sénat nomma Diadumène, son ls, prince de la 


jeuneue, et le proclama César. Les commencemens | 


de son règue se Érent remarquer par sa douceur, 
l'abolition des taxes et la punition de quelques dé 
sieurs des plus célèbres, mais il perdit a confionce 
ss une paix honteuse avec Artabane, 

roi des Fartbes et l'amour des soldats par s0a exces. 

e sévérité. Une légion d'Emèse ayant salué Hi 
hogabale empereur, loutes Les troupes qu'il euvoya 
contre lui se rangérent du parti de son 
Lui-même fut battu près d' le 7 juin 218. 
Al s'enfuit, et fut arrété dans 1a faite à Archélaïde 
en Cappadoce, où il fut lue à l'âge de S4ans, aprèsun 
règue de quatorse mois. Sou fils, âgé de 10 aus, 
fut aussi mis à mort. 

MACRINE (Sainte), sœur de S. Grégoire de 
Nyme, qui a écrit sa vie. 


MAC 


MACRIS myth., Blle d'Aristée, reçut Pacchus, 
risque M 
1. MacRis, geog. nom qu'ont 
Léc', d'Icare'et de Chio. 7. L , 37, r. 13, 28. 
2 — Îles de la Méditerranée , sur les côtes de La 
Lycie Pline, 
MACROBE, -bius (AURELIUS À 
DOSiUs),florissait dans la première mi 
sous Théodose le Jeune. La plupart deser 
cordent à croire qu'il était Grec, quoiqu'il 
en latin. On croit austi qu'il avait occupé la charge 
de chambellan impérial (prefectus sacri eubiruli) ; 
etie opinion ent peu plautible, parce que cette 
charge était confiée à des chrétiens, et qu'il est pro. 
Lable que Macrobe ne l'était pas. On eroit qu'il mu: 
rat l'an 15 de JC. 11 nous reste de cet auteur trurs 
ouvrages, «avoir : 1° uu Commentaire au le songe 
de Scipion ; 2° un Traité de l'analogie et des difle- 
rences des langues grecque et latine ; 3° les Satur= 
ales en sept livcés. Ce dernier ouvrage, le pl 
vaste et le plus important des trois , est iine com- 
ilation de matières diverses, dans le genre des 
{its attiques d'Aulu-Gelle. Macrube lui a donné 
la forme d'un dislogue Lean à la 
fête des Saturnales. On y trouv 
digressi iques et” mythologiques ; 
euup de citations et d'explications d'auteurs an 
cieus. Le style de Macrobe ent dur et peu correct: 
ila tous les defauts de son siècle, Les meilleures 
éditions de Macrobe sont celles de Zeune, Leipsick, 
1776, et de Deux-Ponts, 1788. 
MiCROBIENS, -éu(asxg3s , long 3 Gios , vie), 





peuple d'Ethiopie , sur le burd de l'Océan atlanu 

que, qui était d'origine phénicienne. Ce peuple est 

célèbre para justice et par l'innucence de ses mœurs, 
trèsavancé , el même, 

selon Onomacrite, jusqu'à nulle ans. Her.,3, «. 

— Pline, 7, c. 48. — Méla, 3, ©. 9. 

MACROCEPHALES, peuple de la Colch 
de Cérasus. 

MAGROCHIR (a=x9è5 , long : Ze), main } ou 
Jonguemain), surnom qui fut donne à Artaxerce L®® 
à cause de le longueur de ses bras. : 

MACROCOLON, sorte de fron 
Les habitans des Îles Baléares. 

1. MACRON (ProLon: 

CNænvs Sraronus), favori de Tibère, 
présida , par ordre de ce prince , à l'arrestation ei 
au supplice de Sejan , et reçul'en récompense la 
charge de préfet au prétoire, l'an 31 de J, C. Dans 
cette charge il se rendit odieux par ses intrigues , 
ses délations et sa cruauté. Six ans après, lors 
Tibère sortait de la léthargie dans laquelle on 
vait cru mort, Macron l'étouffa, atin de complaire à 
Caligula, qui venait d'être nomméempereur.Il con- 
serva quelque Lemps la faveur de ce dernier en lui 
prostitaant sa femme Ennia. Cependant Macron 
'attira bieutÔt la disgréce de Caligula ; l'an 38 de 
G. L'anperour le força à se donner la mort, ain 
que sou epouse. Zac., 4nm. 6, c. 15, 29, 38, ete. 

1. MACRURES, peuple Larbare qui habitait dans 
es montagnes de la partie urientale du Pont, sur lea 
frontières de la Colchide et de l'Arménie: Her. 
3, ee gs 7, ce 78. 

2: — peuple du Pont, vers le fleure Sidène, 

MACRONTICHOS , c'est-à-dire longue mu- 
raille (uereby seixos), muraille d'une licue de lon 
qui er fa fille d'Athènes au Pirée. ENS 
était Tormée de deux murs qui parlaient chacun 
d'une des ertrémités de ce port , el qui se reunis- 
saient à un quart de lieue de là . 

de Thrare qui se prolongait au 
N. O. de Constantinople, depuis la Propontide jus- 
qu'au Pont-Euxin, 


usage chez 


V. Proutuée, 





MAD 


3.— v. de Thrace , près de la Propontide, sur 
Tisthme qui joignait” la Chorsondée au continent, 
tire son nom de paille auprès de La 
quelle elle étrit située. V. ci-dessus, 2. 









7.6.8 
MAGTUS (abrév. de magis 
Jes Ru: 





lus), terme que 
ins employaient pour désigner La victime 
L tion nécessaire pour 
Celle préparation eon- 
viclime du vin, du 


farine. On di- 


















tait à jeter sur la tête de 
sel, de V'encens et de la 
sait alors, par exempl 
maclus est taurus , c'est-à-dire le taureau est prêt. 
MACULONUS, Romain dont La richesse ct l'ara- 
rice étaient passées en proverbe, Juv., 7, w. 40. 
MACYNIA , v. des Locriens Oroles , au S, , sur 
la mer, et près des coufias de l'Etoli 
MADAUA ou Mépasa , v. de la Palestine 
lale, dans la tribu de Ruben. 
MADAI, un des Gls de Japhet. Gen., c. 10, w. 2. 
1MADÂTE, £es, officier perse sous Cyrus. Xen. 
2— général de Darius , commandait es Uxiens 














ie; mais il lui pardonna à la prière de Sisygambis. 
Quinte-Cures. 8, e. 3. 

MADAURE, -rus ou -ra, v. de l'Afr 
gers le centre , sur le Bagradas, à l'E. 
Tagastes_ Cat la patrie d'Apulée, 

MADELAINE (Sauere Manir), Maria Magda- 
lene, Galiléenne de grando naissance, mais de mœurs 
dissolues, se convertit à la vuedes miracles de J. C. 
Elle vint lui laver les pieds cher Simon le Lé- 
preux, et le suivit assidument depuiscst instant. Elle 
assista à sa Passion , porta des parfums à s0n tom- 
beau pour l'embaumer, et apprit une des premières 
la nouvelle de la résurrection, On prétend qu'après 
la Passion elle s'embarqua, el vint à Marteille. où 
elle passa ses jours dans une grotte. On la confond 
quelquefuis avec la sœur de Lazare et de Marthe. 
S. Matth. 

MADIA ou Mario ( Mais) v. de 

‘ar les bords du Pont Euxin , près 
du Phase. 

MADIAN, list, quatrième file d'Abralam et de 
Céilurs, fut père des Madianites, Gen, €. 25, w. 2. 

Maux, gcog. ou Montana (Mégar ou Louaib), 
v- de Palestine, sarl'Arnou, au $, d'Areopolis, à l'E: 
de ls mer Morte. V. MaDIAWITES. 

1 MADIANITES 








































eux que parla, dit-on , là m. Le nomde 
Madianites subaista jusqu'au 3° sidele de J. C. 
‘et depuis ils furent confondus sous la dénomination 
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MADINÉENS, -nei , peuple de Sicile, qui 
brasta le parti de Dion avant J.'C. Diod, 

MADISANITES, baie formée par le golfe Per- 
sique , eur la côte de l'Arabie heureuse, 

LADON , r , 
Jobab, CREER 

MADUATÉNIENS, -ten, peuples de Thrace, 
TL, 38. c. fo. peer 

MADYÈS, prince scythe, poursuivit les Cim- 

es en Aie. et rainquit Crasare, l'an 623 

‘Asie mineure fut pendant que ten 
à «8 puisence Here Be cr. 

MADYTOS ( Muïtos ), portde mer de la Cher. 
sonèse de Thrace, sur l'Hellespont, en face d'Aby= 
dos , au 8. O. de Sestos. Hér., 7, c: 53. — Ter 

1e. 163.33, e. 38. 

MÆANDER , elc. Cherchez 
mots qui commencent par Mg. 

MAGADATE tes , vice-roi de Syrie pour Ti- 
grane, vers l'an 83 av. 3. C. , gouverda ce royaume 
Pendant quatorze ans. Appien. 

MAGADINS,-dni, peuple d'Asie, soumis à Cyrus. 
Ce nom n'est peut être qu'une corruption. Xenoph. 

MAGADIS, imtrument de musiqu ait 
vingt curdes, qu ,ne 
formaient que dix sons. Lo Magodis fut inventé 
par Timothée de Milet, Shen. 

MAGALA , géog. , lieu où les Isradlites cam- 
gèrent lorsque David combattit contre Goliath. 
Rois, LA. 17,% 

MAGALUS, roi 
Las e. 29. 

MAGARS 
et de Malles. 

1. MAGAS, ré d'un premier mariage de Béré- 
uice, épouse de Ptolémée Sote el 
de la Cyrénaique et de la 
contre Piolémée Philadelp! 
ct se fit déclarer roi de ces provinces. Il régn: 
quante as . et mourut l'an J. CH avait 
épousé Apamée.filled'A atiochns Soter, roi de Syrie, 
qui l'excita à la révolte. Juse., 36, c. 

2 — frère unique de Ptolémée Philopator , fut 
mis à mort par ordre de cu prince. 

MAGDALA ,». de Paleiime our le bord ocet. 
dental du lac Tibérias. 

MAGDALEL , v. de la tribu de Nephtali. Jos. , 
€: 19,2. 38. 

(AGDALGAD , v. de Palestine dans la tribu 
de Jude. Jos., e. 15, w. 38. 

MAGDAL-SENNA, v. de Palestine 
au N. de Jéricho. 

MAGDELEINE. V. Maprzatwr. 

MAGDIEL, de la race d'Esaë, suecéda à Mabtar, 
prince des Lluméens. 

MAGDOLE oe Maopouum, v. de La ane 

Le, sur la branche Pélusiaque da Nil, près de 
Mr Néon voi pte sy remporia une 
victoire considérable sur les Syriens. Hérod. , 2, 

Exod., €. 14,v.1. 


par Mi... tous les 


20. 
des Poïens, allié d'Anaibal. T. 
us, v. de la Cilicie , près de Tarse 


à septlienes 





générale d'Arabes, Gen. 36 , v. 35; Nomb, 22, w. 
25, w. 1, ete. 
pouple d'Arabie, à l'E. de la mer Rouge, 
que l'on distingue du précédent. Exod., 2, v, v. 15; 
üubac., 3, v. 7. 








MAGELLA, v. 
Sicile, à 


tuée vers la pointe mérid. de la 
quelque distance de la mer. 


leur ville principale, 








MAGES, gi, onire de prêtres qui, chez les 
Perses, jouissaicat de la plus Laute cousidération. 
On les eunsultait sur tout , et leurs réporses étaient 
regardées comme des oracles ; nonseulement on leur. 
ænfait l'éducation des princes ; mais il fallait même 
que le roi pour être couronné eût subi une espèce 
d'essmen devanl eux ; souvent ils abusaient de leur 
pouvoir au point de se rendre redoutables même 
aux souverains. 

Les mages reconnsissaient Zoroastre pour leur 
maitre ; ils adorsient le feu , et l'on présume que 
e sont eux qui les premiers ont reconnu les deux 
pancipes du bien et du mel. Îls étaient profon- 
dément versés dans les mathématiques et l'astrono- 
mie. Les mages croyalent que les êmes étaient con- 
taintes de passer par sepl porles avant d'arriver 
20 soleil , le séjour des bienbeureux , passages qui 
düraieat plusieurs millions d'années. Chaque porte 
élit composée d'un métal différent, et Dieu l' 
ait placée dans la planète qui préside à ce mé 
nl; la premitre 1e trouvait dans Saturne et la 
deroière dans Vénus. Ils ne voulaient ni temples ni 

 , et faisaient leurs sacrifices religieux ur les 

lignes les plus élevées. 1 y avait un jour deus 
l'aunée où il n'était pas permis aux mages de 
raltre en public, à cause de l'usurpation de Sme: 
l'a d'eux; le peuple avait ce jour-là le droit de 
tuer tous ceux qu'il rencontrerail. #érod., 3, c. 62. 

Cette religion subsiste encore aujourd'hui chez 
les Guébres, dont on trouve quelques restes en 


laGEs pe Carranoce. C'est ainsi qu'on a appelé 
des bérétiques qui s’élevèrent parmi lesanciens Per- 
ses, et corrompirent la pureté de leur culte. L'hom- 
mage que les Perses rendaient au feu était purement 
rehgieax. Ils construisaient en l'honneur du fou des 
temples appelés Pyrées (x5p. feu), faisaient des 


images qui représentaient cet élément, les portaient 
en procemion, etieur ofatent des monfres. Île ce 


wrrsient duo meilet de bois pour amommer Les 


4 pratiquaient 
nt la tête cou- 

verte d'une mitre, dont les larges cordons leur ca- 
dsient la bouche et presque tout le visage : ils 
araient en main une poignée de verges. Ces mages , 
sontre la coutume des Perses , culcrraient leurs 
morts. 

MAGETES, -te, ou Macts. V. ce nom, 

MAGETH, peut-être la même que Machati , 
ville de Palestine , au-delà du Jourdain, fut prise 
par Judas Mochabée. Much. L. 1, c. 5, v. 36. 

MAGICIENS. Les païens étaient persuadés que 
ks magiciens exerçaient leur empire dans le ciel, 
sur la Lerre et dans les enfers; qu'ils pouvaient à ro 
lonté faire tomber la grêle, le tonnerre , exciter la 
tempéte, aller partout au milieu de: rs , faire 
descendre la lune sur la terre , et transporter les 
fruits et_ les moissons d'un lieu dans un autre. La 
paissnce des magiciens ne se hornait pas à faire 
da bien où du mal aux vivans, ils mettaient les 
ombres aux prises lesunes avec les autres. 11 y avait 
deux sortes de divinités à qu le magiciens pour 
raient avoir recours, les unes bieufaisantes , ei les 
autres malfaissntes, Cette différence constituait deux 
esplces de magie ; l'une ne renfermait que des opé- 
rations religieuses , et l'autre des prestiges qu'on at- 
tiboai à l'arifce des mauvais démons 

je religieuse passait pour u 

U ail de que % magiciens qui l'ererçaicut fus- 
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MAG 


sent irréprochables dans leu 
ceux qui avaient part aux opérations fussent purs ÿ 
qu'ils n'euneat point mangé de choses qui eussent 
eu vie ; dans cette espèce de magie on u'invoqualt 
que des dieux bienfaisans, pour procurer du bien 
aux bommes eLles porter à la vertu. 

L'appareil des céréinonies qu'employaient ceux 
se mélaient de la seconde magie vu sorcellerie aug- 
mentait encore la terreur qu'on en avait. Les licux 
souterrains , les eimetières étaient leur demeure ; 
l'obscurité de Ia nuit, des victimes noires , des 08.6- 
mens de morts ou des cadavres entiers répondaient 
à la noirceur de leur avi 

Les magiciens où sorciers avaient pour l'ordi- 
naire une Égure de cire ( Virgile, Eg/. 8) qui re 
semblait à peu près à ceur à qui ils en voulaient ; et 
l'on croyait que tout ce qu'ils appliquaient sur 
cette figure ne manquait pas de faire s0n effet sur 
la pertonue qu'elle représentait. lls employaient 
dans leurs op roles, et juignaient 
la vertu de certaines herbes tristes et funèbres. Le 
Lemps des sacrifices , les jours, les nuits les heures, 
les aspects des astres, le nombre, la couleur des 
victimes, tout était essentiel , comme lout était 
mystérieux. Les sorciers de Rome s'usemblaient 
ordinairement aux Euquilies, à cause des osse- 
mens el des tombeaux dont ce lieu était rempli, 
Quelquefois ils égorgeaient des enfans, et cher- 
chaient dans lesentrailles des victimes ia connais- 


que toi 



















































MAGIDE , dus , v. de la Cilicie Carmpestris , au 
S. O. , près de l'embouchure du fleuve Sarus. 

MAGIE. V. Macias 

MAGISTE, v. du Pélopondse. Hér., 4, c. 148. 

MAGISTER Équirum. V. Marae DE La 
YALENE, 

MAGISTRATS. V. les noms des principaux me- 
gistrats , dictateur , eonsal, préleur, ceuseur , lri- 
bun , ete. ;archonte, éphore, aréopage , juges; ele. 

1. MAGIUS (Cn.) ATELLANUS, premier ma_ 
gistrat de Capoue l'an de Rome 536, se montra 
oujours opposé aux Romains , et arma contre eux 
jusqu'aux esclaves, 7. L., 25, €. 19 

2.— (Deaus). V. Decius, n° 6. 

3. — (Muwanus) d'Asculum , partisan de 
Pompée, ‘trisateul de l'historien Velleius Pater- 
culus, leva une légion dans le pays des Hirpini, et 
de joigait (vers l'an ga av. JC) aux Romaine, 
auxquels il fut toujours attaché. all. Pat. , 2, c. 15. 

4.— (Q.) où plutôt Manuius Cuizon, V. Max: 
uës, ne 39. 

-(P) CurLom, assassina à Athènes M. Clau- 
s Marcellus, son umi, et se tua lui même en- 
13, à 4u., 10. 
frère de Velleius Pa- 
tereulus, servit en qualité «le lieutenant dans la 
guerre contre les Dalmates, . Pal., 2, c. 

7. — CRCILIANUS , aceusé du crime de lèse ma- 
jesté sous TiLère, l'an de J. C 21, fut ahsous, eLvit 
punir sesaceusateurs, Tac, dm, 3, €. 37. 

MAGNENCE, -tius, ambitieux Romain qui se 
rendit célèbre par sa perfidie et sa cruauté, 11 cons- 

ira contre Constant, l'assassina daus son lit, et prit 
É pourpre à Augustodagum (350 de J. C.). Conte 
tance lui déclara la guerre. Voyant qu'il ne pou- 
vait échapper à la punition de sou crime, il mes- 
sacra sa propre mère et toute sa famille. et se tua 
ensuite fui ioëme d'un œoup d'épée 



























































353 de 3. C. 


MAG 


1. MAGNÈS, myth., berger qui, en menant 
paitre ses troupeaux, se trouva , dit-on, attaché 
une mine d'aimant par les clous de ss souliers. 
D'autres disent que ce fut un esclave que Médée 
changea en pierre d'aimant. Orph., Poème des pierr. 

2. — fils d'Eole et d'Anarète, épouse Naïs, dont 
il eut Piérus. Apnllod. , 1. c.7. 

3. — file rgus et de Périmèle. 

Macnès, hixt., poète et musicien de Smyrne, cou- 
temporain de Gygès, roi de Lydie. 

1. MAGNÉSIE ( Zagorn et Macrinitsa ), contrée 
orientale de la Thessalie, s'étendait du N. su S , le 
long de la mer Egée, était bornée à l'O. par la 
ThesaJiotide , la Phibiotide et la Pélengic 
terminait au 8. par une presqu'Île, qui 
sers l'Eubée. Demétriade. en était prn- 
cipale. J., 2, wv. 263.— T. L., 33, c. 32, 34, et 

2. — v. de la Magnétie (n° 1), près de l'extrémit 
méridionale des monts Pélions , sur ls mer. 

3.— (Cao San-Gregorio) ; promont. de la pro- 
vince de mème nom, au S. 

4. — sure MÉANDRE, -sia ad Maandrum, x 
mérid. de la Lydie l'O. de Tralles, sur le Méan- 
dre, dont elle tirait son nom. C'était une colonie 
des Magnésiens de Thessalie , fondée après le siégo 
de Troie. Hérod., 3, r. 90.—Corn. Nep., Thémist., 
ce 10.— Tit. L., 37, e. 10,11 et 45, — Prolém., 
ÊRES 

5.— du Sivvue, Sipyli ( Magnésie), grande 
y. de Lydie ,au N., Au confluent de l'Hermus et de 
l'Hyllus, au pied du' mont Sipyle.ce qui lui fit don 
nerle nom de Magnesis Spy. Cette ville fat fon. 
dée par une colonie de Thessaliens. Ce fut près de 
cette Magnésie qu'Antiochus fat défait par P. Sci- 
pion , l'an 187 de J.C. T. L., 36 et 27. 

MAGNÉTARQUE (Magnète, et dgyés, com 
mander), souverain magistrat des “Magnésiens. 
T.L., 35,e. 31. 

MAGNOPOLIS , is , v. du Pont, au confluent de 
Y'Iris et du Lycus, avait été commencée par Mithri- 
date Eupator sous le nom d'Eupatorie , et fat ache- 
vés par. Pompée-e-Grand sous celul de Magno- 

ls, 

1. MAGNUM Promarrontux, on grand promon- 
toire (cap Trapant), prom. de l'Inde au-delà du 
Gange, formait l'entrée occid. du Magnus sinus, 

— (Roca di Sintra), promont. de Lusitsnie, 
eur la cte occid. , à l'O. de l'embouchure du 
agus. 

1. MAGNUS Ponrus ou Grand port ( Corogne), 
port de la Tarraconaise , au N. O. , près de Brigan 
um. 

2. — Pourus (Portsmouth), port de 1a Grande- 
Bretagne ; sur la côte mérid., prés de l'ile de Victis. 

3. — Sinus (goffe de Siam}, golfe de l'Océan 
Indique , s'enfonce entre les deux péninsules qui 
terminent au midi l'Inde au-delà du Gange. Les 
anciens connaissaient à ce golfe de nom. 

MAGODES , -di , bouffans des spectacles mimi 
dues des anciens, Tantôt vêtus en femmes, et tantôt 
ntrefaisant les hommes ivres , ils exécu! 
«anses les plus indécentes. 

MAGOG, V. Goc. 

1. MAGON hist. . amiral de la flotte car. 
’haginoise en Sicile, l'an 396 av. J. C., remporta sur 
Denys l'Ancien la bataille navale de Catane,qui coûta 
à ce prince cent vaisseaux et plus de vingt mille hom- 
mes. Quelques années après il fut de nouveau en- 
voyé on Sicile avec une armée nombreu: is 
après une courageuse défens 
combat, l'an 383 av.J. C. Les Carthaginoi 
des funérailles magnifiques, et donnèrent à son Gls 
lr commandement de l'armée. Divd. de Sie. 




































































































(8) à 


2. — fils du précédent, nommé amiral en rem- 
pissement de son père. Fan 383 av. J. C.. battit 
Denys l'Ancien , et le força à accepter la paix « et à 
payer mille talens aux Ca 
après il vint à la tête de cent-cinquan 

te mille soldats occuper Syracuse, que jam: 
Carthage n'avait possédée jusque là. Mais il se déc 
honora en fuyant devant Timoléon sans avoir 
combattu, et en abandonnant ainsi la con: 
de la Sicile. Arrivéà Carthage, on lui fit son procès 
mais il prétint son, supplice par une mort volon- 
ire. Plut, — Diod, de Sic. 
































cent vingt vai : 

d'alimenter ainsi la guerro ; mais Rome rejeta l'offre 
ui était faite. Ses deux ls, Adrubal et Amilcar, 

mecédèrent. Just., 18, c. 2 , 75 194 €: 1. 

4: — fils du grand'Amilear et frère d'Annilal , 

2e trouva à la bataille de Cannes, l'an 216 av. J. Cu, 

et fut chargé d'aller annoncer à Carthage la nou: 

velle de la victoire. Euvoyé en Fi rec As- 









bord vainqueur ; mais ay: 
défait dans une seconde bataille , il tourna ses armes 
contre les Îles Baléares. les soumit , el donna son 
nom à une des principales villes de ces îles, qui le 
conserve encore aujourd'hui, (V. Macon. grog.) 

isit ensuite une armée dans l'ftalie septen- 
et s'empara d'une partie de l'Insubrie; 
mais, ayant livré bataille au consul Quintilius Va- 
rus, il fat blessé mortellement au 



























eu de l'action 
-même 








avec ce prin 4. 

6. — parent d'Annibal, fat pris par les Ror 
l'en Sardolgne, l'an 215 av. 3. O 7 E. 23, 6. 

7: — commandant de Carthagène, défendit avee 
{ vigueur la place contre les Romains; mais enfin il fat 
pris et emmené à Rome , 210 ans av. J.C. TL. 26 
244,46, 50 

8. rthaginois, auteur de vingt-huit livres 
sur l'Agriculture. À la prise de Carthage Scipion 
recueillit ses écrits, ot les présenta au sénat romai 
qui les ft traduire ca latin ; ils furent aussi tradui 
en grec par Cassius Dionysius d'Utique. Colum. 

MAGox, -go, géog., (port Mahon) , v. de l'Île 
Balearis minor, ainsi nommée de Magon (n° 4), frère 
d'Aunibal, qui y relacha avec sa flotte. 

MAGONTIACUM (Mayenre).V.Mocoxrtacun . 

MAGOPHONIE , -nia (uxd5, mage; povtv, 
tuer), fête que les Perses célébraient en mémoi 
du massacre des mages après la chute de Smerd: 

1. NAGORUM Sixes (çofe de Kaïf), golle 
de l'Arabie heureuse, dans le golfe Persique. 

2. — InsuLa (Dahlak), ile du golfe Arabique, a 
l'entrég du golfe Sahalique , près de la côte occid. 

MAGRADA (ridasson): petite ne. 4 qi séps 
la Novempopulanie dans les Gaules de ee 

MAGRAMMUM, Ve Maacnamaum. 

MAGRON, v. de Palestine, près de Gsbaa. 
Pois LL 1, 14. 2. 

MAGUS, Rutule, tué par Enée. En., 10, w- at. 












































Al Co 


1. MAGUSE on Macatsr, -12, ». de la Méso- 
potamie , sur le Chaboras entre Tigubis et Circb. 
sum. 

2. — (Megnrish-Ussis), v. de l'Arabie désert 

MAHALATH , femme de Roboum , 
Paral.. 1, 3, €. 11,0. 

MAHALLOT. v. de la tribu de Nephta 

MAHALON , fils de Noémi et epoax de Kuth, 
Path, 10. 2. 

MAHANAÏM où Maxaïx, v. de la tribu de 
Jola, sue le torrent de Jabok , où David se réfugia 
rs de la révolle d'Abaslon. Genèse, c. 32, v. 2; 
José, e. 13, v. 30; Rois, 2, c.2. % 0. 

MAHARBAL on Manenvar, file d'Ilimilco: 
chef de La cavalerie carthaginoise à 

L'on marehät sur Rome , en sortant du champ 

bataille. L'avis contraire prévalut; Annibal , 
dit-il alors, vous saves vaincre, mais non jrrofiter 
de la rietoire, T.L., 21,6. 12,45; 23,0, 6, 554 
23. e. 18. 

MAHAZIOTH, musicien et poète de La cour de 
Devid. Pamb., 14 €. 25, v. 4 e15. 

MAHELETE, Slle d'lsmaél, fut uno des femmes 
d'Étaë, Genèse, €. 28, v. 9. 

MAHUZZIM ou Maoziw, dieu des Chaldéens , 
doet Antiochas voulut établir le culte parmi les 
Juifs. Les iaterprètes sont partagés sur la nature et 
les foneions de ce dieu, Les un y voient l'Amiee 
christ ; les autres le dieu Mars, d'autres les aigles 
romaines, que la superstition à nisces, 
‘et quelques-uss Jupiter Olympien, dont Antiochus 
avait fait mettre la statue dans le temple de Jéru- 
eslem. 


MAÏ, mains, cinquième mois de l 
ille 


cré à Apollon: et les anciens le re- 
gardaient comme malheureux pour le mariage. 

1. MATA, flle d’AUas et de Pléione et mère de 
Mercure, qu'elle eutde Jupiter, fut Ia nourrice d'A 












































cs, fls de Calliato. Pig, Géorg., 1, v. 225; En.,1, 
or: 8, ». 138. 
2. — fille de Faune et femme de Vulesin. 
3. — Arcadionne à laquelle Jupiter confs l'édu- 
‘ation d'Arces. On la confond avec Maia , 
te 





MAIS ou Goanis (Mal 
da Gange, se perdait à | 
tolfe de Be: 

MAISON Donér , p: 
que Ét bâtie Néron 
placement de cel édifice occupait non seulement 
foat le mont Palatin ; mais encore les vallées qui le 
séparaient des monts Esquilin et Coelius, et une 
partie mme de l'Esquilin contenait des montagi 
des forêts , des les, des plaines, des maisons 
campagne ‘fastuewses. Le rom de Domus aura, 
palais doré, lui fut donné en raison de la prodi= 
p« d'or, d'argent, de tableaux, de 


ait occidentale da 


























le pierres gravées qu'on y nrait aceu- 
molés. Ce mogament ft dépouillé d'une partie de 
268 rie ar Othon et Vitellius , afin de satis- 
ire l'avidité des cohortes préloriennes, qui leur 





t donné le trône. 
MAISONS. Les Lacédémoniens avaient des mai 

s001 simpli 

fenda d' 





dieax et les édifices publics, qui demandaient néces 
sairement de la grandeur et de la noblesse. 

À Athènes, pendant plusieurs iècles, les maisons 
ne farent que de bois, el couvertes de boue. Mais 
sous Solon on commença à élerer des mur 
brique et de pierre, et à les couvrir de bois et de 
tade.Enfn, dans Le siècle de Périclès, les maisons de- 





















) Mal 


vinreot à la fois plus régulières, plus belles et plus 
commodes, celles des marchands, des artisans et des 
imples citoyens n'offraient 1fen de bicn remarqua= 
nais coÎles des grands ou des riches étaient des 

dont là grandeur et Ja magnificence égalaient 
des ruis eLdes princes. L'or, l'argent, l'ivoire et 
les sculptures, les dorures. les marbres les plus rares 
y brilléient de toutes part 
Les maisons étaient ordinairement divisées en 
deux parties, l'une pour L 




















mari. Daos l'une et l'auti 









eou- 
cbes 
entre les salles de bi- 
. Des salles de bain, des 
tôt ches le mari, tantôt chez 
quelquefois ches tous les deux. En il 
3 avait aussi deux ou plusieurs salles à manger ; 
mais le plus souvent la salle ordinaire faisait 

ie l'appartement des femmes , et Ja salle des fon 
fine de celui du mari. V. PÉMSTYLE, PORTIQUE, 
TuaLaME, VESTISULE, TRICLINIUM, 

À Rome les prennères maisons furent ecnstruites 
en bois et couveries de chaume ou de paille. À près 
l'incendie dela ville par les Gaulois, elles furent rel4- 
es d'une manière plus commode et plus solide, Ce- 
pendant on ne les couvrait encore que de lattes ou de 
planches minces, Elles s'embellirent peu à peu pen 
dant les siècles suivans, surtout pendant Îe règne 
d'Auguste.Mais ce ne fut qu'après l'incondie de Rome 
ar Néron que Les constrnetions devinrent belles et 
ricbes tout à la fois. On força les particuliers à bâtir 
en pierre d'Albe ou de Gabie ; ehaq os 
avait un portique sur la rue, et était isolée des deu: 
voisines; on prodigua au dehors les plus beaux orne 
mens de l'architecture, et au dedans les matières 
les plus précieuses. La distribution et l'areangement 

eur des habitations varièrent dans les diffé. 
rens_temps, et selon le goût des propriétaires, (Ve 
Vasrisute, Araiux, Jurcuviux, Taicuriux | 
Graécée, Tunes, Laconicum, SoLantux. } 
Pline, 36, c, 15. 

Maisons De Camracwe. Ler auteurs n'ont rieu 
transmis concernant les maison: 
Grecs; quant à celles des Romains, 
tes attestent que le luxe et la magni 
icence y éclataient encore plus que dans leurs mai 
sous de ville, La maison de campagne de M. Scaurus 
fut évalnée à une somme d'environ 19,375.000 
francs. Pline, 36, r. 15. La plupart étaient d'u 
randeur et d'une étendue surprenantes, Elles re: 
fermaient plusieurs familles d'artisans et d'autres 

ns de service, en sorte qu'elles resemblaient à 

petites villes. Ces maisons n'étaient générale 
ment point élevées, el communément n'avaient que 
le rez-de-chaussée et un étage. Cependant, dans les 
plus grandes, il une grosse tour, beaucoup 
lus slevée que Le rte, dont le toit état en 
forme , au lout de laquelle était une salle à man 
ger, afa que les convives prisent le plaisir de la 
table et de la vue en même lemps. Ces maisons 
étaient ordinairement situées, ou près de la mer, oy 
dans queique paysage agréable.On en voyait un grand 

bre à Baies ; mais l'emplacement en était tel- 





éluves se trouvaient (a 
la fe 
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MAL 


voyait des fontaines, des casca- 
des allées couvertes, des bois 
des oisoux les plus rares. 
és en diverses figures par des 
esclaves qui avaient fait de cet art une étude parti- 
culidre , et les bosquets étaient peuplés de latues 
magnifique. Pline. = Murt, — Tacite, Ann. 
MAITRE D8 va Cavaieur (megister egnt- 
tumi}, tommandeat de la cavalerie romaine, soumis 
immédiatement aux ordres du dictateur. C'était 
quelquefois le sénat el le peuple qui le choi- 
sisraient parmi les consulaires ou les anciens pré- 
leurs; meis le peuple seul, avec l'agrément du 
sénat, pouvait le destituer ‘et le remplacer. On 
croit que le maître de la cavalerie avait pour mar- 
ti de ses fonctions six licleurs et la 
tive d'avoir 
toujours à 


l'orsement. On y 
d'eau, 
























un ceval 














mi 
remplacement du préfet du prét 
tantin qui iastitua cette fonction. 

MAIÜMA ou Masumas, bourg de Phé 
vait de port à Gara. 

MAJESTA , divinité allégori 
fille de l'Honneur et de la déesse Rererentis, 
selon quelquer-uns, donné son nom au mois dé 
mai. Ov, Fast, 5. 

MAJOR (Majorque) , ile de la Méditerranée, sue 
Les côtes d'Espagae. V. BaLËaRrs. 

MAJORIEN, Julius Valerlus Mjorianus, em- 
gereur d'Occident, monta sur Le tre l'an 47 de 

C.. et se reudit rélèbre par ses vertus. 1 fut 
tué l'aa 460, après ua règne de quatre ans, par un 



























de se3 généraux , jaloux de sa gloire. 
MAJUMA, jeuxou fêtes que les peuples des côtes 
de la Palestine célébraient, et que les Grecs et les 





Romains adoplèrent dans la suite. La fête n'était 
hord qu'un divertisiement sur l'eau ; da 
ce fut un spectacle régulier que les mi 
donnaient au peuple à certains jours. Ces spec- 
tacles ayant dégénéré en fêtes liceacieuses, les em- 
reurs chrétiens les défendirent ; mais ils no purent 
obteuir leur entière abolition. 
LAJUMES, -mæ, fête que les Romains célé- 
at le premier jour de mai, en l'honneur de 
Maia ou de Flora, Cette fête durait sept jours, et sa 
solennisait avec beaucoup de somptuouité. C'est 
t-être la même que les Majuma. 

1. MALACA (Manga), v. de la Bétique, chez les 
Bastules , au S. O., aur le bord de la Méditerranée, 
avait été fondée par des Phéniciens. Elle était rer 
nommée par l'excellente qualité de ses fruité et de 
son vin. 

2. — (Guadalquivirejo) , petite ri 
dans la Méditorranée, près de Malace. 

MALACHBÉLUS , nom sous lequel les Palmy- 
rénieus adoraient la lune. 

























qui se jette 





gue-Mai 
que par 
Anoonce Ja venue de 5. Jean 
ment du sauveur, et une loi nouvelle qui abolira 
l'ancienne. 

MALACON d'Héraclée, soldat dans les troupes 
de Séleucus, tua Lysimaque d'un coup de javeiot. 

MALA Fonruxa, la mauvaise fortune. déeue 
qui était adorée chez les Romains. ic. .nat.desD.,3. 

MALALÉEL, fils de Caiman, de la race de Seth, 






[gun , n° 4. Just. 1 








pére de Jared, mort à 8g5 aus. Gen. €. 5, v. 12. 





(ro) 





ù ie, sur la côte méri 
a golfe Arai 
. MALCHUBIT, peuple de la Mauritanie césa- 
rieane, près des Machurébes. 
1. MALCHUS, priace 
un secours de cinq mt 








envoya à Vespa 
ntassins et de mille 











, eut l'oreille conpée 
L voulut porter La maia 
sur Jéeus. Luc, vw. 51 3 Jean, 18, 
jénéral carthagin 
mais il fut exil 
. C., pour avoir perdu une bat 
dans Flo do Sardsigne.Î eut pour successeur Ma- 
, c. 7. 

1. MaLée, -lea, géo. (Zeitin-Bouroun), pro 
montoire de l'ile de Lesbos, près de Mitylène. 

2.—(cap Malio ou Saini-dnge), promontoire du 
Péloponèse à l'extrémité dela presqu'île située entre 
Les golfes Laconique et Argolique. Strabon rapporte 
un proverbe qui fait convaître combien ce promon- 
toire était dangereux : Oublies votre maison lors. 



























Gicten., 

MALÈNE, -na, v. de Lydie, auprès d'Atarnée. 
Hérod., 6, c. 29. 

MALÉTHUBALE, Jus, mont. de Ia Maurit 
césarienne, au 8, E. de l'embouchure du Chinal 

MALEVENTUM. V. Denrvenrum. 

MALHO ou Matuo, général des soldats merce- 
naires au service de Carthage, 258 ans av. J. C. 

1. MALI de la Phthiotide , au S. E., voisine 
da mont OËta et des Thermopyles ; 
ses eaux minérales. Elle donna son nom au 
de Male ou Maliaque , situé entre la Thessalio et 
l'une des pointes de l'ile d'Eubée. (V. MaLtIAQUE.) 
Paus.,1, € 4. 

2. — petite v. de la Tarraconaise , dans le terti 
toire de Numance, 

Let 2. MALIAGHT , nom de deux iles du golfe 
Arabique , situées sur la côte d'Arabie, 

MALIAQUE (Gourr),-acus sinus (eulfe de Zeir 
tour), golfe de la mer Égée, près des Thermopyles 
et de li lle de La: is de l'Eubée 
reçu son nom de le 
sut ses Lords, Here, 4, 






























1 beau 





LICIOSA SrLva, forêt d'Italie au pays des 
ss. Sous le règne de Tallas Hosts 1 se 
donna de cette forêt un combat sgnglant, où 
deu Romaias eurent l'avantage. Cott sans doute par 
les vaincus qu'elle fat nommée Afaliciasa , funotte. 

MALIENS, -lei, peuples de Thessalie, au 8. Eu 
donnèrent leur nom au golfe Maliaque. 

MALIS suivante d'Omphale,fut aimée d'Hereul 
On la regarde comme la mère des Héraclides, qui 
régaèreut en Lydie. 
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L'MALLE, (Multan), v. principale des Mall, | 


lea, v. de la Grèce, dans la Perrbé- 
x Étoliens dans La guerre qu'i 
Elle fut pri 


&. 

MALLEN, r. de Judée, au-delà du Jourdaia, fut 
prise et incendiée par Judas Machabés. 

1. MALLEOLUS (Puauicuus), supplice 
des parricides pour avoir tué sa mère pendant la 
guerre des esclaves, Gic., ad Heren.. 1, €. 13. 

2. — (C.), questeur de Co. Doli futtué en 
Asie. Verrès s'empara de sa succession. Cic., Verrs 


SSŸLES, Mat, pengle de lndeseptentcionte 
au-delà dufleuve Aline, sur les borde de l'H; 
draote, était voisin des Oxydraques. Alexandre Les 
sourit! Q. Curce , 9, €. 4. 

MALLIANA (elana) , 
de Césarée, au N. O. du mont Garsphi. 


MALLIUS (Cn.) Maxreus, consul l'an de | ps 


Rome 649, 105 ans C., commanda dans la 
Gaule, et fat defait par les Cimbres. 

2. — ce nom s'emploie quelquefois pour Man- 
lius et Manilins.V. ces noms. 

MALLORUM Orrioux , cestd-dire ville de 
Malle, capitale des Malles, au confluent de l'Acétine 
et de l'Hvärsote. 

MALLOS. V. Mauuus. 

1. MALLUS où MaLLOs (Hello), v. de la Ci 
Campestris,auS., près de l'embouchure du Pyrame. 
@. Ces 3, €. 37.— Ptolm., 5, €. 8. 

— petit fleuve d'Areadie, coulait au N.E. de 
Mégalopolis, eus jetait dans l'Alplée, 
MALORIX , cf des Fraous qui sous 
s'emparèrent des terres situéessur les bords du Rli 
Rome avec Verrilus pour solliciter Le m 
tien de leur établissement. Néron les $t Lous deux 
133, e. 54. 

MALOVENDE, dus, chef des Marses de Germa- 
mie, se soumit eux Romainssous Tibère, Tac. dun, 
2,6. 25. 

t. MALTHINUS , suraom d'une branche des 
Maokius. V. ManLivs, 0° 33. 

2. — nom sous lequel Horace tourne en ridicule 
uv de ses ennemis Mor. 1, Sat. 2,v. 37. 

MALTHO, nom de la partie du Gymnate d'O- 
lympie qui était ouverte aux enfans pendant les 
jeux olympiques. Paus. 

1. MALUGINENSIS (L. Conwezits), consul 
fat chargé de la défense de Rome contre les 
ques des Eques, 457 ans av. J.C.T Lu, 3, e. 


me 
3. — (M. Con.) , consul l'an de Rome 38, 
ans an JC TE he ae me 216, 456 
4 = Conx.), tribun 
mace ennsulsire foi et 04 ser 
Er Tr RE 
5. — (Sza. Conw.), censeur l': av. J. C. 
TES digue de # 
6. sep fois tribun militaire avec 
dans l'espace de 3 ans, de 
355 av. J.C. 7. Le, 5, c. 36: 6,e. 6, 
18, 22, 37, 36 at 38. 
7- — CM. Cox), tribun militaire avec puis 
ace consulaire , 366, el av. J. C. 2. Le, B, €. 
Sa ; 


taire avec puis 


JC. 7.1.4, 





. de la Numidie, près | 3 


je |rwaitre de la cavale: 


1) MAM 


8. — (Sen. Conn ), maître de la cavalcrie 358 
ansav. J. C. T. L.,7, €. 9. 
), amine 






MALUS, fils d'Amphictyon, donna son nom à ls 
ville de Mali 
MALVA et Mouvia. V. Muzucm 
MALVALES, fôtes célébrées par li 





Amorrhéeu , ami d'A 
eur contre Les Assyriens, qui 
maier. Gen: 


près 
ar Dicclétieu, afiu de mettre 
les Romains à l'abri des incursions des Pertes. 
MAMÉE. AMMÉE, 
MAMERCINUS (Man. Exiz.), tribun mili 
taire en 350, 352 et 334 de Rome. T! L., 4, c. 61, 


5e. 10. 
2. —(L. sui), consul en 389 ct 391 de Rome, 
l'an 403. Dans son second 

consulat il porta la loi Æuiilia. 7! L. 74e. 

3. — (L. Euttivs), mafire de lacs 
de Rome 413; consul Les années 41 
teur l'an 4ar. 7, L., 71 €. 39: 8, €. 1, à, 16921 

— (Tir. Euitivs), consul l'an 416 de Rome: 
déft avec son cullèque les Latins daus les plaincs 
de Ferentioum. 7. L., 8, c. 12. 

5, ele. — On confond quelquefuis les Mamer- 

aus avec les Mamercus. V. MAMERCUS, 

1. MAMERCUS, tyran de Catane, se ligua 
Bord avec Timoléon, puis le trabit pour fire 
liance avec les Cartlaginois. Timoléon Le battit 
ft prisouaier, et le conduisit à Syracuse, où il devait 
être jugé par le peuple. Mamereus, voyaut que l'on 
ne voulait pas l'entend: inutilement de se 
donner la mort en 1 

ant pu ÿ parveni 
7 C.c. 






fut nommé 
dictature, 
316 de Rome énates; dans k: 
coude, 326 de Rome, il réduisit à ua an 
le lerme de la censure, qui était de cinq; dans la 
troisième il déft les ‘Véiens . les Falisques et les 
igaés. 7! Z. & €, 16. 
3.— pour les autres ,*V. Les Emilius , dont Les Ma 
mercus étaient une brancl 






Mamertium, 
rent en Sicilo à la prière d'Agathock 
furent entrés au service de ce général, ils 


si pass 
riqu'ils 


Lo 


réclamè- 


MAM 


rent le droit de voter dauts l'élection des mal 
de Syracuse, et soutinrent leur prétes 

force des armes. La sédition ayant ét 
l'autorité de quelqu s chefs 


coup d'humanité ; mais i 
<onnurent ce bienfait que par la perfdie ; ils égorg 
rent une partie des habitans, épousèrent leurs fe 

es, s'empardrent rs biens, et demeu: 
veut maîtres de cette 1portante, à laquelle 
donnèrent leur nom.Menacés par les Carthaginoi 
appeléreut les Romains à leur secours, el furent ainsi 
saute de le première guerrepunique, vers l'an 180 

MAMERTIUM ( Oppido), v. du Brutiura, v 
source du Métaurus , à doure lieuesS. d'Hipponiut 


milius ( Limetanns ) l'an de Rome 642, qui or- 
donna de laisser cinq ou six pieds de terre incultes 
entre les propriétés. Cic., Lois, 1, €. 21. 
1. MAMILIUS Ocravius, gendre de Tarquin 
l'Ancien, marchasur Rome à la tête des Antemates 
lens, ablir Tarquin le Su- 
perbe, 494 ans ave is il fut tué à la bataille 
de Regillespar Herminius.7: L., 1, €. 493 2,6. 15. 
3. — {L.), dictateur de Tusculum, l'an de Rome 
HE 458av. 3. C , secourut les Romains contre An. 
Herdonius ; el reçut en récompense le droit de 
Ti Lu 8, €: 18 et 29. 
3. (G. Viruuus) , le premier plééien qui füt 
nommée hef des Curions l'an 545 de Roi 
av.3 C Préteur deux ans après, il eut la 
Séçartement, Depuis on l'esvoya en dérutaion vers 
Jhilippe ; roi de Macédoine, avec C. Terentius Var- 
rou et M. Aurelius. 7: L., 27, 8 + 26. 
Q. Tuurinus) ,'édile plébéien et eus 
l'an 546 de Rome. T. L., 28, c. 10. 
. — (CG. LitEranus), tribun du peuple, proposa 
d'informer contre ceusqui avaient porté Jugurtha à 
eiser les décrets du sénat. 11 fat aussi l'auteur 
Mamilia.(V. ce mot.) Sall, Jngurtha, c. 28. 
icéron en Sicile. Gi 


deal 
6. —(L.) ,secrétaire de 

Fer. 5, C: 157. 
MAMMÉE, -maa (JuL14), fl de Julius Avitus 


et de Julia Mocsa et mère d'Alexandre Sérère, Elle | 


ra entiérement à l'éducation de son $ls, et 
surtout à le soustraire aux coups d'Héi 
hale, qui cherchait à le faire périr par le poi 
Lors de l'élévation de son fils à l'empi 
au camp des gardes prétoriennes, où el 
en faveur de son file. Mâmmée ‘ternit l'éclat de ses 
hrillantes qualités par son caractère impérieux et 
té pour les richesses Elle fu tuée ainsi q 
soldats révoltes, l'an 235 av 
Le sénat romain lui fi décerner les honneurs divins. 
ques auteurs prétendent que celle princesse 
s'était convertie à [a religion chrétienne. 
MAMMON, dieu des richesses cher les Syrions. 
MAMORTIA, puis Nearouis. V. ce m 
MAMMULA (A. Con). propréte 
daigne 216 ant av. J. C. T: L., 23, c. 2 
A. .SCTE, 


se 


), nn des ambasadeurs envoyés 
. d. G. 7. L., fa, r. 6. 


dans la partie oriental 
MAMURIUS Verui 
le règne de Tarquin. Co prince | 
vuxe boucliers semblables à celui qui était tombé 


qu'on ne pit le Fr de ceux qui 
uvrage des hommes ; il ne demanda d'au- 
ense de 100 travail que l'honneur d'êtri 
vs les légendes que les prêtres saliens 
chantaient à la fête des Ancilies. Un lui aceorda sa 
demande Or. 3, ». 392. 
romain ,de Formies,aceom- 
pagna César dans La Ganle, et y acquit des richesses 
:à son retour il £t Létir sur le mont Car 
magnifique. Catulle s fait contre lui 
ville de Formies, dont la 
famille de Mamuera était originaire , est souvent ap= 
pelée Mamurrarum urbs. Pline, 36. — Cic. , à 
A, 9. ép. 7, €. 6. 
MANA. déesse des Romains, qui présidai 
maladies des femmes.On lui offrait en sacrifice de ji 
nes chiens. On la confond quelquefois avec Mania. 


MANAHAÏM, v. dela tribu de Gad, où David fit 


| transporter. l'Archi 


MANAHEM , scisième roi d'luraël , Île de 
Gadi, ft mourirSellum, qui avait usurpé le irône, et 
sempara de la couronne , l'an 771 av. J. C. Il ré 
gna dix ans, et eut pour successeur Phacias. Rois, 4, 
€. 15, v. 14. — Josèphe, Ant. Jud. 
2. — docteur de la loi, prophète et frère de lait 
d'Hérode Antipas. Act, des Ap., e. 13. v. 1 
3. — fils de Judas Galiléen, soft reconnaitre roi 
de Jérusalem. Le peuple s'étant soulevé contre lui, 
il fat pris et puni du dernier supplice. Jos., G. der]. 
MANAPIA (J'exferd ou Wicklow) , v. de l'Hi- 


l'ITibernie, dont La ville de 


ou Manassès, -5105, Bla atué de 
4h et petit-fils de Jacob, vint au 
. . Jacob à l'instant de sa 

ue son frère Epbraïm , 
fussent regardés comme” ses 
chacun chef d'une tribu partieu 


41 0.50: 48, 


Josaph et d'Asé 
monde 1710 ans 
mort lo bé 
voulut que 
levinsses 
Mamassé (Taiau DE) Gen. 


, 69 as av 
bandonne avec fureur à loules les sup 
l'idolétrie, rétablit les hauts lieux détruits 
son père ;” éleva des autels à Daal et_autros 

, ft pamer son 6ls par le 

neur de Moloch, appela à la cour des augures, 
des mages, des d forçs son peuple à imiter 
sn exemple, À tant de crimes il ajouta celui di 
cruauté, et ft couler dans Jérusalem des Not 
sang innocent. Jsaie 052, de la part de Dieu, lui 
procher sa tyrannie. Le mpnarque irrité le Bt scier 
en deux. Enfin après vingt-deux ans d'impiété et de 
barbarie, i F le ciel. Les ai 


pirèrent enfin il reconaut ses fautes, 
éten implora le pardon du ciel. Trois an: 

duchun ayant remplacé Amaraddon , Ma 

monta sur le trône pères ; dès lors sa 





égala celle d'Eséchias, son père , et de D: 
anéantit les pratiques du paganisme, et ne s'occupa 
que du bonhenr de son peuple. 11 fortifa Jéruta- 
lem, organisa avec force ilitai 
de son royaume. Ce fat au milieu de ces soi 
mourut , 639 ans av. J. C., ayant régné trente ane, 
depuis #3 conversion, et en tout cinquante-deux, 
ou, si l'on compte les trois ans de sa captivité, cin- 
quante-cinq. Amon, son Éls, Ini succéda. Quelques 
auteurs placent sous le règne de ce prinee le siéçe 
de Béthulic par Holopherne et sa délivrance par 





(13) 


Jaditb. Rois, 4, c, 20, 21, 33, etc; Paral., 2, 
eo. 1,244 448, 13, 1, ete; Jsmie, 1. 
Orig. Math. 23. — Tertul., Tr. 
6. 14 S. Aupust., C. de D., 18, c. 24- 
S.Jer6me, Comm. sur Isau., 3, €. 20. 15. 

3. — époux de Judith, mourut trois ans 
desiége 

qu'il Possédait. Judith, 8, v 2, 3. 
V4. L'paudacrifcateur, succéde à Eléa 
gnndoncle, el eut pour succeseur Onias 
Bereu, après vingt-six ans de pontificat. 

Maxassé (TniBu pr), géog., la plus grande pro- 
vince de la Judée, était bornée au Ë E. par le tribu 

vu S. pa 















ant 
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MANCHUS, roi des Arabes, envoya des secours 
à M. Antoine. Plut. 

1. MANCINUS (4. HosriLivs), préteur 
Rome 572, consal l'an 582, commanda un 
en Thesalie; il fat battu par Persée roi de Macé. 
doise. T. L.. ko, e. 55; 9. | 

2 —(C. Hosnuus), lieutenant de Calpuraius 
Pison en Afrique, l'an de Rome 604, puis conrul 
en615 Envoyé en Espagne contre les Numantine, 
il se laissa battre, quoiqu'il eût trente mille hommes 
sous ses ordres, par quaire mi Pour 
sauver son armée , il fit un tu + 

énat et le peuple indignés ne voulurent pas con- 
firmer ce traité, et l'on de le livrer aux 





















ï 
Er an _. 
Er à 
Ja chose à Litrede man- 


en emplo; 
doaton po 
de mai 
MANCIPIA (manu capere, prendre avec 1 
sis), nom que l'on donnait aux etclave pris à 
serre. 
ANCUNIUM ou MANUCIUM (Manchester }, 
Ken de la Grande-Bretagne, dans la Brotague 1°, 


8 le N. 
MANDAGORE (Dabul), v de l'Inde,en-deçà du 
Gi r la côte occidentale , au S. E. du golfe 
Béryparens ct de Balipatne. 

1. MANDANE, -ne, fille d'Astyage,, roi des 
Mèdes , épousa Cambyse, dont elle eut Cyrus. V. 
Arrrace, Cravs. Herod. . 




















ien , refusa 
Alexandre 
s ambassadeurs 
re mouris 
ANDÉLA , lieu du Samaium , près de le Di- 
et de l' 








riace espagnol , frère d'Indibi 
été favorable aux Romains, 


de Bétbulie, et laissa à sa femme tout ce | pi 


MAN 


profits du temps où Scipion était malade pour 
exciter dos troubles ea Espagne. 7. L., 29. 








MANDRÆ, lieu maritime de Thrace, près de 
Constantinople, 

MANDRALE , peuple de l'Inde , en-deçh du 
Gange, sur le bord de ce fleuve 

1. MANDROCLES, général d'Artazerce I. 
Corn. Nep. , Dut. 


3. — célèbre peintre et architecte, 





msteuisit sur 





. |l'Hellespont le pônt de bateaa£ où l'armée de Da- 


rius passa tout entière ; pour conserver la mémoire 
de cet ouvrage, Mandroclès peignit le Dosphoro et 
Darius assis sur son trône au milieu du pout, voyant 
défiler son armée. 

MANDRON , roi des Bébryces. Po/yen, 8. 

MANDROPOLIS , v. de Phrvgie, près de Cibyre 
et de Termesse, T. L., 38, c. 15. 

MANDUBIENS , bi, peuples de la Lyonnaise 
15*,che les Eduens, au N., sur les confins des Lin. 
gones. Ile avaient pour capitale ‘Alesia. Cés., Gom. 


7e. 78. 

MANDUBRATIUS, ls d'Imanuentius, roi des 
Trinobantes, vint joindre César dans les Gaules. 
après que son père eut été mis à mort par l'ordre 
de Cassivellaunus. Ces, G. des Guul., 5. 

ria (Casal nuovo}", v. d'u 
dans le Mesapie sous la 
tins. Elle fut détruite par 
la première guerre panique. Pin. 

LANDYAS , la même que la GuLAwvDE. 

MANEI, peuple de l'Hispanie, vers l'embouchure 
du Bétis, 

MANES (Diaux),génies ou âme der mortsou,se- 
lon d'autres, divinités infernales.Ces deux opinion: 
contradictoires en spparence, se concilient aisémen 
en songeant que les mes des morts ont pu être di 
vinisées, et faire partie des déités infornalcs. Les 
Perses, les Egyptiens, les Phéaicions , les Atsyrieus 
et Loutes les nations de l'Asie honoraient les Om 
bres. Les Bithyniens, en inbument leurs morts, les 
supplisient de ne pas les abandonner, et de reven 
quelquefois parmi eux. Orphée fut le premier qui 








































| apporta parmi les Grecs l'usage d'évoquer les Mnes 


Les Thesprotes lui dédièrent un temple à l'endroit 
où l'on croyait qu'il avait su rappeler au jour l'om- 
bre d'Eurydice. Le eulle des dieux Mines 16 ré. 
pandit dans le Péloponèse , el on leur ad 

os les malheurs publics. Les Ath 
at une fête solennelle en l'honneur des Mânes 
vois Anthestérion ; pendant laquelle on: 

V. laième 

étaient honorés dans toute l'Italie. 
Les autels qu'on leur élevait dans la Lucanie, l'E 
trurie et la Calabre étaient toujours au nombre 
de deux, et placés l'un près de l'autre, On les en 
tourait de branohes de cyprès, et dans les sacrifices 
qu'on leur offrait l'on soin de u'immoler la. 
victime que lorsqu'ell x rés vers la: 
terre. Ses entrailles, trataées trois fois autour de l'eo- 
ceinte sacrée, étaient ensuite jelées dans les Aarmmes. 
11 fallait consumer tout l'animal, et même les liens 





































commerce parti 
auprès dos tombeaux. 











première progression numérique, ce qui le fuisait re- 
Earder comme l'emblème du terme de la vie. Les fe 





MAN 





lampes tétregones.Les riches chargeaient des esclaves | indépendans l'an 

du soin de les allumer et de les entretenir. C'était | Jeux mes, 

un crime que de les éteindre , et les lois romaines | selon eux était 
Lavec riguear ceux qui violaient ainsi la 


puni 
sainteté des tombeaux, 











croyaient qu'ils veillaient à la garc 
Les augures avaient coutume da les 
leurs cérémonies. Les uns déri 
qu'ils font mère de ces di 


de Tellus, épousa 


Manès est le même qi 
til eut pour fils AL 
av. J. C. 











{eur de la sect 
Curbicus, et na 
veuve qu'il serv 
instruire par les 








ait pros 


parvint jusqu'à a cour de Sa 












., roi léouie, $ls de Jupiter et 

“Calliroé , 

rendit père de Cotys, Selon quelques historiens, 
féon, premier roi de Lydie, 

On place son règne 1580 ans 


Manès, hist. lérésiarque du 3: siècle , fonda- 
Mauichéens , 





pels d'abord 
l'esclavage. Une | franchis dans chaque tribu , et leur donnait par là 
6, l'adopta, et le ft | un grand crédit 
Perses. | 3. —autre loi qui admit aux fo 
; G., et se disait le Saint- | Jes enfans de ceux qui n'avaient occupé encune 
d'envoyer. Sa renommée | place. 

Pere, qui lui |" MANILIANÆ Lrozs, réglemens faits 151 ans 






la philosopli 
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Jerqu'Anoilal en forma le siége, 16 av. 3. C. 1 

fat fnrcé de se rendre, T. L., 23, €. 19. 
MANICHÉENS, nom que poriaient les ectateurs 

du manichéisme, secte fondée par Manès (V.ce mot). 

Les Manichéens admeltaicnt deux principes 

bon, l'autre mauvais , Arimane et Oromase, m: 



















uvrage du mauvais principe, et c'é. 
jeux de donner la vie 








taient d'idolétrie Le eule des reliques, 
pas que Jésus-Christ se ft incar 
Le manichéisme est de toutes les hérésies celle qui 
aubsisté le plus long-temps. et qui s'est reproduite 
sous le plus grand nombre de formes diverses. S.Au. 
qui avait été d'abord de la secte des mani: 
est celui de tous les Pères qui les à com- 
battus avec plus de forc 

MANICHÉISME, V. Maxicnéens. 

MANIES , myth. (uzvia, folie , fureur), 
aité que l'on croit Les mêmes que les Furies. Pans. 

Maïixs, géog., eonton du Péloponèse, dans l'Ar- 
cadie. Paur. 

1. MANILIA , loi décrétée l'an de Rome 686, 
Je | 68 av.J3. C., sous les auspices du tribun C. M: 





































les assemblées populait 
ions publ 








conf 1e soin de guérir un de se file; mas, le jeune | av.J.G. parle jurisconsuite M. Manilius, alors con 


prince étant mort ntre Les bras de M 
et résolut de 1 





le ft mettre aux fer 





+ Sapor | sul , fxaient certaines formalités à suivre dans l'a- 
faire mourir. | chat et la vente , pour éviter a fraude, 


A1 s'échappa de sa prison, et fut repris peu de temps | 1, MANILIUS (Sexr.), l'un des deux tribun 
après por les gardes du roi de Perse, qui le St écor- | auxquels leurs collègues confèrent l'autorité su- 


vif. V, Mamcuétns. 


1. MANÉTHON, -tko, célèbre historien, grand. 





prême l'an de Rome 05 (er. J, C. Hg). quand 
le peuple se retira sur le mont Aventin. 7. L., 3, 


prêtre d'Héliopolis en Egypte, florisait vers l'an 300 | c. 51. 





Josèphe. 11 l' 








J-G. IL composa en grec par l'ordre de Ptolémée 
ladeiphe (vers 250 av. J. C.) l'histoire d'Egypte, 
ES etes cité par les anciens, et surtout par 

tirée des écrits de Mercure et des 





mporaia 
céron en fait un grand 
‘éloge dans son discours pour Roscius, 25, 26. 
LE —"(Mancue), luriconsulte et orateur célébre. 
Gie., orat., 1, e, 48. 








3 — sarnommé Mendésien , parce qu'il était de 
Mendès, prêtre égyplien, différent du précédi 
auteur d'un ouvrage sur les parfum 

1. MANIA, th, divinité 1e, qui it 
pour la mère’ des dieux Mänes ou Lares. On 
offrait des Bgares en laine, en pareil nombre qu'il y 
it de personnes dans chaque famil 

(uxvx folie), déesse des Foi 


























à 











Maxta, hist. femme de Zénis D: 9. 
elle succéda dans k dactiqui 
torité de Phar vor l'asteol 
MANIATH, v. si ma 


et du pays des Ammonites. 
MARICIUS, Frénestin, command. 









proposant ui 
mandemeat 





et l'élégance , ce qui 


ngagé quelques critiques à 
Le placer parmi les poètes du siècle d'Anguste mais 








à (15) 


dureté ile sa versifealion el la bisarrerie assez 
fréquente deses constructions doit faire douter for= 
tement de celle hypothèse. On ignore de même 
; deux vers de son poème 

jeraient à entendre qu'il ét 


lerpolés. Au reste auci 
tion de ce poète ni ouvrages. Dans un 
petit nombre de manuserits il est nommé Man LIUS 
on Mazurus, Les meilleures éditions des astrono— 
miques de Manilius sont celles de Scaliger, Leyde, 
1600. et de Bentley, Londres. 1738. 
10. — (L ), poète épigrammatique. Far. 
1e. and eds Cannot Come 
mode de lni découvrir beaucoup d'anciens complices 
de la rébellion de son maître. Commode refusa de 
l'écouter. Herodien. 
13. — sénateur qui se déshonora sons Caracalla 
par ses délations. Il fat exilé sous Macrin. 
MANIMES, ie, fai 
giens, Tac, Murs des Ger., 43. 
les’ Condaman), groupe d'Îles 
situé dans le golfe Gangétique , au 8. et vis-d-vis 
de la Chersonèse d'or. 
MANIPULE, -pulus (manipulus, petite botte de 
parce qu'originairement les armées romaines 
pour enteigne qu'une botte de foin qu'on 
portait au bout d'ane perche), corps de troupes 
romaines , élait le tiers de la cohorte et la 
trentième parti 
deux compagnies ou centuries. L'oficier qui les 
commandait s'appelait ducentaire. Le nombre de 
soldats dont se compasait le manipule varia de 
même que la légion. Originairement il était de cent 
visgt hommes ; depuis la bataille de Cannes il fut 
de cent soirante, cent soixante-dix, où même de 
deux eents. Ï1 paraît qu'à partir de Marius la di 
vision de l'armée en manipules cessa d'existe, ct que 
<e mot ne désigna plns que ce que nous appelons 
ane poignée dé toldatss 7 
MANÎTÆ.V. RBamANITE, 
MANIUS , prénom de plusieurs familles rom 
mer particulièrem. des Glabrion,s'écrit en abrégéM”. 
MANLLA (FaxiL Le), ie 
descendait d'Octarius 
de Tarqaia le Saj 
étaient les Valso , les Capitolinus et les Torquatus. 
Cette dernière existait encore du temps de Caligala. 
Maxtta Scawriva, femme de Didius Julianus, 
fut décorée par le sénat du titre d'Angusta. 
4 Mauua (Lx) joi romaine décrétée J97ans av. 
J.C., sous les auspices de Manlius Capitolinus(n. 14). 
en vertu de Laquelle le maltre qui aBranchissait un 
‘esclave était obligé de verser dans le trésor publie le 
vivgtième du prix de l'esclave. V. MANLIUS, n. 14. 
2. — loi romaine décrétée 197 ans av. J. C., 
sous les aupices du tribun Manlius, en veriu de la- 
quelle on rétablit les Epulon 
3. — loi qui asigoa la province de Numidie au 
consal €. Marius. 
, v. de l'Etrarie, au milieu de la 
ris de l'île d'Ilva et au 8. de Vétuloni 
MANLIANES (Lois), -ne leges lois d'une sévé- 
rité égale à celle des M Gie.. Orat., 1, €. 128. 
MANLIUS, nom comm md nombre de 
Romaïus, les plus célebres sont Manlius Capitolinas, 
el Torquatus, n° 12. 


légion. IL était composé de | De 


MAN 


3. — (A5 Verso Cincmmarus , comul 474 
ansav. J. C., ft la guerre aux Véiens; mais en- 
suite il leur accorde une trère de quarante ani 
moyennant une somme d'argent el une cerlai 

quantité de blé, qu'ils livrèrent aux Romains. Man- 
lius fat ua des députés que le sénat romain envoya 
à Athènes pour ÿ recueillir les meilleures lois de 
Solon, l'an 300 de Rome, 454 ar. J.C. T. L., 
2,6. 54; 3,c. 31, 33. 

4. —Vurso, tribun militaire avec puissance 
consulaire, l'an 422 C.T.L. 4, €. ea 

5. —(M.), tribun militaire avec pnissance con 
aulaire, 420 ans av J. C. TL. 4. e. 44. 

6. —(4.) Vozso, tribun militaire avec puis- 
sance consulaire, en 349, 352 et 357 de Rome 
405. 4na et 397 av. JC. T.L., 4, e. 613 5, 
€. 8,16 et 18. 

7: —(M.) Carirourwes, le plus célèbre de ceux 
qui ont porté ce nom ; fut le sauveur du Capitole. 
Const la 














re de quel 
‘ennemi 


versa les Gaulois des murailles et de la 
Cette action lui ft donner le surnom de Capitolinus. 
La suite, mécontent du sénat, qui élevait Ca- 
1 de gloire;aux premières dignités, 
et le laissait dans l'oubli, il passa dans le parti 
de la multitude, et proposa d'abolir les taxes 
qui pesaïent sur les citoyens. Le dictateur Corne- 
us le Bt arrêter comme rebelle ; mais le 
peuple, qui le regardait eomme son 
leuil, et lui rendit la liberté, Cet éve 
qu'augmonter l'ambition de Maali 
troubles, et conçut le projet d'usarper la souve- 
rain puisance. Alors fes lribuns de peuple eux. 
mêmes devinrent ses aceusateurs ; il fut 
Champ-de-Mars ; mais le peuple, qui voy: 
Je Capitole, qu'il avait sauvé, ne put se résoudre à 
le condamner. On convoque l'assemblée dans un 
autre endroit , et, Manli 
mort , on le précipita de 
de Rome 370 Sa maison fut abattue , el l'on défen 
dit à ses descendans de prendre Le prénom de Mar- 
eus. 7. L.,5, €, 31, 47; 6e. 5,114ete.— For 
26.— Val. Max., Q, c. 3.—En., 6, v. 825, 
8. —(4.) CaritouiNUS, tribun militaire, 38) , 
385,383 et 271 ans ar.J.C, T. L., 4. c. 18, 38 et 42. 
— (G.) Caprrotinus, ire l'an 
de Rome 375, 379 ar. J. C. 
10. — (P.) CAPITOLINUS 
de Rome 375, dictateur et tribun militaire l'an 367 
av. JC. 7. L., 6, c. 30, 38, 42. 
11. —(L.) Iupeniosus, père de Manlins Tor- 
quatus, fat nommé dictateur l'an 363 ar.J.C. Il fut 
obligé d'abdiquer la dictature, les tribuas du peu- 





Lé dans le 


ple s'étant soulevés contre lui à cause des levées 
qu'il entreprit de faire, afin de livrer la guerre aux 
Herniques. Son despotisme lui fit donner le nom 
d'Imperiosus, et ses violences le rendirent odieux 
aa peuple romaia. Il fat oint d'être aceus 
en sortant de charge. (V. eidessus MAWLIUS, n° 12.) 
TL 7 0 3 








Maxucs (Ocr.) Toscuranus, tige de la 
maison Manlia , était de Tusculannm. 11 devint 
geodre de Tarquin le Superbe. et donna un asile à 
€e roi lorsqu'il fut chassé de Rome. 
CixcINXATUS, consul 480 ans av. 
lans une bataille contre les Tuscans, 


34. ï 


2. — (Gi 


12. — (L.) Tonguares, fils de Manlius Impe- 
riosus. Comme il avait une grande difficulté à parler, 
on père regardant ce défaut comme un obstacle qui 
empêcherail son fils de parvenir, le relégua à la 
campagne, où il resta quelque temps enfermé avec 
les esclaves, occupé aux travaux les plus vils. Versce 
Lemps son père ayant été ciléen justice par le tribun 





MAN 


Marcus Porn, 
ssuverson père, m 
Ste tenent quete bu ets Le poignard À le 
6t jurer qu'il ahendonnerait sun aceusa- 
n énéreute touch le peuple, qui le 
nomma l'année d'après tribun des soldats, La guerre 
ue les Romaius cette époque contre Les 
à fournit à Maolus 'ocion de signaler sa 
valeur.Un Gaulois d'une taille gigantesque ayant dé. 
fé au comat le plus-brave des Romaine, Manliss 
demanda la permission de le combattre, le tua, et 
s'empara de ses dépouilles. C'est à cette occasion qu' 
fat surnommé Torquatus, de orgues, espèce de col 
lier qu'il enlera à s0n ennemi. Quelques années après 
fat eréé dictateur, et eut la gloire d'être le premier 
Romain élevé à celte digoité avant d'avoir été consul. 
11 fut ensuite nommé coul, 
JC. Cette dernière année 
Latine, Le jeu 
cours de ete qu 


par le souve 
remportée dans 
attaque et terrassa s0n adversai 
désobéissant, où il reçut par ordi 
de sou père ne couronne et Îà mort. Cette sévéri 


uatus ; mai 

0 ditant que le peuple ne 

jvérité, ni lui les vices du peu- 

sévérité de son caractère fit donner aux édits 

rigoureux le nom de Manliana edicta, T. L.,9, 
+ 4, 10, ete. — Fal, Nax., 6, €. 9. 

13. — (T.) fils de Manlius Torquatus, fut mis à 
mort par ordre de son père. V. l'article précédent. 

14. — (Cw.) CapirouiNus IuPentosts, consul 
Bäo ne 397 amsav. JC. interoi en 366, et cen- 
seur en 350. 11 ft porter (359 av. J. C.) par ses sol. 
dats assemblés hors de Rome etsans participation du 
sénat une loi statuant que quiconque affrancl 
elave remettrait au trésor le vingtième du prix de 
'esclare. T.L., 7,6. 12. 16, 17 , ete. 

15. — (Cn.) Carirouinus, maître de la cavalerie 
sous caictateur L. Furius, 35 ao ar. JG. TL, 
. €. 28. 

T6 — (L) Torqur 3.0, 
fat chargé de la qui ve fut 
pas plus tôt entré dans « province qu'il mourut 
d'une chute de cheval. 7. L., 10, €. get 11. 

17. — (L.) Vuson LonGus , comsul l'an 498 de 
Rome, 256 av. J. C., remporta une victoire impor- 
tante sur les Cart reçut à son relour 
l'honneur du triomphe naval. 7. Z., 10, c. 26. 

18. — (T.) Tonquarus , deux fois consul , 235 
et 224 av. J. C. Pendant son premier consulet il 
wumit la Sardaigne tout entière aux Romai 
reçut le triomphe, Rome 1e trouva alors sans guerre, 
ce qui ne s'était pas vu depuis Numa , et le temple 
de Janus fat fermé pour la seconde fois. Après la 
bataille do Cannes Torquetus s'oppota À ce qu'on 

les prisonniers romains que Jes Cartha- 
is avaient faits. L'année suivante il remporta 
ve victoire célèbre sur Les Carthaginois et Les Sa: 
diens, où Magon et Hannon furent faits prisonni 
L'an araur, JC. il refusa le consulat. Il fut ce 


(16) 






dats, Maulius ft vœu de bâtir un temple à la Ce 
corde. T, Lau, r. 17, 25 et 26, 23, €. 33 et 35, 
20. — (L.) Acipints, préteur de la ville 212 

. J. C., commande emsuite dans l'Ombrie et 


niers par tête aux soldats, e quatre-vingt quatre aux 

ï il doubla la paie des fantassins, et tripla 

celle des cavaliers. 7. Le, 33, 34, 35, 37, 38 et 39. 

, préteur en Sicile 199 ans 

ct ensuite lieutensnt de son frère (Man - 

1leut beaucoup de part aux 

que ce dernier obtiat sur les ennemis. 7°. 
2558. ce 20 re é 

€É!),. préteur l'Espagne eitérieure 

av. JE. l'eombattit avec aucets les Ture 

et les Celtilères. Env Espagneulte- 

rieue environ vingt-quatre ans après, il battit les 

Lusitaniens à diverses reprises, el mourut à Rome 
peu de temps après. T. L., 33, 34, 39 et 40. 

7. — sénateur romain chasé du sénat par Ca 

le censeur, pour avoir donné un baiser à sa 

femme en plein jour devant ses filles. Plut. 

28. par les féciaux aux Carths - 
ginois, 190 aus av. J. C. pour avoir maltraité leurs 
ambassadeurs. T. JL, 36, c. 42. 

29. — (L.) AcImiNuS FULVIANGS, prétour dans 
l'Espagne citérieure 190 ans av. J. C., rempo: 
quelques avantages sur les Cellibériens ; et reçut 
sou retourles honneurs de l'ovation. 11 fut nommé 

S.C. TLL. 38, c. 35 ; 3get do, 


VoLson, consul 178 ans av. J. C.. 
our département, el ft avcc succès la 
guerre aux Jatriens T. L., 4o, c. 5,0: 4t,c.1. 
31. —(T.) Tonquarus, consul 165 ans a 
32. — (A) TonquATUs, cousal 164 au: 
33. — Tonquarus, sénateur, père de Si 
gouverneur de la Macédoine. Celui-ci ayant été ac- 
eusé de concussion par sa province , Men 
quatus obtint du sénat la grâce de juger 
son Éls; après avoir entendu les plaintes il 
damua son Éls, et lui défendit de paraîte jamais 
devant lui. Silanus £e pendit de désespoir. Pal. 
Max. 5, e. 8. | 
34. — Maunnus, fut envoyé en Asie par les 
Romains pour rétablir Nicoméde sue le trône de 
Cappadoer , dont il avait été dépouillé par Mitbri- 
date. Just, 38, c. 3 et 4. 
— (T.), préteur, conduisit une colonie à 
Agrigente. Ge. Per. à, c. 84 
. — (A:), lieutenant de G. Marius en Afrique. 






k | Sal. Jug., c 59, Go. 





mcvit d'abord avec distinetion dan: 
des plus 












37) 


dass sôkdats de Sylla, d'esclates et do brigands. 
Catilias alla Le rejoindre peu de temps après ; ma 
tous deas furent battus par Pétious à Pistoi 
SC. Gie., Cul, 1, €. 4—Sal., 4, 6. 15, 
jmiLow ), autre complice de Catilina. 
3er 
.j ; préteur qui dans la guerre civile 
âe Ca. Pompée. Cés., G. civ., t 
V: le pute nièce d'Au- 
quite, futexilé l'an 47 de J. G- Ann. 3, €. 50, 51. 
Au — Pa ét. condamner à mort par le 
séns1 de Rome des kabitans de 
insulté. Tac., hist. , 4, c. 45. 
fa. — Viens , comœan 





















sous Claude ane légion. qui fut battue par 
eur de 


18 Silures. Dans La quite if se déclara en 
Vitellius, Tac., Ann, 12, €. 40; Ait, 

ANUS, sénateur romain qi 

obus , proclamé par l'arm 

les noms de César et d'Augustes 
jen la patur 








R'ierre. Exod., e. 16, 5. 4, ele. ; Nomb., €. 
v. 6 : Praume 77, v. 5. 

MANNIUS, tribun de légion l'an 256 av. S. C., 
refusait de s'embarquer pour l'Afrique ; mais les 
menaces de Régulus l'y frent consentir. 

MANNUS, fils de Tuiston, passait parmi les Ger. 

ins pour être un des fondateurs de leur nation. 
Maanus eut trois Sls, dont le premier donna son 
aux Ingévones ; le second aux Herminon 
troisième aux Istémones. Les Germains l'honoraient 
cuinme un dieu. Tac.. Maurs des Germ., c. 2. | 

MANOLLI Srmus, golfe du Bosphore de Thrace, | 
sar La côte de l'Asie mineure, au NE. du pro- 
montoire Hermeum. 

MANSIONES Sauronuw, maison où les prêtres 
Saliens dépotaient lears boucliers pendant Le temps | 
êe la fête de Mars 

MANSUETUS, officier de Vi 
lé élevé eu grade par Galba, 
détachement dans lequel était son père , et le blessa | 
de sa propre main. Tac., hist., 3,6. 25. 
























8 Son Éle, ayant 
batlil contre un 








MAN 


MANTIÈNES (Las Mowrs), -flenf montes, mon 
tagnes d'Asie, où le Gyndés avait se source. Hérod., 
19€. 189 et 202. 

MANTINÉE, ones, géog. (Gritsn on Paléapo- 
lis),v. du Péloponèse , dans l'Areadie, à l'E., eur 
le , à égal 





l'Ophis , près de la frontière de l'Argolid 
distance de Tégéo et. d'Orchomène: 

surtout célèbre par la bataille qu'Epa 
néral thébain,y livra aux armées com 





Cette ville est 
















n 364 avant 
de la vie- 
ieloire sur 








qui la nomma Antigo: 
tit un temple, et y institua des jeux qui 
quennaux eu l'honneur de son favori Antinoëts. 
Corn. Nép., Epam., c. Q. — Diod., 15. —Strab., 8. 
— Piol., 3e. 16. 

MANTINEUS , fils de Lycaon et père d'Ocalie, 
fonda Mantinée en Arcadie. 

MANTINORUM Opripum (peut-être Bastia}, 
v. de la Corse, dans la péninsule qui forme l'extré” 
rit septentrionale de l'ile, an $. de la ce orien- 
ue. 
















MANTO, prophétesss 
Prise à Thèbes pat les Epigones , elle fut envoyée à 
Delphes eomme un présent digue du dien qui y ré- 
sidait, et séjourna quelque Lemps dans le temple 
où elle rendit des oractes en qualité de prêtresse. 
Elle alla ensuite à Claros en Jonie, où elle fonda un 
oracle d'Apollon. Elle épousa Rhacius, souverain 
de celte contrée, et en eut un file nommé Mopaus. 
De là étant allée en ualie , elle épousa Tibérinus, 
roi d'Albe, ou dieu du Tibre. De ce mariage naquit 
Oenus, qui bâtit une ville, et la nomma Mantoue en 
l'honneur de sa mère.Selon une ancienne tradition, 
Manto avait, été si afligée des malheurs de Thèbes, 
#a patrie, qu'elle suecomba à sa douleur, et les dieux 
la changèrent en fontaine.On voyait son tombeau 
à Mégare, près du temple de Bacchus. Quelques 
uos'erolent que ce fut elle qui conduisit Ende aux 
enfers, et qui vendit les livres sybillins à Tarquin 
le Superbe. Elle reçut, après sa mort, les houneurs 
divint Queiquerruns sapposent qu'il 7 eutplasience 
Manto , et distinguent celle d'Jlalie de celle de 
Grèce. En. 10, » 199.—Metam., 6, w 159.—Diod. 






































MANTALA où Manraæ ( Montailleu y, 9. 
Viennaise, cher les Allobroges , au N. O. , sue les 
eonfns des Alpes Grecques et Coltiennes, ra. | 
MANTELETS (plutei, vinea, crates), machines 
de guerre destinées à protéger les sold: 
taut'et dans les travaux des 
étaient faits de bois ou d'oti 
étages, couverts l'un de planches et l'autre d 
avec les chtés d'* 
et de enirs tre) 


















claies, 
el rerêtus en dehors de terre 














ixe 








av. J. C., s'établit dans la 
le, et batt À Hercule me temle 






4 Apollod à 3, €: 7. — Strab., 14 16.-— Paus., 
He doc. tou 34, ñ 
MANTOUE, ctua ( Mantoue), v. de la Gauie 
Transpadane, au-delà du Padus, sur lo Minci 
fut fondée, 300 ans arant Rome par Bianor et Oenu! 
ville fat prise par Auguste, qui dépouilla les 
us de leurs bieus.C'atla patrie de Virgile. 
Lorsque Crémone , qui avait embratté le parti de 
Drutus, deviut la proie des soldats d'Octare, Man- 
même sort, quoiqu'elle fét du parti 
La plupart des babitans furent dépouil 
lés de leurs hiens. Virgile ne fat pas éparge 
Auguste lui rendit son patrimoine en cunsidé 
de ses tal ele 13 Géorg.,3, v 
3. c. 15. 
la Tarraconaise, ve: 
‘est aujourd'hui la capi 






















Ç 
le S., cher les Carpetans. 
tale de l'Espague. 

MANTURNA (manere, lemeurer), déeue qu on 
invoquait à Rome, pour que la uouvelle épousa se 
plût dans là maison de son mari , el y demeu 

MANTUS ou Manus, nom de Plutou chex les 
Etrusques. 

1: MANUEL Davenne, éerivit en grec, vers le 
a 











MAR 
cofimencement du 4 sidole, au traité de musique 


iptitulé Farmonuc. 
—Cautca ; patriarche de Constantinople en 
1333, écrivit en faveur des Latins contre les Grecs. 
3.— Moscuoruuvs, PaLoLoGUE, Paives. V. 
MoscuoruLus, ete. 
MAOCH , père d'Athis, roi de Geth. Rois, 1, €. 


a tribu de Juda. Jos., 5, c. 55. 
Le la ville du même nom. Da- 
vid y demeura long-temps caché pendant sa persécu- 
187 demeure longtemps ché pendantes pen 
MARACANDA (Semarkand ), v. de la Sogdiaue, 
vers le centre, dans la Nauva ; près du Polytimèle, 
fat détruite par Alexandre. Elle se relera avec des 
accroimemens considérables, et devint la capitale 
de cette province. Strab., 3.—Q. C.,7, €. 6: 8, c. 1. 
—Ptel., 6, e. 11 
MARACES, -ct, peuple de l'Etolie. Pline. 
MARACLEA , v. maritime de la Phéni 
Le Nes et près d'Antaradus. 
MARAGDE, -dus, Arabe qui commandait, 401 
av. J. C., dans l'armée d'Artaxerce, cent mille 
hommes de cavalerie et cent mille chars. Xenoph. 
MARANTIUM ( Marant ), v. de la Médie. Une 
ancienne tradition porte que Noé y fut enterré, 
petite v. de l'Arcadie méridio- 























vers 







av, 3 
MARATHÉSIUM , v. de l 
confins de la Carie et de la L; 


Mpse 
RATHON, my. ls d'Epopée. 
que, donna 100 nom au bourg de Ma: 
père de Sicyon et de Corinthus, Paus., 2, c 

Manaraon bourg de l'Attique, au N. 

à dix milles d'Athènes, dont il était séparé 
télique , est célèbre duns la fable 






mineure, sur les 
, entre Ephèso et 
























LTIADE. 





dus 
Plénicie , au N. de l'Eleuthère , entre Baianée et 
Antarade, Elle fut rasée par 1 ns d'Arade, 
MARATHUS, myth. V. Manaruox,myth. 
1. MARATHUSA, lle de la mer Egée,aur les cb. 
tes ‘de l'Asie mineure, entre Ephèse et Claomè- 


nes. Pline. 
e l'ile de Crète. Pline. — Méla. 
3.—(Mérakin), v. de Phénicie. V. ManaTuoNTE. 
MARBELLA. V. Baneso1a. 
MARBRES px Panos. V. Panos, 
1. MARG (S.), auteur d'un des Evangiles, étai 
S Pierre el parent de S. Bernabé, avec 
S. Paul jusqu'à Perge en Pam- 































sant 
Néron, vers 68 de 
le changea en celui 
Les spbtres dans les 
a croit qu'il. cor) 

mgile à Rome d'après se entretiens êver 
ues commentateurs cependant ont 











(C8) 


Merakin ), +. de E 








qu'i rédi quelques-uns 
Lena qu'il at rt on rootnt du des 
on pense plus généralementqu'i fatécrit en grec. 





L'érangile de S. Mare n'est qu 


l'évangile de 
5 Mathieu un peu resserré el, à 


"exception de quel 





que semarques font courtes aur Lee juifs, 
le la traduction de quelques mou lébreux, on y 
trouve peu de choses qui ne se lisent dans les autres 
Evangiles. et. des Ap., 12 et13: Ep. aux Color 
2. — hérétique , disciple de Valentin , admettai 
quatre personnes ‘en Dieu. 
3— 6) érémue de Rome après Sylreutre 17. 
. On lui attribue une éplire adresée à 
x évêques d'Egypte ; mais Les criti- 
su x 
F—suraommé l'ASGÉTIQUE . à compo neuf 
ahés que l'on trouve dans la Bibliothèque dos 
res. 
MARC-ANTOINE. V. Antoine. 
MARC-AURÈLE Awroxix, surnommé LE Pat- 
LOsoPRE (M. Ælius Aurelins Verus Amtoninus ph 
losophus) , ‘succeseur d'Antonin à l'empire et le 
plus par 
inairement Catilius Sereru 


mort en 


surtout tes ver. 

Antonin le Pieux 
érus. Après la mort 
a unanimement Marc- 


e adopter 
conjointement avec Luci 
d'Antonin,en 161, on procls 
Aurèle, Quoiqu'il pât régner seul, il s'asocia Lu- 

us Vérus, et lui donna en mariage Lucille, sa 
lle. Mais Vérus mourut au bout d’un an,en Os 
etlaissa à s0n collègue eus le poids du gouvernement. 

Marc-Aurèle avait dès sa jeunesse pris le manteau 
de philosophe , et adopté la doctrine rigide des 

des vaines études de l'astrologie s 

ophistiques dans son 

res Jui avaient 
vertu. Aussi la porta-t-il sur L 
le mot célèbre de Platon. + Heureux Les peuples 
où des philosophes sont rois et où les rois sont phi- 
losophes 1 » 


pée 
evo 


st ue préfet du 
je reste fidèle à mon 


les Germains , les Ssrmates, les Marcomens et les 
Quades ( 167 de J. C.) pasérent le Danube, et 
pories de l'flalie. Sans l'empereur 

c'en était fait de l'empire ; son génie comprim 
les barbares, ses libéralilés et son économie soula: 
que. La paix se rétablit 

cle ue fat que de longue 

durée; de nou: ptions de barbares (170 de 
3. G) effrayèrent l'empire, et forcèrent Marc-Au 
rêle À marcher contre eux en personne. Pour n 
4 aceabler le peuple d'impôts, il Ét vendre 

las riches meubles di 


Il eut bientôt repoussé l'ennemi, et porté le 
théâtre de la guerre dans la Pannonie, et de là dans 
la Gormanie intérieure. Ce fut vers celte époque 
que, remerrée dans les gorges da pays des Marco. 
mans, et prête à périr de soif, son armée fut sauvée 

pluie aboudante qui tomba Wut à coup. 
raque merveilleuse fut attribuée var le 












dbrétiens à la légion Mdlitine, toute com 
ebrétiens, et par les palers à Jupiter Plur 
Quai qu'il en soit, ce prodige ft annuler un 
persécution que des conseillers malveillans a 
arraché à Marc-Auréle, Eu£a (174 de J. C.)les Ba 
beres demandèrent la paix. 
4 peine tranquille de ce côté, Marc-Aurèle 
Be révolte à l'intérieur. À vidius Cassius se ft pro- 
clamer empereur en Egyple; mais peu après il fut 1 
n centurion de son armée: sa Léle fui envoyée au 
prince, qui refusa d r, brâla toutes ses lettres, 






























pabics. De retour à Rome (175 de J. C-) 
après buit ans d'absence , il donna à chaque citoyen 
huit arei, leur Ét nue remise générale de tout ce 
et brôla en présence du 
constituaient débiteurs. 
chargeant moment 
mément s0n fle Commode de l'administration de 
l'empire. De nouvelles tentatives des peuples du 
Nord le ürérent de aa solitude +1 courut dems La 
Germanie, et remporta de grands avantages sur les 
Barbares ; mais au bout de deux ans il tomba ma- 
ty expirs le 17 mars 180. Se mort 
mais sans foudement , à des médecins 
séduits par Commode. 
ait toutes les qualités qui font 
le graod roi et l'homme de bien. L'histoire ne peut 
Jui reprocher que deux fautes ; sa persécution contre 
le christianisme et la faiblesse qui lui ft désigner 
Commode pour le remplacer sur le trône. Il éprouva 
de violens dans son particulier. Les déré- 

Jemens de ine, sa femme, et de Lucille, sa 
lies av Le caractère féroce de son Éb empononaie 
rent ses jours. 

Ce ptince 3 laissé un ouvrage philosophique en 
douze livres et éerit en grec, intitulé À moi-meme.Cet 
ouvrage, composé au milieu du tumulte des aËires 
et des camps, n'est qu'un recueil sans ordre des 
pensées morales et des réflexions philosophiques 
que les érépemens faisaient naltre en Jui C'est 
un monument sdmirable de la sagesse de l'esprit et 
de le pureté da cœur, On est étonné d'y trouver 
des maximes toutes chrétiennes ; on en a dit : «C'est 
Le plus beau code de morale qui soit sorti de la main 
de l'ho puisque l'Evangile est d'un Dieu. + 
Le meileares édition de ce ouvrage Jeu celles de 

+ Leipaick , 1729: Morus, Leipsick , 17755 et 
Schalé, Sleswike, 1802. IL en existe ane (réaction 
française déjà ancienne. 

1. MARCEL (S.), Romain, éréque de Rom 
après la mort de Marcellin,en 308, fut exilé de cette 
ville par Maxence 















































2, —évèque d'Ancyre l'an 314, amista au concil 
de Micée en 325; s'oppo En res 
S. Athanate, et 'élera contre Arius. Il mourat dons 





MARCELLA, fille de C. 
sœur d'Augnste, fut mariée 
Podis , et ensuite à Jules: Antoine 
dont elle eut 





pps, qu 
sde triumvir, 








MARCELLIANA , v. de la Lucani 

dans l'intérieur des terres, prèsdes sources 
1. MARCELLIN , nus (AM1En ). V. wie. 
2 3, ete, — V. ci-demous MARCELLIRUS, 





u N.E., 
de l'Hélès. 





MAR 


— grand-père de l'empereur Adrien, fat le pre- 
mier sénateur de sa famille. 

— commandait daos la Mésopotamie pour Au- 
rélien quand les Habitans de Palmyre lui off 
d'emperenr; ilse refusa à leurs sullici 















MARCELLUS, branche de la maison Claud 
béienne . commença à devenir célèbre ' 
Rome 423 (331 av. J. C. ), et s’éleigoit 23 ans av. 
J. GC. , dans la personne du jeune Marcellus, neveu 
et gendre d'Auguste. Les plus célèbres sont Marcel 
lus n° 2, 11 et 15. 

Mano 














Somsulairesz mais fut oLgé à se démettre. 2° Les 

8,c.18,23. 
2. — (Mancus CLaupivs) , célèbre général ro- 
main , fils du précédent. Consul pour In première 
en 222av. J. C.. il 8t la guerre avec sucobs 
contre les Gaulois les défi complétement à Clas= 
tidium ;tua de sa main leur roi Viridomare , s'em- 
ea de Milan el ft réduire en province romaine la 
gurie et l'Iusubrie sous Le nom de Gaule citalpie 
11 Bt la guerre en Italie contre Annibal, et remporta 
à Noles une victoire sur ce général , la première 
qu'aient remportée les Rumains après la bataiïlo 
le Lannes, 216 av. J. C. Consul pour la seconde 
fois en 215, il remporta encore à Noles une seconde 
ir Annibal; continué dans le consulat 














enrichi Syracuse, et ilen décora Rome. Il apprit le 
premier aux Komains à estimer les beautés et les 
ces de ces chefs-d'œuvre, et Él naltre chez eux l'a- 
rour des beaux-arts, 

Les Romains opposèrent une seconde fois Mar- 
cellus à Annibal, 210 av. J, C., en le nom- 
mant consul pour la quatrième fois. Cette nou- 
relle campagne fut encore plus lriause que la 
première, Il remporta une nouvelle victoire à Ca 
Busium , reprit la plupart des villes samnites qui s'ée 

roltées , et ft trois mille Carthaginois pri- 
dernière campagne 208 ans 
prudemment éloigné de son 
camp il fut tué dans une embuscade à l'ge de 
soixante ans el daos son cinquième consulat. Le 
vainqueur lui ft des obsdques magnifiques, déposa 
ses cendres dans une urne d'argent , et les envoya 
à suis. Marcellus n'est pas moins célèbre par ses 
vertus publiques eL privées que par son coura 
le vit répandre des larmes en pensant aux mau: 
quels l'aridité des soldats alla 
TL, 2 


































CV. Manceruu 
de tribun mil 
du temple de la Verlu, voué par son père, et fut 
nommé tribun du peuple.T. L., 27, €. 25, 27 ; 29, 
rit, 20. 











le_eurute l'an 200 ar 





+. MARCELLINUS.V, Lixtuiga 


4.2 CN. Cuacmius), 
3. Ÿ., prâeur en Sicile c: 





198 . cuusul eu 196 , fut 





MAR 








Aus quarante jommes ; et prit cinq cent 
soixante étendard 
Purpureo, son col 


et tous deux réuni 







38 et qu. 

5.— (M. Cuaunius } , préteur 180 ans av. J. C. 
Tit L., 39.e 23. 

6.—'(M. Cravvius) , préteur en Espagne 
guamsav. JC. TL, 43, c. 11, 14,15. 

7. —(M. Cuaumius), préteur de la ville 188 
ans av. J. G, et consul ‘cinq ans après, eut pour 
éanment 1 Ligurie. Zi. L., 38, c. 35, 4a; 39, 
€ 44,45, 54. 

8.— (M. Crauprus), consul 166, 155 et 152 
J. G. 11 avait fait la guerre avec succès 
Gaulois. Envoyé emsuile en Espagne , il 
Cordoue, agrandit et fortiGa celte ville, 

rder comme le fondateur. Il se noya 
. Gcér., Pise, €. 4. 

nant de Marius, eut 
ile des Teutons ; près de 
Van 102 av. J. C. Plut., Mar. 





















,6,c.6,ete. 
Ba ansar. 9, C., 











retirer le gouvernement 
Pharsale,exila Marcel 







Céuarsvainqueu: 
"il Ft très: 


C. Cuauprus) frère du précédent, con- 
av J.C.. fat un des ennemis les plus pro- 
moncés de Jules César. César, G. des Gaules , 8. 
13.— (C. CLauDius }, consul avec Lentul 
Cras Ag ans av. 3. C. Ce fu sous leurconsulat qu' 


















au nom de la patrie,pour 
Cass. 
— (M. Cuunius) Æsm: 
22 ans av. J. G. , épouse Ociarie , 
et fat père du jeune Marcellu: 
15.—{M.CLauDIus), convu sous le nom de jeune 
Marcellus ; était 
, lui donne sa fille en mariage, le nom- 
éigne pour être son succemeur; mais 
l'âge de dix-huit ans ; uni 
regrelté à cause de ses vertus ‘et de 
son affubilité. Agri ivie et même A 
furent soupçonnés tribué à sa mort. Mais 
ces présomptions, assez déraisonnables même quant 
à Livie, sont dénuées de toute vraisemblance quant 
aux d . Virgile a fait à la fn du sirième 
livre de l'Enéide un éloge si touehant de ce jeune 
prince qu'Oetariesen l'entendantlre au pod rérer 
meuit de douleur. ., #nn.,1,0c.3;2,c. 21. 
— Pirge, En. 6 sv. 885, — Pal. P., a, €. 03. — 
Dion Cast. 


16.— Æsramints , petit-fils de C. Aunius Pol- 




















du précédent et d'Octavie. Au- | 


(20) 


er Corolame, roi des Boiens. Peu après il | lion, qui prit plaisir à l'instruire lui-même. 1 fut, 


{rès-jeune encore, complé germi les orateurs; mais 


me. |il mourut de bonne Leure. 


17. — ÆstamNUs , oratour, refuta de défendre 







Püson , lorsqu'il fut ir pris part à la 
mort de Germanieur 2. 
18.— (Conneuius), sénateur accusé, sous Néron, 





de complicité avec L. Silanus , fuL épargné par cé 
P a a G: Le metre more Éatoques 
Tac., Ann; 16, €. 








, délateur fameux du temps de Né- 
ron,déshonors un beau talent oratoire par des 







fat condamné par {e 6- 
39 de JC. 
po M. Aurèle, 
deux poèmes, l'un sur la Zycanthropie, 
bommes en loup, en vingtsix 
chants; Pautre sur Les poissons, On trouve des fr 
du premer dans le Corpus postarum 
Maittaire. 
31. — (L.) Uznivs, juriscomsulle célèbre. V. 
Uunius. 
MARCHÉ, Forum. Il y avait à Athènes et à 
Rome de grandes places environnées de beaux 
édifices , où se leuaient les marchés. À Rome 






























rs 
aient à ces places que se tensient tous 
les neuf jours à Rome des foires nombreuses, ap— 
pelées_nundinæ, où se rendaient les babitans do in 
campagne pour y vendre leurs denrées, et pour 
'inetruire en même temps de (out ce qui concernait 
8 et Je gouvernement. 
MARCHES VAN, un des mois des Hébreux V. à 
la fin du dictionnaire le Tableau des mois juifs. 
MARCHUBII ou MaLcuunit , peuple situé 
la partie occidentale de l'Afrique propre. 
RCI (Marquise), lieu de Ve Gaule, dans La 
Belgique 2°, près du Fretum-Gallieu 
1. MARCIA , loi rom 
Censorinus pour interdire la censure à eeux qui l'a- 
vaient déjà exercée. Plut., Coriol. 
3.— de s ou Statielles, 1 nommer 
former sur les injures dont 
seplaiguaient les Statiellates, peuple de [a Ligurie. 
TL. 42e. at 
L Marcia 


























fille de Caton le censeur, célèbre par sa vertu. 





4: — femme de Caton d'Utique, qui la céda à 
Hortensius, quoiqu'il en eût eu plasieurs enfans, et 
qui la rès la mort de son ami, fort enrichie. 










5. — femme de Fulvius, un des favoris d'Au- 


le, mon indiscrélion qui 

dois mourir la pre- 

+ mière. + Et à liostant même elle se poiguarde . 

6.— Mancia Fumtiiza, seconde femme de 

l'empereur Titus , qui la répudia par amour pour 
Berdnice, reine de Judée. 

7: — maitreme favorite de Commode, profits de 











«a grande autorité sur ce prince pour l'empécher de 
inec er Les chrétic yat ae portée ainsiqu'Æ- 
Lectusuix éfet du prétoire, sur une Liste dos gens que 








Car) 


Commode destinait à la mort, elle l' 
ensaite $t étrangler ce prince au 40: 
‘9- — première femme de l'empereur Sévère. 
10.— OTAGILIA mi L'empereur 
Puilippe, était chrétienne. À yant participé au meur- 
tre de Gordien, assassiné par son époux, elle suhit 
une pénitence publique à Antioche. 
ARE 
2. 











s E6F sua des noms del'Île de Rhodes. 
ine du Latium. V. Mantia AQUA. 

reçut de son frère 
Le titre d'Angasta, et mourut l'an 113 de J. C. Elle 
éait citée comme un modèle de vertu et de gran- 
drur d'âme. Elle eat une flle nommée Matidi 

MARCIANOPOLIS (Preslaw), v. de la Mécie 
inférieure au S., près du mont Hémus, sur le Pa- 
æmysus, reçut son nom de Marciaus, sœui j 

1. MARCIANUS (Grzs1us), père d'Alexandre 
Serère, qu'il eut de Mammée (Julie). 

2. — beau-père d'Alexandre Sévère, conspira 
contre son gendre, qui le ft mourir, et répudia 
0 file. Pour les autres. V. MARCIEn el MARTIANUS. 

3. — Careura. V. Manrianus Capetra. 

1. MARCIEN , -iamus, officier auquel Galiien 
conf Le commandement de l'Iliyrie, conjointement 
avec Claude. Ces deux capitaines soumirent les bar- 
bares , et revinrent rejoindre Gallien , qu'ils assas- 
tinérent , l'an 390. 

2. — fils d'Anthémius , empereur d'Occident , 
épousa Léontie, fillé de l'empereur Léon, et tenta 
d'enlever la, couronne à Zénon, qu'il asiégea dans 
son palas, 474; mais il fut obligé de le sauver et 
de se reurer dans un couvent. Zénon , l'ayant dé. 
eouvert dans cet sil, l'exil ie, 
où il se Gt prêtre. 

.— empereur d'Orient après Théodose II, naquit 
en Thrace d'une famille obscure. Enrôlé dans la 


— fontaine 



































milice, il parvint de grade en grade aux premières 
dignité de l'empire, 4 le mort de Théodote IL, 
l'an 450 de J. C , la célèbre Pulchérie, sœur du der- 





nier empereur el maîtresse de l'empire, lui offrit Le 
disdème, à condition qu'il comsentirait à l'épouser 
uns violer cependant son rœu de chasteté. L'Orient 
changea de face dès qu'il fut surle trône. Attila 











MARCION, hérésiarque du 2° siècle ; 
la secte des marcionites. Chamé de Sinope, sa pa- 
tre, par son père, évêque de Pont, il se retira à 
Rome, où il embrassa le manichéisme. Il compots, 
ivre intitalé Les Antithèses, pour éta- 
blir les costrariétés q entre les deux 
Testamens. Les marcionites professaient à peu près 
La méme doctrine que les manichéens. 

2. MARCIUS (M.) Saminus , chef de la famille 
des Marcins: était Sabin._11 epaselle à Name d'ac- 
cæpter le couronne , et vint à Rome avec lui. 1 
dispats le trône à Tallus Hostilius, et, ayant échoué, 
1e tue. Plut., Numa. 

2. — (Nu), épousa une fille de Numa Pompi- 
fins. et fut créé grand-pontife par son beau-père, II 
Cat père d'Ancus Marcius T. L.,1, 6. 20. —Tac., 
Aa. 6,c.11.— Plut., Numa. : 

3. — (Ancus). V. Axcus Mancrus 

4: —(@) Comoanvs. V. ContoLax. 























MAR 
5, (O) tribun du pe 

appela en jugement Q. Fabi 

iER ds Glen eone 1e 







us, qui s'était mis à là 
T. L.,6, €. 4 
n de Rome 
C.357), triompha des Privernates. L'anuéa 
il fut nommé dictateur, quoique plé- 
béien ; il gagus une victoire sur les Toscans réunis 
aux Tarquiniens et aux Falisques, et obtint lo 
triomphe. L'ao 4oa Marcius fut créé de nouveau 
consul avec Valerius Publicola ; tous deux 
nuärent les dettes du peuple. Après avoirélé nommé 
censeur avec Cu, Manlius, il fat encore éleré au 
consulat en 410 et en 41a de Rome. Il apaiss une ré- 
volte qui avait éclaté parmi les soldats romains, qui 
voulaient s'emparer de Capoue. 7, L., 7, c 16. 
7-— (C.) RuTiLus, tribun du peuple l'an de 
Rome 11 ( av. J C. 443), ft porter une loi par 
laquelle le peuple nommait seite tribuns militaires 




















au Les vingl quatre, T. L. 9e, do. 
8.— (C.) RuriLus, consal l'an de Rome 444 
Go av. 3. C.), fut battu par les Samnites, Huit 





années après il fat eréé pontife et depuis conseur, 
an 49. 7, Le, 9e. 33, JB vo, c. 9. 4 

9: — (Q.) TrEœuLUs, consul l'an de 448 06 
av: J. C.), combattit les Horniques avec avantage, 
et reçut le'triomphe. 1 fut consul une seconde fo! 
l'an 466 de Rome (288 av. JC. ).T £. 9, c. Gaet43. 














30.—(C.), l'un des cinq augures plébeic 456 
a Ron Go er de GMT Reg à 
11: —(Q.) Peutarrüs, consul l'an de Rome 473. 


12. —(T.) Rurisus Crromnus, ayant été 
assembla le 
de nouvesa 


nommé deux fois de suite ce: 

people et lui reprocha de l'arois 
une maj 

la durée, 

On défendit alors de conférer deux fois à uns mêmi 

personne la charge de censeur. Celte conduite lui 

fit donner le surnom de Censorinu. 

13. —fameux devin, prédit, à 
Cannes. Les Romains conserr: 
les livres de Marcius. 7. L., 25, 

24. — (L.), cher 
route des armées romaines en Espagi 
Rome 540, ramasse tous les soldats de P. Scipion, 

is la fuite, el rempora une victoire 
les Carthaginois; auxquels il tua 
le hommes. 7. L:, 25, c. 37 26, c. 





































trente-sept 
2, 20: 18, c. 

15. — (M.) RaLLA , prél ñ 
Rome 550, 204 av. J. C. I servit depuis en Afr 
que, sous Scipion l'Africain, et fut un des dépatés 
que ce général fit me avec les ambas- 
sadeurs carthaginois qui demander la paix 
au sénat, T. L., 29, € I, 1 

16. + (Q.) REX, tribun du peu] 
557, 197 av. J. C., fl confirmer la paix quiavait été 
faite avec Philippe, roi de Macédoine. T.£.,33,c. 25, 

17. — (Q.) RALLA, triumvir l'an de Home 560, 
St là dédicace d'une chapelle de la Fortune Primi- 
génie, que P. Sempronius avait vouée pendant La 
guerre de Carthage. 7. L. 

18.—(M.);tribun des soldats, fut tué l 
S6i dans un eorabat vatrelesBoiens, 7. L 36,5. 

19. — (Q.) PRILIPPUS , préteur ici 
de Rorme 888 Dent a près il fut créé comaul, et 
marcka contre les Liguriens A puagiens, qui le batti- 
rent, Consul pour la seconde fois en 585, il fut chargé 
de la guerre contre Persée, qu'il battit complètement 

rés de Dium. Il exerça depuis la cecsure avee 

aut Emile. 7. L., 38, 39, 40, 42, 43 er 44. 

20 et 21. — (M.) Sxnmo et (Q.) STLLA , tribuos 
du peuple 172 av. J. C., déclarèrent qu'ils con- 
damner: les consuls à l'amende s'ils tarde 
à se rendre à la tête de leurs armées 7: L., 43, 6.21. 















































… 44, €. 3. 
Le (G.) FicuLes, consul l'an 162 et 156 
CAE 

25. — (L.) Censomus, consul 149 av. J.C , 
l'année où commença la troisième guerre punique, 
ut chargé de détruire Carthage; mais l'année ex- 
pire avant qu'il cût mis £a à 

26 —(Q.) Rex, consul 

29. — (Q.) Purzivrus , consul 91 
s'opposa aux lois agraires, que le iril 
Drusus voulait faire passer. 11 pa: 

ées après à la censure avos M. Perpenna. Nar- 

acha au parti de Cn. Pompée. 11 était ba- 

le orateur, et le disputait à M. Crassus et M. An- 
toine. 

28. — (Q.) Rex, con 
gouvernement de la Ci 
ment de le corrompre. Sa. ; 

29. — (C. FiouLUs), consul 

2 MILIRPUS, consul 
épousa Ati, mère d'Auguste, 

31. — (L.) Puruwpus, fe du précédent et 
d'Atia, fat mis à mort par Caliguls. 

32. —(Q.). tribun militaire qu 

ï de Cn. Pompée, pasa di 





























après avoir 


8 celui de 
















Gange, sur le fleuve Sabaracus. 
MARCUS ou Mancius, prénoms de plusieurs 
les romaiues. V les no: 
père de Numa Marci 

1, €. 20. 

HLNS1S, général de la ligue des Acbéens, 
n 255 av. J. 

3. — (Ariurus), préteur 215 ans av. J. C., ser. 
vilensuite sous Q. Fulvius Flaceus, et prit part 
a prise de Capoue, T. L., 24, c. 43, 4; 29, €. 1 
26. «. 6,33 ; 27, c. 4. 

4. — (ATINIES) , commandai 
durant la seconde guerre punique, 214 ans ev. 
9, Ce SL fat battu par les ginois, el obligé 
le. que les habitaus livrérent aux 


fa 













. V. Mancius,1 et 2. 





Va 














dns Thuriom, 









Gns de la Médic eupl 
très- reel de bêtes fauve: 
1et3 — Q Cure. 5e. Get si 

u AMAR DE, peuple 49 
cêie septentrionale du Pout K 











te, établi 
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lieu de la Thrace, entre A 
ù Constantin livra batail 








Jud. V. Esruri 

MARDONIU: 
de Xerzès. L'an 
armée de Peut 





Amar, 
dre de Darius et beau-frère 
fav. 3. G rat à la ted'une 
u secours des villes grecques do 
dont il détruisit les tyrans, et aux- 
quelles il rendit le gouvernement démoratique;de à 
il passa en Europe, où il soumit au joug perts la 
Thrace , la Macédoine et quelques contrées voisines. 
Dans.la suite il commande les armées de Xersès 
contre les Grecs aux Thermopyles et à Salamin 
11 fut vaincu et tué à la bataille de Platée. He 
6,c. 43: 7,6. 10, 8a1 9, c. 60. — Corn. Nep., 


e'3. 
MARDUS, deuve de la Médie, coulait du N. 
au S.,etse re dans la mer Caspienne. 
MÂRDYEÈNES, peuple de la Sogdian( 
l'Osus, au pied des montagnes. 
MARE Suxvicux, V, Copanes suxus. 
MARÉADE, -des, général roman 
ce aux Perses, qui le punireat 

























rea (Marion 
‘une ile du lac 





de Maréotique. Hur. 

en 8 

MARÈS, Manis ou Maniaros , mesure asiatique , 
six cotyles selon Pollux (1, 4, 10) et selon 

Aristote ( Æist. des Anim., 8,9). Selon Polyen, elle 

valait dix conges. 

MARESA , v. de la tribu de Jude, à deux milles 
d'Eleuthéropolis. As Lattit près de là Zara, roide 
Chus. Jos, 15, v. 44. 

MARGANA, v. du Péloponèse, é: 
prise par les Arcadiens, l'an 365 

MARGARA v.del'inde 

MARGIANÉ, - 
de l'Oxur, eu N. de'la Bactriane propre. Sa v 

était Marginie, autrement Antjoche 
arrosée par le Elle produisait 
vins rès-estimés ; et les 
gros que deux hommas , 
en embrasser un. @. C.,7, 
— Just ft, €. 

1. MARGINIE, -ma, ou Anriocus ( Margis 
Hak), capitale de Ia Margiane, sur le Marque. 

2. — (fuimarg) , v. de la Sogdiaue , dans ue 
vallée, 

MARGITES, homme qui savait beaueoup, mais 





ode 31 ,w. 14. — 

































an, pénale à prise 
fo! 2 Frot 6, de 10! 
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tout mal. Homère le tourne en ridicule 
pièce de vers. Démosthéne appelait 
Alexandre un autre Margitès, Plut, 
1. MARGUS (Marghab), cuve dela Margiane, 
Le il donmait son nom, prenait sa source daus 
les monts Paropamieus, passait à Marginie, et allait 
ne FOrus. 














LOHQUS, riv. de Thrace, qui prend 13 

du pays des Agrianes, coule du 8. au N. 

à travers les Triballes, et se joint à l'Angrus, 

1. MARIA, villege d'Egypte, près duquel Apriès 
aineu, Did. 


ie, eur le Padus,ouS. E. et 














ès d'Adria. 
. MARIA BA (Mareb) . v. de l'Arabie heureuse, 
près de la mer Erythrée. 
2. — peut-être la même que Macon: 
MARIAGE, Mairimonium. 1° En 










igoureuse ; celui q 
Eu AE demon Gspendt 
rant l'âge de douce ans et demi pouvait quitter 
mnt ie dar, Dans le pre 













elques antres nations amem- 
os un même lien tout 
âge d'être mariées ; ua crieur 
ix les unes après les autres, 
Le lus belles, Les plus riches 
chère celles qui lai 
servait à marier les moins jolies , 
en celles qui étaient tellement disgraciées de la a 
ture que personne n'en aurait voulu. Quand le 
rieur offrait les laides , il avait soin de demander 


Asyriecs et 
isient Los les ans 
filles qui étaier 
public les mettait à 

Fe 


















quait ; 
ljugeait à celui 
in. De cetle manière toutes 
we marier, 
3° En Grèce. À Lacédémone les hommes ne se 
etles filles avant 
leurs m: aire dot 
que l'honnenr ela vertu. Ainsi les femmes n'étaient 
poiat recherchées pour leurs richesses , mais seule. 
ment pour leur beauté, leur a; et leurs mérites. 
Le jour marqué le x. vemait le soir en 
lever , comme de force, ancée d'entre les bras 
de sa mère, et la conduisgit à sa maison, accom- 
d'ane seule femme, que les Latin appe- 
pronuba. Aussitôt que la jeune épouse é 
entrée chez son épour , celte femme qui l'a 





es flics trouvaient 




















prendre un habit et une chaussure d'homme. Ainsi 
travestie, on la condi 








gons. 
Dans le reste de la Grèce c'était aux pères que 
n demandait les Élles en maria, les mères 
aient sneune sutorité sur ce point. Lorsqu'on 

dot , et que le contrat était 

en prenant 
fat du nombre de œurs que 














caide que ce jour 
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l'on regardait comme malheureuz. Les cérémonies 
guet à jou pré Les mêmes partout, à quelques 


Les Béotiens conduissient 1a nouvelle épouse à 
la maison de son mari dans un charriot, dont on 
brûlait l'esieu devai 












le jour de ses noces, 
les Macédoniens on faisait manger sux 
du pain coupé avec une épée, Ches let 
lates ils buvaient pendant le festin 
coupe. 

Les Athéniens se mariaient ordinairement en 
hiver, surtout pendant le mois appelé gamélion, 
da par, te marier Le quatrième jour du mois 

le plûs heureux pour cete cérémonie. (Hd. 
OEuvres et Jours, w. 35.) Le mariage était toujours 
précédé de sacrifices, lesquels les seuspices 
consultaient la volonté des dieux. Le jour du ma- 
ringe on faisait eu fiancé une espèce de coiffure 
composée de fgues, de fruits de palmier et de légu= 
























mes. Avec cet ajustement il 10 présentait dans la 
maison du père de la fancée , où il l'enlerait , pour 
mn + d'entre les bras de sa mère, et le 








conduisait "cher lui. Alors la mère précédait les 
époux portant devant eux ui 
Elle était ordinairement accc 
ons, qui ebantaient des chu 
le l'hyménée. Après un grand festi 
aux. parens des épour, on eondui 
mariée eu lit aupt 
troupes de jeunes garçons et de 
taient l'épithalameà la porte de l'appartement. 
Fous les marioges au Grâce se éssient le soir 
à la clarté des fambeaux j il y avait un flambeau 
lus gros que les autres, et qu'on nommait le fam- 
au nupli 
Une cérémonie du mariage qui parait avoï 
en usage dès les premiers temps étai 
main de la fille dans la main de cel 















nouvelle 
La compagnie retirée , deux 








jeunes filles chan- 

















été 










essentielle, 

3° Ches les Romains. À Rome le maringo légal 
se contractait de trois manières différentes ; 1° pae 
confarréation ; 2° par eoemption ÿ 3° par cubabita- 
tion. (V. ces mots. 

L'ge £xé par les lois pour se marier était à qua- 
torse ans pour les garçons et doute pour les filles. 
Cependent, pour se soustraire aux charges imposées 
aux célibataires ; on prit le coutume de se fancer à 
des enfans; mais Auguste annala per une loi tout 
engagement contracté evant l'âge légal. 

Ainsi que ches les Grecs, c'était au père seul 

u'on faisait la demande. Quand le contrat était 
ressé, on le scellait du cachet des parens qui 
étaient préens, Un donnait ordinairement une fête, 
et le mari présentait à son épouse un anneau, 
qu'elle mettait au dernier doigt de sa main droite. 
(lue. , 6, 27. — Matrob. , Sat. 7 , 15.) Outre les 
inaires des fan, sait jamais 

i les auspices et 
Terre 





































regardait comme les premiers 
un aussi à Minerve , déesse de la 
à Juno ,;comme 
toutes Les divin 








qu'on immel 
surtout de se mai 
idérés commo malheu 











fendues Les j 
fêtes publiques ; et pendant tout le mois de 
{Plut., Quest. Ron. 25, 86 et 105. ) Gette défeus 
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ne regardait que les Billes ; car on permettait aux 
veuves de se remarier les jours de fêtes, af qu'elles 
funept vues de moins de monde. Le jour des noces 
on cniffait la mariée, en observant de séparer ses 
cheveux avec la pointe d'ane pique ; on la couroi 
wait avec de la verveine qu'elle avait cueillie elle- 
même , eL on lui mettait une ceinture de laine te- 
nue par un nœud appelé nodus hereuleus , que son 
mari lui tait après la cérémonie. Outre cela la 
mouvelle épouse élait revétue d'une grande robe 
flottante , et ou lui couvrait la tête d'ua grand voile : 
blanc ou de couleur safr appelé flammeurn.! 
Ce voile était quelquefois garni de diamans. (Ov. 
fast., 2.) Daus les premiers siècles de Rome on 
ettait sur la tête des fancés une espèce de joug 
le charrue, pour leur appreadre que le mariage 
était un joug. C'est de là qu'on a appelé cet enga- 
ment conjugium ; et les époux comjuges. Le ma- 
Fiage se célébrait dans la maison du pére de l'épouse 
ou du plus proche parent. Au moment de sortir 
de la maison paternelle pour aller dans celle de 
son mari, l'épouse se jetait dans les bras de sa 
mère ou de sa plus proche parente , d'où on l'arra- 
<hait avec une sorte de vialence , pour qu'elle ne 
pardt pas d'être emnuyée de l'tai de le. Ex 
maison paternelle, elle était conduite par 
qui la tensient par la main ; 
devant elle le lambeau de 

















































etait, et elle répondait à son ma 
ibn ego Caia, formule qui revenait à dire où vous 
serez maître, je ser: et qui faisait sans 
doute allusion à deux époux célèbres dont le souvenir 
s'est perdu. La porie élait ornée par les mains 
de l'époux de bandes frottées d'huile ou de graisse 
de pore uu de loup. Ou croyait par là détourner 
los maléfices. La mariée ne montait pas sur le 
on l'enlevait par-dessus. 
L comme un mauvais augtre 
ed. Quand elle était dans la 
ameison , on lui en donvait les clefs , pour lui mar- 
quer qu'elle devait avoir soin du ménsge , et on 
itait_ asseoir sur la toison d'une brebis immo 
Lée , pour l'avertir de l'obligation où elle allait être 
de travailler les éloffes pour Labiller son mari et 
«es enfaos. Les doux époux touchaient le feu et 
l'eau, comme principes de toutes choses. Toutes 
é mai que le festin des noces, 
s de chamons el de cris de 
le nom de Thalasius , 
it vécu heureusement et 




























joie, où l'e 
parce que ce Roma 
or! 











elle| 3 





à. : 






(a4) 





repotia, et pendant 
à son côté sur le même lit , tenait des 
retenus que pour désigne gésde des dis- 
cours où régnait une licence outrée on disait que 
'étaient des discours de jeune mariée. Après lo 
festin du lendemain le aouveau marié faisait des 
sacrifices à Jupiter, à Junon ; à Vénus et aux dieux 
domestiques. (Juvén., sat. 2. ) Ces cérémonies 
avaient lieu dans les marieges par conarréation 
pour les mariages per coke 





ropos si peut 




















utes les clases on ne pouvait contracter 
de mariagalégai qu'entre citoyens romains, à moins 
d'une permission spéciale, qu'on ne pourait obtenir 
que du peuple romain ou du sénat et, sous l'em- 
Pire ; des empereurs. L'ancien usage ne permet! 
ua citoyen romain d'épouser u 
ÜT.Ln 39e e 19.) La let Poppé 
seulement aux sé à leurs le 
d'épouser une me actrice où la fille 
d'un acteur. ( Diod., 16.) Mais les mariages aves 
les étrangers ne se contractèrent réellem 
près le décret de Caracalla , qui accorda 
de citoyen à Loutes les nations de l'empire. (Tac. 
Ann. va, 0.4 , 5,6, 7 et 8. Jusque là où avait re 
gardé comme bétards les enfans nés d'un Romain 
avec une elramgère ou d'une Romaine avec un 
étranger, Les lois romaines défendaient la poly- 
amie. Purg Géorge à ti Jui Facile. Maur des 
Germ, 18. — Strab., 3 se. 165. 
MARIAMNE , na, princeue de Judée, 
£lle d'Aleraodre, Gle du roi Arislobule , et d'A 
loxandra , et première femme d'Hérade-le-Grand, 
passit pour la plus belle princess de son siècle: 
Hérode l'aimait éperdument; mais elle n'avait pour 
Jui que de l'horreur , parce qu'il avait fait mourir 
son père et son frêrg. Sa beauté et la faveur dont 
elle jouissait excitèrent l'envie, et ses ennemis vin 


bout de 

































































de lui amener 
vécu. Jotephe, Ant. Jud. 

2. — fille de Simon d'Alexandrie, seconde femmo 
d'Hérode-le-Grand , qui la chassa de son palais 
pour avoir conspiré contre lui. Josèphe  4nt. Jud. 

MARIANA , v. de la Corse; sur la côte mérid., 
sinui nommée de Marius, qu 


y conduisit une co 
lonie, 

MARIANÆ Fossæ, v. de la Narbonnaiss 2° 
ainsi nommée des canaux que Marius y $t ouvrir 
jusqu la mer. Plaa, 3e 4 — Sir 4e 

aples priscipaux 

















à long-lemps avec &à lemme ; qui avait été du | MARIANDYNES,-niun. 
nombre des € cnlevces. Après le souper les | de la Bithynie, étend depuis Le leuve Sangariur 
femmes appelées promube ecnduisaient l'épouse | jusque chez les Caucomes. Xen. — Ptol.,5, €. 1. 


L 


daus La chambre de son mari, el la meltaient | 








MARIANDYNUM, lieu de la Bithynie ; ches les 








au lit. Le mari jetait, avant de fermer la porte, ! Mariandynes, où les poètes feignent qu'Hercule 
des noix aux jeunes gens. ansonçant par qu'il | amena Cerbère après lavoir srrach des enfers, 
abandoanait fes amutemens Plol.. 5, c 1. — Méla, 1, 6. 12, 193 2, €. 7. 

troupe de garçons et de jeunes filles ch MÂRIANUM Promonr., promont. de l'ile de 





Y'épitbalame ; ensuite on renvoyoit les convives avec 


de pei Mart., 14, 1. — Juv., 6,202.) 
Aorique c'était une veuve qui se remariail où avait 
gud sin d'ôler de la chambre nupiiale non 
seulement le lit des premières noces, mais aussi 
tous les meubles qui avaient servi au défunt. On | 
changeait même La porte de la chambre , pour dé- 
tourner Les maurais présages qui avaient annoncé 
}a mort du premier mani ( Kgl.8, v. 30) 
Les parens faisaient des présens à la nouvelle ma- 




















Core , sur la côte mérid, près de Mariana. 

MARIANUS (Sierra d'Aracena , de Pandrosa 
et de Morena), grande chaîne de mont. de La Tar- 
raconaite méridionale et de la Lusitanie , partait 
de ches Jes Turdetani. et te prolongeait entre l'A 
mas et Le Bétis , presque parallèlement à ces deux 
Beuves, . 

MARICA, myth., nymphe du fleuve Liris, € 
Fauvus, dont elle eut Latinus. Elle fut sppelee 
duos la suite Fauna où Fatua , et 



























use diviai 








penis, Quelques dent cette nymphe 
avec Circé. Endide, 7, . 4,7. — T. 

Manica, géog., forét de la Campa 
Tembouchüre du Liris et près de Mioturnes. La 
aympbe Marica y était honoréo particulièrement, 
FL mc: 57. Hure 3, oder 

MARICÆ Sauros. V. Manica 

MARICUS, Gaulois qui, sous V. 

ie, dla os Fan, Le il, fut 
‘exposé à la fureur d'un lion. L'animal épargna sa 
vitüme; nésomoine Vitellius le ft tuer sous ses 
Jeux à coups de lance. Tac., hist., 3, c. 61. 

MARIDUNUM où Manpuscum (Caer-Marten), 
+. de la Grande-Bretagne et capitale des Démètes. 

1. MARIE , -ria, sœar alnée de Moise, contribua 
à le nuver des eaux. Elle l'eccompagaa dans le d 

et y mourat. Exrod , 3, v. 4; 15, v. 20, 31 
19%. 10. 

3 — mère de Jésus-Christ, Élle de Joachim et 

d'ânes. tit dela wibu de Juda, Elle épouts Jor 



























apparut, lui annonça Le fils qui 
devait naître, et lai ordoana de donner à l'enfant le 
nom de Jésus. Auguste ayant rendu un édit par 
lequel il était ordonné à tous les Juifs de s'aller 
ire enregistrer dans l'endroit de leur patrimoine , 
Joseph et Marie se remdirent à Bethléem , lieu de 
la naisssnee de David. Faute de 
y accouche, dans une pauvre établ 
, le sœuveur du monde. Lorsque 
‘âge de douxe ans, alla à Jérusalem, oi 
et mère, l'ayant perdu de rue , allèrent le cher- 
cher. et letrsevèrent la fn dans le temple, dispu- 
ta ra des docteurs. Marie assista à la mort de 
sou Bl:sar le Calvaire, Jésus-Christ, en mourant sur la 
croix, lui donna Jean pour fls,'et à Jean Na 
2e trouva avee les apôtres le jour 
Jorique le Saint-Esprit descendit 
sreux. L'Ecriture ne dit pas ce qu'elle devint 
apr ee dernier érénement. V. Joszru, JÉSUS- 
CamisT. Matt. , 1, v. 1652, &. 113 Luc, 1, 
9.275 34. 13° Jean, 19%. 25, 
3° — mère de Jean surnommé Marc. Elle avait 
sue maison dns Jérusalem , sur le mont Sion. Ce 
fot chez elle que les apôtres se retirèrent après l'As- 
ceaños, et qu'ils reçurent le Saint-Esprit. 4ct, des 
4 2, #12. 
LÉOrRAS , ainsi nommée parce qu'elle 
8 ; fat mère de Jacques le mineur, 
Simon. Elle accompagna Jésus-Christ 
dans ses voyages pour le sertir Ve suivit au Cal- 
vaire, el fat présente à sa sépultnre. Les anges lui 
apprirentla résurrection de Jésus Christ ; et, le Sei- 
gncur bai ayant apparu en chemin , elle lui haisa Les 
pede . et l'adora. Mas. , 13, w. 55; 27, v. 66: 28, 
vw. Mare, 6, v 33 15,c: 40; Luc, 23, v. 50; 
24, v. 1: Jeam, 19. v. 25. 
3 DELAINE). V. Ma 
5 TE". de Marthe et de I. était de Bé- 
mie. C'est elle qui oigoit les pieds 'de Jésus, et 
le euaya avec 1e chergux lors lil était ches Si- 
le Lépreur. Quelques écrisains la confondent 
ee Marie Madelaine et avec la femme pécheree 
‘121 oignit Les pieds de Jésus chez Simon le Pharisieu. 
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Maauta , hist, Bille de l'empereur Areadius, 
MARINE. V.Navioarion, Vatsseaux. 


MARINIENNE,, -niana, seconde femme de l’em 
pereur Valérien el mère de Valérien le jeune et 


d'Egnatius , suivit son époux en Asie l'an 258, et 
fat faite prisonnière en même Lemps que ce prince 
par Sapor, roi de l'erse. Elle mourut de douleur 
dans sa prison. 

1. MARINUS (Juz.) 





intime ami de Tibère 
qu'il suivit dans son exil à Rhodes et dans sa re 
traite à Caprée. Tibère le ft cependant mourir, 

3.— (P. Senvilius ), prit la 
dans la Mési 248 de J. C. 
de Phil 














Son but élait de prouver que parla réunion d 
toutes les vertus Proclus avait atteint l 
bonbeur. M. Boissonnade a donné de cet ou: 
une excellente édition, Leipack. 1814 

MARIOS, v. de Laconie, au N. de Géronthres. 

MARIS, myth. capitaine troycn . tué sous les 
murs de Troie par Thrasyméde. 1, 6, v. 317. 

Mans, géog. V. Manus. 

Mans, archéol. V. Manès. 

MARISE , -sus , fleuve de la Dacio Trajane, sort 
des monts qui coupent celte contrée par le milieu, 
coule à l'O., et se jette dans le Tibis 

MARISSA, v. de Judée, da: 

MARITA, loi romaine sur le m: 

MARITIMA ou Manrima CoLONIA ( Mari. 
gnane ) , v. de la Vienuaise chez les Cavares , vers 
le 8., au milieu de la côte. 

MARIUS, nom commun à beaucoup d'hommes 
célèbres de Rome et du reste de l'Italie. 
Magistrats, généraux, etc. 

1. Manrus (C.), célèbre général romsin , né d'uue 
famille ohseure dans le territoire d'Arpinum , em 
brassa de bonne heure l 
aux premiers emplois. Il épousa une 
maison des Césars , et cet lui acquit une 

nde considération. s se signala au siége 
S'Numance sous Scipion L'Africain , qui vit en 
lui un grand homme de guerre. Sa valeur et ses 
Brigues lélerèrent bientôt aux premières dignités de 
la république, H suivit Métellus en Afrique en qua= 
lité de son lieutenant. Après s'y être fait aimer du sol. 
dat, et avoir suscité des ennemis à ce général, qui 
était sou bienfaiteur , il revint à Rome, et bngua le 
consulat. Il parvint à cette dignité (107 av. J. C.) 
en foisant au peuple des promesses extraragantes 
et en blimant la conduite de Metellus. Chargé dès 
lors de soutenir à sa place la guerre en Numi 
il se montra digne de suceéder à cet habile ca 
taine, Jugurtha fut défait, et livré par trabison au 
général romain (106 av. J.C.). Marius fat élevé à de 
nouveaux lonneurs, el remporta de nouvelles victoi- 
res. Une armée de 300,000 barbares étant venue fon= 
dre sur le territoire de la république, les Romains lui 
continuèrent le consulat pendant cinq ans (104-99 
av. J. C.), honneur que personne n'avait reçu av: 
Jui. Marius livra aux Ambrones etaux Teutons de: 
grandes batailles, dans lesquelles il tus 200.000 de 
ces barbares, et Bl 90,000 prisonniers L'année sul 
vante (ta ar. J. C.) à défit près d'Aquæ Sectur 
Cia: Varmée des Cirabres, qui laisérent 14,900 
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hommes sur le champ de bataille et 60,000 dans les 
fers. Après ces mémorables victoires Marius entra en 
triomphe à Rome avec Catulus, son collègue, et 
mérila par tant d'importans services le surnom 
de troisième fondateur de Rome. Plutarque rap- 
ant eu d'abord quelques désavantages 








imbres , us fut averti en songe 
aux dieux se lle Calpi et qu'il 
accomplit ce barbare sa 





Son ambition ne trouvant 
Lors , il fomente des troubles dans l'état. La guerre 
ivile fat le triste résaltat de ces intrigues. Sylla 
avait été chargé de la guerre contre Mithridate; 
Marius arni ea commandement , et se Le St 
confier par le peuple, quoique son rival fût déjà à 
Ja tête des troupes. Sylla, loin de remettre son 























Marius , résolut de combattre À force ou- 
verte les auteurs d'une demande qui lui parais- 
sait injuste, J| marcha droit à Home. Marius, 





obligé de prendre la fuite pour sauver sa 
passer en Afrique. Les vents contraires 
péché d'exécuier ce projet, il fut abandonné sur la 
cbte de ie, et se trouva réduit, pour échap- 
per aux émissaires de Sylla, à se cacher dans un 
marais, d'où , ayant été découvert il fat conduit à 
Minturnes, dont les magistrats, dévoués à Sylla, ré 
solurent ds le faire mourir. On envoys un Gaulois 
por lui couper a tte dans a prisons mire barbare 
issa Lomber le fer de sa main lorsqu'il enten 
rius lui dire: Malheureux ! oseras-tu 
Cains Marius ! Cette aventure extraordinai 
des sentimens de commisération a 
Minturnes ; ils mireat Marius en liberté , et favo- 
risérent a fuite. IL 6t voile pour l'Afrique, où son 
fils avait disposé en sa favour les princes du pays : 
étant débarqué près de Carthage, le gouverneur 
d'Afrique lui envoya l'ordre de sortir de sa pro- 
vince; Marius dit à l'oficier qui était porteur de cet 
ordre : « Retourne dire à ton maître que tu 25 vu 
Marius fugitif assis sur les ruines de Carthage, » Il 
€ retira dans une Île voine, où il apprit que Cinna 









































courage : 
Valid 


de aug, immol tous ses ennemis, en parcourant 
ruesavecses satellites, qui massacraient ceux à qui il 
ne rendait pas Le salut. Après avoir assouvi son ret- 
sentiment il se ft proclamer de nouveau coasul 
(#6 av. J. C.), et prit Cinna pour collègue C'était 
pure spl is qu'il parvemsit à tt digaité, 

is il n'en jouit que quinze ou seize jours. Une ma- 
Taie causée par La grande quantité de vin qu'il pr 
neit pour s'étourdir sur ses eraintes et ses remords 
l'emporta l'an 86 ev. 3. C. Les Romains se réjoui- 
rent de la mort d'unbiomme dont l'ambition avait 
causéla ruine d'un nombre infini de citoyens. 

Marius, élevé parmi des pâtres et des laboureurs , 
conserva loujours quelque chose de sauvage et même 
de féroce. 11 haïsait les gens éclairés à cause de 
l'ignorance où lui-même. Il avai 
austère 
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travaux aux plaisirs, c'est qu'il sacrifait tout à Ia pas 
sion de dominer,et ses vertus prirent Jeur source dans 
ses vices. Les historiens ont éleré des doutes sur le 
genre de sa: mort; quelqueruns pensent qu'il ter- 
mine «2 vie par un suicide. On cite l'anecdote sui- 











vante pour preuve de sa fermeté. Souffrant d'un mal 
ui lui était survenu à la jamb 
lui 


chirurgien lui dé- 
larius Len 





clara Qu'il fall 
dit aussitôt la j souffrit l'opération sans 
pousser ün soupir. Sall., Jug., c. 39. — César 
G: des Gaul., 1.— Patert., 2, €. 9 — Plul..vie de 
Mar, — Tu: , Anny 1 3 €, 00.3 Hisl., 2, €. 38. — 
Lue., Phars., 2. 
2 °—(C.), le du précédent, avait la même fé 
dans Le caractère. 1 partages la fuite etla pais- 
sance de s0n père. Après avoir usurpé le consulat 
à l'âge de 27 ans , l'an 82 av. J. C., il assiégea le 
uat qui oppoñai à ss entrepris, el 6t périr 
Lous ceux is. Datta peu api 
par Sylla, il s'enfüit à Préneste , où il se tua de dé- 
































feu. 
en grande faveur. 

na LU chargé de so0 a 
VE horribles tourmens. Gic., Of, 3, c. 80. 








fat 





miues d'argent 
bère le 8 préci) 
comme coupable d’une liaison incæstueuse avec sa 
propre lle: mais dans Le fait pour s'empare de ses 

jiens. Tac, dnn., 6, €. 19. 

9.— partisan de Galla, à qui Othon St grâce 
del €. 65. 
10.— (P.), consul l'an 62 de J. C. 

A1. — Paisces , gouverneur d'Afr 
eusé de concussion par Pline le jeune et condamné 
à l'exil. Pline, 2, cp. it. 

12. — (L.) Maximus, consul sous Alexandre 
Sévère , l'an 223 av. J. C 

13. — (M.) AunEuUS, wsurpa l'empire dans les 
Gaules sous Gallien, 1 avait d'abord été armurier. 


20 Hommes de lettres, etc. 





































2. — MaxiMUs , écrivain a 
dre Sévère, cumpota une hisoire des empereurs 
romains , qui commençait à Trajan, et faisait à 
Hleliogbele. Cel ouvrage, qui n'ait point parvenu 
jusqu'à nous , avait le mérite de l'exactitude et de 
La fidélité, Quelques uns accusent néanmoins 400 au 
teur d'avoir mêlé beaucoup de fables à ses récits. 
3. — Mancaron, un des antagonistes les plus 
fougueux de Célestius et_de Nstorins, Borisaut 
entre les années 425 et 450. 11 a laisé co lstia un 
gcand aorabre d'ouvrages où plutôt de traductions du 














aree en latin, toutes y sont relatives aua Lérésies de 
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a lemps. Ces ouv: ont été im] 
ETES 

4.2 Aveericssts, ainsi nommé parce qu'il fat 
ea 575 évêque d'Aventicam (Avenche), continua 
3 guronique de Promper depuis 465 jusqu'en 62 

5. — PLOTIUS, grammeirien d'une époque in: 
eertaine , a laissé un traité sur les mètres, 

MARMACUS, père de Pythagore. Diog. Laer. 

MARMARÉE, -reus, prince seytbe, que les Mè- 
des sons Cyaxare masacréreut avec un grand nom. 
bre de ses sujets. 

MARMARÉENS, -renses , peuple de l'Asie mi. 
seore, que les uns placent dans In Lycie, les au- 
tres dans la Cilicie orientale. Les Marmaréens ayant 
attaqué Alexandre , et se royant sur le point d'être 
fe se rendre, mirent ts feu à leurs maisons. 
Diod. de Sie. 

MARMARIDES, -de, penple peu nombreux qui 
lubitsitia Marmarique en Afrique. Les Marmarides 
etsient très-b à la course, et jent , dit 
le contre la morue des ses 

À 4 vor 9: 2-89. 
3, w. 300; tt 2 Aga os 9: v Go 

MARMARINUS , sornom d'Apollon , pris d'un 

Je qu’à it à Marmarium, S{rab., 10. 

RUARION on Mxnmanrum, pete #. d'Eu- 
Lée,où Apallon était honoré sous le nom de Mar- 
marisus, Strab., 10. 

MARMARIQUE,-rica,cont: 
eu N. par la Méditerranée ar l'Egypte, à 

. par la Cyrénaique, Da côté du S. on ne peut 
paèrs lai signer de bornes précises. Gualques aur 
teurs ont comprisdans cette contrée la Cyrénaique; 
d'satres au contraire l'ont extrémement resserrée, 
«tue odent -delà de la Cyrénaïque à l'O. 
«de la Libye inférieure, à l'E. Selon Ptolémée cette 
eatrée renfermait vingt-sept villes, dout onse sur 
le bord de la mer, et les seize autres dans l'intérieur 
des terres. Ptol., 4, ce. 5. 

MARMAX, un des poursuivans d'Hippod 
fat tué par OEnomai 

MARMESSUS. V. 


gi 
MAROBODUENS, -bodi, peuple de la Germanie 
antérieure. Tar.. Mœurs des G., 2. 
MAROBODUUS, Marcoman, élevé à Rome dans 
ji a par la suite dans son pays à la 
fpaisance, et soumit de plus à son em- 
pire les Boiobemi , les Sempones ; les Bargundio- 
pes et les Longobardes. Enfin Augoste, craignant un 
Ve croisement de puistance, envoya Tibèro con. 
{ele Mais ane rérolie qui éata ‘ 
meet l'Illyrie nee romain à faire Ja paix 
vec Marobod que Lemps après, la puisssnce 
dece chef syant encore pris de nouveaux aacroitse- 
mess dans fa Germanie, les nations occidentales de 
cette contrée s0 liguèrent contre lui. Armiui 
des Chérusques, étaità latte de lacoalition. Après un 
jrmier combat, Où les armées eurent un succès égal, 
robodaut n'ésa offrir de nouveau la La 
weretira dans le Boiohemum, d'où il envoya deman- 
der des secours a Tibère, qui Les lui refusa d'abord. 
us, y consentit, 
aroboduus 


imés à Paris 




































d'Afrique, bornée 





















































vense l'an 19 de J. C., et lui astigua une pcusion. 11 
se servit souvent de son nom pour contenir les Her- 


urvéeut dix-huit ans 4 sa dis 
attachement à la vie La répu- 


masdures. Ce deroi 
bee, el perdit par! 
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MAR. 


{ation qu'il avait acquise par so0 habileié. Tue, 
|'Ann., 2, r. 26, 41: 3,6. 11; Maurs des 6.12. 
MARON , myéh. - Egyplien, qui nccompagua 
Osiris dans ses conquéles, et bâtie en Thrace uoe 
ville à laquelle il donna son nom (V. Maronér, 
#évg.), Après sa mort il fut honoré comme un dieu 
parles Egypleus. Diod, de Sie., 1. Mela, 3, 6.3. 
2. — fils d'Evanthe, était grand-prêtre d'A polion 
à lsmare quand Ulysse y aborde. Odyss., 9, &. 179. 
Manon, Maron, his£., de Lacélés 
qui mourut avec Léonid: 
93 © 297. 

2: — Maro , surnom de Virgile. V. cenom. 

MARONÉE , -neus,myth., surnom de Bac 
pris de Maronée, ville do 1 hrace et, selon d'autres, 
de Maréotis, vignoble célèbre près d'Alexandrie. 

ManoNÉr,-nea, ville célèbre de la Thrace mé- 
ridioale , ches les Cicones , sur Les bords de la mer 
Egée, entre le fleuve Schœuos et Scornus , devait, 
dit-on, sa foudation à l'Egyptien Maron. Cette ville 
était fameuse surtout par ses vins. Æom., Od.. 9, 
D: 197. — Hor., 7, v. 109. — T. L.. 31, c. 16; 3 
33, 38, 41, ete. 2 Tibul , 4, EL. 1, v. 59. — Pl 
14 c. 4 — Méla, 2, c. 2. 

2. — lieu de l'Attique peu connu. 

3 —r. du Samoium prise par Marcellws. 7. L., 

CT 

1. MARPÈSE ou Manvrs: 
dans la Troade, sur le mont 
d'Alesandria Troas. 

2. — mont de l'ile de Paros. V. MARPESSE. 

MARPESIA Caures , nom qui fut donné au 
mont Cauesse , en m de Marpésie. (V. ce 
nom, ) Ping, Ea , 6, v. 191. 

MARPÉSIE, -sia, roinc des Amazones, soumit 
les babitans du Caucase, ce qui à fait nommer cette 
inontagne Marpesia rautes. Just., 2, c. 4. 

MARPESSE, -55a, myth.,êlle d'Evéaus , 

fut recherchée à ls fois par Apollon et par Jdas, 
fils d'Apharée. Celui-ci l'enleva sur le char de Nepr 
tune , l'emmena à Messène , et l'épouss peu après, 
IL ea eut Cléopâtre, qui épousa Méléagre. Apol- 
lon s'empara d'elle à s0n tour ; mais Idas le pour- 
suivit, et Le força à combattre. Jupiter sépara les 
deux adversaires, et permit à Marpese de choisi 
entre son amaat el son époux. Marpesse se décida 
en faveur d'Idas, Hom. , Ilhade, 9, v. 9. — Ov. 
Mét., 8, v. 305. — Apollod., 1, c. 9. — Paus., 4, 
c. 5,c. 8. 

1. ManpEsse, sous, géog., mont. de l'Île de Paroe. 
C'est de cette montagne que les Grecs tiraient Le mar 
bre blanc qui décorait leurs monumens, et dont les 
Egyptieus mêmes ornérent la façade de jeur Labyrin- 
the. Les voyageurs modernes ont découvert les car- 
ières ouvertes par les anciens. En., 6, %. 473. — 
Pline, 4,c. 12536, c. 5. 

2. v. de la Troade. V. Manpèsr, 

MARRA , r. de Syrie, sur la rive orientale de 
l'Oronte , au N. E. d'Apamée , au 8, de Chalcis. 

MARRÈS, roi d'Egypte, dressa ane corneille à 
porter ses dépêches. Cet ojean élant mort, il lui 
leva un beau monument près de Crocodilopolis. 
Elien, Anim. 6. 7. 

MARRUBIUM. V. Masnoniux, géog. 

MAKRUGINIENS, : gesples d 
orientale , bornés au 8. par les Peligues 
les Marses et au N. par res Veslios, dout il 
séparés par le fleuve Âterne Leurs vilies prin 
| étaient Aterne, Réate et Corfinium. 7. L, 8,94 
| a et 28. — Si. Jtal., 35, w. 564. 

MARRU VIUM ou Manauoiun (San Bene dette). 
capitale des Marses, située sur le bord oricutal Ju 
lac Fuciu En., 7, ve 70. — Sil. Hul., Be. 497. 




















<bus, 





























sus, v. dela Mysio 
à quelque distance 





















































L'Etat 
rO. 
















MARS, dieu do la guerre, était, sclon Hésiode , 
Gls de Jupiter et de Junon. Bellone, sa sœur, con- 
duisait sou chars la Terreur et l'Effroi, ses deux 6e, 
l'accompagoaient. . 

‘Salon Les poètes latins, Juaon , jalouse de ce que 
Jupiter avait fait sortir Pollas de son cerveau, réso- 
ut d'aller en Oruent chercher les moyens de devenir 
mère anslesecours de son mari. Fatiguée de la route, 
àlle se reposa près du temple de la déesse Flore,qui lui 
demanda sujet de ses Voyages. L'ayant appris. elle 
Jui montra une fleur, qui croisait dans les champs 
4'Olène st dont Je seul attouchement produisait 
Y'effot merveilleux qu'elle produsit. Junon ft 
élever son ls pur Priape, un des Titans ou des Dac- 
tyles idéens , dont rit la danse el les autres 
exercices qui sont les préludes de la guerre. C'est 

ur cela, dit Lacien , qu'en Bitbynie on offrait à 
Péispe la dime des dépouilles consacrées à Mars. 

Toutlemonde conait d'après Hombre , 19 le ju- 

ent de Mers au conseil des douse dieux pour la 
lars se dé- 























dont la nn 
éin de l'Olympe mit sur 4 bl 

ui le guérit sans péine ; 4° enfin les amours de 
LE et de Vénus, chantés dans l'Odyssée et 
dans Ovide, et découverts par le dieu du jour; les| 
rets invisibles tendu par Vulcsin, et les captifs 
mis en li envolant 
Tan en 2 


















plusieurs femmes et plu- 
one de Vénus ; Rémus et 








été peu répandu 
ne parle d'aucun temple 
que deux ou trois de se 





8, qui 
regardaient ce dien comme le protecteur de‘leur 
empire. C'était 1 

disposaient à ouvrir la campagne, qu'après avoirof- 
fert des vœux et des prières dans le temple de Mars 
ils touchassent solennellement la lance du dieu, en 
s'écriant : + Mars, vigila, que Mars veille au salut 
de l'empire ! 

















| Numa , le mois 


coutume, lorsque les consuls se |j 


MAR C8) 





représentait Macs sous la figure d'un vieillard armré 
d'u essque, d'une lance et d'un bouclier, tantôt au 
et sans barbe, et tantôt couvert d'une robe fottante. 
11 était généralement assis sur un char atlelé de 
deux coursiers , appelés par les poètes la Fi 
la Terreur. Les anciens Scythes représentaient 
| Mars sous le forme d'un vieux sabre à des 

r la rouille. 11e immolsient en s0n hou: 


















année des bœufs et des chevaur. Les Gaulois 
avaient adis ce dieu au nombre de leurs divinités 
inférieures. Ils l'adoraient sous la forme d'une épée 
nue , déposée sur un autel dans us de leurs bocages. 
Ils vouaient à ce dieu les dépouiiles de leurs enne- 
mis, les rasemblaient en monceaux , et les lais- 
saient exposées dans le campagne. 

Les mythologues et les historiens anciens ont 
distingué plusieurs Mars, Le premier est Le même 
que Bélws, à qui Diodore de Sieile fait hon- 
neur de l'invention des armes et de l'art de ranger 
les troupes en bataille. Hygin nous apprend qu'on 
donna à cet ancien roi de Babylone le nom de Bé- 
lus_pour avoir le premier fait la guerre aux aci 











| maux (Aélos, trait). Le second Mars était un roi 


d'Egypte; le troisième un roi des Thraces, nommé 
Odin, qui se distingua tellement par sa valeur et ses 
conquêtes qu'il mérita parmi ce peuple beliqueux 
les honneurs du dieu de la guerre, et c'est. celui 
gen pomme Nan Hyperbéen, (V. Ooix 
‘afro ). Le quatrième est le Mars grec, nom 
en grec Arès. Le cinquième et dernier est le Ma 

















des à qui rendit Ré Sylvia mère de Ré 
et de Romulus, et que l'on croit le méme qu'A- 
mulius, frère de Num: fin on do: le 





H que pe 
di l'honoraient , les pre. 
ée (acinaces) ; et les se- 


fait mention d'un Mars d'Edese, surnommé Atinus. 
Les Grees ont chargé l'histoire de leur Maw des 
aventures de tous ceux que nous venons de nommi 
Odys., 13 1, 5. : 










+ at et 
Ce mois était sous la protection 
et passait pour être malhoureux pour 
les mariages. Avant la réformation de l'année per 

le mars en était le premier. A! 
dés de mars on allumait du feu nouveau se 
et l'on célébrait les Matros 


















de 1à que le mois prit s00 nom. 

Mais (Cnam pe). V. Cuawp-pr-Mans. 

MARSANA ,seigueur de La cour d'Assnérus. Esth. 
dv 14. 

MARSCHESVAN cond 
et le huitième 
n'a que vingt: 








js de l'année civile 
‘année saints des Hébreux. 1 
af jours, et répoud à la lane d'oc- 








 |tobre. 








u, le verrat et le hélier ; que! 
les luisacrifaient des chevaux ; les Lusit: 
» des chevaux et même des 
des chiens ; les 
Seytbes et les Saracores, des êner. Le vautaur et 
Je coq parmi les animaux, le chieade 





se pe 
Gent der 





















MARSÉ, une des filles de Thes 
MARSEILLE, Mansritcais. V. Massiure, Mas 


ETETTES 
MARSELA , v. de la Sicile, vers l'O. 

ion nombreuse et guerrière 

Le bord méridional du 

lue Facin, originaire de la grande Ger- 

manie, où effectivement se trouve un peuple de ce 





















parmi les ! uom, Les Marses furent soumis avec peine par les 


€ 


armes romaines. Île se révoltèrent à diverses repri 


GUERRE s0c1 










ique sous lequel on 
les Peligni, Les 





désigaait ordinairement 
Marracini et les Fres LRQ. 10,22: 8 
2. — peuple germ: u'$, des Frisons , 
aa X. de la Lippe et à l'O: du Rhin. Germavicus, 
Les ayant surpris ane nuit où ils étaient livrée à là 
débauche, em massacra une partie et ince: 
qmnte milles de terra L'aucun égard ni 
poor le sexe ni pour l'âge. Strab. — Tac., Ann, 
€ 50. 




















29 ) MAR 


Physcon, vers l'an 131 ar. J.C. Ii fat hatta. Just, 
39612 
1. Mansyas, géog., 











MARSIABA, géog. V. Maconasa. arsuperstition, il pres On la por 

MARSIGNES , -ni (Silésie) , peuple de la Ger-| litière avec le plus . Elle élait vêtue 
manie intérieure, sur le penchant des montagnes des | d'un grand manteau de re qui s'attachait 
Marcomans. Tac., M. des Germ., 4,c. 3; Ann.,1,50. | avec des agrafes, et portait à la m 

MARSUS , fs de Circé, était roi des Toscans 300 | environnée de bandelettes et de fleurs. Plui 
sas avant la fondation de Rome. 11 était regardé | MARTILE. -4La, sœur de 

















Olympus . où Hyagnis, ou OEagr 
ei Ton Slles où ua Satyre. 11 j 


Cyhèle, il saivit cette déesse à Nyse, où il eut l'im- 
prodence de aireà Apollon an d68, dont condi 
que Le vaioca serait éeorché tout vif par le vain- 
queur. Les Muses ou selon Diodore les habitans, 
de Nysa farent pris pour arbitres. Les deux cham-' 
pioss Brent briller tout leur taleut, et ce ne fut pas 
wi peise qu'Apollon remportala victoire. Le dieu 
ba aussitôt son là un erbre, et l'écorcha tout 














Là liaison intime de 
wamé Liber. 1 y à 
use de ces statues avec un tribunal dremé tout au- 
près, où l'on rendait la justice. Les arocats qui ga- 
grient leurs causes avaient soin de couronger celle 
usine de Marsyas, comme pour le remercier du 
mecis de Lour éloquence, et pour se le rendre farora- 
Le en qualité d'excellent joueur de flâu 

uit eombien le son de cet inst inf 
&insla déclamation,el combien il était capable d 
mer les orateurs et lesacteurs. On voyait de plus à 
Rome, dans le temple de la Concorde, un Marsy: 
errrstié, peint de la main de Zeuxis.Plusieurs mona- 
mess le représentent attaché à ua arbre, les mains 
ke derrière le dos; devant lui est Apollon, une yra 
à l main. On conservait à Célènes la peau de ce mu- 
sien. Toutes les fois qu'on jouait de la flûte elle 
#'afsait et répondait, dit-on, au lieu qu'elle ne pro- 
demait pi son ni mouvement quan os joua de 
la lyre. Hyg., fab. 6, v. 707 Mét., 6, fab. 7. — 
DD plu. or d D — polodes 14e. 4e 

















1. Mansras, Aist., Syracuwin mis à mort par 
le Tyran. 
2 — frére d'antigon: 


, auteur d'ane histoire de 
‘du commencoment de cet 















VISE. cie, fous reine des mar 
sones, a avec Lampéto , et l'accompa, us 
ses expéditions, V DOS pages 
MARTHULA, v. du Pont occidental, sur la 
mer, à l'embouchure d'une petite rivière. 
MARTIA. Junon avait à Rome ua temple sous 
le nom de Juno Martia , comme mère de Mars. 
Mara , hist. V, M 
Mania (Aqua), font 
mée d'An 
ét 
























épigrammatiste latin , florissait vers la fin da 
ÿ C. Né à" Bilbilis en Espagne, d'a 
famille peu illustre, il fut d'ebord destiné à la ju- 
risprudence ; mai eu, de goût pour 
cetie carrière. À vingt uns il fut envoyé à Rome 
pour y achever ses éludes, et s'y livra exclusi 
ment à la poésie. Il parait que ce fat de 
après qu 
meura trente-cinq années, vivant du fruit de 
talens poétiques. Titus et Domutien faisaient de lui 
beaucoup de cas, et le dernier le créa chevalier ct 
tribun , et lui aecorda les tives du père de 
famille chargé de trois enfene. Marat reconeut 
ses bienfaits par des adulations emphatiques et era 
gérés, sum contraires à Je ri qu'un bon goût. 
us Trajan , soit dépit de voir ses ouvrages peu 
estimés du prince ; soit désir de revoir sn patrie, il 
Rome , et retourna en Espagne, où il époi 
uue femme riche nommé Marcella. J\ véeut encore 
quelques années avoye de là à Rome, en 
Iaanée 100, un livre d'épigrammes. On ignore la 
date précise de sa mort. 

1 nous reste de ce poète quinse livres d'épt- 
grammes, dont le premier, qui est intitulé Specia- 
Cula ; est un recueil de petites pidces sur les spec- 
tacle donnés an peuple par Titus et par Domitie 
et dont les deux derniers sont appelés Xenia où 
Apophoreta, parce qu'ils ne contiennent que des 
espèces de devises à placer sur les cadeaux (Xenia) 

ue l'on distribuait à la fête des Saturaales ou dans 
tres occasions. : 

La publiestion da vecucil des épigremmes de 
Martial forme preque une époque dans l'histoire 
de l'épigramme, ces petite pics fugiires na sont 
plus, comme dans Catulle, quelquos vers isolés 
ét sanssaillie; presque toutes au contraire #9 termi- 
nent par une poinie , un trait, pour lequel l'auteur 
réserve tout le sel et le mordant de son génie. Ce 

















ns 
se fixa dans cette capitale , où il de 
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n'est point cependant 
estui-R'avait de 









sourent on voit qu 
échappe. I à quelque 
que dans quelques 
pièces; ce qui a eté remarqué surtout à la Ga du 
Kroisième livre , dans Le septième et le onzième ; de 
plus, beaucoup de ses traits, de ses allusions, n'ayant 
rapport qu'à des circonstances éphémères ou locales, 
à des ridicules du jour, du moment, à des individus 
sistent plus, ont perdu pour nous de leur 

sel. 11 juge aivsi lui-même son recueil : 














Sunt bona, sunt quædam mediocria, sunt malaplura 
Qua legis hic. 





Ce qu'on peut reprendre à juste titre chez Martial, 
c'est l'exagération dégoûtante avec laquelle il pro 
digue à Lomitien les noms de père de la patrie , de 
dieu, et la lécheté avec laquelle il le poursuivit 
après sa mort; c'est la licence efrénée qui 
fond d'un grand nombre de ses épigrammes, 
en rend la lecture vraimeot dangereuse, 

Les meilleures éditions de Martial sont celles de 
Colusson, ad usum Delphini, Paris , 1680 , eL des 
Deux-Ponts, 1780. Oatre Les ép 
dans le recueil de Martial, on en trouve quelques 
unes sous le nom de ce poëte, dans l'Anthologie de 
Burman , vol. 1, p. 137: 240, 470, 471. 

2,3, ete. — V. ManTiauis, 

1. MARTIALES Lanini , ministres publics du 
dieu Mars. Gie., pro 4. Cluentio, c. 32, 

2. — Lupi, jeux célébré à Rome le premiec 
août en l'honneur de Mars. On y faisait des courses 
à cheval et des combats d'hommes contre les bêtes. 
Germanicus, dit-on", y tua deux cents lions. 

ManTiALEs, nom donné aux soldats d'une lé- 
gion nommée Martia. 

1. MARTIALIS (Conx.), hist., fut dépouillé de 
la charge de tribun par Néron, auquel il était 
opposé. Tar., An. 154€. 71. 

2 — san d’Othon , fut tué d: 
parles Vitelliens, l'an 69 de J.C. Tac., Hist..3,e.70. 

3. — (M. Vazenius). poète. V. Maria. 
Larion, qui (ua Caracalla, par les or- 
dres de Macrin, 

5 — (Gancrms), historien qui écri: 
quelques empereurs. Lampride.—Vopisc. 

6. —(Gancitius ) , auteur de quelques ouvrages 
sur l'agriculture et sur l'art vélérinaire. d 

7. — (S.) auteur ecclésiastique du 3° ou 4°! 
siècle, composa deux épitres adressées, l'une aux ba- 
galie, l'autre à ceux de Tolosa. La‘ 
tort disciple des apôtres et mission- , 
ngile dans les Gaules ï 
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s le Capitole 
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1. MARTIANUS , nom donné par Galba à son 
affrauchi Jeélus. V. ce mot. 

2. — Mincus FeLix CarzuLa, né Modaure en 
Afrique, vers la fn du 5 siècle, fut élevé à Car- 
tbage. On ignore s'il fut chrétien. 11 parvint 
diguité de procoasul. 11 mous reste de Capell 
ouvrage en neuf livres, intitulé Satyricom, qui 
qu'une espèce de recueil de mélanges. Les deux pi 
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| Brindes, Tac.. Ann., 2, €. 


igrammes contenues | L 
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ARTIAUX (Jeux). V. ManTiaLes, 
qu MARTIN Game, érèque de Tours, cd 












tribue un morceau! trèe-court , 
Confession de foi aur la Trinité. 
2. — archeréque de Braccara, chez Les Callaïques, 
en 58 , composa un grand nombre d'ouvrages ec. 
ques qui le distinguent de la foule des écri 
vains de son temps, On a aussi de lai uue collec 
tion des canons orientaux, en quatre 
chapitres, recueil précieux pour 


toire de eq . 

3. — ne Dune , évêque en 567, et père de l'E- 
glise,laisaa plusieurs euvrages, entre autres le Traité 
des quatre vertus canlinales, adressé à Myron, roi 
de Galice, 

MARTINE, -na, empoisonneuse, célèbre par ses 
liaisons avec Plancine, fut arrétée en Syrie et en- 
voyée à Rome; mais elle mourut 




















5 3, c.7. 
MARNE do Poe du 
Licinius décora du titre de César. Co: 
meltre ea pièces par ses soldats, apr 
inins à Chalcédoine, l'an 324. 

MARTIS ou ULriun (Onix), v. di 
orientale, dans la province des Alpes no: 
les confins de l'Italie. 

MARTIUS, my 
quel les guerriers 
des combats. 

Marius hisr. (Ce nom est souvent confondu avee 












surnom de Jupiter, sous Je- 
voquaient su commencement 





ÉéVitellins : Fan 69 de J.C. Ayant ensuite épronvé 
ua échec, ses soldats se révoltérent contre lui et il 
échappa difficilement. Tue. , Ann. , 2, c. 23, 45, 36 
CETÉ 

À {runs0), général de Trajan, sourit Les Juifs 
révoltés en Egypio, en Mésopotamie et 
nie. Adrien le nomma gouverneur de 
préfet du prétoire ; cependant il lui retira plus tard 
ses faveurs pour un motif inconnu. Dion Cass. 

5.—( Venus), accompagne L. Véras dans 
expédition contre les Parthes , contint la ville à 
Cénépolis, prête à se révolter, prit Tiridate et remit 
Sohéme eu possession du trône d'Arménie. Nomm 
à La fn de la guerre goaverueur de la Cappadoce , 

vit le premier à Marc-Aurèle la révolte d'A 

dius Cassius, et fut chargé de le réduire. Les pa 
piers des rebelles tombèrent entre ses mains; mais 
il Les brâla pour ne compromettre personne, Suid. 

MARTYRICS , un des huit juriscomsulles qui 
traraillèrent au code sous Théoduse I 

MARTYROPOLIS (Mia Farekin), v. de V'Ar- 
ménie, au _N. E. d'Amida , était arrosée par Les 
sources du Tigre. 

MARUCA ( Meron Erroud ) , v. de la Margiane, 
vers Les sources du Margus, ehex les Narucéens. 

MARUCÉENS, -cei Margianc 
septent. entre l'Oxus et le 











































ibun da peuple. 
arrache les guirlandes que 
es de César, et fit mettre 
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en prison ceux at salué du nom de roi. 
César le déposa 
2. — (Po 
reprendre Tibère rar un mot ait laissé échap- 
Fer.et, comme un des courlisans de co prince sou- 
par falterie que ce mot était Latin, Marullus 
L'empereur peut donner le droit de cité 
aux hommes, mais non pas aux mols. » 
5.2 roaverneur de Jérusalem après La prise de 
cette ville par Titus. 
Z (Mais), auteur de mimes, est placé par 
ul tolious sous Antonin. 
5.—{Tacirus ) , poète de Calabre, 
offris à Attila un poème dans lequel 
descendre des dieu. ne répoi 
Fies qu'en ordonmant qu'on brdlét le 
teur. Mais ensuite il commua la peine. 
MARUS ( Morasa, Marish ou Maros ), ri 
La grande Germanie, chez les Quades, dont 
traversait le s du N. au S., se jetait dans le D: 
sabe à l'O. da Cusus,à Corautum. Tuc.,dnn.,2,c.63. 
MARUVIUM. V. Maxauaiu. 
MARYANDINES. V. MamanDrxes. 
MARYANDYNE où MantamDynE, -nus, chef 
des Moryandynes, qu'il conduisit en Buy Les 
ass lai donuent pour père Phryzus ou Phinée, les 
autres Cimmérius. 
MAR YAS, roi de Tyr, eontemporain d'Alexandre. 
MARZANA , nom de Vénus ches les Sarmates. 
MASAL ou Miscmar,, v. de la Palestine, dans la 
ba d'Aser, près da mont Carmel, a me, Jos, 
ea, v.31: 
MASALOTH, 
Juda, fut prise et saccagée 
MASARA. r. de la petite Armé: 
MASARIS , surnom de Bacchi 
e la Méap 
ss CA 
wa 



































MASCAS, fleuve de l'Arabie déserte. Xénoph. 
MASCHALA ou MrscuÉL, v. d'Afrique, fut sou- 

mie par Archagatbus, vers l'an 307 av. J. C. Di 
RANES où M 









MASEPHA, v. de la tribu de Juda, 
resiem, aa N. d'Hebron. Jos. 15, v. 38. 
MASES, r. de l'Argolide orient. , dans 
side , an S. O. d'Hermione , sur la mer, et près des 
menus d'abord sous la dépen- 








dance d'Argoe, mais les Hermioniens s'en emparè- 
stat, et en Brent leur port. Hom., IL, à, v. 69. 
MASÉSYLES. V. Massessvues. 
MASIARI, peuple de l'Inde , entre l'Iidus et Le 
bène. 









11 prit d'abord le part 
les Romains;. mai 
Scipion l'Africain {le premicr des deux) 
avé parmi les prisonniers un neven de 
'asiniwa, et Le lui ayant renvoyé comblé de pré- 




















sens, ce trait St tant d'impression sur le roi que de 
Taversion La plus forte il pama lout à coup à une 
dmiration sans bornes. 1 joigoit ses troupes à celles 


ds Romains, et contribua beaucoup par sa valeur 
À ricloire qu'ils remportent sur Asdrubal, et 
















Srphaz. À Je com 

fume de Syphax et fi 

armes avait faite «a prisonnière, et aux larme 
la beauté de laquelle il ne put résister: mais Scipic 
s'iyant pas approuvé ce mai il envoya du pc 




























ma à son épouse, afin de Ja soustraire au pouvoir des 
Roasos , qui voulaient la faire paraitre au Wriom 





ta ce sacrifice, P. Seipion accorda à 
présence de l'armée, le titre et les hon- 
peurs de roi. À la bataille de Zama Masioista cour 


% 





val sans selle. Î1 était très sobre, et le lendemain 
d'une victoire qu'il avait remportée contre les Car- 
thaginois on le trouva dans sa tente faisant son ro- 
pas d'un morceau de pain bis. Il avait éprouvé des 
reversau commencement de son règne ; mais depuis 
sou alliance avec les Romains jusqu'à sa mort ce 
fat une suite continuelle de prospérités. 11 lisa 
cinquante-quatreenfans,dont troissculement étaient 
légitimes, Micipsa, Gulussa et Manastabal. Seipin 
divisa son royaume entre ces derniers, et ft, aux 
autres de riches préser 
mage. Le mort de Gui 
arriva peu de temps après 
tous les états de son père. 




















, qui leur linrent lieu d'apa 

a et de Maoastabal, qui 
isa Micipsa maître de 
rnb. 19. — Sall., Jug. 















., Fast. 6, v. 74 Just. 33, cet; 38, c. 6. 
L. PE NME AE NN 
Max. 





nom du mont Ararat. 


prolongeait de 


re, entre la Cornéeet la Zabdicane. 
[ASO ( Parimtus ), consul l'an 231 av. J. C. 
MASPIIA. V. Maseua. 








triba de Benjami: 
fois dans cette ville leurs assemblées gén 
MASPIENS , -pii, mation de la Persi 
MASQUES, personæ. Les anciens se servaient de 
masques non seulement afia de se déguiter, mai 
encore dans une foule de circonstances solennelles 
ou publiques. Ainsi les représentations dramatiques, 
Les triomphes, les fêtes des dieux , surtout les Bac- 
chanales, quelquefois même les fanérailles étaient 
autant d'occasions où les prineipaux personnages 





















Tibces satiriques | on voyait souvent appa 
À scäue non seulement les Faunes, les Pans, les 
Satyres , mais encore les Cyclopes, les Centaures el 
tous les monstres et les animaux de la fable, et dès 
‘des masques devenait nécessaire. Enfin 
ent obligés de repré- 
reus genres , de diffé 
as âges et de dif 
L point d'actrices 

















senter des personnages de 
rens “earacres,elsurtout de diffé 
férens sexes,altendu qu'il n'y 








MAS 


et que c'étaient des hommes qui 
4 rôles de femmes qui se trouvaient 
leurs pièces. De plus, ces masques empéchaient 
que l'on ne reconaut sur-le-cbamp re d'un 
acteur de sa connaissance, ce qui uit à l'illusion. 
Cos masques ne ressemblaient puint du tont aux 
nôtres : c'était une espèce de casque qui couvrait 
toute la tête , et qui, outre les traits du visage, re- 
résentsit encore la barbe, les cheveux ; les oreil- 
les et jusqu'aux ornemens que les femmes em- 
ployaieht dans leurs coiffures. Les premiers mes. 
ques farent fai les d'airain. Dâns la suite 
on les ft de cuir, doublé de toile ou d'étoffe; mais 
ensaite on les ft tons de bois. C'étaient les sculpteurs 
qui les exécutaient d'après l'idée des poètes. Les 
masques varisient selon la différence des pièces ra 
giques ou comiques, et selon le sexe et l'âge des per- 
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davs 























qui, portant son 
génie aur a décoration de le scène et os le costume 

es acteurs, en conçut la première idée. Auparavant 
on se barbouillait le visage de lie, ou l'on paraissait 
404 aucune espèce de déguisement. 

Les masques comiques devaient être ridicule: 
IL n'y en avait point qui n'eusent quelque dif- 
formité L'qatié. Ceux des pièces 
satiriques étaient les plus absurdes de toi 
commo ce genre n'était fondé que sur l'imagi 
des poètes, il n'y avait point de Égures si extrav 
enies que leurs masques ne représentant 

Les danseurs de l'orchestre avaient aussi des 
ques, mais sans aucune diflormité. Ils représen- 
faient les personnages au naturel. Les Grecs appe- 
laient cetis espèce de masques <poxrtor, au lieu 
que ceux de la tragédie, qui représentaient les om- 
Bres des morts, s'appelaient uçouc)uxefov, et ceux 
qui représentaient les gorgones ou furics yorysveiav. 

MASSA Vrrennensis, petite v. de l'Etrurie oc 
aid, à l'O. et près de Vétuloni 

MASSADE, -da, la plus forte place de la Judée, 
dens la tribu de Juda, à l'O, du lac Asphaltite. 
Hérode-le Grand ft tellement fortiferce lieu qu'on 
dun, 












































F persuada 
es uns les autres. Le dernier homme qui resta mi 
Je feu au château, et se tua. Deux femmes qui 
'étaient cachéos avec cinq enfans, racontèrent celte 
horrible histoire au général romain, Josèphe,Ÿ. des 
Juifs, 44 6. 16 et 17 

MASSÆSYLI. V. Massrssvues, 

MASSAGA (Achnagar) , v. de l'Inde en-deçà du 
Gange, capitale des Assacänes, vers Ja source la plus 
septentrionale de l'Indus, au N. de Peucela. Elle 
fat prise et saccagée par Alexandre. 

MASSAGÈTES , «te, peuple de la Seytbie , qui, 

«lou l'opinion la plus probable, occupait de grandes 
es, À l'E. de la mer Caspienne, au N. du Jaxarte. 
ndant les placent au N. du 

Da res Les confondent avec les Gètes. 
Ce peuple avait à peu près les mêmes mœurs, les 
mémes usages que les autres Scythes. (V.ce mot.) 
Oa dit pourtant que chez eux [es femmes étaient 
communes. Les Mauagètes étaient braves , combat- 
aient aves adresse soit à pied, soit à cheval. Aussi 
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Cyrus tenta-t-il vainement de les subjuguer ; ils 
restèrent toujours indépendans. Île vivaient, dit 
Hérodote , de leurs troupeaux et des poissons «le 
l'Arae; ils n'ensemençaient point leurs terres. Le 
Jait était leur boisson ordinaire. Île faisaient mouri 
leurs vieillards, et ze nourrissaient de leur chair. 
Les Massagètes adoraient exclusivement le soleil, et 
lui sacrifaient particulièrement des chevaux. Her, 
1 1043 4 192 — Corn. Noprs Meg. te — Strab 
— Q. Cur., 4, c. 1258, e. 1. — Ptol., 6, c. 10. 
— Pline. 

MASSALA, r. de l'Arabie heureuse, ches Les Ho- 
mérites. 

1. MASSALIE , -lia, riv. de l'île de Crète , avait 
son embouchure sur la côte méridionale, près de la 
ville de Phéniconte. 

Beaute) V. Massure, 

MASSALIOTICUM où Massittense OsTrux, 
nom que l'on donuait à erlle des bouches du Rhône 
qui se trouvait le plus près de Marseille (Massilie.) 

MASSANE. V. Mrssane ou Messie, 

MASSAMENS , ni, peuplo de l'Inde, qui kabi- 
tait vers l'embouchure et le long de l'Indus. Diod. 

MASSASSYLI, gcog. V. Massessri 

MASSAVA (Afesvres), lieu de la Gaule, dan 
la Lyoncaite 4°, au S. E., sur Le Ligeris, entre Bri- 
vodurum et Neviraum. 

MASSESSYLLES , -li, nation numide , qui ba- 
bitait le côté occidental de Ia Numidie. Îl ne faut 
point confondre les Masewyles avec Les Masyles. 

eux-ci étaient à l'E. du côté de l'Afrique propre, 
ceux-là à l'O. et près de la Mauritanie; ceux-ci obéis 
sient à Syphaz,et ceux-là à Masinixa, lors du com- 
mencement de la seconde guerre puaique. 

MASSIE , -ssia , v. de Îa Bétique méridior 
ches les Tartesiens. Selon Pline, on y fabriqua 
des briques qui nagesient sur l'eau quand elles 
étaient froide 

MASSICE , v. de Babylonie, sur le burd oriental 
de l'Euphrate, au N. de Babylone. 

MASSICUS, myth., prince étrasque, qui vint au 
secours d'Enée , à la tête de mille guerriers de Clu- 

sium et de Cosa. Enéide, 10, w. 166. 

Massicus Moxs , géog., mont. de la Campanie , 
vers le N. , dans le voisinage de Sinuesse et de Min” 
turnes, était renommée pour ses vins. Le vignoble 
do Massique n'était séparé de celui de Falerne que 
par un petit fleuve. Perg., Géurg., 2, v. 14—Hor, 
1 od. 1, w. 19, ete. — Pline, 14, c. 6. 

MASSILIE, la, ( Marseille}, grande v. de la 
Gaule, dans la Vienvaise, chez les Cavares, au S. E., 
sur la Méditerranée , élail une dos plus célèbres de 
la Gaule par son commerce , ses richesses, par la 
poeme de ses lubilans ei leur goût pour les 

ux-arts. Son enceinte élail forte et eulourés di 
Lonnes murailles. Son port était commode et vaste : 
il s'eppellait Lacydon ou Aleydon. 

Cette ville dut son origine à une colonie pho- 
céenne, qui vint de l'Ionie s'y fxer 600 aus av. J.C. 
(V. Puocér). Ces premiers colons établirent le gou= 
vernement de la cité naissante sur le modèle de celui 
de leur ancienne patrie. Bientôt la colonie fut aug- 
mentée d'une foule de fugitifs qui vensient trouver 
leurs frères, et qui fuyaient une domination étran- 
gère. Marseille acquit dès 1e importance qui 
ne ft que s'augmenter dans la suite. Son commerae 
prit des accroissemens tels qu'il embrassait toutes Les 
parties du monde connu. Elle les dut surtout eux 
chutes succemsives de Tyr et de Carthage, dont elle 
sut profiter pour établir partout des colonies et de: 
comptoirs. Elle fut , dès ces deux époques ; une rs- 
publique paisante ; et dès l'an 340 elle fut admise 
« l'alliance des Romaiss, à qui elle rendit les serv 

































































































ces les plus important pendant les guerres puosques; 


ta 


œais lors des guerres civiles do César et de Pompéo, 
s'étant déclarée 


ur ce dernier, César en ft le siéues 
lo 





este loi continua la même faveur.Elle se gouvera 
Sie près d'un siècle en république sous la protec- 
te de l'empire. 11 paraît cependant que les empe- 
reurs y avaient une garnison, et que le vicaire 
général des Gaales et les autres officiers de l'em- 
pre sat leur siége. La religion chrétienne 
% fatintrodaite vers l'an 150 de J. 

Manille était une des villes les plus belles des 
sales. Elle était hâtie en amphithéâtre, et presque 
utes les maisons étaient décordes d'ornemens 
archilecture, empruntés de la ville de Cyrique 
«= Myne. Elle possédait beaucoup do beaux édi- 
Sem , dont il ne nous reste plus oucun vestige. 
Le plus erlèbres étaient deux temples consacrés 
Vpallon et à Diane. Elle avait ausi un gym- 
wa e des écoles fa Les sciences ÿ furent 
eahitées avec de gra variout Sprès la 

ient leur 

veme dans ses écoles. Elle a donné le jour à 

géographes célèbres ; à 

Démosthène eL Chermÿs, 

médecins disungués, à Pétrone , poète et courtisan 

dela cour de Néron, aux orsteurs Paealus , Agrotas 

el Oseus, et à plusieurs autres. Hérod. 1, c, 164. 

— Pline, 3,c. 4 — Just, 39. — Strab.s TTL 

5, c. 3.— or, ép. 16. — Flor., 4, e. 3. — Tac., 
dan. be. 4h. 

MASSILIENS (Marseillais), nation célèbre de 
la Gaule, ainsi nommée de Mawilie (Marseille) sa 
epitale. Ce fat sartout la sagesse de leur gouverne- 
ment qui rendit les Marseillais fameux. L'état était 
goaverné par ua sénat composé de six cents mem- 
Lres vommés Timuques (rucÜyo) , c'est-à-dire 
lonorables ; leur charge était inamovibl 
ce nombre on en choisissait quinte , qui formeient 

eomsil chargé de rendre la justice, et trois 
ie présider aux asemblées en qualité de pre 
miers magutrais; les autres composaient l'asem 
blée chargée de déibérer sur les afires d'état. Les 
lois étaient gravées sur des tables exposées sur les 
places publiques : elles furent long-temps religieuse. 
ment abservées. La religion y était extrémement res. 
ptée. Diane Ephésienne était la déesse protectrice 
£e la répablique , et dans toutes les colonies qu‘ 
éablisaient ils lui érigesient une statue semblable 

Les mœurs s'y eonserrè- 
« pureté pendant plusieurs 
mecles.On avait banni les arts qui énervent.On pu- 
mimi les sisi Le luxe était procrt. Une dot ne 
Bouvait jamais passer cent pièces d'or, dont cin 
Maman dut conerées aux vétemens, Let 
Cemmes étaient modestes, Les hommes sobres ci éco- 



































chuis de le Grèce. Les Rontains envo 

























































«a réserse per la république; el sans doute ce cas 
ue fort rarement. L'hospitalité était un 
devoir religieux. Les beaux-arts et lessciences étaient 
me des occupations farorites des Marseillais, et leur 
ville fut vommée l'Athènes des Gaules. (V. Mas- 
wie.) Dans la suite les richesses que Les Marseillais ‘ 
sraéent engendrérent, le luxe ; et Le luxe les 
œrrempit. La licence qui y régua même paus en | 
trorerbe. F 


MASSILTENSE Osnom. V. MassaLioricus. 

MASSIQUE (Mont ). V. Massicus, géog. 

MASSIVA , prince sumide , Sls de Gulusa et 
ven de Masiniwa, fut élevé par Gala, qui l'adopta 
era La mort de son père. Ayant 606 Ent prisons 


IT. Dict, de P Ant. 








Dans | 4! 


3) MAT 


nier par P. Sclpion, ee général Le renvoya à son 
oncle avec iles présens et une sscorie, Mauiva se 
montra tonjours opposé à Jugurtha, qu le 6t 
assassiner afin d'empêcher qu'il a‘obttal le royaume 
de Numidie, qu'il sollicitait du sénat. T. L., 27, € 
19. — Sal, Juge, c. 25. 

MASSUGRADE, da , de la famille de Masinises, 
fut le père de Dahar. Sall., Jug., «. 70. 

MASSYLES ou Liens, -fi où -lienses . peuples 
aumides qui habitaient toute la partie orientale de 
la Numidie propre, avaient coutume de monter à 
cheval sans selle etssus bride. Ils étaient bellique 
simples dans leurs mœurs, et passionnés pour la 
berté. Quelques auteurs Les confondent à Lort avec 
Les Massessyliens. V.cemot. 7. L., 24, c. 48: 28,c. 17. 

MASSYLIE, -lia, contrée de l'Afrique, dans {a 
Numidie, au pied du mont Auas. V. MassLes. 

MASTÉ ( peut-être Gondar), v. de l'Ethioÿ 
dessus do l'Egypte, dans l'intérieur de l'Île de Méros. 

MASTERA , femme de Leucanor, roi du Bos- 
phore. Zurien. 

MASTIA , v. d'Afrique, dans la Mauritanio Cé- 
sarienne, sur la mer, près du Fretum Gaditanum. 

MASTIGOPHORES (axarif. fouet; gépu 
porter), huissiers des Hellanodiques où Ajonothè- 
tes, ainsi nommés parce qu'ils étaient armés de 
verges, dont ils frappaient les athlétes qui entraient 
en lice hors de rang Ou avant lo sigual, ou ceux quis 
quoique exclus des jeux, osaient ire. 

1. MASTOR, myth,, de Cythère, père de Lyco- 
phron. find, 15, v. 340. 

2. — père du devin M 

Masron, hist, I: 


















































uait à la mer, Pline , 3 
MASUÆ, peuple de l' 
N., entre les Moruntes et les Paguntes. 





vreté était aussi grande que ses connaissances élaient 
profondes. Pers, 5, w. 90. 

MASYLES, Masrur. V. Massyues, Mawsvuie. 

MATAVONIUM (Cabasse), v. de la Narbon- 
naise seconde, entre les Albiæci et les Commoni, au 
N.E. et près de Forum- Voconti. 

MATÉOLE ou Marfoues, da ou de, petite v. 


de l'Iapygie, dans la Messapie , vers le centre. 

MATERA , myth., un des surnoms de Minerve, 
sousloquel les piques imutera) lui éLaient consacréos. 

Mana, archéol., espèce de trait ou de pique eu 
usage chez les Gaulois. 

MATERENSE Orion (Matter), v. d'Afrique, 
à peu de distance au 8. O. du Sisra Paius, | 

MATÈRES (uérepts,dorien pour girepts mère), 

s révérées à Esgyum en Sicile. Ou croit que 

at les trois nymphes Thisoa, Néde, Hagno, qui 
prirent soin de l'enfance de Jupiter, et per là do 
vinrent en quelque socte se4 mères. 

MATERINE, -na, petite contrée de l'Ombrie. 7. 

ser. 

ÂTERNUS, un des interiocuteurs du Dia 
logue sur la corruption de l'éloquence. L'auteur lui 
attribue nne tragédie dont Caton était le héros. 

2 —rhéteur ou sophiste que Domition $t mettre 
à mort pour avoir déclamé contre les tyrans. C'est 
peut-être le même que le précédent, Dion Cuss, 

3. — désertear et brigand, qui, étant parvenu à 
former une armée asser considérable dansles Gaules, 
jeta de tuer Commode dans les fêtes de Cylèle, 
ss faire proclemer empereur en sa place Quel: 
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avec la plupart de ses complices. Herudie: 

1. MATHAN , prêtre de Baal, fut tué devant 
l'autel de ce e Ordre du grand prêtre Jolade, 
vers l'an 876 av. J. C. Rois, 4, c. 11 et 18. 
d'Eléarar , ateul de Joseph . époux de La 
Vierge. Matth, 1, 0.15, 16; Lure, €. à, o. 23. 

MATHANA, géo. V. Marruara. 

MATHANIAS, plus communément SénÉcias 
V. ce nom. Paral., 1, c. 25, ©. 16, 

MATHAT, fils de Taévi et père d'Héli , que l'on 

it être le même que Jonchim , père de Marie. 
1. MATHATHIAS. V. MacuasËr, n° 2. 

2 — fils de Simon Machabée et petit-fils du 
précédent, fut tud en trahison avec son père et un 
de ses frères, par Ptolémée , son frère, l'an 135 av. 
3. GC. Marhab., 1, €. 16, v. 14 

MATHIAS (S.), un des apôtres de Jésus-Christ, 
remplaça Judas Iscariote. On lui attribue un Evan- 
gile et ua Livre de traditions, reconnus apocryphes 
par toute l'église, 

MATHIEU, V. Marraisu, 

MATHO, délateur protégé par Domitien, et dont 
Juvéoal raille l'emboupoint, Jus. , 1, v. 3 
TAQU TE, v. Ma 

ATHUSALA on Marausazex, pat 
d'Héaoch , engendra Lamech à là 
et eut deux Slles à l'âge de 78a ans. 11 mourut 
D'un 1344 av. J. Agé de gfg ann Genn c. 6, 2. 2 

MATIANE. -na, une des subdivisions principales 
de la M it pour bornes au N. J'Atropatène , 
au 5. le Ghiliocomum, à l'E. l'Amyrie, dont elle n'£ 
tait séparée que parle mont Zagros. Hérod.,1,c. 
189. 202; 5e. Ba. — Strab. 

1. MATIANES où MaTIÈNES, -uni, eni, peuple 
DALSEONNNN dre 

2 le de l'Asie mineure, À l'E, des 
Phys, sus la roite de l'Halye.Aérod 
MATIAN Morrres, déao: 
es les chaines partielles de monta; ï se pro- 
longent dans la Matiane, et vont unir le Zagros au 
Jaucase, 

MATIANIQUE (Lac) 
Clac d'Ormiak ), grand ke 
iane etl'Atropatève. Il y avait surses bords un grand 
rincipale était Télarmas 




















































icus , ou lac SPANTA 













Les plus atroces il s'exila volontairement à Tibur 
TL. AU, c. 283 42, €. 1: 43,6. 2. 

MATILICA, lieu d'Ombrie, au N. E de Nucé 

MATINI, peuple de l'Apulie, voisin du mo: 
Matious. #or, ode 23, v. 3. 

MATINUS, ptite mont. d'Apulie. abondante en 
ifs et en abeilles. Hor., 4, ode 2, v. 27.— Phars., 


9 w. 184. 
MATISCO (Mdcon-sur-Saône), v. de la Lyon- 

mise 19, ches les Eduens, au 8, Ë. , sur l'Aras, 

egnle distance de Cabillonum et de Lugdunum. 














Cés., G. des Gaul., 7. 
MATIUS (Cn.), poète romain, ami de César. IL 
compos deb poésies sous le nom de Mimiambes, et 


fe une tndneton lice de l'lade. Gicéron k 
écrit quelques lettres, /. 6, ep. 12: 7, 
Dr 2 ss 








| le de le déesse qui 








l'Hiérapolis,est fabuleux. Toûte l': 
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MATRALES , -lia, fête qu'on célébrait à Rome 

+ en l'honneur de Matuta ou l 
maines pouvaient seul 
la fête , et entrer 





le it ju 
dames 


Lei 











on la renvoyait après 





en mémoire de la 
loutie qu'Ino avait conçue contre une de ses ctcla- 
ves. Les Romaines n'oBraient des vœux à celle 
déesse que pour les enfans de leurs frères ou de 
leurs sœurs, parce que Matuta 

heureuse poi 

effraient cousistait en un giteau de farine 
et d'huile. Ovide, Fast. 6. V. In. 

MATRES (mafer, mère), nom que les Italiens et 
les Gaulois donnaient aux Parques, soit en raison du 
soin qu'elles prenaient pour favoriser le pasage de 
Thomme À la vis, soi en reconcaisanee des secours 
que les femmes croyaient en obtenir dans les duu- 
leurs de l'enfantement. 

MATRINUM, v. du Piceaum, ches les Pre 




















les dames romaines aux calendes de Mars. Ovide 
(Fast, 3) assigne cinq causesà l'institution de cette 
fête ; 1° la manière dont les Sabines ter 
uerre entre les Sabins et les Romains 
l'obtenir de Mars la même félicité qi 
cordée à ses enfans Rémus et Romulus ; 3° le vœu 
que la fécondité que la terre éprouve en mars fût 
accordée aux dames ro ° la dédicace d'un 
temple à Junon Lucine sur le mont Esquilia . faite 
aux calendes de ce mois; 5° parce que Mars était 
aux n0ces et aux accoi 
t la joie présidaientà la 
es femmes 1e rendaient 











chemens. La magnificence 
célébration de cette fête. 









retour ches elles, elles ÿ p 
satrémement parde, ef J recev 
tions et les présens que leurs a 
leur envoysient en souvenir d 
tion des Sabines. Dans la matinée du même jour 
les hommes mariésse rendaient au temple de Janus, 
pour Jui Pire susi leurs saerfces, La solennitd 
faisait par de somptueux festins que les maris do: 

eut à leurs épouses. Dans cette fête les dames 
accordaient à leurs servantos les priviléges dont les 
esclaves jonissaient aux Saturaal 


MATTHANA, lieu situé dns le désert de Cadé= 











|moth , à l'E. du torrent d'Arnon et de Médaha, 


Les Hsraélites y campèrent. Nomb,, c. 21, v.1Bet 19e 

MATTHIAS. V. Marais. 

1. MATTHIEU ,-theussumomméLéri évengé- 
li:te et l'an des doute apôtres, Tout ce qu'on 
d'authentique sur sa vie, c'est qu'il était publicain, 
exerçant un emploi subalterne au hurean d: péage 

à Capharoaüm. Lorsque Jésus-Christ lui 
latthieu quitta tout, et le me 
ui Bt un festin. et'ne le quitta plus. 
Une tradition le fait maître à Nazareth. Ce qu'on 
rapporte de ses voyages apostuliques en Macédoine, 
en Éthiopie ; en el dans les Indes, ainsi que 
du martyre selon les uns en Arabie , 
selou les autres en Ethiopie, et de sa sépulture à 
tiquité chrétienne 
accorde à Jui attribuer un Evangile en langue hé- 
beaïque et syrochaldéenne. Nous n'en avons qu'une 
rsduotion en grec. Quant à l'époque où il fatcom 
























U 


pm; 08 varie de l'un 57 à l'an Go. L'Erangile de 
tthieu est regardé comme celui qui contient 
Le plus de détails bistoriques. On donne à cet évan- 

éiste uu ange pour symbole, Marc, 2, w. 14; Lue, 

2.17. 

3 T'oine de Constantinople, compota vers 
Tan 385 un tableau alphabétique des particularités 
les plus remarquables dans les canons des conciles 
«t dans Les décrets des empereurs; et deux poèmes 0: 
ven politiques sur les offices de l'église et de 
cer. Dans le premier de ces deux ouvrages il à 
isséré la fameuse donation de Constantin. 

— écrivain ecclésiastique , florisait vers la £a 
da 5 siècle, en Albanie. On a de lui un Commen- 
taire var la Genèse et un autre sur la pro} 
Job, sind qu'un traité sur les rites de l'église 

frère de l'empereur Jean 


ménie. 
4 — Casracusène, 
Cañtacusène, laisa un' Commentaire sur le Can- 
sqde csiqe, 
(TTIACUM où Marriacæ AQU 
+. de la Germanie, chez les Mat 
eatre Badoris et Artaunum. 











Ar 


(Marpura), 
ques, près du Rhin, 
ne faut pas la con 














foodre avec Mattium, qui était beaucoup plus à l'E. 
RENATA 
MATTIAQUES, -cix (à peu près Nassau ), na- 


ten belliquense et puissante de la Germanie, était 
Inenée au S. par les Sedusii, au N, par les Teuc- 
ère , Les Martes et les Sicamubres, à T 
Cattes, et à l'O. par le Rhin. On trour: 








dans leur 


territoire des sources d'eaux chaudes. Les mœurs et 
ple étaient entièrement confor- 





les usages de ce 
mes à ceux des 
20: Hist. 





MATUSARUM , v de la Lusitanie , ches les Cel- 
ti, au$. E de Scalabis, 

MATUTA (maturus, mûr), divinité romai 
mème que la Leucothoé des Grecs. C'était Ino qui 
avait élé changée, sous ce nom, en divinité de la 
mer, et qui était 'adoréepar les marins dans un 
temple de Corinthe contacré à Neptune. Les femmes 
marnides el nées de parens libresavaient seules le droit 
d'entrer dans le temple de Matuta. Elles portaient 
erlimairement dans leurs bras les enfaos fée last 
proches parens , et les recommandaient à la déesse. 
T.L.5. —Cic., Nat. des D.,3, ». 19.V. MATRALES, 

MATYLUS , v. de la Pamphyle , sur la côte, 
ratre les embonchures du Cataractes'et du Cestrus 

MAURE.-ra, courtisane cél 
vénal. Juv.. Sat., 6, v. 307; 10, v. 

MAURENSIT, peuple numide 
portie orientale de la Mauritanie 
Poser. à l'O. du feuve Moloeath, 

MAÛRES, ri (aaÿpos , 00m générique 

né tous les ha 
+ Ces peuples étaient no 
ls n'avaient point de de- 
mure fzes. 1ls étaient presque toujours armés 
sombettaient ordinairement à cheral avec des lance: 
ais ile portaient aussi des épées ; ceux qui se bat 
ieat à pied avaient pour boucliers des peaux 
Kphans, Ils etaient dans l'usage de se couvrir di 
Peux de lions, de panthères, à 
‘set aussi de its. Les Mauro: 


e, la 































ours, qui leur ser- 
* étaient nommés 
il par les Grecs Strab., 17. — Enéide, 4, 














% 26. — Mart. 5, ép. 29 il. 123, ép. Sil. 
ll 4. 5 on. a ee Er 
3e 10 — Just, 1,9, c.2 
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.'par les | 


excepté ea quelques endroit 
d 





après quelque temps 
la 
d'u 


parvenu à V' 


à Roue, et asmssina l'an 
après (sous Claude) un affranchi 
voulut venger 
bre du temps de Ju- | de laquelle es Maures devinrent d'at 
da 

du peuple, V. Mauats, 





annésée aux états 39 Bocchus par les Roma 
ma ensuite les Maurit 
V. ces mou. 


MAU 


1. MAURICE, sictus, chef d'un 
Thébéenne ( peut être parce qu'el 
dans la Thébaïde, dont tous les soldata étaient 
chrétiens , fut envoyé par Dioclétien en Italie, afin 
de soumeitre les Bagoden, l'an 286 de 3. C. Maxi 

ie it voulu forcer Maurice et toute sa légion 
aux idole, ces généreux, chrétiens se ais 
sèrent tous mssacrer plutôt que d'obéir. 

2.— CM. Tisèas),-ricins Tiberlus, empereur 
d'Orient, natif d'Arabisse en Cappadoce , succéda à 
Tibère Constantin , dont il avait épousé la $lle 
Constantine, et sa sign: 
de J. C. Phocas se soul 


















rique 0c- 
ans 38 plus grande étendue , la Maurie 
tanie était renfermée entre le fleuve Ampsagas 
l'Océan. Le fleuve Molochath ou Mulucha ls divi. 
tait en occidentale et oriental 








qui 
partie de la Numidie; etle nom de Mauritani 
commua à deux ir 








essous chacun de ces noms), 
dit-on, extrêmement fertil 
déserts, On y voyait 
ur prodigieuse , entre autres 
rormes que deux hommes ne 
brasser. Le: 











rbres d'une 
eps de vi 











rotection des R 





uguste, encore collègue 
province romaine; mai 
pire, illa rendit à son gouvern 
itif, ct lui donna pour roi Juba. Cel 
trbneh son le Ptoléée, que Cat 

de J: G. 


toine, la réduisit 








F 


laissa 








le Ptolémée 
ort de son maltre; de 
ere qui se termine à l'avantage de Ro: 






sujets 


peuple romain. Pour le caractère et les usages 





royaume de Rocchus, 
Tingitane. V, ce mot. 
le l'empire de Aumid 





4— Onienraus 





es Césarienne et Sitifensis 





si nommée 
le Sarbèle, 





MAX 
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M 


6.— Taworrans, -na, province orentale ae la | vées entre celui-ci et son père, qui, après avôft 


La chatue des 





Mauritanie , entre le Mulucha à l'E. 
monte Atlas au $., l'Atlantique à l'O. , et au N. la 
Méditerranée. Tingis était la ville principale. Outre 
le Mulucha, on y remarquait la Sala et le Subur. 

MAURISCUS, sénateur mis à mort sous Gaiba 

: pour avoir dit qu'il eraignait que bientôt on ne re- 
gettét Néron, Plut. 

MAURORUM Casraa (Æafar Tutha), forte- 
res de la Mésopotamie occidentale , au 5. O. de 
Nishis. 

MAURUS (TI 
AURUSIL. V. 
AUSOLE 

roi de Garie, et le prince le plus opulent de son sièc 
épousa Artémise. Après a mort (l'an 353 av. J. 
Artérise lui Gt faire un lombeau d'une telle magni= 
ficence qu'il passa pour l'une des sept merveilles du 
monde, etque le nom de mausolée deviut synonyne| 
de riche tombeau. Quai itectes distingués y 
travaillèrent : Scopss entreprit La façade de l'oric 

Timothée celle du mic À; Ééomachile travailla au 
couchant , et Bruxis au septentrion. Pythis, qui sc 
Joigoit à ces quatre artistes, éleva la majestueuse 
Pyramide qui couronuait Le monument, sur laquelle 
A plaça ua char de marbre attelé de quatre chevaux. 
Le pourtour était de quatre cent onze pieds; ilavait 
vingt-cinq coudées de haut, et était entouré de trente: 
sx colonnes.Cet édifice coûla des sommes immenses, 
ce qui ft dire à Anazagore, lorsqu'il Le vit: Yoi/à bien 
de L'argent changé en pierre. (V. AnTÉMISE.) Hér., 






































7 à 0. 09. — tra Diod., 16 — Puus. , 8. 
Mausoue , -lus, géog., nom d'une embouchure 

de l'Indus , ngmmée ensuite Hydaspe. 
MAUSOLEE , -leum, V. MausOLR. 





MAUSOLES,‘H, peuple de la Libye intérieure, au 
8. des Gétules. 
MAUVIE, via, reine des Sarrasios, qui, après 
ofr ravagé l'Arabie el la Palestine, fit alliance avec 
lens contrelesGolls, etembrassa le christianisme. 
MAVORS, le même que Mars, 

MAVORTIA, myth., nom donné à Bellone, 
sœur et compagne de Mars 

Mavonria , géug. ( Mavors, Mars ), 4 
donnée à beaucoup de contrées belliqueuses, m: 

inci À Turcs, à cause de a 
Le 808 et à Rome parce qu'elle a 
fondée par lex Êls de Mars. 

MAVORTIUS LoLuisnus. eonmul en Occident 
avec Arbétio , l'an de J. C. 335, 

1. MAXENCE (M.A URELILS VALERIOS), -entius, 
tyran de Rome, élait fils de l'empereur Maximien 

ercule , qui avait gouverné el abdiqué en même 
temps que Dioclétien. Galérius, son beau-père, ne 
voulut point le nommer César lors de cette abdica 
tion, et par là s'attira la haine du jeune prince. Peu 
d'années après Constance-Chlore, second Augusle, 
étant mort à Eboracum, dans ls Flavie Césarienne 
(l'an de J. C. 306), Maxence se ft proclamer à Rome 
parses partisans. li ne fut pas plus tôtsur le trône qu'il 
engsgea Maximien à reprendre la pourpre. L'empire 
fut alors gouverné par six princes à la fois, Galé- 
rius , Constantin, Sévère Dasa , Maximin, Maxi- 
mien et Maxence. L'année suivante (307) il marcha 


















À la tête de ses troupes et de concert avec Maxi- | 





mien , son père, contre Sérà: 


 Celni-ei se renferma 
dans Ravenne, où il fat pris 


Mareuce. Ceprndant des altercatiofs s'étaient éle- 













abdiqué de nouveau, avait repris la pourpre, et l'on 
prévoyait déjà une guerre lorsque 1e mort de Mas 
mien à Ardlate (en 310) ft cemer les craintes. 
Alors Maxence s'empara de l'Afrique, et s'y ft dé- 
Lester par sa tyrannie et par sn cruauté , surtout 
à l'égard des chrétiens. Pendant ce temps Galérius 
avait été emporté par une maladie eraelle et 
Constantin , appelé à la conquête de l'Italie par les 
sujets de Maxence autant que par son ambition, 


















pont’ sur lequel il traversait le Tibre avec son 
mée en déroute s'étant écroulé sous ses pieds , il 
1e noya le 28 octobre 312, Ce prince n'avait aucune 
des qualités de son père, et avait Lous ses vices. 
Avare et cruel, il comptait autant de coupables que 

hes, et condamnait à mort quicon- 

idité parsa magnificence on 

bauché et brutal, il enlevait 





















devant se 
oucomman- 


ses généraux; et ne 
Leoupes que pour leur 


gros de taille, pesant et difforme ; et c'étail 
vulgairo qu'il n'était pas fils de Maximien. 

2. — (JEAN), moine de Scythie, au 6% siècle, 
composa un ouvrage contre les Acéphales, que l'on 
dans la bibliothèque des Pères. IL fut un des 
iples et des défenseurs les plus sélés de S. Au- 





gustin. 
MAXERA ou Mazesas, fleuve de l'Hyreanie, 
qui se jetait dans la partie méridionale de la mer 
Caspienne , chez les peuples du même nom 
AXERÆ, peuple de l'Hyreanie méridionale , 
eur la côte de la mer Caspionne. 
MAXIEUA , v. d'Espagne, près d'Itoli 
confins de la Tétique et de la Lusitani 
. MAXINA Grsanrensts où Granpe Césa- 
ME ; une des six provinces de Ja Di 
our bornes auS. la F1 












maine, 
et au N. la 







terps ant 
1° Empcreurs ou tyrans. 

2. Maxime ou Puries, M. Clodius Puplenns 
Maximus , empereur romain avec Balbin, était ls 
d'un forgeron ou selon d'autres d'un serrurier. En- 
Télé dans les rang de l'armée romaine il parvint 
aux grades les plus élevés, et fut successivement 
revélu des digaités de préteur, de consul (l'an 227 
de. G,), de préfet de Rome et de gouverneur de Le 
Grèce, de la Lithynie et de la Narbonnaise. Après La 
232) il fut 














lui à la tête d'une arme 
ait été massacré 





reurs furent al 
occupérent pli 





unanimement reconaus. 


13) MAX 











que des gnerres étrangères, Maxime 1e préparait à duitée pour colle armes, 
Porter ses armes ches les Parthes quand Îa garde 3 dat à celui de tribun 
Brétorienne se rérolta,et | pour jeta par un mariage avec une famme 
le 
rsième année de | q evs 18 maison, 








rois mois. Ce prince | - 6, 7, etc. — V. Maxinvs, 
3 Philosophes, Ecrivalne. 






avait fait de lui fi 
physionomie noble et 
méancolique , son maintien grave. 
à — (Magnus Maximus), \yran des Gaules, pen- 
dant Le règue de Valentinien Î1, était Espagnol d'* 
. Parvenu des derniers grades de la milici 
vang de géséral des troupes romaines en Bretagne, 
prit La pourpre en 383 , et passa dans la Gaule, où | de clarté ot de naturel. Maximo de Tyr se distingua 
À 6t des progrès rapides. Gratien , alors empereur | des autres philosophes platoniciens de cette époque 
d'Occide: voulut s'opposer à sa marche ; mais ses | en ce qu'il ne ligue it comme eux les allé- 
l'abandonnèreut , et il périt asawiné. Les | gories et les métaphores. Les meilleures éditions de 
devinrent dès lors le partage de Maxime, | Matime de Tyr sont celles de Londres, 1740, at de 
y joignit ls Brelagae au N. et l'Espagne au | Leipsick, 1774 
La Ets réidenee | Trovii En même lemps| 2 — (asie). V. Vasène Maxi. 
d'envoya des ambasadeurs à Théodos pour le| 3. — D'Eruèse ou le CYRIQUE , ainsi 
salisiter de l'anocier à l'empire. Théodose lui donna | cause de sa patrie et de la secte qu'il embrams , 16- 
des espérances; mais bientôt Maxime, qi la plus grande célébrité par ses connaissances 
rat qu'on cherchait à le jouer, envahit ; [dans la philosophie et Il fut le metre 
marcha sur Rome, et pilla les villes pr principal de Julien , à qui il ÊL embraser presque 
Epésinsule. À la nouvelle de ann approche Valen: | routes es opinions et À qui plus que tout autre il 
Vire IL anéien collègue ot alor sucéeteur de Gra |inspirs latine du christanimme, Parreu à l'em- 
Bien , s'était enfai à Thesalonique, d'où ilimplorait | pire (361 ans av. J. C.), ce prince combla Maxime 
le secours de Théodose. Celni-ci, redoutant surterre | de bienfaits et d'houneurs, Il le visitait souvent, et 
it de | soumettait toutes ses compositions à sa censure. Ne 
vendant le fxer à sa cou: 

















nommé à 





























le nomma 








sur son sort, ot allait lui donner À 
multitude lui trancha La tte, le 25août 388. Victor, 
son fils, qu'il avait associé à l'empire, subit le méme 
wet quelques jours après 

À — (F1. Anicius Petronius Maximus ), em- 
pereur d'Ocadent après le menrire de Valenti- | mourut au s 
Sie III, était issu d'une des plus eo traina la chute de 
Billes de Rome. 11 avait déjà été lens contre les ma 
fois da consulat ( et 443) lorsqu'il assassina | sn arrestation , et 
<a trahison Valentimen (17 mars 455), se $t pro- |la tête tranchée, à Ephése, l'an de J. C, 36%. av 
damer à sa place, et épousa sa veuve malgré ses | compusé sur la ‘philosophie et la rhétorique divers 
sefas. 1 pe jouit pas long-temps du fruit de son | ouvrages «ni sont entiè-em 
crime. Ayant eu l'imprudonce de révéler à l'impe- | 4. — D'Epine, un des 

ice tom ce qu'il arait fait, en ajoutant qu'il |rent du précédent. co 

ait agi que pour l'obtenir, Eudoxie (c'était le |eeat-dix vers sur les 
pom de celle-ci) appela à Rome contre lui le roi des | a 
Yandales, Gonséric ; mais trois jours avant l'artixée | ruu 
de ce vengeur Maxime avait été Lapidé par le peuple, |Lillwinèque grecque de Fabricius, vol. 9 (édition 
le 12 juin, après un règne de moins SE trou moi. | Ilartes). 
avait déclaré César, Palladius son fils. 5. —De Drsance, philosophe contemporain de 


20 Généraux, magistrats, ete. Julien 


6. — De Mapavre 
2. MAcDe® , un des généraux de Domitien , fut | 
um de ceux qui dans le suite lui btèrent la vie. 
2 — général de Trajan, périt dans l'expédition 
de ce prince au-delà de l'Euphrate, plusicars épitres dont la plus fameuse est la qua: 
‘3. — eonsal da temps d'Alexandre Sévère, avec raute-troisiéme. 
Jolies Lupor, l'an de J. C. 232. D qe = un des huit jm 
4.— consal en 233 , avec Ovinius Paterans , et 432;travaillèrent à la cunfec 
rm 24, avec Urinatius Urbaous. Labs G), PE Ten, ain nommé parce quid 
5. — père de l'empereur Probns , était de Sin À fat évêque de etre ville vers l'an 4Go , Fat nn des 
tem dans Jo Pannonie, où il exerçait [a profession | uruemens dz l'eglise d'Oeei lent par 2 jte €t sv 


want que l'ême du con 
son corps par l'effet 
lifficile d'admettre tant de 

















IL est 






































me prec'en six 
le la lune et des 
itufa Kenius attribue à un 




















ronsulles qui. vers l'an 
on du code Théodusion 











MAX 


ne. Il nous reste de lui ate-neuf ho- 











ares une violence inoui 
Les fers on 662. On a de lui pl 
Le plus im] 

vres de 8. 








” 
Eur. 











uale 
avait d'abord 
PomsuLLI ou ju 
v. de Pal dans L 





rté les noms de Jaurnona et de 


sa 
2. llée et près de 
Ia ville de Jexraël ; c'est la même que Adadremmon. 
3.—(Nekkadi), v. de la Tbébalde, vers le 
tre, À égale disiance du Tentyra et do Thèbes, 

18 ire gauche du Ni. 




















‘obéit à regret; mais mt élan aus totanen de 
Maxime , son le, qui venait de prendra la pourpre 
dans Rome, il quitia sa retraite, et se décors de nou. 
veau du titre d'Auguite. Il poussa même l'ingrati- 
tude jusqu'à vouloir que son A renongät à J'exer 
cice de la souveraine puisance, et renirât dans la 
vie privée. Maxence rejeta celle proposition, et 
l'armée se révolta contre Maximien , qui fut obligé 
de se réfagier dans les Gaules, à la'cour de Cons- 
tantia, à qui il donna sa fille Fausta en ma 
Là il s'sbandonna de nouveau à la jaloüsie am 
tieuse de son caractère , et voulut reprendre l'exer- 
cice do la souveraineté. Mais, voyant qu'il ne pou- 
vait rien obtenir de la violence, et que Coustantin 
s'opposait à ses dessins, il engages sa fille à lui 
livrer l'empereur en laissent la porte de sa chambre 
ouverte pendant la auit.La princesse le lui ayant pro- 
s'approcha du lit, et poigaarda un homme 
trouva cadorrai ; mais ce n'était pas Constan- 
in. Fausta avait dévoilé à son mari les noirs projets 
de son père, et a occuper se place par un eu- 























MAX: El 


LA (Conn.), vestale enterrée vive 


enys l'aréopagite. Le père Combéfis en 
ae 1675 goodatioe | 
















n'étant que général. 2 
cité de son caractère, et 6 périr au milieu des 
tortures les plus affreuses plus de quatre mille per- 
s0nnes soupçonnées d'avoir conspiré contresa vie. IL 
se plaisait lui-même à voir leur agonie et à conteu- 
pler leurs souffrances. La noblese surtout était l'ob- 
jet de sa cruauté. Les chrétiens éprouvèrent à 
tour son inhamanité , etaubirent une persécutio: 
e fait qu'avec son règne. Maximin ne fat 

féroce à la tête des armées. Dans l'expédi 
tre les ins , qui 
t de son empire 
it les moissons, mais encore porté le fer et la 
flamme dans une étendne de pays de quatre cent 
cinquante milles, Tant de barbarie souleva enfia 
les Romains : les Gordiens furent proclamés em 
pereurs (238); mais ces princes furent balqus, et pé- 
rirent en Afrique peu de temps après leur élération 
au trône. Alors le sénat revétit temporairement de 
l'exercice de l'autorité vingt de ses membres , pui 
nome empereurs Balbin et Maxi À 
min À cette nouvelle, transporté de fureur, 
sur Rome dans le dessein d'en patser Les ha 
au fl de l'épée; mais les soldats, honteux de mar- 
cher sous les étendards 

it fait suroommer Busiris 
l'assasinèrent à Aquilée , à s 
236 de J. G. La nouvelle de sa mort causa à Rome 
la joie la plus vive; on immola des hécatombes 
en action de grâces. Maximin était d'une taille 
gigantesque; les historiens disent qu'il avait huit 
pieds de haut , et que les bracelets de sa femme lui 
servaient d'anneaux. Il avait un appétit propor- 
tiouné à sa taille; chaque jour il mangeait qua 
rante livres de viande, at buvait dix-huit bouteilles 
de vin. Sa force était extraordinaire. Il tirait un 
cbar pesamment chargé, brisait les dents d'un che- 
val d'un coup de poing, et déracinait facilement 
un arbre. Hérodien. 

2. — ls du précédent, était Agé de dix-huit ans 
and son père fut éleré à La puisanes impé 

lle nomma César et prince de la jeunesse. Ii 
mourut la même année que lui. Les auteurs sont 
partagés sur son caractère; les uns le présentent 
<omme vou moins cruel que son pére, les autres 
comme un modèle de douceur et de vertu, 

3. — parent de l'empereur Ti 
douva le gouveraement de Syrie, 20 
de Probus. Ses violences soulerèrent ses soldats, qui 
ve délivrèrent de sa tyrannie en lui donvant la mort. 
















































































ur avoir violé son vœu de chasteté, l'an gzav. Ji 
1. MAXTNUN (Caros JuLt0s Venus) -minus, suc: 
cour d'Al xpndre 











ère à l'empire, vaquit en 173 | 





persécuter les chrétiens de ses états, et mme pre 
pre les «rmes contre les peuples de la grande 


À professaient cette religion (en 312). 










nés saivente, après la mort de Galère, il pariagea 
l'empire avec Constantin. Vo ec peine qu'il 
avnit des collègues dans la dignité impériale, et 





ulant réguer seul, il déclara la guerre à Licinius ; 
D rosée défait près d'Andrinople, le So avril 
de l'an 313 de J. C., il se trouva sans ressources. 











rougimait lorsque son ivresse élait disipée. Malgré 

2 eresnté, À eut la sage précaution d'ordont 
on n'eréeuterait que le lendemain les ordres qu' 
merait pendant son repas. Lactance. — Eusèbe. 

5. — ministre de l'empereur Valérien. 

6.— un des ambassadeurs qui furent envoyés 
per Théodose le jeune à Attila, roi des Huns. 

1. MAXIMUS, sarnom d'une des branches de 
L fmille des Fabius. V. FAUS. 

2. —(L.) Arrius, fat envoyé pa 
contre le rebelle L. Antonius , et le réduisit. 11 fut 
consal avec Trajan, l'an 163. 1 fut un de ceux qui 
dans la suite lai otèrent la 

Be V, Max. , 

MAXULE , v. de l'Afrique propre, tur la mer, 
S. E. de Carthage. 

KVES : peuple agriculteur de Ja Namidie 
tait Vs bords da lae Tritonis, 1] se préten 

Hérod., 4, e. 191. 

arieh}, l'une des prin- 
cipales villes de la Cappadoce,dônt elle fat ensuite ca- 
tale, était située daus le centre de la province à peu 
dilance du mont Argée, sur les confins de la 
Commenène et de laSargaransène, ctsur l'Halys. Ti 
Lère lai donna le nom de Césaréo en l'i 













































né les temples de Ju= 


Fi on 6 ue ville Je nom donné: 
pa et lnï'$t reprendre celui de Maraca. 
Firab.— Pline. — Pralem, 5€. ! 


MAZACÈS , gouverneur de Memphis pour 

; St une sortie contre les troupes d'Alexandre , 

ad nombre de soldats, Mais, lors 

ce pri il lui livra la ville 
but cents talens. Quinte-Curce, 4, c:7, 

MAZAGES de l'inde, en- deçà du 
Gange Q. Cum, 8! c. 10. 

MAZARÈS, eatrape de Médie , soumit Priène 

o joug de Cyrus. Î1 ft ensuite la guerre aux peu- 
ples qui avañent aidé Pactyas dans en révolte , et 
saljugaa les Priéniens et les Magnésiens. Il mourut 
avant d'avoir terminécetle lér., 1,0: 156. 

2. — gouverneur de la citadelle de Buse sous 
Alerandre. 

MAZARIS où Mazanyx (Masara), v. forte dans 
la partie occidentale de La Sicile, près de la mer, 

E. du promontoire Lilybés. 

MAZAXES, peuples d'Afrique, très-adroits à ti 

rer de l'arc. Ce sont peut-être les mêmes qua les M 






































Les on Mouse. Fharse 40.08 
1. MAZÉÉ, -sœus, aatrape de Cilicie sous Ar- 
taxeres Ochas”, 391 av. J. À. Diod. de Sie. 





3. — gendre de Darius et gouverneur de Baby- 

loge, se rendit à Alexandre. Q. €. 4, € 93 5, cr 

eZ i3223 fe de Laucanor roi du Bosphore, 

we Araçome. Lacien. 

MAZERAS. V. Maxena. 

AZICES et MazY62s, peuples de la Numi 

méridionale , sur Les confie de le Gétulie, éaient 

rommés parleur agilité et leur habileté dans l'art 




















| femme nommee Licinia ou Licymnia, 





la 


| Au reste cefprince trouvait dans 


MEC 


de ler Les Romaine empleysien ls Me 
qualité de courriers Suet., Nér., 30. 
2. — v. du diocèse d'Afrique, au $., sur les con 
fos de le Mauritanie Sitifensis ei de la Gétul 
: MAZIPPE, pp, chef des Maures, te joignit à 
Tacfarinas V. ce mot. Tacit., dam, 2 €. #2. 
MAZORANT, peuple de l'Arie. V. 
1. MAZULA où MAsuLE, «la, 
La Mauritanie Sitifensis, dans l 











1. Méanpre (Méandre ou Metnder), Mæander, 
réog., fleuve de l'Asie mineure, célébre À cause 
des siauosi 





MÉANDRIE (Mæandria) , v. d'Epire dans la 
Thespro! 
1. MEANDRIUS , secrétaire et ministre favori 
du tyran Polyerate, chercha après la mort de ce 





| prinée à monier sur le trône ; is les Samiens le 


orcèrent à s'expalrier. Herod., 3, c. 133, 12. 
MÉATES, Mæalæ, peuple de la Bretagne, dans 
la Flavie Césarienne, Diod. de Sir., 76, €. 13. 
1. MÉCÈNE (C. Ciuwius), Macanas, favorl 
Ia protection qu'il 
Quoique ia de 
















ur 20p dans les por 
Les plaisirs, et préférs le titre 

in aux honneurs et aux 
accumaler sur sa tête. 
fn l'empereur réol 
on, dépose: 



















utorité qu'il vor 
e renaftre l'anarchi 





de grd 
Le ne pi 





P 
le portait à la clémence. Un 
damner, plusieurs citoy c pi 
percer juiqu'à son triPuoal, lui envoya ces m 

Les tablettes:e Lève-toi, bourrea Je August 














it grâce aux coupables. C'est à la protection d 
cène que Virgile dut la restitution 
Cetillustre Romain cultiva lui 











ruceès : il composa un 
journal de la vie d'August 
Pierres précieuses , et deux tragédies intilulées P: 
méthée ‘et Octarie. Mécène avait pour épouse ui 








ui passait 
als dbnt des 


pour être la plus belle de son temps, uv 
infdélités fréquentes furent pour [ui ui 
ebagrins. Ila répudia et la reprit si so! 
disait que, quoiqu'il n'eût eu qu’une 

marié trois fois. 11 mourut l'an 8 a 4 
près de sa fin, il écrivit à Anguste pour Jui recom- 









MÉD 
mander Horsce, pour lequel il avait une tendre 
sitié. Séndque s fit le plus grand Goge de son 

il blâmé son luxe, son indolenee et £a 

irgile lus dédia ses Géorgiques 
Horace ses Odes. Le nom de Mécène est devenu 
de tous ceux quis à son exemple protègent los 
sciences et les lettres. On trouve quelques fragmens 
de ses poésies dans le Corpus poetarum de Maittaire. 
Fel. Pas, 3, c. 88, — Tac., Ann., 1, c. 54; 3, c. 
cris 14, c. 53, 56: . 

préteur qui 
sous Maxime et 


Mècus , peuple d'Asie, vers la mer Rouge, peut- 
être los mêmes que les Myces, Hérod., 3, c. 93 


€. 68, 
MÉCHANÉE , -nens (pda, moyen), 
&s Jupit i inspire aux hommes es ao 
réussir dans leurs entreprises. Il y avait 
‘une statue de Jupiter 
les Argiens, avant d’all 






























Argos 
chanée, devant laquelle 






u siége de Troie, s'eu- 








agèrent, Lous par serment, à périr plutét quo 
‘abandonner celte entreprise. Paus., 2, c. 22. 
MECHANICA (awyév4, machine, art) , nom sous | 


Lequel Pallas présidait à la construction des villes. 
MÉCHANITES (umévy, art, ruse), surnom 
commun À Minerre À cause 16 dans les 
arts, et à Vénus à cause des 
MECIANUS, file du rebelle À 


envoyé par son père en te 
#00 chéance, Fat rue Ÿlesgna 













eus, un des cinquante fa de Ly- 
caon, troisième fils d'Echius et l'un des compagnons 
d'Ajax, fut tué par Polydamas au siége de Troie. 
11.18, 393; 15 , 349. — Apollod., 3. 

2. — père d'Euryale, l'un des capitaines grecs au 
iége de roi. Hu ee 18 

MÉCON mioux Mycowe. V. ce mot. 

MECRIDA , une des femmes de Lysimaque, 
l'un des successeurs d'Alexandre. Polyen, 6. 

MÉCYBERNE ou Mécrezane, -na, v. de Ma- 
cédoine, dans La Chalcidique, au fond du golfe Toro- 
païque, près des frontières de la Sithonie. rod. 
7h € x22. — Thucyd. — Strab. — Diod. de Sie, 

MÉDABA, v. de Palestine, dans la tribu de Ru- 
Ben, sur le’ torrent d’Arnon. Jos., €. 13, v. get 
16" Roûs, 3, €, 10, w. 4: Paral, E, c, 19, ©. 4; 
Jsale, c. 15, v.2; Mach. 













MÉDAILLES , rumismata. per les 
médailles, né dans la Grèce vers le neuvième on 
dixième siècle av. 3, G., ne s'ennonça d'abord que 





par des essais informes, c'est-à-dire qu'on secon 
tenta de Égurer sur un des côtés d'ane piècede mé. 
tal un bouclier, une feuille d'arbre, un animal, 
ou d'autres symboles toujours destitués de légendes. 
Dans les premiers temps les médailles n'étaient que 
Goulées et jetées en fonte , et c'est la cause des indga 
litésqu'on y remarque pour l'épaiseuret pour la cor- 
respondance des types. Ces inégalités, qui ne dispa 
rent que quand on eut trouvé l'art de frapper les mé 
dailles, et qu'à mesure que cet arse pertectionna , 
sont une marque à laquelle on reconnait l'antiquité 
des médailles. Les pièces qui ont le plus de relief, le 
plus de poids, et qui Tégoude, doivent être 
reyardées comme les plus anciennes. Celles dont le 
relief est le plus petitile poide le plus léger, et qi 
out pour légende Roma, sont, plus récentes. Enfin. 
Les monnaies marquées au nom des familles sont les 
plus modèrnes de tontes. 




















C4) 





Les médailles sont d'or, d' de cuivre, de 
Lronse et de plomb. On partage les médailles do 
Lronze en trois classes; le grand, le moyen et le petit 
romse, Le promier ne pate print Le Posthusus, 

jusqu'à la décadence de l'empire en 
me jusqu'aux Paléologues pour l'O- 

















de interruption dans la 
série des ces médailles. Le troisième a aussi de gran- 
Fed interruptions , et on en trouverait difficilement 







equis Jui -Césas 
médailles 
par rapport à ce 
des rois; 20 cell 
3° celles des 





qu'elles représentent 


celle 
des villes grecques ou latines ; 








milles consulaires ; 4° celles dos 
les divinités. Les médailles ap- 
pelées consulaires sont ainsi nommées parce 
qu’elles ont été frappées sous les consuls, el non pour 
les consuls, 

Le livre do la science des médailles du père Jou- 
bert peut suffire pour en donner quelque idée; mais 

l’on veut l'approfondir il faut lire les ouvrages 
sur cette matière de Spanbeim , de Fralich, de 
Maugeart, de Patin, et les mvans mémoires de 
Lebeau , de Parthélemy, ete, 

MÉDAMA où Menu, v. du Brutium, vers la 
mer, au $. et près d'Hipponium. 

MÉDAPA, v. de Palestine, au-delà du Jourdain, 
au N. E. de la mer Morte, près du torrent de Na 
bailei. Elle tombe sous la domination des Arabes, 

MEDARES, -ri, peuple de Thrace, sans doute 
le même que les Mèdes ( Madi, n° 2). Alexandre 
les soumit. et y Mit Alexandrop 

MEDDIN, v. de Palestine, à l'E. de la tribu de 
Juda, Jos. 15, v. 61. 

MÉDÉBRONTES, un des fils qu'Hercule out de 
Mégare, ot qu'iltua dans un accès de fureur 

MÉDECINS. Les Grecs eurent de bonne heure 
des médecins. Îls leur donnaient différens nom 
seloa leurs différentes espèces ou fonctions, et 
permettaient à aucun médecin d'exercer qu'il 
n'eût auparavant prilé serme nt les magis- 
rats de traiter los maladies suivant les règles et la 






































culape. Ce ne 
| fat que vers l'an 600 que les médecins commençèrent 

acquérir quelque considération. Jules César fut le 
premier qui leur donna le droit de bourgeoisie, et Au- 
guste les exempta de payer les impôts. À Athènes, 
ainsi qu’à Rome, les médecins faisaient tout à la 
fois Les fonctions de médecins, de chirurgiens et de 
pharmaciens. 

MÉDÉE, -dea , magicienne fameuse, fille d'Etès, 
roi de Golchide, ei nièce de Circé, apprit d'Iécate, 
plantes et des enchan- 

tes 






jeune héros, et ayant eu avec lui das le temple 
d'Hécate une entrevue, où ils ce juréront un amour 
éternel, elle le Gt triompher per «a toute-puisance 
magique des olstacles qui s'epposient à son entre- 
prise LV. Jason): puis elle s'enfuit du palais de su 














- 
re aveale vainqueur, Le roi de Colchos s'étant mis 
leur poursuite, etayant envoyéen avant Absyrthe, 

‘arrêter dans lour marche ceux 


se 
er elles-mêmes, 


pour se dérober au juste châti 
écurent pendant dix aps dans une union parfaite. 
As Jason: écant devenu épris de Glaucé, lle de 
Créon, La demanda en mariage, et pour l'obtenir s° 
À répudier Médée. Celle-ci , qui aimait tou- 
Son malgré we infiélité, dinimule ton 
chagrin pour se venger plus sûrement ; et, ayant 
feint d'approuver celte alliance, elle empoisonna 
robe qu'elle envoya par un de ses fils à sa ri. 
vale. Glaucé ne se fut pas plus LÔt revêtue de celte 


à la consui 
frère, qui s'efforgait de La soulager 
d'une rengeance si eruelle, Médée égorgea les deux 
esfans qu'elle avait eus de Jason , el, montant en- 
saite sar un char que le Soleil lui avait donné, elle 
2e retira chez Hercule, qui lui avait promis autrefois 
de la secourir si Jason Jui manquait de foi, Arri- 
vée à Thèbes, elle trouve qu'Hereule était devenu 
furieus ; et, ne pouvant attendre aucun secours de 
dans l'état où il était, elle alla chercher un 
asile à Athènes. Après s'y'être fait purifier de 105 


‘empoisonner Th 
cherchait À se faire reconnaître de s0D père. 
le reconaut avant que le forfai 
père et le fils se réunirent ; 
et Médée, pour ériter le châtiment qu'elle mé 
monta dans son char, et disparut au mi 
, où elle se réconci 
16e Jason , qui avait qu 
Jastin , elle mourat dans sa patrie, après & 
dems Les bonnes grâces des farmille. Aju 
elle descen Champs-Elys es, où 
une tradition eonserv 


Selon Eljen et quelques anciens histori 
que l'on publisiLau désavantage de Médée était faux. 
Elle ne vint à Corintbe que parce qu'elle avait droit à 


B couronne de cee contrée; et effectivement e 
m4 qui inrilent celte 
princess à quitter Jolchos pour preudre pussession 
d'un Uône qui lai était dû - 
sustaus, soit pour 

ês seuusaieat Médée, soit pour meltre fin aus iutri- 


(4) 


MED 


gues qu'elle formait dans la vue d'assurer La oou- 
ronne à set enfans, la lapidèrent avec eux 
le temple de Junon , où à s'étaient réfu 
quelque temp de LÀ Coriathe fut af 
maladie épidémique, qui faisait périf tous 
L'orscle de Delphes avertit ler Corintt 
















ison, que celle fable s'accréditerait par la répula- 
tion du poète qui l'emploierait, et prendrait enfi 
la place d'une vérité qui leur était peu honorabl 
Pour rendre plus eroyable cette première calomni 
Les poètes tragiques inventèrent tous les autres crie 
mes dont l’histoire de Médée est chargée ; les meur- 
res d'Alsyrthe , de Pélias, de Créon et de sa fille, 
l'empoisonnement de Thésée , ete. (V. Jason , An 
cours, Graucé, Ecék.) dpoll., 1,e.9.—Hyg 
fab. 21,22, 23. — Plut., Thes. — Pans., 2, €. 
8, e. 1t.— Eurip. , Med, — Diod. , 4. — Met 
| fab. 2. — Stru — Ge. , nat. des D., 3, c. 
— dpollon., 4rg.,3.— V Flacc. — Phars. 
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Mépée, -dea, géog., v. d'Asie, dans la Colchides 
fut bâtie par Médus  fls de Médée. Just., 52, c. 3. 

MÉDÉIDE, des, pilote des pirates tyrrhéuiens 
qui ravirent el insultèrent Bacchus , fut seul épar- 
gné. V. Acérès, 

MÉDÉMA ou Mint 
de Gama tint 
puis à celle de Siméon, 

MEDENI , peuple de l'Afrique septentrionale , 
habitait entre Thabraca et Madaure, sur les confins 
de l'Afrique propre et de la Zeugi 

MÉDÉON, myth., fils de Pylade et d'Electre , 
dons son nom à une ville de Lévlie. V. Mén£on, 
guog. 

1. Mépéon, grog., v. de Béolie, vers le centre, 
au $. E. et près d'Onchoste , à peu de distance du 
lac Copais et du mont Phœuicius. 

2. v. de la Phocide méridional 
de Cris, à l'E. de Crises ; au N. O. et près d'An- 
ticyre. Elle fut détruite vers le milieu du 4° siècle 
ar. J. C., pour avoir pris part au pillage de Del- 
phes. 

1. MÈDES, -di, habitans de la Médie, Los Mèdes, 
quoique plus barbares que les Perses, avaient ce 
pendant heauconp de traits de ressemblance avec 
eus. Jls avaient à peu près la même religion, Jes 
mêmes lois , le même gouvernement. (V. PrRsEs.) 
Ils instituërent d'abord un gouvernement républi- 
eaiu; mais ils ne le sardèrent que jusqu’en l'an 500 
av. J.C., époque à lquelle Dejocès parvint par 
Kéce à de Dire donner la couronne, 11 réços 
uante-trois ans. Phraorte lui succéda l'an 647 a 














, v- de la Palestin 
'abord à la tribu de Jud 























+ eur le golfe 


























d. €. Cyaxare ‘an 625: Asiyago 
an 585. C'est sous le régne de ier quo Cyrus, 
roi de Perse, sempara de la M 1 la reumit, 
l'an 155 av. J. C., à l'empire des Perses, doutelle 





ut jamais séparée depuas. 
Primitivement les Mèdes ne con: 
re art que colui de la guerre. Îls 
renommés pour dresser les chevaux et mani 
avec adresso. Hs empuisonnaient ordinairement Leurs 
fêcbes avec ue liqueur Lituueuse nommée 


saient d'au- 











MED 


maphthe, dont rien ne pourait détruire l'efet. Ils 
regerdaient comme un d 


mourir dans 





rte 






it permise ches eux. C'est chez co 


La polygamie ét 
pevplequé rit naine a soutame de ccler le 








ces avec le sang des contractans, ce qui leur don 
nait un caractère sacré et inviolable; pour cette céré- 
ere on aftachait ensemble les pouces de la 
droite, on se piquait le bout du doigt, et on 
suçait réciproquement le sang qui en sortait. 

Es Mer datent remarquables surtout par leur 
respect pour leurs rois; ce respect allait jusqu'à l' 
doration ; il n'était permis ni de rire ni de cracher 
devant eus. Lorsque le monarque paraisait en pu- 
blic il était précédé de musiciens et entouré d'une 
garde nombreuse, choisie dans la nobleue, Les 
mœurs des Mèdes, d'abord pures et sévères, s'amolli- 
rent dans La suit tautant jadis ils s'étaient rendus 











redoutablei par leur invincible courage, autant ils 
deviarent ridicules par l'excès de la mollesse et du 
f 6,e. 1137 € 









dE 7 
â 35,04, 8, etc. — 
Macédoine, sur les Lords 
du Strymon, entro le Rhodope à l'E. et le feuve 
Pontus A l'O. Alexandre les soumit à l'âge de 17 as 
et y btit une ville qu'il nomma Alerandropolis. 

MÉDÉSICASTE, flle naturelle de Priam et 
épouse d’Imbrius de Pédsse, Les Grecs l'emmenè- 
rent captive après Le siége de Troie. 11.,13, v. 172. 

MEDIANUM CasreuLux , château fort des Ma- 
sices, dans la Numidie propre, près du bourg 
nommé aujourd'hui Midroë. 

MÉDIASTIN, tinus (medius stars , se tevir au 
milieu), c'est-à dire prêt à tout , sorte d'esclaves 
ches les Romains, qui n'avaient aucune espèce de 
fnetions particulières, et qu'on employait-Lour à 
tour à divers trévaux. 

MÉDIATEUR, 40r, nom des ministres d'état qui 
‘sous les empereurs dle Constentinople ; avaient l’ad 
sministration de toutes les affaires de la cour. Leur 
chef s'appelait le grand médiateur, et jouissait d'une 
grañde imporance. 

MÉDIÉ, -dia (Jrak-Agémi où Irak-Ajami), cé- 
lèbre contrée d'Âtie, bornée au N. par la mer 
Cas pi S. paria Perse, à l'E. par l'Hyrcanie 
etla Parthie, et à l'O. par l'Arménie. Elle s'appe- 




































lait primitivement , dit-un , Arie. Un croit qu'elle 
tira le nom de Médie de Médus , fils de Médée et 
d'Egée ou de Jason j selon la Bible, ce fut de Madaï, 
fils de Japhet. 





La Medie se divisait en deux parties principales; 
L'une au N_, qu'on nommait Médie Atropalio où 
Atropalène! l'autre en S. qui s'appelait grande 
Médie. Gaia était la ville principale de la première; 
Echataue était la capitale de la seconde et même 
de toute la Medie. 

Les montagnes principales de ce pays étaient les 
Zagror à l'O etes Orontes au $. Le” Gyndèrs Te 
Chosspes le Gatan , l'Amardus et l'Araxe l'arros 
æient presque entièrement. 

La Médie forma d'abord un empire indépendant, 
et ensuite une province de l'empire de Perse (V. 
Mivis. ) Cependant les deux noms de Mèdes ct de 
Perses + prirent souvent l'un pour l'autro, et les 
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guerres des rois de Perse contre la Grèce sont Le plus 
souvent désiguées par le nom de guerres Méäiques. 
V. co mot. Herod., t.—Diod. du Sie., 18. 

Ménie, dia, hist, eourtisane romaine du temps 
de Juvénal. Satire , 2, v. 149. 

MÉDIE (PAERRE DE), ler ben qui, diton, 
2e trouvait cer les Mèdes ; il y en avait de noireg 
et de vertes. On lui atiribuait des vertus merveil- 
leuses, telles que de rendre la vue aux aveugles 
de guérir la goutte , ete. Pour s'en servir on la fai 
sait tremper dans Le lait de brebis, ete. 

MÉDIMÉNA. V. Mévéua. 



















soixante-dir-neuf eentilitres 
es. Grecg., n° V. 
ÉENS , -næi, peuple de La Sicile ooci- 
dentale. Diod. de Sic. 








presque au pied des Alpes. Elle devint une des prin: 
cipales villes de l'empire romain par ta popul 
etsa richesse. On y admiraitentre autres édifices pu- 
blics uve arène avec un théâtre, podrome pour 
les courses de chevaux ; un amphithéâtre pour les 
combats des bêtes furieuses, des hermes principalce 
ment ceux de Néron, de Nerva et de Maximien ; et 
un Panthéon à l'imitation de celui de Rome. Cette 
ville, placée près des frontières septentrionales de 
l'ampire, fut souvent emportée et pillée par les bar - 
bars, entre autres par les Goths , et les Huns ; elle 
fat prise par les Ostrogoths , et reprise par Beli. 
saire ; elle fut assiégée de nouvean par Vitigès, l'an 
539 de J. C., et trois mille hommes périrent ans 
ce siége par le fer où la faim. Elle resta enfin «ou 
mise aux Lombard jusqu'au tempsde Charlemagno. 
Tac Mist.An, €. 704 T° Le, 5,c.34 —Prol., 3,0, 1. 
ROTICUX (Evreux). V. ESUROVICES 
. — Sawronux, depuis Sawrowes (Saintes), 
do Gaule. V. SANTONES. 
4. — (Chétean-Miellan), petite v. de l'Aquitaine 
1e, chez les Bitariges Cubi, vers les ; entre Argen- 
tomagus et Aquæ Ne: 

5. — (Maylant), v. de la Germanie 1", vers 
V'E., ches les Ubieus, près de Colunia-Agrippins, 
de la Grande Bretagne, cherles Ordo- 
lém.,2, €. 3. 





























les Louci au 8. et Les Verodunenses à l'O. 
2 — LE üvement Diruuaum (Metz), ca 
tale des Médiomatrices , vers l'O. de cette province, 
aur la Moselle. Cés., Com., 4, €.10 — Strab., 4. 
MÉDIQUES (Gunnes), Medica bella, nem 
donné aux guerres des princes perses contre les 
Grecs dans le iècle av. J. C. cause réelle de 
ces guerres fat l'ambition des manarques persan 
ï t étendre leur empire ; les prétextes 
-mbrasement de la ville de Sardes par les 
Athéniens. Ces guerres sont au nombre de trois. 
La première ne fut qu'une oxpédition davs la 
Grèce barbare. Elle eut lieu 496 ans ar. J. C. M: 
donius , qui la com 
villes grecques d'Asi 
UverRemens po 
race , la Macé 
La second 





































res, conquit eu Europe le 
quelques contrées voisines. 
‘lèbre que récédente , fut 











entreprise à la sollicitation d'Hippias, chaué d'A - 
Lièues par le peuple. Datis et Artapherne (( 
av. J. Ü.) conduisirent dans l'Attique tro: 





cent 
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mille bommes ; mais le génie de Miltisde et le pa 
triotisme de douse mille Athéniens Les frent bien 
sôt coarir à leurs vaiseaux, et reprondre la route de 
l'Asie. 

Dis ans après (480 av. 3. C.) Kersès passa l'Hel. 
Lespont , suivi de cinq d'hommes , de fem- 
mes et d'esclaves, comme s'il eût voulu établir dans 















l'arréta long-term ps , et lui 
x Thermepyles. La batai 
jt de près il s'enfuit, Jaisant en Grèce Mar- 
donius et trois cent mille hommes. L'année suivant 
ma furent battues le même jour à Mycale 
sur mer, et à Platée sur terre. Ces revers mullipliés 
le forobrent à accepter la paix. Les principaux ac- 











teurs de cette guerre farent, du cblé des Grecs, | J- 


Léoaidas , Thémistocle , Aristide, Pausanias , Xan- 
Bpge et Léotychide; da côté des Perses, Mardonins 
et Artémise, reine de Carie. 

Les guerres Médiques sont le sujet principal de 

istoire d'Hérodote. La troisième a iuspiré à Es- 
chyle «a tragédie des Perses. 

MÉDITÉRRANÉE (Men), -neum on mieux Jn- 
teraum mare, vastemer, qui s'étend entre l'Europe, 
l'Afrique et l'Asie miveure, fat ainsi appelée à cause 
der situation au milieu des terres (mediis terris). 
En effet la Méditerranée est renfermée de Lout côté 
entre des contivens, SEE l'O., où elle communi- 

par Le détroit de Gades à l'Océan Atlantique. 11 
Fatrus le nom de Méditerranée ne fut 
wsité que dans la décadence de la langue latine, et 
que primilivement les Romains la désigasient par 
Les noms d'Jternum à cause de sa position, de Nos- 
trum parce qu'elle était en quelque sorte leur mer, 
la seule qu'ils connussent, la seule sur laquelle ilsré= 
gasent. L'Ecriture l'appelle Grande mer par allu- 
sion sens doute aux mers Morte et de Génésareth, 
qui n'étaient que des lacs. 

La Méditerranée se divisait en pisieurs parties dif. 





























féreutes, qui portaient chacune un nom particulier, 
‘et qu'on peut fer à doute; 1° la mer Ibéric S la 
smer des Gaules; 3° la mer Ligustique ; 4° la mer de 






Tyrrhène ou Iaférieure ; 5° la mer Ad 

pe ; 6° la mer Ausonie: iles 7° la mer 
lonienne; g° La mer Egée,qui comprenait les mers Tea 
rence, Carpaihienne , Myrtoenne , et une foule de 
gifs savent appelés mer ar les Grecs 109 lamer 
























hénieienne on de C: 1° la mer dejghye ou de 
Crêter 129 La mer d'Afrique LV Simcoe et roms 
Les Crétois, gouveraés par Minos, oblinrent les 





premiers l'empire de là Méditerranée ou , pour 
micuz dire, des mers Egée et lonienne. Il passa aux 
diens, vers l'an 1179 av. J. C.;aux Pélages, l'an 
ax Thraces, l'an 1000; aux Rhodiens, l'an 916; 

iens, l'an 893; aux Cypri 868; aux 

m 826 (ceux-ci étendirent leur com- 
erce et Leurs colonies jusqu'à l'extrémité occiden- 
de laMédiLerranée); aux Egyptiens l'an 787; aux 
Milésieos, l'an753; aux Carieus, l'au 734; aux Les 
iers le retinrent pend: 


pomédèrent ensuite 






















sizante ant Les Athéniens k 











bord ce titre ; le.k 


ravit 
Heotôt, et Le gardes jusqu'au houleversement qu'opé. 
rèrest les invasions des barbares, 
MÉDITRINALES, lie, fêtes 
Rome à la fn de septembre, en l'honncur d 


à se célébr 










part des mal 
MÉDITRINE,-n4 (medert, guérir), divinité qui 
aux médicamens et aux guérisons. Var. 

















MEDIUS ou Mopius, myt#., surnommé FADrus 
: ou Finn fils de Mars d'une fille de Rhéa, 
fonds la ville de Cures, qu'il appele ainsi du nom 
d'un génie 


qui posait pour son dre, ou, selon 
d'autres, d'une pique nommée Curis en” sain. 
C'est de ‘ee héros que quelqueæ-uns fou venir la 
formule de serment Medius Fidius ; mais l'explica- 
tion que nous en avons donnés au mot FIDIUS est 



















bien plus probable. V. FiDtus. 
£. Meius , hist, prince de Larise, l'an 305 
C., s'empara de Pliarsa défendue ps 
garoison lacédémo: mit tout les ci- 





toyens à d. de Sie. 
2. 














dre dinait, lorsq 
adie dont il mourut. Q.C', 10, e. 4 —Just., 12,c.13. 
3. — un des plus grands généraux d'Antigone, 








il était aus l'ami le plus intime. Diod. de Sice 

MÉDIXTUTIQUE, -ticus, nom que l'on don- 
mait au premier magistrat ches les Campaniens, 
TL. 28, €. 19: 26, c.6. 


MEDMA. V. Mama. 


MÉDOACES, -ci, peuple de Rhéti 
sar les confins de la Véi 
Brixantes, les Jsarces et les 













Brenta), fleuve de la 
reriait sa source au-dessous d'Ausugura 
Mdoaci, coul: lu N. aus. etseren- 
ns le golfe Adriatique, près de la ville de 
Medoacus. 

2. — Mixon (Bachisione), autre fleuve de la 
Vénétie, coulait parallèlement au précédent, mais 

l'O. 11 prenait sa source cher les Euganei, passait à 
num, et se jetait dans l'Adriatique, près du 
Beundulus Portus. T. L., 10, c. 2. — Strab, 

3. —petite v. de la Vénétie, sur la côte du golfe 
Adriatique ; près de l'embouclire du grand Mé- 
doseus, 

MÉDOBITHYNES, -ni, peuple do la Thrace 
méridionale, sur les bords de la Propontide et du 
Bosphore de Thrace. Quelques géographes donnent 
ce nom aux Mèdes de Thrace. 

MEDOBRIGA (4rmenha) , +. considérable de la 
| Lusitanie orient. au 5.0. et près de Norba Cæsare. 
Î MEDOCUS, prince thrace, chez qui Seutiès fut 
élevé, Pline. 

MÉDOÉ (ILE pr), pluscommunément Mérok 

1. MÉDON,my£#., un des matelots deTyrrhène 
‘changés en dauphin par Bacchus. V. AcÈtEs, Met., 

Ben. 

2. — Centaure blessé à l'épaule dans le combat 

des Lapithes , eL obligé do prendre La fuite. Mer., 


8. 

3. — Sls de Pylade et d'Elcetre. Pas, 2, c. 16. 

4. — &ls naturel d'Oilée et frère d'Ajax, tué par 
Enée. Iliade, 13. 15. 

5, fl d'Anténor, péit au vige de Toi. 
Ehée vit son ombreaux enfers. En. 6, v. 683. 

6. —un des poursuivans de Pénélope, fut sauvé 
par Télémaque , parce eu soin de son 
eufance, Odyss., 22. v. 356 24, v. 428, 
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#. Ménon, hist., surnommé LE BoiTeuz, fils de 
Codrus, dernier roi d'Athènes, et frère de Nélée,dis- 
puta la couronne à son frère après Ja mort de leur 
pare. Lorncle décida en a faveur. Gependant À ne 

lt pas nommé roi; mais il fut revêtu Le premier 
de l'autorité royale sous le nom d'archonte perpétuel 
L'an 1095 av. J.C 1] gouverna vingtans, et se fi 














par sa justice et sa modération. $es successeurs pri-| 4: 


rent de lui le nom de Médontides. Paus., 7, €. 2. — 
Paterc., 2, c.2. 

3. — roi d’Argos, mort vers l'an 
11 fat père de Lacyde, sous lequel la dignité roy: 
fat sbolie. 

3. — sculpteur lacédémonier 
ststae de Minerve que lon vo) 
le temple de Jupiter. Paus., 7. 

MÉDONTIAS, femme d'Abydos, dont Alcibiade 
eut une flle., 

MÉDONTIDES, de, descendans de Médon, pre- 











mier archonte perpétuel, occupdrent deux cents ans 
la digoité d'archonte perpétu 
MÉDOSADE, -des, seigneur qui était en faveur 








auprès de Southès, roi de Thrace, Xenoph, 
MÉDUACES. V. Ménoaces, 
1, 2, 3. MÉDUACUS. V. Menoacus, 
MÉDUANE ou Mépoane, -na ( Mayenne) 
&e la Gaule, dans la Lyonnaise 2° et 4°, prena 
source chez les Saii, au S., traversait le Lerril 
des Dante et des Arr ait danse 
ris à Andecavi, après avoir reçu [a Sartha, grousie 
Bots du Ledus. Phares dd 488. 
MÉDUATÈNES, -ni, nation de 
connue que pour avoir ét 



















re que les Romains repastassent 
eu Europe, l'an 188 av. J. C. On croit que les Mé- 
duatènes ne sont que les Mädes (Medi) ou les Mé- 





dobythines de Thrace. T.L., 38, fo. 
MÉDULIENS, -dulil, peuple de la Gaule, dans 
l'Aquitaine 2°, chez les Bituriges Vivisci , vers le N. 





Æ., sur le bord de l'Océan, dans la presqu'ile for. | 


mée par cette mer et la Garumna depuis sa jonc- 
fion avec le Daranus, I occupaient Le Médoc ac- 
tuel. 

MÉDULLIE, -ln, anciaape petite ville du La- 
tium , reçut une colonie d'Albains sous lo règne de 
Romulus, Celle ville fut la première qui se mit sous 
la protection des Romains. Elle fut détruite de 
Leaue leure. T. Z., 1, c. 33 et 38, — Denys 
d'Halic., à, 6. 10; 3, ‘€. 1, 10, 13. — Pline. 

MEDULLIUS ou MeouLuus (peut-être Mandu- 

mont. de laTarraconaise sepleutr ionale, chez 
abres, vers le S. Flor., à a. 
1. MEDULNA, jeune Romaine, qui fut séduite 
par son père. Pl. 

2,— courtisane dont parle Juvénal, sat. 6, v. 321. 

MEDUS, myth., fiis de Médée ct de Jason ou d'É- 
gée, donna,dit-on,son uom à la Médie.Médus devenu 
grand, allaà la recherche desa mère qui avait été for- 
cée des'éloigner d'Athènes à l'arrivée deThésée. at 
veau dans la Colchide, son oncle Persée, qui avait 
wurpéle trône, le fit arrêter parce qu'il ayait ap 
pris de l'oracle qu'il serait mis à mort par uu ds 
vetits-fils d'Eétès. Médus, pour éviter la mort, se ft 
par pour Hippotès, fils de Créon, roi de Corinthg 

lédée, étant venue dans la Colchide, n'eut pas plis 
tôt appris que l'on retenait en prison un des 
Créou qu'elle résolnt de hôler là mort d'un horgme 
dat elle avait la famille en horreur, parce que 
Giaucé, fille de Créon, lui avait enlevé Île cœur de 
Jason. Pour 7 réusir plus vrement, elle dit à l'usur- 
Pateur que le préteudu Lippotés était véritaLlement 
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un $ls do Médée , envoyé par sa mère 
rer 
rma du gl 


peur l'assassi 


ner, et pria Persée de le 1 is bientôt 





2 épithète commune à plusienrs rivid= 
res do Médie , telles que le Gyndès, Le Choaspe, ete. 
MÉDUSE, sa, la plus célèbre des Gorgones, 

 Hésiode,a seule des trois qui dt sujette 
À la vicillesse et à la mort. Dans sa jeunesse Méduse 
était un modèle de beauté, et de tous les attraits 
dont elle était pourvue il n'y avait rien de si admi- 
rable que sa chevelure. Une foule d'amans #'em- 
presèrent de la rechercher en mariage. Neptune 
en devint auwi épris, et, s'étant mélamorphosé en 
oiseau, il se ft aimer de Méduse, l'enleva, et la trans- 
porta dans un templede Minerve;queles deux amans 
profanèrent en s'ÿ livrant à leur amour, Quelques 
mythologues disent seulement que Méduse osa 
disputer de beauté avec Minerve, et se préférer 
même à elle. Le déese en fut tellement irritée 
qu'elle changea en serpens les beaux cheveux dont 
Méduse se glonifait, et dope à 869 yeux Le force de 
change en pierre tous ceux qu'elle regardait, Un 
grand nombre d’habitans des Lords du 
tonis sentirent le perni 
Les dieux, voulaot del 

























qui avaient, dit Hygin (f.151.),la propriété de 
laisser voir ous les objets, sans que celui qui le por- 
tait pât être vu lui-même, Persée se présenta done 
devant Méduse sans en être aperça, et de sa main, 
conduite par Minerve même, coupa la lête de la 
depuis'avee lui d: 











inde mon« 
éduse quand 
set 


tous ses ennemis, consscra à Mineri 
duse, qui depuis ce temps-là fut gravée sur la re- 
doutable égide ct quelquefvis sur Îa euirasse ée la 
déesse, Les anciens héros et princes do la Grèce por- 
taient anssi l'image de la Gorgone sur leur bou- 
clicr. On la représente sous la forme d'une tête 
Enorme lieu et hérinéc de serpents Quelques mor 
numens cependant représeateut Méduse avec un vi- 
sage charmant, mais accablé de douleurs {V. Gon- 

2,0. 4 = Met 4 ve 
— Apollon. f. —H7s., 





8 —Phurs., 9, v. 
Lab. 151. 
—flle de Priam ; — fille de Sthénélus. 
ABACCHUS, ami du jeune Crassus, fut cé 
ébre par son courage et sa foree. Quand it apprit 
la mort de son ami dans le combat contre les Var 
les , 11 se tua de désespoir. Cic, à Attic., 2 let. 7. 
MÉGABARES, ri, peuple d'Ethiopie, à l'O. du 
Nil et de l'ile de Mérue. Piolem., 4, €. 
2 NÉGABATE, es, prince perse, cousin de 











EG 


Darius et père de Mégabano. Férod., 5, e. 31 ; 7, e. 
D V. MéGaae, n°2. 

3. — frère de Dardanes, roi des Parthes. 
1.MÉGABAZE,aus,le même que MÉGAUYSE. n°1. 
2 —fls de Mégabate, à qui Xerxès Ier confia le 
commandement de son armée navale. 

MÉGABRONTÉS, Doliea tué par Iereule dans 
le eombat des Argonautes sur les côtes de Gyaique. 

1. MÉGABYSE, -ysus, ou MÉGABASE, -sus, un | 
des sept satrapes qui conspirèrent contre laure”! 
teur Smerdis el un des meilleurs capitaines de Da 
rius. Ce prince, après son expédition contre les | 
Seyihes, Jui donna le commandement de l'armée 

‘à laisait en Europe. Mégabyse prit Périnthe, ct 
Logoitia Thrace, Here, Aie M3 ts 0, € 1373 
€. 21.97. 

2. —$ls de Zopire, satrape do Perse, soumit 
T'Ferpte, qu'fmarus avait soulevée contre los Pers. 
Herod. 3, e. 160; 7 e. 82. 

3. — satrape rebelle, qui défie deux grandes ar- | 
mées envoyées par Artaxeree contre Iui.Sétant dans | 
la emte réconcilié avec ce prince, il lui prouva son 
attachement en tuant à la chasse un énorme lion 
oi allait se jeter sur li. Cette intrépidité héroïque 
me ft que piquer l'orgueil du roi r Mégabyse fut 
disgracié ; mais sa mère lui regagna bientôt après 
les bonnes grces d'Artaxerce. ÎL mourut âgé de 56 ; 

lan 447 av. .C, | 

MÉGABYSES ou MÉGALOBYzEs, prêtres eunu-! 
ques- de la Diane d'Ephése. Des filles vierges par- | 
tageaient avec eux les fonctions du sacerdoce. On 
leur rendait un grand honneur, 

1. MEGACLÉS, sixième archonte perpétuel 
d'Athènes, depuis l'an gô1 jusqu'à 933 av. J, C. 
2. —archonte annuel l'an Goo av. J. C., pen= 


























la'dcesse , leur 
faisant entendre que tant qu'ils tiendraicnt ce fl, 
ils be seraient pas moins en sûreté que s'ils étaient 
dans le temple même. Mais ce fil s ! 
ils farent vis devis du temp 











ce 


qe 
= 
rent pris furent lapidés sur-Ja-champ. On alla égor- 
er ceux qui s'étaient réfugiés dans le temple des 


‘aries, et il n'échappa que ceux qui purent aller 
a jeter aux pieds des femmes des magistrals. Ceux 
qui restèrent du parti de Cylon, étant devenus les 

las forts, le vengèrent avec acharnement sur les 
Féllendans de Mégrelè. Plate, Sole i 

3. — tyran de Sicyono, fils d'Aleméon , épousa 
Agariste, fille de Clisthène, riche Athénien , qui lui | 
apporta desbiens considerables en mariage. [lse mit, | 
sprès Je départ de Solon , à La tôle du parti des 
larims , et excita des troubles dans l'état, Forcé | 
béentôt à céder la souveraine puissance à Pisistrate, | 
äl se ligna avec lai, et lui donna sa fille eo mariage. 
Eopods 1,6. 59 ; 6, «. 127. 130. 
. —" petit-Gls du précédent et £le d'Hippocrate. 
CÉVATENETES Fr 

5. — aleul maternel d'Alcibiade, 

6. — frère de Dion de Syracuse , fut déclaré, 
“inei que son frère, commandant avec un pouvoir 
aol, lan 347 av. J.C. 1] prit part contre Deny 
le-Tyran. Do de Sie. 
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7: — favori de Pyrrhus, roi d'Epire, perdi 
avec Pyrrlus, 





MÉGALARTIES , -fia (uéyas , grand; &oros 
paia ), fêtes que l'on eélébrait en l'hounenr de Ce! 
rés en Béotie et dans l'ile de Délos ; elles étaient 
ainsi nommées à cause d'un grand pain que l'on por. 
tait en procession. 

MÉGALARTOS, c'est-à-dire la déesse aux grands 
pains (és, grand; &oros, pain), surnom do Cé- 
vès chez les Héotiens et les habitans de Délos. 
V. Mécatanvies. 

MÉGALASCLÉPIADES, c'est à-dire Les grandes 
Asclépiades (bas. grand ÿ et Asclépiates d'43#)4 
#95, Esculape), fête que l'on célébrait à Epidaure 
en l'honneur d'Bseulape. 

1. MÉGALE (ueyély, grande), c'est-à-dire la 
grande déesse, un des surnoms de Junon, qui mar- 
quait sa supériorité sur les autres déesses , comme 
on donnait celui de Marimns à Jupiter, 

2. — surnam célèbre de CyLèle, regardée comme 
mère des dieux C'était en nneur de cette déesse 
que so cclébraient les fêtes les plus fameuses, nom- 
mées Mégalésies, et les jeux Még 

MÉGALEAS. un des principaux officiers de Phi- 
lippe de Macédoine , entra dans une conspiration 
contre ce prince, el se donna la mort afin de se suus- 
traire à la honte d’ condamnation. 




































In grand concours de peuple et 
eat Àces jeux. V. MAGAÉES, 

fête instituée à Bome en 
vers Le temps de la s6- 
oracles sybillins mar. 









uaient, 
ï ennemis, el qu'on les chasserait d'Italie si la. 
mère Idéenne était apportée de Pessinunte à Rome. 
Le sénat envoya des députés vers Attale, qui leur 
remit une pierre que les gens du pays appelaient la 
mère des dieux. Celle Pierre, apportée à Rome, 
fat reçue par Scipion Nasica, qui la déposs au tent- 
le de la Victoire, sur le mont Palatin, le t4 avril, 
Jour auquel on établit les Mégalésies. 7. L., 29, 6.14. 

MÉGALOBY?E, V. Mécanrss, 

MÉGALOMAZE (péyxs, grandj ébx, biscuit ), 
surnom de Cérès, auslogue à celui de Mégalarte. V 
Mécarante. 

MÉGALOPOLIS où Mécarérouts, c'est-à-dire 
la grande ville (urybu xddt6), ( Leontari ou Le: 
dario ou Sinano ), capitale de l'Arcadie, vers 
sur l'Hélissou, à peu de distance de son embouchure 
dans l'Alphée. Cette ville fut bâtie par Epamiaondas, 
qui, voulant réunir en un centre commun les for 
<es trop dispersées de la ligue Arcadienne contre 
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Loutes les villes et 
“ye inde 






















de Mégalopulis. Les Mégalopolitaius furent dans l'o- 
rigine composés d'émigrés des villes et bourgs d'Ar- 
eadie, V. Méoarorouis. 

MÉGALOSSAC, -cus, c'està-dire le guerrier au 
vaste bouclier ( abyas . grand; eos, bouclier ), 
Dolien tué par Castor et Pollux dans un combat livré 
pue les Doliens et les Argonautes sur les côles de 

rique. 
MÉGAMÈDE, file d'Arnée, épousa Thestius , 
quile rendit mère de cinquante filles nommées Thes- 
tiadas. (V. ce nom.) 4pollod., 2. 
. MÉGANIRE, ou selon quelquer-uns Méra- 
ra, femme de Célée, roi d'Éleusis, fat mère 
de Triptolème. On lui rendit les Lonneurs divins 
i éleva une chape 
ai Cérès fut vue pour la première fois 

qu'elle vint en Attique. Paus., 1, c. 

2. — fille de Crocon et femme d'Arcas. épollod, 























MBGANITAS, petite riv. de 
« source an mont Lampea, et all 
aa N., 4 jeter dans la mer de Crisa, auprès de 
Rbypes, à l'O. de l'embouchure du Sélinonte. 


ne: MÉGAPENTHE he, le & pe. suc- 
a cri roi d'Argos, l'an 1 av. J. 
la place de Persée, qui. er le meurtre 





volon- 
taire de son ateul, lui eéda la couronne. Il eut pour 


successeur Ana: re, son fils. Paus. 

2. — $ls naturel de Ménélas et d'uneesclave nom- 
mée Téridée , épousa une princesse de Sparte, fille 
d'Alector. Odys., 4, v. 10, elc.— Apollod., 

MÉGAPHERNE, -nes , satrape perse 

mort par Cyrus, sous prélexte qu'il avait cons- 
piré contre ce prince. Xéroph. 

1. MÉGARE, Megara, myth., fille de Créon, roi 
de Thèbes. Hercule l'épousa n'étant âgé que de 18 
ou 19 aps. Elle lui fut donnée en mariage pour ré- 
compense de ce qu'il était venu au secours de Créon 
contre Erginus , roi des Orhoméniens , 
vaincu cs prince. Pendant qu'Hereule était de: 
cendu aux enfers, Lycus voulut s'emparer du 
royaume de Thè pouvant faire condes- 
cendre Mégare à l'épouser, il se préparait à l'y cen. 
Lraindre par la violence. Le héros repsrut on cet 
instant, lus Lyeus, et remit Créon sur le trône de 
Thibes. Junon, irritée de la mort de 1.yeus, rendit 
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« | peut-être fat ainsi 
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Hercule à furieux qu'il tua Mégare et les enfans 
qu'il avait eus d'elle. Suivant Apollodore, Hercule 
ne tua point Mégare, mais seulement Les enfans qui 
lui étaient nés de celte princesse, IL la répudia dans 
la suite, ne pourant supporter la vue d'une femme 
ui lui rappelait aus ceme Le souvenir de Ja mort 
funeste de ses ls. On prétend même qu'il la maria 
à Tolas, le fdèle compagnon de ses travaux, Mégare 
avait eu d'Hercule trois fils , Créontiadès, Térima- 
d'Hercule et la catastrophe 
Le ont donné lieu à une 
suez faible, et à une imi= 
gique, encore inférieure à 
le titre d'Hercula 
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ue le tra 





à la nage le haut d'une montagne, 
d'une bande de grues ; d'où ce mont prit 
Géranien (yépævos , grue). La ville de 
pelée à cause de lui 
ture le nom d'eau d 








mémoire de cette 





1. Méoan 
capitale de la 





. (Magna on Megara), 


ra, 
A À quelques ctades du golfs 


légaride , 


Saronique, et à peu près à la même distance de Co- 
rinthe et d'athlut 


, avait été bâtie sur deux ro- 








ü 
géni 
statues avaient été Rbidias et Peau 
tèle. Mégare ne ut ja t ne joue 
eun rôle parmi les élats infuensde la Grèce.( 
GamiDr et Mécaniews. ) Cependant ell 
quelques colonies. parmi lesquelles on doit 

hapse, Chalcédoine, Mégare d'Hybla (V. c-desso 
n° 2) et Sélinonte. Mégare fut de plus ames fertile 
en hommes illustres ; tels furent les philosophes 
clide et Stilpon , qui y fondérent une école où l'on 
s'occupait surtout de la dialectique , ee qui la ft 
nommer suxi Eristique (disputeuse). Théocosme 



















. | l'architecte était aussi Mégarien. Strab.. 6.— Well. 


Patere., 1, c. 2. — Méla, 

€: 39.— Plol. , 3, c. 15. 
2, — L'HvaLÉENIE (ui 

voisinage du mont H: 





, €. 3.— Pausan. ,d 

Just, 2, €. 7et8. 

nommée À cause de son 
icile orien- 



















sv. J. C.) résister aux Roma à 
pillèrent. Deux siècles après Mégare 
bléenne n'existait * L, 24, €. 30 et 35. 








pe). V. Méoane, n° 2 
re, vers le S., dans la Molosside. 


5. — v. de Thessalie,au N., sur les confins de la 
Macédoine. 





a N., sur les confins 


, — quartier de Carthage. 

1. MÉGARÉE, my4h., fils d'Oncheste et petit-fils 
d'ilrele, fat pére d'lippombse. Man. , 10, 
v. 605. 


G 


3: 7 lt d'Apllon. auquel on attribue la fonde. 
tion de Mégare, dans le Péloponèse. 

3. — fils de Neptune, tué en portant du secours 
sus, assiégé par Minos. Pans. 

Méoanér, -reus, hist., de l'Île de Chio, fat un de 
ceux qui livrérent cette Île à Memnon , général des 
Perses du temps de Darius Codoman. 

MÉGARÉENS ou MÉGanIENS, -ril, petite na- 
ton de la Grèce, qui habitait la ville et le terri- 
toire de Mégare. Les Mégaréens furent originaire 
meat gouveroés par des rois, qui se succédèrent au 
nombre de douxe. Dans la suite ils substituèrent à 
cette furme de gouvernement une république , puis 
ils se laisèrent mettre sous le joug par les Athé- 
mens. L'arrivée des Héraclides dos le Péloponèse 
changea Jeu sort. Les Doriens, inquiets de voir au 

voir d'A 1bènes un pays qu'on regardait comme la 
clef du Pélopouèse, le leur ravirent, et le rendirent 
à l'indépendance. Depuis ce temps les Mégarieus 
furent souvent en guerre avec les Athéaiens  prin- 
cipalement du temps de Solon , au sujet de l'ile de 
Sslamine. Environ un siècle après Athènes lança 
ssatre eux ce décret célèbre qui leur interdisait l'en- 
trée de ses ports, de ses marchés, de ses villes, 
et qui fut la première cause de la guerre du Pélo” 
ponèse. De cette haine invétérée et réciproque vint 
mans doute le verbe méparéo (ueyapèu), porter 
envie, haïr. Les Mégaréens étaient aussi aisez sou- 
vent en guerre avec les Corinthiens, On parle peu 
de leurs exploits militaires, parce que, trop fa 

‘entreprendre de lointaines conquêtes 
taient dans leur terntoire, pour le défendre 
des voisins plus puisans qu'eux. Cependant ils 1e 
distioguërent à la bataille de Salamine, où ilsenvoyé- 
et celle de Platée. Îls s'enrô- 
la milice du peuple avec lequel 
ile avaient fait alliance pour l'instant. Au reste le cou- 
rage et le caracière des Mégaréens étaient un objet 
de tarcasme ches tous leurs voisins. Leurs femmes 
étaient regardées comme les plus immorales de la 
Grèce. Eux-mêmes passaient pour perfdes, läches , 
riolateurs des droits de l'hospitalité. Leur mollesse 
et leur faste dans les édifces et les festins inspira ce 
mot célèbre de Dingène : « Ils mangent comme s'ils 
devaient mourir en sortant de table; ils bâtissent 
comme s'ilsne devaient jamais mourir.» Just., 3,0. 

1 MÉGARIDE, -ris (trrritoire de Mégara), pi 
contrée de la proprement dite, ainsi nommée 
de Mégare, sa ville principale, était situéc entre la 
Béotie au À., le golfe Saronique an 8. , l'Attique à 
L'E., le golfe et l'istme de Corinthe à l'O. Ce pays 

ue toujours en guerre avec les Athéniens 
Gorinthiens, à eause de #à situation sur les 
mers et à l'entrée de l'isthme de Corinthe , 
ce qui le rendait en quelque sorte la clef du Pélo: 
porèse. V. Mécanr, Strab., 8. — Pline, 3, c. 8. 
— Met, 2, €. 3 el 9. 

2 — (ile de l'OËnf), ile d'Italie, entre Pausi- 
lippe.et Naples, Pline. 

MÉGARIENS, V. Mécanéens. 

MÉGARIQUE, -rica, nom d'une secte de philo- 
sples, dont Euclide fat le fondateur. V. M£GARE. 

1e: 2 MEGARSUS;villes, l’une de Sicile, l'autre 
4: Là Syrie septentrionale. V. MÉGARE, n°% 2 et 7. 

& — petite rivière de l'Inde en-deçà du Gange. 

MÉGARUS. V. Mécaue, mydh., n° à 

GAS , père de Périme , tomba sous Les 
de Patrocle. Hiade , L 16, v. 695. 

MÉGASTHÈNE ,-nes, historien grec que Séieu- 
<m Nicvor employa dans quelques négociations 
après de Sandorotène , roi des Indes. A son retour 
4 pablis. vers l'an 292 av. J. C., une Histoire des 
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MEH 
nes: para que ot ouvrage ranfermait ane l'em- 





pire de Babylone etla puissance de Nabuchodoneaoe 
quelques digressions où l'on remarquait. beaucoup 
de conformité avec les récits des livres juifs. Cote 


histoire, qui est souvent citée par les anciens, est 
perdue aujourd'hui; celle que nous avons sous les 
nom de, Mégaathène ent d'Anniu de Viterhe. 
MÉGAZYBE, -bus, satrape d'Arabie, Xenoph. 
MÉGÈRE, -gura (uryæçpeëv, baïr, où pryé)y 
ts, grande querelle), divinité infernale, la trois 
sième des Furies. Ce fut elle , selon les poètes, que 
les dieux déchainèrent contre Etéocle et Polynice. 
C'élait aussi elle qui ordinairement allait tourmenter. 
les âmes à l'approche de Ja mort.V.FURILS, En 12. 
v.846. — Claud., contre Ru. ; 2. 
1. MÉGES, fil de Phylée , roi de Dulichiam et 
des fles Echindes , fat ua de ceux qui prétendirent 
à la main d'Hélène, II alla au siége de Troie avec qua- 
v. 182 D, 0. 69; 15,v. 
2: — capitaine troyen, blessé par Admèie d'Ar- 
808 la nuit de la prise de Troie. Paus. 
MÉGIE, -gia, pet. v, de Méropotari 
sur Le bord'de l'Énpheate. 
MÉGESSARËS , père de Pharnacé 
Sandacus, et fat mère de Cin 
Elus, + 




















vers l'O. 





» ui épousa 








ponte, remarquable par 
sa beauté, "habitait à Rome du temps d'Horare, 
or. 1, Od. 22, w. 11. 

3.—Leshisnne célèbre par sa richesse et ia dépra- 
vation de ses mœurs. Lucien, 

L. MÉGISTE, “a, une des petites 
près des côtes de la Lycie méridionale , à peu près à 
égale distance de Myra et de Patare , fat sans doute 
ainsi nommée parce qu'elle était la plus grande 
Caeyiga )des Îles environnantes. Ti. L., 37 , c.22. 
— Piolèm., 5 , c. 3. 

2 — port de l'ile de même no 

MÉGISTIAS, hist, devin , qui prédit aux Spar- 
tiates placés par Léonidas aux Thoemopyles qu'ils 
y {rouveraient leur tombeau, #érod. 

Mécisrias, géog., fleuve. V. Mn: 

MÉGISTO, épouse de Timoléon. Ÿ. AnisTon: 

MÉGISTONE, nus, Meau-père du ro Gléomènes 
fut battu par Aratus , qui le ft prisonnicr prit 
d'Orchomène. Ayant été depuis envoyé au secours 
des Argiens , il fut tué dans Argos ea combattant, 

MEGONIUS ( M. ), Romain du temps de l'era- 

ire, mais d'ane époque incertaine , dont on a à 
à Raples le testament gravé sur des tables de murtes 

ME HERCULE, serment qui revient à cette 
expression : Ja me Hercules juvet, Hercule me 
soit en aide ! 11 était défendu aux femmes de jurer 

ar Hercule , parce qu'il y avait des femmes qui 
ui avaient refusé de l'eau lorsqu'il était pressé 
d'un ardente en rameuant d'Espague les 
Lœufs de Géryon ; ou , selon d'autres , parcs qu'il 
ne convenait pas d'un sexe faible et timide de provo 
quer par un sermeut ua Léros vainqueur de la terre. 

MÉHERDATE , prince parthe, fils de Vonone , 
| resta en olage chez les Hwmaios à la mort de Bac- 
dane. Vers l'an 49 de J. C.. quelques grands du pay 
des Parlles, las de la tyraanie de Gotarze, le d 
mandèrent à Claude pour le mettre sur le trône à 
la place du tyran. 11 y consenti; mais, Méberdate 
ayant laissé échapper l'instant favorable, son com 
véliteur rastembla des troupes, et le vaiaquit en ba= 
| taille rangée. Méherdate tomba entre les mains du 

vainqueur, qui se horna à lui faire couper les oreile 








les situées 
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es, et le lalrta végéter dans lemépris. Tar., Ann. 
VA: € 10; 12, €. 10. 
MEIDOPRIGA. V. Mrnosnioa 





chorographid, et se compose de 
trois livres. Dans le premier, après quelques gé- 
néralités, il décrit l'Afrique, l'Egypte; l'Arabie, 
la Phénicie la Syrie et l'Ano mineure. Le second 
contient la Scythie, la Grèce dans toute son étendue, 
'Hllyrie, l'Italie, les Gaules et les iles de la Médi 
terranée, Le truisième fait connaître l'Espagne, les 
côtes de la Gaule sur l'Océan, la Germanio, la 
Sarmalie, l'extrême Seythie , l'fnde, la mer 
thrée avec les golfes Arabique et Persique , et 
<éan oriental. Généralement on remarque beaucoup 
d'exactitude et de disrernement dans ce géographe, 
quoiqu' pas, comme Strahon , va les objets 
par lui-même. Sa narration est courle et précis 
mais il a su éviter la sécheresse dans la nomencl 
ture par des descriptions agréables et des discus- 
sions physiques ; son style a de l'élégance et de l'in- 
u telquefois même de l'éloqnence. On ne peut 

procher que quelques erreurs ct surtout 
des omissions importantes. Un est étonné de cher- 
cher en vain dans son ouvrage Pharsale , Cannes, 



















































Leuctres , Mantinéo, Echatane, Persépolis, Jéru= 
salem, Les m ie de 
Méla sont cell 

1807 : des Le trashourg , 1809 { et de 


Titze , 1804. Cette dernière se trouve à la suite des 
sept premiers livres de l'histoire naurelle de Pline. 

Méta , gcog. V. MeLLA. 

MELÆNA, myth. ( pe)atva, noire). épithète de 
Cérès, prise de habit de deuil qu' le porta en 
signe de la douleur qu'elle ressentit de la violence 
qe ui ft Neptune ou , selon d'autres, dela perte 
le sa Glle. 

Mevæna Paomonr., géo. ( pélave, son 
tendu dxp&, cime noire} promont. de l'Île de Chic 

ilud à une des pointes N. O., près d'Arvisia et vis- 
is de la petile Île Assyra. 

MELÆNÆ, forterese de la Grèce , aux con 

fins de La Béotie et de l'Auique. 

























MELAMBIUM, v. de laTheasalie, dans la Phtbio- 
tide, au S. E. et près de Scowussa. 7. L., 33, c. 6. 
- MÉLAMPE, pus, myth., Argien, fils d’Amy- 


thaon et petitAfils de Créthée el de lyro, fut à la fois 

x devia et un habile médecin. Ï] demeurait 

ville du Péloponèie. Ses domestiques lui 
antapporté de 

un vieux chêne, 








er avec grand soin. 
x devenus grands, l'ayant trouvéun jour 
'attachèrent chacun à une de ses oreilles, 
qu'ils nettoyèrent avec leur langue si parfaitement 





u'à son réreil il fut tout étonné de ce qu'il euten- 

it le langage des oiseanx et mille autres choses 
qu'il ne comprenait pas auparavant, I] profta de ce 
don sarnaturel, acquit une connaissance parfaite de 
l'avenir ; et apprit d'Apollon la science de la méde- 
cine. Les Slles dg Prœtus étent devenues folles, il 
les guérit bientôt, en leur donnant de l'ellébore (ce 
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: patrie s0 retira cher 10n beau: 


MEL 


qui ft nommer depuis ectte plante mélampodium), 
Prcetus récompen:a ce service eu lui duumant l'ainée 
de ses Billes ea mariage. Mélampe, forcé par la 1ÿran- 
de son oncle Nélée, roi de Pylos , de quitter sa 

ro , qui lui donna 

ie avait une fille 















une partie de son royaume. 


L|nommé Péro , qui était célèbre par sa sagesse el aa 
| beaut 






ous les princes voisnis la recherclaient en 
ge ; mais Nélée ne la voulut donner qu'à celui 
qui lui amënerait les beufs d'Iphiclus. IÙ n'y eut 


“que Mélampe qui edt l'audace de tenter cette en- 








vices qu'il rendit à Iphiclus en qualité 
de médecin. Comme ee prince élait sans posté. 
rité, il lui enseigoa le moyen d'avoir des enfans. 
Iphiclus en fut si reconnaissant qu'il lui reudit la 
té, et lui donna en outre ses bæœufs. Mélampa 
lei conduisit au palais de Nélée, el celui-ci 
alors à donner sa fille en mariage à 
Mélampe. Quelque temps après les A 
été attaquées d'une manie qui les faisait. 

maisons, et courir dan! 
revenir à leur bo: 
dans Argos, voulant lui 
sanco pour un si grand sarvice, lui céda la troisième 
le deses états. Les descendans de Mélampe ÿ 
érent pendant six générations. Ce héros reçut 
Lonneurs divins après sa mort. Odys., 11.4 v. 
35, v. 225,— Herod.. 2 et g.— Apollod., 2, 
3.— Géorg.,3,v. 550! 









quitter feurs 
champs, Mélampe les Gt 
s, Anaxayore, qui régaait alors 


















28; 

8.3 Paus à a ee 184 fe 
2.—fils d'Atrée, fut nommé Dioscure avec ses 

deux frères Aléou et Eumolus. Gc., Nat. des D, 


3.— père de Cissée et de Gyas. Énéide, 10. 
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List. auteur grec, 

delphe, écrivit ua traité sur 

divination fondé sa Les palrations et l'autre sur la 
divivation d'après les taches du corps humain, 

MÉLAMPYGE, surnom d'Hfercule. V. AcuËuon, 

MELANA ou MæwæLra, potite r. del'Areadie, 

u avent 

lérés, au 








A l'O., ches les Hérécus, sur l'Alphée, un 
sa jone 


avec le Ladon, au S. É. d' 








"Aliphère. | 

1. MÉLANCHLÈNES , -chleni 
Sarmatie asiatique , près du Tan: À 
et le Palus Méotide. Seÿlax de Cariande et Pline 

irès-près de ce feuve et de cette mer. 
les recule bien plus au N., et les rhpproche 
du Rla ( Volga). 

2. — peuple des iles Cassitérides nommé , 
dit-on cause de la couleur de ses vétemens 
Cudas, noir ; jAaîvæ, tunique). 

MELANCHUS, tyran de Lesbos , mourut vers 
a 612 av. J, C. 

MÉLANDEPTES ou Mécawnirss, peuple de 
la Thrace méridionale, sur les côtes de la Propon- 
tide, au S. O. de Selyrabrie et près d'Héraclée ou 
Périnthe, Xénoph. 

MELANDIA , petite contrée de la Sicyonie. 

MÉLANE , u des noms de l'Île de Semothrace. 

MÉLANÉ, une des filles de Neptane, de la- 
quelle le feave Mélas en Béotie prit son nom. 

1. MÉLANÉE , -neus , Ceutaure célèbre par son 
jeté dans la chasse aux sangliers. Mer., 12,f. 8. 
Grec que son adreste à tirer de l'arc 6 pa: 


le de la 
Peatre le Rha 



































tal 








2. 
se pour Bla d'Apollon , et.qui ft ln conquête do 
l'Epire. 





3. — Fthiopien qui fut tué dons le combat qua 
eat leu aux oces de Pertée. Méta 5, v. 4 


SÊL 


&.—6s d'Euryte, duquel Erétri 
PV EN RE 
MÉLARÉGIS , sarnom de Bscchus à Hermione 
et à Athènes en mémoire de ce qu'il avait paru cou- 
rert d'une peau de chèvre (aiyis) noire ( sédœvæ), 
areembat de Mélanthe avec Xanthus.V.MÉLANTUE. 
MELANES , géog. V. Mrtas, n°4. 
* MÉLANGE,-ge (Mélinpour), v. del'Inde, en-deçs 
da Gage, sur la côte orientale, chez les Arveri, 
N. de Sobura , et au 8. de Canagora 
MÉLANGIE, -gia et -gium , petite v. de l'Ar- 
‘die orientale, che les Mantinéens, à l'E. de Man- 
tiée, sar Les frontières de l'Argolide, 
MELANGITÆ . penple de l'Arsble beureute, 
vers le centre , au À. des monts Mariliæ, 
MELANI Moxrrs(c'est-à-diremontagnes noires), 
mm donné par Ptolémée aux monts Sinaï et Oreb. 
1. MÉLANION, le même qu'Hippomène. V. 


prit le nom 





















iples de Chiron, 

MÉLANIPPE , -ppus, nom commun à beaucoup 
d'iommeset de femmes dans la mythologie. On 
aœnfosd ee nor avec celui de Mévalippe. 








1° Hommes, 
2. Mérantre,-ppus, myth., ôle de Mors ct de 
wympbe Tritia, fonds en Achate une ville à lo 


ruelle il donna le nom de sa mère. Pur 
2. — ls de Thésée et de Périgone, 
Ÿa de La couree dans es jeux némaéens, célébrés par 
Epigones, apr qu'il eurent Lerminé a seconde 
guerre de Thèbes. I conduisit une colonieen Carie. 
6ls d'Astaque el un des premicrs capitai 
thébains , bless Tydée , et fut tué par Amphiaraüs, 
Tydée, s'étant fait apporter sa tête avant de mou 
ne, le déchire avec les dents. En punition de cette 
Jarbarie , Minerve , sa protectrice, lui retira le re 
mède qui pouvait le guérir. Apollod. , 1, c. 8. — 
Pans., 9, €. 8. 
un des Sls de Mélas, tué par Tydée. 
H dex le de Pam: 
— ls d'Agrius, se distingua par sa valeur an 
sére de Troie. 
.— Troyen, icétaon , tué au siége de 
7.— Troyen, 6ls d'Hicétaon , tué ége di 
Troie per Antiloque. J1., 15 , w. 545. 
8 — Troyen tué par Patrocle. 11., 16, ». 
9 — Troyes tué par Teucer, fils de Télamon. 
11, 8, v. 2°6. 
jeaue homme d'une grande besnté, sima 
pasioanément Cométho,prétrese de Diane Tricla- 
Finà Patres, ville d'Achale, et la surprit dans le tem- 
ple mémo de la déese, Cette profanation ayant été 
mirie d'ane stérilité générale et d'épidémies meur- 
wrères, l'oracle de Delphes révéla l'impiété des deux 
mans, qui la payérent de leur vie, el ordonna 
d'spaiser la déesse par le sacri el 
jeune qaiçon et d'une jeune fille qui excellassent 
<a benulé. Paus., 7, €. 19. 



































2° Femmes. 


1. Mévaniere, -ppe, Élle d'Ecle, s'unit clendes- 
tisement à Neptune, et en ent deux £ls. Eole les 61 
Egreer eue er naimence. et ft crever es yeux 
à Méanippe, qu'il enferma dans une étroite prison. 
Les enfaps , irouvés et nourris par des bergers, dé- 
Evréreat dans La suite leur mère de sa prison; et, 
Reptune Ini ayant rendu la vue , elle épousa Méta- 
ponte, roi at . Hyges f. 186. 

2-— amante d'Îtonas et mère de Béotus. 

3 — file de Chiron , séduite par Eole, pria les 
dieux de dérober sa groûseste aux jeux de 300 père. 


IT. Dict. de l’Ant. 
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Elle fat alors changée en cavale ct placée parti les 
étoiles. Selou d'autres cette métamorphose fut mms 
punition de son iodiserétios , 


parce qu'abuant du 
Lommes los 





ssesu qui seul 
de la flotte syraeussine, dontil faisait partie, échappe 
à Iplicrate. 

1. MELANIPPIDE, -des, musicien et poète ly- 
rique et tragiqne de Milet selon Athénée, on de Mé- 
os selon Sirabon, vivait environ 520 aus av. J. C. 
3.— petit-fils du précélent, musicien et poèle, 
si que son aïeul, florissait 60 ans après, ct mourut 
À la cour de Perdiceas 1}, roi de Macédoine. Plu- 
tarque le met an nombre de ceux qui corrompirent 
l'ancienne musique par des ianorations hardies, 
11 lui attribue aussi l'invention du mode lydien, qai 
selon Anslole appartenait à Olympus. Son ateul 
et lui frent un grand nombre d'ouvrages , eutre au- 
res des dithyrambes, des épopées, des odes, des épi- 
grammes ; mais on ne peut en faire le partage entre 
fus deux On trouve des fragment de leurs paésics 
dans le Corpus poetarum græcorum , Genève, 1605 
et 1616, deux vol. in-f° 

MÉLANIPPIES, fête célébrée à Sicyoneen l'on 
neur de ippe, maliresse de Neptune, où en 
celui de M us, Gls d'Astacus. 

MÉLANO, île de la mer Carpathieone, 

le Rhodes, sar la able de la Doride, à 
Céramique. 

Mérano Géruurs, c'en 
Cpéaxs, noir) , nation afri ; habit 
méridionale du mont Atlas, vers le fleuvi 
Gir, entre la Mauritanie propre, la Num 

ibye intérieure. 

ÉLano-STatE ou Sri nou (aus nr) 
On donnait quelquefois ce nom aux babitans de 
Syrie méridionale ou Byrie proprement dite, pour 
les distinguer des habitans de la Cilicie et de Dors 
loce, qu'on appelait improprement Syricus où 
ens blancs, Leuco-Syni. V. ce nom. 
MÉLANOPE , pus, Thébain qui fut envoyé 
à Lacédémone , pour yconelure un traité de paix, 

MELANOS, prom. de la Mysi 
sur les confins de la Bithynie. près de Cysique , et 
de l'embouchure du Rhyndacus. 

1. MÉLANTHE, us, myth., un des compa- 
gnons de Bacchus. Ovide, Métam. 3, c. 

3. — Cysicénien qui fat Lué avec son frère duns 
















































thus ; roi des Béotiens , q 
guerre. Mélanthe accepta, ei bientôt les deux prinees 
en vinrent aux mains ; Lout À coup Mélanthe vit où 
crat voir derrière Xanthas un jeune homme, qui 
semblait vouloir le seconder ; ee jeune horame était, 


lui avait déclaré la 


dit-on, Bacchus. Soudain il s'écric que son enneroi a 
amené un second avec lui, qu'il ne veut plus con- 
tinuer un combat inégal. Le roi de Béotie, étonné 
du reproche tourne la Lête au même instant Mélanthe 
lo perce de sa lanco, et l'étend à ses pieds. Etant 
aiuëi sorti vainqueur du combat , il monta our Le 
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MEL 


trône d'Athènes , ot le transmit à ses descendans ; 

fut le dernier, Son règne. qui fut de 

ça l'an 1128 av. J. C. En 

su} qui lui assura la victoire, 

fête des Apaturies. V. APATURIES. 
Pas. 2, c. 18. 

Mélanie, géog., fleuve de la Sarmatie d'En- 

jette dans le Boryuhène. 0». Pont 

















ep: 10, v. A 
MÉLANTHÉE . -theus , père d'Amphimédon , 
l'un des poursuivans de Pénélope. Od., 24, w. 103. 
MÉLANTHIDE, -des, nom sous lequel les Athé- 
niens avaient bâti un Lemple à Bacchus, ea mémoire 
du secours qu'il avait donné à Mélanthe. V. APa- 
roms, MÉTANTUE. 





MÉLANTHIE , -Chia, lle de Deucalion et de |? 


Pyrrhs R 

MELANTHIÉNS hit, nom donné à quelques 
roches voisines de l'île de Samos, à cause de leur 
aouleur sombre (ae, 2 

2. MELANTHIUS, troyen, tué 
per Euryale, 6ls de Mécistée. 1L., 16, Ps 

2. —fls de Dolius, inspecteur des troupeaux d'U- 
yase, se mit au rang de ceux qui voulaient épouser 

éuélope pendant l'abeence d'Ulysse. Ce prince, 
rentré dans ses états, lui fit souffrir les plus grands 
supplices, Od., 173 . 2123 20, ©. 173; 22, 2. 135. 

L MELANTRIUS , Aist., auteur grec , qui a écrit 
sur l'Attique. Athen. 
eintro de Sicyone, élève de Pamphyle , 
sur les traces on maitre, P/ 
, — poète tragique , contemporain 
%:— philosophe natif de Rhodes. 
Acad. à, €. 16. 

1. MÉLANTHO , aymphe: fille de Protée. Nep- 
tune, s'étant changé en dauphin, l'e et la ren- 
dit mère de Delphus. Met, 6 ,®. 13. 

2. — une dessuivantes de Pénélope, favorisait les 
poursuivans de celle princeue , et entretenaitun 
Éommerce criminelavec Burymaque. Odyss., 18 et 

















Phocion. 
ic. , Quest. 
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MELANTIANA ou MELARTIAS, 
‘Thrâce méridionale, sur la Propontide ; entre Rlé. 
‘gium et Sélymbrie, à l'embouchure de l'Athyras. 

MELANTIAS. V. Mesanriana. 

pts le de Proté, 16, we 117. 

rgonautes, fils de Phryxus et de 
Chalciopé, se noya deus la mer. Apollod., 2, 

3.— un des matelots lyrrhéniems changés en 
daupli 


&. — Etolien, ls de Porihaon ot d'Euryte. Ses 
meuf fils furent tués par Tydée au moment où ils 
allaient eux mêmes tuer OËnée. 
1. Mévas,géog. petite riv.de la Béoie occidentale, 
rssait ss touree près d'Orchomène et se jet 
ans le le Copats , entre le Morius et le Céphise. 
2. — petite riv. de Thessalie, prendil sa source 
au mont OEta, sur les confins de la Doride; coulait 
entre le Sperchius et l'Asope , prés d'Héra 
clée, et se jetait dans le golfe que. 
© Sllduth), fouve de Thrace, vers le 8. E.. 
près de Syraselle, dans les monts 
vers le 8. se jeter dans le Mélas 
us à Cardie. Hérod., 7, . 
4e, — Pline, — Piolem., à ? 
— ou Mrvanes Sinus (golfe de Méparisse), 
ele de Trees qu Borantt a. 0 1e Chen: 
uèse de Thrace, et s'étendait de la ville d'Alopéco- 
nèse au promontoire Sarpedonicum, prenait 105 
nom da fleuve Méles (n°9), qui #9 Aéchargeaite 
Férod-s 710 58. — Sérab.— Pline, — Piolém. , 
, c. 2. s 





e v. de la 
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5. — (Kama-Son } , louve de Cappadoce, prenait 
sa source au S. de celle province, dans les monts 
Taurus, coulait au N. E., puis à L'E., vers la petite 
Arménie, et se rend: 8 l'Euphrate un pas 





donne de Mélitène. Strab. t- Ptolém., 5, c 





riv. de la Pamphylie méridionale , 
les montagnes, près d'Homo- 
, coulait du S. au N., et se jetait dans la mer 
entre Side et Plolémaïde , ua peu à l'E. de l'em- 








bouchure de l'Eurymédon: Strab. 
. — fleuve du Péloponèse ; dans l'Achaïe, 
8: — ouve de Béotie, qui avait la vertu de ren- 





dre noires (aëdes les brebisqui buvaient de sos eaux. 
10. — fleuve de Sicile, — fleuve d'Ionis 
Êe nom de Mélas (noir) enl souvent une épithâte 
lutôt qu'un nom propre de fleuve. 
MELCARTUS, om sous lequel les Tyriens ado 
nt Hercule. 
MELCHA , femme de Nachor, frère d'Abraham, 
fut mère de Hus, de Bus, de Camuel, de Cased , 
d'Azo, de Pheldas, de Jedlaph et de Bathuel. Ge- 
nèse, €. 22, v. eV. 15. 
1. MELCHI, ‘et père de Néri,futun des 
ancêtres de Jésus-Christ selon la chair Zuc, 3, 1.18. 






















+ MELCHIAS, 
sacerdotale sous David. 

2. — un des ancêtres de J 
et Fu d'Achitob. Judith, c. 8, v. 

ELCHIOR , un des trois mages qui sdorèrent 

Jésus-Christ au berceau. 

MELCHIRAM , troisième ls de Jéchonias. Pa- 
ral., 1,6. 3, v. 18. 

MELCHISÉDECH , roi de Salem (que l'on pré- 
sume être Jérusalem) et prêtre du Très-Haut, vint 

la rencontre d'Abraham , vainqueur de Chodor- 
lahomor, jusque dans la vallée de Savé. Abraham 
lui donns Ia dime de tout ce qu'il avait prissur l'en- 
nemi, Melchisédech est généralement regardé comme 
une fgure de Jésus-Chret, que l'Ecriture sppelle 
même Pontife éternel selon l'ordre de Melchisédech 
Genèse, c. 14, v. 17; Psau. 109, v. 4; Ep. aux 
Hébr. ,e. 5, w.6, 10 ; 6, v. 20:7, v.1. 

MELCHISUA , second fils de Saül , fat tué avec 
son père et ses frères à la bataille de Gelboé. 
Lee 140. 495 €. 31, 2. 

MELCHOM, dieu des Ammoites 
le même que Moloch. Salomon lui 
Lemple dans la vallée d'Ennon ; et Manamès , roi 
de Juda, lui dressa , dans le temple de Jérusalem 
un autel que Josias, son petit-fls, renverse. Rois, 
dre à ju. gs es 31, v. 2. 

L: MELDI (territoire de Meaux); une des plus 

tes subdivisions de la Lyonnaise 4*, vers le N., 

it pour bornes à l'O. les au S. les Aure- 
liani, à l'E. les Senones et les Suesiones , et au N. 
les Silranectes ot les Viducasses. 
nciennément LATINUM, v. de la 
le des Meldi , vers le centre de 
le Lutetia. Cés.,G des Gaul. 
. — Ptolém., 2, €. 8. 
. de la Belgique 2°, ces les Nervii,ou N., 
entre Cotloniacum et Grudi, sur le Tabuda. 

MELEA , $ls de Menna et père d'Eliakim . un 
des ancétres de Jésus-Christ selon la chair. Lac, 
€:3,v. 31. 

MÉLÉAGRE, -ager, célèbre héros de 










































fils d'OEnée , rni de Calydon, et d'Althée, lle de 
Thestins, Les Parques , qui amistèrent à sa nais- 
sance, prédirent sa grandeur future. Clotho dit qu'il 
aurait de la vaillencez Lachésis qu'il serait dous 





EL 


d'ane force extraordinaire, et Atropos qu 
autant de temps que durerait un tison qui brülait 
alors dans le foyer. Althée éteignit aussitôt ce Hison, 
et le grda soigneusement , afin de comerver la vie 
À son ls, Méléagre se ft bientôt une grande rép: 
tion. Dans sa première jeunesse il prit part à l'ex- 
pédition des Argonautes, ayant pour guide Léoda- 
Las, frère naturel d'OEnée. 11 fut ensuite le chef de 
Ja fameuse chasse du sanglier de Calydon, que Diane 
sait envoyé pour se venger du mépris d'OEnée. 
qui l'avait oubliée dans ses sacrifices. Méléagre eut 
la givire de tuer cet Len offrit la peau et la 
« portéle premier coup. 
frères d'Althée, jaloux de cette 
préférence, onlurent disputer à Atalante cet ho 
morable présent; mais Méléagre les perça de son épée. 
Alikée, appris la victoire que son fils avait 
le monstre , alla aussitôt en rendre 
mais, apprenant en même lent 
jaient'été tués par Méléagre , elle 
saisie d'un si vif resentiment qu'elle jeta an feu 
le fatal tison auquel la vie de son fls était attachée, 
Méléagre mourut en efet dès qu'il fat consumé. 
Homère ne parle point de ce lison ; quelques au- 
teurs concluent de son silence que cette fable a été 
inventée sprès lui, Selon ce poète, après la mort du 
sanglier, Diane, toujours irritée, excita entre les Eto- 
liens et les Carètes un violent démélé pour la hure 
et la peau di al. Le guerre s'allume, et les Eto- 
biens, quoique jeurs en nombre, sont vain 
quan ant que Mélégre ent à leur le; mais 
(éléagre les abandonne , outré de ce qu'Althée , sa 
mère , au déswspoir de là mort de es frères, qu'il 
it nés dans le combat , le dérouait aux Furies, 










































Ancée et Cé) ÿ 
de Phéré , Juson , Ale d'Eson , 


'élée et Télamon, 
$ls d'Escus, Iphiclès, fils d'Amphitryon, Eurytion, 


Sis d'Actor, Atalanto, fille de Schœuée , Lolas , ami 
d'Hercale ‘les fls de Thestius, Amphi fs 
LOiée, Prothée, Cométèn, le deux frères d'Althée, 

bppothoës , fs de Cercyon, Leucippe, Adraste, 
Gent, Phylée, Echion Léles, Puis, 5e d'A” 
mrator, Pavopée, Hylée, Hippase, Nestor, Mépé. 
is, pêre de Patcocle, Amphicyde, Laëre , père 
&Ulyme, et Les quatre fils d'Hippocoon. Apollod. , 
1.6.8 — Apollon, 1, 4rg.s 1, V. 997. —Flacc., 
216. —Paus., 10, c. 31.— Hyg… 14— Métam., 8. 


Hi. . 

1. MÉuéaGne, -ger, hist, un des licutenans 
&'Alexandre-le- Grand , s'opposa vivement, apris la 
mort de ce prince, à ce qu'on attendit l'accouche- 
ment de Rozane pour nommer un roi, et opiua 

qu'on donnät la couronne à Aridée , frère 
d’Alerandre, Lors du partage des provinces il reçut 
la Lydie pour gouvernement; mais il n'en jouit ras 


























MEL 


longtemps : Perdiccas, qu'il a 
ter devant son tribunal 





qu'elles présentaient de plus brillant et de plus gra- 
cieux, il donna au recueil le nom d'Anthologie 
du grec Méyatv, cueillir, et &vos, feur. Parmi cs 
poèles on distingue les noms fameux do Sapho, 
Alcée , Callistrate, Slésichore , Archiloque. Lui 
méme il a entremêlé dans Le recueil quelques pièces 
de sa composition , dans lesquelles on trouve beau- 
coup d'élégance et de délicatene , quelquefois de 
L'esprit. 

dr cyvique de Gadare, que Len a confondu à 
tort avec [o poète de cette ville. V.MËLÉAGRE, n° 3. 

MÉLÉAGRIDES, sœurs de Méléagre, Glles 
d'OEnée et d'Althée, furent si afligées de Ja mort 
de leur frère qu'elles refusèrent de prendre des ali- 
mens; les dieux en eurent pitié et les changèrent 
en'oiseaux af 
sœurs de M 
























MELECHER, idole que les Juifs ont adorée, 
C'était ke soleil selon les uns; la lune selon 
Les femmes lui ofraient un gâteau marqué d'une 

3 offrande que les Grecs faisaient aussi à la 








lune, en figurant |a lune sur Le gâteau. 
MÉLENDE , da (Cochin), v. de la Pén 





occidentale ; entre Colchos au S. et Bacare au N. 

1. MÉLÉS, hist., roi de Lydie, qui succéda à son 
père Alyattes vers l'an 747 av J: C. 11 fut père de 
Candaule. 

2. — jeuné Athénien d'une grande beauté, 
fut tendrement aimé de Timagoras il met 
moigna que de l'indifférence et de la fr 
ordonna même de « jeter dans un précipice. Tima- 
goras obéit, et périt dans sa chute. Mélès fut ai tou- 
hé de ce” malheur qu'il se précipita sui, afa 
d'expier son ingratitude par sa mort. Ce fut à 
celte occasion que les Athéniens élevèrent un temple 
au génie Autéros ou de l'Amour réciproque, comme 
vengeur de la mort de Timagoras. Paus. ; 1, c. 30. 

Méuès, grog. (riv. de Smyrne), petite 
de Vlonie , vers le N., prenait sa source près d 
mont Sipyle, dans une grotte, et se jelait dans le 
golfe de Smyrne, auprès de la ville du même nom. 
Ün prélend que ce fut dans une grotte voitine de 
Mélès qu'Homère vint au monde, ou selon d’aut! 
qu'il composa ses poèmes, ce qui a fait dire à d'a 
res poètes que le fleuve Mélès était son père ; de là 
lesurnom de Mélésigène, donné à ce poète, et la dé- 
nomination de Mfeletæ chartæ pour désigner ses 
ouvrages 

MÉLESANDRE, général athénien, mort l'an 
Giar.J. GC. 

MÉLÉSIGÈNES . -nes (Mois, Mélès; yeivope 
naître), surnom d'Homère. V. Méuès. 












































MÉLESSE. 
D., ches les 
MÉLÉTÉ, c'et-à dire la 
une des trois Muses dont le culte fat 

Aloïdes à Thèbes en Béotie. 
MELETI Suus ou Goire Ds Suvane, (golfe 
la sur la côte de 








féditation Quaérs), 
tué par les 













Smyrne, qui'est 

MÉLIADE ou MALtADE, petite contrée de la 
“Thossalie, sur les confins de la Dorido et de la Pho- 
N. du mont OEta, prsdu golfe Malisque, 
qui en a tiré sou nom. . 

MÉLIADES, Méuies, Meuipes, ÉPIWÉLES 

dev, brebis). Nymiphes qui présidaiout au avin 

es troupeaux. 

MÉLIAQUE (Got). nommé plus communé- 
ment | quoiqu'à tort, MALIAQUE. V_ ce mot. 
MELIBOBUS Mons , mont de la Germanie, en- 
tre Le Vivurgis eLl'Albis, séparaît les Suèver des Ché- 


PT MÉUIBÉE baa, myth., fille de l'Océan et 


femme de Pél 
2. le d'Amphion et de Niobé. Apollo. 
5, bœuf), nom 


3. — baus (ueltiy , avoir soin 38 
rent aux ber- 


introduisant dans leurs idylles. 
dans l’His- 























que Théoerite et Virgile donnent 








rs 
S'Méasér, cbaa, prog .sv.de Theual 
idotide, versle contre, au N.E. de 
ville était renommée pour ses 7 
av. J. C. Mäibés fat prise par Cn. Octarius qui 
livra au pillage. fliade, 2, v. 224. — T.L., %, 
131 4%, € 13. — Strab, — Pl 

1. MÉLICERTE, -es , fla d'Athamas et d’Ino, 
fuyant avec sa mère les fureurs de son père, se pré 
dans les flots, Un dauphin Le reçut, et le porta 
dans l'isthme de Gorinthe, sur le rivage voisin de 
Cromion, où Sisypbe, l'ayant trouvé exposé, le ft 
enterrer honorablement ; et, changeant son nom en 
celui de Palémon , il en $t une divinité marine, et 
iostitua en son honneur les jeux isthæaiques. Méli- 
certe fat honoré surtout dans l'ile de Ténédos, où 
Von poussa la superstition jusqu'à lui offrir des” en- 
sacrifice. Les Latins le nommaiet Portumnus, 
Apollod. 2 , c. gi L. 3, €. 4. — Pau 
Bye. J 12. — Méam., 4 V. 1x0, 
Ponrunus. 

a. — surnom d'Hereule. V. MELCARTOS. 

MELICHJUS. V. Mizicurus. 

1. MÉLIE, dia, fille de l'Océan, épousa Inachus. 

2. — fille de l'Océan etsœur de Canthus. Elle 
eut &’Apollon deux fils, lamarus et Ténéri 

etc. — vom de quelques autres Néréides ou 
Nymph 




















nc. 4h. 
PaLémon , 














2. — babitans de la 
MÉLIGOUNS, myth., fille de Vénus, donna son 

nom à une des îles Ecliennes, qui depuis fi 

pelée Lipare. ns 
Méuicoums , géog. (en phénicien Île des mn- 


le et de l'ile de Mélos. 





eus ) ; ancien nom de l'île de Jipars, ainsi a 
pelée, Parce que es habits jousient presque tous 








, -na, myth., fille de Thespius, qu’Her- 
je rendit mère ae Laomédons UT 
AN, géog., petile ville de l'Argolide, d'où 
Vénus prit fe nom Re Melinée, 00 
MÉLINOË , nom qu'une hymne orphique donne 
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MÉ 


A lafile que Jupiter, sous les 1r: 
de sa prapre Ge Proserpi Elo. naquit sur les 
eaux du Cocyte, et devint la.reine des ombres : elle 
‘ei taotôt blanche, tantôt noire, porte un vêtement 
jaunâtre, prend des formes efftayantes, et épou- 
vante Les humains par des fantômes aériformes 

MÉLINOPHAGES , -gi, peuple peu connu de 
le Trac, sos meme de 9 
(péyus) de panic (uédlewov) , esp 
Pace aumillets Xénaph. 

MÉLISE .-sa, pi 

MÉLISIPPIDE. -das, pè 
d’Archidame IE, roi de Lacédémone. Plnt 

MELISSÆUS , surnom de Jupiter, pris du nom 
d'une d9 ses nourrices. V. MÉLISSE, 

1. MÉLISSE,-sa, myth. (mama , abeille), fille 
de Mélissus , roi Crète, de conea: 
Amalthée , nourrit Jupiter. D'autres appellent ces 
nourrices Aurestée ct Jde, ct Les caractérisant par la 
dénomivation commune deMélisses(utuoen) abeil- 
les. Mélisse trouva ls première le moyen de re- 
cueillir Le miel; c'est ms doute de là que vient son 
nom. 

2 — 









ju'il se pourrissait 
de grain assez 



















inthienne qui fut déchirée pour avoir 
refusé d'initier aux mystères de Cérès, La déesse 
fit naître de son corps un estaim d'abeilles. 

3. — une des Océanides, épouse d'Inachus et 
mère de Phoronée. 

4. — nom que l'on donnait ea Crète à la pré 
tresse de la Grande Mère. 

Méuisse, -sa, hist, fille de Proclès, époura 
Périaudre, dont elle eut un fils nommé Lyco- 
hron. Son époux la tua d’un coup de pied sur les 
Russes accusations d'une de ses coneubines. Pans. 

MÉLISSE , -s4 , éog. , v. peu conauede Phrygie, 
où était le tombeau d’Alcibisde. 

1.MÉLISSES, femmes inspirées attachées au ser- 
vice des temples. 

2. — nourrices de Jupiter. V. MÉLUSSE, n° r. 

MELISSUS, roi de Crète, père de Mélisse 















1 4 
après quelques succde , il fut battu ELITE Hi 
p l'univers est infini, immobile , tou- 
jours un, toujours semblable à lui-même et toujours 
rempli, que le mouvement n’est qu'une simple ap- 

arence , et qu'il ne fallait jamais parler de Ia di- 
é, parce qu’on ne peut pas la connaitre. Mélis- 
mpta Thémistocle parmi ses disciples. Peu. 
Diog. Laer. 
3. — (C. Mæcenas), poète comique, afran- 
le Mécène, à qui Auguste confa le soia de sa 
bibliothèque . FI inventa la comédie comaue sous, le 
nom de Trabeata. Ovide, Pont. 
1. MÉLITE, £a , myth., Néréide. 
2. — Glle du fleuve Egée, qu'Hereule rendi 
mère d'Hyllos. 
1. Mie, ta, géog. (Malte), ile de h 
Méditerranée, au 5. et près de celle de Sici 











































son nom. Geue Île appartint à 
niciens, et pama successivement aux Cerlhaginois € 
aux Romaine, qui en Brent une préfecture dépen- 
dante de celle de Sicile. On croit que c'est là que 
S$- Paul 66 maufrageen rendent à Rome l'an de 
2. — (Babatto), v. capitale de l'ile de même 
os l'intérieur des terres, On voyait près di 
cettoviile un temple de Junou ; très-angjen, et 
renfermait de grandes richessos. Ce temple fat 














pouf par Verrès. Cie. Pers 4,6. 46. 





TEL 
2, (léde) ne de l'Adriatique, sur La ste 
d'iliyrie, en face de la presqu'île Hyllis, au N. O. 
d'Epidaure. et aus. de Lorcyra Nigra: 

4. — ua des anciens noms de l'ile de Samolhrace. 
V-Samorana , 3, e. 26. 

3. — lac de l’Acarnanie, entre l’Achéloüs et l'E- 
us, près d'OEniade. 11 avait, selon Strabon, 
1reate stades de long et vingt de large. . 

6. — quortier d'Athènes, occupé par le tribu 
Cécropide on 

"En 


7 vd 

MÉLITÉE, -ceus, myth. (ue, miel), 5ls de Jupi- 
ter et de is 
Ÿ 





















Mécitit, ea, péog. (pËkrræ), une des pre- 
mire ville de de Tége done Ve Pole, 
eatre Coronée au $. et Pharsale au N. 

MÉLITÉENS, -tenses, babitaus de Mélitée. 

1. MÉLITÈNE où MÉLITE ( Méledni ), con 
trée de la Cappadoce , vers la partie orientale, près 
dela petite Leméaie! à droite de l'Euplraie Sas 
capitale portait le même nom Strab. — Pline, — 
Tacite, Ann., 15, €. 26, —Piol., 5, c. 7. 

2. — (Malatia), v. dela Capradoee orieutale, à 
peu de distance des frontières de la petite Arménie, 
Eur le Mélas , près de sa jonction avec l'Euphrate. 
Cette ville devait s fondation à Trsjan. Elle de- 
vint dans la suite là métropole do la petite Armé. 
mie et le siége de la légion chrétienne surnommée 
la fowlroyante. C'està 
frit le martyre. 

MELITHYTA (af, miel; Süw, sacrifer), 
gâteaux de miel oferts à Trophonius. 

MÉLITIDE , lis , porte d'Athènes, qui condui 
it du quartier de Mélite hors de là ville, 

MÉLITIS ou Manorrès , Grec dout la sottise à 
été immortalisée dans les vers d'Homère, 11 étai 
Mapide qu'il ae pouvait compter au-delà de cind. 
































ydie, sous Marc- Aurèle, IL pré. 
senta à ce prince , l'an 171, une Apologis pour les 


chrétiens, dont Eusèbe et les anciens écrivains | P' 








scclésiastiques font l'éloge. On trouve quelques 
frgmens des ouvrages de Meliton dans la Biblio 
thique des Pères. C'est le seul écrivain de qui nous 





ayons ua catalogue des livres de l'ancien testament. 
MELITOSPONDA (uëk, miel; oxsvdÿ, liba- 
ia), serifice qui consistait en libalious de miel. 
MÉLITTA , v. de la Maur gilane , sur 
l'üeéae Atlantique , fut bâtie par Hanuon. 
MÉLITUS, poète tragique et orateur d'Athènes, 
lat an des principaux accusateurs de Socrate. Les 
Athémiens , revenus de leur injuste prévention 
<atre ce philosophe , condamaërent à mort ses ac- 
cunteurs. Mditus périt aveceux. Ses poésies étaient 
froides el ses mœurs dépravées, Diog. Laër., Socr, 
MÉLIUS,myth.(u%o, brehiset pomme) surnom 
pee autus jour qu'on devait lui «a 
rebis: le victime ayant manqué, an 
laquelle on donna ‘une 
wrie de resemblance avec cet animal. 
1.Méics (Sruarus), hist. chevalier romain 
LÉ envers spi 
tranmie. Ayant 
dxtateur Cinei 



































on rasée. L'emplacement qu'elle 
occupé fut nommé Equimélie. Pal, Ma. 
3 —r 2, re 13. 
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e que Polyeucte souf- | P 





MEL 


2. — tribun du peuple l'an de Rome 319, cher- 
cha, mais eg vain & € + une la fa- 
veur de son nom en appelant en jugement C. Sere 
vilius Ahala, qui avait tué Méliu (ao 1). V. cœ 
deux noms. 7. L., 4. c. at. 
3. —(P.) Carirounvs, tribun mi 
uissanes consulaire 400 et 396 ans 
Fetaa 8. 
4: —tribun du penple 320 av J.C.7.L. 
MELIXANDRE, Milésien qui publia l'histoire 
de la guerre des Centaures at des Lapithes. 
MELLA (Awræus), 
Gallion et père de L: 














taire avec 
.GT.L, 














que et de 
NUE TA rot 











rat d'avoir pris part à la conspiration de Fison, 
il se ft ouvrir les veines. Tuc., 4an., 16, c. 17. 
1. Meuta ou Ma, géog., petite riv. de la 


Gaule Cisalpine , vers le N., "chez les Brixentes, 
passait à Brixies et à Minervium , et se perdait un 
peu au-dessous dans l'Olfius. Catul. , 68 ; v. 33. — 








MELLISUS, évêque de Laodicée , 
bue une relation de la passion de $. 
géliste écrite en latin. 

1. MELLO, v. royale de la Judée, dans la 
tribu d'Epbraim, Jud., 9, v. 

2. — vallée très-profonde 


où att, 
Jean J'évs 























MELOBIUS, l'un des trente tyrans que les Lacé- 
moniens étaLlirent à Athènes. 

MELODUNUM (Melun), ville de la Gaule, dans 
lu 4° Lyonnaise, chez les Senoncs, dans la partie sep 
entriotale, sur la rive droite dela Sequana , au S, 
E. de Lutetia. Cés., Guer, des Gaul., 7. 

T.MÉLON, lo, astrologue qui contref l'insensé 
et mit Le feu à sa maison pour n'être pas forcé de pren 
dre part à une expédition qu'il prévoyait devoir 
être malheureuse, 
















omme ; géao,por- 
e partie de {a Ride 
tune 








MEM 


res Scylleum dans l'Hermionide, el Dictyneur 
dans lle de Crète. Cette ile avait élé peuplée par 
nue colonie de Lacédémomiens l'an 4116 araut JC: 
ou, selon quelques auteurs par une colonie phéni 
(Né de laquelle Lait un certain Méles. 
om de Mélos et celui de By- 
qu'on lui donne quelquefois , tiré de Byblos + 
des plus importantes villes de la Phénicie. 
dit aussi qu'elle fut nommée Zéphyrie à cause de 
«a situation à l'O. des Cyclad 
core Memalis on Memblis. Les Méliens ayaut re 
fusé, dans la guerre du Peloponèse , de sallier avec 
les ennemis de la mère patrie, devinrent victimes 
de leur fidélité. Les Athéniens attaquèrent leur île, 
et, l'ayant forc ré 
tance, ils passèrent tous les habitans au 51 de l'épée, 
à l'exception des femmes et enfans, qu'ils emmenè- 
rent en eselarage, et ils envoyérent une nouvelle c0- 
Lonie dans Le pays. Mais Lysandre, ayant pris AUiè- 
que Lemps après, renvoya à Mélos le reste 
iens habitans , et en rappela la colonie athé- 
mienne. Cette ile produisait beaucoup d'alun, et était 
célèbre par son miel (wéde, d'où peut 
Lrrpr de la gal 
ropriété de guérir de la gal 
athée Diagoras. Thucya asc. 5. 
35, c. 
3. — capitale de l'ile du même 
seplent., au fond d'un petit golfe 




















































m , sur la côte 
it'ua bon port. 
3. —v. de l'Hispanie, près du Fretum Gaditanum, 





MÉLOTI 
ville de la Cili 
présume que c'est 





nom que donne l'Ecriture à une 
ui fut prise par Holopherne On 
Le aur le Pyrame. 








MELPÉE , -pea, ou MELPIE, -pia (uékee, chan. | 


ter } , lieu d'Areadie ainsi nommé parce que Pan 
invente, diLon, l'art de jouer de Le Aôte." 7 
MELPÈS ou Meuuès (Ae/pa 
Lucanie mérid. , se jetait dans la 
eutre le promontoire Palinure 
Laüs. Pine, 3, c. 5. 
MELPHÈS. V. Mezvès, 
MELPIE. V. Mrurée. 
MELPOMÈNE (aire, chanter des vers héroï- 
ques), une des Muses, présidait à la tragédie. On la 
représente ordinairement sous la fgure d'une j 
femme avec un air sérieux , superbement vêtue, 
chaussée du cothurne, tenant des sceptres et des 
couronnes d'une elun poignard de l'autre. 
MELPOMÉNOS ( aekeduuvos }, c'est à-dire le 
dieu qui chante des vers héroïques, surnom sons le- 
quel les Atbéniens honor 
sidant aux théâtres. 
MELPUM, v. de la Gaule Cisalpine, vers le N., 
‘chez les Insubres 
MÉLSUS , -sus (Nalonou Narcea), fleuve de la 
Tarrsconaise septent., prenait sa souree dans les 
montagnes des Auturies ; traversait la partie N. O. 
de cette province, arrosait Lucus Asturum , et 56 
rendait daus l'Ocean Atlantique , au N.E., auprès 
de FI 
© MÉLYENS, -enses ; ancienne nation de l'Asie 
mineure , près'de la Carice et de la Lycie. 
e. 






























g 
MÉMACENES, -ceni , ou Muxacènes , nation 
puissante de l'Asie, vers le N. E. de la Perse, Îla 

at un siége contre Alexandre , qui ÿ fut 
méme blessé à la tête ; leur ville fut entièrement 

te. Q. Cu 7 r.6. 

ÉMACTÉS, surnom que les Athéniens dé 
paient à Japiter, et dont l'origine est incertaine 
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€ | Métos. V. ce mot 


se rendre uprèsda plus vive résis- | E8 


- [exilé par César à Patres, en Achaïe, l'an 6t av.J C: 


M 


aiens oftaient à Jupiter dans le mois de mémacté. 
rivn , pour obteuir de lui, comme maître des 
sous, un biver doux. 
MÉMACTÉRION, quatrième mois de l'année 
sthénienne. V. le Calendrier grec. à 
MÉMALE, Mamalus ; père de Pisandre , un des 
expitaines grecs au siége de Troie. 11, 18. 
MÉMALIS ou MewnLis, un des noms de l'Île de 











MEMBLIARUS, myth., un des compagnons de 
Cadmus, chercha Éurope avec lui, et donna son 
nom à une Île. 

MEMBLIANUS ou -BLIAROS, géog. , Île de la mer 

jée , une des plus petites des Cyclades , près de 
ceiles'de Théra ei d'Anaphe. 

MEMBLIS ou Mémais. V. MÉLOS, n° 1. 

MEMBRES , bra. Chaque membre du corps hu 
main était consacré à quelque divinité particulière; 
la tête à Jupiter, la poitrine à Neptune, la ceinture 
À Mars, le front au dieu du génie. les sourcils à Ju- 
yeux à Cupidon, l'oreille à la déesse de la 
; le main à la Foi, le dos à Pluton, les re 
à Vénus, les pieds à Mercure, les doigts à Minerve. 

MEMERCUS, fls de Jason et de Médée, fut de. 
chiré à la chasse par une lionne, Cette tradition, dif 
férente de colle qui le fait mourir de la main de Mé. 
dée , s'était perpetuee daus les poésies de Carcinus 






de Naupacte. 

MEMINI, peuple de la Gaule mérid., sur les 
confins de la Narbonnaise 2°, vers la Viennaie, 
faisait partie des Cavares. 







compagnons d'Enée. Elle nc pa 
qu'après la chute de la république. En., 5, v. 117. 

Mexmia, hist., 6lle de Salpicius, personnage con 
sulaire, épousa l'empereur Sérère, et mourut jeune. 

Muuta et mieux REMuiA, loi romaine. V. ce 
mot. 

MEMMIS (Kirkouk) , v. d'Assyrie. V. Concuna. 

1 MEMMIUS (C. GaLus), préleur l'an de Rome 
577 et 580. Cette dernière fuis il eut la Sicile pour 
département, 7. L., ft, €. 18: fa, €. 9, 10, 27. 

3. —(T.), un des députés euvuyés près des peu- 
ples des Alpes l'an de Rome 582. 7. L., 43, c. 5. 

3—iribun du peuple l'an de Rome Gt, se mon- 
tra constamment opposé à Jugurtha, el parvint à 
le faire amener de la Numidie pour être jugé. Sal- 
luste nous a conservé de lui une Belle harangue 
cobtre ce etc. 

4. — fut assassiné le L. Saturninus 
au moment où il alla le consulet, 

+. Cat de 

} tribun du peuple, qui au 
ixieuple de L. Lueullus,vatsqueur de Midridate: 
Peu de temps après il corrompit la femme de M. Lu- 
eullus ; frère du géneral. Etant préteur , il ft des 
plaintes au sénat contre J. César, et demanda qu'on 
lui fit rendre compte de son cémulat Il fut exilé 
à Athènes , comme coupable de sédition, Cie. à 
Atie., à, let. 17: 4, 165 4m, 13, ep. 1. 

6.—(M.), beau-père ot licutenant de Ca. Pom 
gr fut tud es Espagne dans un combat contre 

erlorins. Cic. , pour Balb., c. 3. 

7. — (Caius) GeuxLLus, Romain célèbre par son 
éluquence et son talent pour la poésie. I fat nomm 
successivement tribun du peuple, préleur el gou- 
verger de Bihypie. Accus de concuwion, il fut 



















































quoique Cicéron eût entrepris de le défendre C'est 





MÉMACTÉRIES, -teria, sacrifice que les Athé- 


à lurque Lucrècea (lédié sou poème. Gic., Brut, 






8.— Pouuon , consul désigné 
raposa au sénat le mariage de 
ae. dunes A, 19. 

.) ReeuLus, épousa Lollia Peuli 
Etant consul avee Fulci 
par Tibère de l'exécution de ses 
. 11 mourut l'an 61 de J. C., 
nde réputation de probité et 
juges digne de parveni 

, 6, 12 et 14. 
, consul l'an de J. C. 63. 
Ann. 15, €. 23. : 


l'au 49 de 
omitius et 









Ta 
MÉMNIÜM ou Mrwmts, ou MEMNONIUM, v. 


d'a 
sycie. V. Memo et Mens. « 
MEMNON, myth., ls de Titon et de l'Aurore 
et roi d'Ethiopie et d'Egypte selon les uns, de Perse 
selon les autres, vint avec dix mille Perses , autaut 
d'Ethiopiens orientaux, et un gr de 
cours de Troie, rers la dixièm 
distingus par a bravoure, et lua An- 
Nestor ; mais Achille, à la prière du 
reux père de ce héros, vint l'attaquer, et, 
près ui nd romlats le Be tomber sous es Coups 
L'Aurore , au désespoir, alla se jeter aux. pieds de 
ï 



























fupiter, et Le sapplia d'accorder à son fils quelque 
privilégs qui le du reste des mortels, 
menaçant , sil 


de sa lumière. Le père des dieux exau 
le bâcher de Memnon, déjà allumé, 

Fon vit sortir des cendres une infnité d'oiseaux , 
qui freat trois fois le tour du bûcher en pous 
sant tous Les mêmes cris. À la quatrième ils se sé. 
parèrent en deux bandes, et se battirent les uns 
outre les autres avee tant de fureur et d'opiniâtret# 












de 
qe ces oiseaux étaient noirs, 
tiers; qu'ils venaient tous les a 
geys de Cyrique recommencer le méme, combat. 
aumaniss (Lt, €. 425 L. 10, c. 31.) ajoute que: 
ces oiseaux viennent , 

ut les côtes de l'Hel= 
espace du tombeau de 
où re ni arbre ni herbe, 
«t_qu'ensuiteils arrosent le terrain avec leurs 


tons les ans, à j 








© |seul qui ouvrit un a 


i Arachosi 


MEM 


de ramener à la simplicité historique 
tout Le merveilleux qu'on raconte de ce personnage. 
Memnon, Gils de Tithon , frère de Priam, eumman- 
dait, selon quelques historiens, Les armées de Tec- 
tame, roi d'Atsyrie, qui le chargea d'aller au secours 
du roi de Troie, son tributaire, Comme sa mère 
était d'un pays situé à lorient de la Grèce et de 
la Phrygie, es Grecs , qui touraient loute l'hi 
etions ; dirent qu'il était Gls de l'Aurore. 
La ville de Suse , bâtie par le père de Memnon, 
fut appelée ville de Memnon; la citadelle, Mem- 
aonium ; le palais et les murs, Memnoniens. On hi- 
tit en son honneur un temple où les peuples de la 
Sustane allaient le pleurer. om dy k v. 186, 
187, ete. — Mosch., Id. sur Bion. — Virg., En. 
1,2: 493. — Ov., Met, 13, f. 16. — Strub., 13 
eti7.— Pline , 7, €. 56. — Juve, Sat. 15, ©. 5. 
— Paus. 14e 43310, €. 15. 
1. Meunon , Mis, surnommé le Rhodien , 
l'un des plus habiles généraux de la Perse , signala 
le commencement de sa earridre militaire par une 
révolle contre Artazeree Ochus , ce qui le força à 
chercher un abri à la cour de Philippe. Dans la 
suite Artaxerce lui pardonna , et le Brevenir à 12 
cour ; où Mempon lui rendit de grande services, 
À l'époque où Alexandre envahit l'Asie il fut le 
capable d'errêter le con. 
quérant macédonien en proposant de ravager l'Asie 
mineure, et d' iser son armée par la famine 
et Les retards sans risquer des batailles. 11 montra 






























































re , el mourut couvert de 
333 avant J. C. Barsine , sa veuve, 
risounière avec la femme de Darius. V. 








neur de la Thrace, se révolla contre ce prince, et 
fut soumis par Antipaten Q. C., 9 , €. 3. 

3. — lieutenant d'Aloxandre , fut nommé gou- 
verneur de Syrie ou de Célé-Syrie. Q. C. , 4, €. 8. 
sutenant d'Alexandre , gouverneur des 

Q Curt., 7 ; €: 3. 

5. — auteur grec contemporain d'Anguste. 11 
composa l'histoire de la ville d'Héraclée ; mois se 
ouvrages sont perdus. Photins. 

6. — fils de Khisiarus de Pellène, était Démiurge 
chex les Achéens, l'an de Rome 554.7. L. 32, 



























als vont exprès tremper dans les eaux de l'Esèpe. 
Ces honneurs rendus à Memnon ne ealmèrent 
gas le douleur de l'Aurore, et chaque jour depuis 
êlle n'a cessé de vemer des larmes. C'est de ces 
pleurs que se forme la rosée qui lombe le matin. 
co 
Es publiait de la statue de ce prince 
qu'on voyait à Thèbes en Egypte n'est pas moins 
merveilleuz. Lorsque les rayons du soleil venaient 
à la frapper , elle rendait un son harmonieux; ce! 
qu'on ne peut attribuer qu'à quelque superche-, 
rie ; telle , dit Kircber , qu'un ressort secret ou une 
espéce de clavecin renfermé di dont. 
les cordes relächées par l'humidité de la nuit , se 
tendaient à la chaleur du soleil, el se rompaïent 
avec éclat , comme une corde de vivle. Cambyse , 
voulant pénétrer ce mystère , qu'il cro) 
magique, ft briser celle statue depuis la tête jus- 
qu'au milieu du eorps , et la partie renversée con- 
haga de rendre le même son. Ce fait est attest 
par Steabon , qui ne peut assurer si le son venait 
de La siatue ou de quelque autre cau 
4 , cité par Pline (I. 5,c. 1.), attribue à ce 
prince l'invention de l'alphabet On croyait encore 
































MEMNONES , peuple considérable de l'Ethic- 
pie méridionale, sur la rive pute da Nil, entreles 
‘embouchures de l'Astape et de l'Astaborss, au S.I 
des Nuhes et au N. O. dela Regio Cinnamomifera. 

MEMNONIA , nom donné à la ville de Suse, 
fondée, dit-on, par Memnon ou par son père. 

MEMNONIDES ( Oiseaux ). V. Memxon. 

1. MEMNONIS SsruLcrux, lieu de la Mysie dans 
la Fronde .au N. E., sur une colline, au-dessus du 
fleuve Esèpe. Strab. 

a. — lieu de la Phénicie , à deux stades de Pto- 
Lémaïde, près du fleuve Bélée, Josèpha, Jud. , 2, 

3.— Pacus, bourgade voisine du lieu nomme 
Memnonis Sepulerum en Mysie. 

'Uns, c'est-à-dire la ville de Memnoo, 
nom de Suse. V. SUsE. 

1. MEMNONIUM, forteresse de Sute 
nommée en l'honneur de Memuon, dont le pèra 
fondé cette ville. 





















aorée à Rome. Les Grecs la nomment 








que ce prince rendait après sa mort un orcle tous 
es sepiams, 





uclques auciens l'ent représentée par une 
an ge moyen, dont la coiffure est enrichie de 


MEM 


perles et de pierreries ; elle se flent le bout de J'o- 
reille avec les deux premiers doigts dela maia droite. 
Dans les cérémouies de l'oracle de Troyhouius on 
faiait hoire à ceux qui venaient le consulter l'eau 
de la Mémoire et l'eau de l'Oubli; on les faisait 
asseoir auœi sur le trôue de Mémoire. V. Mnéno- 
avne. 

MEMPAIS, myth., fils de Jupiter et de Pro- 




















génie, épousa Lydie. 
RL ail d'Uchorée, roi d'Fgyple, fut 
du Nil, qui se transforme en taureau, et eut 


d'elle un’ fl vommé Egyptus, d'une force et d'une 
vertu merveilleuses. On la fait aussi épouse d'Ephié- 
aus et mère de Lihys. Elle donua son nom à la 
ville de Memphis. Apollod., 2, €. 1. 

Meuruts. géog., ou selon l'Écritare Mora, 
re ill d'Egypte: capte du nome Mem® 
et de toute l'Heptanomi ait située vers 
, à la distance de quatre journées de le mer, 
sur Li rive oecideutale du Nil, peu au-dessus de 
droit où ce fleuve se divise en plusieurs branches 

bâtie par Me 
















séjour en était si sain et ai délicieux que bientôt 
Les rois d'Egypte abandonnèrent Thèbes pour s 
tablir à Memphis. Cette ville était remplie de tem- 
ples. magnifiques ; dont le plus remarquable était 
£elui du bœuf Apis , à qui l'on rendait un culte 80 
lenuel. À peu prés ‘deux lieues de Memphis étaient 
Les collincs fameuses où furent élerdes les pyrami- 
des, Cet ville pen es splendeur à l'époque de 
l'élévatioa de le dynastio macédonienne sur le trône 
Les nouveaux 
















CE 
163. 










, des, 
tentrionale , à l'O. di 
Memphis , qui eu é 

MÉMPHUTIS, fils 


prenait son nom de 
la capitalc. Plol., 4, €. 5. 
Piolémée Phyacon et de 
Cléopäire. Son père le fit égorger, fL couper son 
corps en morceaux, et l'envoya ainsi à a mère. 
V. Proutuér PaxsCon. Pal. Max.. 9, 
MEMRUMUS , dieu des Phéniciens, était le des 
premiers géuns ; Memrumus fat selon eux un des 
remiers inventeurs des arts. 11 apprit aux hommes 
ve couvrir de peaux de bêtes. 
forêt près d 
brancl 






























ux pierres qu'il avait consacrées 
au Vent et au Fe, et répandit en le 
sang des animaux. Après sa mort fans lui con. 
sacrèrent des morceaux ivformes de bois ct de 
pierre, qu'ileadorèrent, et en l'honneur desquels à 
établirent des fêtes annuelles, premier exemple, 
dit-on, d'un culte renda à des hommes m 

MEN (aüv, moi-). Les anciens en avaient fait 
une divinité particulière. Plusieurs temples étsieut 
consacrée son hoaeur dans l'Atie mineure et dans 
la Perse. 

1. MEN, gévg. où Mi: s CHines) x 48 
sur Ja côte vuentale, au S. E. d'ilylla. 
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ville fut bêtie par Démétrius l'an 459 av. D. G. 
Gic., Verr., 5, 7. Plol., 3, # 
2 — ‘Hespérie. ‘Elle était sacrée et 
abitée par des Ethiopiens ichtl; ophages. Diod. 
MÉNA ou Méné, myth. ( mous, où fev, 
lune), divinité dcs Arméniens , Egyptieus et Ko 

















Mira Veurerus, he, V. VuLrevs 
2. — jurisconsule du 6% siècle ; aida Trébonien 
daus la rédaction des Pandectes. 
MÉNADES, Manades , c'est 
(uxivouxt, être en fur), surnom donné aux 
cchantes parce que dans 1a célébration dos ry3- 
tères de Bacchus elles paraisaient agitées de trans- 
ports furieux. Ov., Fast. 14, v. 458. 
MÉNAGYRTES , ne (uiv, mois; dyvaris, 
harlatan, coureur d'esemblée) , prêtres de Cybèle, 
ommés parce que chaque mois ils allaient 
demandant des aumbnes au nom de la déesse. 
MÉNALCIDE , -das , Lacédémonien qui vivait 
du temps de la ligue des Achéeos. Mis en Jugement 
pour ses intrigues, il se donna la mort. 
1. MENALÉ, Manalus, myth., Éls de Lycaon, 
dounason nom à la ville et à la montagne de ce nom. 
2. —ou MéxaL10N, père d'Atalante l'Areadi 
1. MÉNALE (LE MONT), Manalius mons, géog. 
{Mont Roino) , célèbre montagne d'Arcadie , vers le 
éentre, continuait de FO. à l'E. la cha 
Hypson allait unie 
Ost es. C'était sur celle monta, 

L_ chanter la métamorphose de Ba 
rier,C'était aussi le séjour ordi 
pour cela était nommé Menalius. Met. , 1, u. 216. 
— Pirg., Egl. 8, v. 25.Géorg., 1, v. 17; —Paus., 
8, c. 3. — Strab., 8 — Mela, 2, €. 3. 

à — -lus, promout. de l'Arcadie, an 5. O. et 
près du mont Ménale , et à l'E. d'Hélison. 

MÉNALIE, Manalia où Manalium , pelite con 
trée d'Arcadie, aux environs du mont Méva 
duos la Méplopolitide, vers le N. Ë. Paus. 
MÉNALION, V. Mévaur, 

MENALIPPE. V. Mesarurrs. 

MÉNALIUS, nom de Pan , edoré sur le mont 
Ménalo. . 

MÉXALQUE , -no/cas , berger que Vis ie. 
duit da ue Duroliques PEU de ter 

1. MÉRANDRE ,-der, célèbre poi 

dues , le de Diopithe et disciple de Théo. 
pe florissait à la fin du 4° siècle av. J.C. 1 fut 
le fondateur de la nouvelle comédie. Plutarque le 
préfère à Aristophane, 1] admire en lui une plaisan- 
douce, ne, délicate , spirituelle, et qui 
jamais des règles de la 

tère , au lieu que les railleries d' 

Ê ment la réput 
de bien. Quintilien ne craint 
que Ménandre a effacé tous 
jui dans le mém 








ire furienses 



























qu'Apollon 
hné en lau- 
re du Bieu Pan, qui 




































comique 








































incien poète comique latin. 
ce podte de son vivant toute la 
lait due. De plus de cent eomédies 
t_ furent cou 
is goût des juges, 


dre, imités par Céc 
ne rend 

justice qui lui 
qu'il $t représenter, huit seul 
rounées. Scit esbale, soit ma 
Philémon , poète peu connu , lui fat presque Lou 
jours préféré. Ménaadre en couçat, dit-on, tant de 
douleur qu'il en mouut à 52 ans, 
Les fragmens qui nous restent de Ménsndre 
Phi 





















de 


! a ot élé publiés par Le Clere , ea 1,09. 
Quintili, 10,6. 1e — Vel. Pal., 4 € 16. 





ù C5) 


2. — général aïhénien vaincu par Lysudre 
puès d'Ægos- Potarsos. 
3. — officier qu'Alexandre-le-Crend tua de sa 





4. — Q. €. 10. €. 10. 
5. — officier d'Antigone, dans la guer 
Eumène. Ce général, avec qui il avait été 
venit lui-même de ‘se sowiraire par la fuite à un 


promnt danger. 
6 — roi de la Bactriane, dans le 2 siècle 











3. C. emecéda à Eutlydème, son frère. 11 suhjugus | . 





le royaume de Sigertis, la province de Paialrne 
et plusieurs autres pays inconnus à Alexandre, La 
mort vint mettre 5n À ses conquêtes. 

9. — lieutenant de Mithridate-le-Grand, fut 
baita et mis en fuite par Sornatius , lieutenant de 
L. Lucullus. Put 

8e19. — historiens d'Ephèse, de Pergame. 

MÉNANIMES, peuple de Sicile, vers le 8. E., 
dass le pays appelé aujourd'hui Val de Noto, 

MÉNAPIENS, pi, pouple de la Germanique 2°, 
verla partie soptentrionale, entre les fleuves Scaldis 
AlO.et Mona à l'E. 11 parait que primitivement 
ds oceapaient to: ÿs compris de l'O. à l'E. 
“ue Les Morini at le He 
des Batares et les Ardeune: 
les Gugernes à l'E. et les Toxandres au $, remer 
résent considérablement ce vaste territoire, Les 
Ménapieas n'avaient que des cabanes pour toute 
Fabitition. Gés, G. des Gaut, 3, — Tac. , Hit. 

BIENAPIORUM Casreuzum. V. CasreuLun, 






























CES 

MÉNAPIS, officier perse, oblint d'Alezandre le 
garersement de l'Hyreanie: Q. C., 6, c. 
1. MÉNAS, favori du roi Prusias , qui l'envoya 
à Kowe pour Gbleairla remise des sogues qu'il der 
vait à Attale, et pour assassiner Nicoméde. Ménas, 
ayant été gagné parles sollicitations de Nicoméde ; 
le &2 proclamer roi, el BL passer 408 Lroupes sous 
l'étendard de ce prince. Appien. 
2. — nfranchi et favori du jeune Pompée et son 
Lomme de confiance se signala par sou activité el sa 
dansla guerre d'Augnste et de Sextus 
pe Lorsque les iumvirs Octave et Antoine, 
sprès avoir concla la paix avec Seztus Pompés ; 
Sixrent à us feshn qu'il leur donna sur sa galère | 
Méoss propoes à son général de couper les ch 
les, et de luf livrer la personne de ses deux enne- 
. Pumpée lui répondit : + Ménas, tu de 

+ sas m'en averuir; mais puisque tu 
+ mandé, je te le défends : je ne sais point violer 
+ la foi promis. « Les courtitans de Pompée, ja- 
Joux de l'ascendant que Ménss avait sur 00 malire, 
le Brent disgracier; Ménas s'e 






































re. qui, en récompense de celte 
pour l'avantage qu'il en relirait, lui rene 
dit les bonneurs les plus distingués. Peu de temps 
«près Ménas abandonua son nouveau maître, et 
viat à Pompés, puis, loujours traître et perfde, 
alla troaver aue seconde fois Octave ; il périt dans 
la guerre que ce princes soutenait contre les 1lly- 
rie. Horace tourne en ridicule La vanité d 
last la bassesse de son origi 
Lrom Cass. — Ÿ. Pat., 3,c. j3. 

MÉNASINE ,-mus , ls de Pollux , avait une sta- 
us à Corinthe, dans le temple da Pollus. 
MENCHÈRES, dourième roi de Mem) 
MENDA , v. de la Thrace ou de la 
Trier, dans la presqu'ile de Pallène, sur la côte 


























MEN 


orient. du golfe Tiermaïque, eutre Sciône au 8. et 
Sané au N. Son territoire élait renommé pour ses 
vins. Hérod., 7, c. 123. 
MENDÉCULIE 
Lui 





située dans l'intérieur de 
a. 











i-même. V. Menpès, 
géog. 
Mexès, géog. (dchmoum Tanah), 





v-del'Egypte 
nférieure, dans le petit Della, versie N.O., prés de 
Ja bo: du Nil appelée Mendésienne, au N. E. do 
Diosgolis, Themnis et Sébeuayte, au N. O. de Ta 
Bit: On y adorait un boue seré, comme à emplus 
le bœuf Apis; on porlait le deuil de set animal 
2prèssa mort.Quelques historiensajoutent même que 
les Mendésieunes à certaines époques solennelles se 
ps À ce dieu singulier. Herod., 3, c. 42 et 














6 — Strab., 19. — Duvd. de Sie. 1: — Pots, 
Le. 5 
MENDÉSIEN (1e Nour), -sinus nomos , pré= 
fecture d'Égyple. vers une des bouches du Ki, 
qui prenait de là le nom de bouche Mendésienne 
(V. Meunès.) Pline. — Piolém., 4, c. 5. 
MENDÉSIENNE ( Boucue ), -sium ostiure , 
nom de celle des embouchures du "Nil qui se trou 
la cinquième,en allant de l'O.à l'Eset p 
séquent entre les Douches Phatmétique cl 'anitique. 
Ce nom de bouche Mendésiennelui vint de ce qu'elle 
Lerminait une petite branche du Nil qui se séparait 
du bras Athrilitique à peu de distance au-dessus de 
Mendès. 
MENDÉSIENS, -sif, Labitans de Mendès, 
MENDIS , bourg de Macédoine , dans la Paraxie, 
sur le golfe Thermaïque. Les Romains s'en empa- 
rèrent l'an 200 av. J. C. T. L., 31, c, 45. 
-ne, déesse asiatique, la même que la 
Ce. 7, ve 18; c. 44 ,v.17.)en parle 


e du ciel , et ] 




























et les Hébreux idolôtres y étaient fort et: 
elon Jérémie les pères allumaient du 
feu ; les femmes pétrissaient des gâteaux, ot les en 
fans smassaient du bois pour cuire ces géteaux , en 
l'honneur de la reine du ciel. Les Romains suppo- 
saient qu'elle présidait aux maladies des femmes, Les 
uns prétendent assez à tort que c'est Mercure, dieu 
da commerce, el dérivent son om du mot phévicien 
Manoh, numerarit. D'autres y retrouvent le Ména 
des Arméniens et des Egypliens, le soleil, la lune où 
Hécate. En effet on immolail à Méné comme à 
Hécate de petits chiens. Pline, 29, c. 4.—$. Au- 
gust., Cuéde D, 4, e.2. 

1. MÉNÈCE, Menatins, fils d'Aclor et d'Egine, 
époux de Sthénélé et père de Patrocle, fut un des 
Argonautes. S'élant révolté contre 1on père, qu' 
voulait détrôner, il fut obligé de 40 retirer au pay 
Iliade, Le Apolla de, 























BYE f. 
3. 2 Ge de Ja at de Ciymène Jupiter, d'un 

de foudre, le précipita dans l'Erèbe, en pu 
un de sa méchanceté et de son orgucil , dit H6- 
siode ; ou ; selon Apollodore , pour avair aisté les 
Titans dans leur combat contre les dieux. 

3.— fl de Centhonyme et gardien des trou 
peaux de Pluton, voulnt s'opposer à Heroule Jors- 
qu'il desceodit aux enfers. Le héros lui brisa les où 
en le serrant duns ses bras. 

A ÉNÉCÉE, Menaceus, père de Gréon et 
de Jocaste, 

































MEN (58) M . 
2 — ils de Gréon roi de Thèbes. Tiréias dé-| 9. — arrhtect éplétien; qui écrivit aur Vagri- 
clara à Créon , de la part des dieux , que, s'il vou- | culture. F'arron. 
lait sauver Thèbes, lait que Ménécée péri AN MÉNÉDÈME, mus, myth., fils de Bunés 
venger la mort de l'ancien dragon consacré à Mars, | montra à Hercule comment 
et tué par Cadmus, par le sang du deraier prince 


issu des dents du dragon. Créon voulut donner sa vil 

pour son ls, eL lui ordonna de fuir.Mais Ménécée, 
trompant son père , partit déterminé à baigner de 
son sang l'antre du Rragoni ce qu'il exécuta. On 
voyait sur son Lombeau un grenadier,dont le fruit se 
fendait quand il était mûr, et semblait jeter du sang. 
Cet arbre était venu de lui-même , et s'était repro- 
duit par des rejetons qu'il pousait de temps en 
temps. Sophocle, Antig.— Cic., Tuscul., 1, c. 9B.— 
Apollod., 9, e. 3. —St., Théb., 10, w. 64, 

MÉNECHME, Menachmus, de Naupacte, sculp= 
teur célèbre du 4° siècle, $t unestatue de Diaue en 
ivoire, el a écrit sur son art. 

MÉNECHMES , comédie de Terence où l'intri- 
gue nait de la ressemblance de deux frères. Elle a 
eté imitée par Regard, 

MÉNÈCLE , -cla, fille d'Hyllus , qu'Eole rendit 
mère d'Hippotas. 

1. MÉNÉCLÈS , orateur d'Alabande en Carie, 
all s'établir à Rhodes, où il s'acquit une grande 

fputation par s0n éluquence. Cic., Orat., 2, c. 53. 
— Plut,, c. 181: — Strab., 14. 

2. — historien matif de Bareé, écrivit l'histoire 
de son pays. Athen. 

MÉNÉCLIDE, -des, détracteur d'Epaminon- 
das, qu'il éloigua du gouvernement de la Béotie, 
et auquel il se montra constamment oppoté. Corn! 
Nép., Epam. — Athén.; 7, €. 13. 

1. MÉNÉCRATE, -fes , ls d'Amphidore, fut 
nommé arbitre entre les Lacédémoniens et les Ati 
niens , dans la Luitième année de la guerre du P 
loponbse. Thuryd. 

— médecin natif de Syracuse, fut 
habileté, mais mérita d'u 




































pagner de 
esuns en 


yat invité un 
t placer à une table 





3. — un des généraux de Séleucus, 
4. — historien grec, natif de Nysa ; disciple d'A 
ristarque, 19 av. J. C. Strab., 16. 
5. — officier de Persée, qui commandait dans la 
Démétriade . l'an 168 av. J. C Tu. L., 6, c. 24. 

















6. — officier de la flotte du jeune Pompée 
9. —afauchi du jeune Pompée ; ce général 
l'euvoya redemander Ménas, qui veuait de passer 





dans 18 parti d'Octare. Ayant 
eombat contre Mésat 
de ne paint tomber au 
Plat, — Dion Cuss. 

8. — (Tisenius CLaupive), médecin célèbre de 
Rome sous Tibèro, laissa cent’ cinquante: cinq vu- 
vrages, qui sout Lous perdus. 


été Llesé dons un 
il se jeta dans Ja mer afia 





















fut tué dans ce combat, et inhumé par Hercule sur 
le promontoire Lépréum. Ce Léros y ft célébrer 
des jeux funèbres, dans lesquels il combattit lui- 

même coutre Thésée. 
1. Ménépèue, -mus, hist. un des lieutenans 
d'Alexaudre-le-Grand , fut envoyé par ce prinee à 
it 





3. — officier qui serv: 
av. J. C. Divd. de Sic. 
4 + céébre philotmphe secteur de Puédon 
disciple de Stilpon et 5ls de Clisthène d'Erétrie, 
vivait vers l'an av. J. C. I suivit d'abord 1: 
profession des armes, qu'il abendonna pour 
donner à l'étude de la philosophie. 11 fut très-consi- 
déré dans son pays, et y exerça des emplois impor. 
tans. Quelqu'un lui dit un jour : C'est un grand 
bien d’avoir ce qu'on désire. C'est un plus grand 
bien , répliquatil, de ne désirer que ce qu'on a. 
On dit qu'avec le secours de Démétrius il défen- 
dit Erétrie contre la tyrannie de ceux qui vou- 
aient la soumettre ; el qu'ayant prié Antigone de 
laimer cette ville libre ; sos avoir pu l'obtenir, il 
demeura sept jours sans manger , el mourut 
et à de soixante - quatorre ans. Sa gra! 
lui £t donner le surnom de bœnf d'Erétrie. Strab,, 
9: — Diog. Laer. 

5. — philosophe cynique de Lempsaque , se di- 
sait venu des enfers pour olterver la méchanceté et 
les crimes des hommes 11 s'habillait comme les Fu- 
ries; ses manières élaient celles d'un insensé, On 
Le soupçonnsit de démence, 11 était disciple de Co= 
lotès de Lampsaque. Diog. 

1. MENELAI Ponrus, port de la Libye à 
rieure , entre l'embouchure du Paliurus et le por 
de Pétras. Go. Nep., Agés.s 8.—Strab., 1. 

2.— Unss, petite v. de l'Egypte inferieure, 
hors du Delta; sur la rive gauche de la branche d 
Nil vomméo Agathosdemon, entre Momemphi 
au N, et Térénuthis au 5. 

MÉNÉLAÏDE, -lais, v. de Thestalie, dans la 
Dolopide , entre Trieca au N. et Ctémêne au 5. 
près des monts Othrys. T. L.. 39, c. 26. 

1. MENELAIUM. pelite chaîne de montagnes 
voisine de Sparte, à l'E. de l'Eurotas, umisait les 
mont Thornax au N, aux monts Barbosthènes au S. 


TL. 34. €. 28. 
ques de même nom. Et. de Bys. 
LAÏUS, v. d'Egypte. V. MExELAI Unes 
Ponrus. V MenELat ronrus. 
MÉNÉLAS, my h., roi deSparte et frère d'Aga- 


contre Démétrius 204 

















































ton de la Laconie, vers le centre, 








| memaon, était flad'Atrée selon Homère, et de Plis- 


thène et d'Erope selon Hésiode et Apollodore. Il 
fat éleréavec Agamemuon à la cour d'Atrée. Après 
la mort de ce prince, Thyeste s'étant emparé du 
royaume, les fls de Plisthène 4e retirérent à la 
evur d'OËnée, roi de Calydon. De là ils allèrent à 
Sparte, où ils se mirent au nombre des princes 
recs qui cherchatent à obteuir la maiu d'Hélène 
Myadère ayent pormis à & êlle, d'après l'avis d' 

















lisse, de se choisir elle-même un époux, elle choisi 
Ménclas , et l'épousa ; et tous ses amans jurèren 





MEN 


Le upion contre la 
troubler. Tyndare 
as , en lui donnant 







ès co mariage, Pâris, 
qui était venu à la cour de Ménéles , profta de 
l'absence de ce prince pour séduire Hélène et 
poar l'enlever. Ménélas de retour rappela aux 





princes grecs leurs sermens, et tous armèrent en 
M faveur; mais, avant de commencer la guerre 
ik envoyéreut des ambassadeurs à Priam pour 
lui redemander Hélène ; et, ce prince ayant refusé 
de la rendre, ils s'embarquèrent , et abordèrent 
sur le rivage troyen. Ménélas déploya le plus grand 
courage pendant là it fait tomber 
Päris sous ses cou 
prince. Dans la nuit de la prise de Troie il péné- 
tra avce Ulysse , conduit par Hélène, dans la cham- 
bre de Deiphobe ; qui avait épousé cotte princesse 
«près Ia mort de Paris. Quoiqu'il eût juré de punir 
par une mort cruelle ete épouse infdèle. il 
ai pardonna en considération de cette nouvelle 
die, et la ramena à Sparte ; où il mourut peu 
de temps sprès son retour, Quelques auteurs di- 
sent qu'à son retour de Troie Ménélas alla en 
Egypte redemander Hélène , qui y avait été rete- 
mue par le roi du pays. li eut d'Hélène deux en- 
fans P Hermione el Nicostrate, el d'une concu 
bine un fils appelé Mégapenthe. Le palais de Méné- 
las à Sparte existait encore du termps de ï 
sinsi que le temple que les Sparitales avaient élevé 
à sa mémoire. 11.42 v. 93: 3, ve 215 4%. 
Bars gfs niv. 6: 17, 9 1 cle — Eur 
Tphg. en Aul—Apoll., 3, c. 10. —Pans.,3, c. 14. 
— En. 2, v. 26h; 60. 5a5 ; 11, v. 262,etc. —Ov., 
Heroïdes., 5 et 13.— By fab. 79. — Dictys de 
Crète, 2. Ÿ. Pusruèns , Héuèns , Pants. 

1. Méxétas, -laus, hist, 6ls d'Amyntas Ie", roi 
de Macédoine , et père d'Amyntas IT. Just. 2, €. 4. 

2. — fils d'Amyntas I], fat mis à mort par ordre 
de Philippe, son (ère. Just.,7, €. 4: 8, c. 

3. — frère de Ptolémée Ie, roi d'Egypte, com- 
mandat pour ce prince dans l'ile de Gypre lorsque 
Démétrios alle former le iége de Salamine, l'an 
307 av. J. C. H alla s’enfermer daas cette ville pour 
so à Démétrius ; mais il fut complètement 
batta, ainsi que Ptolémée lui-même, qui était venu 
à 108 sceuars, Ménéles se rendit à Démétrius avec 
la ville, les vaisseaux ot toute son armée; maisle vait 
queur généreux lui rendit la liberté, et le renvoya 
sans exiger de rançon. Just, 7, €. 4: 8, €. 3. 

4. — Juif de la tribu de Benjamin, frère de Ly- 
simaque et de Simon, obtint à-prix d'argent des rois 
de Syrie, 172 ans av. J. C., le souverain pontificat 
sun ô À Jason ; mais comme il ne payai pat 
exsetement les sommes convenues, on le donna à 
Lysimaque, son frère, On le lui rendait ensuite pour 
demavelles sommes. Il fit tuer Onias,qui s'oppotait 
























































à ses smcriléges.Peu de temps après Ménélas apotta- 
aia etintrodisit Antiochus dans les murs de Jéru- 
aalem, etaida à placer dans le sanctuaire la statue de 


Japiter. Antiochus Eupator le ft précipiter du 
but d'ane tour. V. Ontas. Per 
5. — mathématicien grec qui vivait sous Trajan. 
MÉNÉLAS (Ponr, Viuce e ). V. Mene: 





MÉNELÉES, -aia. fête célébrée en l'honneur de 
de 





Méaëias par les habitans de Thérapnes, 
Laconie. Ils Jai avaient élevé un temple, où 
duraient comme un dieu, ainsi qu'Ilélène,sa femune. 
MÉNÊMAQUE, -chus, un des lienteoans de Mi 
tridate, que Lucullus battit complètement. Put, 
MÉNÉNIA, famille et tribu romaine: 
1. MENENIUS (Acaivra) Lamarus , 














C59 ) 


MÉN 


de Rome 251 (av. J. C. 503) avee P. Posthumius 
Ces deux généraux soumirent Le pays des Aurnnces, 
etreçurentle triomphe. Dix ans après, le peuple s'é 

retiré sur le Mont Sacré, Ménéniu 
s la fable si connue 












2.— (CT. ) LawaTus, ls de Ménénius Agrippa, 
fat consui l'an de Rome 277. 1 fut vaineu par les 
Toscans ; et l'année suivante on le condamna à 
mende , parce qu'on lui imputa la mort des Fabius 
et la perte de Crémère. Il en mourut de chagrin: 
TL 2,6. 51, 52. 

3.— (T.), consul l'an de Rome 302 (452 av. 
3. G.). Ce fat sous son consulat que les décervirs 
furent créés. T. L., 3e, 32. 
4.—(L) Lanarus ; consul l'an de Rome 315. 
y eut à Rome une grande famine, 
dont Les tribuns du peuple impulérent la cause 
aux consuls. 7! Z., 4, c.12. 

5. — (Amirra ) LaxATUS, consul l'an de Rome 
BG et 318. 7. L., 4e. 13, 45, 97. 

6. —(L.) Lanarus, tnbun 
Rome 368 et 375 (386 ai 3;9 av. J. C.). 7. L.,6, 
€. 6,27. 

MÉNEPHIRAS, -raus,un des géans, file du Tar- 
tare et de la Terre: 

MÉNEPTOLÈME, -mus, fils d'Iphiclus, cél 
par son agilité) la course,alla au siége de Troie, à la 
tête des Phthiens. Jiad., 13, v. 

MÉNÈS, myth., fondateur de l'empire d'Egvpte, 
dont fut ie premier roi, Matt, diva la ville de 
Memphis.On le regarde généralement comme le pro= 
pagieus de l'idolätrie , à cause du culte qu'il établit 
à Memphisen l'honneur de Vuleain ou du Feu, et en- 
suite du Soleil , de la Terre et des Autres. I] arrêta 
le Nil près de Memphis par une chaussée de cent 
stades de large, et Ai 8 prendre un autre cours 
dans les montagnes, où il coule maintenant, Quel- 
ques auteurs donnent à Ménès trois fils, qui se par- 
tagèront son empire ; on les nomme Atholès , Curt 
dès et Torsothrus ( V. ces mots. } Après sa mort il 
fat mis par ses sujets au rang des dicur. Hérod.,2, 
c. 4 09. — Diod. de Sie. 

Ménes et Ménès, géog. V. Mex. 

1. MÉNESTHÉE , -theus, on MÉNÉSTRE, -ious, 
my'th., arnère-pelit-fls d'Érechthée. 

2. —fils de Pétée , se ft placer sur le trône d'A 
thènes en gagnant le peuple, et força Thésée, qui 
régnait alors, à chercher un asile dans l'ile de Seyros. 
JL condui les Athéniens au siege de Troie; à son 
retour il mourut dans l'île de Mélos, après un rèe 
gue de vingt-trois ans, 1205-1182 av. J. C. Hiad , 
13, v. 195, Bgo, ets. 

3. —Troyen tué par Hector. J1., 5,v. 609. 

Ménesruée,-dheus, hist., capitaine athénien, Gle 
d'Iphicrate el gendre de Timuthée , dirigea une 
expédition contre Philippe, roi de Macédoine. Corn. 
ep. Iphie., e. 33 Timoth., €. 3. 

Méxesruée ( Ponr pt), géog., où Dèsipro, v. 
de la Bétique, sur les bords de la mer. 

1. MENÉSTHIUS, capitaine grec , fils du fleuve 
Sperchius et de Polydora, commandait une parlie 
l dela lotte d'Achille au siége de Troie.Hl., 16.v. 173. 

2. — roi d'Arnée, fils d'Aréithoüs et de Philomé 
duse, fat tué par Pris ausiége de Tevic. 17,08, 

MÉNESTHO. V. Mxrsruo. 






























































MÉNESTRATE 
fait dans Le te Ephèse une Hécate 
d'us marbre si t que les gardes du temple : 
avertiselent les spectateurs de de pus la repart 
trop Éxement. 

MÉNÉTAS, Epirote qui so! 
Naupacte contre les Romains, 
T. L., 26, c. 28. . 

1. NÉNÈTE , Mfenat 
seau de Gyas.Cecapi 
pour loi avoir fait perdre 

2. — Arcadien vit En 





a les babitans de 
au de Rome 561. 








myth., pilote du vais- 
€ Le pr dans les flots 
rx. En, 5. 














nus, Æn., 12. 

Ménète , tes, hist., lieutenant d'Alexandre, 
Fat éabli par es prince gonrerneur de Baliione. 
partage l'autorité avec Apollodore. Q. €, 5,6. 1. 





MÉNETIUS. V. Ménèci 


MÉNEXÈRE, dialogue de Platon, dans lequel 
il traite de l'orsison funèbre. 





le les 
lesquellesil devait donnerses suffrages. 
Cette loi ne faisait que confirmer la loi Publicola , 
portée l'an 414. Cic., B je — TL 1, 17. 

2. — loi qui défendait aux fils de fermer les yeux 
de leurs pères mourans; ce qui, selon la plupart des 
jurisconsultes , voulait dire qu'ils ne devaient pas 
Lier la mort de leur père. 











Mia ou Mænia (LA CoLoNNE), colonne que | 





l'on voyait à Rome , et dont Cicéron fait mention 
dans son oraisun pour P. Sestius, c. 108. 

MÉNIDAS, lieutenant d'Alerandre-le-Grand, 
combattit à la bataille d'Arbèles, où il fut Llessé 
dangereusement. Q. C., 4, c. 12, 163 7, €. 10. 

MENINI, géog. V. MEutni. 

1. MENINX ou Lororuacires (Zerbi) , Île de 
la côte d'Afrique, près de la petite Syrie, C'est 
dans cette Île que Marius, chassé d'Afrique, se 
refugia. Strab., 17.— Pline, 5, T.L,,22,c. 








31. —Sil. Ita. 





, v. 18, 
à (Radaica), capitale de l'Île de 








-MÉNIPPE ppe,myth, Néréi 
2. — une des Amarones qui allé 
d'Éétès, roi de Colchide. 

3. — file d'Orion et sœur de Metiocha. Minerve 
rseigos à ces deux sœurs l'art de ü 
les doua d'une très- grande beauté, L'orscle ayant 
déclaré qu'une peste qui raragesit Le pays cême- 
tait si deux jeunes Êlles s'immolaient, elles 1e 
tuèrent elles-mêmes, et la peste cessa. Pluton el 

enlevèrent leurs corps, et les placèrent 
au ciel au nombre des comèles. À Orchumène, 
les Aones leur coustruisirent un temple célèbre. 
+ lieutenant de l'ériclès. 
pe, avant-dernier roi de 
que ce prince laissa en Grèce, l'en 208 
: J. G., pour secourir les alliés des Macédoniens. 
TL, 27, 6. das 28, ce. 5. 
de l'ambastade qu'Antiochus envoya 

à Rome, l'an 193 av. J. C., pour former une alliance 
avec le peuple romaia. T. Es, <.57:35,c 32 

4. —philosophe cynique.natifde Gadara en Phéni 
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5. 
vendant quelque temps des leçons d'éloquence à 
Bléron. de. Brune 178. ‘er 

MÉNIPPÉE (Sarins), -ra Menippea , sorte de 
satire, mêlée de prose ei de vers, ainsi nommée de 
Ménippe de Gadera, qui en fut l'inventeur. 

MÉNIPPIDES, fils d'Hercule et d'une Thestiade, 

NISQUES, plaques pleins de pointes que l'on 
mettait sur la tête des statues des dieux, afin que 
les oiseaux. ne s'y reposamsent point. C'est de là, dit 
on, que viennent les auréoles dont on entoure la 
tête des dieux. 

MÉNITIDES (Ponres 
d'une porte de Syracuse. Plut, 

MENIUM, Menium, nom d'un vestibule de Rome 
dans les Lautumies, que Caton acheta au profit du 
publie, l'an 184 ar. 3. C. Z. L., 39, e. 44. 

MENIUS , myt#., un des 6ls de Lycaon, changé 
avec son père en loup ; puis il fut écrasé par Jupiter 
pour avoir blasphémé contre ce dieu. 

1. Menus (M.), Aist., tribun du peuple l'an de 
Rome 345, se montra un des plus rélés partisans de 
la loi Agraire. 7! L., 4, c. 53. 

— CP), tribun ‘milit 

n de Rome 354 (av. J. 
(M.), tribun du 
cita devant ie peuple M. 

20. 


tides portæ, nom 








avce puissance consu- 
Go0).T. L., €. 12. 

peuple lan de Rome gr, 
aolius Capitolinns.7. 

















tribun du peuple l'an de Rome 400, 
.), Gt pamer une loi populaire. 7. L., 












Er 
T5 (G.), consul plébéien l'an de Rome 416 
(338 ans av. 3. C. Javec L. Fur. Camille, attaque 





et défit les Aricier 
niens qui s'élaient 
et sourit tout le 


Les Laviniens et les Véliter- 





mis. Lors de la conspiration qui se forma à Ca 
quelques années aprés, C. Meoius fut nommé die 
fateur. Son nom seul épouvanta telloment les con 
jurés que quatre d'entreles principaux se donnd- 
rant la mort.Cepandant Meaius fut traduit en juge. 
meal au sortie charge; mais il fut houorable- 
ment acquitté. 7. L. ,7, €. 

6. — tribun du poupe 467 de Rome , auteur de 
la loi Menia, n° 5. 

7:—CM. ), tribun des soldats, tué daas un combat 
contreles Cartbaginois l'an de À.549.7: L.,30,c.18 

8.— (Q.), préteur à Rome l'an 566. IL servit 
depuis en Espagne en qualité de tribue des soldats 
sous Q. Fulv. Flaccus. 7. Z.,39r.6.8,18: do, e. 35. 

9. — (Q.), préteur en Sardaigne l'an de Rome 
57 TE 4e de 3 37.3. 

19, partie dont pale Hors. Ep. 2,15, v. 
25; Sat. 20. 

MENLASCUS ( Bidassoa) V. MaënaDa. 

MENNA , fils de Mathatha et père de Mélés, un 
= etre de Jésus Christ selon la chair. Luc, 

Er 

MENNIS ou Mexxium, autrement Mewnts, 
Mamriux où même MEmnoNIUn, v. de l'Auynie 
propre, voisine de Dabylone, était renommée pour 
sun commerce de bitume. Ce bitume sortait d'une 




































était esclave de naisance ; ayant gagné de quoi 
racheter, il devint citoyen de Tldbesrat se fon. 
saite usurier. Désespéré de ce que tout le monde le 

ause de son infime trafe, il se pendit. IL 
compose treise voiumes de satires pleines de sel, 
que quelquet-uns ont attribuées à Denys et à Zo- 
vyre Ou à donné le com de Menippie aux tatires 











fontaine voisine de la ville en si grande quantité 

que l'on prétendait que les pierres des murs de 

Habylone avaient été eimentéos avec cet matière 
ARE 

CHÉNNITH, v. de Palestine, dons ls tribu de 

Gad, près d'Excbon. Jérém. 15 , ©. 27. 
L'MENNIUS, offeier de Tihire, apaiss uoe ré 











volte qui venait d'éclater 
nées LE les Cauques, l' 
FE Runxus , officier qui commandait à 
Adris, ft arrêter Lucilius Bessus, partism de Ves- 
en. Tac., Hist., 13, c. 13. 
1. MÉNOBA (AÆimunécar), v. de le Bétique 
méridionsle,ches les Bastuli Pœni,sur la côte, entre 


armi les troupes eauton 
14 de 3. C, Tac, Ann, 












même que Ménss, afrauchi 
de Sert. Pompée. V. Méras. Appien. 
MÉNODOTE , “us, historien né à Samos. 





alogue de 

Platon intitulé Afénon, où il traite de l'idée innée de 
la vertu. . 

2. —né à Larisse, fut un des capitaines grecs qui. 

sous la conduite she Cyrus, combattirent ca 











tre Artsxerce , l'an 4ot av. 3. C. Soupçonné de tra- 
hison il fut chassé de l'aPmée. Diod. , 14, 

3. — lieutenant d'Alesandre-le-Grand , gouver 
meur du pays des Arachosiens, @. C., 9, c. 10. 

4— capitaine tbessalien, de Phthia,combattit dans 
laguerre Lamiaqueen faveur des Grecs, à la tête de 
deux. mille cavaliers de 4 mation, et rebporta un 
santage important su les Macédoniens, l'an 323 
sv. J. G. Diod. de Sic. 

5. — tyran de Sicile vers 285 av.J. C. 

6: —lientenant de Persée, roi de Macédoine, 
Van igtav.J.C. TL fa. c. 58. 

7. — seulpleur, ‘élève de Pidias, fut l'accusa- 
Leur de son maitre. V. Puits, Pl. 

8. —un des premiers rois de Phrygie, peut- 
être le même que Méon Den. d'Hal. 

MÉNOPHANE,-nes, général de Mithridate, ayant 

gé l'ile de Délos, pilla le temple, et enleva la 
statue d'Apollon , qu'il jeta dans la mer. Mais, 

me il revenait chargé de ces dépouilles sacrées , 
le dieu le 8t périr dans les flots. 

1. MÉNOPBILE, -lus, eunuque à qui Mithridate 
conf sa lle, après avoir été vaincu par Pompée, 
Ménophile tua La princesse, afin qu'elle ne ton bêt 
pos au pouvoir de l'ennemi , et se perça lui-même 
après avec la même épée. 4mmien , 16. 

2. — Perrhébien qui guide L. Panl-Emile dans 
les montages de la Perrhébie, 168 ans av.S. C. 

MÉNOSCA (Santander), v. de la Tarraconaise 
septentrionale, chez les Cantabres, au N. E., sur la 
mer. entre Flaviobriga et le promontoire Ocato. 

MÉNOSTANE , £ls d'Artarius et neveu d'Ar- 
taxerce Longue-main, était gouverneur de Baby- 
lons. IL fat envoyé par Arlaxerce avec une ar 
mée considérable contre Mégabyre, gouverneur de 
Syrie, qui s'était révolté ; mais 1] fat battu et mis 
<a déronte l'an 446 av. J. C. 

MENS, l'esprit, la pensée. Les Romains eu 
avaient fait une divinité qu'ilsadoraient pour qu'elle 
saggérit de bonnes pensées. Le préteur T. Otaci- 
lios lai consacra un temple sur le Capitole. 7. L., 
22, €. 9. 10:23, ce 31. 









































MENSATRES, -sarii,ou Traréz£tes(mensa cpu | à 


sitx,table), nom de cinq oficiers romains, qui Le- 
mate sde danses mare ae 
paraître devant eux les débiteurs et les créanciers, 
sxamimaient leurs affaires, et prenaient des précau- 











tions pour que le débiteur s'acquitlàt, et que son | mandement de mercenaire: grecs qu'il avait appeles 


CG) 





MEN 


bien ne fdt 
ment au 







requête du tribun du 
ut occasionnée par le dé- 
d'argent. En 538 on confa à de pareils off 











Giers les fonds des mineurs et des veuves, et eu 542 
ce fut chez des bommes qui avaient a fonction de 
mensaires que chacun allait déposer sa vaisselle d’0e 


et d'argent et son argent monnayé. Ce prêt, qui se 
ft par esprit de patriotisme , fut scrupuleusement 
remboursé dans la suite. Il y avait des mensaires 
dans quelques villes d'Asie ; les revenus publics y 
étaient perçus et administrés par cinq préteurs,Lrois 
questeurs et quatre mentaires. 

MENSONGE , Mendacium , divinité infernale 
Quelques-uns croient que ce dieu avait le soin de 
conduire les ombres dans le Tartare , et on le repré- 
sentait avec un air affable et séduisant. C'est sans 














NSORES ( mensor, mesureur). Chez les Ro= 
mains on donnait ce uom à ceux Qui avaient le 
soin de marquer les logis quand l'empereur voulait 
s rendre dans quelque province; quand il fallait 
camper, ils dress feutle plan du camp, ctassignaient 
à chaque régiment son quartier. Le mot mensores dé- 
ait aussi les arpenteurs, les architectes et les 
experts de bâtimens publics 

1. MENTÉS, -tes, roi des Ciconiens, dont Apol- 
lon prit les traits pour empêcher Atrée d'emporter 
Les armes de Pauthus. JL, 47, v. 70. 

. — fs d'Anchiale et roi des Taphiens, dont 
Minerve prit la forme pour annoncer à Télémaque 
le relour d'Ulysse. Odyss., v, 105. 

1. MENTESA Bastia (San-Thomé ou la 
Guardia à v. de la Bétique, à l'E , chez les Das- 
Litani, près des monts Oruspéda, vers les sources du 
Bétis. T._L., 26, c. 17. 

2. —Onrtana (‘Belanaes ), v. de la Car- 
thaginoise, vers le S. E. , entre des montagnes, chez 
Les Oretani, au N. E. de la précédente , 
€: 17: — Pline. — Piolém., 2, c. 6. 

MENTHÉ, fille du Cocyte , nymphe des enfers , 
fut aimée de Pluton. Proserpine la changea en une 
plante de son nom. Mét., 10, fab. 1 

MENTISSE, géog. V. MEXTESA. 

MENTO, consul romain. V. JUL À 

MENTONOMON (goÿfe de Christiana où golfe 
Burke); golfe, de l'Océan ermanique; sur le bord 
duquel habitaient les Gutiones, ‘ 

1. MENTOR, »yth., père d'Imbrius.V. ce mot. 

2. —un des ls d'Eurysthée, fut tué dans un com 
bat contre les Athéniens. 

3. — fils d'Hercule et de la Thestiade Asopi 

4: — ami d'Ulysse, à qui il avait confié le soin de 
sa maison avant de partir pour Troie. Minerve prit 
souvent sa figure pour inttruire Télémaque. C'est 
d’après cette fction que Fénélon à peint sous les 
traits de Mentor Minerve accompagnant le jeune 
Odyss., 2, v. 221. 
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de Si 









MEO 


ttre L'Egypte, la Syri 
nt se soustraire à son autorité. Mentor 


L rentrer ces peuples dans le devoir, 351 aus av. 
3. C. Dicd. de Sie., 16 

2. bile graveur dont Cicéron fait mention 
dans une de ses oraisons contre Verrès , 6, c.34. 
—Iue., Sat. 8, v. 104. 

MENUS, Menus (Mein), fleuve de Germanie oc- 
prenne source chez 1 Hermundures, 
it um, Dévors , Licoritum, el se jet 
le Rhin à Moguntiacum. 

MENUTHIAS Insuua (Île de Zansibar), Île de 
l'Océan Erythréen, sur la côte de l'Azanie, au S. Les 
anciens ne connaissaient rien au-delà de cette Île. 

MENUTHIS bourg de l'Egypte inférieure dans Le 
Delta, près de Cavope. For 

MENYLLUS , Macédonien qui commandait 1 
garnison qu'Antipater mit dans Athènes. Îl tenta 
vainement de corrompre Phocion en lui envoyant 
une groëe somme d'argent. Put, 

1.MÉON, Mæon, ancien roi de la Phrygie et de la 
























Méonie (à laquelle il donna son nom), épouse Din- | 


dyme, dont il eut une êlle appelée Cybèle. On le 
croit le même que Manès. V. ce om. Diod. 

2. — capitaine lalin blessé d'un coup de javelot 
par Enée. Encide, 10, v. 335: 

3. —Thébain, fils d'Hémon, attaqua Thydée en 
tralison, près de Thèbes. IL, 4, w. 394. 

4. — père d'Homère selon quelques traditions. 

MÉONES, Maones, peuple bien différent des 
Méo: que Pline place sur les bords du Paluse 
éc rers l'embouchure du Tanaïs. 





ghale comme reine de Lydie on de Méonie, et à 
rachué, née en Méonie. Mét., 6. 

MÉONIDES, Mæonides, surnom donné aux Mu- 
Les parce qu'ou croyait qu La Méouie élait a patrie 
d’Homère , à Bacchus 












Homère parce qu'on le 
né en Méonie ou fils de Méon. Ovido. 

MÉONIE, Maonia , nom poétique donné à la 
Lydie à cause de Méon, qui FRS 

2. —v. de la Lydie où Méonie, vers le centre, 
au pied du mont Tmolus, vis-à-vis de Sardes, était 
arrosée par le Pactole. Pline. 

MÉONIENS , Maunit, nom commun et aux 
bitans de a ville de Méonie et à ceux de toute la 
Lydie. 

MEONIUS, myth.,V. Méowines. 

Meoxus, hist, neveu d'Odénat, ayunt été insulté 

ge, se vengea en le luent, l'an de J. C. 











. Ilse fit proclamer roi de Palmyre à sa place; 
mais il fat bientôt lui-même mis à mort par les 
soldats, 

MEONUS, Mæonus, petilo riv. de la Lydie. 
MÉOTES, Maotæ, peuples scylhes qui habitaient 
vers les bords du Palus-Méolides. Hér., 








MÉOTIDE (Marais), Maotis palus, (mer d'430f | 
Îe 


ou de Zabache), bras de mer terminé au S. 
Bosphore Cimmérien, qui l'unit au Pont-Eux 
au N. par une pointe dans laquelle vient se 
is. Cette mer,qui séparait l'Europe de l'Asie, 
reçat le nom de Méotide à cause du peuple Méote, 
qui habitait sur ses bords, et de paus, c'est-à-dire | 

arais ou fac , parce qu'elle est très-marécageuse, 























le 3. O.et versle N., où le T'anaïs 

0 s'y déchargeant beaucoup de limon. | 
Aristote assure même qu'on n'y pourait faire voguer 
de son temps d'aussi gros vaisieanx que soixante 





ans aupar Les Massagètes 
comme une divinité. Hérod } 6. 1 ,10, 104; 4, c. 3, 
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‘use du culte qu'on lui ren- | P 





! Jupiter et de Maia, fille d'Atias L'opinion 


MÉ 


, 86,100, 120. — Lur., Plars., 2, w. 64. — 
Paume 9. » —e. ES 
, péog. V. Mborts. + 


uraom des Amazones qui habitaient 
les bords du Palus-Méotides, 

MÉPHAATH, v. de Palestine, di 
Ruben. Josue, 13, v. 18; 18, v. 36. 

MÉPHITIS, déesse qui présidait à me 
Juuon avait sous ce nom un temple dansls vallée 
S'Amsncte el à Crémone. Dans l'embrasement de 
Crémone, ce temple resta seul debout , défendu, dit 
Tacite, où par se situation ou par la divinité à la- 
quelle il était éonsseré. Hist., 3, c. 33.—En..7,v.84. 

MER, mare, myth. Non seulement elle avait 
des divinités qui présidaient à ses eaux ; mais elle 
était ellemême une des grandes divinités personnifiée 





6 la tribu de 























sous le nom d'Océan.V. Nerrure, Octan, Nénis, 


Auvurure, Térats. 

Men, géog. V. les noms qui sont joints à ce 
mot, Rouce, Montx, Envrnnée. 

Men D'A1RAIX mare areum énorme cuve d'airain 
soutenue sur douze bœuf aussi d' ,que Salomoi 
£t fondre pour la placer dans le temple. Elle ser- 

aux prêtres pour se purifier et se laver avant 
près les sacrifices. Elle tenait presque trois cents 

de nos mesures. Rois, 3, c. 7 

1. MÉRA, Mara, myth. , fille de Protée et de l 
aymphe Ausia, et une des compagnes de Dian 
ut par Jupiter, caché sous la forme de Mi 
Diane irritéela perça deses flèches, et la 
changea en chienne. Méf. 9.—Odyss., v. 325. 

2. — fille d'Atlas, mariée à Lycaon, dont elle eut 
Tépéatès. Paus., 8, c. 48. 

— prétresse de Vénus, Siace, Thcb., B. 
Néréides. 


































Là J 
ère, après l'avoir tué. Erigone te pendit de déses- 
Pole à eatie vue la chienne mourut de douleur à 
elle, et fat mise su_rang des 
le. Mct., 7, v. 363. 
— Elien, 7, €. 28. 
Mix, Mara, géog., lien de l'Arcadie orientale, 
eu N. de Mantinée cl au S. d'Orchomène, 
MERALA , v. de la tribu de Zebulon. 
MÉRAPHIENS , -phii, peuple d'Asie, dans Ia 








| Perse. Hérod., 1, €. 125, 


1. MÉRARI, troisième fils de Lévi et tige 
première de la famille lévitique des Mérarites, fat 
père de deux Éls , Moboli et Musi , qui donvèrent 
maisance aux Moholites et aux Musites. Genèse, c. 
46, w. 11; Exod., c. 

2. —$ls d'fdoxet 

MÉRARITES, 
tiques des Hébreux, ainsi nommée de Mérari. V. ce 
nom. 

MERCATUS on Mencuntati mot. 

MERCEDONA (merces, marchandise) , déesse 
qui présidait aux marchandises et aux paiemens. 























RCURE, rius, my (Urermèr chez les Grecs} 
messager de Jupiter et des dieux, dieu lui-même de 
l'éloquence, du commerce et du vol, était fils de 








plus 
commune le fait naître sur le mont Cyllène en Ar- 
cadie (d'où le nom de Cyllenius); son enfance fut 
confiée aux soins des Saisons. 
Le lendemain même de sa naissance , dit la fable, 
il donna une preuve de méchanceté et d'adresse 
tout à la fois en dérobant les bœufs d'Admète , que 
ggrdait Apollon ; iles Gt marcher à reculons sf 
l'en perdre la trace. Le dieu berger, étant venu re 
der ses bœufs à l'enfant au berceau, s'épuisa 
utilement en menaces, el s'aperçut en fnissent 








MER 


qu'on veuait de lui enlever de plus son carquois et 
ss flèches. Il vola aussi à Neptune son (: M, à 
Véous sa erinture, à Mars son épée, à Jupiter son 
seeptre, et à Vulcain les ivstrumens de son métier. 
Jupiter , charmé de son adresse , lui conf la fone- 
tion de verser aux dieux le neëtar et l'ambrois D 
ile la jusqu'à ce qu'elle fût remise à Ganymède; 
ne matos de dieux té de 12 vob: 
le chassa de l'Olympe, et l'envoya garder les trou- 
ur avec Apollon Ce fat alors qu'il inrenta la 
re pour charmer ses ennuis. Il donva cet instru 
ment à son compagnon d'infortune, et reçut en 
échange le caducée , dont ce dieu s'était servi pour 
garder les troupeaux d'Admète. Dans la guerre des 
3 contre les dieux Mercure déploya du courage, 
la prudence et de l'activité. 1 délivra Mars de 
L prison où l'avaient enfermé les enfans d'Aloéus. 
Cest lai qui porta le jeune Bacchus aux nymphes 
de Nyse, parifa les Danaïdes du meurtre de leurs 
époux , attacha Ixion sur sa roue, ue Argus aux 
cent yeux , accompagoa le cbar de Pluton lors de 
l'enlèvement de Proserpine , lransports Castor et 
Poltux à Pallène, rendit Hercule à Omphale, reine 
de Lydie, conduisit Priam dans la tente d'Achille 
ce père infortuné alla redemander le corps 

de son fils Hector, 

Mercare eut de diverses maltresses un grand 
sombre d'enfans. Les plus célèbres furent Auto- 
lycus, qu'il eut de Chioné, Myrtille de Cléobula , 
Libye de Libya, Echion et Éuryle d'Antinire: 
Céphale de Ceéute, Prylis d'Isa, Hermapbrodite 
de Vésus, Eudore de Polymela, Pan de Driope 
ou de Pénélope. Quelques-us le font pèrede Priape. 

Attributs de Mercure. Y\ n'est aucune divinité du 
paganisme à qui la fable doune plus de fonctions. Les 
Grecs le pommaient Hermès parce qu'il était inter. 

réte on memager desdieux.Son nom latin venait, ai 
lon en croit Festus, des marchandises , à marcibus. 
Interprète et ministre fidèle des autres 
particulier de Jupiter son père, il les servait arecun 
rèle infatigahle,même dans Les emplois les moins hon- 
nêtes.Tantôt on le voit aecompaguer Junon ou pour 
la garder, on pour veiller sur sa conduite ; tantôt 
il est envoyé par Jupiter pour entamer queiqe in- 
trigue avec une nouvelle maltrese, Enfin il avai 
rs de tone Le fire ds dieu ant de elles 

S regardaient la paix et la guerre’ que de l'inté- 
Sur de T'ON mpe , de présider aux jeux et aux as 
sæmblées, d'écouter lés haraugues publiques, et d'y 
répoadre, els. Ambassadeur et plénipotentiaire des 
dieux, il se trouvait à tous les traités de paix el d'al- 
lisoce. De plus il inspira Les orateurs, comme Apol- 
lon les poètes ; les voyageurs, les marchands ot même 
les flous étaient sous sa protection spéciale, C'était 

































































lai qui était chargé de conduire aux enfers les âmes | | 


des morts, eL de les ramener, el l'on ne pouvait mou- 
rir que lorsqu'il avait entièrement rompu les liens 
qui nnimaient l'âme au corps. On le regardait aussi 
comme présidant aux révolutions de la planète qui 
porte son nom. 

On le peint sous les traits 
de viager d'une aille dégay 

les 








jeune homme beau 
AtÔt mu, Lantôt avec 








monumens onle voit tenant nc bourse de Ia main 
pnebe, et de l'antre un rameau d'olivier et une mas- 
10e , sy l'un de la paix, utile au commerce, 
l'autre de la furce et de la nécessaires au 
trac, En le teur des dieux, il porte 
le cadncée, emblème de paix; cet instrumeut a de 
plas la verta d'amener sur les paupières des mortels 
lesommeil et les songes. (V.Capucés. ) Mercure 
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MER 


avait sur La tête une espèce de bonnet appelé pétaso 
et à 108 pieds des me tonele. fan 
‘avait aussi aux épaules, à s0n pétate et à son c 
ducéo, afin de marquer la légèreté avec laquelle à 
les ordres des dieux. De ces ailes, les unes 
sont noires et les autres blanches. Les premières 
annoncent le Mercure céleste, les autres lui ser- 
vent à pénétrer dans les enfers. On voit quelque, 
monamens où Cupidon lui attache des ailes aux 
pisdrallégorie qui fait allusion à 163 messages ge. 
laus. ‘Souvent on lui voit une chatne d'or qui part 
de sa bouche , et va s'attacher aux oreilles de ceux 
qui l'entourent, symbole ingévieux du pouvoir de 
l'éloquence. La vigilance que demandent tant do 
fonctions est un de ses attributs , et c'est pour cela 
qu'on lui donne ua coq pour symbole. Comme les 
maient pour leur patron, on le voit 
uefois avec un bélier. C'est ainsi qu'on l'ado- 
rait à Tanagra en Beotie, où on le représentai 
tant le bélier sur ses épaules , parce qu'il avai 
livré de la pesto les babitans ‘de cette ville en leur 
disant de promener un de ces animaux autour de 
leur cité. La tortue qu'il a près de lui rappelle qu'il 
est linventear de 1 Iyre, Jurmée d'abors, dit-on , 
de l'écaille de la tortue (testudo). 
Quelquefois 11 porte une lance, une perche armée 
de éroes ou un trident. C'est avec ces attributs qu'il 
me. On lui accordait 
nt Macrobe, parce que, dans la dis- 
que ft Jupiter des élémens à plusieurs 
divinités, Apollon fut chargé de prendre soin du 











|exécut 
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feu, Phébé terre, Vénus de l'air, et Mercure de 
l'eau. Aussi regarda-t-on ce dans la suite 
comme l'inventeur de Ia clepsydre. Quelquefois on 
distingue près du djeu la tête d'Argus, comme un 


monument de 





tres fois il a les deux 
qu'on lui attribuait le pouvoir d'en 
volonté. Les Grecs, qui désignaient le 
ivin de chaque planète par une lettre de 
l'alphabet, Sgurèrent hiéroglyphiquement Mercure 
par l'Æpsilon l'E, €. 

Parmi la foule des surnoms donnés à ce dieu, 
soit par allusion à quelques-uns de ses attributs, soit 
à cause des lieux dans lesquels il naquit , habita ou 
fut adoré, on retrouve plus souvent ceux de Arcas, 
Délius, Cyllévius, Caducéator, Acacétos, Acacésius, 
Tricéphalos, Tripiex, Chthonins, Camillus, Agonée. 

Culte de Mercure. Son culte, qui était universel. 
lement répandu en Egypte ; en Crète, en Grèce et 
en Italie , n'offrait aucune particularité remarqu 
ble, si ce n'est qu'on lui oBrait les Inngues des 
times comme emblème de l'éloquence. Pourla même 
raison on lui offrait le miel et le lait, qui désignent 
ls douceur des paroles ininuagis. Ga lui immolait 
aussi des veaux el des coqs. tiens lui ofraieot 

pue, qui, après le bat PR Fast le plus 
vénéré chez eux, Dans les Gaules on l'honorait par 
En Jtalie il fat placé 
tés nommées dit 















































ù 
ir pardonner, dit Ovide, leurs 
tiles suparcheries et les faux sermens auxquels 
les entraihait l'amour du gain. Il avait ausi un 











MER 


anse grand nombre d'aracles, dont le priacipal 
en Adale. Après beconp de cérémonies prélimi- 
naires 6n s'approchait de Îa statue da die, 
Jui adremait une demande. Ensuite on sortai 
temple en se bonchaat les oreilles avec les mains, 
et les premières paroles qu'on entendait étaient la 
réponse du dieu. 
‘Conjertures historiques, La maltiplieité des fonc- 
tions attribuées à ce dieu par ls mytbologie a fait 
croire qu'il y avait en plusieurs Mereuré , et qu'on 
avait donaé au seul Éls de Jupiter des attributs qu'il 
aurait fallu partager entre plusieurs dieux du même 
nom. En effet beaucoup d'auteurs en di 
lusieurs. Lactance cn compte quatre ; le premier, 
ils de Jupiter et de Maia ; le second ; du Giel et du 
Jour ; le troisième, de Liber et de Proserpine ; le 
quatrième, de Jupiter et de Cyllène, qui tua Ar- 
Eux, et s'enfuit ensuite, disent les Grecs, en Egypte, 
où il porla la connaissance des lettres. Saant 
Cicéron il y en avait cinq; l'un, fils du Ciel et du 
Jour l'autre, de la Valeur et de Phoronis : c'en ce- 
lui qui se tenait sur la Lerre , et qui s'appelait Tro- 



































phouius. Le troisième était fils du troisième Jupiter 
a de Mata ; le quatrième, fls du Nil ; le Egyptiens 
croyaient qu'il n'était pas permis de le nommer; 


Iccinquième, que les Phénéates honoraient, était le 
meurtrier d'Argus. On en ajoute méme un sixième, 
fils de Bacchus et de Proserpine. De tous ces Mer- 
cure, deux seuls ont quelque importance ; l'ancien 
Mercure, ou Je Thot ou Thaut des Égyptiens, 
contemporain d'Ouiris, le même tans doute qu'ler- 
més Triemégiste ; et celui qu’Hésiode dit fils de Ju- 
riter a de à 
ss temps héroïques n'ont point de personnage 
plus célèbre que le Mercure égyptien. était l'âme 
du comeil d'Osiris, qui s'en servit dans les af- 
faires Les plus délicaies, et qui. à son départ pour 
la conquête des Indes, le laia à Jais, qu'il av 
nommée régale, comme le ministre Le plus 
AL sappliqua en effet à faire fleurir le commerce 
aris dans toute l'Egypte. 11 enseigoa aux Egyp- 
ens la manière de mesurer leurs terres, dont les 
imites étaient souvent dérangées par les sceroisse- 
mens du Nil, forma Le premier une langue exacte el 
régulière des dialectes incertains et grossiers alors 
en usage, impota des noms à une infnité de choses 
usuelles, inventa, ou du moins interpréta, les carac- 
roglyphiques et pent-être l'écriture, régla 
jusqu'à l'harmonie des phrases , 
ues religieuses, et donna 
iers principes de l'astronomi 
us vres sur la théologie , la médecine 
grebie dont Sanchoniathon fait mention 
théogonie. J1 leur apprit ensuite la lutte et 
Ja dante, et inventa la lyre, à laquelle il mit trois 
cordes , par A aux trois sausons de l'an 
Enfin c'est lui qui, selo it 
'livier, que les Grecs croi 
Le second Mercure, fils de Jupiter et de Maïa 
lle d'Atlas, devint célèbre parmi les princes Ti 
tas. Après le mort de son père il eut poue son 
partage lat ules et l'Espagne, où il fat 
imaltre absolu après La mort de son oncle Pluton, et 
y joignit les Mauritanies après celle de son grand. 
pére Atlas. C'était un prince fin , artifcieux , dissi. 
mul ; il voyages plus d'une fois en Fgypte, pour 
s'instruire dans les coutumes de cet ancien peuple , 
et pour y apprendre la théologie et surtout la magic 
alors fort en vogue, et où il cxeella dans la suite 3 
aumi futil regardé comme le grand augure des prin- 
tans, qui le consultaient continuellement. Son 
éloquence ei son adresse dans les négociations, dont 
Jupiter tira grand parti dans les guerres qu'il eut 
avec les princes de s2 famille , le firent vaser pour 
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précédent et HEnmès. 

L-MERCURE(PROMONT.DE),(cap Bon).géng..prom. 
d'Afrique, vis-à-vis de Lilyhne en Sicile, au deaus 
de Carthage. Ti. L. , 29 , €. 27. — Pline. 

2. —(Towszau), lieu de l'Éspagne, près de Car- 
tbage-la-Neuve, où l'on disait qu'était le tombeau 
de Mercure. Ti. L., 26, c. 44. 

3. — (V. ne). V. Hramorouts. 

4: (Eag pe) pelite fontaine de Rome. auprès 
de la porte Capène. La superstition it à cette 
eau des effets merveilleux, et on s'en arrosit le 
sorps dans certains acrifie à Mercure. 0, Fat. 

10. 675, etc. 

1.MÉRCURIALES. société de marchand 
nommée de Mercure, dieu du commerce. 

2. — fêtes des Romains célébrées en l'honneur 
de Mercure la reille des ides de juillet (14) , du- 
raïent six jours ; ces fêtes étaient fort communes 
en Grèce el surtout en Crète, sous le nom d'Her- 
mées. V. ce mot. 

MÈRE, ou Mère pes prxux, ou Grawpx Mère, 
nom sous lequel on adorait Cyble , épouse de Sa' 
turne on la Terre. V. CrnèLe. 
titre que la 
à quelques-unes des impératrices romaines. 

MERENDA, petit repas que faissient les Romains 
entre le diner et Le souper , répond à notre goñler. 

MÉRÉTRIX, nom sous lequel Véaus était ado- 
rés À Abydos el'à Samos parce que ce deux pays 

ent Zncicli par le concours des direngers daU 
avaient tré ler courtimnes, Athén. 13. 
JON (L. ) conspira ea Espagne contre 
L: Cau. Longinus, ei fat à mort ares 008 0m 
plices. 
MERGUS (mergus 
Encus, 


commandsient dans l'Achradiae lorsque les R 
mains assiégèrent Syracme, l'an 540 de Rome 
la ville et la citadelle aux Romains. Le séni 























































ani , sorte de 

nommés parce qu'ilscombaltaient à 
MERIMUTH, file d'Urea, eon 

blissemont de Jérusalem après la captivité 

bylone. Esd.. 2, €. 3, w. 31. 

1. MÉRION, fils de Molrs et de Mel 









dans les jeux donnés à l'occasion de la mort de Pa- 
trocle, où il remporta le prix de l'#re et celui du 
javeloi. Homère le dit semblable à l'homicide Mers. 
C'est lui qi, dans les combats, conduisait le cher 
d'idoménée, 71, 2, v. 58; 13, w. 93—fét.— Mons 
8, ode 5, v. 15. 


ER 


2 — fils , on selon d'aui 
Abre par ses richesses et son avarice. Polyen, 6, c. 

1. MERMÈRE, -rus, Centaure renommé par In 
vitesse de sa courte, fat tué aux noces de Pirithois. 
Mt. 12, 6 8. 

3. '— Éls de Jason et de Médée et père d'Ilus, 
roi d'Ephyre, fut lapidé par les Coriathiens à eause 
des présens empoisonnés qu'il avait apportés à 
Glaucé de la part de Médée. Odyss., 1, v. 244 

3. —Troyen tué par Antiloque. fl, 14, w, 513. 

MERMNAUES, nom de la dyoastie royale qui 
occupa le trône de Lydie après celle des Héraclides; 

auteurs la font descendre d'un fils d'Her. 





« frère de Jason, cé 















MÉRODACH-BALADAN, roi de Babylone, que 
fon croit être le même que Mardocempade , fils 
de Bélésis, l'an des descendans de Na 

au av. J. 
re Boladan. 11 vécut en bonne in 
ligence ace Ezéchias, roi de Juda, Après sa mort 
fut mis au rang des dieux , et adoré par les Baby 
miens. Rois , Ge. 20 , v, 125 H., €: 30, v.1; 
















rem... €. 50, v. 2. 

MÉROE, bis. , fille de Cyrus, é Cambyse, 
son propre frère, qu à Lun rer, dc 31. 

T Mob, gas lle de l'Ethiopie. formée par 
le Nil, qui la baigne à l'O., et par le fleuve Asi 
lors À LE, D'après les anciens il paraftrait que les 
sciences et partiealièrement l'astronomie y auraient 
été cultivées de très bonne heure , avant même que 
l'Egypte fût babitable, Æérod., 2, c. 29.—Strab. — 
Pline, 2, c. 193.—Ptolém. 

2. —"(Nnnbia), y. cspitale de l'île de même 
90m, au $. rar Je Nil. Elle porta d'abord le nom 
de Saba ; mois Cambyse lui donna le nom de Mérué 
2 l'honneur de se sœur. V. MÉnoË, hist. 

MÉROME, grande plaine de la tribu de Neph- 
tal. où Barne et Débora défirent Jabin et Biara. 



























Jp. 6. 
1. MÉROPE, myth., une des Atlantides, épousa 
Seyphe.fls d'Eoleset fut ainsi que se3 surs changée 





ex contiellation après a mort. Les poètes préten- 
dat que l'aile de Mérope dans à constellation 
des Pléiades, a moins de claé que les autres, parce 
que cetle princesse épousa un mortel , au lieu q 
2 mars épousérent des dieux où dus demi dieux 











os sœurs de Phaéthon. 
+ — femme de Mégaréo, mère d'Hippnmène. 
— une des trois Blles de Pandare , Bla de Mé- 


Slled'Elechthée et mère de Dédale. 

£lle du feu re, mariés à Priem, 
— fille de Cébrène, épouse Esacus, ls de Priara. 
CMÉROP, int célèbre reine de Meatén 
rpeélus de Corinthe , épousa honte, roi de 
Meménie , dont elle eut trois eufaus. Poly 
et deux de ses enfar 
que nocturne à laquelle il avait 
æpagé les babilans d'Amphrise et de Pylos, voulut 
» le prendre pour époux , et sans 
été obligée de se rendre à 3es vœux 


IT. Dict. de l'Ant. 





























ä Epytus ou Téléphonte, son troifième fils, reparais- 
ut lout à caup, n'eût vengé la murt de ton père 
dans le sang du tyran. Les mallieurs ct la délivrance 
de, Mérope inspirèrent à Euripide une tragédie 
qu'Aristote regardait comme son chef d'œuvre, mais 
que nousavous malheureusement perdue. #pollod , 
3,6, 6.— Paus., 4, c. 3. 

MÉROPIS , myth., fille d'Eumélus , fut ehangéo 
en chouette. 

Manonis InsULA , géog. , un dec noms que porta 
l'île de Cos , de Mérops un de ses rois. V. ce mot 

1. MÉROPS , un des géans qui voulurent esca. 
lader le ciel, 

2. — roi de l'ile de Cos, épont de Clymène , 
l'une des Océanides. Inconsolable de la mort de sa 
femme, Juson le changea en aisle, et le mit au 
rang des astres. tam, 1, v. 703. — Apollod., 3. 

3. — devin de la ville de Pereute en Trosde, 
prédit la mort de ses deux ls Adraste et Amphius ; 
qui furent tués au siége de Troie par Dioméde. 
Is 2, we 337; 11,328. 

4.— compagnon d'Énée, tué par Turnus. Enéide, 
9v 502 

MÉROS ou Menus {uÿscs, cuisse) , mont. de 
l'Inde proprement dite, qui dominail la ville de 
Iysa. Pline nomme la montagne même Nys2. Cet 




















montagne était consacrée à Becchus, qui y était sort 
de la cuisse de Jupiter. Méte, 2, €. 7: — Q. Gus 8, ce 
10.— Pline, 8, e. 13. 





MÉROZ 
Méromé, 


de la tribu de Nephali, près de 
ne du torrent de Cison. Jug., c. 5, 





1. MERULA (L. Conmauros), hist. , préteur de 
Ia ville l'an de Rome 556 (199 av. apaisa une 
uatre ans aprés il con- 
Consul en 561, il eut 









2. — (Gx. GonneLtes) , un des dix députés en 





voyés en Asie l'an de Rome 563. 7. L., 37, c. 55. 
3. — (L. Conxeuius) , consul l'an 87 av. J. C. 
en remplacement de L. Cornelins Cions. Peu de 





Lerps après le pa ayant eu le dess 
aus, Mérale se demit volontairement en faveur 
compétiteur. Après son abdicati 

vèrent_ contre lui, et le forcèrent à se donner la 
mort. Il s'ouvrit les veines au pied de la statue de 
Jupiter. Well, Pat.. 2, €. 20. 

4. — Arinies, fut renvoyé du sénat par Tihère 
pour n'avoir pas juré d'ohierrer les ordonnances 
d'Auguste , l'en 25 de J. C. Tac., Ann. , 4, c. 42. 

MenuLA, grog. (Arotin) , pelite riv. de le Li- 

rie ; entre les Ingruni et les Intemelii, 1e jetsit 

Album Ingauvum , dans le golfe Ligustiqu 

MERUS , géog. V. Ménos. 

MERVEILLES pu monDe ( Les Se 
donné aux ouvrages de l'antiquité qui surpamaient 





























tres en heauté et en magnificence. Ce sont : 
jardins suspendus de Sémiramis ; 2° les murs 

3° les pyramides d'Egypte ; 4° la sta- 
le Jupiter Olympien 5° e cofouss de Rhodes: 





le temple de Diane à Ephèse ; 9° 
Mausole. Certains auteurs, réunissant on une seule 

















de Jérutalerm 4, ont sont 
de huitième merveille du mode , soit l'Esculape 
l'Epidaure , soit la Miverve d'Athènes, l'ApoUon 
élos, le Capitole on le temple d'Adrien à Cy- 
tique. 
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1. MESA , his’. sacrée , Bla aîné de Caleb et père 
de Ziph et des Ziphéens. Paral. 2 , c. 2, v. 42. 
2. — roi des Moabites , se voyant sur le point 
de tomber entre les mains de Joram, de Josaphat et 
du roi d'Idumée, qui lui faisaient la guerre, immola 
lui-même son fs ainé en leur présence. Cette action 
horrible mit 6n aux hostilités. Rois, 4, c: 3. v. 4. 
“Mxsa (JuLIE),hist. profane, sœur de l'impérai 
Jolie D femme de Septime Sérère , épousa 
Julius Avitus ; et en eut deux filles, dont l'une, 
Sœmis, fut mère d'Héliogabale, et l'autre, 
Julie Mammde, fat mère d'Alexandre Sévère. Exilée 
près la mort de Caracalla, 
bus à l'élévation d'Héliogabale au trône 
le faisant paser, aux yeux des soldats, pour le 
‘un commeres secret entre Caracalla et ra fille 
Seærmis. Elle gouverna l'empire au commencement du 
règne de son petit-fils, et retards de qui 
la chute de ce prince en lui donnant 
d'adopter son cousin Alexien (depuis Alexandre $6- 
vère). Elle concourut plusieurs fois à la rédaction 

































des sénatus-consultes. Æerodien. — Dion Cass. 
MÉSABATE , eunuque persan , s'attira la 
Va À is en coupant, par Les ordres 





d'Artaxerce II, la tête et la main au jeune Cyrus. 
Cette princesse vint à bout de se faire livrer Mésa- 
bate , et le ft mourir au milieu des tortures. Plus. 
MESABIUS, petite riv. de la Béotie septen- 
j vers l'E., domine le détroit de l'Euripe. 











RES 
MESADE , -des, prince qui régna sur quelques 
geupler de Thrace. Les Odryoen, qui faisaient part 
Le 108 sujets, s'étant révoltés , il fut obligé de fui 
el mourat peu de temps après. Il fut père de 5 


dd él. 

MÉSAMBRIE. V. Méseasne. 

1. MÉSAPIE , -pla, ancien nom de la Béotie. 

3. —V Mrssanir. 

MESATIS. V. Massarie, 

MESCHELA , géog V. Mascuara. 

MESCINIUS  (L.), questeur de Cicéron en 
Cilicie. Gc., 4m., 5, ép. at ; 13, ép. 26, 28. 

MESE InsuLa (Porteros) , l'une des trois îles 
Stéchades , dans 1a Méditerranée, sur les côtes de 
a seconde Narbonnaise. 
1. MÉSEMBRIE (Mirewria), v. de la Thrace 
éridionale , sur le bord de la mer Fgée , près de 
l'embouchure du Lissus, à égale distance Ma. 
ronée à l'O. da port , et du lac de Stentor à l'E. 

2. — ( Misevria )'autre v. de Trace, au N. E. 
aur les confins de la seconde Mésie, entre Apollonie 
au 5. et Odessus au N., sur Le Pont-Euxin, au fond 

fut fondée par une colonie de Méga- 

. Hérod. , 4 et 6.— Plut.— Polém., 3, c. 10. 

1. MÉSÈNE (Digel). canton de la base Mésopo- 
aaie, À packe du Pigre. compris entre l'angle 
formé par Îe fleuve et par un canal qui sortait au 
demour Opis T 

2. — (Pérai Misean), Le comprise entre le Pasi- 
gris et le golfe Per Pline: 6, 

MESIA Briva , petite forêt 
dionsle, à l'O. de 
et de l'Ârno, près des Selines Véientines, T. Z. , 





























La première Mésie , ou Mésie supérieure, était 
contenue dans le diocèse de Dacie. Le Danube an 
M, le Margus l'E. le secoude Mésie à10., la 
Dardauis  S étaient ses limites 
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La seconde Mésie, nommée aussi Mési 
rieure à cause de sa pro: de la mer, faisut 
rtie du diocèse de Thrace, Ses bornes étaient au 

. le Danube, à l'E. le Pont-Euxin, à l'O. la 
première Mio, et au S. la chalue des’ monts Hé- 
mus, qui le séparsient de la province de Thrace. 
On y remarquait les villes d'Odessas , Nicopolis et 
Marcianopolis. 

Les Romains ne portèrent leurs armes dans la 
Mésie que fort tard. Ce fut Curion, contemporain 
de Cicéron, qui ajouta cette province à l'empire. 
Ovide, 4, el. Pont. , 9, w. 77. — Tac. , Ann, 
15, 6. 65 ut. , 3, 6. 2. — Piolem. , 3, €. 9 et 10. 
— Dion Cass. — Eutrope, 5,e 4. 

MESIUM, Masium , lie , daus l'Etrurie, 





















de mai chez les Osques. 

MESOA , +. du Péloponèse, sue les confins de 
et de l'Arcadie. Paus. — Strab. 

+. de l'Arcadie septentrionale, 

+à égale distanee à 














cet effet une espèce de 
tendus, Ches les Romains le mésocliore donnait le 
gnal, dans les jeux publics , pour les acclamations, 
afa que tout le monde applaudit. 

SOGIS Mons, petite chaîne de montagnes 
qui s'étendait dans la partie méridionale de la Lydie, 
entre le Caystre etle Méandre ; puis de_Larise jus: 

aux monts Tmolus. C'était une suite da mont 




















MÉSOLE, Masolus, autrement ADAMAS (Kist- 
nak) , grande riv. de l'Inde en-deçà du Gange, 
vers le mien de le péninsule, qui la termine aë 
S., prenait sa source dans les monts Bettigo , chez 
let Dachinsbads  coulait à LE.» et 2e jeta dune 
fe Ga e, entre la Tyne et le petit Gange, 
la ville de Mésolie. Le 
1. MÉSOLIE, Maesolia, contrée orientale de 
le long des deux rires 
après qu'il a reçu les deur fleuves nom- 
ujourd'hui Tambaudra et Moreta. 

(Masuli-Patnam) , +. principale de la Mé. 
ur la mer, à l'embouchure da Mésole. 
MÉSOMÉDES , -des, poète lyrique natif de 
Crète, était contemporain d'Antonin-le-Pieux. 

MÉSOPORPHYRE, c'est-à-dire mélés de pour 
pre au milieu (vos, milieu ; xoppuac5c, de pour. 

re), sorte de robe ornée de nœuds ou clous, et que 
F Latins appelsient clevate veste. Au mi le 
robe étaient placée des nœuds où des bandes de 
pourpre. 

MÉSOPOTAMIE, -mia ( 4l-Gésira et partie du 
Diarbeck), (uboos: milieu 1 sécæuos , fleuve), 
célèbre contrée de l'Asie, ainsi nommée parce 

'elle est en quelque sorte renfermée entre deux 

l'Euphrate et le Tigre, dont l'an la borne 
tre à l'E. eteu N., tuée entre 
rménie , l'Aseyrie, l'Arabie et la Ba 
‘Sa forme rememble ‘awes à celle d 
eurviligne , dont la base serait vers le 
t le sommet, formé par deux ché extré 
mement allongée, rogarderait Le S, Les Hébreux 
nommaient ce pays Æram-Maharaim où Padar- 




























































Aram. 

La Mésopotamie se divise ordinairement en supé- 
rieure et inférieure. . 

La première, située au N. , entre le Tigre, l'Eu- 
vrate et le Mygdonius , était une des contrées Les 
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leuses et les plus fertiles de l'Asie. Elle 
Latelak placieurs proninces Les deux privcipales 
étmeot la Mygdomie et l'Osroène. Les autre: 





grandes et moins célèbres ; étaient la Gauranitide 
entre les deux: 
méeauN. O., 


Cor. 





ue sous venons de nommer, 







qu'elle fut 
endait au 
$ dela première depui 

‘anal qui uait l'Euphratc au Tigre 
prets, sur Les eonfins de La Séleucie Flle été 
et déserte, et peu de villes s’y faisaient remarquer. 

iques-unes cependant sont fort célèbres , entre 
autres Atra, Nebarda et Cunaxa. 

Une chaîne de montagnes célêhre trave 
Mésopotamie septentrionale dol'O à 
monts Masius ( Karadjia -Daglar ). Une autre 
daise, dont on ignore le nom, s'étendait du N. au 
S. parallélement à la moitié supérieure du cours du 
Mygdonies, Quant aux euves, outre les trois 
dont nous avous parlé, on remarquait encore le 
FES Bogota fo daos l'E. 

ie est fort connue daos l'Ecritnre 

ïr donné nsismnce à Nachor, Tharé, Abra- 

Lam, Sara, Rébecea, Lia, Rache ux ose premiers 
ls de Jacob, au faux prophète Balaam. Êlle était 
sans doute alor adante. Dans la suite elle fit 








it la 
































la guerre ; et 
méme empereurs aimérent mieux renon- 
cer complètement à la Mésopotamie, et borner l'em- 
prod Eophrate. Gene nBye 85e due, 18 


6.33 ,w. 18; Deutér., €. 33 ; 
2.8. — Jun. Bees bife 
Sets 10,61. — Tue, Anne, 6, c. 36, 445121 
f.12 — Sirab., 2. — Mélam., 1, €. 41. — Cie. 
Mat. des D., 2, e. 3a. 
MÉSOTÉE, -teus , myth., surnom de Bacchus, 
pris d'ane ville d'Achale, où il était adoré. 
MésoTÉe , tea , geog., petile v de l'Achaïe. 
. MESPRÉ, v. de Palesti 
mie. Jos. 18, c. 26, 
MESPILE , de, v. de l'Awyrie orientale, dans 
T'Adialène, sar le Tigre, au-dessous de Ninive. On 
t quelquefois nouvelle Ni 
ITA, v. de l'Asoyrie, 
Tigre, et ao-desus de Ninive, 
MESRAÏM. V. Misnatu. 
MESSA (Chdteau Maina).v. de la Laconie sept 
eur la côte orient. du 
de Téaare, et au N. de 











Xenoph. 
peu à l'E. du 





fe Messéniaque, an NO! 
Jrides. J., 2, v. 89 


MESSATATÈNE , contrée de la grande Médie, | 


gai avait fait partie de l'Elymaide , s'étendait au 
milieu des désert: 








dans la tribu de Beo- 


. l'obliges à répui 
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{29,9 M. Mesa (u® 4), lrutenant de César et 
L Valérius Messaln Corvious (n° 5), l'orateur et le 
protecteur de Tibolle. Le fameusé Mestaline, 

remière femme de Claude , appartenait aussi à la 
Panche des Mel, 

t. Messara ou Mrssaura (Max. Varenrus 
Maxnuts ), consul l'an de Kome 4yt (av. J. C. 
263). prit Messane, et porta le yremiér, en mémoire 
de cet exploit, le surnom de Memala. 

3. —peintre romain, vivait vers l'an 235 av.J C. 

3: — pre de Valérie, femme du dictateur Sylla 

4: —lieutenant de Jules César en Afrique, sem. 
para d'Utique aprèsla mort de Caton. Cér., G. d'Afr. 

5. —(M. Vazenius) Convinus ; célèbre orateu 
était encore très-jeune quand il fut proserit par les 
triumvies, 43 ans av. J. C., sous prétexte qu'il était 
complice du meurtre de César. Î1 était alors dans 
l'armée de Brutus, et, quoique peu après il eût éLé 
rayé de la liste de proseription, il demeurs fidèle au 
paru républicain. E fat tui qui s'empara du camp 

l'Auguste à Philippes. La mort de Brutus et de Cas- 
sius et l'impossibilité de voie renaître la liberté ro- 
maine le décidèrent à se soumettre aux vainqueurs. 
IL s'attaca spécialement à Octave, qui, parvenu à ia 
puissance impériale, Le combla d'honneur, le 8t s0 
collègue dans Le consulat , 31 ans av. J. C. Messala 
était un des premiers orateurs de son temps ; il était 
aussi protecteur des lettres; il fut le Mécène de Ti- 







































bulle. Vers la 6n de sa vie il perdit tellement k 
mémoire qu'il ne se souvenail même plus de son 
nom, Î ne surrécnt énement ; 


ue deux ans à cri 
mode d. C. âgé de plus de 76 am! 
133— D Pat., 2, €, qte — Tue. 
6,rit;13, 
LEntUs) BansATus ; père de Mesa 
line, épouse de Claude 
= tribun Jégionnaire pendant la guerre ci 
vife de Vitellius &t de Vesparien, derive une Use 
toire des érévemens ile s0n lemps, citée par Tacite, 
8. — grammairien des derniers siceles de la la= 
tinité, auteur d'un ouvrage intitulé De Augusti 
genie, imprimé à Bâle eu 1648 
1. MESSALINE ou MEGaULINE, -nn (VALÉRIE), 
remière femme de l'empereur Claude, déshonora 
le trône par une impudicité sans voile et sans frei 
La maison presque lout entière deson époux fut ad. 
mise dans sa couche; oficiers, soldats, sénateurs, his- 
trions, esclaves pertagèrent tour à tour ses faveurs. 
Elle eut l'impalence de faire ordonner par son mari 
mime à un pratomime de condescendre à ses désirs 
(V.Mnzsren). Un de ses divertissement favoris était 
prostituer en présence da 


et mourut 
à Brut. 






































périal por ndoner eux 
plus effrénés dons les lieux publics de 
éruauté et son avarice égulaent sa 
Julie, fille de Germ 
iaticus, et Poppée , mère de la célèbre ir 
trice de ce tom, furent sacrifiés à sa jalousie 
vengeances. Appius Silanus, son propre beau-père ; 
ayant refusé de répondre à son amour , elle le 8 
l'eoudemner à mort par les intrigues de Narcisse. En 
! même temps elle vendai vendre par sea 
j'affranchis, les places, les sentences des juges , 1 
droits de citoyen rom: nue calastrophe 
terrible mit unterme à tant decrimes_ Eperdament 
amoureuse d'un jeune patricien nommé Silius , elle 
ier a femme, puis l'épouse soien: 
nellement aux yeux de Rome entière pendant ua 
voyage de Claude à Outie. Narcisse, afranchi de 
Claude, fut le seul qui osa avertir l'empereur, 




















pére 
en 
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traina à Rome pour punir les cou 
faisait alors célébrer avec magnificence une repré. 
sentation des Vendanges ; tous ceux qui l'entou- 
Ffentres disperdrent À l'instant ; preique seule, 
résolut de tenir tête à l'orage, manda ses en 
faps , alla avec eux an devant de leur ptre, envoya 
At elle Ia grande Vestale , pour demander qu'on 
'écoutät.Narcise, craignant que Claude ne se Isissät 
fléchir , donna ordre, comme de la part de l'empereur 
de la faire mouriraurlechamp.On la trouva dansles 
jardins do Lueullus, seuleavec 13 mère Lepida. Elle 
éssaya de se donner la mort; mais, ne pouvant y 
réussir, elle fut tuée par le tribun ‘qu'on lui avai 
envoyé, l'an do J. CG, 48. Le sénat fit partout dé- 
truire ses statues et es images. Zac., Ann. LE EL 12. 
— Suét., Claud, — Dion Ca 
3.—"(Srariie), Romaine célèbre par son 
esprit, son ambition et ses deLauches , était d'une 
des premières familles de l'empire. Après avoir eu 
rois époux , elle venait de se marier au consul 
Attieus Vestinus lorsque Néron fit assawsiner celui 
i (65 de J, C.), afin de faire partager à Statilie le 
trône impérial. Après la mort de ce prince elle passa 
sea jours dans l'étude de l'éloquence et des elles- 
lettres. Olhon était sue Le point de l'eponser lorsque 
Vitellius Le 8t tomber du trône. Tac. Ann. 

1. MESSALINUS ou MessazLinus (M. VaLe- 
nus ) , le de l'orateur Messala (n° 5), fut nommé 
eonul l'an 3 de J. C. 11 obtint sous Tibère le gou- 
vernement de là Daimatie , et s'attira les bonnes 
âces de l'empereur en s'opposant à Piton. Îl soutint 
aus le sénat La proposition d'empécher que es fem 
mes de généraux d'armée ou des gouverneurs de 
provinces 'sccompagnasent leurs maris dans leurs 

épartemens. Tac. , dan. , 3, c. 3. — V. Pa 
ae 12. 

3 — (Corra), frère du précéd.. un des plus vils 
aatteurs de Tibdre. ne se ditiogua que par se dé. 
Hauches, 100 intempérance el ses cruaulés. Sa 
gloire futd'avoirinventé un nouveau plat. Tac. dan, 
je 20: 5.c. 3,ete. 

CaTULLUS), délateur tous Domitien, mé- 
par la multiplicité de ses dénonciations le 
surnom de morifer Quoique aveugle.il se montra un 
des grands admirateurs du turbot de Domitien. 7ac., 
Agrie.… e. 45. — Juv. , Sat. 4, v. 13. — Pine, 
ds cp. 22. 

MESSANE , v. de Sicile. V. Messine. 
MESSAPE , -pus , fils de Neptune , habile dans 
‘art de manier un cheval. Né en Béotie, il vint s'éta- 
blir en Halie, el marcha au secours dé 
les Troyens. En. , 7 , v. 6gt; 8. v. 6 
we 3543 114 we. 4295 12, d. 128. 

3. MESSAPIE, -pia (Terre d'Otrante) , petite 
contrée de méridionale et ane des trous sub- 
divisions del'Tapygie, avait la mer Adriatique à l'O 
le golfe de Tarente au 5., le territoire des Salcntins 

ie au N. Elle reçut son nom de 
Kepu vint de Béoties'y éta- 
était la ville principale. Ge 
auteurs fontle nom de Messapie synonyme d'Iapygie, 
et pa 






















































































2. — (Massagne), v. de la Messap 
MESSATIS, petite v. de l’Achaie au 

1N. de Patres, et au N, O. d'Anthée. Elle avait été 

fondée par Eumèle et Triptolème. V. ces noms. 
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1. MESSÉIDE. -seis , fontaine de la Tuessalie 
Iliade, 6 , v. 45).— Strab.— Pline. 

2. — fontaine de Laconio , près de Thérapné. 

MESSÈNE , -sene, hist. fille de Triopas. roi 
d'Argos, épousa Polyeaon ; Éls de Léler, roi de La- 

je, Elle encouragea son mari, qui n'avait point 
d'états, à lever une armée et à demparer de cette 
partie du Péloponëte qu'il appela Mesénie d! 
nom de sa femme, Messène reçut les honneurs di- 
vins apres sa mort. Paus., 4,11€. 13. 

1 Messène , (Mavra-Malie), géog., capitale ds 
la Messénie, vers le centre, au S. O. de Thuria et 
TO. du Pamysus, fut fondée par Epaminonda: 
après la victoire qu'il remporta à Leucires sur les 
Lacédémoniens , lorsqu'il anvita les familles mes- 
séniennes, exilées depuis plus de trois siècles, à ren 
rer dans leur patrie, l'an 370 av.J C. Messène était 
la plus grande ville du Péloponëse et la mieux for- 
tiflée après Corinthe Le mont lthome lui servait de 
forteresse au N. IL reste encore aujourd'hui de vas- 
Les débris de ses murailles. Cora. Nép., Epam. 
Pélope, Ge — Piol., 3, €. 16. —Paus. 

‘2. v. de Sicile. V. MESSINE. 

MESSÉNIAQUE ( Gore) 
de Curon), golle de Ja Méditerranée , 
dans les terres du l’éloponèse au S., entre la Mes- 
aénie et la Laconie, depuis le promontoire Acri- 




































l'E. l'Elide 
l'O. etla Méditerranée au S. Outre Mesène, sa ca- 
pitaie, elle avaitun grand nombre de 
entre autres C pari 

nie, Pylos, Stényclare. Les deux Par 
Néda ele Balyra en étaient les fleuves principaux 
Lra et l'Ithome les montagues les plus remarqu: 
bles. La Messénie était une des provinces de la 
Grèce les plus riches en Les 
tives magnifiques ; mais sa 
due aux luttes san, q 
Lacédémoniens V.GUERRES DE Messénie. Just, 3, 
2, e. 136, € 31, e. 4B. — Diod. 
(37, 89 —Puus.—Strab.—Piolem., 
Bic. 16.— Pine, 9. 

Masse (GuennEs DE ). nom commun à 
trois guerres sanglantes que les Mewéniens sou- 
tinrent contre les Lacélémoniens. La première 
commença vers l'an 743 av. J. C. Le prétexte 
fat un événement arrivé soixaptehbuit ans au. 
paravant. Les Spartietes accusaient les Mesé- 
Biens d'avoir fait violence à quelques femmes 
de Sparte, qui étaient venues offrir un sacrifice 
daus un temple commun aux deux vations, et 
d'avoir tué Téléclus, roi de Sparte, qui avait voulu 
s'opposer à cet outra é 






























Les Meséniens nisient 






en femmes 
avait péri dans cette 
Îa guerre commença l'an 743 av. J. C. , dura dix= 
geuf ans , et fuit par la prise d'thome , ville de 
Mesépie qui succomba après nn siége de dix 

Les Messéaiens furent forcés de se soumettre 
au joug du vainque ne pouvant se résoudre 
À vivre dans l'bumiliation , ils reprirent tout à 
coup les armes l'an 685av. J. C Ilseurent d'abord 
de grands succds; mais ayant été vaincus en bataille 
rangée , dans la troisième année de la guerre, ils 
s'enfermèrent dans la ville d'Ira , résolus de dé- 
fendre jusqu'à la dernière extrémité. Les Spartiates, 



































MESSÉ, petite v.de l'ile de Cythère. The. ,4.c 226. 





réunis aux Samiens , vinrent Les y assiéger, et les 





C69 ) 


rent enéa de se rendre , après ouve aus de 
résistance. La pue d'Ira mit fin à la seconde guerre 
de Messénie. Deux cents ans après les Messéniens 


MET 
décrit le combat avec Sarmentus, £. 1, $. 5, we. 5t. 
MESSOA. V. Masoa 0 





tentèrent encore une fois de s'affranchir du joug 
des Lacédémoniens, L'an 465 av. J. C. ils se réuni 
rentaux Ilotes révoltés, et rassemblèrent leurs forces 
à Ithome. Les Spartiates n'osèrent lenter l'assaut 
de La place à cause d'un oracle qui les menaçait des 
lus éclatantes catastrophes s'ils s'y hasardaient. Ce- 





pendant les Messéniens se virent forcés à 1e sou 
plupart devinrent es- 


mettre l'an 453av. J. C. La 
<laves, et furent confondus avee les Ilotes; les autres 
cosentirent à vider le Péloponèse, et à être vendus 
comme esclaves si jamais ils osaient y rentrer. Ils 
2 retirèrent à Naupacte, à Rlcgium ei en , où 
ils fondérent la ville de Messène, et ils ne rontrèrent 
dns leur patrie que vers l'an 370 Ce sous 
la protection d'Epaminonda 

MESSÉNIENS , -nii, habitans de Mesène et de 
La Memenie. V, MESSÉNIE el GUERRE DE MESSÉRIE. 

MESSIE , -ssias , nom hébreu qui veut dire oint 
où sacré, comme piges. 

MESSIES , -ssiæ (messis , moisson ), déesses des 
œvissons. 11 y en avait une’ particulière pour cha- 
que espèce de moisson. 

1.MESSINE où Messane ou Messère Oressine), 
célèbre v. de Sicil 
















tane, et s'appela d'abord Zancle. Ses habitans ne fu 
rent d'abord que des corsaires; 
ceux de Cumes,et se voyant con! ment exposés 
à leurs auaques , ils appelèrent à leur secours les 
Messénieus , peuple du Péloponèse , et repoussè. 
reut l'ennemi. Après celle victoire ils reçurent 
dans leurs murs les Messéniens, chassés du Pél 
Rte , el vécarent avec eux dans une 
telligence que ; prenant le nom de leurs alliés , ils 
donnèrent à leur rille celui de Messaua, Selon quel 
ques auteurs ce fat Anaxilas , tyran de Rhégium, 
Messénien d'origine, qui , ayant pris cette ville l'an 
av. J. C. , lui donna ce nom ea l'houncur des 
esséniens qui l'avaient aidé dans celle conquête, 
Quelque temps après les Mamertins s'emparèrent de 
et frent prendre aux habitans le nom de 

Leurs démélés avee Syracuse dunnèrent 
la première guerre punique. (V. MAMERTINS 
ei GuraREs PUNIQUES. ) Dans la suite cette ville 
tomba avee le resie de Ja Sicile au pouvoir des Ro- 
, qui y envoyérent un préteur.Sous l'adminis- 
train de Verrés les Mamertins ue déshunorèrent 
par la convivence coupable qu'ils eurent avec ce 
magistrat déprédateur , dont ils recelaient les vole. 
Mesine était une des villes les plus peuplées de 
Sicile , Catane seule l'emportait sur elle. Ses envi 
sons produisaient des vins excellens. Hérod., G, 

































c.23,7, €. 28.—Thucyd., 1—Cic., err.—Stral 
6.— Méta, 3, e. 7. — Paus., 4, c. 23. — Diod., b. 
Ti En ane dos des Bic. 7e 


2—(Dérnoir DK), bras de mer qui sépare l'Italie 
de la Sicile, fat ais iommé à cause de la ville de 
Messine, située sur ses bords. Ce détroit, bornéà l'O. 
etàl'E. par les écueils de Scylla et de Charybde fut 
tonjours regardé par les anciens comme un passage 
dangereux à cause do la rapidité des courans. 
MESSINIUS ( C. ), fit porter une loi p« 
wur de Cicéron. Cic, après son ret., c. 18. 
1: MESSIUS ( Vserius). ofieier value qui 
fat opposé à Posthumius Tubertus, l'an 324 de 
€. 
{ Sienne Jules César, fut envoyé 
au seconrs d'cille, en Afrique.H. Pans., G. d'4f. 
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MESTHLÈS, file de Pylémène, alla avec son fière 
Antiphusau secours des Tro) Iliade, 2 ,v. 371. 
1.MESTOR fils de Persée et d'Andromède  régan 










le Tlasos. Hérod., 





; 109 , 126. 4 €. 29. 
MÉSULA, petite v dal y Shen les Sabins. 
MESURES. Voyes les noms particuliers de cl 
e mesure, età la Ên du Dietionnaire les Tableaux 
mesures des Grecs , des Romains , de 
de l'Egypte et de Ia Judée. 
MÉTA , fille d'Oplès , épouse d'Egée. 

1. MÉTABE, bus, qe des Privernates et père 
de l'Amasone Camille. Chaseé du trône par ses su 
eu ileonsarr «a lie au sertice de Diane, Les 

létapontins lui atiribuaient la fondation de leur 
ville. En., 11, v. 

— Gls de Sisyphe, donna son nom à la ville 
de Métaponte, dans l'lalie inférieure. Et. de Ry: 

METACOMPSO InsuLa. V. Tacuomrso. 

METÆ ou Meris (Mets). V. Mepiomataict 

MÉTAGITNIES ,-nia 
neur d'Apollon par les habitans de Me 
l'Attique. Elles furent ainsi 
d'un changement de domicile, de voisinage 1uer2, 
prépotition qui exprime le changement ; tirs : 
voisin) qui eut lieu lorsque les babitans de Mélite 
se lransporlèrent dans le bourg de Diomée, V.ce mot. 
MÉTAGITNION , second mois de l'année athé- 
mienne , ais cause des fêtes Métagitnies , 
qu'on ycélébrait en l'honneur d'Apallon-Selon d'au” 
fn lire op nom de ce ue sétit Le mai 
l'on dém jeait( "à qui exprime 
FuY, vOi in) Plnt. V. k Cslandrier Grec, 
METAGITNIOS, surnom d'Apollon chez les 
Athéiens , parce que ième jour du mois md- 
tagitnion lai était consacré. 

ÉTAGYATES. V. Mérnaovnre. 
MÉTALCÈS , un des fils d'Exyptus, fut tué la 
première nuil de ses noces sa femme Ciéopätre. 

METALLA , dame romaine, q une perle 
de la valeur de près de cinq cent mille sesterces. Le 
fils d'un comédien la fit dissoudre dans du vinaigre , 
et ensuite l'avala. Hor., 2, sat. 3, w. 337, ele, 

METALLINUM ( Médelin ), v. de la La 
roccid., chez les Vettones, vers eS., sur l'Avas, 
dessus d'Emerita-Augusta, 

METALLUM (Metala), port de la ville de Gor- 
tyne en Cuète , sur la mer de Libye. 
1. MÉTAMORPHOSE (uerà, changement ; #4p- 
as forme), changement de forme. Ces changemens 
étaient trds-fréquens duns la mythologie. Ovide a 
fait sur ce sujet et sous ce litre un poème tb 
étendu ce qui le range parmi les premiers pobtende 
quité. Ge poème , counposé de quinze chants ; 
contient deux cent quarante six fables; c'est une his- 
te de la mythologie , qui commence au 
chaos, et conduit jusqu'à la mort de Cétar. Le prin- 
cipal'mérite du poète consiste à avoir su lier et 
unir en un même corps d'ouvrage un si grand nom 
bre de fables, qui n'avaient entre elles d'autres 
rapports que ceux que le poêle a su trouver dant 














































































3. — (Gicunaus), bouffoa osque , dont Horace 


la fertilité de son imagination Le style, nuanci 10 


MET 


on los sujeus que traite le poète, aticint quelquefois 
jusqu'au sublime de l'épopée et de l'éloquence ora- 
toire, et parfois descend sans disparate jusqu'au ton 
des bergers, jusqu'à laplaisuaterie et auxjeux de mots. 

Voici l'analyse rapide des quinse livres dont se 
eompose l'ouvrage, 

Origine du monde , élémens, sônes 
, création de l'homme. Les 
Létamorphose de Lyeson en loup, et délu 
L'univers repeuplé, le serpent Python, Depli 
Aventures do. 

Liv. 2. Phaéthon, sa chute , sa mort, ses sœurs, 
Cycaus, Callisto, Hersd et Aglaure, Europe, 

Liv. 3. Aventures de Cadmus, Actéon , Tiré- 
sias, Narcisse. Bacchus et Penthée. 

Liv. 4. Les filles de Minée. Fureure d'Athamen, 
Jno et Léarque jetés dans le mer, exil et fn de Cad” 
mus, Méduse, Atlas , Andromède délivrée par Per- 
sée. 

Liv. 5. Mariage de Persée avec Andromède 
taille contre les Ethiopiens, victoire du _héro 
combat des Muses avec les Gilles de Piérius. Enlève- 
ment de Proserpine , courses de Cérès , Ascalaphe , 
les Sirènes, Aréthuse , Triptolème. 

Liv. 6. ‘Impiété et mélamorphos d'Arachué , 




































impiété et malbeurs de Niobé. Les paysans chang 
en grenouilles, Marsyas vaincus Palope : Téréss 
Proené et Philomèle. Eulèrement d'Orith; 








Liv. 7. Expédition des Argonautes , conquête 
dela toison d'or, Eson rajeunt , Péliss mamacré. 
Thésée , Minos , les Myrmidons . Procris. 

Liv. 8. M égée par Minos , trahison de 
Scylla, mort du Minotaure, Arindne, Dédale et 
Jeare. Le sanglier de Calydon , mort de Méléagre. 
Nsmphes mélamorphosées en iles. Philémon et 
Baucis. Protée , Erisichthon ct sa Élle. 

Liv. 9. Déjanire mariée à Hereule, défaite d'A 
chéloës ; mori de Nessus ; mort d'Hercale, G: 
this. Tolas et les £ls d'Aleméon , Biblis , Iphis. 

Liv. 10. Orphée aux enfers, ses chants dans la 
Time. te. Cyparime, Hyaciathe, Adonis, 

t'Hipportoe 

















Atalant x 

Liv. 11, Mort d'Orphée, les Bacchantes changées 

en arbres, Aventures de Midas. Fondation et prise 
Dédalion. Aleyone et Céys. 

Liv. 13. Guerre de Troie , saeril A'poiqénier 

combat d'Achille avec Cycaus , eombat des Lapi” 

thes el des Centaures , mort d'A 

















gée en rochers aboya 
, la Sibylle de Cumes , Achémé: 
parmi les l'royens. Aventures d'Ulyse. Apothéoss 
d'Enée, fondation de Rome , Romulus, 

Liv. 15. Fondation de Crotone ; Pythagore et 
Ja métempsycuse. Translation d'Esculape à Rome, 
Mort, éloge, apothéoe de Jules Céar; vœux 
pour Auguste: 

2. — titre du roman d'Apulée, V. ee nom. 

MÉTANIRE. V. Mécawinn 

MÉTAPONTE, -tus, myth., fl de Sisyphe, 
épousa Théauo. V. Tufano. 4yg., fab. 186. 
ÉTAPONTE, -fum (Torre di mare), géog., v. à° 
ie dans la Lucanie , sur la côle orientale , entre 
les fleuves Hradame et. Casuente, près de l'embou- 
chure de ee dernier. Cette ville" ft fondées lan 
1269 av. J. C., par Métabus, père de Camille, 

















gore mourat vers 
lle de Cannes ses 
labitans abandonnèrent le parti des Romaius , ot 





C7e) 








LL d 





MET 
livrèrent leur ville à Aunibal, 7. c.18:8, 
c. 24; a, c. 61 ; 25,0, 11, 193 29,6, 1e—Jaut., var 
ai 20, ec. 2. 


 METARIS Æsruanrom 
à 


fe de Boston), golfe 


arance 














JG. T. L., 27, €. 49. —Strab.— P. 
2. — (Marro), fleuve d'Italie, dans le Brutiam, 
entre la ville de Tauroentum et le port d'Hercule, 


avait son embouchure dans la mer de Tyrrhène, vis” 
vis des îles Eoliennes. Strab. — Pline. 

3. — port du Brutium, à l'embouchure du Mé- 
taure (n° 2). ° 

MÉTÉCIE . -acium (uerotcbs , habiter en pays 
étranger) ; tribut que les étrangers payai 
obtenir la liberté de demeurer à Athènes. 
pelait aussi énécion (doiuov, de dv 













publique. L'énécion était pay 
la maison. 

MÉTÉCIENS, -fri, nom que l'on donnait 
aux étrangers établis à Athènes. V. Mérécie, 

MÉTÈCIES, -crcia (uéroccé, habiter en pays 
étranger), sacrifices iustitués par Thésée en mé- 
moire de seque les habitans de l'Altique avaient 
quitté leurs bourgs pour se réunir dans Athènes. 
ETELLA (FamiLLt), branche illustre ge la fa- 
mille plébéienne Cecilia , fourait à la république 
depuis l'an de Rome 470 une suite de grands hom= 
mes qui se frent décerner les surnoms de Macédo= 

que, Baléarique, Numidique, Dalmatique et Cré- 
tique par leurs conquêtes, et ceux de Céler et de 

vus par leurs qualités. Dans l'espace de deux cent 
aquante années dix-ne: las de cette bran- 
che furent revêtus vingtneuf fois du consulat, dix 
sept fois de la censure, quatre fois du titre de graud. 
pontife, deux fois de la dictature at douse fois de la 
place de maltre de la cavalerie. Les Créticus seuls 
obtiarent neuf triomphes. 

1e Marauta (OnciLuA), hist, sœur de Q. Céci- 
lius Métellue, femme de L. Lucullus et mère de 
Lucullus, vainqueur de Mithridate. Puf, 

3,7 (Gratuit), Slle de Q. Géciliar Méelto, 
épousa en premières voces M. Emilius Scaurue! 
dopt elle eut doux onfans,et ensuite L. Sylla Obligés 
de Tuir en Asie, où était son époux , Jortque Ciao 


propriétaire de 






























MÉTELLUS. Les plas célèbres sont Métellus 
Maccdonicus (n5 9), Numidicus (n° 13), et Scipion 
(° 23) V. Mereua (FAMILLE). 

1. (L. Crciutus) Denrra, consal l'an de Rome 
470 (av. JS. C. 84). 

2. —(L. Csc.), consul l'an de Rome 503 (av. 
J.C. 351), peut-être le même que le précédent. 
Procomsul l'année suivante en Sicile, il remporta, 

ne grande victoire sur les Car. 
le triomphe. Treire généraux et 
cent vingt éléphans parurent devant son char lors 
de cette cérémonie. Un rapporte qu'avant d'entrer 
eu campague il offrit des sacrifices à tons les dieux 
















lle 





du sacrifice la déesse subs- 
et trausporta celte 
de Lanurium, dont 





était hentenant, et fut chargé d'en porter la nou- 
velle à Rome. Il fut nommé consul l'année suivant 

même année à la dictature. 11 défendit P. 
Seipion l'Africain aceusé par Q. Fabius. T. L. 23, 
eatap.ea1, 36,51: 28, c, 9,10, 6,295 6. 11,20, 1. 

5.'— (M. Cec.), édile plébéien l'an 546 de Rome, 
et préteur à Rome deux ans après. L'an 549 on le 
nomma ambassadeur à Pesinonte pour en apporter 
à Rome la statue de Cybèle. 7. L., 97, c. 36; 28, 
€:10: 29e. 11. 

6. —(Q. Cuc ). l'un des commissaires ch 
de Rome 351 pour dtribuer des terres dans le Sa: 
niuwm et l'Apulie aux vieux soldats qui avaient pris 
part à la guerre qui termina la guerre d'Afrique 
tous P. Scipion. 11 réconcilia les denx censeurs Emi 
juré ae raie Nobilior. T. L., 31, €. 43 

e. €. 45, 46. 

7—(Q. és, lientenant de L. Erilius Papus , 
fut envoyé à 


Rome pour y annoncer la victoire 
TE sur Persée, l'an 168 av. J. C. 7. 


























(L.), un des trois députés que les Romains 












province romaine (147 av. J.C 
de Macédonien. 









œnérable surles Achéc, com! 
olaës , et s'empara de Mégare et de 
mins presqu'entidrement Là guerre 
de Mummius , s0n successeur, et reç 
du iriompbe À son retour à Rome 
(ar. SC. suerre avec succès coutre 
ibères. Q.Cécilius Métellus fut aussi censeur 
et ef priace da séaat.Il mourat pendant l'exer- 
de celte charge. Il eut quatre file, qui tous 

! à de hautes dignités. (V. ci-demous n°511, 
12,14) Pet. Put, 140 11,123 2,0. 8. — Pal! 
Max, 3, c. 73 5,6. 119,€. 3.— 4. Gel. 1 , c.6. 
L. Cec.) Cauvus, cunsal l'an de Rome 613 





























lus Macédonicus , fut consul l'an de Rome 631 
1123av, J. C.), Gt la guerre contre les Baléares , et 
éblit deux colonies dans l'ile de Majorque. 

12. — (L.Cer.) DaLuaticus, neveu de Métellus 


C7) 


n | à fuir de ville en 


GET 


4 |» 


ter les | à 


MÉT 


ée suivante , et prit Le 





iriompha des Dalmates 1 
surnom de Dalmaticus. 





18, — (Q. Cec.) Numipicus, consul l'an de Rome 
645 (109 ans av. 3. C.), fut’ opposé à Juguriba, 
qui avait jusque là joué où battu plusieurs généraux 









romains. Î] changes la fo uerre, conqait 
la Numidie presque tout entière, et força Jugurthia 
(al sans douls mettre 
6n à la guerre quand ik Marius, 
était son lieutenant , à la province 
de poursuivre ses victoires. 
I revint à Rome, où il reçut Les honneurs du triom- 
phe et lesurnom de Numidique. 11 fut eréé cen- 
heurl'ao 65 11 fut exilé par les intrigues de Mae 
ius et de Saturainus ; pour avoir refusé de prêter 
ment à une loi nouvel mais ses compatrioles 
rappelèrent sprès la mort de Saturainus.Métellus 
Lun des plus grands hommes dont Rome 4e glo- 
il se Ôt surtout admirer par sa fermeté el son 
intégrité; mais il était fer de sa naissance ; c'en 
cet orgueil qui £t que le plébéien Marius , s0a lieu 
tenant, devint son ennemi juré, et fait par le sup= 
planter. Sal., Jug., c. 30, aie. — F. Pat. 2, €. 9. 
— 4. Gal. 17, €. 3. — Val. Max., 13, e. 8 










































(98 av J. C.)avecT. Di 
16.(Q. Cec.) Plus, 6ls de Métellus (n° 13), servit 
sous son père en Numidie. L'an de Rome 665 il 
combettit contre les Samnites. Consul l'an de Rome 
(80 av. J. C. ), il fat oppoté à Sertorius, qui 
d'abord le mit en faite; mais sur lequel il romporta 
bientôt quelques avantages ce qui lui valut les hon- 
neurs du triomphe. On lui donna le surnom de 
Pius à cause de la douleur que lui causa l'exil de 
s0n père et de l'empressement_ avec lequel il hta 
nappe Val. Pat.,2,0. 1, 5, 28.— Sall., Jug., 
e.44. 

















(G.). jeune Rome qui en plein sémat re 
rocha à L. Sylla ses eruautés. 

18. — (L. Guc.), auceéda à Verrès dans la pré- 
ture de Sicile.Consul l'an 686 de Rome (68. 





















— (M.Gec.), frère du précédent , fut nommé 
(eur l'an de 685, et chargé de connaître 
le imputations faites contre Verrès; il ne Gt que 
favoriser ce concusionnaire. 








20. — (Q. Cec.) Crericus, frère des deux pré. 
cédens, consul l'an 685 de Roi av. J. C.), fit 
la guerre aux Crétois, les soumit (66 av. J. C.), et 


reçut le nom de Crétieus ; il triompla malgré les 
intrigues de Pompée. Sall., Cut., 17. — Vel. Pat., 
2, ce 34, 4o. 
21. — (Q. Cec.) Neron, tribun du peuple suc 
la fin du consulat de Cicéron, se montra l'ennemi 
le plus acharné de cu grand homme, et contribui 
1e faire exiler. Parvenu au consulat l'an 697 (57 av 
J. C.). il comsentit au rappel de celui qu'il avait 
fait exiler, el se réconcilia avee Cicéron cn plein 
sénat. 
22. — (Q. Cec.) Cuen, frère du précédent. 
le Rome 691 (63'av. J. C.), sauve C. 

qu'on accusait d'av 

Cette même année il li 
lle, dans laquelle 
Métellus Céler 

























nier perdit la vie. Après 
fat envoyé dans la Gaule 
en qualité de proconsul. 
av. J.C), il défendit avec zèle la liberté pub 
Après son consulat il eut le gouverne 
















Macédonicus consul l'an de Rome635(119 av.J.C ), 


Gaule Transalpine, où il mourai. peut-être empoi- 








MÈT : 


sonné par Clodix, a femme. Sall., Cat. , 19, 27. 
Cass. 
23. — (Q. Cc.) Prus Scirion, consul vers La Bu 
de l'an de Rome 702 (52 av. JC } avec Cn.Pe 
son gendre , qui avait seul géré le cousulai 
les huit premiers mois de l'année. (es deux consuls 
irent la censure dté anéantie 
. Clodius. Dans la 
yrie en qualité de proconsul , 
mencement de la guerre entre Jules Gésar et Ca. 
Pempée , ct embrassa le parii de co dernier. Après 
e_ do Pharralo il passa en Afrique, près de 
y rassembla des troupes de concert avec 
i livra à César ,près de Thapsus, une bataille 
dans laquelle il fut Lattu DC Pas t (46 av. 3. 
G.). Étant tombé au pouvoir de l'ennemi , et crai- 
Brant la vengeance de Jules César, il se perça de son 
l'an 46 av. C.Ces,G cit tir Pan.,G.d'Afr 
2%. — (L.), tribun du peuple, partisan de Pos 
vée , refusa de donner à César los clefs du trésor pu- 
lic; mais, bientôt intimidé par les menaces du 
Jui livre, Ges., G éive, à 
iers de César, Ce 
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MÉTEMPSYCHOSE, Lransmigration des âmes 
d'un corps dans un autre (de perà, qui en composé 
igui£e changement, et guy ame). Pyühagors en- 
signa la métempsychose dans La Grèce ct dans 
l'Italie ; mais il parait l'avoir empruntée des prêtres 
den qui enseignaient qu'après le mort 
passait suceewivement dans les corps des an 
lerrestres , aquatiques et aériens, ce qu'elle achevait 
en 3 00 ans; apres qu 

corps de l'homme. Îls pent 
t entièrement ex] 












qui leur était assignée pour 
ère moitié du ciaqaième livre 
des Métamorphoses d'Oride contient ua dévelop- 
pement magnifique du système dela métempsychose, 
placé dans La bouche do Pythagore lui-même. Hér., 
2, €. 123. 

METÉTIS (Foua ou Faoñe) , v. du grand Delta, 
aro. r la Branche Bolbitine, 

MÉTHANE, géog.V. Méruone. 

MÉTHARME, -ma, lle de Pygmalion, roi de 
Cypre. femme de Cinyras et mère d'Adonis, Apol- 
lod.. 3, e.1 

MÉTIICA , e 

entre Th: 











ment des Jéraélites dans le dé- 
et Hesmona, Nomb., c. 33, v. 





É l'an des trois chevaux de Pluton. 
MÉTHINNE, le même que Mirunèxe V. mot. 
MÉTHION , père de Phorbas. Met., 5, f. 3. 
MÉTHODIUS , surnommé Evstzius, érèque de 

Tyr l'au 31 de J, C. , ami d'Origène et antagoniste 

de Porphyre. Il avait composé un grand nombre 

d'ouvrages , dont il ue nous reste que celui intitulé 

de Festin des vierges, vblié à Rome, 1656, 

1n.8°, et à Par 7 ia SP. Les autres écrits qui 

portent son nom sont supposés. 

MÉTHON, myt#., fils du poète Orphée, bâtit en 
Trace aus ville à laquelle i donna son 20m, Pau. 
— Sirui 
Éruo, hist, V. Mérow. 

1. MÉTHONE ( Modon) , v. de la Messénie, sur 
la mer, à la pointe S. O. de la pévineule qui ter-; 
mine cette contrée vers le midi, vis-d-vis des Îles 
OEausses. Ce fut près de là que Philippe remporta sa 
première victoire sur es iens, 360 ans av. J. C 



































2) 


à — v. de la I aooi 
de Malée. Thucyd. 





u-dessus du promontoir 

Plas. 
le, dans a Tréséaie, eur le golfe 
Ô. de Célen- 











2. — -mna (uédv, vin), divi 
vin nouveau Les Rom: 
jour de novembre. 
Méruvmne ( Molino ou Porto Petero), -mna 
géog., v. de l'ile de Lesbos , à l'extrémité de La c 
méridionale, à l'O. de 
randeur, sa pop: 
ville de 


qui présidait au 
'adormient le dernier 










MÉTIADUSE,, -sa«. fille d'Eupalame, épousa 
Gécrops, dunt elle eut Pandion. spollod., 3, c 








construit l'édi- 
ivile 








je 


aurait pas de 1 

MÉTIE Fatsrise la na, femme de l'em- 
pereur Gordiea I, fut mère de Gurdiea LLI, 

MÉTILIA famille patricieune,transportée d'AlLe 
à Rome par Tullus Hostilius. Den. d'Hal. 

Merizia (Lex), loi décrétéo l'an de Rome 536: 
elle Bxa les attributions du dictateur et du général 
de la cavalerie. 

1. METILIUS ou Mrciuius (Sr.), tribun du 
peuple l'an de Rome 329. 7. L. , à, c. 48. V. Me- 


cuis. 
CM); tribun l'an de Rome 354. 7. L., 


2 
5e 

(P.) , tribun l'an de Rome 535, invective 
contre Q. Fabius MaximusT. L. 22,6. 25. 

4. — CM), fat député par le sénat, avec C. 
Léterius vers”les consuls, l'an de Rome 540, dans 
la seçonde guerre panique. 7: L., 25, c. 22. 

5. (P:) Caoros, lieutenant d'App. Cleud 
Pulcher l'an de Rome 537, fut chargé de conduire 
des troupes en Sicile. T. É, 23, e. at. 

MÉTINE. V. Méruvune, en) 6h. n° 2. 

METIOCHUS , file de Miltiade , fut pris par lrs 
Péniciens, et livré à Darius, qui le combla de ri. 
chesses, et lui $t épouser une des femmes les plus 
illustres de 8 cour. Her. 6, e. 4r 

MÉTION. fils d'Erechthée, roi d'Athènes, et ds 
Praxithée, épousa Alciope, lle deMars et d’Aylaure. 

es file, après avoir détrôné Pandion, furent chas- 
sé à leur tour par les fils de ce prince. #pollod., 3, 
€. 15. — Paus., 2, €. 6. 





























MET (73) MET 
|  MSTIOSEDUM, la même que MeLoDuRUx. 1. MÉTOPE, femme de Saugorius el mère d'Hé- 








2.— file du Ladon 
qui la rendit mêre d'Egini 
.METOPOSCOPIE -pia (uerteov, virage ; exc 
ss, examiner), art de découvrir le lempersment | 
qui les inclinations, le caractère, par l'inspection où 
‘x distingue par sa sagesse. Peu de temps après, le dieu [du front où des traits du visage. Les métopuscopes 
‘étant fait oavrir la tête, il en sortit Minerve tout |dislinguent sept lignes au front, à chacuue des- 
srmés. Selon Apollodore, Metis donna à Saturne | quelles préside une planète ; Saturne à la pres 
= brenrage qui lai £t vomir premièrement la | Jupiter à la seconde , el ainsi des autre: 
pere t avalée, ensuite tous les eufans | MÉTRA, fille d'Eréichthon, fat aimée de Ni 
il arait dévorés. Théog., 8go. — Apollod. ; 1, |tune,et obtint de ce dieu le pouvoir de prendre di 
e3 — Hyg. férentes figures. Elle A usage de cette faculté pour 
MÉTISQUE , -cus, écuyer de Turnus , dont il soulager la faim dévorante de son père , se laissant 
eduisait le char, En. , 12, v. 468. jrendre à diféreas maîtres sous La forme de vach 
3. METIUS (Cusrius), un des généraux des mouton, cheval , etc. , pour fournir , avec le pri 
subies qui combettirent coûtre les Romai de sa servitude , des alimens à Erésichthon. Oride 
re at des Sabines; il fut désarmé par l'inter. | (Meï.,8) dit que, Métra ayant été vendue à un maître 
veation des nouvelles épouses. T. L., 1, c. 12, 13. |qui la mena sur les bords de la mer, elle se changea, 
2.— SUrrÉTIUS, diciateur d'Âlbe, ft la guerre | fous ses yeux, en un uno ligne 
x Romains sous le règne de Tullus Hostilius. |à la main , et qu'elle se déroba des mains d'autres 
Pour mettre fin aux difiérends survenus entre les | maîtres, tantôt sous la forme d'une génise , lantôt 
deux peuples, il proposa de s'en rapporter à la va- sous celle d'un cerf, d'un oiseau , etc. Dés que 105 
lear des Horaces et der Curiaces. Les trois guet. père avoit reçu le prix de loutes ces ventes: elle se 
res albaine ayant été vaincus, Albe se rendit , et faisait rereudre sous une nouvello forme. Après la 
Mens promit de secourir les Romains eontre tous mort de s0n père elle épousa Autolyeus, grand 
less ennemis. Mais quelque temps après il sban= père d'Ulyue, Quelques-uns ne voient dans cel 
donna ses alliés au moment où ils en venaient aux fable qu'une figure de la débauche de Métra, qui se 
maios avec les Véiens et les Fidénates , elira_prostiluait pour de l'argent. Hes., Théog.— Apoll 
sur une collise, l'issue du combat, 1,€. 3.— Hyg. — Metam., 8, fab. 18,21. V. Ent. 
«1 se déclarer en victorieux. Les Ro SICHTRON, AUTOLYCUS. 
mains remportèrent la victoire. Tullus, indigué de MÉTRAGYRTE, surnom de.Tellus ou de Cy- 
le perédie de Méius, le 6t éerieler entre deux pôle. V. Mérragywtes. 
chars tirés par quatre chevaux. vers l'an 660 av.|  METRAGYRTES, -rfa (uyrio, mère, c'est-à- 
He Lt 23 Den d'aliBe. 3—Flors dire Isis oo Gpbèle. dyderss. euvieur d'asemblée; 
3. En. 8, v. 692. je uns prêtres de Cybèle et d'Isis, qui allaient quêter di 
, 2.7 (A1), un des Beutenans de César, était uni 4 Villes ot les campagnes. On le nommait suut 
à Arioviste , ‘roi des Suèves ; par Les liens de l'hoë- Xe utes où Ménsgyriets parce qu'ils fartarant Le 
ra Cr Long O0 mob Ve cmome 
amue Tara. 4 , P* | MÉTRES ou Méranis, père de Pygmalion et de 
5.2 POMPOSIARCS , sénateur romain à qui des | Didon. Servius. 
atrologues prédirent l'empire. Vespasien , qui re-l_ MÉTRÈTE, -trefes, nom de la plus grande me- 
sait alors, le eombla néanmoins de bienfaits ; mais sure des Grecs pour les liquides, On la nomme aussi 
lomlrageux Domitien le relégua en Corse, et en-, Cadus, Cerumium, Amphorens. 


femme du fleuve Asope, 











































































mite Le ft massacrer. Le métrète valait environ 41 pintes 70/100, près 
6. — Mopestus, fut exilé sous Domitien. Pline, | de 39 litres. V. les Tables des Mes. grecq., IV. 
165. Lo métrète italique est la même chose que l'am- 





7.— Canvs , ua des plus odieux délateurs du  phore. V. ce mot, 
“emps de Vespasien ct de Domitien , accusa Héren- | . Le métrèfe des Syriens valait 120 xestes. 
aias Sévécion. Tac. Agr., 45, — Pline, 1, ép. 5;| * METRI, de la tribu de Benjamin , fut chef de 
Dep. 1Q — Juv., Sat 1, v. 8. la famille de Cis, père de Saël. Rois, 1, «. 10 
8 rnvurus, père de l'empereur Gordien 1, | 1. METROBIUS, disciple d'Epicure. 
dexeadait de la famille des Gracques. Capi 2. — comédien , favori de Sylla. Plut. 
MÉTORCIE. V. Méréce. MÉTROCLÉS , disciple de Théophraste, éleva 
MÉTON ou Méruon, ‘ho, methém: Cléombrote et Cléomène. IL s'étrangla lorsqu'il se 
n 432 av. J. vit vieux et infrme. Diog. Laer. 
1. MÉTRODORE, -orus, fameux médecin de 
pu letuel 1 enrmgeait es éjères inexactitudes de & 7. C. Il fut 
"oct. vec plus de il 
Précision l'année solaire à l'année lunaire ( V. An- 
3tx) : c'est ce qu'on appelle aujourd'hui le nombre 
d'or. Les Athépiens, ayant résolu d'envoyer une 
Méton , 


Bu en Sicile, roularent y faire part 
l'issue de cette guerre, | vement. Ding. Luërte. 























qui. prévoyant sans doute 

contreft le fou pour se disnenser d'obéir. Cet astro- | 2 — philosophe, disciple et ami d'Epicure, vivait 

Some avait Euctémou et Phaïnus pour le seconder vers l'an 274 av. J. C. ing. 

dans 1e observations. Pütruve, 1. — Plut., Nicius | 3. — philosophe de Stratoi 
2.—Tarentin qai . voulant persuader à ses com. la secte d'Epicure pour 

puis de ne pas foire alliance avec Psrrhus. forisait vers l'an 139 ar. J. C. Diog. Laëree, — 

leur tint un discours trés-sensé en contrefaisan.i, Ci. ; Ornt., 1, €. 

Vhocme ivre. Plubs, Pyrrhs %'— philosophe et peintre habile , que les Athé- 




















MEZ 


aiens envoyèrent seul (171 av J.C.) à Paul Emile, 
après avoir vaincu Persée ; roi de Macédoine, 

(ET philosophe pour 
, et un peinire pour peindre ses triom| 
ES pou lobe pe 



















6, €. 7, 9- 

MÉTRONOMES, -mi (uérgov, mesure ; vdu95 
loi) , officiers qui, cher les Athéniens, avsient 
pection sur toutes les mesures, eceplé ane celles 
du blé. 11 yen avait cinq pour la ville et dix pour 
le Pyrée. 





MÉTROPHANE, nes, lieutenant de Mithridate, ; 





envahit l'ile d'Eubée. 
MÉTROPOLIS, petite r. de l'Acarnanie oricn- 
tale, vers le S.. près de Stratum. 

24— v. de Thessalie, vers le centre, dans l'Estiéo- 
tide, sur le Curalius. Antiochus s'en rendit maître 
l'an 161av. J.C. Depuis elle past volontairement 
œous la puissance romaine. 7. L., 32, c. 13, 15; 36, 

4. — Srrab. — Ptolé 




















Metuc-Fetus où Troja), 
es Iapydc 






a Liburoie, la pri 
Auguste fut blessé a1 cette vill 
ans aimèrent mieux incendier leurs maisons que 
de se rendre. Appien.— Dion Cass. 











soufluent du Clitumne et du Tinis. Mévanie est la 
patie de Propere. Cete ville lait renommée par 

quantité de bêtes à cornes blanches qu'on y éler 
vait pour les sacrifices. Pline.— Tac, Hi . 
et 59. — Ptolem., 3e, 1.— Prop, À, el. 1,v. 12h. 
— Phars.s 1, ©. À: 

1. MEVIUS où Mævius , mauvais poète latin, 
contemporain d'Auguste, que Virgile et Horace ont 
critiqué. 11 déchirait dans ses écrits tous les bons 
écrivains de son temps. Æor., od, 10. — Firg., 
el. 3, . go. Î 

2.— PuBrnS, ancien confdent de Tigellius, favori 
de Néron, contribua à soulever l'armée contre 























Galba. Tue., hist. 1, €: 24. 
MÉVONIOLE 
tai 








, petite v. de l'Ombrie, por- 
re de ville municipale, 

tius célèbre surtout par | 
‘yrrhéoiens lorsqu'E- 












Ce 












qui il avai 
aid lu par Enée 
Troyen po 

mé 








MÉZÉT 


ULE, -fus, de la race des rois de Naci- 
die, se souleve sous lo règne de Capusa , et, l'ayant 


tué dans un combat, il s' 





ra de la puissance 
le nom de roi à La- 
cumax, rojeton de la famille royale.Quelque temps 
après à fut vaincu par Masnin, 72 L. 29, €. 29 
el30. 

MEZRAÏM. V. Missnatx. 

MIA. V. Mra. 

MIBAHAR. Ge d'Agarat, était un des officiers de 

‘armée de Di 38. 

MICA, vallon golfe de Baies. 

MICALE , lus , où Micvrue, -hus, Luteur des 
enfans d'Anaxilaüs, tyran de Rège et de Zancle. 
Quoique né esclave, le peuple lui abandonoa la 
puversine puisance après la mort 
jusqu'à ce que les fs du roi fassent 
ner. Il leur remit le trône fdèlement , l'an 467 
av. J. C. Hérod., 7, €. 170. —Just., à, €. 2. 

MIGCION, peintre, disciple de Zeuxis, Lucien. 

MICÉE, -cra , fille de Polydème d'Elée , fat taée 

ar ui! Idat nommé Lucius. P/ut. 

MICETIUS , évêque de Trèves dans le 6° siècle, 
a laisé un Traité des Veilles et de la Psalmodie ; 
qu l'on irouve dans Le Spicilége de Dachery ; are 

leux de ses lettres. 

MICHAS, Juif de la tribu d'Ephratr , qui étant 
tombé dans l'idolhtrie, consaera une forte somme 
d'argeut à faire construire des idoles. et er 
par tes séductions un jeune Lévite, à devenis 
ministre de son idolätrie. Des gens ‘de la triba de 
lole et le sacrificateur, vers l'an 
Jupes 7e Ve à eleus 18, 2. 1 ete. 
, <hæas , surnommé l'ANCIEN , pro- 
phète, fils de Jemla, prédit à Achab la prise de Ra- 
moth Galaad et sa mort , vers l'an 896. 11 diffère 



















































prophè- 
tes, sous Juda , Joathan , Achaz et Étéchias (740- 
Lort confondu avec Michee, 
lui une prophétie en sept 
chapitres, dans Inquelle il an 

marie, la naissance du S: 
‘établissement de l'Eglise chrétienne. J1 est un 
des prophètes qui ont prédit le plus clairemen 
la venue du Messie. « Bethléem, dit le Seigneur 
vous êtes regardée comme une ville trop peu consi- 
dérahle pourdonner des princes à Juda; mais c'est de 
vous que sortira mon ls, etc. » Ch. 7, v. 2. Michée 
résente le règne de Jésus:Christ comme un règne de 
louceur. « Il nese servira point de l'épée du conqué. 
rant; il ne portera que la houlette du pasteu: 
Ph Per ce 26 ve 1B 19 Eséch 


NIÊREL , Archange, L'Ecriture dit qu'il com 
battit à la téte des bons anges contre les maurais, et 
qu'il précipita ecux-ci dans les enfers. On croit aussi 
que ce fut Michel qui conduisit les Hébren dana 
le désert. Daniel , 10, v.5.— El, 23, v. 20. — 



































prince, d'une taille co- 


lusale et d'un caractère féroce , se plaisait à faire 


Jos, 5, v. 13. 


MiD 


MICHOL, élle de Saël , épouss David environ 
163 ans av. J.C. Deux ans après, Sal ayant 
voale faire ssisir David dans se maison 





le 
ER mourtr, Michol favories faite. Dans Les 


ant raillé David de ce qu'il dansait devant l 
de, elle devint stérile. Rois , 1,c. 18, 19, 2553, 








a fat tué par Phocio: 
2° — Allénien qui s'oppose à ce que se conci- 
sceourosent Aratns. Pl. 
HICIPSA, 63 de Minima, roi de Namidie, 
portages d'abord les états de son père avec Guluma 
A Mavastabal, ses deux frères; mais bientôt le mort 





, espérant que 
rerait tes Éls d'un rival 

redoutable. Son espoir fat trompé ; Jugurtha 
mnt couvert de gloire et comblé des marques 
d'hosseurs du second Seipiou l'Afrieain. Alors Mi- 
pe, renonçaot à ses projets, en Gt l'egal de ses en- 
fans , l'associa au trône et en mourant le nomma 
esvjointement avec Adberhal et Hiemptal héritier 
dePempire de Numidie, Sall., Jug., 3.— Flor.; 3, 








ra 

MICTION , partages à Chalcis le souves 
unité avec Xénoclide, l'an 192 av. J.C. Ils étaient 
alhés des Romains. 7. L.. 36, c. 38; 43, c. 7. 

1. MICYTHE, “Aus, jeune Bomme par l'entre= 
mire duquel Diomédon , partisan du roi de Perse, 
weata de corrompre Epaminondas, Corn. Nep. Ep. 








2 — succemenr d'Anaziles, V. MICALE, 
MIDAIUM où Minæox, V. Minée. 









pour l'y 
le trouvèrent ivre 


sr som père nourricier, dit au roi de Phrygie de 
mi demander tout ce qu'il souhaiterait. Midas le 


pris de faire en sorte que tout ce qu'il toucherait | 


dertat oe. Cette gréce lui fut accordée, Les premiers 

mis de Midas l'éblouirent ; mais il ne larda pas à 

fes repentir; car, l'heure du repas étant 

tous les mets var lesquels il port la main se ch 

Een or. ]l reconnu alors sa faute, et pria 

us de Jui retirer le funeste don qu'il jui a 

fit. Le dieu lu: ordonna de se baigner dans le 

Pactole , qui , depuis ce temps, roule un sable d'or. 
Sous Pan, qui'excellait d 

référa cet instrument à 











lee. 1 
: r 
oies d'se Midas 8 ous ve eborts pour erches 


eue honteuse diformité; mais son Larhier la vit 
<* lui coupant les cheveux ; et comme il n'osait le 


135) 








del 





MIL 


découvrir, il ft an trou dans La terre, y dit tout Las 
l'arenture de Midas, et n'eut pas Gitôt parlé qu'il L 
recoavrit de terre, comme pour y enfermer ses pa- 
rois Cependant Ù pou La ce méme lieu une Lo 
rét de roseaux, qui, au moibdre vent qui commença 
à les agiter , readirent les paroles du barbier, et l'on 








it par ce moyen que Midas avait des oreilles 
pes, dfne. lAu repport de Strbon, Mides mourut 


0, comme l'observe Plutarque , dans l'espé- 
1 delivrer des songes funestes qui truu- 
blsient son sommeil, Ce prince Lâut u: 


pos aroir ba lu sang de bœuf chaud. Il prit ce 
as 
rance 





ville appe- 


. — HE. 

2.—roi d'un canton de la Macédoine, fut dé- 
pouillé de ses états par Caranus. Just.,7, €. 1. 

1. MIDÉE, dea, myth, Phes 

, dont elle eut Lieymai 

2. de Phylas et malirese d'Hercule , qui 

la reudit mère d'Antiochus. 
ragbe simée de Neptune, dont elle eut 
Elle donna son nom à la ville de Midée 













(Mess0), petite v. de l'Ar- 
E. de Tirynthe. Cette 
etant dans Les premiers 
elle forma quelque temps ua 
me indépendant sous Electron, fl de 
Persée. Elle fut ruinée de bonne heure. Paus.. 9. 
éotie , à peu de distance du lac Co- 
 uu débordement des eaux du 
2 
3. —-daum, v. de la Phrygie septentrionale, sue 
le Sangarius, près de sa source. 
. = v. de la Lycie. Theb., 4,2. 45. 
, Athénien puissant contre lequel Dé- 
mosthène prononçe un de ses premiers discours. 














MIGONITIDE , és. 
culte quan lui rendait à 

MIGONIUM, petite contrée maritime 
conie méri irons de Gythium et de l'Île de 
Cranée, 












MLHR ou Miuin ; dieu des Perses, que les Grecs 
les Romains nomment Mithrat 

MILANION, £ls d'Amphidames , amant d'Ata- 
late, fut dévoré par un lion dans ane caverne où 
il s'était retiré avec sa maitresse. Ovide, Art d'aint., 


et 

















MILÉSIAQUES (FA8LEs), contes obecènes com- 
posés per Aristide , n° 6. 

“MILÉSIENS, Labitaos de Milet. V. Miver. 

MILET, ctus, myth., roi de Carie, fils d'Apollon 
et d'Acaeallis, s'étant enfui de l'île de Crète pour se 
dérober à la colère de Minos, qu'il avait voulu dé- 















tion des femmes, qu'il distribua à ses soldats, 
eut eu partage Cyance, fille du feuve Méandre. 





Ed 





MIL (76) MiL 
_ — Paus., 7, €. 2.— | NILEVIS ou M (Mila), petite v. de l'A 
jh Me 9e 9.46, — Pau 7,62 — | Re Name et de Le Va 





e à 
lus à hist. , petit- le de Gygèe , épousa | rit 
Ja sœur de Sa: 












ville de l'Asie 
trémité mé: 








province sur la mer, | 1 


L leur arrivée ; vers l' 





les, Crétois 
ie Milet, $ls d'Apol- | en 
, qui en avait jeté les fonde 





lon, ou eufin Nél 
Ellex 
autres un qi 











itifensis , au S, E. d'Igilgilis , qu N. O. de 


satte, roi de Lydi Girte, près du fleuve Ampssgas. 
range (Pain Sha y, fameuse] © MILIADE, V. Miitave 
le de l'Honie, à l'ex-|  MILICE (Mairae DE La) V. Matrur, te. 


MILICHIU: 





,mgrth(uechigtos, propice on doux. 


‘et 
. de l'embouchure du Mésndre. Elle a | comme le miel), surnom de Jupiter ches les Elécns. 
noms de Lélécis, Pythiuss, Anac-| 2. 
quoiqu'occupée par Les loniens | enseigné aux hommes à cultiver le vig 
1153|° MILICHUS, hisr., afranchi de Flavius Scérinue, 
sous la conduite de| découvrit à Néron la conspiration de Pior 


suraom dou: 





Bacchus, parce qu'il avait 
vigne. 








A ut 
use comblé des bienfaits du prince. et 


reçut le nom de Soter , c'est-à-dire sauveur. Tac. , 

quatre ports auer considérables , entre | 4nn., 15, c. 54. 
contenait une fotte entière. Delà|  Miuicnus, géog. V. AwiLicu 
MILINUS , roi de 

MILIONIE. V. Mironte. 

MILIZIGERIS (ile Salsette), ile de la pénin- 
sule Indique 
ture au 





Ile de Crèt 





l'O. du Gange, dans la mer Erv- 
près du golfe de Barygara, ot au N. 








reur ; mais elle se rel 


ples forte que au point que dans 





je 

MILLE, -liare, -liarium, mesure romaine pour 
les grandes longueurs, valait 1 ,000 pas ; c'est de 
là que lui vient son nom. Les Romains comptaient 





Alesandre eut beaucoup de peine et perdit beau-| Les distances par 





coup de temps à la soumettre, Long-tomps après 
les rèrent. 





Y. 





a di 





leurs mœurs. C'est 


chez eux que prirent naissance ces fables obecènes | ou 1 kilomètre 47 
qui furent nommées du nom de leur ville Afilé-| Cassini 
siennes où Miésiagues, et dont nos romans ne| mètres. 








lles comme nous 
es, et marquaient chaque mille par 
Miruuaine De 








+ étaient célèbres par leur| Les recherches les plus récentes et les plus rigou- 


ces 3 
uivant 
e mille de Surabon à 766 Loies où 1493 
les Tables des mesures Fomaines, pag. 





sont qu'une copie. Outre Apollon Didymien, 
avait chez eux un or 

bonoraient d'un culte particul 

gardaïient comme la protectrice de leur ville 

fêtes de laquelle 

ups d'épée. Îls avaient des ma 



























délibéraient en pleine mer, jusqu'à ce qu'ils s l 
fussent arrêtés à uo parti. Les étoffes de lai 
de Milet ét 





avait donné naissance à Thalès, l'un des sept 
de la Grèce, à Anaximandre, à Anaximène, à 
catée, à Cad 

et à l'historie 
res Milésiaques, Cotte ville est entièrement 








truite ét nofre plus qu'un, monceau de jee" , 
DRE NS 


qu'on nomme Pala-$ha . Héro 
24: 6, c. 18.—Corn. Nép., Milt., 3. —Géorg. 
v:316. — Ov. Trist., 2, v. 413. — Strab., 15. 
V Pat, 1, € B.— Qi Css € 159 € 5 
€. 2. — Piol.,5, e. 2.—"4ct. des 4p., 20, v. 

3. —très-ancienne v. de l'ile de Crète, au 
sue la côte, 

















de Mikt, dans l'Asie miueure. IL, 2, v. 156. 
Strab,, 15. 





2 de Crète. V. MiLer, n° 2, f.. 





MILÉTOPOLIS , petite v. de la Mv 
E:, chez les Doliones , près du Miestus et 


NE 
lac Milétopolite. 





célèbre , les Müésient 
ris, qu'ils re 


se Llessaient le visage | à trois grande vases d'airain 





nture en pourpre. Cette’ ville| moyen de plusie 








otre Pantomatrium et Rlityme, | indiguer l' 
Une colonie de cette ville fonda , dit-on, la ville 


2, v. 154. | encore dans la classe des enfans, et six fois aux j 
sers le où 


qui| 14 et 15 à la £n du vol., pour l'évaluation d'un mom 
bre donné de milles, et pour les rapports du mille 
avec les autres mesures. 

set}  MILLIARIA , nom que les Roms 


taior 











donvaient 
placés dans 





rats nom-| le sallon des Thermes ; et qui contenaient des mil- 
nantes, qui daus les affaires importantes | fiers d'amphores. L'un servait pour l'eau chaude, 





re pour l'eau tièdo , el le troisième pour la 
| froide. Ces vases étaient dit de manière à ce 
- | que l'eau pouvait passer de l'un dans l'autre par le 
siphons. 

MILLIAIRE Doué, Miliarium Aureum, co 
(é-| lonne fameuse surmontée d'une borne en or, et 
placée par Auguste au milieu du Forum.C'est de là 




















Aristide (n° 6), auteur des premiè- | que l'on commençait à compter par milles la dis- 


dé- | tance de Rome à tuutes les villes et les provinces de 





3, 












14. expressions 
À, | troisième, quarième borne à par 
‘éloignement où cheque 

Lors de la tramslstion de 
ysance Constantin fit élever dans la place del'Au 
gustéon un re d'or. C'était une arcade or- 
née de statues , ct destinée au même usage que Le 

milliaire de Rome. mn 

1. MILON, -o, de Crotone, fils de Diotime, le 
plus célèbre athlète de l'antiquité, fat sept fois vain 
queur aux jeux pythiques, la première fois étant 
ux 
une seplième fois à 
comattre faute d'au 


tertio , quarto ab url 


















du 


MILÉTOPOLITE (Lac), -tes -vus , lac de la | marquent une force de corps extraordinsire. Il pre- 


Mysie septentrionale chez les Doliones , près 
Milstopolis. 
MILETUS. V. Miuer. 





de 









Es 


uit il la tenait si biva que pertonue ae pourait 


MIL 


la jai arracher. IL mettait le pied sue un palèt 
grisé d'huile et par conséquent fort 

Épesdant. quelque effort que l'on fit, il n' 
pes possible de l'ébranler, ni de lui faire lâcher 

L. I se ceignait la tête avec une corde en guise 

ruban ; puis il reteait sa respiraliun ; dan 
état violent , le sang, se portant au front, lui en- 
t les veines que la corde se rompait. 
t derrière le dos , la main ou- 
les doigts joints, et alors 
mme meût pu lui séparer le petit doigt d' 
ke autres. Ce qu'on dit de sa oracite 
iscrogable ; elle était à peinc assouvie ps 
livres de viande, par autant de pain, et quinte 

intes de vin par jour. Athénée rppore qu'une 
Ris ayant parcoura toute la longueur du stade, por- 
tant sur ses épaules un taureau de quatre ans , il 
lamsomma d'un coup de poing, et le mangea lout 
eatierdaus la journée 11 eut enfin une occasion plus 
unle d'exercer cette force prodigieuse. Un jour 
il assistait aux leçons de Pythagore, dont il était 
le disiple assidu , la colonne qui soulenait le pl 
fond de la salle ayant été tout à coup ébranlée , il 
l soatint seul, donna aux auditeurs le temps de 
se retirer, etse sanva lui-même après. IL termioa 
vs jours d'ane manière fugeste. Ayant trouvé 
ar son chemin daos une forêt un vieux chène 
eatronvert par des coins, il entreprit de le fen- 
dre avec ses mains ; mais, l'effort qu'il ft ayant dé- 
gagé les coins, ses mains restèrent prises de manière 
que, ne ponvant les retirer, il fut dévoré par les 
Daps . vers l'an 500 av. J. G. Milon, comme ua 
tre Hercule, portait une peau de lion et une mas- 
me. Métam., 1h Ge. Vieill. — Strab. , 16. — 
Pal. Max., 9, €. 12.—Pause, 6, c. 11. 
2. — sutre athlète de Crotone , dont Théocrite 
fait mention dans #2 quatrième idyl 
. des généraux de Pyrehus 
de Tarente , l'an de Rome 478, livri 
Romains trois ans après. Just, 25, 

— amassina, au pied d'un 
Diane, Landamie on Laodamie, princesse epirote 
da sang royal. Les dieux, pour le punir de ce sa- 
crilége, ‘le rendirent furieux, el dans ses accès de 
fureur, il se tua lui-même. Just, 28, c. 3. 

— lieutenant de Persée, dernier roi de Ma- 
cédoine, commandait les Crétois dans une hataille 
centre les Romains l'an 171 av. J. C, Trois ans 
après, Persée ayant été entièrement défait par les 
Romsins , Milou fat un des premiers à se rendre. 


























































uYerneur 
ville aux 

















ar 400 
+ démélés avec Clodit 
Lapuviur , vers l'an 95 av. J.C., ei 

un Papius, nom fameux dans la 
guerre sociale. I] paralt que sa famille était une des 
Plus distis où du moins une des plus opulen- 
usa la fille de 











grue séditieux qu'il avait autour de lui. Milon fut 

de s'entourer de gladiatours, et de repousser 
par les armes les gens de Clodins, qui l'attaquaient 
foutes les fois qu'il sortait, Cependant, malgré ces 
itrigues. Je rappel de Cicéron fut résolu. L'an- 
nle mnvante Clodies, 








cita Milon à son 









use de l'accusé; 


77) 









MIL 


Les plus furieuses des deux partis. Rien ne fut lécidé; 
et Paffaire;à force de traîner cn longueur, fut eufn 
oubliée; mais la haîne subristail toujours au fond 
de l'âme des deux adversaires. Quelques annécs 
après (5 av. J, C.} Milon brigya le consulat ; deux 
autres Romains étaient aiasi que lui sur Les rangs, et 
tous briguaient cette grande place avec fureui 
chacun avait sa petile armée , et chaque jour était 
sigoalé par un combat sanglant. Clodius surtout 
soutenait les prétentions des deux compétiteurs de 
Milon , afin de mieux faire échouer les siennes, Ce- 
pendant, gréce à un vaste crédit, à d'immenses rie 
chesses el surtout à la protection de Pompre, Mi: 
lon allait réussir quand un événement malheureux 
vint ruiner ses espérances. Un jour qu'il allait à La: 
nuvium avec ss femme et une suile nombreuse 
d'esclaves,il rencontra Clodius,qui revenait à Rome, 
accompagné seulement de trois amis et de quelques 
domestiquesbien armés. Leurs esclave se prirent de 
querelle; Milon défendit ses gens , en surte que la 
dispute devint générale. Clodius reçut plusieurs 
blessures, et fut obligé de se réfugier dans une moi- 
son du Yokioage. Milon le poursuivit dans ert 
asile, et le 6t tuer parses esclaves. Le corps de Clo+ 
dius” fat porté à Rome, et expasé dans la place pu- 
Lliquo, Les amis du tribun selevèrent avec vialenee 
contre Milon , et le traduisirent en jugement. De 
plus Pompée se refroidit pour lui, ct. craignant 
sans doute que l'on n'attribuët à %es ordres le 
meurtre de Clodius, il se montra disposé à eonda 
ner l'accusé. Il entoure le tribunal d'une troupe de 
soldats. pour prévenir, dit-il, les violences des an- 
ciens amis de Clodius; peut-être au contraire pour 
empêcher l'influence favorable des amis de Milon, 
Cicéron entreprit de défendre son ami ; rm: 
tellement effrayé par les cris des partisans de Clo- 
dius et par la présence des sollats qu'il oublia 
la meilleure partie de sa barangue , el ne parla que 
faiblement en faveur de son client. Milon fut co: 
damné, et exilé à Marseille. Quelque temps après 
ron reloucha sa 

copie à Milon, qui, après l'avoir lue, s'écria : O 
Cicéron, si tu avais tenu ce langage à mes accu- 
sateurs, je ne mangerais pas aujourd'hui de st 
bonnes figues à Murseille. En eblet le discours de 

icéron pour Milon est_ un des chef-d'œuvre de 




































































froraison sublime , tout s'y 
L'exil de Milon "mit £a à son rôle politique. 
Lors da triomphe de César (48av. J. C.), chnqué de 
2e point avoir été rappelé par le dictateur.qui avait 
cependant décrété le retour de tous les Romai 
bannis sous l'influence de Pompée, il s'avança dans 
sssemblent autour de lui iles esclaves, des 
brigands , des prisonniers, des gens de la lie du 
peuple, et déja il assiégeait Compsa, chez les Hi 
pins, quand une pierre lancée de-dessus les mu- 
railles le blessa à la tête. Il mourut peu spri 
4Bans av.J. G. Cie Disc. p. Milon, —V. Pat, 
— Dion Cass. 
LOLITUM, v. 
des sources da Lissus 
N. de Méembrie. 

MILONIE Césomie , hist. V. Césonte. 



























la Thrace méridionale, près 
l'O. de Trajanopolis et au 


669 «v. 3. C. 


2. — Athénien , devint roi des Dolonces, peuple 








tout au milien des clameurs 


de Thrace, par une circonstance singulière, Les Do 


MIL 


Lonces, afaiblis par la guerre que leur faissient les 
Absynthiens , envoyèrent consulter l'oracle de Del. 
les. La Pyihie leurrépondit de prendre pour roi 
fontme qui les inviterait à loger chez lui. 
fut le premier qui leur fi cette offre. 
à lui sunoncèrent la volonté des dieux ; 
pour roi. Miltiade ft construire une 
de Card 





































nés époques des fêtes en son honneur 
‘exclus les habitans d 













précédent re Cimon et frère de Stésagoras 
à régaa sur les Dolonces. Selon Hérodote, Mi 

rès la mort de Stésagoras, envoyé 

8 dans la Chersonèse ; pour 









sa puissance 
cn épouant Hégéipyle, fille d'Olorus, roi de 
Thrace. 
Corn. Népos, sans parler de ces intrigues ; dit 
seutement que ME Put envoyé à la ue d'une 
sersonèse; puis, s'étant emparé du 
ers Lemnos qise soumit à Jui, 
qu'il 
























Icrent sur sa proposition 
ngenoce de Darius , qui ne pouvait long-temps 
orer l'avis qu'il avait donne , il quitla pour ja 
mais la Chersonèse, et revint à Athène 
A peine Darius fat-il reveru en Asie que ses 
courtisens l'engegèrent à faire la conquête de la 
Grèce ; bientôt en effet une armée formidabl 
ue. Au milieu de l'épouvante univer- 
selle , Miltiade soul conserva son sang froid, et dé 
marcher à l'ennemi. Cetle intré) 
ctrisa tous les creurs ; et les généraux qu’ 
pour collègues lui abandonnërent leur auto 
rité. La bataille eut lieu quelques jours après, et 
doure mille Athéniens taillérent en 



























ile fut dû surtout à l'hérotsme 

Cependant lorsqu'il demanda 
une couronne d'olivier pour récompense de sa ve- 
leur, non seulement les Athéniens lui refusèrent 
cette marque d'honneur , mais ils blémèrent encore 
«00 crgueil et sa présomption. La seule distinction 
qu'ils accordèrent à ua homme qui venait de Les 
affranchur ; eur et toute la Grèce, de la domina- 
Lion des Perses, fut de le faire peindre dans le 
Pæcile, à la tête de ss collègues , dans l'attitude 
d'un général qui harangue ses soldats, et qui donne 
le signal du combat. 














(58) 


| Le 
MIM 


Perses. On lui donne une fotte de soi 
voiles pour cette expédition. IL eut d' 
srands snceds ; mais, sur le faux avis que la Aotte 
Le Perses venait laquer , il leva le siége de Pa- 
Fos , et revint à Atbènes. On l'y accuse de trahison : 
les blessures qu'il avait reçues au siége de Paros 
le se rendre à l'assemblée , ses enne- 
 proftèrent de son absence pour l'accabler, et Le 
Érent condamner à une amende de cinquante ta 
L'impossibi 42 trouva de payer 
somme si cons le fit commuer cetie peine en 
le de la prison. 11 y mourut de ses bessmres à 
vers l'ai ..J. G: Cimon , son fils, qui était 
l'ensevelir 
de, {V. 
























tentée à ce grand homme au sujet 
aros ne fut que le préterte de sa 
véritable cause venait de la dé- 
fance des 8. Ce pesql 
neux depuis l'usurpation des Pisistratides , ne pou- 
vait voir saus ombrage l'élévation 
itoyens. Ce fut Ià tout le crime de Miltisde, On 
craigrait qu'un homme accontumé au commande. 
e pât s'accommoder d'une condition privée, 
et qu'il ne se portät à des dessins contraires à là 
liberté de sa patrie. On le trouvait trop populaire et 
trop affable à l'égard des personies de la plus ba 
ion. Le grand crédit qu'il avoit dans les 
in mérite éclatant 































avgmentai pe 
innocent qu'était Miltialde , {1 ne fallait pas moin 
que sa perle pour calmer les alarmes de son ingrate 
Patrie. Plut. , Cm. — Hér. 4, c. 137: 6,c. 34: 
— Corn. Nép., Mit, ce. 1. — Val. Mar. 5, €. 3. 
— Just, 2, 6e 91 15. 

MILTIADÉES , jeux célébrés dans la Cherso- 
nèse en l'honneur de Miltiade n° 2. 

MILTINE, v. d'Afrique. à pen de distance de 
la côte, près de laquelle Fat battu Archagathas, le 
d'Agathacle, 307 ans av. J. C. Diod. de Sie. 

MILTO Qabiros, vermillon), surcom donné à 
la célèbre Aspario, mattreme du jeune Cyrus et 














d'Artaterce, À cause du vif inenrnat de son Leint. 
MILTOSCYTHES , officier thrace , 


aban- 
bataille 





s(Pont de Mola), 
pont sur le Tihre, à deux milles de Rome. Ce pont 
était fameux du tempsde Néron par les re " 
ui s'y donnaient et es courses nocturnes qu'y fai 
l'empereur. Maxence, vaincu à la bataille d 
par Constantin, opérait sa retraite en désord 
la ville quand'ce pont croula sous 
fat noyé ainsi que la plus grande pa: 
troupes, le 29 octobre 312. T. L.. 37, 6. 5t 
Ann, 33, c. 75 But, 1, 24 et 3. 
MILYADE, -Was, petite contrée de l'Asie mi- 




























geure, qui ft originairement partie de la grande 
Phrygie et dans la suite de la Lycie. Aricande ; 
éisient les 





Sagalasse , Cibyre et Thémistonium 
villes les plus remarquables. Sarpédon. chassé de 
la Crète par Minos, alla, divon , se fixer dans ce 
pays. Ses Rabitans farent appelés d'abord Milye+. 
et ensuite Solymes. Ils se réanirent à Xorzès 
contre les Grecs. Hérod.,1,c. 173. —Cie. Verr., 

38, c. Ptol., 5, €. 3. 
Rom donné aux Becchantes, et 















Quelque temps après Milliade ent ordre de 
puoir les Îles qui avaient cmbrassé le parti des 





MiM 


MTMARS , chef des Bébryces, tué par Pollax. 

1. MIMAS , rmyth. , géant foudrogé par Jupiter, 
Bor.. 3, vd. 

2. — Troyen, fils de Théano ct d'Amyeus, na- 
quit la même uit que Pris, el vécut toujours 
avec lui dans une étroite amitié, Il suivit Enée en 
ILalie, et fut tué par Mérence. En., 10. 2. 502. 

3. — eentaure , tué aux noces de Pirithoüs. 

& — Bis d'Eole. Mér. 

3. Muwas, géog., montagne de l'Ionie septen- 
triouale, occupait presque loute la presqu'ile de 
Cisomène. 

2 — montagne de Thrace, vers le S. 

À — montagne de la Grèce, dans l'Etolie. 

4. — petite montagne de l'île de Psyrie. Odys., 
3». 172 —Strab. — Pline. — Paus. 

MIMES , -mi (rueïsône , imiter), espèce de far 
ces dramatiques inventées par les Romains, et dans 
lesquelles le jeu des acteurs faisait tout, Les paroles 
Be consistaient guère que dans quelques monologues 
et quelques conversations fort courtes. JL n' 
es pièces ni vraisemblance, 

dent que des scènes détachées 



























ns lesquelles 





 ridicale un caractère priipal placé 


carac= 


saccessivement dans diverses situations. 
Ge, confé à un homme que l'on nomm: 
blement aux autres l'acteur, était 













traits fort énergiques, ph 





rire des 
u reste le poète 
traits du tableau . que l'esqt 
étaisat sappléés par les acteurs, qui en improrisant 
md: à leur gailé vaturelle. L'auteur 






ikce se chargeait ordinairement du 
ssl rarement Les hommes libres 

ce} ls des mimes. 

Avant d'entrer en a 















S'était mis , 11 prenait la fuite ; la toile se lev. 
we autre’ pièce recommençait. Au reste le s! 
des mimes élait igaoble, bas 
rideuses que les auteurs semi 
der. 


chose de plus régulier , vers 
r.En même temps les poètes, 
‘amuser le vulgaire par des bouflon- 





pias d'une fois l'a , 
Décimus Laberius, Publivs Syrus et Ca, Mattius 
ferent les ples célèbres auteurs de mimes à Rome. 








vait pas plus d'impor- 
lance que dans tout autre onvrage dramatique. 

, MDMNERME , -prus, pote élégiaque et célèbre 
irseur de fôte , ‘contemporain et ami 1le Solon , et 
if de ‘en Lunie ou selon d'autres d'As- 








C59) 





MIN 
tyralée. Les anciens lui attribusient l'invention du 
vers pentamètre et de l'élégie. On le préférait 





généralement à Callimaque; et deux hommes 
d'ua caractère bien diférent , Agathocle et Pro— 
perce , en faisaient également leurs délices. 11 pa 
rait en effet par les feagmens qui nous restent de ce 
oète que peu d'auteurs érotiques réunissent plus 
le frafcheur et de naturel à plus de grâce et d'élé 
gance. Un abandon inimitable, une d 
se brillaient dans tous ses vers. I] est à c 















nt distribuées en deux parti 
la première portait le titre de l'élégie; la seconde, 
composée pareillement d'élégies celui de 
Nanno , sa maltresse ; et était d en deux h- 
vres. Il nous reste de ces diverses compositions des 
fragmens que l'on trouve dans Stobéc , avec ceux 
d'autres auteurs Iyriques et élégiaques, Leyde, 
1568. Hor., 1. ép. 6, v. 65; 
























Paus., 9, €. 
un des dieux T'elchines. 
contrée de l'Arabie Heureuse , dans la 
iouale, vers l'angle formé par le golfe 
rabique et le mer Erythrée. Carns on Carana en 
était Ja ville principale. 

MINCIUS (Mincio), fleuve de la Gaule Cisalpin 
sortait de chez les Eugandens, traversait le lac 

soit à Mantoue, et se jetait dans le Padi 
Cleusis et le Tartarus. 7. L , 24, 
el: 7 ve 18: Géorg., 3, v. 15 Ë 
Strab., 5, 

MINDARE, -rus, commandant la flotte de Lacé- 
démone, l'an 4rr av. J. C. 11 fat vainca par les 
Athéniens. Diod. de Sie.— Just. 5, «. 4. 

MINDIE , -dia ; nom que donne Strabon à Pa- 
lemyndie ou 


























d'un nombre queleongne de mines 

MINÉE , Mineus, ou Minvas. V. Mixvas. 

Mintr, ne, péog. V. Mix. 

MINÉEN peuple de l'Arabie Heurense , 
habitait le pays nommé Mines. Piolém. 
Din. de Sir. — Strab, — Pline. 

MINÉIDES , flles de Minyas ou Minée , roi. 
&'Orchomène , ‘en Béotie , étaient su nombre de 
trois : Leuconoé , Leucippe et Alcithné. Ovide 
bomme les deux premières Clymne et Iris. S'é- 
tant moruées des tes de Bacelus, et n° 
voulu interrorapre leurs travaux 
Le dieu, pour les punir de leur impiété,leur 
désir de manger de ir humaine, Elle 
au sort pour savoir qui d' 
À manger aux autres 






















ayant désigné ppe, 
elle livre son fils Hippasus , qui fut aussitôt dévor 
par les trois sœurs, Elles furent changées en chauve 
souris, C'est en mémoire de ce erime qu'après 
sacrifice, le grand-prêtre d'Orchomène avait co: 
tume de poursuivre, le glaive à la main, les femmes 
qu au temple, el même, dit-on , de tuer 
la première qu'il rencontrait. Mévam. , 4, fs 
13. — Plut., Quest. gr., 38. 

1. NINERVÆ PaowonToniUx (cape della 1i- 











MIN 


nerva), promont. de la Campanie méridit 

S. E. de Surrentum, vis-à-vis des îles Caprées C'est 

vers ce lieu que les Sirènes. avaient leur séjour. 
2. — CAsTRUR (Castres), +. de l'Iapygie orien: 

tale, chez les Salentios, au 5. d'Hydronte. sur le 

détroit qui unit le golfe Adriatique à la mer lo- 

nienne. 

















Munvs , lieu du Péloponèse, dans l'Achaïe. 
à 15stades du de Panorme. Paus. 
MINER VAL (Minervu , Minerve), h 
présensque les écoliers de Rome donnsie 
maltres à la fôte des Minervales. 
MINERVALES , fêtes romaines en l'honneur de 
Minerve ; se célébraient aux mois de mars el de 
juin , ou selon d'autres , à ceux de mars et janvier. 
es écoliers obtenaient alors des congés , et faisaient 
à leurs maîtres des présens appelés Minervales , du | 
nom de Minerve, protectrice de la liltérature et | 
des beaux-arts, Ovide, Trist. , 3, v. 869. —T. L., 
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pour prérenir ce malheur 
pendant sa grossesse,et quelque temps 
nt une grande douleur au cerveau , 
i à Vulcain ; qui d'an eoup de hache 
Jui fendit la tête. Minerve en sortit tout armée. 
Elle fat aussitôt admise dans l'assemblée des 
dieux , et devint l'un des plus fdèles conseillers de 
sou père. On Ja regardait comme la production la 











plus noble de Jupiter, et presque comme partageant | l 


avec lui la toutepuissance. lle lançait Ja foudre , 
rolongeait la vie des hommes, donnait la suprême 

Féicité après le mort, et tout ce qu'elle prometai 

eu autorisait d'un signe de tête était irrévocable, 








Dès lecommencement de sa carrière, lors de 
us par so carage et 
guerre. Elle se Livea 





attribue l'invention. 
Ce fut elle aussi ; dit-on, qui constraisit le vaisseau 
des Argonautes. Ce fut elle qui inventa la Hûte 
mais un jour qu'elle s'emusait à jouer de cet 
trament en présence de Junon et de Vénui 
déesses rirent des contorsions qu'elle faisait. Mi 

ot containeue de Ia jusiese de leur critique 

rdant dans une fontaine du mont Ida, jeta 
le dépit, et voua à une mort funeste celui qui 
la trouverait. Marsyas fut la victime de celte malé- 
dietion. L'aventure la plus marquante de la vie de 














Minerve est son différend avec Neptune, pour don- 
mer un nom à la ville d'Athènes, Les doure grands 
it res, décidèrent que celui des 








luirait l'objet le plus futile à la ville 
on nom. Nepiune , d'un œoup de tr! 
de terre un cheval symbole de guerre, 
et Minerve un olivier, symbole de paix ; ce qi 
assura la victoire. Jeune encore , Minerve avait oh- 
tenu de son père la prérogatire de rester vierge, Un 
jour cependant Vukcain ayant fabriqué ne srmare 
magnifique pour Jupiter, ce dieu, pour le récom- 
mser, jura par le Styx de lui accorder tout ce qu'i 
lemanderait. Vulcan demanda Minerve pour | 
consent 




























l'époux désigné mit vainement en rage les 
la violence ; ses eRorts impuissans n° 
donner le jour à un monstre no: 
ss (V. ce mot). 
e 
ceux-ci il faut ranger sa dispuie avec Arachi 
etla vengeance qu'elle Lira de cette rivale orgu 









(8) 


u_leuse ; la protection qu'elle accorda à Ulysse et à 
Télémaque ; et la mort d'Ajax: V. ces nom. 
Le c 














il issue du Nil 


MIN 


Le de cette déesse était universel. Certaines 





qu'ensuite ; piquée d 
ee que l'on avait une fois oublié de porter du feu dans 
un de es sacrifices elle abandonna le séjour deRbo- 
des. pour se donner tout entière à Athènes. En effet 
les Athéniens lui éédièrent un temple maguifique ; 
et céébrèrent en son honneur des tes dent 12 80 
lennitéattirait à Athènes des spectateurs de 1 uie la 
Grèce. (V. AruËxér, ParaTuÉnÉes.) On l'adorait 
sui avec beaucoup de pompe à Corinthe, Thèbes, 
Argos , Elatée, Cyparisse, Myrrhinonte, etc. 
a lui donaaitdans Les statues et dans les 
modeite, un 















rement en 
flottant, une 
l'autre, et l'égi 
était s3 cuirasse , au milieu de laquelle était la tête 
de Méluse, Quélques auteurs prétendent qu'elle 
était faite de Îa peau du géant Pallas , qu'elle avai 

tué en sc defendant de es pour Quelque 











l'égide est prise pour le bouclic erre, mais 
lus rarement. V. EGIDE. 

La plupart des statues résentent assise. 
Quelquefois elle tient à la main une quenouille au 


u d'une épée. Comme déesse des beaux-arts, on 
lui donne cette espèce de voile que les anciens 
appelaient peplum. L'olivier parmi les plantes, le 
coq et la chouette parmi les oiseaux et Le dragon 
parmi les reptiles lui étaient consacrés. 

Peu de divinités avaient autant de noms et de 
surnoms que Minerve, Outre ceux d'Athéna (qui 
st son nom véritable en grec) et de Pallas ( prit 
sans doute de l'agitation perpétnelle de sa L 
(æd})esv, secouer), on l'appelait Tritonie, Tritonide, 
Trilogénie, tant parce qu'on la faisait naître auprès 
da lac Tritonis qu'à eause de la auteur bleue ( de 
mer, dont Triton était un dieu) de ses yeux; 4- 
gorée parce qu'elle présidait aux marchés ( do) 
Fppin on Egnestre parce qu'elle appritaux hommes 
à dompter les ebevaux (fxeo;); Sératéa et Aron à 
cause de son humeur martiale (cpérot, armée: À gns. 
































Mars }; Coryphagenès comme étant née da cerv 
de Jupiter (xopupi, haut de la tête ; yhvog, mais- 
sance); Sais parce qu'elle était adorée à Sals ; Cy- 


parissie, Alalcomène , Coryphasie, Lemnienne, 
Limnatide , des lieux où elle était bonorée ; Chali- 








notide, à cause du frein qu'elle mit à Pégase (yædt- 
vè, frein); Ergans on Machinatrix ( dryov, ou- 
rage ), parce qu'elle avai d'inatraire; 
Hygie: comme président Les surnoms 


‘Aédon , Luscinie, Musica , Salpinga , etc. font 
allusion à ce qu'elle inventa dit-on , la 
le flûte la trompette , ete. 

Les fonctions les attributs et les actions de Mi- 
nerve sonten re qu'on ne peut douter 
qu'il n'y Léa de ce nom Cicéron 
en compte cinq , ui lon ; une autre 
à honorée à Sais en Egypte ; une troi- 
pite ane astrième née de Jupiter 

D 











ième fille de’ 








que 
t pour père Palla: 
dit-on , elle ôta la ‘vie, parce qu'il voul 
ioler. S.' Clément d'Alexandrie en reconaait 





















fille du Nil; la troi- 
ait inventé l'art de 
e flle de Jupiter; et la cin- 
et de Titanis, fille de l'Océan, 








PB D: op due Hors 1: où. 101 À, 
cd. 4. — Ov., Metam., 6; Fast. , 3:— Diod. de 
Sie. , 5. — Strab. ,6, 9, 13. — Hyg. , f. 168. — 
QC 3e pra gi ee 133 Be. aet Fi. — Luc, 
Plars., 9, v. 364. — Stac., Theb. , 21%. 7213 7. 
— Just 2, €. 65 20, €. 23 24, €. 83 43, c. 5. —Phie 
Len. Icon, 3. — Clém. d’Alex., Sirom. 

MINERVE (Caw» pe). V. Misaavæ cle 

MINERVINE, femme de Constantin-le- 
Grand et mère de Crispus. Quelques auteurs di 
sent qu'elle n'était que concubine de ce prince. 

1-MINERVIUM. petite v. de la Gaule cisalpine, 

N., sur le Mule, au 8, et près de a ville de 
Fnsie. TL. 45, e. 16.— P. Pat., 1, €. 15. 

2. — (Casraux). V. Minanve (Camp de). 

3. — édifice consacré à Minerve. Ce mot 
plique en particuli temple dédi 
Minerva Capitolina dans la onxième région de Rome, 
au pied du most Calius. 

MINIO (Mugnone) , petite riv. de l'Etrurie mé- 
ridiomale, aimait prés de Sultium, et se jetait dans 
la mer Tyrrhénienne. En., 10, ©. 183. 

MINIGN, -nio , l'un des confdens d'Antiochus- 
leGraod. T. L., 35, e. 15 eu 16; 37. c. 40. 

MINISTRES px za neuiGiow. V. RELIGION et 
Les noms de chacun : PONTiFE, AUQURE, ele 

MINIUS ( Afiaho) , riv. de la Tarraconaise s0p- 
teatrionale, chez les Callaïques , coulait au S.. puis 
à l'O., et ee jotait dans l'Océan atlantique à Tyde. 

MISIUS Csaaunins, Campanien, ls de Paculla 
Mina, fut initié par sa mère aux mystères des 
Bocchanales, et devint dans la suite un des princi- 
LS fs de a conjaration qué fut formée cantre 

Romains porto ceux qu ient initiés à ces 






























ap 
à 
































myitéres. Il fat condamné à la prison, 166 ans av. 
JC. TL. 29,6. 13. 
MINNEËNS. V. Murérxs. 


MINNOCERTE, a, +. de la Mésopotamie, vers 
Le centre, dans la Gauranitide. 

MINNODUNUM ou Miwnonomum ( Moudon ), 
liea de la grande Séquanaise, ches les Helret 
peu su N. du lae Léman, au 8, E. d'Avaricum , et 
an 8. O. d'Ebrodenum. 

1. MINOA (Torre di capo Bianco), v. maritime 
da Sicile, envuite nommée Héraclée. (V. ce mot.) 
Elle avait été bâtie par Minos lorsq 
Dédale. Æér., 5, €. 46.— Plut. — Diod. de Sic. 

2 — v. de Crète, vers l'E. de la côte seplentrio- 
sale, au S. du promontoire Zephyrium. 

3.'— promont. de la Grâce , près de Mégare. 
de la Grèce, dans le golfe Saronique , 
vis-i-ris de Mégare. Thucyd. 

5.—v. et promont. de la Laconie orientale, à 
l'E. de Géronibres, au S. et près d'Epidaure. 

6. — petite île de la Laconie, au B. d'Epidaure. 

MINOIA Rucxa , nom de l'Île de Crète, où ré 
tuait Minos. En., 6, v. 14. 

II. Dict. de lAnt. 
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MIN 


MINOÏDE, -nofs, nom 
lle de Minos. Metam., 
MINOR (InsuLa) ; (Minorgue). V. Baubanrs. 
1.MINOS If, roi de Crète, lsde Jupiter Astérius 

et d'Europe, gouverna son royaume avec beaucoup 
de sagesse et de douceur, et bâtir plusieurs villes, 
entre antres Gnosuset Phestus. Il fut le législateur 
des Crétois; et, pour donner à ses lois plus d'autorité, 
ils retirait tous Les neuf ans daus un autre, où il 
que Jupiter, son père, les lui dictait, ce qui 
t donner par Homère la qualité de disciple 
ter. Joséphe est le seul des anciens qui dise 
08 avait reçu ses lois d'Apollon, et qui le 
see voyager à Delphes, pour les apprendre de 
ce dieu, La sagesse de son gouvernement et surtout 
s0n équité lui ont fait donner après sa mort , par 
es poètes, la fonction de juge souverain des enfers. 
Minos était regardé comme le président de la 
cour infernale. Homère et Virgile le représen- 
tent un sceptre à la main, agitant l'urne fa- 
tale où est renfermé le sort ‘de tous les mortels, 
citant à son tribunal les pâles ombres , dont 
on plaide lu cause cn sa présence, el prononçant 
ave une sévère impassibilité la sentence suprême. 
Minos avait épousé Itona , de laquelle naquit Ly- 
eastès, père de Minos 11. Les lois de Minos sulais- 
taient'encore du temps de Platon, quien fait le plus 
grand éloge dans un de ses dialogues intitulé Minos. 
Odyss.s 19 , v. 18. — Hérod. ; 1. €. 1733 73 €! 69. 
€. 1. — En. , 6, v. 432. — 

Der. — Hyg., Jab. 





grirouymique d'âriadue, 


























.— Just Ce de 
, voi de Crète, fils de Lycaste et petit 
Minos I*r, épousa Pasiphaé, fille du Soleil et 
erséis, et en eut pl enfans. 11 êt la con- 
quête des Îles voisi il se montra cruel daus 
la guerre qu'il déclara aux Athéniens, qui avaient tué 
son fils Androgée. (V.AnDaoGéE.) Il m: contre 
eux , prit par la trahison de Scylla da ville de M 
pare qui Voppasait à son partage força les Athé 
niens à se rendre ; et, non content de sa victoire, 1l 
obligea les vaincus d'envoyer chaque année en Crète 
sept jeunes garçons et autant de jeunes filles, pour 
servir de pâture au Minotaur Cv. MINOTAURE. ) 
Ca sanglant tribut fut sboli par Thésée , qui tua le 
monstre. 

Lorique Dédale , après avoir construit le la- 
byri @favorisé imprudemment la pasrion 
criminelle de Pasiphaé , se fut réfugié en Si- 









































te amitié; mais il 
suite , pour n'être pas obligé de Li- 
colère un homme dont le génie était 
l'objet de l'admiration universelle. Quelque 
disent que le roi de Crète fut étouffé dans L 
par les Alles de Cocalue. Il mourut trente-rois ans 
avant la guerre de Troie, Il eut trois fils, Androgée, 
Glaueus et Deucalion ! 
Les anciens semblent n'avoir jamais nettement dis 
tingué l'un de l'autre les deux monarques qui ont 
porté le nom de Minos ; mais le rapprochement dé- 
taillé des faits et des dates, joint à une lecture attes 
tive d'Homère, de Plutarque et de Diodore, prour 
clairement qu'il ne faut pas les confondre, Plus. 
Thés, — Athén. —Mat., 8, v. 143. —Diod., À, 6. — 
—Hyg., fab: 4. V. l'art. précédent. 
MINOTAURE, -rus , monstre moitié homme et 
moitié taureau , ‘fut le fruit, à ce que disaient les 
Atbéniens, entrainés sans doute paru faux patrio- 
tisme à noircir leur vainqueur,del'iufime pa sion de 
nos ÎT, pourua taureau blanc. 
stacrifiait tous les ans à Neptune 
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Minos, prétendent 


MIN 


Le plus benu taureau de sstroupeauz. Il sy en trouva 
08 en sabetitus un 


‘d'ane si belle forme 
.Nept 

8e, inspira à Pasipbaé une 
pour ce même taureau, et Dédale, par une complai- 
criminelle.la favorisa en construisant uné vache 
ours fut la naissance du Mi- 
fit alors Le fameux labyrin- 
Onlenour- 





















le Crète,poury 
risseit de chair hum 
Minos IT, furent o 








d'envoyer tous 


és septans 
s garçons et autant de jeunes 











en Crète sept jeu 

les,pour servir de pâture au monstre. Le tribut fut 
payé trois fois + mais à la quatrième Tlésée s'ofrit 
pour dé tua L "s 








affeanchit sa p 
miliant. On « donné plusieurs ex] 
fable du Minotaure et des amours de Pasiphaé 
un taureau. Quelques-uns ont imaginé que la 
conçut de l'amour pour ua courtisan nommé Ta 
rus , et que Dédale prêta sa maison pour favoriser 
La passion des deux amans; que Pasiphaé accoucha peu 
de temps après de deux enfans, dont l'un ressem- 
blait à Minos et l'autre à Taurus, et que ce dernier, 
fruit d'une paternité douteuse ; fat appelé Mino- 
comme pourant te Le El de 

sa En 6, 26 és 8, at. 2. 
_ Jab. 4. — Plut . 

MIÉTÉE où enr: Ÿ. Manrué. 
MINTURNES , -na { Tréjetto) , v. du Latium, 
ur les frontières de la Campanie, chez kes 
Aurunces , entre Sinuese et Caièle, un peu au- 
dessus de l'embouchure du Liris,qui la traversait,et 
qui formait dans les environs de vastes marsis.Celte 
ville fut livrée aux Romains par trahison , l'an 440 
av. J. C. ; roais ilé n'y envoyérent une colonie que 
scite années après, Ce fut au milieu des marécages 
voisins de eette ville que C. Marius se cacha pour se 
dérober aux recherches des satellites de Sylla.Ceux- 
gi pourtant l'y découvrirent ; et le conduisirent à 
Miaturnes , dont les habitans le condsmnèrent à 

pprirent que sa vue seule 
eme des mains da soldat qu'ils 
at envoyé pour le tuer , ils furent touchés de 
sou sort, et facilitèrent son évasion. Le déesse Ma- 
rica était adorée à Minturnes ; ce qui ft donner à 
cette ville le nom de Marfea regna. T. L., 8. c. 10; 

27 ee de Ta 

5, € 14. — Phars., 54%. 















































. Minvcros. V. Minuria, Mirurius. 
que 1a beauté et l'élégance 
ecuser d'incontinence. Elle 





parer. Hor., 1 ép. 
T. 

2. — porte de Rc 
temple da dieu Minutius, 
MANUTIUS , myih., 
et pour Les Petites choces 


près de laquelle était le 











1. Mixcrius (M), hist., fat nommé trésorier des 
&euiers publiessout B, Valérius Publicola , l'un des 
premiers consuls, avec P. Véturius. Plus 

2.={ MJAUGURIUS, consul Les années 257 et 263 
de Rome (og et gr av. J. C). 7; ra, 1, 34. 

‘3. —(P. ) AuGuRInus, consul l'an de Rome 
Cv. 3. C. 492). Sous son consulat le peuple souffrit 
rune famine cruelle occationnée par sa retraite sur le 
Mont-Séeré. 














(82) 


at régler les affaires de l' 


M 


, consul l'a de Rome 296 
r Les Eques 

















ipouilla de ca di 
ité de lieutenant. 7. 









lèques. 
des vi- 
G.), pour faire 
dèus ‘ayant 

er la souverai- 
le Ét condamner. 7. 





8. —(Q.) Aucuninus , consul l'au de Rome 449 
(ar. J. G. 305), ft avee succès la guerre contre Les 
Samaites, T. L., 9. c. 44. 

9 — CM.) Rurus , comsl l'an de Rome 533 

za av. J. G.), fut envoyé eontre les peuples 

l'strie, qu'il forts à se soumettre. L'an 537, il fut 
tmaftre de La cavalerie, sous le dictateur Fabius Maxi. 
mus; dans les guerres contre Annibal, ayant osé dé- 
sobeir à ce magistral , qui ne voulait pas hasarder 
le combat, il fat approuvé et obtint 
égal à celui du 
fat battu par Annibal, et 
qu'au secours de Fabius; il en fut 
qu'il dépot son autorité aux pieds de son lihére- 
teur, et jura de lui obéir ponctuellement. [1 fut tué 
l'année suivante, à la bataille de Cannes. T, L., 23, 
€. 8, etc. — Corn. Nép., Annib.,c. 5. 
CM), tribun du peuple l'an de Ro 
5367 ftportes une loi par laquelle on nomma trois 
banquiers ou mensaires pour recevoir les dons que 
les particuliers feraient À la république. 7. L., 23, 
ea. 
























.) lieutenant d'Appias Glandius eut 
art au Qt rise de Gipone, r an di Roi 
Hu T.Le6, 












réteur dans le Brati 
), ft arrêter les auteurs 









FA San ed ape 334 e. 22, 234,370 e. BB 39 €: 54e 
3. — (6) Pagraue prétéur en Espagne, l'en 
de Rome 536 (198 av. J. C. ), remporta une vic- 
dire sur les généraux Budare et Bésaside, et reçut Les 
honneurs de l'ovation. Consul l'an 561 ( 
remporta deux victoires sur les Ligurie: 
oi it dans un combat contre les Traces, 
564 de Rome. 7. Le, 324 6. 27» 29 : 334€. 24) 26, 
RER ER Re Te É: 














Na ‘corn. Ne . 
préteur à Rome l'an 555. 
établir une colonie dans le 










tenant de Q. Fulvius Flaccus 
566. 7. L., do, e- 35, 36. 
préieur à Rome l'an 














feutenant de À. Men- 
574. IL suivit ce consul 








Tstrie. 7. L., 41, €. 8. 
lie Ni Ru). coml l'an de Ronc”Béé 
(10 av. J.C.), eut la Macédoine pour département. 





Sall., Jugurs c. 25. 





MIN 


at, —(L.), lieutenant à 
à César la ville d'Ategue, qu 








. Pompée, rendit 
commandait 





22. — (L.) BasiLus, un de ceux qui conspirèrent 
ete CA fan a. JC. Ré asauiné l'an 
par ses esclares, à cause de ses craau- 

les Gaules en 
des Gaul., 






servi da: 





gualité de 


. accusé d' 
‘voir participé à la conspiration de Séjan : il sauva 
Slt éensnt d'autres complices, l'an 3a de 
3.C. Tae.. Ann., 6, €. 7: 
— Naraus , exe 
ède de l'empire. 

25. — (ML) FEUX, éeri 
que, forissait vers l'an 207 de 
& non,comme on l'a cru, sous Marc-Aurèle.ILexerça 
losg-temps avec succès à Rome la profession d'avo- 
at. Il s convertit au christianisme, et composa 

1a défense de sa nouvelle religion un dialogue 
Fatalé Octevius; nom du principil interlocuteur, 
où il discate avec un partisan de l'antique religion 
des Romains, Ce morceau est curieux pour ceux 
qui vealent connaître quels reproches le paganisme 
adremait au nouveau culte. On voit que Minutius 
est souvent servi de l'Apologétique de Tertullien ; 
mais son style à beaucoup plus d'élégance et de pu 
reté, et d'âilleurs Minotius a une manière à lui 
d'envisager le christianisme. On a long 
tribué eet ouvrage à Arnobe : mais Adrien Junius 
et Balduinus l'ont rendu à son véritable auteur. 
































709 » et 

celle qui s0 trouve contenue 

daos/le $S, Patrum Launorum opera omnia d'O- 
“Wurtabourg, 1780. Ablancourt l'a traduit 

qais. 

MINYAS on Mimér, 















tupeet de Tritégéaie, 
sion plus vraisemblabl 
23, nn des ls de Nept 
Aile d'Halrmus Ce prince acquit de & grandes rchietes 
que sw opalence pass en proverbo. Î1 fut le pre- 
mier qui fit bâtir an édifice pour reufermer ses 1ré- 
son. Cet édifice, qui subsistait encore au bout de 
quinze siècles, et qui fait l'admiration de Pausanias, 
rotende ioule en marbre, dont la voûte se 
insensiblement en pointe. Minyas épousa 
deux femmes, Clitodore et 
le rendit père de trois ls, Preston, Ciymèn: 
pmène. De la seconde il eut Orchomène 





d'Eole.Une troisième opi- 
ui doune 











L PE. 








sent de plus trois fill 


coaaues sous le nom de Mi 
Om ne sait de quelle épouse 
4iv. 1 et 468. — Paus., 9, c. 6. 
MINYFIUS ensuite OncuOMÈNE, fe 
mhe . se jette dans le mer près d'Arène. Strab., 8. 
MINYÉES, craie, 
en l'honneur de Min 
MINYADES. V. 
MINYENS, -yæ, nom commun aux babitans 
d'olcos en Themalie, et d'Orehomène en Béolie. 
Les Minyeus d'Iolcos portèrent ce nom à cause 
de Minyas, 5ls de Chrysès, un de leurs plusanciens 
rois. Les poêtes désignent quelquefois Let Argonaur 
tes par le nom de Minyens, parceque Jason leur 
chef, était d'Toleos. Ce nom fut ensuite donné plus 
spécialement aux le qui raquireat de leur eo: 
merce passager avec les femmes de Lemnos , ‘qi 


des (V. MIMÉIDES ). 
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jenfans de 
anasora. La première | 6e 












Ovide et Plutarque lui don- | 
Alcithoé, Leuconoé et Leu= 
éppe, nommée aussi Clymène et Iris. Elles sont 





[pe cs faux rapport, donna à Siba tous 


. l lui ft restituer que la moitié de 
le. 4 9, 16.—Parall. 


l'en Occident, sous Gratien , 











MIR 


avaient tué leurs maris. Ce peuple nouveau que 
l'on peut appeler Minyens insulaires, ne resta à 
Lemnos que jusque vers l'an 1160 av. J.C., époque 
À laquelle ile furent chassés de l'ile par les exilés de 
l'Attique. Ils passèrent alors dans le Péloponèse, et 
2e fixérent en grande partie dans les environs d'A- 
mycles, où ils se dirent descendans des Dioscuree , 
dieux toujours vénérés dans la Laconie. C'était 
vers l'an 1100 av. J. C. Les Hellènes, qui alors ve- 
maient d'achever la conquête du Péloponèse, et qui 
étaient toujours sur un pied hostile avec les pre- 
miers habitans, accueillirent avec plaisir ce peuple 
étrangersenréparirent et familles dans leurs tribus, 
ét partagérent avec eux beaucoup de terres conqui- 
Les. Mais bientôt les Minyens portèrent plus bout 
leurs prétentions, et voulurent part à la 
royauté; de là résulta une sédition, qui se termina 
par leur défaite , et à la suite de laquelle ils farent 
tous emprisonnés par les Hellènes. S'étant échappés 
pril'rdreme de leurs femmes ils se réunirent sue 
le Taygète où sur le Ténare, d'où la plupart émigrè- 
rent les uns eu Elide, où ils s'emparerent de six 
villes. les autres dans l'Île Calliste, qu'ils nommd- 












































jé à Gortyne en Crète. 
Les Minyens d'Orchomène farent ai 
soit parce que, selon certaines tradition: 
fut fondée par Minyas, dont en effet on 
tombeau , soit parce que les Minye 
bitirent sous la conduite d'Orchomi 
fils de Minyas, On voit par là combien se sont 
trompés certains auteurs qui ont vu dans Ioleos une 
colonie d'Orchomène. Au reste ce nom de Mi 
inguer Les babi 
des Orchoméniens d'Areadie. 




















affranchit ses compatriotes, et força 
Mi à er lui-même un 










ranc 





mi Là mort. Rois, 2, €. 21, w. 8. 
2. — le de Jonathas et petit-fils de Sa@l, était 
fant lorsque ces deux princes furent tués 
le de Gelboé. David, en considération 
pos dontlbas, traite 
lui ft rendre tous 
teul. Quelquesannées après, ver L 
u'Absalon se révola contre son 
jphiboseth at accusé par Siba ; son domes- 
suivre le parti d’Absalon ; David ; trompé 

















tique 








son maître ; mais Miphiboseth s'étant justi 
ui rendit es bonnes prices cependant il'ne 
es 














Lee 8, 9. 34 
MIRCOPHILE , um , petite v. de la Thrace 
male , sur la Propoutide, au 5, O. et près de 





nos. 
MIRMILLONS. V. Mynwrisons. 
MIROBAUDES où MénonatDEs (F1. ), consul 

v de 3. C. 377 
MIROBRIGA (Odemira) ;_r. de la Lust: 
18 lieues S, O. de l'ax Julia. 








MIS 


ua des compagnons de 
farent jetés dans la fo 

MISAËBNE, -nas, fe de Muni. fut en 
voyé par sou père au secours des Romains contre 
Pose 7. EL. Ma, e. ag et 613 4 e. Gi 45, €. 14. 

MISÉ, est, selon les Orphiques, le mère de Bac 
chus, la chaste , la reine ineffable. Elle a les deux 
sexes, tantôt elle reçuit les parfums du temple 
d'Eleusis, tantôt elle célèbre avec Cybèle des mys- 
tères dans la Phrygie, tantôt elle s'amuse en Copre 
avec Vénus; tantôt elle parcourt gaîment les pl 
s sacrées et fertiles des bords du Nil, ou el 
compagne Isis enveloppée d'habits de ‘deuil et 0: 
née de cornes, Misé n'est sans doute autre chose 
que Proserpine. 

MISÈNE, -nus, myth., Troyen , 6ls d'Eole, et 
babile à soguer de Le trompes Enée'en 
Jialie , et_ fut précipité dar 

éBer"les Tritons. Enéo, a 

Îe Ét enterrer sur un promontoire qui 
lui le nom de Misène. Em. 3, v. 239 6, v. 



























“à 
Fos 163 et a34, — Métames 2,6. 4 

1. Muènx, -num, géog. (Capo Miseno), pro- 
montoire de la Campanie occidentale, au 5. de 

jet et de Putéoles, dans le voisinage de Cum 
fut ainsi nommé da trompette Midne, qui y avait 
son tombeau. 7. L., 24, c 13.—En., 6, v. 334. 
Strab. — Tacite, Ann. 4, c. 5;1 3:15,c. 46 
eù Sr; Hist., 2,9 , 100 3, e. 

2. — v. et port de la Cam De au-demuset 
l'autre au pied du promontoire de même vom. Au- 
gust et 165 successeurs avaient coutume d'y tenir 
£a lation une partie de leurs forces maritimes. 

MISÉRICORDE, -dia égorique 
dans le temple de laquell ux (rou. 
vsient un re assuré. in autel célèbre 
À'Athènes. Paus. 

MISITHÉE,-theus,ou TurésicLès, ministre célà- 
bre parses vertus el son éloquence, fut fait p: 

ét l'empereur Gordien III, qui avait 
usé sa Je Sabina Tranquillina- Dans ce 
iminente, il rétablit 











































demens militaires qui depuis long - temps 0 distri 
buaient sur la recommandation des eunuques de la 
cbermbre; il forlifa les barrières de l'empire , et 
approvisionns los villes frontières; enfin à 6t'ré. 
former tous les abus. 11 leva ensuite plusieurs édi- 

ifques. Le plus admirable fut celui du 
Mars à il contenait deux vastes galeries 























de mille pieds de longueur, éloignées de cinq cents 
pieds l'une de l'autre, et dont l'intervalle était 
rempli par des jardins magnifiques. 

La guerre s'étant allumée contre Sapor, roi des 
Perses, il suivit son gendre en Orient, et développa 
autant de génie militaire qu'il avait montré de science 
eLds probité dans l'administration. Le sénat lu 





cerua ua char de triomphe attelé de quatre chevaux 
les titres de père de l'empereur et père de la 
atrie. Maisil survécut peu À cette nouvelle gloire. 
omis malade et mourut l'an de 3. C: 
ut de quelques jours. Philippe l’Arabe,q 
céda daus Là charge de préfet du prétoire, fut soupe 
gonné d'avoir avancé le terme de ses jours. Par son 
testament il laisse tout s0n bien à la ville de Rome. 
Zosime. 
MUSOR, mytk., fl d'Amynus et de Magus et 
père de Tlsautus ; le Thoot égypt 
MISRAÏM ou Mesnai, fls de Cham et petit: 
fils de Noé, régua sur l'Egyple, qui de Ià est appelée 

















c8i) 










dans 
sont sortis les diffé 
aypte où les 








près sa mort 
le, en Phénicie 
Grèce, sous iris, d'A pis ou Sérapis et 
d'Adonis, Gen, v, 10, v. 6, 13, 145 Bols, 4,16, 
24; Praume 10f, v. 23; 105, w. 23 Mich., 





CEA 
RSsitia 
en argent que l'on jetait su peuple 


les derniers empereurs. On enveloppait l'argent 
dans des morceaux de drap, pour qu'il ne blessét 
as. On faisait de ces prétens aux couronneme: 
F'y eut des tours Bities pour cet usage. Quel: 
quefois au lieu d'argent, on distribuait des oiseaux , 
des noix, des dattes, des fgues. On jetait aussi des 
dés. Ceux qui pouvaient s'en saisir allaient ensuite 
se faire délivrer le blé, les animaux , l'argent, les 




















habits désignés par leur dé, 
MISSIO, c'est-à-dire congé, V. Concé. 
MISTHIE, -thia, petite v. de la Phrygie méri- 
diouale, au N. de Laranda au S- E. d'Éconium. 





MISULANES , -ni. V. MUSULANES. 
MITELLA , espèce de bonnet des Romains , qui 
ttachait sous le menton. Cette coiffure appartensit 
lièrement aux fermes ; mais Les Lorames en 
mt usage à la campagne. On appelait aussi 
la des couronnes d'étofies de soie, ligarrées de 
toutes couleurs, et parfamées d'odeurs. 11 y en vait 
qui coûtaient quatre millions de sesterces. 

MITHRACENSE | es s seigeue porsen , qui se 
réfugis auprès d'Alexandre lorsque Darius eut été 
assassiné qe Besus. Q. C., 5. 

1. MITHRADATE, pétre à qui Astyage ordonoa 
de faire mourir Cyras encore enfant. 11 n'exécuta 
point cet ordre eruel , et éleva secrètement le jeune 
prince comme son propre ls. Mérod, — Just. 

2. — officier perse ; gouverneur de ls Lycaonie 

Xe 


et de ls Cappadoe: 
MITHRAS, quels Great 
leil 3 mais qui, 
que 



















té des Pertes, 


les Romains ont confondue avec le 









1e feusort de La qe on tt 
ce qui marque que le fausort de La pierre quand on la 
feapi Roma opèrent de dieu des Perses 

adopté ceux de toutes les au- 
m'est que par eux qu'il nous est 
es monumens de Mithra 





et, pendant qu'il Jui prend le mufle de le 
gauche, il lui plonge de la qua 
1 cou symbole dela force du sol 
dans le sigue du Taureau. Il est ordinsirement 









mpagné de différens animaux, qui paraisent 
autres signes da sodlaque. Lima il 
x que Mithras ne fât un symbole 





du soleil, ce qui est confirmé per li 
il, L'invinoible Mithras, Soli 
quelle se trouve sur plusieurs monumi 
Le ealte de Mithras fut porté cn taie du temps de 
Ja guerre des pirates, l'an de Rome 697 et y devint 
très-célèbre, surtout dans les derniers siècles de 
l'empire. 
On offrait à Mithras let 
Ce dieu était auwi quelquefois confond 
MITHRE, bandelettes fort larges qui servaient 
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MIT 


aux femmes d'ornement de tête. Bacchus portait 
une mithre en forme de serpent, comme un sym- 
bole de son éternelle jeunesse, 

NITHRÈNE, -nes, lieutenant de Darius, livra 
à Alexandre la citadelle de Sardes, qu'il comman: 
dait- Alexandre le nomma gouverneur de l’Armé- 

















nie. Q.C.,3,c.12;5,c.8. 
MUTHRÉS, myih. Quelquer-aue sn font un dieu 
différent de Mithras. on eux , Mithrés était adoré 











des Perses comme le plus grand et le premier des 
dieux ; et Mithras , comme le soleil el le feu. 

Miranès, hist., affranchi de Posthumius, ami 
de Cicéron. Gc., 4m. 13, ép. 69. 


à ce calte dans des grolles arro- 
Lapissées de verdure, 
tié à ces mystères il fall 
re-vingts épreuves difé- 
baigner les_ candidats ; 
ait de se jeter dans le feu ; ensuite 
‘dans un désert, où ils étaient sou 
rigoureux de cinquante jours, après quoi 
on les fustigeait durant deux jours, et on les met- 
tait vingt airs dem la neige, se, Ce 'étaiLqu'après 
ces épreuves, sar l'observation rigoureuse desquel- 
les veillait un prêtre, et dans lesquelles le r 
saccombeit souvent , qu'on était admis aux 
mystères, Parmi les autres cérémonies de l'initin= 
tion, on jetait de l'eau sur les.initiés, on leur pré- 
weatait du pain et du vin, etl'on meitait un ser- 
peat d'or dans leur sein ; le serpent, dit Arnobe, 
gui change ous le ans de peau, éitua des symbo 
les du soleil, dont la chaleur se renouvelle au 
intemps. Enfn l'initié était proclamé s0hlat de 
Khras et le seeret Le plus rigoureux lui était or 
donné. On immolit ensuite des rictimes hpmainen, 
catame barbare qui fut abolie par Adrien el rétablié 
par Commode. Après ces affreux sacrifices on mon- 
trait sax initiés Mithras sous la fgure d’un jeune 
bomme , et les biérophantes leur expliquaient les 
symboles da eulie de ce dieu. Ceux qui prétendent 
gene métempeycbos était a véritable doctrine des 
thriaques disent que ces symboles avaient rapport 
an passge de l'âme do Lomme difreates 
planètes avant d'arriver au soleil, où elle établis- 
mit enËn sa demeure. Le sour it 
ipuisit d’une grande considérat 
des ministres des deux sexes, dont 
pelsient Paires , et les autres Maires sacrorum. 
calte ft de grands progrès, passa de Rome en Ital 
en Egypie, en Crète, et jusqu’en Dacie, en Norique 
te, et dura long-temps, puisqa'on en trouve en- 
<ore des traces dans le quatrième siècle de l 
MITHRIDATE, -tes, nom commun à plusieurs 
princes de Pont, des Parthes, et à plusieurs per- 
divers pays. Les plus célèbres sont les 
nt, et parmi ceux-<i le plus important est 
te le- Grand, n° 7. 


Rois de Pont. 


































































un règne de 38 ans, J 
eforts pour s'affranchir da joug des Perses , dou il 
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C85) 


ï | tacles réunis 
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était tributaire, On conjecture que c'eble mime 
us celui dont Just et qui ft contre 
raclée une tentati iod. de Sle.—Corn. 


Nép., Dat., €. 4, 10.— Just. 16, c. 4. 

2. — IT, surnommé Cuistés ou fondateur (xri£us), 
fils d'Ariobarzane LE, monta sur le trône lun 336 av 
J.C.. la même 
royaume par c 
gone, qui l'avait obtenu 












reconquit sur Anti- 
partage après La mort du 
le Êt regarder comme le 
dépendante du P 
après un règne de près de 
ans, l'an 301 av. J. C. [1 eut pour successeur 
thridate LIL. Quelques auteurs prétendent qu'il 
mis à mort par l'ordre d'Antigoon + 
entré dans les intéréts de Cassai 
3.— 1, fls du précéder 
en 301, ei réunit à ses élate plusienrs provinces 
conquises dans la Paphlagonie et dans la Cappadoc 
C'est à lui que quelques historiens donnent le sat 
nom de Ctistès. (V, l'art. précéd.) 11 mourut l'an 









11 mourut À 84 ant 








parce qu'il élit 


re. 















226 av. JC. , après un règne de trente-six ans, ct 
eut ucsesseur Ariobarzane IT. Diod. «— App. 
4: — Après la mort d'Ariobartane Il, réguè- 


rent deux princes dont on ignore le nom, ue 
l'on conjecture avoir portéceux de Mithridate TV 
et Ariobarsane 111; mais, comme ils sont inconnus, 
les compte pas, et ils u'interrompent pas Là 
rie des règnes. 
IV, succéda à Ariobarsane , son père, fils 
lithridate 111. 11 épousa une lle de Séleu- 
cus Callinicus, dont il eut Laodice, qui deriat 
femme d'Antiochus-le-Grand. Il eut Pharnace pour 
successeur. Just 38, c. 5. 

6.— V, surnommé EvencèTe (eùe, 
faisant), succéda à Phar: , 156 a: G. 
remier roi de Pont qui ait fait alliance avec les 

omaius, qui lui donnèrent en récompense la 
Phrygie , démembrée des états de Porgame. Il périt 
{sai av: C) dans le ville de Sinope dont 
fait la conquête, victime d'une compiration de 
pete seigneurs de sa cour. Il laissa deux fils, 
lont liné, M hridate-le-Grand, alors âgé de doure 
ans, lui succéda , et devint si fameux par sa haine 
conire les Romains. Just. , 39, c. 13 38, €. 5. 

. — VI, surnommé LE-GRanD Eupaton 
“AR illustre 
lèbre de ceux qui portent 
an 133 av. JC. et sue 
rate Evergbe son père 

fat au 


à 12 sos. Encore en! 
cour où son pè péri assastiné, confié 
(jusqu'en 112 av. J. C.) à des tuteurs ar] 


Brâlaient de lui ôter 













































C& , bien + xérag , père ; c'est-à-dire 
naissance ) , le plus 
























sons et des antidotes il sut se prémunir contre les 
tentatives socrètes qu'on aurait pu former contre ses 
jours; et, pour prévenir celles qu'on aurait pu es- 
tayer par la violence, ilabandonna la cour, el vécut 
pendant plusieurs années au milieu des forêts, 
uniquement livre aux exercices 

la chasse. Il y acquit, avec une forco et u 
incroyables, une férocité qui 8t toujours 
s0n caractère, el dont il douna plus d'u: 
exemples terribles. 





















q 
doun: 


Dès qu'il se vit solidement établi sur sdn trône, il 
rmes (112-110) contre les 


tourna ses premières 








us puissant 


1 
Pinquiet et jaloux de l'agrandissement des Ro- 


MIT 





eux de ce qu'ils ! 
vole, la Prygi 









peine âgé 

463 av. 3. C3. Nicomade IT roi de Bilby 

goaut avec raison qu'après s'être emparé de 
juduce , il ne portàl aussi ses vues sur ses étais , 5 

Bornaun jaune homme, l'engagea à se dire Aa d'A 

, et à aller en cette qi 

l'hériage de son père. Mithridat 

voya à Rome un nommé Gordius pour sssurer 

sénat que celui qu'il avait établi sur le trône était 

le véritable sang d'Arisratbe. Le sénat, pour 1 

mminer le différend ; proclama libres la Papbl 

et la Cappadoce , et sigoifia aux deux rois d'a 

donner ces pro: oct. de fut là l'origine de la haine 


































implacable de Mithridate contre les Romains. Syll 
chargé de l'exéeution du décret, rencontra peu d'ob- 
tacles, Mithridate ne voulut pas déclarer ouverte- 
ment la guerre avant d'avoir réuni des forces re- 


doutables. Il travaille sourdement à détacher les 
peuples de l'alliance de Rome, et s'attache Tigrane, 
roi d'Arménie , en lui donnaut sa fille Cléopâtre. 
Lorqu'il se erut asse puissant il leva le masque, 
et, sous prétezte de repousser les attaques de Ni- 
coméède, nouveau roi de Bi fit marcher 
une puissante armée, conquit , avec une incroya- 
Hle rapidité, d'abord la Paphlagonie et la Cap- 
padoce pé la Bithynie, dont il chassa Nico- 
me; ie Purygie, enfin toutes les provinces de l'A 
sie mineure ei les Cyclades, et envahit la Grèce. 
Pour s'ôter sans retour tout espoir de réconciliation 
avec les Roma ordonné un massacre gé- 
aéral de lous Les sujets de le république qui se trou. 
vaient alors ea Asie ; cent cinquante mille hommes, 
selon Plutarque, ou quatre-vingt mille selon Appien, 
furent enveloppés dans ce massacre. Aquilius , perr 
sonnage consulaire et le chef des commissairesc en= 
voyés dans l'Asie pour en régler les différends, fut 
conduit à Pergame, où Mithridate lui fit verser du 
plomb fondu et de l'or dans la bouche. 

Alors éclata la première guerre contre Mithridate 
(88-84). Rome envoya contre lui ses plus habiles 

néraux. Sylla commença par reprendre Athènes 
(87) dont Mithridate il rem- 
porta sur Archélaüs , un de ses li 
toires de Chéronée et d'Urclomène, 








































is 

1 perdit plus de deux 

différens combats. Aussi 

eux sur mer que sur terre, il fut battu dans 
ï une tempéle 








mander la paix par Archélaüe, un de 103 g 
et l'obtint sans, C.. à condition qt 
ait les frais de La guerre , 








se boruerait aux élats que son père lui 
Lise. eee pe 





(86) 
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Troisième guerre contre Mithridate. Cepen- 
dant Mithridate travaillait sourdement à ee faire 
des alliés, et à lever des soldats. 11 envoya 
jusqu'en Espagne faire alliance avec Sertorius, 
ant réuni ses forces à celles de Tigrane , roi d'Âr- 

ménie, sou beau-père, il se voyait à la fête d'une 
armée de cent quarante mille Lommes de pied , et 
de seire mille chevaux, et n'attendait que l'occasion 
de recommencer la gaerre. La mort du roi de Bi- 
thynie, dont les Romains réduisirent les états en 
rovince romaine , lui en fonrait le prétexte (75 av. 

. G.). Lucullus fat chargé de cette guerre. Avant 

son arrivée Mithridate conquit rapidement la Bi- 
thynie, et lailla en plâces à Chaledoinel arméede 
M Cotis, qu voulu opposer à es progrès. À cette 
mcallus vola au secours de l'Asie. Mi 























la maladie s'y Brent bientôt sentir, et Mithridato 
fut obligé de prendre la fuite. Une escadre qu'il em 
voyait en Julie fut détruite dans deux combats, 
près de Ténédos et de Lemnos. Désespéré de la perte 
de ses forces maritimes, il se retira dans ses états hé- 
réditaires. Lucullus l'y poursuivit, et y porta la 
guerre. Le roi de Pont remporia d'abord sur lui 

leux victoires ; mais il fut entièrement vaincu dans 








Lête dune armée nouvelle; il fut encore battu dans 
deux batailles par Lucullus (Gg av. J.C ). Cepen- 
dant, le général romain ayant été rappelé, Mithri- 

e défi complètement Triarius , s0n lieutenant, 
, dans le Pont, 67 ans av. J.C. ,et re 
couvra presque Lout son royaume, 

Pompée fat alors envoyé contre lui avec des pou- 
vois ibediendus, et Le ranquit près de l'Euphrat 
l'an 65 av. J. C , dans un combat nocturne. Mith 
date échappa encore ca s'ouvrant un passage à tra- 
vers l'ennemi avec huit cens cheveux. Tigrane, au- 
quel is demande un asile, Je lui sat e Le 
retira dans le ume du hore, oi it Ma- 
charèe, un des BL. à Fee 

Mithridae, plus grand dans l'infortune que dans 


















: | la prospérité, enngut alors le projet gigantesque de 


pénétrer parterre en Italie; mais es soldats effrayés 
refusèrent de le suivre,et proclamèrent roi Pharance, 
son fils. Ce père infortané lui demanda en vain la 
permission d'aller passer le resto de ses jours loin de 
4es états, et, ne recevant aucune réponse, il nesongea 
qu'à mouri. IL At prendre du poison À la reine et 
ses Billes et en prit lui-même; mais le trop fré- 
quent usage qu'il avait fait des antidotes en empè- 
cba l'effet. 1 se 1 




































gent, intrépi cérolsme "et capable des 
lus grands dessei urait renversé l'édifice de 





odeur romine s'il n'avait eu à combattre 


Syha, Lucullus ec Pompés.L soutint pendant plus 


MIT 


da vingt ans la querre contre les Rom 
ses , et la dernière pendant oure ans. 
NT Le était d’ane cruauté atroce ; il condam- 













t_prite dans Stratonicée 
uvant la séduire ; 
de reine. ( V. Moxine.) 
les lettres au milieu du tumulte des 
parlait les langues des vingt 
set qu'il écrivit en 
botanique. L'an- 
sou nom, et dont il est l' 


















(pl r9. 
Luvull. ; Pomp. — Dion Cass., 30. — 


—Eutrope, —Ores. 6. 
Rois des Parthes 


1. Mirumipate, fs de Phrispatius, succéda à 
Phraate , son frère ain 164 ar JC. Il ub- 
juges les Mèdes, les Elyméens , les Perses , la Ba 
Dfonie, la Mésopotamie, les Bactriens, el pouma 
sa conquêtes jusque dans l'nde et au-delà der 
bornes de celle d'Alexandre, de sorte que on em 
pire se trouva borné à l'O. parl'Euphrate, et à l'E. 
perle Gage: 1 Étprsounier Démétriu ÎL, roi de 

yrie, Je traits comme un souverain , et lui assi 
gra l'Hyresnie pour résidence il lai donna 8 lle 

odogune en mariage, ( V. Déméraius IL.) Mi 
thridate $t dans ses conquêtes un choix des loi 
les plus sages , pour en former un corps qui püt 
servir de cude à tout son empire. 11 mourut l'an 
136 av 3 C., et eut pour smeceueur Phraate II. 
Just, Qu, c. 5'et 6. 

3. ou LE-Grax, ls d'Artsbane IIJ, monta 
sar le trône 136 ans av. J. C. Ce prince déclara la 
guerre aux Arméniens , et, dans le traité de paix 
qu'il $t avec eux , il obligea leur roi à lui envoyer 
sa 6ls Tigrane pour otage. 11 rétablit Antiochus 
Eusèbe dans ses états, combattit à diverses reprises 
coatre les Scythes,avec de grands succès, 11 mourut 
généralement regretté, après avoir régné quarante 
303. Msskirès, son £ls, lai succéda. Just | fa, c. 2. 

3. — III, fils aîné de Phraste, succéda à son père 
l'an 61 av. J. C. Ayant été chassé de ses états, il 
2e rendit à son frère Orode, qui le $t égorger pour 
s'emparer de sa couronne, 3 ans av. J. C. Just. , 


Be ” 
Rois du Bosphore. 


3.Mirantoats Ie, surmommé LE PERGANÉNIEN, 

à il était né. Sa mère, 
late-le-Grand , 
pamer pour $ls de ce prince. Îl s'attache à César, et 
remporta pour lui divers avantages sur les Egyp- 
liens, César lui donna en récompense une partie de 
la Galatie et le tône du Bosphore. Il mourut as 
mssiné. Just, 42, c. 4. — Dion Cass. 

2 — 11, descendant de Mithridate:le-Grand , fut 
abli roi du Bosphore par Claude; puis Les Romains 
M chassèrent de son trône, qu'ils donnèrent à Cotys, 
sea frère. Î1 parvint à réunir une petite armée; mais 
il fat Jientôt u et forcé de se rendre. Ce- 
pesdant , à le sollicitation d'Eunome, roi des 
Adorses ; dont il implora la clémenc: 
lu ft grâce de la vie, et lui permit de’ rest 


Just. 
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gré la perte de ses états , Mithridate con- 
serva toujours un noble orgueil, et répondit aux 
menaces de Claude : Je suis venu de moi-même ; si 
tu en doutes, rends-moi la liberté, et tdche de ms 
reprendre. S'étant permis une raille sur Galba, 
celui-ci le ft mettre à mort comme complice de 
idius. Dion Cass. — Tac., Ann., 12, c. 


Rois de diverses contrées. 


DATE , roi de Médie , n'est connu que 

trouva , en qualité à Mithri- 
de Pont, à une bat 
68 av. 















| ris en prison par Cal 

Claude, et bientôt après 
son neven, Tac, Ann , 

3.— roi de Comagine ; un des princes alliés de 





| M. Antoine, se Lrouva à la bataille d'Actium. 


Personnages divers. 


1. Niraatpate, eunuque et officier de Xerxès 1, 
conspira contre ce prince, et fut mis à mort par Âr« 
Sie. 


taxerce Longue-Maio. 2. 


à Cyr 
que c'était lui-même qui avai 
pares que dans un festin il s'était vanté 
d'avoir tué Cyrus. 

3.— £a d'Antiochus-le-Grand. 7. Z., 33, €. 1 

4 — fils de Mithridate-le-Grand , défendit la 
thynie contre Fimbria l'an 85 av. J°C.; mais, ayant 
été battu , il s'enfuit à Pergame auprès deson père. 
Quelques années après les habitant de Le Colchide 
charmés de ses vertus , l'ayant demandé pour roi, 
s0n père se crut trahi, et le ft périr. 

5. — parent de Monèse (n° 1), fut envoyé par 

e à M. Antoine pour le prévenir d'u 

buscade où les Parthes attendaient l'armée romaine 

ur l'esterminer, 

MITHRIDATIS , flle de Mithridate-le- Grand, 
fut empoisonnés par son père. 

MITHRIDATIUM , château fort de 1 G: 
chez les Troemes , sur les frontières du Pont. 

tre d'Alosandrie, consseré au 

























culte de Mithras. 


MITRA une des di 
la même que Mithras. Férod. 

MITRÉE, -reus, fls d 
mis à mort par Cyrus. Xénoph. 

MITTENDAIRES , -darii;_commisaires que 
l'on envoyait dans les provinces en ce 
constances importantes, pour examiner la conduite 
des gourerneurs, et en faire le rapport au préfet du 
prétoire, qui seul avait le droit d'y remédier. ls 
tenaient’ quelquefois leur commission directement 
de l'empereur. Ils s'appelaient aussi missi , envoyés. 

MITYLÈNE, my1h. ; fille de Macaris, bétit, dit- 
on, la ville de Mityl dons son nom. 
Sera. 13.— Méla , 2, €: 7. 

Mirruène, géog. (Agtelin ou Castro), capitale de 





sœur de Darius, 




















l'ile de Lesbos, sur la côte orientale, entre Méthymne 
et Ma 


Selon Strabon , elle fut d'abord bâtie dans 
graude par un bras de ner 
'aggrandit dans La suite eu 








MNA 







Bientôt pourtant l'avantage de sa position et la fer- 
Lé de son territoire engagèrent les vainqueurs à 
Ja relever, et à lui rendre lu liberté. Entre autres su- 
perhes édifices, Mitylène avait un théâtre si beau, 
que Pompée en &t prendre le modèle pour en cons 
Fruire un semblable à Rome. Mais la gloire panel 
le de Mitylène fat celle des lettres et des sciences. 
F'éy donnait tous lesans des combats où les poëtes 
disputaïent le prix de la poésie. Pittacus, Alcée, 82- 
pho et Théophane y 


ssance. Epicure 
et Aristote y euscignèrent la pl hie. On retrouve 





















5!— Piol ,9, c. 2. 
MITYLÉNIES , -nie , fêtes que les Mityléniens 
célèbraient en l'honveur d'Apollon. 
MITYS , hist. personnage dont la statue tomba 
sur son meurtrier, et le lun. Arisl., poët. , 10. 
Minrs, géog., fleuve de Macédoine , À peu de 
distance de La ville d'Agase. T. Le, 44; €. 7. 
MIZRAÏM. V. Misnatm. 
MNA , nom grec de la Mine. V. Mine. 
MNASALCÈS, poèle grec, qui compos des 






















épigrarmmes. Ahèn. — Strab, 
PANASCIRÉS, + Mnasxn 

1. MNACEAS, uo des 
père d'Alexandre, qui soumirent A: 





‘2. — ami de Phayllus, général pl 

L choisit pour guider la jeu 

de Phalécus, son neveu, qui 
ommandement 

1. MNASIALE, historien , atif de Pénicie. 

historien , matif de Colophon. 

3. istorien ; natif de Patres eu Achaïe, flo- 

rissait vers l'an 141 av. J. C. 

MNASILE, -lus, berger ou satyre qui 2e j 
Chromis , Er le vieux Silène, qu'ils a: 
trouvé endo: 15 un antre. Quelques- uns 
croient que Virgile a voulu parler de Varus, sous 
Je nom de Moasile. Pirg., ect. 6, v. 13. 

MNASINOÜS, fils de Pollux et de Phébé, dont 
on voyait une statue équestre à Argos , dans le tem- 
ple de Castor et Polluz. Pas. 

MNASIPPE, -pus, fut chargé du commande- 
ment d'une flotie que les Lacédémoniens envoyérent 
dans l'ile de Coreyre, l'an 374 av. J, G. J1 fut tué 
dans le combat. Xénoph. — Diod. de Sic. 

MNASITHÉE, -theus, ami d'Aratus, auquel 
joignit pour chaster le tyrao Nicoelès. Plut. 

MNASKIRES, dixième roi des Parthes , succéda 
à son père Mithridate-le-Grand 6 ans av, J.C., et 
laissa la couronne à Siunatrocès son frère après un 
règne de neuf ans. ù 

1. MNASON , tyran d'Elatée, qui donna doure 
cents pièces d'or de douxe tableaux représentant 
les dieux. Pline, 35 

2. — un des roisante-doure à 
Act. des Ap., e. 17, v. 53 €. 21 

MNASYRIUM, petite v. de l'Île 
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iples de JC. 
16. 
de Rhodes, à 





: | Piérius, 





MNÉMOSYNE ou la déesse MÉMOIRE (aviux), 
myth., 5e du Ciel et de la Terre, sœur de Saturne 
et de Ahéa. Jupiter, sous le forme de berger, la rene 
dit mère neuf Muses. Elle accoucha sur le mont 
où les Muses furent uommées Piérides. 
On attribue, dit Diodore de Sicile, à la Titanide 
Muémosyne l'art du raisonnement et l'imposition 
des noms convenables à tous les êtres, invention 
que d'autres attribuent à Mercure. Mais’ on accorde 
Sénéralement à Muémosyne le premier usage de tout 
<e qui sert à rappeler la mémoire des choses dont 
l'mous voulons nous réstouvenir, et 4on nom même 
l'indique asser. Hés., Théog. — Pind., [ithm., 6. 
— Paus. — Pline. 
Mxémostne , géog., fontaine célebre de la 
Béotie occidentale , près de Lebadée , ans nommée 
a l'honneur de le mère des Muses ; on avait coû- 
tume de boire de ses eaux quand on allait consul= 
ter l'oracle de Trophonius. Paus., 9, e. 39. 

MNÉMOSYNYDES, les Muses, fille de Mué- 
mosyne. 

1. MNÉSARQUE , -rchus, £ls de Pylhagore, 
selon Eusèbe , tint quelque temps l'école de 100 
pre avec un de ses frères. 

2.— philosophe grec , disciple de Panéti 
Orat.,1,c. 11. 

MNÉSILAS , -laus, fle de Pollux et de Phéhé. 

MNÉSILOQUE, Acarnanien , favoris A: 
chus contre les Romains, 188 av. J. C. T. L. 36, 
eut, 1253746. 45 538, c. 38. 

MNÉSIMAQUE , -ache, fille de Dexamène , 
lroi d'Oléaus, fut aimée d'Euryti 
de ses poursuites par Hercule. Apollod., 2. 

MNÉSIPHILE, us, pli 
‘bourg de Phréar, dont Thémistuele , 
j dans Îa république, prit des leçons. 

1. MNESISTRATE, disciple obécur de Platon, 

2.— philosophe de la cour de Plolemée Philopa: 
or, dispatait contre le stoicien Sphérus. 

MNÉSITHÉE , -theus. V. MxasiTRér. 

MNESITHIDE, l'uo des trente tyrans établis 
après le prise d'Athènes par Lysandre. 

1. MNESTER. pantomime célèbre de Rome fut 
un des favoris de Caligula. Sous le règne suivant 
| il fut simé de Messaline ; mais, craignant les suites 
d'une liaison criminelle avec pératrice , il refu- 
sait de se rendreà ses désirs. Messaline se plaignit 
don époux, devant des convives rasemblés, de 
l'insolence d'un pantomime, qui lui désobéi 























Cie. 
































Claude appela Muester, le ÉL battre de verges, pui 
lui ordonna de ne 


D refuser désormais à l'irmpé- 
te, quand la mort de Messaline 
quelques-uns de ses amans , Mes 
ter ft en vain valoir les ordres formels de Claude ; 
es affranchis du prince ordonnèrent sa mort. Tac. , 
Ann, tt, €. 36. 
3: us des franchie d'Agrippine. Après Le mort 
de cette prineeme il se porça de son épét 
Au milicu des far de son bécher. 
1. MNESTHI 
V. Ménestaës n° 3 
Troyen, de la ville de Lyrnesse.fils de Clytins, 
frère d'Acmon, l'un des descendans d'Assaracus , 16 
Aistingua dans les jeux donnés en Sicile à l'occat 
Jde la mort d’Anchise , et y remporta un des prix 
| de la course navale et de l'arc. En Iulie il se cou 
vrit de gloire dans Ia guerre des Rutules, ot força 
Turuus à la Fuite. Il fat la tige de la famille ro- 




















E , cheus, myth., roi d'Athènes. 





























D. 


MOD 


maine Memmia. En, 4, v. 288, 5, v. 116: 6, 
171 eds 10, ve. 129, 12, v. 324. 
1 Mnesruét stheus, hist., père d'Apollonius , 
général d'Antiochns Epipbane. 

‘2. — secrétaire d'Aurélien. Menacé par ce prince 
à cavse de ses extorsions , il dressa , en contrefs 
t l'écritare de l'emperenr, une liste de proseri 
4on: pois il eut soia qu'elle tombit entre Les maiñs 
da victimes supposées, qui tuèrent Aurélien ; mais 
11 fraude fut découverte , et Maeuhée fat exposé 
aux bètes. Eutrope, 9. — Aurël. Pict. 

‘MNESTHES, capitaine grec tué par Hector, 
joe der Elles de Danats, Apollod, 
Cuev$eôxe, se souvenir}, une des 
nommée parce qu'elle se ressou- 






























venait de tout. 
MNESTRA, Athénienne, maîtresse de Cimon. 


RÉ ia Achille. 
US, capitaine troyen tué par Achille. 24, tué pour être le roi d'un festin. 


21, 2.210. 
MNÉVIS, nom da bœuf consacré au Soleil, dans 
la ville d'Héliopolis. Il devait 
On lui rendait le méme culte qu'au bœuf Apis, dont, 
wlon quelques mythologues, il était le père , ét lors 
gai mourail 
Mnévis était l'emblème d'Osiris. Sérab. — Diod. de 
Se..r.— Plat, bis 
MNOÏTES, -te (abrév. de Minoïtes), nom donné 
l'ile de Crète , parce qu'ils des- 
cendaient des anciens habitans du pays qui 
été gouvernés par les deux Minos. 
MNYSE, -sus, petite v. de la Galatie, vers le 
centre , sur le Sébiris. 
MOÂB, his., fils de Loth 
Ii fat le père des Moabites. Gen. 
Moa (PLAINES DE), géo4 
wptentrionale de la Moabi 























€ 19. 
nor donné à Îa ps 
s à cause de ses vastes 





















gradant Heat ant (1439) débonn: 
Mrsël, les soumit. Lis adorsient Chamos et Bél- 
phégor. Leur ca 


olis, nommée 
aussi Rabbath-Mo e. 









était Ar ou rép 





, petite contrée orientale de L 
Palestine, bornée au À qar le torrentd'Arnon; qu 
béni a TO. par le le ds. 
. déserte et la Madiani 
au 8. par l'Arabie Pétrée. V. MoasiTes. 
MOAGÈTE, tes, tyran de Cibyre, d'Alimne et de 
Sglée, se soumit au comul Manlius Vulso l'an 
de Rome 565 (189 av. J. C.). 7: L., 38, c.14, 
MOCASURE v. de la Thrace mé- 














noir et hérissé. | 


ui faisait des obsèques magnifiques. ! 


, pe 
néionale, sur la Propontide , entre Taurullum au | 


A. et Rhédeste au M. 

MOCILLA (L. Juurus), ancien préteur, com- 
battit dans l'armée de Brutus à Philippes Pomp. At- 
Sieus Je BU rentrer en grâce avec les vainqueurs. C. 
ep. Atic. 1e 

MOCISSE, -sms, place forte de la Cappadoce 
septentrionale ; dans la Morimène , sur les confins 
de la Galatie , près du confluent des deux branches 
de l'Halys, entre Nyse et Rosologiacum. Justi- 
Gien en Bt la métropole d'une 3° Cappadoce sous 
K nom de Justinianopolis. 

1. MODERATUS (L. Jumius) CoLumrtta. 
V. CouuxELLE. 

2. — philosophe de Gadès, qui vivait à peu près 
dans le müme temps que Sénêque, fut un des pre- 
nier qui cherchèrent à relever le pyrhagoréisme. 
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MOG 


On lui attribue l'interprétation symbolique des 
nombres. Quelques-uns le confondent avec Colu- 
melle. 

MODESTINUS (Henrwnrus) , célèbre j 
sulte, disciple d'Ulpien, forissait sous 
Sévère, et mourut sous le règne de Gordi . 

1, MODESTUS, écrivain latin, auteur d'un traité 
de tactique intitalé De re militari, qui est parvenu 
jusqu'à nous, 

2. — évèque de Jérusslem vers l'an 620, avait 
eoinposé plusieurs homélies ou sermons, dont Pho- 
Mur rapporte des extraite dant a Diiitèque. 

MODIA, riche veuve critiquée par Juvénal. Sat. 
3,v. 130 

MODIANA. V. Mara. 

MODIMPERATOR (modo, à 





riseon 
lexandre 













tant et im 


| perator, empereur), c'est-idire empereur d'un ins- 


fant, nom que les Romains donnaient à celui que 


Les Grecs le nommaient Symposiarque 
MODIN. bourg de Palestine, dans la tribu de Dan, 
entre Emmaüs el Rama. Les Machahées était 01 
maires de Modin, et ce fut là que commença l 
surrection des Juifs contre Antiochus, sous Matha- 
tbias, Mach, 2, €. 24% 1, 153 €. 13, v. 30, 
MODIUS ou boirseau romain, mesure romaine de 
capacité pour les choses sèches, qui valait seise sexe 
tari, environ les quatre cinquièmes de notre bois- 
seau ; huit litres six décilitres. V. les Tables des 
Mesires romaines , n° 
MODRA , petit lac de . 
MODURA ou Mapuna (Medure), pi 
l'Inde en-deçà du Gange, au S. ; sur la côte orien- 
tale dans le paye nommé Pad 
MOENICLPTUS 




































+ 24 , c. f 


Mexivs, Mexu: 


Egypte , qui occupa le 
trône pendant soixante-huit ans. 11 régna avant Sé- 
sostris, environ dans le 17° si rod , 
2,6. 








“roi de la Patalène, contrée de l'Inde , s'en- 








2 
| fuit à l'approche d'Alexandre. Q. €., 9, e. 8. 
3. — berger des Eglogues de Virgile, 8, 96: 9, 1 


» 
Moenis (Lac) | geog céldbre lue d'Egypte, dans 
“Heplanomide, à peu de distance d'Arsinoé, à 
isante-douxe milles de Memphis, à dix du Nil 
ainsi nommé à ca! 
corri 








ss, selon la plupart des au- 
mille six cents stades de 
était de 


L'pline, 36,e. 13.—P. Méla, 15e. 3. 


MOESIÉ. V. Mise. 
MOGONTIACUM ou Mocunriacun, ensuite 
Mocuwria (Mayence ou Ments chez les Allemands, 








v. septent. de Ta première Germanique , cher Les 


MOI Cgo 


Carscates, sur le Rlin, vers l'endroit où ce feure 
reçoit le Menus ( Main ). Cette ville fut fondée 
où du moins considérablement embellie par D: 
sus, frère de Tibère, 10 ans avant J. C. Elle de 
long-lemps après la métropole de la Germaniqui 
remière et li d" jouverneur des Gaul 
le fai seront ruinés denses commencesens 
empire par les Bataves, et dans les siècles posté 
veut pur lerBarbares, Tac, il di 6. 18e 87 à 
61, 70 et 71. — Ptol., 3, c. 9 
MOHOLI, fils aîné de Mérari, 
la branche sacerdotale des Moboli 
MOHOLITES, V. Monou1. u 
MOIS, menses. On distingasit ches les anciens 
deux sortes de mois, Les uns lunaires, les autres 
solaires. 
Les mois lupaires, mesurés par la révolution de la 
tour de la terre révolution de vingtneuf jours 
raviron , forment , quand ils sont répétés 
, un ensemble de trois cent cinquante- 
quatre jours , nommé année solaire. 

Les mois solaires égalent le dourième on environ 
de la révolution de Îa terre autour du soleil; cette 
cent soisante-cinq jours six 
ur quatre révolutions de ce 

trois de trois cent 





































égaux à peu de 


seulement, cer- 






lus de systèmes que de 
yant souvent changé de 





















LL. fi 


MOI 


4° Ches les Macédoniens. 


) 





1. Péritius. 8. Gorieus. 
2. Dystros 9- rrbérélæus. 
3. Xanthicus. 19. Dius. 

L Artémisius. 11. Apelieus, 

. Desius. 12. Audyneus. 
6. Panémus. (Sans 13° mois et sans 
7. Lois. Jours : omplément.) 


5° Ches les Bithyniens. 


1. Héreus (consacré à Junon). 
3. Hermius (consacré à Mercure). 
3: Métros (consacré à Cybèle,la mère des dieux). 
4: Dionyrin (comseré à Bach). 
. Dius (consaeré à Jupiter). 
6. Bendideus. 
. Stratégius. 


6° Ches les Paphiens soumis à l'empire. 





2 Apogonicus (consacré à la génération). 

3 nicus. 

4: Julus (en l'honneur de La famille Julia). 

 Cwsarius (en l'honneur de Cesar). 

6. Sébastus (en l'honneur d'Auguste,. céfaores en 

grec) 

4, Autecraorieus (en l'honneur der empereur). 

, Demarchexasius. 

9. Plethytatus. 

10. Arel . 

11: Eathius (consaeré à Ves! 

12. Komæus (en l'honveur des Romains}. 
7° Ces les Romains. 























Nomenclature des mois. Janusrius. Julius. 
1° Ches les Juifs. Fobruacius, se, 
1. Nisan où Abibe gs. October, 
2. ou Sif (ou Jarches 8. Marchesvan November. 
pe Juifs modernes). 9. Eten ou Kisler. se December. 
. Sivan, 10. Tébetb. (N. Primitivement les Romains 1° n'avaient que 
. Temmouson Themus, 11. Shébaib, Pésx mob, 2e nommaient Julius Quinilis emtàe 
Ab : Adar. ! Ge et aa 
6. Elul. 13.(VéAdar ou Ader 11). | eines Ve eo ser, d'en 
2° Chez les Fgyptiens. Ordre des mois. 

« ï Chez les Hébreux les mois se suivaient toujonrs 
Teen 8. Phamutli, dans le même ordre. Seulement il faut noter qu' 
EN At matt 9: distingaaient deux. espdces d'années, l'une relie 

2 R " à gieuse et l'autre civile , et que l'une, ‘commençant 

+ 4 Sholacon Chase. 11 Epephi ou Epiphi. | inois Abib où Mi uisait par Ader où Vé- 
8 Mir. Le Ep Adar, tandis que l'autre commençait à Tiari, et se 
7: Plarménoth. Jours complément.) | ermiait par Elul- de sorte que l'ane enjambait 


3° Ches les Athéniens. 
et dans presque toute la Grèce). 








[Les Corinthiens, les Béotiens et les Lacédémo- 
ÿ at un calendrier particulier 
ons les noms que de quelques 





nous ne 
leurs mois. 














A Athènes deux changemens dans l'ordre pri- 
mitif des mois eurent lieu , 1° Le premier semestre 
devint le dernier, et réciproquement, de sorte qu'Hé- 
catombéon , seplième mois, se trouva le premier 
ele. 3° Pyavepsion et Posidéon changèrent de pla 
mutuellement. 

Nombre de jours contenus dans chaque mois 

Les Hébreux , les Atléniens et les Macédoniens, 

at des années lunaires (c'est-à-dire de 354 jours), 
ent avoir des mois, de vingt-neuf et demi, où 
ce qui se prête plus facilement au calcul, alteraai 
vement de vingt-neuf et de treate jours. C'est 
eu. Les mois iutercalai 
peut les Égurer aiusi: 
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mis Hébrenx. mois Auhéoiens, mois Macédon. | glière que partout ailleurs, Le premier jour ve 
Abib ou Nissn, Hécatombéon. Péritiu 30! nommait. calendes, le 5 ou quelquefois le 7 none, 
Mignon.  Dystrun 29 | le 13 ou le 15 ides. C'était en mars, mai, juillet et 
Boédromion.  Xani 30 | octobre que les none tombaient le 7 ot les ides 
Artémiias. 29 |le 15; les buit autres mois avaient les nones Le 5 et 
Men Denus 30 | les ides le 13. Après le jour des des, jusqu'au pre- 
ne andmus, 29 | mier da mois suivant, où comptait par les ealendes, 
Lois, 39: De à trois sections inégales du moi; la première 
moon. — Gorpiue. 29 celle des nones, de 4 ou de 6 jours; la seconde, 
mébdolon Hyperhérétæus. 30 celle des ides, inrariablement de 8; la trouidme, 
unychiou.  Dins. 29 celle des calendes , de 16, 17, 18 ou 19 jours. 
Thagéhon.  Apelleus. 301. De là encore trois clames de mois ; 1° ceux de 
Sehorion, Pudynéw, 29 trente-un jours qui avaient les ide le 15, et les 
Posidéo IL. 35. nones le 7i coux I avaient six jours de nones, huit 
Mens tient de rente jours et, | d'il € dixapt de calendes; 2° ceux de trente= 









urs équival 
seulement à trois cent soixante, on y ajouta 
46 cinq tantôt six jours complémentaires nomm 
ipazomènes , pour atteindre le nombre de troi 
nt sixante-cinq on trois cent s0ixante-tix. 

Les mois romains avaient le même nombre de 
jours que les nôtres, moi 

g 8, mai , juille 
aient iredle-u ‘jours; quatre mois, 
ail, jais, seplembre, novembre, en avaient 
trente ; an seul, février, en avait vingt-buit. 
Division du moi 

Le mois des Hébreux était parts, 

jours nommées hebdomades ou semaines, el ter- 
winta par un jour de repos , le s1bat. Un mois cou 
Leoait un peu plus de quatre semaines, do sorte 
que, comme aujourd'hui, les semaines enjambaient 
d'ua mois à l'autre. 

Le mois athéniens contenaient trois décades ou 
espaces de dix jours; la dernière décade, seulement 
dans les mois caves (de 29 jours) étaient de neuf 
jours 

La première s'appelait écyouévou pruvès où lota- 
ph. Co Lire dréale du mou commen. 
fant où du’ mois debout; la seconde, peoÿvros 
pe. c'esè-dire décade du milieu du mois, où 
Et dRaR. pra médx, décade après la dévade; 
a troisième, diovros pyvès. POivcvros pyvès à 
avai pds. é'est-à-dire décade du mois pare 
san, du mois dechnant, du mols cessant, où 
écuxidt, per'dxädx , décade après la vingtaine. 

Quant aa nom de chaque jour, ilétait indiqué 
par les nombres ordinaux ; premier , second , lroi- 
mème, ele., auquel on ajout mois dsxoubveu 
vds ou pzscavros pavôs etc. ; ainsi le 7 se serait 
appelé le septième du mois debout iGdoux (sous-en- 
tendu. Kuga) Errapévou pavés; le 14, le quatrième 
du milieu du mois , ou le quatrième après la dé- 
ede, recäpry paaobyros pyvès, ele., où éri bed 
atrà deudde , ete. Mais pour Ia troisième décade il 
avait deux manières de compter. La première 
était La même que celle qu'on vient d'indiqu ï 
le 27 était le mzième après la vingtai 
was'txähx, êri dlxadt ; la seconde, en usage avec les 
ou rxvouéov , Phivovro, dxicvrog , HUVÈS , con 
mslait à placer les nombres en seus inverse; de 
sons que dans un mois plein Le at ésait le 19 de 
La £n du mois; le 22, le 9: le 29, le , etc, et dans 
Le 1, Le gs le 22, le 8; le 23, le 7, 

it le 5 du mois 

























































3 Le 26 de métagitnion était 
que, les pa 
s débiteurs et les créan- 
‘instant même combien de 








La dütribution du mois, aimi que la désignation 
pardculière des jours à Rome , était Lien plus irré- 





un jours qui avaient Les ides le 13, et les nones le 
, Steeux là avaient quatre jours de nones, huit d'ides 
et dix neuf de calendes ; 3° ceux de trente jours 
qui avaient les ides le 13, et les no: 
{avaient quatre jours de nones, huit d'ides et dix- 
huit de calendes. Mars, m: et et actobre 
1 étaient de la première classe: j: oût, décem- 
bre, de La seconde; avril, juin, septembre et novem- 
bre, de la troisième ; février formait une quatrième 
classe ; en effet, n'ayant que vingt-huit ou vingt-neuf 
jours; et les ides le 13, il se trouvait avoir quatre 
jours de nones, huit d'ides et quinxe (ou quelque- 
ois seise) de calendes 
De plus , en quelque mois que ce fût, on com 

taitles jours à rebours ; ainsi, supposant les ides Le 
15, le 14 s'appelait la veille des ides (pridie Jus); 
le 13, le troisième des ides; le 12, le quatrième. 
V.les Tableaux des mois à la £n du Dictionnaire. 
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MOÏSE ou Movse, Moses, prophète, légalateur 
et général des Juifs , £ls d'Amram et de Jocabed , 
dela tribu de Lévi, naquit en Egypte 1571 aus 





av. 3. C. Le roi d'Egypte rlaaué de faire 
mourir tous les enfans mil 
é pendant trois mois 
Gil", dans un panier 
Pharaon, l'ayant trouv 
ever: Marie sœur de Mobe 4 
nd, lui ayant offert 
€ femmo des Hébreux , 
fui amena Jocsbed } 
“Rropre dre: 
lever avec 










mutis, lle 
voulut le fa 
trouvait là comme par bi 
Jui donner pour nourrice 
la princesse y consentit; 
et par cemoyen Molse fut nourri par sa 
Tlermutis l'adopta pour son fils, et le 
soin dans toutes fes sciences di 














guerre. 
Mois, à l'âge 









ression des Egyptiens, et les condui 
le Chanaan , et li pouvoir de 

; miracles, Moise obéit , et, s'étant présenté devant 
Pharaon, il lui ordonna de la part de Dieu de laissor 
sortir le peuple d'Israël, pour aller sacrifier dans le 
; désert; et, pour confirmer sa mision, il AL un au 

Ï cle devant lui, en changeant sa baguette en serper 
maisce ne voulut point lui accorder a 
maude, Alors Dieu afligea Le royaume d'Égypte 



























MOL (92) MOL 
dix plaies mirseuleuses, savoir ; 1° celle des eoux | mom de Molionides. Pan. 9, c. nf—dpol.,a,c.7. 
changées en sang ; 2° celle des grenouilles; 3° des | MOLIONIDES , Euryte et Ctéatus, Bls de Mo 
jnsectes piquans; 4° des mouches : 5° de la : line. 














Terre Promise; m 
Pharaon les poursuivit jusqu'à la mer Rouge. Là il 
fut submergé avec son armée, tandis que les Jaraé- 
Jites passèrent la mer à pied sec, les eaux s'étant ou- 
vertes devant eux. Molse composa à ce sujet et ft 
chanter en actions de grâces un cantique qui est 
chef d'œuvre de poésie et d'éloquence. 11 conduisit 
Le Les Traélites dans Le désert; il opéra un grand 
mbre de miracles , £t tomber la manne du cit 
illie l'eau des rochers , reçut 1 
le mont Sinaï , régla tout ce qi 
Lernacle, la conséeration des prêtres et le culle du | 
vrai Dieu , vainquit les rois qui s'opposaient à son 
avage , et réprime les séditions des Jsraélites. | 
Ebrsqu'i fat arrivésur Jes limites du pays de Cha 
nan auprès du mont Nébo , chez les Moabites, Dieu! 
lui ordonne de monter sur Îe sommetde cette mon. 
tagne, et de là il lui ft voir la Terre Promise 
Mouse mourut sur cette montagne un instant après, 
1450 av. J. Ç..à 120 ans. 11 fut enterré dans une 
vallée de Moab , sans que depuis on ait pu déeon- 
vrir le lieu desa sépultare. 

C'est lui qui ent l'auteur du Pentateaque (Ye 
mom), c'est-à-dire des cinq premiers livres de 1 
Geo Fament, sons en ancien hébr 
tele qu' 

















le Dieu sur 




























gioa di ques 

ore lelivre da Job pete ere paratt plus actes 
ue Moïse. (V. Jon.)Quoi it vécu plus de 
ux mille quatre cents ans depuis la formation du 

homme , on conçoit néanmoins qu’ 











Mathusslem chseun, ayant vécu un grand 
nombre d'années avec son prédécesseur , a pu 
prendre facilement , et transmettre les événeme: 
qui sont rapportés dans la Genèse. Er., 1,6. 1, etc. 
Lént., 1, Nomb , 1; Deutér., 1; Ecclés., € 45, v. 
135. Paul, Galat.se. 5, v. 6; c.6, 0.15,—Just., 36, 
c 2. — Tac, Hisi 3. 

MOLA, pâte de farine salée , dont on frottait le 
front des victimes avant le sacrifce. De là le mot 
immalere, Qu signifie préparer a victime ! 

MOLADA ou MataTaa, v. de la tribu de Siméon, | 
surles confins de celle de Juda. Nomb., c. 33, v. 
25, 26: Jos. e. 15, v. 26: c. 19, v. 2 

MOLATET, v. de Palestine, sans doute la même | 
que Molada. Rois, 2, €. 21, 2. 8. 






































an buste où demi- corps 
une te de veau , et Len: 
Elle était creute, et pariagée en de 
dans en sept parties , dans lesquelles on plaçait les 
objets qu'on lui sacrifiait. C'était dans une de ces 
ue l'on brälait les eafans que l'on offrait 
ce, Lévit,, 20, v. 23 Rois, 3, €. 14, w. 7 
CORAN v. 6: Paral 1, €. 20, v. 3; 
Amos, 5, v. 26; Act. des Ap., 7: v. 43. 

MOLOGHAT, fleuve, le même que la Malra on 
Maluche. | 

MOLOËS, fleuve de la Mégaride sur les 
confins de la Béot ron , et 
tombait dans la mer de Crisa un peu au-dessous 
d'Egosthènes. Hérod. , 9,c. 56. 
1: MOLON, gouverneur de la Médie pour An- 
ochus-le-Grand,peut-être le même que le sui 
‘3. — prince de Syrie qui se rérolia contre 
tiochus , et se donna la mort lorsqu'il se vit forc 
de rentrer dans le devoi 

‘3. — philosophe rhodien , appelé aussi Apollo= 
nius (VW: ce mot, I, n° 4). Quelques auteurs font 
deux personnages d'Apollonins et de Molon. Selon 
eux, toux deux maquirent à Alabande ; tous deux 
uvrirént une école à Rhodes ; lonius vé- 
L Molon, et ce fut celui-ci qi 
Cet qui compta Cicéron et Jules 
semi ses disciples, Cic., Orat. 
MOLORCHEENNES ( F£res). V. Mouoncues. 

MOLORCHUS, vieux 
Phospitalité à Hercule 

le lion de Némée, qui di 
a mémoire de cet exploi 
émécos. On instilus aussi 











u N. 




































7 de Céones , donna 

istaoce, tua 
ses troupeaur. C'est 
don institua le jeux 
l'honneur de Molors 
lées Molorchéeanes. 
























4, ép. 4 — Apollod., 2, €, 5. 

— Géor Thébaide, kw. 16. 
MOLOSSE, us, myth Éls'de Pyrrbus et 

d'Audromaque, monta sur le trône de son père 


après la mort d'Héléaus, son frère ainé, el donna 
s0n nom aux peuples sur lesquels il régrait. Pau: 
aert 

1. Moose, -ssns, Aist., espltaine athénien qui 
succéda à Phocion dans le commandement. 

2. — V. AuEsanDuE Kf°, roi d'Epire. 

MOLOSSES, ss, mation épirole babitant 1e 
Moloside.sinsi nommée de Molosse, fls de Néopto- 











! 
lème et d'Andromaque. Il paraîtrait que ce peuple 
Fatle même que les Thesproles et que par coné- 
Quant où a eu tort de faire deux provinces diférem 





tes de la Thesprotie et de la Molosside. 7. L., 8, c. 
24: 45, c. 26. — Com. Nép., Thémit. , €. B. — 
Plut., Thés, 3. dust. 7 €: 63 179 €: 3. 








MOLECH. V. Mouocu: 

MOLÉES, -eia, fêtes areadiennes instituées en ! 
mémaire du combat où Lyeurgue tua Ereuthalion. 

“1. MOLES, -le ( mola, meule), déesses des meû- 
xiers. 

2. — statues et espèces de tours colossales qu'on 
élevait en Thonaeur der dieux. an (l 
LMOLION , Troyen , fut tué à Troie par Ulysse 

iomède. Jl., 11, 





et 





par Hercule. | 
? IE, femma d'Actor, fs de Porhas. fut 
mère de Ctéatua et d'Euryte , qui prirent d'elle le 


MOLOSSUS. V. MoLossr. 
MOLOSSIDE, -ssir, ou MoLosme,-ssia (l'Arta), 
petite contrée de l'Epire ;au 8., était bornée à l'O. 
Los ‘Achéron, qui la séparait la Thesprotie Cv. 
louosses ), à VE. par l'Achélour et l'Épérantie, 
au S. par le golfe d'Ambrac 
Ambracie 1 Dodone_ (qui 









d'autres cependant 














metteot eu Thesprotie) étaient les villes principales 
de la Molosside. ‘Au reste on à peut-être eu tort de 
distinguer de la Thesprotie (V. MOLOssEs). 





La Molosside était renommés pour la grosseur l'in 
telligence et l'intrépidité de ses chiens. Lucr., 5, v. 





MON 


10 et 62 ; 45,c. 26.— Just., 7, €. 6.— Phars., 4, v. 
LR TO Géo. 3, ve 495 — Bons 2, 

6, vd. 

1. MOLPADIE, Amazone, tua d'ua coup à 

‘Antiope, autre Amaione, qui élait épouse de 

Thésée. Plus. 

3. — V. Buoro, PanTuénies, HÉMITRÉE, 2. 

MOLPHÉE , fut tué par Persée dans le combat 

ii sé donna à la cour de Phinée. Afet., 5. 

MOLPUS, ancien auteur qui composà une his- 
toire de Lacédémone. 

1. MOLUS , myth.. pêre de Mérion , capitaine 
gr qui aile au siége de Troie. Odyss., 6 L. 10. 

2. — fils de Denealion 

3:-Zun des enfans de Minos (n° 2), roi de Crète. 

ff de Mar ei de Dénonice 

jouus , géog., petite riv. de la Béotie, 

MOLY, plate que Mercure remit à Ulyme pour 
empécher Peffet des breurages de Circé. La racine 
En cat ire, et eur blañce comme du Ji, 1 
n'élait presque pas au pouvoir des mortels de l'an. 
neher Os. tou ét, 1 

MOLYCRIE, -cria où “crium , petite v. de la 
Loeride , che les Ozoles, au S, Ô. de Naupacte, 
aur la mer, près des monts Taphiasse at Clalcis ei 
du promontoire Antirchinm. C'était une colonie 
de Éonattiens Serab. — Paus. 9, c. 3.— Pline. 
MOMEMPRLS (Menu, célèbre ville de l'Egypte 
inférieure , hors du Della, sur la rive gauche de la 
branche du Nil nommée Agathos-Dæron, entre An 
dropolis et Téréauthis.Cette ville était célèbre parle 
culte dont elle honorait Vénus el une génise 
sacrée à laquelle elle rendait les mêmes honneurs 
que Memphis au bœuf Apis. Pssmmétique y rem- 
porta une grande victoire sur les autres rois d'E- 
Bypte ligués contre lui. Strab. — Diod, de Sie. 

OMIES. On nomme ain: 
més qu'on trouve en Egypte, d'où l'on en apporte 

frope qui sont très-bien comervés. À quelque 
istance de l'ancien emplacement de Memphis est 
située la plaine des momies. Le fond de cette plaine 
“stu rocber très-plat, qui peut avoir trois ou quatre 
lieues de diamètre. I] est à cinq ou six pieds sous le 
æble. On y voit des appartemens où l'on dépotait 
autrefois Les corps morts Îls étaient placés debout , 
dans les caisses où on les avait enfermés, Ces caisses 
étaient de bois de sycomore, qui ne se corrompt ja- 
mais, On en à trouvé quelques-unes aver des eus de 
Verre, par où , sans ouvrir le cereueil , on pouvait 
rue incorps de le momie. V. Foxbñattuts, Sé- 
FCUTURE, TOMBEAUX. 

MOMOMASTICE, petite v. de la Carmanie pro- 

» arte frontières dela Drangian 

MO) Hbpog , moquerie) , 
et dela Nuit et dieu de le ralle 












































































fat choisi pour juger de l'esceliencs de urs ouvres 
I! trouva que Les cornes du taureau étaient mal plan- 
tés, qu'il aurait fallu qu'elles fusent placées plus 
près des yeux ou des épaules, afin de donner des 
coups plus violens. Quant à l'homme, il aurait fallu 
qu'on lui eât fait une petite fenêtre au cœur, pour 
voir ses pensées les plus secrètes. Enfia la maison 
Jui parut trop massive pour être transporté lors 
qu'on aurait an maurais voisin. Les dieux, lassés de 
ses sarcasmes, le chassbrent de l'Olympe. Théog. 
— Lucien. 

MONA ou Mori (4ngle 
Bretagne, dans la mer Hibernique , près de lacôte 


(93) 





les cadavres embau- | Pa 


, Île de la Grande-| 





MON 


septentrionale de la Bretagne 2° , faiait partie des 
Ordovices. Elle fut conquise par Suet. Pauliorus 
Gtav. J Cés., G. des G.— Agrie., 14, 18. — 

14, ce 29, 25. — Ptol,, 2, €. à 
MONABIE où Mosate, -bia ou -pia (Man), 

petite Île de la Grande-Bretagne, vers le N.,au mi. 
lieu du bras de mer qui se trouve entre Ja Valentie 
au N., la Bretagne 2* au S. , et la Grande Césa- 
vienne à l'E. Péol., 2, 

MONAOED\ , ile, la même que celle de Monabie. 

MONASTÉRIOLUN. V. Cowpar: 

MONATE, -tus, petite riv. de la Sicile, au N., 
sortait des monts Nébrodes, et tombait dans la mer 
‘entre Allse et Céphalédis, à'peu près au milieu de la 
côte septentrionale de l'Île. 

MONDA. V. Munpa. 

MONDE, mundus, nom que l'on donnait à Rome, 
selon Plutarque, d'un grand fossé qui était au 
milieu d'une des places de la ville, ou sclon d'autres 
au fossé que Romulus traça autonr de se nouvelle 
ville, et dans laquelle il ordonne que éhacun jet 
les prémices de Loutes les choses dont on se ser 

MONFCUS. V. Monorct 

MONÉGUS, guerrier colchidien , tué par Jason 

MONÈRE (aéves , seul ; éserrely , ramer), vai 
seaux qui n'avaient qu'un rang de ram 

1. MONÈSE, -nases, Parthe de haute naissance, 
quitta le parti du roi Phraate pour embrasser ce+ 
lui d'Antoine, 36 ans av J. C. Antoine lui ft l'ac- 
uele plus magoifique, et même ui prosit Le trône 
des Arsacides. Mais Phraate réussit à Le faire reve 
mir à sa cour. Cependant Monèse resta de cœur at- 
taché aux Romains, et un jour il sauva leur armée 
parun avis qu'il leur donna à propos. Hor., 3, od. 6. 

2, — Parthe de la cour de Vologèse, fut chargé 
r ce prince de ebasser Tigrane de l'Arménie, et 
alla l'assiéger dans Tigranocerte , vers l'an de J.C. 
64. Peu après , un ordre de Vologèse lui ft aban- 
domner ce siége. Tacite , Ann, 15, €. 2. 

MONESI (Moneins) , v. de la Novempopulanie, 
chez les Ouquidatet entre Bénéharneau N.Oet Lure 
aus. E. 

MONÉTA (monere, avertir;conseiller),mayth., sure 
nom de Junon , parce que celte déesse, pendant un 
tremblement de terre, conseilla aux Romains d'im-. 
moler une truie à Cybèle. Le dictateur Furius ayant 
fait vœu dans la guerre contre les Aronces d'élever un 
temple à Junoa Moneta, le sénat ft construire cet 
édifice sur l'emplacement de la maison de Manlius 
Capitolinus, Suidas dit que ce surnom fut donné à 
Junon parce que le déesse, entendant un jour les 
Romains se plaindre de manquer d'argent pour con- 
tiauer la guerre contre Pyrrhus, leur avait dit qu'ils 
en auraient toujours assez s'ils pratiquaient lajustice, 
Gien Div, ty e.1ot.— T. L., 6, c: 20 ;7, 6 28. 

Monrra, éog., anciennement 1515 el SÉRAPIS, 
troisième région de Rome, avait sans doute liré son 
premier nom de quelque temple dédié aux divi+ 


























































MONIME , -ma , femme de Mithridate , non 
moins célèbre par son courage et sa verlu que jar 
sa beauté, était de Milet. Mithridate la vit à Strator 
nicée, dans le cours de ses conquêtes , et fut telle 
'épris de ses charmes qu'il lui envoya quinze 

ièces d'or, croyant par là triompher de se 
Tiais Monime résista également à! #0 or et 
itations , et ne consentit à satisfaire sæ 
‘après avoir reçu solennellement Îe titre 
l'épouse et de reine. 1} paraît qu'éloignée de sa pa 
trie, et enfermée dans les palnis du Pont, 
l'éclat du trône me pat leng-temps la séduire, et 
































l'eunuque Bacchide de 
ur laissant cependant le 
chercha à s'étrangler 
ant pu y réussir, elle le 
Misérable bandeau, ne 





se Bt tuer par Bacchide. Plus, Zueul. 
3.— V. Mona, 

MONITEURS , -tores (monere, 
commun à Rome à diverses emploi 

1. Monireun Miziraine, oficier chargé d'a: 
tir les jeunes gens des fautes qu'ils commettaient 
dans les fonctions de l'art militaire. 

2.— Tnéaraan. C'était ce que nous appelons au- 
jourd'hui le souffleur. 

3. — DoMEsTIQUE, esclave chargé d'éveiller les 
maîtres, et de les prévenir aux Leures des repas, 
de la promenade et du bain. 

4: — On donnait aussi le nom de moniteurs aux 




























instituteurs des enfans et à des hommes qui accom- 
pagnsient das Les rues Les prétendans aux dignité, 
‘et qui leur nommaient Les hommes imporlans dont 


il fal 
der: 
MONNAIE. Les monnaies n'eurent 





eaptiverla bienveillance par des caresses. Ils 
mt connaître tous les citoyens par leurs noms. 
a d'abord 












l'argent, le cuivre, le fer même en furent la ma- 
tière. C'était au poids qu'on comptait chaque somme, 
L non d'après une valeur qu'on y eût atiachés 
onventionnellement. Selon Hérodote, ce aout les 
Syriens qui les premiers ont fait battre de la mon 

d'or et d'argent. On n'en connaisait point 





l'usage parmi les Grecs du temps de la guerre de 
Trois. Au rapport de Strabon, ce fut dans l'ile 
d'Egine, par l'ordre de Phédon , que la première 
mongaie fut battue. La plus ancienne monnaie des 
Grecs portait l'empreinte d'un bœuf ; dans la suite 
ils mirent sur leurs monnaies des figures énigma- 
tiques , qui étaient particulières à chaque province. 
Ceux de Delphes y représentaient un dauphin ; les 
Athéniens une chouette; les Béotiens un Bacchus 
avec une grappe de raisin et une grande coupe 
Les Macédoniens un bouclier; les Rhodiens le sol 
Avant Lyc 
monnaies de cuivre, d'argent et d'or ; mais ce légis- 
lateur ordonna qu'on ne ferait plus usage que de la 
monnaie de fer. Celui qui était convaincu d'a 
de la monnaie d'autre métal était condamné à mort 
Dans la suite, après la prise d'Athènes par ler La- 
cédémoniens ; Lysandre ft adopter à Sparte toutes 
les monnaies. qui en avaient été banaies jusque 
premires monnaies des Romains daient dl 



































parait 
où temps on se servait encore de monnaie 
D'après Pline ce fat Servius Tul 





ses 
blongue , à 
l'ovale, à la circulaire. Le contour de quelques-unes 
était dentelé; on les nommait nummi 
Les plus anciennes avaient porté l'effigie d'un ani- 
mal (pecus) ; de là le nom de pecur 
avaient au revers un char À deux chevaux étaient 
appelées Ligati; on nommait quadrigati cel 

char était à quatre cheveu. D' 
certaines marques, comme X, qui n' 




























Co) 





expressions abrégées de leur valeur où 
denarius; L, librai S, semissis, Le type de les fut 
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D di 


MON 


quelque temps une tête de Janus, et an rercrs le 

ue d'un vaiseau. Le demi-as ou semissis était mas: 
qué d'une tte de Jupiter, couronnée de laurier ; 
bas la lettre 8. Le tiers on ériens portait une tête de 
ferame , qu'on prend tan{ôt pour Rome , et tantôt 














ins ou globales , qui marquai 
(e sextans ou demi iriens présentait la 1ête de Mer 
cure avec son bonnet alé, et deux globules pour 
marquer deux onces. 

“Ce ne fat que soixante-deux ans aprés qu'on eût 
commencé à frapper des monnaies d'argent que l'on 
frappa à Rome des pièces d'or, durant la seconde 
L consulat de C. Claudius 

léron et de M. Livius Salinator. On fabric 
monuaie dans le temple de Junon Moneta , 
‘nom de movuai éla ). On ue 

ent chargés de cette Far 
mais depuis on créa des: officiers pour 
eee parte. 

Selon Cassiodore, les Gaulois sont les premiers 
qui aient changé la monnaie de cuir en mélal. 

Pour les noms des différentes monnaies, leurs 
rapports entre elles et leur valeur, V. les articles 
Daacnue, As, Denien , elc., et àle fu dudiction- 
uaire les Tables , où vous trouverez é: 
s0mme quelconque des monnaies des anciens. 

Lo MONOBASE, -sus, surnommé BA2ÉE, roi des 
Adiabéoi + épousa sa sœur Hélène, de laquelle il 
eut Isate. V. ce nomn 

2. — fils du précédent , succéda à son frère Isate, 
dans le royaume d'Adiabne. Josèphe., Ant. Jud. 

3. — roi des Adisbéniens, sans doute descendant 
es précédens, détermine Vologiee à faire la guerre 
aux Romains. ae. , dan. 15, €: 1, 14. 

MONODE,, -dus , fils de Prusias, nommé 
parce qu'il n'avait das la bouche qu'un seul 68, 

ui lui tenait lieu d'un rang de dents (advos, seule; 
des. dent}. Pline à 7 ee 16. 

MONODIE, -dia (udvos. seul, &d4, chant}, 
chanson luguBre qui était chantée par une seule 
“ee. 

MONOECI (Hencut1s) Ponrus (Monaco). v et 
port sur les confins de la Ligurie et des Alpes Ma: 
mes, chez les Intemelii, entre Nicée et Albium li 
mn. Hercule 
, ®. 830, 831. — Tai 

Ao$ — Piol 
* nom que l'on d J 
i étaient soutenues sur un seul pied 

















































avait un temple assez célèbre. 
rats 3, €. 43. 









à manger 


Gugvos seul; roû, pied). Ces tables étaient ordi- 
nairement de citro: 


er ou d'érable, et le pied était 
remarquable. 1 n'y avait à 








lus, eunuque à qui Mitbridate 
était 





nt au 
MONOPTÈRE, -rivm, c'est-à-dire composé d'une 
Gôvos ; seul; æréov, aile), sorte de temple 
qui était de Sgure ronde et sans murailles pleines, 








DR, 
MOP 


e dôme qui le couvrait n'était soutenu 
que par des colonnes posées de distance en distance. 

MOROXYLES. -la (dvos, seul; Edov, bois), es 
Les d'un seul tronc d'arbre creusé 
vu plus trois ou quatre hommes. 


en sorte 







des Sfacchiotes). V. Lxuct 
SAONTEN meux hérésiarque di 
. Doué d' 


are Pare 1 faisait passer hé 
œille et le, qu'il faisait pour propl 
Femse La nouveauté de son syatèmes qu'il déve. 
loppait avec enthousiasme et éloquence , appuyé 
de l'aunérité de ses mœurs, lui conquit en peu de 
veu) à nombre de disciples en Orient et 
= Afrique, On les nommait Montenistes. 

2. —archerêque de Tolède, vers 530, dont il reste 
deux épitres qui sont estimées. 

1 MONTANUS CL, ToLtius), ami de Cicéron. 
Gie., Ep. à Alt, 12, 5 
"— poète latin qui composs des élégies Ov. 
dlég. Pont, 4. 

— (Cuarius), fat accusé sous Néron comme au 
Leur de vers atlentatoires À La majesté impériales ce. 
pendant ilobtiel ta grâce. Sous Vespasien il demanda 
avec la plus grande chaleur qu'on réhabilität la mé- 
moire de Pson, Éls adoptif de Galba.Tac., 4nn., 16, 























€. 28; Est. à ec. do. 
4. —sénateur da temps de Domitien, était d'une 
{norme groeur. Jus. 4, v. 106. 
5.— ÂTrIQnts, ami el ensuite accusateur de 


Lastricus Brottianos , sous Trajao. L'accusé se 
justifs xE se Panel Montanus à l'e 

MONYCHUS (ucvuxcs, qui n'a qu'un on 
Centanre oi fort qu'il déracinait les arbres, et Les 
lançait comme des javelots. 1] fat nommé Mony- 
ebus parce que ses pieds que ceux des che- 
vaux, en lien de se terminer par cinq doigts, étaient 
en forme de sabots, Ov., Mél, 12, €: 12: 

1. MONYME, -mus, esclave coriuthion. Sou mat. 
tre lui ayant défendu d'assister aux leçons de Dio- 
La le cynique. il contrefit l'insensé, et ayant obtenu 

liberté par ce moyen ra à la philosophie. 
Il devint l'an des plus dmirateurs de Diogène 
et de Cratès , el composa même quelques ouvrages. 























%, v. 39. 
Alexandre, 
. 'M,v. de la Thessalie dans la Perrhél 
près d'aue montagne de mêm du lac Né 
somis, à l'E. de Phalanne, et au S. E. de Gyrton; 
elle un des Argo- 

Strab. 

















me V. MoPsium, 26 1. 
MOPSOPIE, -pia , anci thènes, pris 
de Mopsus, na de ses rois. On donnait souvent aux 
Atbéniens l'épithète de Mopsopiens. 

MOPSOS, plus commanément Morsurste. V. 
œmot 

MOPSUCRÈNE , petite v. de le Cilicie champé= 
tre ; près de Tarse ,'au pied du mont Taurus. C'est 
Là que mourut l'empereur Constance, l'an 361. 

MOPSUESTE, £a, ou Morsus (Messis), v. 
Glicie sur le Pyrame, entre Anararbe 
Ne 8. , fut contidérablement em- 
bellie par Adrien. Cic.; 3, ép. 8. 
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A CITÉ 


MOR 


1. MOPSUS, fameux devin, êls d'Apollon (ou) 
selon d'autres de Tirésis du Crétois Rhacius 









de Troie. 





Ichas, qui 
oRÇça au contraire qu'il 
qui que fat battu: et Calchas, 
‘bonteux d'avoir al deviné, en mourut de cha, 

On raconte différemment la victoire de Mo) 
sus et la mort de Calehas. Ces deux devins , ja. 
loux l'un de l'au jour éprouver 
leur _Ulent pour la da 
à son adversaire combien un fguier voisin avait” 
de figues. Dix mille moins une, répondit Mop- 





















sus, et un seul vase peut les contenir 10 a 
compta les fgues , et l'on trouva que Mopeus avait 
deviné juste. Mopsus demande à son tour à Calchat 








eine qui vint à paer devant 








portait de petits dans son ventre. Calchas 
ayant avoué son ignorance , Mopaus dit aussitôt 
le mettrait bas le lendemain dix petits , dont 





a 
Un seul serait mâle et tout noir, et les autres fe 
melles et bigarrés de blane. La truie mit bas le leu 
demain conformément à la prédiction de Mopaus, 
et Calchas mourut de douleur de se voir vaincu. 
Mopius fut mis au rang des dieux aprèssa mort, 
11 avait à Malle , en Cilicie , un oracle célèbre par 














qu'il y avoit écrits: T'immolerai.je ur bauf blanc on 
noir? Strab., 9. — St., Theb., 3. — Paus. ,7 c. 3. 
mm. Mar 34, c8. 

2. — fils d'Ampyx et de Cbloris, né à Tite 
rerse en Thessalie, äccompagoa les Argonautes en 
qualité de praphäis et de devin et à son reour il 
mourut en Libye de la morsure d'un serpent. Jason 
lui élera un tombeau sur le bord de la mer dans la 
suite les Africains lui bâtirent un temple dans le 
même lieu, et lui consacrèrent un oracle. Ce devin 
a souvent été confondu avec le £ls de Manto, à 
cause de son nom et de sa profession. Ov., Mét., 12, 
Bye Jab. 14, 128, 173. — Sirab., 9. 

3. — Lapithe, se rendit célèbre au 
bes. On eroit que c'est lui qu'on honorait en Cil 

donva 108 nom à la ville de Mopsuest 
1 pitaine des Argien 
les montagues de Colopl 
de Phasèle. 


















une colonie sur 















l'OEnée, reine des Pygmées el de Nico- 
Comme OEuée ï 














dit en Syrie 
Catte princese 
exercé des cruautés 





7.— Thrace, banni de son pays par le roi L; 
curgue, se fl suivre d'un grand pari, æ joignit à 
un autre banni , Seythe de mation , nommé Sipyle, 
attaque les Amanones, et en ft un grand carnage, 
MORASTHI, v. de la Judée, au 8. O., dans la 














tribu de Juda. On la eroit la même que Marée. 
Jér.s €. 26. 018. — Mi 3 
MORCUS, fat député avec Parmépion par le 





MOR 


vers les Rhodiens , l'an 168 av. J.C., 
ces insulaires à se déclarer contre les 
L 4, €. 23. 
. V'Mvste 
MORGANTIUM. V. 
MORGÈTES. V, Muncèrss 
MORGINNUM (Morian) 
quatre lieues N. E. de Vei 
MORGION, fils de Val 
NORIA Mons, l'une des montagoes sur les- 
quelles était bâtie Jérusalem. C'est Là qu'Abraham 
voulut immoler son fs Isanc. Paral., 2,6 3, w. 1. 
MORIMENE, -n« , petite contrée septentrionale 
de la Cappadoce, à l'O., sur les confins de la Gals- 
{ysse et ensuite Mocesse en furent les villes les 
plus importantes. 
1. MORINORUM Casrezrum (Mont Cussel). 
V. CasreuLow MoniNontn. 
2, — Civiras. V. Tanuerura et Momins. 
MORINS fini. peuple de la Belgique seconde 
sur la côte, ca face de la Bretagae romaine, dout il 
était séparé par le Fretum Gallicum au N. et à l'O. 
Leurs bornes au S. étaient les Atrébates et les Am- 
biaoi, et l'E. les Nervüi. Leurs villes principales 
étaient Morinorum Castellum, Morinorum Civi- 
tas, depuis Taru L Gexriscum ou Bononie. 
Les Romains appelaient les Morins extremi homi- 
num parce qu'ils les regardaient comme occupant une 
des extrémités de la terre. Ils occupaient le pay 
tuel de Boulogne et Saint-Omer. En. ; 8, &. 727. — 
Tac. Hist,, 4, c. 28.—Cés,,L. 2et 3.—Piol. 2, c. 9. 
MORISTASGE, -sgus, réguait sur les Sénonais 
à l'arrivée de César dans les Gaules. Com., L. 5. 
MORIUS , fleuve de la Béotie occidentale, sortait 
du mont Thurium et tombait dans le lac Copais , 
entre le Phalare et le Mélas. 
MORMO. V. Monmonrs, 
MORMOLYCÉES, -ceu (ao , spectre ; AÜxOS, 
Loup) rte de masques dont es Gras se servaiant: 
IORMONES , (og ; spectre) , génies redou- 
tables qui prenaient la forme des 
féroces , et inspiraient le plus grand effroi. Ce sont à 
peu près nos loupt-garous. 










1 d'Aglaé. 







































, dit 
tous d' prendre la 
visage, + le son de voix de ceux qu' 
représenter ; et c'est de là qu'il 
Songe ne prend la ressemblance que des hommes. 
“V. Pau 


voulait 







donne pour attributs ane pla: 

uelle il touchait ceux qu' 

es ailes de papillon pour expri 
En. 5. — Ov, Met., 11. €. 16, w. 17. 

IORPHO , surnom de Vénus scus lequel elle 

La déesse y était 


ieds. La tradi 
portait que c'était Tynda: que lui avait mises 
soit pour marquer la fidélité et li 
femmes , soit pour se venger de Véaus , à laquelle 
4] imputait les désordres de ses propres filles. Pans. 

MORPILICHES ou MiTunOsAnzANE , roi de la 
petite Arménie, vers l'an 15oav. J. C., fut tué dans 
mn combatcontre Valarsace, 147 av. 3. C. 

MORRAPHIUS, fl: de Ménélas et d'Hélène. 

1. MORT , Hors , divinité infernale , fille de la 
Nait, qui la conçut sans le secours d'aucun autre 
dieu, Élle fut adorée par les anciens, et surtout 
par les Lacédémoniens. Les Grecs la représen- 
taient souvent sous le Bgure d'un enfant 


ot, avec la 
dormir , et 
sa légèreté. 
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aus Les plus | 


son nom ce | 


MOS 








sy prèe et le 9 
le troubler Le s 








È 
que les Phé 





d. V. Monts , FUNÉRAILLES, 

, (TA, nom que quelqu ont donné à 
l'une des trois parques , que lon fait présider au 
destin de ceux qui, nés avant ou après Le terme or- 
dinoire de la aisance, venaient à mourir, V. Dr. 
ciua , Non. 

MORTE (Men ), mare Mortuum. V. AsraaL- 
TITE (Lac). 

MORTS, C'était ua des 
religieux chez Les anci 
morts ; aussi regardait- le 
la tyrannie d'empêcher qu'on ne leur rendit les der- 
niers devoirs. On honorait les morts sous 
mâues (V. ce mot) ; on les inroquaitsolennellement 
dune fête annuelle nommmée Jerales (V. ce mot), 
etmême cher les Egypliens le corps mort d'un pro 
che parent était un gage sacré. Un présumait que 
les morts apparaissaient quelquefois sur la terre, 

it d'eux-mêmes, soit par l'effet des évocalions mac 
giques. V. FUNÉRAILEES, 

MORYCHUS (mora, mûre), surnom que les 
Siciliens doausient à Bacchus, forsqu'au temps des 
Loge pa barbouillaient sa statue avec du vin 
doux , des figues et des mûres. 

MORYS , un des fils d'Hi 
rion au siége de Troie. 13 











int essentiels du culte 
















otion , tué par Mé- 
Po 793 3 140 54. 





MORZUS, roi de Paphlagonie, secourut les Gau 
| lois contre les Romains , et fut’ vaineu avec eux 
| gar Ca. Manlius Vulson, l'an 189 av. J.C. T. L., 


 c. 26 







ne ile fameuse connue sous 











le nom d'ile des Hataves, Tarite, Hist., 4, c. 66. 
— (Meuvi), petite v. de la première Lyon- 
maise, chez les Lingones, au N. d'Andomaturun 


(Zangres), sur la Mosa, près de sa source. 

MUSÆ ‘Pons (Maestricht), v. d'abor. 
ment petite de la Germanique secon 
Ton, ur la Meuse, au N. E. d'Al 

MOSARNE, -n«, prom. de la mer Érythrée, dans 
Ia Gédrosie, sur les confins des Orites et des Iehthyo- 
phages, entre Alabagium à l'O. et Calame à l'E. 

MOSCÈNES, v. et nation de l'Asie mineure, peut- 
être la même que Mostènes. 

MOSCHA (Mfasoate), v. et mont. célèbres de l'A 
rabie heureuse, ches les Sachalites au S., eur La 
mer Erythrée. 

MOSÛHES , -chi, peuple de l'Arménie, donna 
son nom aux monts Moschiques et à la contrée Mos- 
chique, qu'il habitait. V. ces noms, Æér., 3, €. 
Jr 78e — Phars.s 3, ve 27h F6, 2 
6.5. 

MOSCHIQUE , -chica regio, contrée dela 
Asie, sur les confins de l'Arménie , de la Cole 
et de l'Ibérie , était habitée à la fois pnr des Colques, 

























y 
MOS 


des Thères et des Arméniens. Deux deuves prinei- 
pur. l'Ibère et le Cyrus, l'arrosaient, Sirab. 

MOSCHIQUES (Mowrs ).-chicimontes , grande 
chaîne de montagnes quise divisait en deux branches; 
l'ane, allant du 8. au N., séparait la Moschique de 
l'autre, se prolongeant de l'E. l'O. dans 
l'Arménie, séparait la Catarsène et la Chorsène au 
N. de la Basilizène, et la Caranitide au S. Péolem. 
5,e.13.— P. Mel! V. Moscues et Moscuique 

MOSCHION , médecin d'une époque incer- 

taime, que l'on range vulgairement dans la secte des 
mélhodiques , at À qui on attribue un trailé de 
morbis mulierum. Cet ouvrage, qui se trouve com- 
œunément dans les collections intitulées Gynacia , 
rive de mulierum affectibus , à été publié séparé 
mœunt par Dewes , Vienne, 1793. 

2. — nom commun À {rois autres écriv 
on ne connalt ni la patrie, ni le caractère 



























ouvrages. Noi rax que quelques vers. 
1 se di merbis maioram 
QA* 


de Syracuse, vi 
delpl 





dr 
jui nous font regreter La perte de ses a: 
Es iâlies ont Megare épouse d'Hercul 
£t8a8 élegis sur Le mort d Bien, dont 
ati" 





teur est 
a ni la teinte légèrement 
la simplicité. On peut même lui re- 
procher un pea de recherch 
que ce défaut soit moins sei 
beaucoup de ses contemporair 
primé à la suite de Thé 
l'édition de Walkenaër, Berli 
de Weigel, Leipsick, 1817. 
2. — Phénicien qui écrivit l'histoire de a patrie 
dans sa langue naturelle 
3. losophe 















te et de Bi 
1810, et da: 


dans 
celle 











1%. 9: 
ire de SSlnt-Théodose à Jé- 
en, grue un ouvrage, iattalé Le 





om) 
Pré spirituel. Le style en e1 simple et végli 
A paid par 1e P.Fronton-du Due, Paris, 16 
IOSCONNUM ou Masconnow, liea de la No- 
vempopulanie, ches les Tarbelli, à l'E. dé Cocos, 
«tas N. de Aqum Auguitu Tarbellien. 

MOSELLE, -La (Moselle), c'est-à-dire 
Afeuse, rivière de la Belgique premibre , prenait sa 
source ‘dans les monts Vogèses sur les confins des 
Leuci, des Rauraci et de la grande Séquanai 
gamsi à Tollum , Dirodurum, Auguéta, ot se j 

88 le Rhin à Confluentes, après avoir traversé les 
EPTE, des Leuci, des Mediomalrici et de Troviri, du 

. "an N. La beauté de ses bords était passée en 
proverbe chez les anciens, et Autone à fait aur ce 
sajet une idylle intitulée {a Moselle , qu'on regarde 
comme une de ses plus agréables productions. 
Gs., G. des G., 4. — Tarit. , Ann, 13, c. 43. — 
Pol , 3, €. 9.— Florus, 3, €. 10. 

MOSEROTE ou Mossa, campement des Jaraé- 
lites dans le désert entre Bénéjeacan et Hesmona, 
Nomb. c. 33, w. 30, 31.— Dautér., c. 33, v. 30. 

MOSOCH, sixième $ls de Japhet 
cendre les Mosches et les Moscovites. Gen., 10, 2, 

MOSOLLAM, nom asses commun che Les Juifs, 
ne fut porté per ancun personnage important, 

MOSOMAËUS (ouron), lieu de le Belgique se. 
conds, ces les Remi, à l'E. sur la Moss. 


IL. Dict. de PAnt. 
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MUC 

MOSQUES ou Moscuzs , Morcht. V. Moscuer, 

MOSTÈNES, -ni 
frontières de la Phry 

MOSYCHLE , us, mont. de Lemaoi 

MOSYLON , port du golfe Ava 

MOSYNE ou Mosrurous , +. pi 
Mosyues en Phrygii 

MOSYNÈCES, -necl ( 

iter) ; petite peuplade du Punt oriental, La: 
Pr RS bord Bont-Fantnr entre ts Dies 
la Sidène à l'O. et les Chalybes au S. Leur nom 
véritable était les Heptacomètes, parce qu'ils avaient 
Grrà) sept (xüpovs } bourgades principales; mais 
90 les détipnait Flu communement par celui de o- 
ayèces pour indiquer qu'ils demouraient dans des 
arbres ou des tours des bois. Herod. , 3, c. gs 
71 € 78. — Q. C., 6, c. 4. 

1, HOSYNES nl peuple dela Purygie Pecatiane, 
avait pour capitale ia ville de Mosyne. 

2. — ou Mosrnéces. V. ce mot, 

MOSYNOPOLIS, V. Nosrur, 

MOT »'Onpar, Chez les Grecs et chez les Ro 
mans le mot d'ordre (s7mbalum) se donnait daus 
l'armée parle moyen d'une tablette de bois carrée, 
en forme de dé, appelée tessera, de ses quatre 
Crésaxgx) angles, sur laquelle on écrivait le mot 
d'ordre donué par le général. 1 paraît que le mot 
d'ordre était changé puur chaque nuit. Le génér: 
le donnait aux tribuns el au préfet des alliés; ceur 

ux centurions, et ces derniers aux soldats. Celuf 
était chargé de porter le mut d'ordre des tribun 
aux centurions était appelé Tosséraire. Z'ac., His, 
2, ce 15 

MOTHON, grosse rocbe , près de Motlone. 

MOTHONE ou Méruon: V. MÉruowx, 

MOTYCA ou Muruca. V. Muryca. 

MOTYCANUS. V. Murrcanus. 

MOTYE, -ya (él Butrone ), v. de Sicile 
cbte N. E., entre Drepanum et Lilybée. Cette ville 
devait sa fondation aux Phéniciens, Elle fut pris 
et pillée par Denys-l'Ancien, tyran de Syracuse, qui 
en passa tous les Labitans au fl de l'épée, l'an 
av. J. C. Diod. de Sic. — Paus. —Plolém., 3 

MOTYUN, lieu de la Sicile, entre la ville d' 
et Agrigente. Diod. de Sie. 

MOUCHES. Les habitans d'Accaron offraient de 
l'encens au dieu qui les chasait. (V. BÉeLarauTu). 
Les Grecs avaient aussi leur dieu Classe-mouches. 
V. Mracaus, 

1. MOXOËNE AnuËnitane , petite contrée de 
l'Arménie vers le centre, limitée su N. par la Cars 

e, etau 8. par la 









fauv, tour; oùxé, 
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‘Etns 











contrée de la 5; 
de la Gordyè 
3.'— v. capitale de la Mosoène arménien: 
près de la frontière occidentale. 

MOYSE. V. Moïse. 

MUCAPOR , un de ceux qui conspirèrent contre 
Aurélien, auquel il porta le coup mortel. IL fut 
mis à mort par l'empereur Tacite. 

MUCIA ou Muria (FawiLLe), Mucia gens, hist, 

n plébéienne de Rome, dont les membres por 
taient le surnom de Scévola , ea mémoire du guer- 
rier qui se laissa brûler la main en présence de Por. 
senca, La famille Mueia est cé:èbre surtout par les 
Labiles jurisconsultes qu'elle produisit pendant 
plusieurs géaérations, Il parait que cette famille 
S'éeigoitsous es empereur. Un Ge naturel de PM: 























cius Scévola , consul l'an de Rome 580 , fut adopté 
| par un Licinius Crassus Dives, et changea alors son 
luom de Mucius en Muciarus, De Là la branche 





7 


MUC 


des Cressus Muclanus, qui produisit le célèbre 
jénéral de Vesparien. 

4 où Mutia ; fille de Mucius Scérola, 

consul 174 ans av. J. C., épousa l'orateur Crasus. 

là précédente et femme du jeune 











troisième femme de Pompés, était fille de 
Mucius Scévola et sœur de Q. Métellus Céler. 
Êlle s'abaodonna à la dissolution avec si peu de rs 

tenue pendant la guerre de Pompée contre Mill 
date que son mari fut contraint de la répudi 











Antoine; et quand, après la bataille d'Action, il fut 
devenu maitre de l'empire, il lui témoigna beaucoup 
ds, Cic. à AU , 1, ép. 10, 12. —Plul., Pomp. 


— femme de Jules César , qui fut_aimée de | 


GClodius, tribun du peuple. Suet,, Ces., 50. 
Mucra ou Muria, arrhcol. ; loi romaiue décrétée 
sous Les auspices de Licinius Cratsus et Q. Mucius, 
Y'au de Romo 667. V. Licrata , u° 6. Gic., Bras. 
Ba; pro Balb., 3 
1. MUCIEN ( 














(. LicimusCrassus), anus, était 
ils naturel de Q Mucius Scévola, consul l'an'58 de 
Rome. U fut adopté, par un Licinius Crasus , dont il 
pritle noms, mais en y ajoutant selon l'usage; Le nom 
le Mucius ; changéen Mucianus. 11 fut le chef de la 
famille des Mucien. V. Licinius , n° 15. 
— (M. Licuxius Crassus) , anus, général ro+ 
main, célèbre par la dération de 
Yes à l'empire. Né avec l'ambition La plus 











effrénée , il se ft dans sa jeunesse des amis puissans 
a 


lustres ; il parvint même au consulat l'an de 
ntôt uu amvur excessif des plaisirs et 
penses le ruinérent entièrement. Claude, 
irrité contre lui, l'envoyaou plutôt l'exila ea Orient, 
avec un commandement subalterne. Lorsque l'em- 
pire fut tombé entre les mains de Vitellius , les 
amis de Verpasien le sollicitaient secrètement à 
pyesdee Le Lire d'empéreur. Vespaien balançait 

Lucien Le détermina par un discours éloqaent qu'il 
prononga au milieu d’une réunion des chefs de l'ar- 
mée. Vespasion fut bientôt reconnu dans tout l'O- 
rient; Muciea rasembla des troupes immenses et 
des sommes considérables , ets'appréta à marcher 
contre Vitellius an Italie; mais Antooius Primus 
avait déjà battu et tué cet empereur, Alors Mucien 
courut vers les rires du Danube, que venait 
franchir es Dacss, profitant des diseodes ciites, et 
il les repouse au-delà du deuvos puis il ren 
Rome,où bientôt il s'empara de Loute la puissance. 
L'arrivée de Vespasien ne diminua en rien ton 



































torite. Calui-ei même loi confia son scea, il l'app 
lait du nom de frère, et le laissai ir sans lui de- 
mander aucun corp elquefois 






de tant de confiance, et on lui a à juste titre repro- 
ché et ses exactions et la protection qu'il, aceorda 
susateurs. Il paraît qu'il resta toujours en 

uprès du prince ; mais on à 
sa mort, On sait seulement qu'elle cut 








le geure 
lieu avant celle de Vespatien , et qu'il avait été cu 


core deux fois consul, l 





‘au 70 et l'an 74 de J C. Ta 





ist. 1, €. 10 e176: 2, c. 53, c. 46, etc. 41e. 4, e 
. MÜCIES , fêtes instituée ie del a 
‘Louneur de Q. Mucius Scévola, gou- 


province, l'an de Rome 
Ver. 4e. 36. 

#-MUCIUSou Murius ScévoLA, surnommé Con 
pus, à eause de son intrépidité. Porsenna ayant at- | 
siégé Rome dans le dessein de rétablir Tarq: 
le trône, Mucius 1ésolut de délivrer 1à patrie d'uu 


654. Eu, 











Cg8) 















a 
MUC 


ennemi sf redoutable. À l'aide du laugage et de 
l'habit_étrusques , il pénétra facilement dans la 
camp et jusques dans la tente du roi, qui était alors 
seul avec son secrétaire, Mucius, prenant ce deruier 
pour le prince se précipita sur ui, e Le lus fut 
arrêté à l'instant et interrogé. Mais, au lieu de ré- 
pondre aux questions qui lui étaient adressées , il 
porta sa main au-dessus d'un brasicr ardent allumé 
pour les sacrifices (ou, selon d'autres historiens, 
l'on avait préparé ponr le brâler vif), eu il a 
brâler, Le roi, admirant son courage , lui rendit 
son épée , qu'il ne put recevoir que de là main gau- 
che (scad vold, en ancien romsin), ce qui lui ft 
donner le surnom de Scevola. Mucius feignit alors 
d'être touché de reconnaissance pour la générosité 
de Porsenua , et, répondant à ceux qui l'interro— 

















geaient , « Je suis Romaia , s'éeria-t-il, et trois cent 
Jeunes 


us comme moi ont 





mipiré contre les jours 
l'Etrurie, et ont pénétré dans son camp, dé- 
le tuer ou. ans l'entreprise.» Porsen: 
effrayé ft la paix avec la république , et +0 retira 
dans ses étau. Le sénat donna pour récompense à 
Mucius un champ au-delà du Tibre, qui fut ap- 








l'peléles prés Muciens. Denys d'Halicarnaste ne dit pas 


un mot de celle circonstance fabuleuse de la main 
e qui doit en faire douter, comme de toutes 
les merveilles qui entourent le berceau de Rome. 

,€.12 et 13. — Den. d'Hal 









‘3. (Q ) ScÉvoua, décemvir chargé de présider 
aux merifices, 211 ans'ar. J. C. 7. L., 27, ec. 8. 
4. —(P.) ScévoLa , fils du précédent , fut pré- 





tent de lrville 179 ans av. J.G Nommé commu 
qut près avc acc La guerre ea Tor 
éane contre les 


Liguriens seplentrionaux ; el reçut 
au retour Les honneurs du triomphe.T, L.{o, ik. 
5.—(Q.)Scevoa, frère du précélent, préteur en 
le à av. JC. et consul cinq ans apres (174). 11 
Bi la guerre dans la Ligarie : peu après il fut en- 
voyé en Macédoine comme tribun des soldats J1 fat 
re de Mucius Scévola l'augure , et de deux files, 
ont l'une épousa Crasus, le célèbre orateur, et 
l'autre le jeune Marius. 7, L., Go, c. 44; 4u, c. 20, 
21, 27 : 42, c. 49, 67. 

6. "— ble naturel de Q. Mucius (n°5) V. Mu- 
uen, n° 1, el LiGiNIUS n° 15. 

7: — ami de Tibérius Gracchus , et qui eontri- 
Bud à le faire élire tribun du peuple. 

8. (P) Sctvous tribun du peuple et enite 
consul 133 aus av.J.C. fut grand jurisconaulte, 
passa pour le cetle réputa- 
Lion de jurisconsulte qui fut comme un héritage de 
#2 famili 

9-— (Q.) Scérora Aucun, $ls de Mueius (n° 5), 
fut consul l'an 117 av. J. C., triompha des Dalmates, 
avec Métellus son collègue, et rendit de très-grands 
services dans la guerre contre les Marses. 11 fut sure 
nommé l'augure parce qu'il remplitlong-tempscette 
charge. Cicéron, qui fut long-temps son élève, fait 
le plus grand éloge de sa science comme juriscon 
sul ot de a verts. 

10. — (Q.) ScévoLa , consul g5 ans ar. J. C., 
fat maître de Cicéron, après la mort de son cousin 

uintus l'augure (n° 9). Nommé ensuite proconsul 
d'Arie, il 10 Bt tellement aimer dans cette province 





























qu'on le proposait comme un modèle de désintéres- 
sement et d'équité. Ce Romain, aussi habile que #12 
aucêtres dans a science du droit était de plus orateur 
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MUM 


tèsditingué. 1 fut tué par ordre de Marius, 82 

NID 8e alle épouse le grand Fompees 

— Romain qui sauva le Gien a jeune Marius, 
en le portant enveloppé dans de la paille. 

Pareitecte cddbre, Dorite ver 
Si ov.J. C. 

g MUCRES , ere, village du Samium. SH, 

MULGIBER (mucers adeucir ): surnom de 
Valais , parce qu'il amollit le fer par le moyen du 
fe Met ee vd. re > 

MULIÉBRIS ( c'est-à-dire des femmes). La 
Fortune avait sous ce nom un temple hors de Rome 
dans l'endroit où Véturie et Volumnie avaient fléchi 
Coriolan. On y faisait tous les ans ua sacrifice, au 

juel présidait une dame romaine , nommée à cette 

action par les femmes, 

ULRUS, Troyen tué par Patresle, 1, 16, 
LS capitaine des Epéens, fut renversé de son 
char par Nestor. JL, 11, w. 936. 

3. — de Dulichium, Léraut au service d'Arphi- 
pomus , poursuivant de Pénélope, Odyss., 18. 

MULLINUS , secrétaire d'Alerandro-le-Grand. 
Qc, Bert. 

MULTIMAMMIE , -mia (multus , nombreux 
mamma, mammelle), surnom de la Diane d'Ephèse, 
pris du nombre de ses mamelles, qui la distinguait 
des autres Dianes. 

MULUCHA. V. Mazra. 

MULVIUS Pons. V. MiLvius. 

MUMIR. V. Momie. 

MUMIUS Lurracus | eutenant de Vespa 
marcha à la tête de deux légions, contre . 
Van 69 de J. C. I fat fait prisonnier , el tué. Tac., 
ist. ce. 18, 

MUMMIA , maison plébéienne de Rome , dont 
le membre le plus illustre fut le destructeur de Co- 
riathe V. Mummins n° 3. 

1. MUMMIUS( L.), tribun du peuple l'an de 
Rome 565. Îdix ans après il fut nommé préteur en 














de 




















Sardaigne. ( V. l’article suivant. ) 7. £., 38, e.| £. 


140 €. Bet 9. 
Lac {Q-) ; tribun du peuple la même année que 
écédent , s° + ainsi que son collègue, à 
we loi dont l'objet était de rechercher ce qu'était 
dsreun l'argent qui avait été tiré d'Antiochus , et 












3. (L. Aciaïc. }, consul romain l'an de Rome 
Gb 


som d'Achale. 11 reçut les honneurs du triomphe 
et fot surnommé Achalcus. Mummius est célébre 
ji at et son ignorance. 11 ne 
voalut point s'enrichir des dépouilles de Corinth 
On dit qu'il connaissit si peu le prix et le mérite 
des tableaux , des statues et des chefi-d'œuvre de 
tout genre qui se trouvèrent dans les dépouilles de 
Ceiathe, qu'il di à eux qui furent chargés de les 
etér à Rome que, s'ils an perd: ils se 
raient obligés de les refaire à Jours d 
6.— D. Pat.,1, €. 13.— Pline, 
trab,, 8. — Paus., 7, c.2ÿ. 
+ frère de Mummius Achaleus , se dis 
par son éloquence et son allachement à la 
des atoïciens. Ge», Brut, 251 Atic., 13, 
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ve vert Le mil 
Pa é. 


mTe Just., 3 
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MUN 


6. — lieutenant de L. Sylla. Put. 









1. — préteur sous le consulat de Ca. Pompée et 
AM. Grau, 70 ansav. J.C. Cie Verre Be 08. 
8. — lieutenant de Crasius. Pl. , Cras 





9 — ami de Cicéron, montra le plus grand sèle 

POUF cet orateur pendant le temps de son exil 
10.— ANNIUS ALBINUS, consul l'an 206 de J. 
1. MUNATIUS (C.), décemvir l'an de Rom 

fit le r les Gi 








art des t L 
ete Dogue 7e de 
3. — homme 





perdu de dettes fut un des com- 












tem) 
attaché à Antoine, il ana après la bataille 
d’Actium pour se réconcilier arce Octave. Ce fut à 
12 sollicitation que Le sénat décerna le 
guste au vainqueur d'Antoine ; Octave,pour recon= 
naltre ce service, dleva Munatius Planeus à la 
dignité de censeur 

4. — (L.) Prawcus, consul l'an de J. C. 13, fut 
peu après envoyé à l'armée de Germ: ï 
P'était révoltée. IL faülit être tué par 
qui crurent que c'était 
de Jeur avait pas accordé un pardon général, Cale 
purnius le sauva de leur fureuu 

5. — ami d'Horace, qui 
odes. Hor., 1, ode 6; ép. 3, 

6.— Grarus, chi 
mort par Néron , pour 
Bon de Pom. ue, dm PE re 30 


Ar; 29: 
5 MÜNDA (Monde }, r. de Ii 
la Bétique, chez les Bastafi Pœni, 

mer. Cette ville est célèb 


api 
‘abandi 









































2. — (Hondego), fleuve de l'Hispanie , dans In 
Lusitanie , avait sa source au mont Herminius et 
son embouchure dans l'Océan , au-deisous de Co- 
nimbrigs, entre le Duris et le Tagus. Pline—Pio- 
dém.,2,c.5. 

MUNDUS Parens, myth.( le monde ouvert), 
petit temple dédié aux dieux infernaux. Il ne s'ou- 
vrait que trois fois l'an, le lendemain des Vulcana: 
les, Le 5 d'octob: 














MURDOS ( Décrus), his, chevalier romain qu 
‘ayant pu séduire par son amour ni par ses présen: 
la vertu de Pauline, illustre Romaine, vint à bout de 
ses dessins crirai 











syant été décou- 
rent mis cn erobx, et Les céré- 

tiennes défendues. Josèphe, 4nt. Jud. 
Moose areheol Ve MonDes 
MUNERARIUS, Murznaroi 
nommaient ainsi celui qui doun: 
combats de gladiateurs, comme ils 
mot munus Pour désigner ce spectacl 
MUNERINUS Tuscus, consul sous Le règue de 
ioclétien , l'an de J. C. 295. 


















MUNICHUS, V. Muxirus. 


MUN 















cer), titre 
é 3 





des colonies, 
mêmes lois réglemens que ceux de 
it originairement deux. classes 
autres préro- 
at le droit à 











de démarcation disparut; 
briguer Les emplois devint 
(abord de villes muni 
Bientôt les 





ovine 
dernières 





villes , Cères , Caléaun , Capène, Capoue , C 
num, Casuente , Clusium, Cumes, Eporédie, Fé- 
Flamiaii Forum, Formies, Fundi. Gabies , 
pelle, Hydronte, Intéramne, Laouvium, Le 
cm Forum, Lavici, Luca, Médiolanum, Mévaui 
, Népête, Nole, Nomente, No- 
verre, Nums: le, Pédum, Pise, Plaisance, 
Préneste, Priverne, Rhégium, Sarsine, Scaptie, 56 
gute, Sépine, Sinuese , Suesse , Suewule, Surrente , 
Sutrium, Tarquinies, Tibur, Tiferne, Trébule , 
Tusculum , Urbiaum , Vercelles et Vindinur. 

MUNICIPES , habitans d'une ville municipale. 
V. ce mot, 

MUNICIPIUM , r. municipale. V. ce mot, 

MUNIFICES (munera , fonctions facers, faire), 

l'on donnait ches les Romains aux soldats 





































qui 


éomme de monter la garde , de construire le retran- | 


chement. On les nummait ainsi par opposition à 
doslquer autre, qui en élient exemplés 
MUNITUS où Muxrcuus, fils d'Acamas et de 
de Priam, fut à sa naissance confié 
qui le reconnut 
saura le v 
















thèves. Thu 
Plolém.s 3, 2 


MUNYCHIES, -chin, fête annuelle célébrée à | à 





Athènes en l'honneur de Diane MunyeLienne, 
dans le port de Munychie. Pendant les Munyehies 
on offrait à le petits gétcaux appelés am 





phiphames, c'et-è-dire resplendissans de lumière | 
(awpl, autour ; pds, lumière), parce qu'on les! 
portait au temple a is lueur d'un grand nombre 
le torches , on parce que c'était toujours dans la 
leine lune qu'on célébrait celte cérémonie, le 16 
















Civo ) 





t amujétis à tous les devoirs de la mice, | 
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MUR 


1. MUNYCHUS, devin, Gle de Dryas, épouse Lé- 
lante, de laquelle il eut Alcandre, Mégalétor, Phylié 
et Hypérippé meut où il allait tomber entre 

maios de brigands, Munychus fut clangé en un 
oiseau appelé Triorchis. 

2. — fils d'Athemas. V. Muxirus, 

MUR d'Adrien, de Sévère. V. Anntex, Sévène, 

MURA, petite riv. de la grande Pannonie. 

MURCIÉ, V. Mranie, 

MURCINONTE. V. Mracinowte. 

MURCINUS. V. Mrncine. 

1. MURÉNA (L. Licunus 
Romain, commanda une des ailes 
Seylla, à le bataille que eo général livra à Arche 
luûs près de Chéronée (87 ans av. J. C.), et contri- 
bus puissamment à sa victoire. Peu de temps après, 
Seylla ayant conclu de vive voix un traité de paix 
avec Mithridate, revint à Rome, et laissa à Muréna 
le commandement de son armée an Asie. Celui-ci 


prétendant ignorer ua t était pas 
Feata avce succès une invasion dans le états de Mi- 
























thridate, et s'empare de Comane, une des plus pus. 
santes villes de la Cappañace ; mais, Mitbridoto 
t Livré bataille, 





ayant voléà sa rencontre, et lui ay: 
À perdit ses avantages. et so vetira en Phrygie! 
Ces combats forment dans l'histoire une 2° guerre 
contre Mithridate. Muréos oblint à Rome les hon- 
neurs du triomphe. éppien. 

2. — (L, Licirius ), Éls du précédent , un des 
lieutenans de L. Lueullus en Asie. 1] se dislin 
extrémement dans la guerre contre Mithridate. Peu 
après (63 ans av. J. C. ) il demanda le consulat, 
concurremment avec Catilina , et l'obtint pour l' 











Mur, — Plut. 
frère dn précédent gouverneur de la Gaule ci- 


| térieure lors de la conjuration de C. Cauilina. Ge. , 








commencement 


nt, battu les Salasses. 
(Licunus), avocat romais, condamné à 
avoir eompiré ecntre Auguste, 23 ans 


ESS 














On ignore sa 
2. — y» de 


E 


ile. 












produi ! 
af, e. api 26, €. a1.— Cle, Verr.,5,3, 8. — 
Just. , 234,02. 

MURGÈTES, -t 
nation de l'Italie” méri 
par les OEnotrienset s'était établie en Sicile,où elle 
avait foudé la ville de Murgentiur 

MURGIS ( Almeria), v. de la Béti 
Lastules, à l'embouchure d'une petite 
, entre Abdère et le promo: 
formait Je limite entre los Bai 






















MUS Çioi) MUS 
MURIS Ponrus. V. Mvos Hoamoe, Le Musée avait ses revenus particuliers pour 
MURRANE , -nus , compagnon de Turous , fut | l'entretien des bâtimens et de ceux qui l’habitaiont 


tué par Enée. En. 13, v. 529. 
MURSA ( Essek), v. dela Basse Pannonio , 
sar le Dravus, ua peu au-dessus de sa jonction avec 
le Danube, à peu près à égale distance d'Antines 
et de Cébales. Ce fut près de là qu'eut lieu entro 
Constance et Magaence une bataille sanglante, fatale 
à Magnenca , qui y perdit loutes ses espérances, 
sais plus fatale à l'empire,que cette journée meur- 
Arière_priva de l'élite des troupes qui seules pou- 
+aient s'opposer aux irruplions des barbares. Piol., 
a €. 16. 

2. — ou Muanux, r. de l'Asie mineure, dans 
Flonie , fondée par l'empereur Adrien. 

3. — (Mosek) , port de l'Arabie heureuse , chez 
les Minéens, sur le gulfe Arabique. Ce port était au 
trefois très-célébre par le commerce des aromatcs, 

MUS, surnom des Décios. V. ce mot. 

1.MESA (Awrowius), aFranchi, puis médecin de 
l'empereur Auguste, et frère d'Euphorbe , médecin 

Juba, roi de Mauritanie. Ayant guéri Auguste 

e maladie dangereuse, il fa récompensé géné. 

le sévat , qui ft placer sa statue à 
culs] mpereur même ; 
: 


ge ‘or des cheva- 
l'exempta de tout 


I ne put cepen- 
dant sauver Marcellus. On a de lui deux petits trai- 
tés intitulé: 


: De herh£ botanicd , et De tuendä 
































pour l'attaque des places, et dont le 
était de mettre à couvert Les soldats 





qui assiés 
MUSÉE, -eus, hist., ancien poète grec, Gi où 
disciple d'Orphée où do Linus, vivait, dit on , vers 
Yan tiBoav.J C. Virgile le place dans les Cham 
Élynées , où ile représente environné d'une mule 
ütade nombreuse. qu'il surpasse de toute la tête. 
Ses onvragrs, qui étaient en grand nombre, avaient 
poar titre: Préceptes à mon fils Eumolpe, Hymnes, 
Oracles, Th 
es écrits n'est parrevu jusqu'à nous. Le poème de 
Méro et Léandre n'est pas de lui. V. ci-dessous n° 4 
2. — poète thébain qui florissait au temps de là 
guerre de Troie, peut-être le même que le précéd. 
— poète latia dont les vers étaient remplis 
d'obscénités. Martial , 12, ép. 06. 
teur pseadonÿme d’un petit poème sur 
Héro et Léandre. Cette composition, dans laquelle 
on remarque beaucoup de vers heureux et de des- 
eriptions élégantes, est probablement d'un gram 
œairien du 4 siècle. Des nombreuses éditions 
que l’on a données de ce joli ouvrage les plus 
remarquables sont celles de Teucher, Ilall, 1801, et 
de Mahiné , Hall, 1814. V. HÉro et LéanDne. 
Musée, -teum, archcol, (Musa, les Muses) 
édifice de la ville d'Alexandrie, où l'on entreteuait 
aux dépens du public, un certain nombre de gen 
de lettres, de savans et de philosophes, qui ua 
vsieat d'autre occupation que de se livrer en 
renent à l'étude. Le Musée élait une partie du 
palsis même des rois d'Egypte. Ce bétiment fut 
iserndié en grande partie daus la guerre de César 
ee Eppte. 















































sponie, Guerre des Titans ‘Aucun de | 


Un cbef,qui a pond 
par le ru d'Egyple , présidai à l'amociation. 

On auribue la fondation de celte espèce d'acs- 
démie où de communauté savante à Ptolémée Soter 
ou à Ptolémée Philadelphe, mais avec plus de pro 
babilité au premier ; qui, S'occupant beaucoup de 
sciences, voulut toujours des ssvans auprès 








it Le nom de prêtre (lp 




















jodore Cronos, Théodore l'athéo, Hégé 
Euclide, Zénodote, Théocrile, Aratus 
Lycophron, Calhmaque, Apollonius de Riudes 
Timon le Sillographe, Solades, Zolle , Straton, Co- 
lotès ; Erasistrate ; Héropbile ÿ da ècle av. 
J. GC. Aristophane de Bysance , Ératosthène , Co- 
2on, Apollonius de Perge, Aristonyme, Hipparque, 
Sphéras, Sutions Satyrus Arisarques duus le premier 
ècle av. J. C., les deux Tyrannion, Appoliodore , 

+ Héron, Aristobule le Juif, An- 
jochus , Héraclite de Tyr, Clitomaque, Philon Le 
Grec; du temps de César et d'Auguste, Sosigène , 
gène ,Strabon, Xénarque, Boéthus. Alexandre 
























éo, Dilyme. Daas les siècles suirans le Musée 
roduisit encore quelques hommes célèbres : pol 
lonius Dyscolus, Enésidème , Appien l'historien, 





Ptolémée l'astronome iophante , Héphestion , 
Athénée , Alexandre d'Aphrodisie; enfin Potemon ; 
après lequel le néoplatonime d’Ammonius et de 
Plotin , l'école chrétis le Clément d'Alexandrie 
rent oublier Le Musée. Voyez chacun de ces noms. 
MUSÉES, sœa, fêtes en l'honneur des Musee, 
que l'on célébrait dans plusieurs lieux de la Gréce , 
et particuliérent chez es Theis ques solem- 
nisaient tous lescinq ans , par des jeux publics. 
MUSÉON. V. Muste. er 
S, -1m, décses qui présidaient à la poétie, 
que, à la danse el à tous les arts libéraux: 
‘opinion la plus généralement répandue les fais 
sait filles de Jupiter et de Muémutyne. et les m4 
tent au nombre de neuf : Clio, Euterpe, Thalie.Mcl 



































indiqués par leur nom. Ait 

tire; Calliope, au poème 

Iù tragédies 

à l'hymne, à l'ode et au dithyramix 

ets poésie érotique on Fogtire à Terpschore à la 
uterpe, à la mu 













dan: 
et à l'astrologie. (Pour l'étymol. de ces noms. V. 
chacun d'eux). Les Muses avaiont pour attributs los 
instrumens des arts et des sciences auxquelles elles 
présidaient. Elles se plaisnient dens la solitu le et 
sur les lieux élevés. Le Paruasse, l'Helicon . le 
ient leur demeure ordinaire. Le ce 
Pégase, qui paisit ordioairement sur ces monta 
leur était eontaeré, 
les fontaines et les fleuves, l'Hippoerène, 

Permesse leur étaient consacrés; ainsi 
que, pa rbres, le palmier et le laurier. 

On les peint jeunes, Lell 

plement. Apollon est à leur tête, la lyre à la main 
eteouronuc delaurier, Comme chacune prés ie à ur 

































MUS 


art dfffèrent, elles ont des eonronnes et des attri- 
buts particuliers. Quelquefois on les représentait 
dentant enæmble, pour montrer la liaison néces- 
saire qui existe entre les sciences et Les aris. Quelque- 
fois aussi on leur donnait des ailes, parce que ce fat 
avec ce secours qu'elles ss dérobèrent à la 

de Pyrénée (V. ce nom). 

Let anciens les ont prises souvent pour des déesses 
guerrières, eL Les ont confondues avec les Bacchantes; 
saus doute parce que le vin dispose à l'enthousiasme 
poétique, et que des chants sublimes peuvent enflam- 
mer le coura 
On leur 














aussi consacré trois temples, dont ui 
Camènes. Les Muses et les Grâces 
rement qu'un temple : on ne 
agréables sans les y appeler, et a 
main. Les poètes, ne manquent jamais de les 
invoquer au commencement de leurs poëmes, comme 
es déeuses capables de leur inspirer cet euthou- 
siasme sà nécemaire à leur art. 

Outre leur surnom principal, celui de Piérides, 
par lequel on les désigne , soit comme filles de Pié- 
rius, soit comme ayant vaincu les filles de Piérius 
(V. ce nom), soit comme natives du mont Piérus, 
On les nomme aussi Castalides , Agaippides , Libé 
thrides, Aonides, Héliconiades , etc. ; des eux où 
elles étaient adorées. 

Hésiode fut le premier auteur de celto distribution 
d'emplois et de ceite nomenclature des neuf Muses, 
qui est aujourd'hui contacrée ; mais elle varia avant 
et après lui. Cicéron (Mat. des D., 3, c 21) en 
compte d'abord quatre, Thelxiope , Muémé , Ædé 
et Mélète , flles du second Jupiter ÿ puis neuf, qui 
ont eu pour père Jupiter troisibme et pour mère 
Muémosyne ; el enfin neuf autres, nommées comme 
Les précédentes, mais nées de Piérius et d'Antinpe. 
Pausanias (9, c.29) en compte trois, Mnémé 
Mélète et Audé, où a mémoire, la méditation el 
le chant, dont le culte fut établi en Grèce par les 
Aloïdes;" c'estidire qu'on personoifa les 
choses qui constitueat Le poème. Varron r'e 
nelait que toi 
trois sculpteurs de faire chacun trois statues des 
Muses pour les placer dans le temple d'Apollon , et 
cela dans l'inteution de les acheter de celui qui au- 
rait le mieux réussi. Mais comme ellesse trouvèrent 
toutes également belles La ville les acheta toutes Les 
meuf pour les dédier à Apollon. Au reste ce nombre 
de trois était tiré de ce qu'il n'y a que trois modes 
de chaut (la voix sas istrumens, le soufle avec 
les insteumens à vent, et la puls 
Aÿres, etc. Selnn Diodore (1.1) Du 
+ avec lui une troupe de musiciens ps 
+ étaient neuf flles instruites de tous Les arts frères 
+ dela musique, d'où vient leur nom de Muies : 
+ elles étaient sonduites par Apollon, u de ses gé 
+ néraux ; de là peut être son surnom do Musa 

bte, donné aussi à Hercule, qui avait été comme 
m des généraux d'Osiris, » On dit encore que 
Ye 

re 


























ad- 
il dit que Sicyone donna ordre à 






























La fable des Mas viet erts établis par 
piter en Crète ; que ce dieu n'a passé pour le 
des unes que pare qu'il est le premier Pt le 
Grecs qui ait eu un concert réglé; et qu'on leur a 
donné Mnémosyne pour mère parce que c'est la mé: 
moire qui fourait la matière des poënv 
— Esch., Tim. — Paus., Q, €. 29. — Apollod. , 1, 
3 — Cic. nat. des D., 3, c. 21. — Métam. | 4. 
10,— Ju., 7. — Diod., 1. — Martial ,4, 1p. 
. V. CALLIOPE, CLio, ele. 

HUST, second file de Mérari , fut chef de la bran- 
che des Musites, 
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“ 
lige V. Mustcanus. 
USICANUS , roi des Musicanes, se soumit à 
adre ; mais’ quand il fut parti, il se révolta. 
re le fl pendre au milieu" de ses étais. 
QD". B.— Ptol 7e: 1, 
IUSIQUE, -ica, nom par lequel les anciens 
ient l'assemblage de tous les beaux-arts aux- 
aient Les neuf Muses, 
.—PROPREMENT DITE, Tous les peuples: 
cultivéla musique; mais iln'yens 
avec plus de auccds queles Grecs Elle fa 
une partie esentielle de l'éducation; c'était un mérite 
pour les plus grands Lormes de s'y distinguer, et 
ue sorte de honte pour eux de l'ignorer. Auuï là 
portérentils à un haut point de tion. Ches 
eux, dit-on, un air de Iyre ou de fûte avait la vertu 
d'exeiter où de calmer les passions. 

Les Grecs, pour noter leurs chants, avaient in- 
venté des caractères qui marquaient chaque ton. 
Toutes ces fgures élaicat composées d'un mono 
gramme, formé de la première lettre du nom par- 
ticulier qu'ils donoaient à chacun des sons, Ces si- 
pret, qui serraient dans la musique vocale e1 dans 
linstumentale, 'écrivaient au-deuus des paroles à 





seed 





































etils ÿ étaient rangé sur deux lignes . dont la su. 
érieure était pour le chant, et l'inférieure pour 
l'accompagnement. Ces guère plus 





d'épaissear que des lignes d'écri e. 

Athéniens sont ceux qui frent le plus de 
progrès dans la musique comme dans ous Les arts, 
] y avait à Athènes un théâtre de mwique, nommé 
Odéon , où à La fête des Panathénées où dstribuait 
des prix aux musiciens qui 


le plus distin- 
gués dans leur art. 

Les Lacédémoniens aimaient la mutique, et ln 
cultivaient avec soin, Ils ne s'exercaient que sur la 
musique mâle et sérieuse, qu'ils employaicnt aux 
louanges des dieux, et à chanter les belles actions 
des Léros ; ils n'admettaient dans leur musique ins- 
tramentale que la lyre et la flûte, et leurs mu: 
ne pouvaient apporler aucune modification à ces ins 
trumens soit dans les cordes ; soit dans le nombre 
de trous. Ils conservérent toujours la mode dorien, 
dont l'intonation et La modultion répondaicut 
mieux à la gravité de la nation. 

Les Romains caltivèrent la musique avce beau- 
coup moins d'enthousiasme que les Grecs. À Rome 
les musiciens n'étaient pas fort considérés. On doute 
même si la musique élait exercée par des Romains 
ou par des étrangers ; par des persounes libres ou par 
des esclaves. Sous les empereurs, la musique devint 
d'un usage commun; mais elle n’en fut pas mi 
réprouvée des gens qui comervèrent l'esprit des 
mœurs anciennes, 



























MUSITES, te, descans Musi, formaient ln 
at subdivision de la famille lévitique des Mérari 
MUSONIUS Rurus , chevalier romain 
gaire d'Etrurie, embrassa la philosophie stolcienne. 
Néron l'ile de Gyarus, l'an de J. C. 62; 
ans après il fut conduit à l'fathme pour y tre- 
er avec les condamnés; vers l'époque de la mort 
de Néron il fut rappelé de l'exil, et quand Vespasien 
eut banni tous les philosophes de Rome , il excepta 
cul, Tac, His 3,6. 813 d, . 10j 4m. 
15, € 7 


MUSORITES ( mus, rat ; sorex , souris), nom 


















de. af 


MUT 


donvéà certains Juifs qui avaient do la rénération 
pour les rats elles souris. Celle superstition vient de 

les Philistins ayant enlevé l'arche d'alliance, 
Ét naître parmi eux un grand nombre de rats 





ce qu 
Dieu 


‘et de souris, qui déroraient tout, ce qui Les obligea 
de rendre l'arche pour se délivrer de ce féau ; mais, 
avant de la rapporter , leurs sacrificateurs leur or- 
donnèrent d'y offrir au dieu d'Israël cinq souris 
d'or, 

M! 


ur être délivrés de ecs animaux. 
TELLA Tawisius, un des satellites de 
- Antoine. Cic., Philipp. 2, €. 54. 
on afncaine, sur les con- 






£os de la Mauritanie César 

Bitifeasis , près des déserts de l'Afriqu 
“MUTA, déosse du silence, Alle du fleuve Almon. 

V: Lazarua . 
MUTH, divinité égyptienone, la même qu'lsis. 

MUTIA. V. Mucra. 

MUTICA , Muricanvs. V. Murrea , -cuawus. 

MUTHULLUS, fleuve de La haute Numidie, 











en el Y'Istrie, 
dont la position Elle fut prise ei 
rasée par les Ro Je. 
ILLE, 
avec Livie, femme d'Augu 
MUTILUN Casraus. V. Castauu, ue 
MUTIME, -mus (mubire, parler entreses dents), 
dieu du silence chez les Romains. 
MUTINE, na, géog. (Modène),v. de la Ga: 


Grea. 





cisalpine , à V'E., ches les Boiens, entre le Gabellus 
et le Scultenua | au S. E. de Parme, et au N. O. de 
Bononie, On attribue la fondation de cette ville, 
Len de 

î 


le devint colonie romaine l'an 183 
tte ville est célèbre principalement par le 
que Décimus Brutus y soutint contre 


TE Ce 


loi 
Labat 















104 14, 


1 40 — Si 1, 8, v. 


$g3.— Tac., Hist., 1, €. 
Sos 2, e. Sa. — Prol., 3, €. t. 





MUTIRÈS, | 
mains accordèrent le droit de vi 
prise d'Agrigente. 7. L., 25, €. 1; 27, €. 
MUTIRUS. V. Murunc 7 

MUTITATION, 40 (mntuus, mutuel), coutume 
établie chez Les Romains, qui consistait à iuviter pour 

eus pour 





prés La 


















V'écrivent toujours avec ua €, 
voir le placer à Mucins. V. MUCIUS. 
MUTURE où Murine, mus, ou Muro, dieu des 
Romains, le même que le dieu Priape des Grec 
Les dames romaines, el particulièrement les nou 
velles mariées étaient forcées par l'usage à faire plu 
sieurs cérémonies obscènes devant la slaine de cette 
divinité, On douait quelquefois à l'effigie de ce 
dieu !a forme d’une lempe ou d'une terrine, ou on 
Le représentait avec des ailes. Aug., Gté de D, 4, 
95 6, ce. ge — Lactance , 1, ©. 20: 
UTUSCA ou Muruscés , -rea (Monte-Te0 
ea 7rew) , v. de l'Ombrie occidentale, près de Mé. 
vanie sur les confins de l'Etrurie. En. ; 7, v. 51 
MUTUSTRATE. V. Mvrisraare. 
.MUTYCA ou Moryca (Mudieu) petite v. de la 
Sicile méridionale , à l'O. d'Ilélore , près du pro- 
montoire de Pachinum , sur le Mutÿchanue. Gr. , 
Fer. 5 , €. 101, — Pline. — Piul ; 3, c. 


avons cru de- 





























lus anciennes de celte contrée, aux | 


tenant d'Annibal, à qui les Ro- | 
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NUTYCHANUS ou Morrenawcs (Gycf ou Ce 
marana) , patite riv. de Sicile, qui se jette dans 
l'Herminius à Mutycha. Pol. . 3, c. 4. 

MUZIRIS, v. de l'fnde on-deçi du Gange, dans 
la Limyrique”, sur la côte , entro Nelcynde et Tyn- 
dis. Pline, 6, e. 23. 

MYA, pelle v. 
Manas 

MYAGRUS, Mriaconus où Mrionès (uvtx, 
mouche, et dy, cha rot, avoir in à 6, 

On 


t des sacrifices pour être d 
avait à Rome une chapelle où l'on dit 














le la demi-tribu orientale de 











5 c'est le même que Béolsé- 








u sous le nom d'Achor 
buth. Pline, 10, c. 18. — Paus., 8, c. 26. 

MYCALE (Mont), (Samsoum), mont. cé- 
lèbre de l'Ionie méridionale, sur les confins de la 
Lydie et de la Carie, au S. ‘de Panionium , et au 

de Pridne , en face de l'Île de Samos, Cette mon- 
tagne forme, en s'avançant dans la mer, le promon- 
toire Trogilium , où eut lieu le combat naval dans 
lequel le Grecs. commandé par Xantippe d'à- 
thènes et Léotychide de Sparte, défrent entière- 
ment les Perses, au nombre de cent mille hommes, 
l'an 479 av. J. C., le jour même de la victoiro 
de Plaîée, Hl., à, w. 376. — Hérod, , 1, c. 148. — 

V Ci, 2 Just, 24 €: 14. 
MYCALESSE, -ssus, où MrCaLETrE, -ttus, v. 
à peu de distance de la cd 
entre Anthédon etTanagres. Cette ville fut ruinée 
de bonne beure 11. , 2, v. 5.— Paus. ,9, c. 19. 

3, — mont. de la Béotie, tirait son nom de la 
lle de Mycalesse, dont elle était voisine. 
MYCÈNE ,-ne, fille d'Inachus ct femme d'Ares- 
tor, donna s0n nom à la ville de Mycà 

MYCÉNÉE,, -rans fl de Sparion et petit le 
de Phoronée, donna , dit-on , son nom à Mycènes, 

£. MYCÈNES , na {Saint-ddrien , Charie ou Cars 
vathos), une des prinéipales villes de l'Argolide, à 

stades au N. d'Argos. à l'E. de l'Inachus , dans 
ntérieue des terres, près du mont Trétos'et du 
fleuve Astérion. Cette ville fut fondée vers 134 av. 
J.C , selon les uns par Acraius, selon les autres 

r Persée. Elle fut ainsi nommée soit à causo de 

[ycène , lle d'Inachus, soit parce que Persée, son 
foudateur, la bâtit, par l'orüre de l'oracle, en un lieu 
où élait lombé le’ pommeau de son épée (uuxas). 
Les auteurs et surtout les poètes la confondent 
souvent avec Argos , dont elle élail voüine. On 
y rendait un culte spécial à Junon, Cette ville fut 
anciennement la capitale d'ua royaume célèbre; 















































à | quoique fort petit, dont les rois, au nombre de huit, 


at daus l'ordre suivant : 





1344 Agamemnon, 1201. 
Persée, 1313 Fgisthe, 1183 
Electryon, 1281 Oreste, 116. 
Mestor et Sthénélus, 1274 Epytus. 1106. 
Atréc et Thyeste, 1 





Epytus fut détrôné l'an 1104 avant J. C , par 
Les Néraclides, qui détruisirent le royaun 
cênes, et le confondirent dans celui d'Argos. My- 
cênes subsista jusqu'à l'an 462 av. J. C. , époque 
à laquelle les Argens, jaloux , dit Pausanias, du 
courage qu'elle avait montré en envoyant quetre- 
vingt guerriers aux Thermopyles, la ruinèrent de 
fond en comble. On en voyait encore quelques restes 
lurs des premières invasions des Romains dans la 
Grâce ; mais aujourd'hui on peut à peine en rccon- 
valtre l'emplacement. Mom, , I, 3, % 70: 4, v. 
Bai Géorg à 34 v. 121 uv 289, 651: 2, 
D. 25, 180, 57755, v. 326, v. 8JB. 7 222 















1%. TL, Sa, c. Strab., 8. —P. 
Bi s1. 9 — Paur., 2. 13, 6 10. 

2: — ‘une des trois villes qu'Agememnon fonds 
dans l'ile de Crète. Les deux autres étaient Téyée et 


Pergame, 

MYCENIS, sarnom donné à Iphigénie, parce 
quelle éiit de Mycbnes. Me, 13: 4. 

MYCERINUS, roi d'Egypte, ls de Chéops. selon 
Hérodote, de Chemmis, selon Diodore, suceéda à 
oon père, et régne avec justice et modération 1] fut 
S'adigé de La mort de a lle unique. que, pour no 
pas perdre de vue l'objet de ses regrets, il ft enfer 
mer sou corps dans une vache de bois doré, et la 
6t placer dans une chambre de son palais, L'oracle 
de la ville de Bute lui ayant appris qu'il n'avait 
x an8 à vivre, il passa ces six années dans 
es festins et des divertis els, JL fat 
fondateur d’une pyramide. On place son règne en- 
viron dix générations, c'est-à-dire deux cents ans 
eprès Le guerre de Troie. Herod., 3, €, 129. 

MYCHUS, port de la Phocide, sur le mer de 
Critsa, au S. E. de la ville do Bulis'et près de l'em- 
Bouchure de l'Héracli 



























YSIBERKE, -na, pet 
Hellespont. 





peintre célèbre, rival de Poly 
gnvte, contribue à l'embellisement du l'écile à 
Athèses. Pline, 33 et 35. 
MYCONE, nus (Miconi), Île de la mer 
une des Cyclades, entre les fles de Ténos au N., 
Naxe au 8. Elle avait à l'O. Délos, dont 
séparée que par un détroit de trois mil- 
Cette île fut long-temps inhabitée à cause 
se fréquens tremblemens de terre, Selon les 
rels du pays, c'est dans celle Île que se trou. 
it le tombeau des Centaures défaits par Hercule. 11 
dt queles hahitans étaient sujets à étreou à de. 
venir chauves, Strabon assure que tous perdaientleur 
chevelure dès vingteinqans , et Pline ditque lesea= 
fous y naistaient loujours sans cheveux. L'ile de My. 
coneétait pauvre else babitans trèravares. ThuCy 4, 
Be 6: 39. — En.) 3, v. 56. — Métam., 7, v 53. 
— Strab., 10.— Pline, 14, €. 375 12, € 74 14e 1. 
PM 346,7; Ai 1e 
2: Sp de lie de même nom, A l'O. 
3. MYDON,Troyen tué parAchille. H , 21, v.209. 
s. — fils d'Atymoius et écuyer de Pylémêne, fui 
tué par Antiloque. JL, 5, w. 680. 
3. — frère d'Amyeus, habile au combat du ceste, 
fut tué par Hercule en secourant son ami Lichas, 
MYECPHORIS, r. de l'Egypte inférieure, dans 
le Delta, visd-vis de Bubaste. Hérod., à, c. 166. 
MYENE,-nus, mont. d'Etolie, fa 
chaine des monts Coras. Plut., Fleuve, 
MYÉZA , pare situé auprès d'un faubourg de la 
ville de Stagyre en Macédoine. Ce fut Philippe 
qui le donna eux Stagyrites en considération d'A 
ristole; on dit même que ce philosophe y donna des 
leçons. Par la suite Myére devint une petite ville. 
MYGDON, rui de Thrace, Bl dk 
frère d'Hécube ot père de Corbe. 1 
— En 2, v. ft 
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arait pour bornes au N. Ia Médiqne, à l'O. l'Atius, à 
PE. leStrymon ou le Pantas é 
Mygdoniens ; nt en Ai 
a euntou de Le Phrygne et à , auquel 
il donnérent Le nom de leur ancienne patrie. (V. ci- 
dessous, n° 2) Mer. 7, €. 123. — Pline, 4, c. 10. 
— Peol., 3, €. 13. 

3.— portion orientale de la Bithynie, auprès du 
mont Olympe, ainsi nommée des Mygdoniens de 
Macédoine, qui vinrent s'y établir ; ou , selon quel 
ques auteurs. de Mygdon , père de Corèbe , qui ré. 

nait dans {a Thrace d'où l'on faisait les Mygdoniens 

l'Asie originaires. Hor., 2, ode 12.— Ov., Hé. 
roïde, 20. 

3. — pror. importante de la Mésopotamie, entre 
la Gauzanitide au S., la Zabdicène et les monts Ma- 
sus an N. Elle fut nommée Mygdnie après la con 
quête de l'Asie par Alexandre, parce quesans doute 
beaueoup de Mygduniens d'Europe s'y élablire 

MYGDONIUS, anciennement Herm 
la Mygdonie de Mésopotamie , 1e jette 

ÉTiquii 
























hors 
MYIA (puïa, mouche), 

fut changée en mouche par 
MYIACORUS et Mrao 
MYLA (San-Guuliani ou . peti 

de la Sicile orientale, coulait entre Syracuse oi 

renait à son embouchure Le Dom 

24, 6.30, 

a, prom. de l'ile de Rhodes, sur 

un peu au N. du Camire. 

riv. d'Areadie vers le centre, 

ne seplentriouale , se réuvise 

yérium. 


amante d'Endymion, 































MYLASE, -sa, où MyLasse , -ssa, v. de la 
Caric, au milieu des terres, un S. de l'Har- 

je, à égale distance du Bergylie et de Stratonicée, 
Eat uoë des plus conciderables de la province! 
Hécatomne , roi de Carie, y $xa son séjour. Cetie 
ville était de toutes celles de la Carie La plus abou- 








danto en beaux édifices, presque 
blanc. Le temple de Labrande , situé vers le nord 
de la ville , se lisait surtout remarquer par sa ma- 
goificence. Beaucoup de rhéteurs illustres, entre 
autres Euthydème et Hybréas, étaient natifs de My- 


lase. Hérod., 4, €. 1915 5, €. 180. —T. Le, 38, c. 
: 45, «. 25. 
MYLE. V. Myces. 
3. MYLES  -le (lezeo), célèbre v. de le Bicile 
septentrionale, sur le bord de la mer, au-dessous du 
romont, de Pélore, entre Nauloque au N. E., et 
'yndaris au 8, O. ,'avait été fo eles Gètes. 


Ce fut à peu de distance de cette ville qu'Agrippa 
ruioa la puissance de Sextus Pompée ; dans Le com 
bat naval si fameux sous le nom de Latille de 
Myles, l'an 36 av. 3, C. Vel. Pat., 3, € 79. — 
Suet., Aug. 16. 

2. — place forte de la Thewalie , vers le centre, 
dans la Perrhébie , à l'O. de Palanna ; su pied du 
mont Titarus. Versée, dernier roi de Macédoine 
s'en étant rendu maître après une résistance opiniè= 
re, 171 ans av. JC. la rasa, et vendit lous ceux des 
Labitans qui avaient échappé au carnage. 7. L., 29, 
€. 30, 31: ga, €. 5 

MYLIADE. V. Mirane, 

MYLINE, -mus, roi de Crète , tué par Jupiter. 

MYLITTA, surnom que les Assyriens don: 

à Véaus Uranie, dans les temples de laquelle les 
obligées de se prostituer aux étran 
gors. Hérod., 1, 6, 131 et 149. — Sirab., 16. 

















MS eDoNiE 
adorée dans la Mygd 
1. MYGDOME, -nin, géo) 
Lriunale de Macé 








th. surnom de Cybèle, 
nie Lalique, Mila, 0 
prov. eepten- 
‘confins de la Thrace, 





+ MYNDE, -dus ( Mentèse), v. de la C : 
entale ; à l'entrée du golfe d'iasus, au N. O. 
d'Ilalicaraaste et au S. E. de Caryande, a: é 
fondév par une colonie de Trée Elle routiut 














D... 
MY 


ares succès un slégo contre Alerandre, et ne recon- 

#utson pouvoir que lorsqu'il eut soumis un 

partie de l'empire des Perses, Ge 3, Gp. 

—T. L.. 33, c. 20; 37, c. 16.— Pline, 

Pomp. Méla.s 1, c. 16. — Q: C,5, €. 7. 
2 —sutre v. de Carie, 








rod 





pos qu'on 


MYRÈS , roi de Lyrnesse , mari de Briséis, fat 


tué par Acbille, qui enlova sa veuve. JL., 2, v.199; 
19. 
Si MPPUS , an de sept 6ls de Niohé. épollod. 


MYOCTONOS (uüs, rat: xréiws, tuer), c'est-à- | j 


Hire destracteur des souris ; surnom d'A pol 





1. MYONNÉSE, - sus ( Jalanghi-Liman), po 
lans une presqu'ile 





tite v, de l'Ionie, sur la côte, 
entre Téos et Lébédos. La flotte 





‘Antiocus-le- 


Grand , y fut battue par Emil. Regillus , l'an 190 


a. SCT. L, 37, c. 13 et 27. 


2. — (Jatanghi Liman), promont. d'ovie , au- 
pèse 





lle de même nom. 
. — petite ilo de Thessalie. dans la Perrhébie, 
lermée par le Pénée , près de Larisse. Sirub, 
MYONIE , -ria, petite v. de la Phocide. Paus. 
MYONTE, Myus ; une des principales villes de 
Vonie , au 8. et sure bord du Mesndre, à peu 
deduisnee de son embouchure dans la mer Egée, 





















près de Milet, fut bâtie ou plutôt peuplée par une 

ie grecque qu'y amena Cydrèle Gi de Codrus. 
Arixerce en Gt présent à Thémistocle , pour les 
mets de Ja table comme il lui avait donné Magné- 


de poar le pain ; et Lam 


e pour le vin. Les 
mklhsons alfssntes dun mari 


un marais qu'y forma 





le Méandre contraignirent les babitans à se retirer : 
€ 142 — Corn. Nép » Thém.s | 


à Milet. Hérod. 
€: 10. —F. Pat. Le: 4e 
MYOS Honwos ou Munts PorTus (uÿ: 


, portus port). le port de 
Ft inlo-fréquente d'Egypte, dans la Thébide 








à touris; 





érientale, œur la côte du golfe Arabique, 11 ports | * 





gumile nom de Aphrodées portus, où port de 
ms. 

MYPSÉENS, -sai, peuple de Thrace, qui 1e sou- 
æit volontairementà Darius, lors de s0n expédition 
des les Scythes. Bérod., 4 c. 93. 

MYRA (Strwmita), une des principales villes de la 
Lycie , vers le S. E., à l'O. et près de Limyre, sur 
5e montagne À éeux milles de la mer. C'est là que 
£ Paul s'embarqua pour aller à Rome. Strat 
—Pline, 5. c. 27.—Act, des Ap., 27, v. 5. 

MIAANDRÉ. V. Mrananer. 

MYRCINONTE, -inus, v. de la Macédoine sep- 
untrionale, dans la Bisaltique, au N. d'Amphipolie 

lippes , sur les bords da Strymon , 
























où il se jette dans le lac Cerci Cette 
ville avait autrefois appartenu à le Thrace, Hérod., 
5,e. 23, 2. — Thueyd. — Strab, 








À dans la Séleucide, à 
ges pit d'elle le nom de gol 


À. 





( 





Strab. 
at golfe d’Tssus, 








— 2. (GOUrE DE) plus commu 


VMraanpre, n° 1. 
MYRIANDRIQUE (Gourr) -eus sinus. V. M- 
ANDRE, n° 1. 
MYRIE, v. du Péloponèse, dans l'Arcadie. | 
1MYRINE, -na, myth.femme de Thoas, roi de 
mnas, qui Ja rendit mère d'Hyjipyle. 
2.— reine des Amazones, qui, seluu Diodore de 











Ca 
Le grande 
Fene 8. \e 
en 
que l'on nommait Pa 
rmyndus (4 sékxt MUvdes) c'est à-dire l'ancienne 


Le. C'était sans doute une petite ville voisine 
de l'autre Mynde, Da temps de Pline ee n'était 


la souris (Sufanr), | 


riandre avait élé fondée par | 


05 ) 
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MYR 








j 
dans l'Asie. Myris 

né 160 nom à Le ville de Myñoe: 292. 
1 Menu où Mr (Sandertikh), 
le, au-desous de 















de Sic. 
(Paleo Castro), 
eu de la côte 








sur un cap, ré 
l'Athdues, Hérode : 6, 
1 4 3, c. 13. 
v. de l'ile de Crète, probablement La même 
que Mycèves n° 2. Pline. 

5.— v. de Thrace, sur les confins de la Macé- 
doine. 7. L., 33, c. 

MYRIONŸME (uigtos : dix mille ; Gvvua, pouc 
Svoux , nom) , surnom d'Hsis , parce qu'on la repré. 
sentait sous toutes sorles de formes, et qu'on lui 
donnait un grand nombre de noms. 

MYRIOS 














1. MYRMEX , était selon quelques uns, ferame 
d'Epiméthés ol mère d'Ephyre, 
31 jeune Blle changée 
pour s'être attribué l'invention de la el 
LU MYR 
épousa une des files d'Eol 
épousa Egine. 11 donna 
j'environs du fleuve Pénée 
MYRMIDONS , -dones 
ples des contrées méri 
accompagnérent Achille au siége 
gurent leur nom de Myrmidoi 
d'Euryméduse. Quelqueruns 
ainsi nommés parce qu'ils 
ment fourmis. Mais, selon Strabon, ce nom leur fat 
donné parce qu'il imitérent les fourmis par k 
diligence et leur sôle pour les traraux de lagricut. 
ture, On nomme aussi Myrmidons les hubitans de 
l'Egine. (V. Mynu1Don.) En., 2, v. 6, — Me. 
Ph Sim ie ab, a. 
MYRMILLONS ou Minuiicos, gladiateurs q 
combattaient contre les Rétiaires. On les nom: 
aussi Gaulois, soit que les premiers fusent venus 
des Gaules, soit qu'ils fuwent armés à la G: 
Où eroitque le nom de AMyrmillr 
sou nommé en grec HJ2UV29; , qui était représenté 
sur leurs essques.Ce qui confirme celte suppositio 
les Rétisires, en les poursaivant , let 
Galle, non te peto, pitcem pelo: Gaulois, 
ce m'en 1 à on poison que j'en veux 
MYR y fat femme d'Andromaq 
Le grammairien dont elle eut Homère le poète 1 
gique. Elle compora des vers élégiaques dot Athénée 








rue. 
MIDON , 6ls de Jupiter et d'Euryméduse 














, dont il eut Actor, 





























vi pois. 



























MYR 
faitun grand éloge. Myro vivait vers le temps de 
Piolémée Pliladelphe. dé. 


MYROCLÉS , orateur athéi 
qu'Alexandre voulait qu'on lui 
1. MYRON, -ro , hist. , tyran de Sicyont 















4 
une rache si parfaite qu'elle parai 
que les bœufs mêmes s'y trompaient. Myron fo 
risait vers l'an da av. J. G. Ov. dr d'aim, 3, 
Jus 









— Pau. 
, — un des lieutenans de Mitir 
Mrnon, géo. , petite riv. de L 
dans la Méditerranée auprès de 
MYRONIDE, -des, ua des capitaines les plus 
iles, quoique des moins célèbres qu'Athènes ait 
produits, s'acquit une gloire immortelle par La 
je qu'il Êt 458 J. G. Les Thébains 
étant alliés aur Lacédémoniens contre Athènes, 
Myronide, avec une armée peu nombreuse et même 
incomplète , les prévint , et marcha sur la Bi 
io. En vain la majeure partie des officiers voulait 
ul attend Le reste des ironpe  Myronide an 
suré de vaincre , craignant d'ailleurs que des guer- 
riers si lents à'venir ne fussent prompts à fuir, 
présenta la. bataille aux Thébains ; et remporta sur 
eux une victoire que l'on a comparée à celles de 
Marathon , de Salamine et de Platée; puis il prit 





. 31 
v. 319 







































 s'empara de toutes les villes de Béotie, la 
seule Thèbes exceptée; soumit les Locriens Opon- 
tiens et les Phocéens, et pénétra jusque dans la 
Theselie. IL revint après cela dans sa patrie, où il 
reçut les plus grands honneurs ; depuis l'histoire ne 
















fait plus mention de lui. Diod. d! 2 
HÉRRHA, élle de Cinyre s roi de Gypre , étant 

dcvenue à l'insu de son père, fut obligée, 

pour se dérober à sa colère , de s'enfuir eu Arabie. 


Ovide (Met., 10, v. 298) dit qu'éprise d'un amour 
griminel pour son propre père lle parvint au but 
do nes désirs à la faveur de la nuit, dans le temps 
qu'une fête séparait La reine de son mari; que 
uyre, ayant fait apporter de la lumière, la reconnu 
et voulut la tuer, et que Myrrha alla chercher un 
asile dans les déserts de l'Arabie, où, confuse de son 
erime, elle pris les dieux de lui accorder de n'& 
tre ni’au nombre des vivans , ni parmi les morts, 
Les dieux, touchés de ses remords , la changérent en 
l'arbre qui porte le parfum précieux auquel elle à 
donné 100 nom. Æyg.. fab. 58 el 275. 
3. V. Cinvre, Avon 





























Pandionie 
t. MYRSILE, lus, 

a de Solou. ui que des 
15 recueillis avec ceux de Bérose et de Ma- 





2. — dernier roi de Lydie, nommé plus commu 
mément Caudaule. Hérod. , 1, c. 7. V. 








MYRSINE. 

MYRSINUS, 

MYRTALE, 

MYRTALIS, nom que porta dans son enfance 
Olympias , mère d'Alexandre-le-Graud. V. OLru- 
is. 

MYRTE. Cet arbriseau était consacré à Véous 
et aux nympbes de La mer. 


MYRTIÉ, tia,myth. nom ile Vénus pris Ju myrte, 
qui lui était consacré. Quelquos was diseut que Myr- 


C106 ) 





magre,une de leurs places les plus impor- | 





D 


MYsS 


tie (que l'on nomme aussi Murcic est le nom de ja 
déetse de la paresse et de la nonchalan 

Mynrie, géog., v. d'Espagne peu con: 

MYRTILE , dus , 6ls de Mercure et de Phaétus 
ou de Cléobule , ou'de Clymène, ou de Myrto, 
était écuyer d'OËnomaüs , roi de Pise. 11 domptait 
Îes cheraux avec tant d'art que ceux d'OEnomaüs 
étaient devenus par ses soins les meillenrs de | 
Grèce. OEnomaüs, instruit par l'oracle qu'il serai 














s ceux qui succomberaient. Pélops ents 
sans être effrayé du sort de ceux qui l'avaient pré” 
cédé. Mais il eut la précaution de gagner Myrtile , 
en lui promettant de partager avec lui les faveurs 
d'Hippodamie remise il était vi 
queûr. Myrtile qui loi-même aimait Hippodaa 
lonna à OEnomaüs un vieux cher, qui se brisa au 
milieu de la carrière, et causa sa mort. Pélops rem 
la victoire , et épousa Hippodamie. Myrtile 
ayant réclamé le prix de sa perfdie , Pélops le pré. 



























clpita dans la mer. Son corps fu les 
flots sur le rivage, et les Phénéates iositubrent une 
fête annuelle qui se célébrait La nuit: on attribuait 
à la vengeance qu'exerçaient ses mânes tous les mal. 





heure des Péopièes. A fut mis au rang des astres. 
Diod., 4— Hyg, fab. 84 , 224. —Paus., 8 ,c. 1 
UT Lu # 

3. — un des échansons de Pyrrbus. 

MYRTILIS, (Mertola).v. de la Lusitanieorient. , 
chez Les Celtes, sur les confins des Turdetani en Béti 
ue, l'E. de Mirobriga, etau N. de Balsa, 

1: MYRTION , v. de la Thrace méri 











Myaro , hist. , mère d'Aristide , épouss , diLon , 
Socrate, qui la prit quoiqu'ayant une femme, parce 
que la pauvreté de Myrto l'empéchait de trouver 
un mari. Plut, — Lucien, 

1. Myaro ou Myaros, géog., Île très-petite de la 
mer Egétau S. de l'Eubée, auprès du promont. C 
pharée selon les uns;ou vis-à-vis de Géreste selon les 
que, donna vraisemblablemeut le nom de mer de 

rio à la partie de 1a mer Égée qui en est voisine. 
Ver Lord 8e 9 

2. — (Men D) ou Mrrroux Mare , petite por 
tion de la mer Egée , comprise cuire la partie mé 
ridionale de l'Eubée, l'Île de Myrios, l'Attique, les 
Îles du Péloponèse d'une part , et les iles Cyclades 
de l'autre. Ce nom lui fut donné soit à came de 
Myrlo, épouse d'Hereule, soit de l'Amazone Myrto 
soit en6n à cause de la petite Île de Myrto, qui la 
termine au N. Pau # 

Pline. 4, c. 11. 
2. MYRTÜNTIUM, anci 












gue de Lybie. Callim. 
rtiste qui escella dans l'art de travailler 
ct de polir l'argent. 1 représenta la bataille des 








Ceutaures et des Lapithes sur le bouclier de La sta 





MYs 


tue de Minerve, faite par Plidias. Proper., 3 él. 
Paus., 1, c. 28 — Mart, 8, ép. 34 


ép. 93. 

LV Misceuve , des, Argien , fs 
d'Alémon , fonda Crotoue , en lulie. L'oracle lui 
avait ordonné de bâtir une ville dans le lieu où la 
pluie le sarprendrait au milieu d'un temps clair 
etsereia. 11 fut long temps avant de comprendre 
Le sens de cet oracle. Mais un jour ayant vu pleurer 
une belle femme , il prit ses larmes pour de la 
pluie. Seloa quelquesauteurs, Myscellus était fils 
d'Hereule, Ayant voulu s'éloigner de sa patrie sans 
La permission des L fut traduit en juge- 
ment. Les juges op la mort; mais, Hercule 
eyant changé en féves blanches les féves noires 
qu'ils avaient jetées daus l'urne, il fut absous , 
quitta la Grèce, vint en Italie, et’y bâtit Crotone. 
ame 35 D ge Strnb.s 6 et 8. 

MYSÉE, -saum, célèbre temple de l'Achale sep 
tentrionale, au N., et dans le territoire de Paliène, 
à l'O. du leave Sÿs, était consacré à Cérès. 

1. MYSIE, conirée de l'Asie mineure, bornée 



























A. par la Propontide et le Pont-Euxin, au 8. par la 
Lie, à LE. par la Bithynie,età VO” par la mer 
Etée. Elle étai isée en grande et petite. (V. Mx- 





sie crane, Mvsie parie.) Les Mysiens furent 
d'abord très belliqueux ; mais leurs descendans dé- 
géaérèrent , et se laissèrent battre et piller par les 

uples voisins si souvent que l'on qu de 

Iysien an homme sms forces et sans courage. Les 
Mysiens faisaient généralement le métier de pleu- 
reuts dans les funérailles, parce qu'ils étaient natu- 
rellement tristes el mélancoliques. Ils excellaient 
dans la musique et surtout dans la dan: 

On croyait généralement dans l'antiqui! 
babitans de la M; d'Asie étaient descendus des 
Mysiens où Mésiens d'Europe, qui habitaient un | 
aanton de la Thrace, situé entre le Danubo et le; 
mont Hémus, Ils furent autrefois soumis aux rois 
de Perse; ils tombèrent ensuite sous la domination 
d'Alexandre et de se successeurs. Vers l'an 283: 
Philétère fonda chez eux un royaume célèbre, qui 
prit le nom de royaume de Pergame, et qui sulista 
fé, de 160 ans. Environ, 129 ane avant JC: le | 

Iysie fut réduite en province romaine, en même 
lemps que quelques contrées voisines , sous le nom 
d'Asie proconsulaire, Dans le quatrième siècle de 
l'empire la Mysie prit le nom d'Hellespont, et le| 
som de Mysie ne désigoa plus guère que la portion | 
8. E. de la province. Herod , 1 — Cie., Ver.— 
Flace. , 17. — Flor., 3, c. 5. — Appien, Mithrid, 

2. —(GnanDE) portion méridion. de la Mysie, 
ainsi nommée parce qu'elle comprenait la plus 
grande partie de la province, s'étendait du N. au S. 
entre tape Mysie et la Lydie, et de l'E. à l'O. 
entre la Bithynie et la mer Egée. L'Eolide et l'an- 
éesae Troade faisaient partie de la Mysie, et en | 
occupaient Les côtes occidentales. Pergame , Thèbes, | 
Adramytte et Alexandria Troas en étaient les villes 
Les plus remarquables. 

3. — (Petite), petite portion septentrionale de 
LMyaie. qui pour limites au N. le Pont-| 
Euxin, à l'E. la Bithynie,et à l'O. l'Hellespont; ses | 
bornes au 5. sont peu connues; mais il es à croire | 
qu'elles étaient peu éloignées de la côle septentrio- | 
sale. Quelques Îles de la Propontide, entre autres | 
celles de Proconnèse, en faisaient partie; les villes 
priscipales de la petite Mysie étaient Lampsaque et | 
Sraique. 

4. — Asnerrèse , partie N. E. de la Mysie, sur 
les confins de la Bithynie et autour du Rhyndacu 
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6. — Monènr , pelite partie de la Mysie méi« 
dionale, était formée par une bande de lerre con. 
tenue entre le fleuve Caïque et la limite sejien- 
Uionale de la Lydie. 

9: — D'EUnOPE, la même que la Mésie.V.MésE. 

1. MYSIENS D'Eunore ou MÉsiews , ancieune 
peuplade de la Thrace septentrionale, habitaient 
su-dessous du Danube, entre ce fleuve et le mont 
Uémus. Une grande partie s'expatria, et alla oceu- 
per en Asie la région appelée de leur nom Mysie. 
L'on voit encore des traces de leur nom dans Îes 
deux provinces romumes appelées depuis Mésies. 

a. —n'Asie, V. MysiEns n° j el Mysie n° 1. 

MYSIES, -sin, fêtes grecques en l'honneur de 
Cérès; ainsi nommées de Mysius, Argien, qui avait 
un temple à la déesse dans le voisinage de P3l- 
êne. Elles duraient trois jours; au troisième jour, 
les femmes chassaient du temple les hommes et les 

s'y renfermaient pendant la journée el la 
uit suivante avec les chiennes. 

MYSITHÉE. V. Misiraée. 

MYSIUS, Argien chez qui loges Cérès V. Mysies 

MYSOCORAS (Mogodor), port de la Libye, à 33 
lieues S. de Rusupis. 

MYSON, Spartiato , l'un des sept sages de la 
Grèce, du’bourg de Chen. Anacharsis ayant de- 
mandé à l'oracle d'Apollon quel était le plus sage 
des Grecs , la Pythie lui répondit que c'était celui 
qui, en ce momént, labourait son champ. L' 
d'aprés Myson , ayant été trouvé travaillant dans 
son champ, fut proclamé le plus sage. Diog. Laër. 

MYSTAGOGUE , -gus (averigue, mystères 
&yctv, conduire), nom de celui qui introduisait les 
initiés à Le conatissanee de mystères Ge. + Verre 

seu 

MYSTÈRES, -ra, Les palens nomm: n 
certaines cérémonies relativesau culte deleurs prin- 
cipales divinités , telles qu'sis, Cérès, Bacchus , 
Mithras, les dieux Cabires, ete! Les plus célèbres 
mystères étaient ceux de Cérés et d'Isis, que l'on 
eroit être les mêmes, On donnait spécialement le 
nom de Mystères aux cérémonies du culte de Cérès. 
On les divisait en grands et petits mystères. V. ELEU- 
SuES. 

MYSTES. On donnait ce nom à ceux qui él 
tiés aux petits mystères de Cérès. Ils ne pur 
vaïent entrer que dans le vestibule du temple. 11 
leur fallait au moins un an pour être udmis aux 
grands mystères, el pour pouvoir entrer dans le 
Femple même ; alors ils s'appelaient Epoptes (V. ce 
mot. Il était défendu de conférer ces deux litres à 
Ba fois. | 

MYSTÈS, fils du poète Valgius, mourut très- 
eune. Son père étant très afligé de sa perte, Horace 

adress une ode pour le consoler. Hor, 2, 
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d. 9. 
MÉSTRATUM. V. Mrnisraure. 
MYSTRE -frum , pelile mesure grecque de ca- 


des , valait environ un centi- 









MYTHÉCGUS , sophiste de Syracuse , s'attach 
uniquement à l’art d'appréter les viandes Lorsqu 
se crut assez habile dans ce métier, il alla à Sparte, 
où il eut beoucoup de vogue, surtout parmi les 
jeunes geus. Mais il fut chassé de la ville par les 
Magistrats, qui dirent que l'appétit devait être le 
seul assaisonnement des viandes, 

MYTHIDICE, sœur d'Adraste et mère d'Hip- 
pomédon, un des sept chefs qui assiégèrent le ville 














8. — CATACÉCAUMÈNE ou COMDUSTA, c'e: de Thèbes. ES 
dire brûlée {axræroexouëos , combustus, brûlé) , | MYTHRACÈNE, -nes, se joignit d'abord à Per 
prie E. de là Mysie, au S. dela Mysie Abrettène, | sus quur trahir Darius; mais ensuite il se rendit 





210. de Le Pheygie. 


aus 








lacédonieus. Q. Ce, 5, € 13. 
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MYTILÈRE. V. Merrcbe. 

1. MYTISTRATE, -tum, v. de l'Acarnai 

— v. d'Afrique, aux environs de Carth: 
3. — v. de Sicile, à 8 lieues S. E. de Cépi 

dont A. Atilius Calatinus ; s'empara l'an 494 de 

















NN. pris numéralement, N'ou » sigoifait chex 
ies Grues Borel M, où ÿ 0,000. — Quelquefoir 
‘N valait 900, et N 900,000. 
jous N Be se trouvait que très 
raremenLet à la place des mos Meptunus où Nonius 
ou Nones. 

N. L, non liquet (il n'est pas clair), étaient em 
pora par le/juges, dass de Lrilugnus pour 
Ennoncer qu'après avoir entendu le plaidoyer des 
deux parties, ile De voyaient pas, clairement qui 
avait droit. 

NAALOL, v. de la tribu de Zabulon, fut cédée 
aux Lévites, Jus, 19e 0. 15 

NAAMA , hist, Ammonite , femme de Salomon 
et mère de Rohoum. Rois, 3, c. 14, v. 21. 

1 Naam, géoge, v. de la tribu de Juda. Jos. 
15.41 

2.— ou NaamATH, province de l'Arabie, sur 
les confns de la demi-tribu de Manassé, au-delà du 
Jourdain. Job, c. 6, v. Syri 


NAAMAN, général de Bénadab, roi de 
après s'être baigné dans le Jourdain par ordre de 























fut guéri de 1x lèpre par Elisée, l'an 884 av. 





ce prophète. Rois, 4, c. 5, v. 1, ete. 
RALMATE V. Na 
NAARATHA ou N£ana 


à 5 milles de Jéricho. Jos, 
NAARIAS, fils de Jési, un 
de cinq cents hommes de la tribu de Siméon, 
arérent du pays qu'oceupaient les Amalécites dans 
montagnca de Sir. Para, tee. fe 0. 42 et ê. 
NAARMALCHA , canal célèbre , creusé par les 
anciens rois de l'abylone, pour recevoir une partie 
l'Euphrate, Il it de ce fleuve au 




















fut 
in mois après 
t Jabès 











ru délai de sept 
jours rassemblèrent des forces , marchèrent con! 
‘armée de Na: 
i-méme fut du nombre des morts, 
J. G. Rois, 1, €. H1, v. 1. 
Aramonites, peut-être ls du précé- 
dent, fut lié avec David. Ii eut pour fls Hanoa. 
Rois, 2, €. 10, 4. 1. 
Nas, géog., v. de Judée, dans la tribu de 
Juda. Paral. 1, ce 4, w. 12. 
NABAIOTIT, premier fl d'ismal, fls d'Aprs- 
bem et d'Agar, C'est de lui que sont venus les Na- 
bathéens. Gén. , 25, 0, 13. 















NABAL, très-riche Iaraélite de la tribu de Juda, | 


sur le mont Carmel. Ayant refusé à David 
Pour sa Iroupe, ce prince envoya contre 
lui quatre cents bommes dans Le demein de l'exter. 





babi 
à 





(108 ) 








‘et allait joindre le Tigre à | 
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NAB 
Rome. La ville fut livrée au pillage, et les Labitans 
vendus comme esclaves. Diod. de Sic. — Ple 











MYTO, fille de Mitylène et de Neptune, fend: 
la ville de Mitylène, el lui donna von mom 
MYUS. V. Mrow 








ï que sa famille. Abigatl, femme de Nabal, 
colère de David par sa beauté, sa sagesse 
urs.. Nabal fut tellement efrayé du 

danger qu'l avait couru qu'il en mourut dix jours 
après, ver l'an 10$7 avant JG. David époiss aa 

veuve. Rois, 1, €. 23. 

NABALIE ja , ou mieux VAWALIS. V.e : mot. 
Tac. , Hit. 5, e. 26. 

NABARZANE , -nes, un des principaux officiers 
de Darius Codoman , commandait à la bataille d'Is- 
sus la esvalerie et vingt mille arehers et frondeurs. 
Deux ans après il s'upit avec Bessus pour smaniner 
Darius, afin de s'emparer du royaume, ou de se 
concilier la faveur d'Alexandre. Après cel asseminat 
Nabarsane se retira dans l'Hyreonie, ct Bt es paix 
avec Alexandre, cn se rendant à lui avec des pré- 
mer magrifiques.Q. €., 3, 6. 7, 9i 51 €. 9:6, € 3. 


RABAT. de la tribu d'Ephraln , père de Jéro- 
hoam , roi d'Israël. Tubie , 11, v. 20. 

NABATHÉE, petite portion de l'Are 
qui s'étendait le long du golfe Arabique , depois le 
mont Hippos au S. jusqu'à la Gébelène. D'autres 
géographes étendent ce pays depuis l'Euplrate 
ljusqu'à la mer Rouge La ville de Pétra en était la 
capitale. Le nom de Nabathée lui venait de Nabaiothh, 
ls d'Ismaël. (V. NasaTuËens.) Met, 1, ©. 613 54 

be, 16.— Phars., à sv. 63e Juv., 
Ann, 2,0. 57. 
NABATHÉENS, -dhæi, habitans de le Nabathéo, 
On les place tantôt dans l'Arabie pétrée , tantôt 
dans l'Arabie déserte, tantôt dans l'Arabie beu 
rense; ee qui vient sans doute de ce qu'ils étaient 
nomades. Jis habitaient des déserts , et vivaient de 
| brigendage. On ne put jamais les réduire. Jonathan, 
1 frère de Judas ; les battit ; eL ravagea leur pays. 
prirent plus tard le nom de Sarraceni où Sarrasin: 
V. Navaruée, 

NABDALSA , officier de Jogurtha , conmpira 
contre ce prince avec Bomilear. I se juslifia néan- 
moins ; mais les autres conspiraleurs furent mis à 
mort. Sall., Jugurtha, 4 et 48. 

NABIS, célèbre iyran de Sparte, wsurpa l'eu- 
torité l'an 206 av. J.C., après Machenides. Il 
chercha d'abord à contolider sa puissance dans cette 




















Pétrée, 
















































; ville, ce qu'il ft à force d'exils, de supplices et de 


confiscalions. Îl inventa une e en forme de 
statue qui ressemblait à ss femme , et dont les bras, 
les mains et le sein étaient érissés de pointes de 
fer. Quand quelqu'an lui refuail de l'arxent, il 
lui disait : « Peut-être n'ai.je pas lo talent de vous 
persuader ; mais j'espère qu'Apéga, ma femme, y 
réussire. » Aussitôt la statue paraissait, l'embrassait, 
et lui faisait souffrir des tourmens cruels. 

Maitre de Sparte, il attaqua la li 
s'empara de Ia ville de Meuène; m 
men la lui reprit bicntàt. Pen après PI 
de Macédoine, lui remit ia ville d'Argos en 
pendant qu'il faisait la guerre aux Roma 
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NAB 


y exerça les plus grandes 

ice ange re 
ns après (105 av. J. 
api En Paleponise, qui 
fous avaient à se plaindre de ses cruautés el de es 
rapines. Flaminiuslui déclera la gucrre , l'assiégen 
dans Sparte, et l'obliga à accepler une paix hui 
hante: Mais'à peine Îe général romaio fat-il parti 
de là Grèce que Nabs alle asiéger Gym, ville 
des Acheens. Philopæmen, leur général, peu secou- 





ser les instances des 











tamé aux batailles navales, fut d'abord battu ; mais 


& 





quelque, jours après il sus 
le deBt près de Sparte. Quelque temps après le 
yran fut tué en trahison lan 192 av. J. C., 
par ua corps d'Étuliens commandé par Alexa 
, qu'on lui avait envoyé sous prétexte de 
le courir. Î1 avait exercé la puissance suprème 
prodsnt quatorre aus. Flor. , 2, c. 7. — T. L., 29, 
Mratsuesss da e 39, 20, e 4 3h «31 3 
e12 — Just, 30, c. 4; 31, c. 1. — Pans., 7, c. 
NABO ou Néso, myk., une des divinités dés Ass 
riens et des Chananégos, avait Je premier rang après 
Baal. Vossins croit que c'était la luue. La plupart 
des rois de Babylone portaient le nom de ce dieu 
at au leur propre: Nabo-Nassar, Nabo-Polasar, 
be-Chodoncsor, ele. sale, c. 46, w. 1. 
NABIUS (Mavia), riv. de l'Espagne qui se jette 
daos le golfe de Gascogne. 
Naso, v. dela tribu de Ruben. Nomb., 32, w.38; 
e.33, v. 47. — Jérém. , c. 48, ». 1,22 
NABOLASSAR. V. NasOPOLASSAR. 


t Nabis sur ere, et 














Les 

11, roi de Chaldée (627-606), remporta, au. 

pese Crcéium . ne vicioire sur le Plaraon 
0. 606. V. NazopOLAssAn. 

NABONIDE on Nasomneous, dernier roi des 
purrieas at Bsbylonienn (656-538) dont le royaume 
fat détruit per Cyrus 538 av. J. C. On 
c'en le me qu] épodote nomme Labi: 
qui est à] ans l'Ecriture Lalthazar ou Belsaer. 
Hé etre. 4 27 188. 

NABOPOLASSAR on NasoLassan , gouvernear 
















de Babylone, de Ninire ,” et délrôna 
Barscus_ où Ghini roi d'Anyrie, 626 ans 
2.3. CN par Néchao, roi d'Egypte, 






Place importante de son 
ant enyoyé contre lui Nabuchodo- 
* 2 ), son 6ls , il Le força à rentrer dans ses 
gas, après avoir perdu Le bataille de Gircésum, 

lbopolaar ingt-un ans, el eut pour suc 
ess son En Pebucidonosoe LI Cat probable- 
ment le même que Nabonassar I 

NABOTH , Juif de Jerraël, n'ayant poiat voulu 
rendre sa vigne à Acbab, roi d'lraël , fut mis à 
mort par ordre de Jésabel , femme d'Achab , 869 
«3. G. Bou, 3, €. at, w. 1. — Jos. , Ant. Jud. 

1. NABUCHODONOSOR 1er, roi de Ninive et 
de Babylone, dans le 7 siècle av. J. C., défit et 
wma Pbraorte, roi de Médie. appelé Arphaxad. Vain- 
sueur des Mèdes, il envoya en Judée (690) Holo- 
Puerne, général de ses armées, avec cent trente. 
deux mille bommes, Ce général fut tué par Judith. 
Où croit que s'est le même que Nabopolassar. Quel- 
ques savaus prétendent que c'est Le même qu'Ar- 
Unerce Ochus, Da reste la plus grande obeurité 
rive sur toute celle partie de l'uil 
RE, JDITE, Jdith ; 1, etc. 




















Y. Hoto- 
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moyeunant un tribut; mais ce roi s'élant révolté 
de nouveau trois ans après , il fut pris el mis à 
mort, 597 ans av. J. C. Jéchonias, son fla, lui 
ayant succédé, Nabuchodonosor vint l'assiéger, et 
1e mena eaptif à Babylone, avec sa mère, sa femme 
et dix mille hommes de Jérusalem. 1] euleva tous les 
Aeéors du temple, e mit sur le Lrdoe de Jérusalem 
Mathanias, oncle de Joachim, et lui donna le nom de 
Sédécias. Ce prince s'étant révollé comme ses prédé- 
cesseurs, Nabuchodonosor envoya dans la Judée uno 
armée qui la subjugua entièrement, emmena Sédé- 

as en captivité, et mit fin au royaume de Juda (587 
ar. J. C.) Naburardan , ua des géuéraux du prince 
Hahyionien, ft mettre le feu au lemple et aux prin 
cipalcs maisons, démolir les murailles de la ville, 
charger de ehaînes tout ce qui restait d'habitans ; 
après en avoir égorgé soixante des principaux aux 
yeux de sou malire. De retour à Babylone, Nabu- 
ekodonosor, orgueilleux de ses succès, ft elever une 
statue d'or haute de soixante coudées, et ordonea 
sous peine de mort , à ses sujets de l'adorer. Les 
compagnons de Daniel ”’Ananias, Azarias et Misaël, 
ayant refusé de le faire, furent jetés dans une four- 
maise ardente, d'où ils sortirent miraculeusemeut. 











dela Pere, Nabu- 
‘embellir ta ca 





Lbètes des forêts, et, 
que sn trône. Ji mourut 
ès un règue de quarante. t 

fe, à j 


ui succédi 
dans le temps di 
célèbre dans le: 


remonla 


563 








trois 





gent + mais dont 

miel seul 

serait bientôt renversé. Rois, 4, c, 24, 

Paral., 2, e. 36, v. 6 : Jérém., 22 , v 
Dans t 

officier de Nebuchodonosor, fut 








E 26 ; 
NABUSEZBAN, 


Sarug et père 
mourut l'an 


de Tharé, naquit l'an 2155 2 
Gén, e. at, ve 


2008 av. À. C. , à l'âge de 147 
22, etc, 

ils de Tharé et frère d'Abraham, épous? 
42 nièce , fille d’Ara , de laquelle il eut 











NAI çu 


lu fils, entre autres Batbuel, père de Rébecca, 
. 22,0. 











vers le S., où l'empereur Valens fl mourir Procope, 
qui prétendait à l'empire. : 

ACRI Gamp1, lieu 
de Mutina. 7. 2; du, €: 18. 
. NADAB, fils d'Anron et frère d'Abiu, fut dé- 
voré par le feu du ciel. V. Amiu. 

2. —roi d'Israël, succéda à son père Jéroboam 
aus av. S, C. N'se livra à toutes sortes de sacri- 
es et d'impiétés, et fat tué après un règne de deux 

par Bassa, l'un de ses généraux , qui s'empara 
de son uône, et ft mourir toute #3 famille. Aoùs, 
3, e. 15, v. 25, 

NADAGARA, r. de l'Afrique propre, près de Car- 
age, 7: L. do, € 20 

LÆ. Les mobs qui ne sont pas ici écrits par N 
sont portés à Né. 

NÉODUMUM , ensuite Diasuirss. V. ce nom. 

NÆTHUS ou mieux Neæruus. V. Néèrur. 

NAGARA. V. Nrsa. 

NAGRANA ou Amaonawa (Nageran), v. située 
dans Ia partie occidentale de l'Arabie Leureuse. 

NAHALIEL, lieu situé près du torrent d'Arnon. 
C'est de là que les Israé'ites envoyèrent des ambas- 
sadeurs au roi des Amurrhéens, Nomb., 21, v. 

NAHARVALES , -fi, peuples do la Germanie, 
habitaient Vistule, au-delà des 
moutagnes qui coupaient et boruaient la Suérie. 
Tac , Germ. , 42. 

NAHUM , uu des douse petits prephètes. On ne 
sait rien sur sa vie. Pour la vigueur des pensées et 

l'énergie du style, il approche le plus d'Isaie. 11 
prédit la seconde ruine de Ninive par Nabopolassar 
et Astyage On le place sous Achaz ou sous Manassé. 
Esd., 2, c. 7, 0.7: 

NAÏADE , as, nymple, mère de Priam selon 
quelques auteurs. 

NAÏADES (wécev, couler), divinités des fleuves, 
des sonrces, des puits et des fontaines. On disti 
guait les Naïades Potamides ou des Leuves et Lim- 
nades où des marais. On les supposait filles de 
Jupiter et mères des Satyres. Quelques auteurs 
Îes comptent parmi les prétresses de Bacchus. Elles 
ne sortaient point des campagnes, et viraien 
le voisinage des ruisseaux auxquels elle présidaient. 
On les représente sous Îes traits de vicrges jeunes 

belles ; penchées sue une urne d'où s'échappe 








la Gaule cisalpi 






























































8, qui 
inde vénération , leur 






frandes ne s6 faissient qu'à la campagne où 
es jardins. Odyss., 13,0. 102.—Pirg. , Egl.. 
Bu 0. 4676, v. 21 à Lo, 2. 10eMelam., 14, DB 
NAÏM , v. de la Galilée, dans la tribu d'ssachar, 
par le 








au N. E. du mont Thabor. Elle est célèbre 
miracle qu'y opéra J. C. en ressuscitant le Bls d'une 
veuve, Luc, 79%. 1. 

NAÏOTH , désert près de Rbamata, où David se 
réfugia lorsque Saül commença à le persécuter, C'est 
là que demeurait Samuël. Rois 1, €. 19. 

. 1-NAÏS, myth., Océauide que Magnds, ou, selon 
d'autres, Saturne rendit mère de Chiron et de Glau- 
eu. polie 

2.— nymplie que Bucolion rendit mère d'Éé 
et de Pédase Ha 6, v at. mb 

3. —nymphe de la mer Louge qui hangeait cn 
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o) NAP 


poissons lous ceux qui venaient la visiter, et 
lensient ses faveurs, Elle fat elle-même métan, 
ge où poison par Apallon, Hier. 14. 
j.— nymphe du mont Ida, épousa Ca} 
a, dont alle eut Anchise. Pt 
use d'Otryntée et mère d'E- 
82. Y à 





v. 49 
prines 














ce jour se renouvelait tous les ans. On dresait 
un autel de gazon, entouré de toutes les herbes se 
rées, et sur lesquelles on immolait un agneau. Les 
ent soin d'étaler chez eux eu ce jour ce 
plus magnifique et de plus pré- 
entre amis. Fe 










que 
cieux, el l'on s'anvoyait desprésens 
tus a écrit un ouvrage sur le jour de la vaissance, 





de Natal die. 





das la partie S. © de 
Horres-Margi , et au S. de 
trie du grand Constautin. 





Zosim, 
NAMADUS (Merbédah), pet 





riv. de l'Inde 
deçà du Gange , dans la presqu'ile de Larice, se 
jette dans l'Océan , à égale disiance des promone 
loires Barycazène el Barace. 

NAMNÊTES. V. Nannères. 

NAMSI, père de Jébu , roi d'Israël. Rois, 3, €. 
19ù v. 16. 





croient q lécue dit Dé 
Appien y reconnait Véus. Polybe l'appelle Vénus 
Élyméeaue. D'autres prétendent que ait Cyhdle. 
Mais le sentiment le plus probable est que c'était 
Diane, la même que Strabon appelle Analtis. Mac., 
me. 6. 








NANNACUS, un des rois los plus anciens de Ia 
Grèce, prédit le déluge de Dencalion, 

1. NANNÈTES ou Nawères (Nantais) peu- 
ples de la Lyonnaise 3e, bornés au N. par les Ve. 
nètes et les Rhédones , an 8. par le Ligéris, à l'O. 
par l'Océan. Ces. G.— Pol. , 2, © 

2. — primitivement ConDivicux (Mantes), v. 

le des Nannètes, au S. , un peu à l'E. de Cos 








bilo. 

NANNUS, roi des Ségobrigiens, favorisa la fon- 
dation de Marseille par les Phocéens an accordant 
sa fille Gyptis à Protis, un de leurs chefs. Son fils 
Comanus lui succéda. Just. 43, e. 3, 4. 
RMANTUATES, nation gauloise qui hab 

. de la province appelée Alpes grecques . 
dés Borde du Rhin, près de a duree Tarades 
et Penhilucus semblent en avoir été Les villes pria- 
cipales. Ces., Com., 3, €. 

1. NANUS , un des anciens rois de la Grèce, I 
de Teutamidès et l'un des descendans de Lyeso: 

2. — premier nom d'Ulysse, lui fut donné selon 

quelques auteurs parles Tyrrhéniens, cher lesquels 
passes derniers Fours de au vie. I doit siguifer 
celuiqui mène une vie errante. 

NAPARIS ( Proava ), rivière de la Dacie Tra- 
jane, coule à l'E. et se jette dans l'Ister, entre L'Ar- 
déiscus et l'Aluta: 

NAPATA r. do l'Ethiopie, au dessus de l'Egypte 
dans La partie E. , sur la droite du Nil , au-dessous 
de l'endroit où il reçoit l’Astape et l'Astaburas.Cetta 
ville fat eélèbre par la résidence qu'y Gt la reine 
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Candce. Êlle fat prise et détruite entièrement par 
Les Romains. Ptolem., 4, €. Qe 

NAPÉES, -pua ( véx9s , vallée, bosquet) , nym- 
phes qui présidaient, selon les uns, aux hois el aux 
montagaes, et, selon d'autres, aux vallons. aux pra 
res el aux bocages. On leur rendait un culte à peu 

semblable à celui des naïades. Géor., 4 , 535, 

NAPHILE, Jus, petite riv. d'Elide, se jette dans 

l'Alphée. Paus., 






fAPHIS, fls d'Ismaël, dont les descendans se ré- 
pandirent dans l'Arahie. Gén., 153 Par., 1, c.5. 
NAPHTE, <a. nom du poison dont Médée frotta 
La robe et Ia couronne qu'elle envoya à Créuse, 
NAPLES. V. Néarouts. 





pr des Carthaginois, sous les ordres d'Amilear 

ea, l'an 240 av. J, C. Polybe. 
NARBASORUM (Fonuu), (Monte Corvo),r. de 
ne Tarraconaise , dans le pays des Calc 










€. 6. 
Manrius ( Narbonne), capi- 
dant quelque 
Narbonnaise , 
. de Tolosa, chez 
trois siècles av 










E: métropole , était eonsacrée à 
lacs; pr que la colonie y fut condui us le 
consalat de Marti ï Ÿ 
eonde colonie romai 
première daus la Gaule. 
per Jules César, qui y 
mière légion (decumani) 
de Colonia Decumanorum Julia Paterna. On la 
sommait encore Colonia Atacinorum, de sa position 
mr rivière d'Atee; 

On voyait à Narbonne à peu les mêmes 
édiôces qu'à Rome, des tam er poHiques, 
us capitole, un cirque , un smphithéôtre, des bains 
publics; 00 y remarquait un pont magnifique ( pons 
Septis ui jeté su At (Aude) réten- 
duit environ quatre milles à l'E. de Narbonne, 
jusqu’à Capat Btagni, et se prolongenit sur un ma- 
rais encore environ un mille. La ville de Narbonne, 
fat célèbre par son grand commerce. Son heureuse 
poation À l'embouchure de l'Aude, donnait à son 
port. qu'on regarda long-temps comme le port de 
tente la Gaule, une activité incroyable, Plusieurs 
bommes célèbres et des littérateurs distingués ont 
va le jour à Narbonne , entre autres Julius et Vo- 
Ganus Montanus , tous les deux poètes ; Aurélius 

. leva à l'empire; Terentius Varro 
# plusieurs autres. Ce fut à Narbonne qu'Auguste 
unt l'assemblée générale dans laquelle il ft une 
moelle division de la Gaule. En reconnaissance 
le habitans lui élevèrent un autel de marbre blanc, 
existe encore, où ile célébraient Lous les ans des 
en son honneur. Vel. Pat., 1, c. 15; 2,c. 8. 

+ Pline, 3. — Prol., 2, €, 10. 

NARBONA, r. d'Illyne. V. Nanora. 


























Çur) 


NAR 





Pyrénées au $, 

la Méditer= 
On la nommait d'abord Brac- 
cata. Elle se divisait en cinq provinces, la Nar- 
bonnaise 1°, la Narhonnaise 2°, la Vienna, les 
Alpes pennines et grecques et les Alpes maritimes. 
La première était à l'O. du Rhône, les quatre 
autres à L'E. Cette province comprenait à peu près 
le Languedoc, la Provence et la partie $. O. du 
Dauphiné. 

2. — PReMiÈRE (Languedoc), la plus grande 
province de la Narbonnaise , avait au S. l'Espagni 
à l'O. la Novempopulanie ,'au N. l'Aqui 
et la Lyonnaise 1e, et à l'E. le Rhône. Elle com 
prenait six peuples principaux à 


entre les Aquitaines, la Lyonnai 


ranuée et les Alp 





























Les Volces Tectosages. Cap. Varnosol. 
Les Volces Arécomiques. Narbo. 
Les Sardones. Iliberis.… 


Les Umbraniques. 
Les Tolosates. 
Les Atacins. 2 
La Garumna, le Tésis et l’Atax en étaient les ri 
vières principales. Les monts Cébenna et Lésora la 
dominaient au N. O. 

3. — SxconDz (partie 0 
la Pmvence), partie de la Narbonuaise, bornée au S. 
par la Méditerranée, au N. et à 1 ar la Vien- 

à l'E. par les Âlpes maritimes, Trois peuples 

ient : les Albièces, les Commones 
lesquels ceux-ci tenaient le 
, Forum Julii et Aqueæ Sex- 
les les plus remarquables. 
rersait entièrement. 
JNNE. V. Nanso, 
eus, Gls de Bacchus et de Physeon, 
premier des honneurs divins à son père. 
ï bâtir un temple à Minerve, qui de là est 
nommée quelquefois Narcea. Paus. , 5, c. 15. 
NARCISSE . -ssns , myth. , jeune homme d'unc 
grande beauté, fils du fleuve Céphise 
he Liriope, maqui: à Thesples en Béotie. Orguei 
feux de sa beauté, il méprisa la nymphe Éch 
quisécla de douleur en le voyant insensible. Peu 
femps après les dieux le punirent de ses dé 
ayant vu sa propre image dans une fontaine, il 
en devint amoureux, la prenant pour une aymphe 
des eaux. Désespéré de ne pouvoir se réunir à 
l'objet de sa passion se donna la mort. Sou 
sang fut changé en une fleur, qui porte encore son 
nom. Les nympbes, dit Ovide, élevèrent ua bâcher 
pour lui rendre Les derniers devoirs ; mais au lieu 
de son corps, elles trouvèrent une belle fleur. 

Selon Pausanias, Narcisse avait une sœur jumelle 
aussi belle que lui, qui lui était parfaitement sem- 
blable , et qu' pationsément, ce qui donna 
lieu à la faple. La mort la lui ayant enlerée, il en con- 
serva toujours un tendre souvenir. I] passait sa vie 











d. du Dauphiné et de 
































































à revoir les lieux qu'elle avait fréquentés, et se 
plaisait sur Les bords des fontaines qui ; en réfléchis 
sant ses propres traits, lui offraient l'image de #3 


sœur. Metam., 3, v. 346.—Paus., 9e. 21. —Hyg., 
| jab. 271. 

1. Rancisse, sous, fist. afranchi, puis secré. 
lire de Claude, parvint au plus haut degré de 
puissance sous cet empereur. Ue vil courlisan se 
servit de la faiblesse de son maltre pour s'enrichir 
des dépouilles de ceux qu’il voulait perdre. On dit 
quil amas par là jusqu'à cioquante millions de 
rentes; te dépense ne le édit par à celles le 

















l'empereur même. Messaline, jalouse de cet excès 
d'autorité, voulut le perdre; mais elle fut victime 
de‘son resentimeut. Narcise découvrit à 1’empe- 


NAR 


reur ses débordemens, et la ft mettre à mort.Agrip- 
pine réussit mieux ; comme Narcisse avait épousé 
contre elle les intérêts de Britannicus, elle le fit exi- 
ler, et le contraignit à se donner a 54 de 





3: Kéron le regret, parce qu'il trouvait en ini 


l'instrument de ses plaisirs. Taci 
13, 6: 1 3 13, €. 1.— Dion Cas. 
— Juv., sat. 14, v. 329 
favori de Néron, condamné à mott par 










— chrétien dont parle S. Paul,(Æp. aux Rom., 
16, w. 1). On à cru , mais à tort, que c'était le fa- 






angle l'emperear Commode, 

auquel onavait recommandé l'exercice de la lutte ; 

afin de le faire assasiner Aprés cinqans Narcisse 

fut exposé aux lions, par l'ordre de Sévère. D. Css. 
Nañcuss (FOnT. DE) , géog., fontaine voisine de 

Thespies, dans les eaux de laquelle on 

Narcisse allait se mirer, V. Nancis: AN 


qui 




















2,61 
NARNA. V. Naam. 
1. NARNIE, -nia ou Nanwa (Narni), ancienne- 
ment NEQUIRUE Ombrie au S. Ë , près du 
pays des Sabi , d'ou elle tirait son nom. 
Ceue ville a donné le jour à l'empereur Nerva. 
Tu L., 10, € gi 29, €. 50 ÿ 29, €. 15522, €. 2. — 
3,c. 95 ns, 3, c. 58, 60, 








Tac.. Ann., À, c. 79 
.78. 

3. = (Tarsv), l'une des quatre tribus qui furent 
ajoutées au vi qui compotaient le penple ro+ 
mai l'an 370, 84 av. CT. L.,6, €. 519, €. 39. 
NARON, -ro (Narenta) ; riv. de l'Illyrie dans [a 
J'almatie, ‘prend sa source dans la cale des monts 
Albius, et se jette dans un golfe do la mer Adria- 
tique, appelé Manius Sinus, un peu au-deuus de 
Narone. Pline. — Ptol., à, €. 17. 

NARONE , -na (Narenta), v. de l'Ilyris 
intérieur des terres, à l'O. et près du fleuve 
a donné son nom. Cic., 5, ep.f. 9, & 

















1 NARSÈS ou Nansr, roi de Perse, succéda à 
rod père Vararnes III, l'an 294 de J. C. Ï1 s'empara 
de la Mésopotamie et des Arménies, el remporta 
quelques avantages contre Maximiea-Galère ; 
été envoyé contre lui par Dioel 
‘ensuite il fat défait par le même , obli 
Ia fuite, et de demander la paix. Ï! moi 
après un règne de sept 

2. — OnosE , célèbre général de Justinien , était 

<ommanda l'armée romaine contre 
les Goths, les déft à Busta Gallorum, lan 552 
et donna la mort à Totila, le: 
uua de remporter des victoires; mais on dit que 
mpératrice Sophie l'ayant insullé, en plaisantant 
il était eunuque, il appela les Lombards 
pour se venger, et se À n 
de arenne (53). 
































). 11 mourut à Rom 
Sénéral persarménien, frère 
œmatius, remporia une vict et 
abandonna les armées du roi de Perse pour servir 











en Italie. Procop. 
4,7 général de l'empereur Maurice, fat mis à 
la iéte d'une armée pour rétablir Crsroës sur le 


trône de Perse. Nai 


fat brûlé vif par ordre de 
l'empereur Phocan, sn 


(112) 


















- | suite à Antoine. Cés. 
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NARTHACIENSIUM Mons, mont. de la Thes- 
salie , voisine de Pharsale, où Agétiles élera un tro 
phéo'à son retour Xénoph, — Plnt. 

NARTHÉCIS , petite Üle voisine de Samos. 
NARTHÉCOPHORE , -rus (vépôu®, férule ÿ 
jou, porter), surnom de Bacchus, qu'on repré. 
at quelquefois une canne on férule à la m 
NARUELLE , gouverneur de la Judée sous 
ligula. Flav, Jos. 

el 
k 

















NARYCIE ou Nanrx, 
ches les Epicnémidiens , à 






399) donne 
doute parce 
svait été fondée par les Locrieus de 
cie en Grèce 
 V. NanyCIE. 
NASAMON, fils d'Ampbithémis et de Diane. 
NASAMONÉS , peuple sauvage de l'Afrique, 
les confins de l'ancienne Cyrénaique, au S. de l'ex- 
trémité de la grande Syrte,dans l'intér desterres. 
Les géographes ne s'accordent pæ entièromeut sur. 
la potition de leur pays. Selon Hérodote, ils se 
nourrissaieut de sauterelles mélées avec du li 
la Cyrénaique devint pro 
mones subirent le joug à queurs 
révoltèrent peu de temps après 
1 furent de nouveau soumis à la 
romaine. Herod. 2, c. 32; 4, c. 172.—Ptolém. 
. 5. — Phars., 9, v. 49. — S. Hal, av. 116: 
Bo. 2.7 


NASCIO où Rand die nasci 
né), déeme adorée ches les Rom: 
fraient des sacrifices solennels à Ardée 
Latium , où elle avait un term El 
naisance des enfans, et les femmes llinvoquaient 
gour obtenir d'heureutes couches. Ge., Nat, des 
D. 

















































-sus où -09 (vAoes ou s%r0s, Île), 
ne de l'Acarnanie, au S. de la côte 


stades de Caphyes. Paus. 

NAS Ce. à den hébren prince), titre que l'on 
donnait cher les Juifs au chef des tribus , des gran- 
des familles , et même aux prinees du peuple. 
mon Machabée en fut honoré depuis qu'il eut affran 
chi les Juifs de la servitude des rois grecs, 

1.NASICA surnom de l'un des Scipion, V.Scirio. 

2:— Romain qui maria sa lle à l'avare Coranus, 
dans le dessein de recouvrer l'argent q ait 
prêté, en héritant de ses grands biens. Coranur, ins 
teuit de ses vues , les frustra lui et an lle de son 
Leritage, et les convrit par là de ridicule. or. , 2, 
sat, 5, ©. 64. 

NASIDIENUS , chevalier rom: 
tourne en ridicule ; à cause du luxe q 
ua festin qu'il donna à Mécène. Hor. 2, sat. 8, v 

1. NASIDIUS , officier envoyé par lompée au 
urs de Marseille. Après la bataiile de Pharsale , 
ttacha d'abord aux enfans de ce géaéral ; et en 

eu. 2, — Appien. 

2. — chevalier romain, dont Cicéron fait l'éloge. 
Philipp. Q , c. 133. 

NASIUM Ç Nas ou Mauss) , v. de la Belgique 1°”, 
es les Leuci à l'O. 

1. NASO , un des meurtriers de César. 
3. — (Ovinius). V. O: 






































NASSUS ou Nasus. V. 
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NAU 


le de Nomion ; chef des Cariess au 
1,3, v. 37. 

NASUA ,- na, prince des Suèves lors de 
de César dans les Gaules. Cs., G. des Gaul., 1. 

NATALIS , surnom commun spas divi- 
aités , que l'on supporait présider à la naissance, 
entre tres Junoër Céni. la Fortune , etc. 

NATALIS (Antowrüs). V. ANTONICS, 

NATALITIES , un; fête et jeux en l'honneur 
des dieas qu'on croyait prétider ac 

NATATORIA SiLoë , étang voisin des murailles 
de Jérusalem, à l'E. C'est dans les eaux de cet étang 
que Jésus-Christ envoya l'areugle se laver ces yeux. 
Jean, V7 
À NARHAN, prophète sous David, reproche à 
<e prince son adultère avec Bethsabée , femme d'U- 
rie, et lui fit faire pénitence, Rois, 2,6 7, v.2:; 
ere til 3 ee 1, 0 8. 

2. "— fils de David et père de Matatha. Rois, 2, 
e So. 143 Luc, c.3, v.31. 

3! — père d'Ararins, prêtre et favori de Salo- 
men, Rois, 3, e. 4, w. 5. 

1. NATHANAEL, docteur de la loi que Josapli 
roi de Juda, envoya dans divertos villes de son 
ryaume, pour instruire le peuple. Par., 2, c. 27. 

2. — de Cana, un des disciples de J. C., fat con- 
verti par Pbilippe. Jésus-Christ loi apparut pe 
la résurrection. Îlest peut-être le même que Bar- 
thélemv. Jean, 1, w. 45: c. 21, v. 2. 

NATHANIAS, le d'Élisama et père d'Iemaël , 
qui tua Godolias. Rois, 4, c. 25, 

NATHINÉENS ,-næi, nom que les Juifs don- 
auient_ originairement aux peuples conquis , et qui 





































fat ensaité réerré pour Les Chacanécos vouée sux 
a 





emplois les plas bas du service du tabernacl 
temple. Josué, 9, w. 27 ; Etdr., 1, €. a, 43. 
Guer. des J. 
NATIO. V. Nascro. 
NATIOLUM, r. de Peucét 
Adriatique ; à l'O. et près de Bariu: 
NATISO (Matisone }, riv. de 











décrié poar ses maut 
. “Sat, 6e we 134. — Perte, sat. 3 
ET eg Sn Léger 1 
NATURE , -ra, divini égorique, que les 
uns font mère, lesautres femme, les autres Elle 
ter, Les auciens philonophes croyaient que 
it autre chose que Dieu même ; et 
que Dieu n'était autre chose que le monde.C'était, 
dec qu'on croit, la Nature que les Assyriens ado: 
rent sous le nom de Bélus; les Phéiciens , sous 
celai de Moloeh les Egyptiens, tous celui d'Ammony 
les Arcadiens, sous celui de Pan,qui veut dire assem- 
Diane d'Ephèse 
at que La Nature et toutes 
rs admettaient un dieu par- 
Geatier de La Natore bumsiue, qu'on croit le même 
a le Géniur. 
RATURELS (Dixux). V. Dirux. 
2. RAUBOLE. “lus, rèr de Seins et dE 
gstrophas, capitaines grecs. Hom. , ., 2, w. 23,ctc. 
PAUL écuyer de Lalns, roi de Thèbes, 
3. — Phocéen. père d'iplitus, 
Z gts de Lerpus, l'un des Argonautes. 
AUGLARES. V. Naucrants. 
NAUCLES, général des troupes mercenaires . 
que les Lacédémouiens envoyèrent contre Thèbes. 
NAUCRARES ou NaveLARzs,-r1( 
mem que l'on donnait che les Athéni 
nas œagistrats des hourgs € 


II. Dict. de l'Art 


































cuis) 












NAU 









. , -les, poète grec, fat un de 
ceux qu'Artémise employa pour l'éloge de Mausole. 
11 forimeit vers l'an 343 av, J. G. Ge. Orat. 2, 


cité par Athénée. Athén 
orça de détscher la Lyci 
sa patrie, du parti de Brutus, meurtrier de César. 
Plut. 

NAUCRATIS, +. d'Egypte, dans l'intérieur 
du Delta , snr la rive droite de la branche Canopi- 
que du Nil. Cette ville était florissante par le eom- 
merce qui se faisait dans son port, le seul du 
royaume où les vaisseaux. marchands eussent 


























e , Chimon vainqueur à la lutte, et la statue de 
la fameuse Erinne de Lesbos. 

NAUFRAGE. C'était une coutume chez les 
Grocs et chez les Romains que eeux q i 
sauvés du naufrage représetasent dans ua tableau 
ce qui leur arrivé. Quand ils avaient tout 

rdu , ils se servaient de ce tableau pour exciter 
la compassion des voyageurs qu'ils rencontraïent 
dans le chemin. Ils pendaient ce tableau à leur 
eou , et en expliquaien le sujet par des chansons 
qui exprimaient leur misère. Juv., sat, 14. 

NAULE, -lus (vaÿles, prix du pasage en 
vaisseau), pièce de monnaie qu'on mettait dan 
la bouche des morts , pour payer à Cbaron le 
passage de la barque. Les magistrats athéniens, pour 




















inguer de la populace, ordoanèrent qu'on 
mettrait trois oboles dans la bouche de leurs morts. 
1, NAULOQUE, -ochus, v. de la Sicile, au N. 





E. de Myles, dans le voisinage du promontoire Pé- 
lore. Ce fut entre Myles ct Nauluque que Sextu 
Pompée fut battu par la fotte d'Octave , et + 
barque pour se reudre en Aie, l'an 36 av. J. C 
Pline, Ge. 11. 
2. — +. de la Loeride. Pline, 4, e. 3. 
= promontoire de l'ie d'imbros. 
NAUMACILE, -chia (yx56 , vaisseau; sréjon, con. 
lat), spectacles de combat naval, que l'on donnait 
chesles Romains sous les. empereurs dans des étangs 
creusés exprès. Ces étangs étaient si spacieux qu 
es anciens auteurs les nomment des lacs. 11 yen 
avait plusieurs dans les environs de Rome. Ce spec- 
tacle coûlait des sommes immenses, et n'était pas 
moins cruel que celui des gladiateurs. Ou y voyait 
des hommes Llessés ou no)és, el même des vaisseaux 
cvulé, à fond. C'étaient ordinairement des captife 
ou des criminels condamnés à mort qui combat- 
taient dans ces jeux. Ces spectacles furent aurlout 
communs sous les empereurs. Suct., Claud., 23, 
Ann. 12, c 56. 



























houchure de 












tion aux Dorieus, On y remarquait 
vles, entr lesquets eelus de Diane se d 


inguait par 
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une rare mogrifccnce. Ceute ville , après avoir ap 
rteuu aux Locriens Ovoles, tombe au pouvoir 
Yäthônes , qui la céda aux Messéoions , chassés de 
leur patrie par les Lacédémoniens. Ces derniers, 
s'en élent cmparés après la bataillo d'Ægos-Pot 
mos, la reudirent aux Loeriens. Philippe de Macé- 
doine la prit à son tour, etla donna aux Etoliens ; 
qui la possédaient encore quand Jes Romains leur 
Brent s guerre. Naupacte ft àcoe éporue srgés 
et réduite à Ia dernière extrémité par le cousul M. 
cil. Glabrion, 191 ans av. J. C. Strnb. 
éme, 3, c. 15.— Pans. — T. L., 6, 
€ 305 35, c. 123 36, €. 30. 
NAUPIDAME , -mus, fille d'Amplidamas , de 
Laquelle le Soleil eut Augias. 
NAUPLIADE , -des, nom patronymique de Ps 
lamède, ls de Nauplius, ét, 13, v. 39. 
NAUPLIR, -ba L Napoli di Romania), v. de 
8. O. de Tyrinthe, au fond 
om, qui fait partie du golfe À 
qe le portà Argos, C'est da 
nage de cette ville qu'était la fameuse fontaine 
Conathos. Hér., 6, c. 76. — Paus., 
Strab.8. — Ptol,, 3, ce. 16. 


































. 
Rmpéte sue les côtes de l'Eubée, Nouplius ft 
allumer la nuit des feux parmi les rochers dont 
s08 flo était environnéo ; dans la destein d'y at- 
tirer les vaisseaux , et de" los voir périr contre cet 
écueil. En effet les vaisseeur se briséren 
le ceux qui les montaient te noya 
partle , ayant gagné la terre avec grande 
asommée par ordre de Nauplius le pri 

ur de la mort de Palaméda, Ulysse , échappa à 
ngeance de Nauplius , parce qu'il avait été ro- 
jeté en pleine mer per la tempête ; de désespoir 

uplius se jeta dans la mer. Hyg., J: 116 et 310. 
— dpollod., 2, c. 7.—Strab, , B, 2 Pans., 4, c. 34. 

2. — un des serviteurs d'Aléus, roi d'Arcadie , 
eut ordre d'aller noyer Augée , fille de ce princ 
mais il la rendit au roi Teuthras, pour la dérober au 
rementiment de son père. Paus. — Diod. de Sie. 

3.—Dans la liste des Argonantesil est fait mention 
d'un Nauplius. Plusienrs doutent que ce soit le 
même que le père de Palemède. Orphée, —4pullon, 
À: — dpollod.. 2. c.9. = Pal, Fine. 

1. NAUPORTUS ( kant Laybarh }, peti 
de la Gaule transpadane qui se Jetait dans le Savus, 
uu peuau-dessous d'Æmons. 

2 — v. de la Gaule transpadane , sur la rivière 
du même nom , à six lieues 8, O. d'Æmona. Pline, 
3, c.18.— Tac., Ann. , 1, c. 20. — J'el, Pat. 
€ 10. 

NAUPRESTIDES ( vaGç , vaisseau ; «pjfeevs 
Lrûler), surnoms des sœurs de 'riam , bles do 
Laomédon , Æthylla , Astyoché, Medésicasto, qui 
brûlèrent leurs vaisseaux en abordent en Italie. 

NAURA (Wakan) , pro Sogdiane ; séparée 
de le Parétacèue par le fleuve Polytimète. Alexsn- 

2). Arrien la place dans 
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| mettre le siége devant Rome. 7. 
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NAUSICAA, fille d'Alcinoñs, roi des Phéacion: 
ayant rencontré Ulysse au moment où il veai 
re naufrage sur les côtes do où régneitson 
père, lui donna l'hospitalité ( Odyss., 6, v. 1394 
v. 1). Selon Aristote ét Dictys de Crète , ello épousa 
Télémaque fils d'Ulysse, et en eut ua ls appelé Per- 
sépolis ou Ptoliporthés. On lui attribuait linvention 
d'une danse qui s'exécutait en lançant une Lalle en 
Paus. , 5, €. 19. — Hyg. fab. 126, 

. NAUSICLÈS , général atbénien. envoyé avec 
sinq mille hommes au secours des Phocéens contre 
Philippe. Démosth., Dise. p. la Couronne, 

NAUSIMÉDON , fils do Nauplius et d'Hésione 
et frère do Palamède, 

NAUSINOUS, fils d'Ulysse et de Calypso. Æé- 
siode, Theog.. v. 1017. 

NAUSITHÉUS, pilote de Salamine, fat donné à 
A Scrus, pour conduire son raisean en 

hésée dans la suite lui leva un temple 
dans le bourg de Phalère, Plut, , Thés. 

NAUSITHOUS , ls de Neplune et de Péribée , 
pre d'Ariogs , à des Phéaciens. C’est lui, selon 

lomère (Odyss., 6, v. 3; 7,v. ï é 
aux Phéaciens les LT ii 

NAUSTATIME, -mus ( va5ç raissean; ere 0 
ds, abri}, grand port de l'Asie minerre, dans l' 
ie près de a vil de Phocée, 7} Ze, gs 6 31. 
Pl ( Bondaria ), port de la Cyrénaique. 
trab. . 17. 

NAUTAQUE. -ca ( Kech on Kech-Shab) , v. de 
la Sogdiane, à l'O. du pays nommé Neurs à 20 
lieues 8, de Maracande. C'est là que fut pris Besus. 
meurtrier de Darius. Q. C., 8. 

NAUTÈS , prophète troyen, qui était chargé de 
Ja garde du Palladium. 11 se le laissa ravir par Dio- 
mède et Ulysse, mais Le premier le lui rendit, 1] ac- 
compagna Enée en Ja 'est li qui le cousola de 
l'incendie de sa fotte par les dames troyennes. Nau- 
{ès fut la tige de la famille romaine des Nautins , 
à qui l'on confia la garde du Palladinm. Enéide , 5, 
2 70 ct 

£. NAUTIUS (Se.) Rutitus, cogsul l'an de Rome 
265 (88 av. J. C.) l'année même où Corolan vint 
2, €. 39. 

3. —(C.) RUTILUS, consul l'an 279 de Home , 
475 av. 3. G., fut envoyé contre les Voleques ; 
mais il ne put les amener à lui livrer bataille. 
Nommé une seconde fois consul l'an de Rome 296 

batti les Sabins auprès d'Erétom. 7. Z. ; 3, €. 52} 
3, 0. 5 

‘3. —(S7.) RuniLus, t 
sance consuiaire l'an 330 de Kome (424 
T. L., Qc. 35. 

4. — Gr.) Rurizus, tribun militaire avec puis 
sance consulaire les années 335, 338 et 350 de 
pere ( Ars 416, of av. J.C.). TZ. , 4e. 45, 

7, 6. 


5. — (C.) RonLus, coul l'an 343 de Rome 
C4tt av 3. G. ) , envoya des députés chez tous les 
Véuples des borde du Fibre et des ôter de la Tor 

ur acheter du blé, qu'on transporta à Rome 

‘cesser la famine qui eut lieu cette année. 
Lu, 4, € 52 
6. — (Sr.), lieutenant da consul L. Papirivs, l'an 






































































vec puise 
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de Rome 459 (293 av. J. C.). se ditingua dans une 
re contre Les Sampites, 7: L., 10, c. do. 
CES, (vadrys , matelot ; dieu, 





rats suhalternes cher les Athéniens , 
éreuds survenus entre les 
; les matelots et les étrangers, dans les 
im. Leur audience géné. 
jour de chaque mois. 
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NAVA (la Vnhe) , siv. de la 1° Germanie, qui 
traverse le pays des & se jotte dans le 
Rhie à Bingium. Tac., ist + 70. 

NAVALE Æcin, port d'Égire. V. Ecn 

NAVARQUE , -cha, nom que l'on donnait au 
commandant de chaque Liburne. V. ce mot. 

NAVESIUM. V. Novesium. 

NAVEUS (Naver), iv. de la Grande-Bretagne , 
sur La cbte septentrionale. 

NAVIGATION. On attribue aux Phéniciens ou 
aux habitans de Tyret de Sidon la découverte de 
la navigation. Pendant long-temps les Romains n' 
ebèrent aucun intérêt à cet art; dans les pre: 
temps ils n'avaient que des bateaux construi 
de lanches. Ce ne fut qu'au commencement 
de La première guerre punique qu'ils commencèrent 
À avoir quelques bâtimens importa: 

NAVIRE Sacé. On appelait ainsi chez les Egyp- 
tiens, les Grecs et les Romains , certains bêtimens 
dédi ux dieux. 

Tels étaient chez les 
qu'ils dédiaient tous lesansà Isis; 2° celui 
quel ils nourrisaient pendant quarante jours le 
Leaf Apis , avant que de le transférer de [a vallée 
du Xi à Memphis, dans le temple de Vul 
# la nacelle nommée vulgirement le barque à 
Charon , el qui n'était employée qu'à porter les 
«srps morts au-delà du lac Achéruso. C'est de cet 
erage des Egyptiens qu'Orphée prit occasion d'ima- 
gner le transport des âmes dans les enfers, au-delà 
de l'Achéron. 

Les Grecs nommaient leurs novires sacrés Theo 
ridé (Sega, envoyer) ou Jéragngi ( ltpà , tac 
fces; &yav, conduire). Deux surtout élaient fa 
meux, le Parsle et le Saleminien. V. ces noms. 


NAVIUS, is, celèbre augure, V. Névius. 

NavrUs, géog., riv. de la Tarraconaise, au N., 
ches les Astures, se jette dans l'Océan entre le pro! 
moatoire Trileucum et Flavionavie, 

NAXIENS , habitans de Naxos, Après avoir 

à des rois is adoptent le gouvernement r& 
pablieain. et jouirent de leur liberté jusqu'au 
temps de Pisistrate, qui les soumit. Ils furent ensuite 
smbjogués par les Perses; mais dans l'expédition de 
Darias et de Xersès en Grèce ils secouérent le joug, 
et ee rangèrent sous les-étendards des Grecs. Dans 
la guerre du Péloponise ils prirent parti pour les 
Aféaiens. V. Naxos. 

NAXIUS, roi de Carie, fils de Polémon, don: 
dit-on , son nom à l'Île de Naxos, dns laquelle il 
imeua une colonie de Cariens , chassés de l'Ule de 
lateïm. Diod. de Se. 

1, RAXOS (Nate), 
gande et La plus fertile 

et aro 

























































Île de la mer Egée, la plus 
des Cyclades, entre Paros à 
om 105 milles de 








2. — r. capitale de l'ile domême nom. 

3.—(Castel Sehisso), ancienne v. de Sicile, fan- 
dé l'an 739 av. J. C. par une colonie de Chalcis en 
Eubée, était sur le bord de la mer, entre Catano et 
lesine, Mér., 74e. 154.— Pline, 3.— Diod., 13. 
4 —v. de Sicile. voisine de la précédente, plus 
omnue sous le nom de TaUROMKIUM, V. ce nom. 











NEA 

3.— v. de Crète, renomurée par ses plorres à ai- 
quiser. Pline, 6, 

6. — v. d'Acarnanie , selon PolyLe. 

NAXUANE (Nakchivan), +. de la Hs 
ménie. Les habitans prétendaient que c'était la pre- 
mière ville bâtie apres le déluge, et que Noë y avait 
fxésa résidence. 

1 MAXUS le d'Apollon et d'Acalli. 

2— d'Endymion, qui, selon quels au. 
teurs, donna son Rom à fe de Naxos 

NAZARÉAT, état ou condition des Nararéites 
ou Nazaréens parmi les Juifs.Les Nararéens se 
Liaguaiont du reste des hommes pri 
trois choses : 19 en s'bstenant 
sant croître leurs cheveu: 
cher les morts de peur d'en être sou 
deux sortes de vazaréats à l'un qui ne durait qu'un 
certain nombre de jours , et l'autre pour la vie. 

NAZARÉENS, secte juive. V. NazanËAT. 

NAZARETH, v. de la Galilée , dans la tribu de 
Zebulon; au N. 0 sur une montagne. Éle ea c$- 
lâbre pour avoir été la résidence de la sainte Vierge 
S. Joseph et de Jésus-Christ, depuis son retour 
d'Egypte jusqu'à son baptême, Luc, 1,6, 11, 

NAZARIUS, professeur d'éloquence à Bardigalie, 
fat envoyé à Rome l'an 321, et y prononça devant 
Les Chart Crispe et Constantin un panégyrique de 
Constantin-le-Grand. Ce panégyrique se trouve le 
neuvième dans la collection des Panegyrici vete= 
res. Husone. 

NAZIANZE,, -sus , petite v. de Cappadoee , vers 
Lo $., où naquit S. Grégoire dit de Nasiane. 

L.NEA (c'est-à-dire Nouvelle),r.d'Egypte dans la 
Thébaïde, verse N., près de Chemmis.#. 

2. —où NouveLLe ILe, le située ent 
et l'Hellespont, sortit de terre lout à coup. Pline , 
2, c.8p. 

NEÆTHUS. V. Néèrun 

NÉALCÈS, mytk., ami de Turnus, tua Balius, 
En. , 10, v. 75 

Néaucès, hist, peintre, contemporain d'Aro- 
tus, so Bt connaître principalement per on tableau 
de Vénus. Pline , 2. — Plut, 

NÉALÉNIE, -nia, une des divinité des Gou- 
lois et des Germains. 

NÉAMAS, Troyen tué par Mérion, écuyer d'Ide- 
ménée, Jliade. nn 

NÉANDRE, -der, fils de Macarée, régua dans 
l'ile de Coe, après s'en étre emparé. 

NÉANDRIE, dla, ou Néanunos , v. de la 
Troade , sur la côte de l'Hellespont, Pline, 5, c, 30. 

NÉANTHE , -thns, myth., fils de Pittacus, 
tyran de Lesbos , ayant acheté ‘la 1yre d'Ocplée 

léposée dans le lemple d'Apollon , voulut en Jouer. 
comme autrefois Orphée, pour attirer les arhres ei 
les_ rochers; mais les chiens , efrayés par 604 s0n8 
discordans, se jetéront sur lui, st le dévorèrent, Lu 
cien. 

Néantus, -fhes, hist. , orateur et historien de 
Gyzique, florissait vers l'an 257 av. J. C. ll com. 
pots un traité des Hommes (lustres. un des Fen. 
res el un des Affaires des Grecs. Dans un traité des 
imlations, il expliquait les usages de la superstition 
palenne. Ahén. 

1. NÉAPOLIS  (Waples ), (ss, neuf ; «des 
ville,c'est-d-dire {a Ville Neuve), v. d'Italie, dans 
la Campanie, sur le golfe de Cumes, an S. O. de Ca: 
poue, antre Putéoles et Herculanum, Elle avait, dit. 
on, &t# fondée par les Grecs sous le nom de Parthé. 
aope, en mémoire d'une des sirènes, dant on trouva 
le tombeau en cet endroit. Les’ habitans de Cumes la 





































































NEB us) NÉC 
détruistrent, et ensuite ls la rebétirent sous le nom 
de Néspolis vu ville neuve, pour la distinguer d'une 
ville voisine appelée Palépuis où la vicille ville, qui 
3 fut comme ineorpurce. Quelques Lemps aprés ! q 
d'autres Grecs et des Campaniens s'y remdirent, ce |loute la partie septentrionale de 
qui augmenta sa puissance ct sa popalation. S'étant 
soumise aux Romaine dès la première guerre puni 
ques cle leur re consta 
L obtenir le titre de ville 1 





v de la Betique 





u N. d'Asta-Regi 
ou NisniEs , chaîne de montagnes 
s'étend de l'O. à l'E. , et occupe 

le. Elles furert 
uontmees du grand nombre de faous (veérés, 

son) qu'y trouvaient les chasseurs. Sul. He. , 14: 

ent attachée, ce qui lui | ve 237. 

<t confédéée. Cette | 1, NÉBROPHONE (vegès, faon , pcs 

s de l'empire: où y | nymphe, compagne de Diane. 

me res sur le modèle de | 2. — ls de Jason et d'Uypsipyle. 4pollod. 

eux de la Grèce; on y célébrait des jeux solenncls; | NÉBUCADNÉSAR , plus commuuément Nau- 

la littérature etes beaux arts y'étaiout en honneur. | cynonoson. V. ce non 

La douceur de son climat, son heureuse situation , | © NÉBULA : nom donné à Néphélé, femme d'A- 

Alamas (2e d4 en grec, nebula e é 

NÉCÉE, v. de le (ribu de Neplu x 
NÉCESSI allégorique , fille 
de la Fortune. adorée par Œuiolla lerres 
| Sa puissance était telle que Jupiter lui-même était 
déve. £a 3 es tai dae à dun 35, | obligé de lui obéir. Persoune , exceplé ses prêtres 

‘Ptol. , 3, ec. ses, n'avait droit d'entrer dans s0n temple à Co- 

de l'onie méridi riulhe. On la représentait toujours accompagnant 

re Rphèze ot Panioniam, à peu de distance |la Fortune, sa mère, avec des mains de brun: 
des frontières de la Carie. Stmab, dans lesquelles elle tenait de longues chevilles « 
3. — v. de l'hsaurie, sur les confins de le Pisidie. | ‘les cuins de fer , symboles de son iniles: 
4 peu. v. de Sicile, dans l'intérieur des terres, |eonfond quelquefois la Nécessité avec les P 
dépendait d'Agrigente. Put. le Destin , Adrastée et Némésis. V. ces noms. Hu. 

d'Afrique, dans la Byzacène , sur la côte |3, 04. 18, 2. 1. 

acthage, entre Curobus et | 1. NÉCHAO ou Nécuos Ir, roi d'Egypte, mouta 

3 sur le trône vers l'an Ggt av. À. C. et fut tué uit 

le Palestine, dans la Samarie ! ans après par Sabacon, roi éthiopien. Prammétique, 

heaïm), sur le torreut de Tapual ,s'ap- | son fils, lui succéia.Les historiens ne s0nt pas d'ac- 
uisi Siclem: cord sur son 

où partie de Syracuse. 7: L., 25, c. 25. 21 

POLITANUS tribun 






























tuer}, 

























































procurateur Florus. Jos., G. des J. 

NÉARDA. V. Neuanoa. 

1. NÉARQUE, -chus, amiral d'Alecandre. Par 
les ordres de er ce, rcourut l'Océan des bou- 
ches de l'Indus À celles de l'Euphrate, pour explorer 
les côtes de la Perte ; et réumit parfaitement dans 
cite entreprise. Alexandre récompensa d'une ma: 
nière distinguée Les travaux de Néarque , et lui fit 
drone une princeme pertane. Nons avons encore Ce qu'ils exéeutérent en vois ans; 0 
la relatipn de sa narigation ou Périple de l'embou- à Circésium ( vers 606) par Nabucuodonowee, qui 
ghure de l'lndus à Rahylone: On la fronve dam la je força à resserrer s0n empire dans ses anciennes 
Ene de l'inde par Arrien. Nésrque et Py= Jiriites. Néchao 11 mourut ln 600, ou, selon d'au- 
théss sunt. Les seuls parmi les anciens qui aient fait | (eos av. J. C. Ross, 4, e. 23, ©. 29 : Paral. 
sur l'Océan des voyages de quelque étendue, Néarque 3e 35, w. 20.— Uervdt , 3, ce 1583 4, €. 42. 














































au fit at noire d'Aleragire que sous 2 Jo, du, Ze 
tons pas: Après la mort du roi Néarque obtint | NÉCHÉDA , v. de la Dabylonie uù les Juifs 
le Lycie ete Pamphylie D ed oornner esptifs mettaient en dépôtl'argeat qu'ils envoyaieut 






ire tous Les aus au templu de Jérasalem. 
‘Antigone, un des of.!  NÉCHEPSUS , roi d'Egypte de la vingtième dy- 
ui composdrent le conseil que ce prince nastie, vers l'an du monde 2550 , passe pour avoir 
son $ls Démétius. 1 voulut inutilement composé des livres de magie, d'astrologie et de mé- 
sauver Eumène, qu'il aimait. Diod. de Sie. decine. 
3. — philosophe pythagoricien de Tarente, chez! NÉCHOS , roi d'Egypte. V. Nécwao. 
enseur logea lorsque cette ville fut! NÉCO , Nécon ou Nécos, V, NÉCHAO. 

ce Mann ou op av.|  NÉCROMANCIE, Nécromancir, -He (exphs 
té ou véxus, mort; pavreix, divination) , divination 




















NÉBAUIAS, même nom 4 : laquelle on prétendait évoquer les morts, pour 
NEDCAN  v. del tribu de Juda, Jos. 15. | fé'comauller qur l'avenir. Êlle était fort en ae 
NÉCO , mp 4h. V. Nano. ebes les Grecs, et surtout chez leu Tesaliens : ds 





Néno, gcog., mont. de la Judée, dans la Pérée, arrorient de sang chaud un cadavre , el préten- 
ehex les Moahites, C'est de là que Moise vit la terre daient ensuite en recevoir des reponses certaines sur 
Wromise, et c'en là qu'il mourut. Deut.,c. 32, v. 49.1 . Ceux qai le comullaient devaient aupara- 

NÉURIDES. V. Névnonrs. {raat avoir hi Les espiatiuas prettes parle ma 









NÉ 
qui présidait à celte cérémonie , et surtout 
avoir 3 LE pa quelques sacrifices et par des pré- 
sens les mânes du défunt , qui, sans ces préparatifs, 
demeurait constamment sourd à toutes les questions. 
RECROPOLIS (veypos, mort; «dus, ville), 
an des faubourgs d'Alexandrie, cel s doute 
dans lequel on enterrait les morts. 
NECTAIRE , -tarius , patriarche de Cons! 
le , natif de Tarse , d’une maison illustre , suc- 
a Grégoire de Nasiance en 381 , et mou 
393. On a de lai Confutatio imperii papa im ec- 
dlesiam latisam , publiée par Pierre Allix, Lon- 


des , 1: -8e. 
RECTANABIS, V. Necranins. 


LS ou Nacraméaus 1e", roi d'E- 
peu connu, succéda probablement à Pausi 

375 11 défendit 
urut l'an 365 av. J. 
































3. — 11, petit-fils du précédent, 
trdte après Tachos, lon BBD av. J. C. 
avec Agésilas, roi de Sparte , qui l'aidaà faire rer 
devoir es sujets révoltés. Peu de ter 
mr: ani es foreesà celles ie 
Fuéniciens et des Cyprioles, qui 
joug des Perses. Les confédérés se virent bien 
taqués par Artererce-Uchas en perso 
Lis Jai opposa une armé 
composée d'E, 
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NËL 


e: £e, Lyeurqueat Augé Appol, 3, 9. 





lle eut cp 






. — femmes de Strymon et d'Autolyeus. 
Vergère imée d'Eqon Ping, EE 3, v 3. 
.— chanteuse dont parle Horace,3, Od., 10 ;w. ai. 
NÉÊTHE , Neæthus ( Melo), riv. d , qui 
arrosait la partie septentrionale du Brutium en cou- 
lant de l'O. à l'E. et se jetait dans le golfe du Ta- 
rente, un peu au N. de Crotone. Méi.,15, v, 51. 
NÉÉTUM ou Nérux (Noto), lieu de la Sicile, qui 
a donné son nom à l'une des trois provinces moder- 
nes de cette ile. Gic., Fer, y c. 29: 5, €. 5. 
NÉFASTES. V. Jouns et Fasres. 
NÉGRA oa Neoxan (Wok), v. de l'Arabie d 
srte, découverte par Gallus premier préfet 4 


#ÿpie. 
NÉHALÉNIE ou Nénas: 
rée dans Le nord de la Germ 
la Lune. 
NÉHARDA ou Nfanpa (Hardith), +. de 
e Mésopotamie, és 


, dans une le 





























E,-nia, déesse ado 
On eroit que c'était 












mi 





EL Escoz, torrent de la Jud 
dans celui de Sorec , el va 1e perdre a 
daus le Méditerranée, Esd, 2, c. 
€ 1, v. 18.—Jos., Ant, Jud. 


qui se jette 
e ce dernier 
13 Mach.,2, 






































pi , 
w k o L permis 
Rodastes PSone. JC: L'Eaypie rederi sion de rebätir les murs de Jérusalem. Il exécuta 
— Polyen, 2. —Corn. Ne a | ce grand ouvrage 454 ans av. J. C., malgréles en- 
NECTAR , breuvage déli [remis de sa nation, et il en Ét ensuite solennel 
ho | pour un alim Tement la dédicace. Pons cette cérémonie N. ie 
jours le boi sn envoya des prêtres chereher , qui au 
a de robge lbs ue Gare € donne dd eteké ans un puits ace et profond; on 
él n êtres n' nt trouré que de l'eau 
2e maitre du tonnerre, Hébé en servait aux autre | Re 2 6 répandre our Fautel à et le Dis qu 


NÉCYOMANCIE. V. Nécromancir. 
a PÊCYS, nom sous lequel on rendait en Expagne 
le grands hoaneurs à Mars, qui ÿ élait aussi appelé 
Kicsa on Néon. Macro. Pre 
NÉCYSIES, -sia ( vésvs , mort) , fêtes solen- 
uelles célébrées par les Grecs en l'honneur des 
re Des vo célébraient durant le mois Authesté- 





vertes tant que la” soles 
temps le eulle des autres ités était suspendu , 
Jeurs temples étaient fermés, et l'on évitait de célé. 
bier des mariages pendant ces jours lugubres. V. 
Lénunaurs, 

NÉUA, myth. , nymple qui donna son nom à 
ua fearo du Péloponèe. C'était une des nourrices 
de Jupiter. Paus, 








NÉDYMNE , -mnus, centaure tné par Thétée 
aux noces de Pirithoüs. M. , 12, c. 9. 

1. RÉÉRA , Neara , déesse aimée du Soleil eut 
de lui deux Glles, Phaéihuse et Lampetic. Ody4s. ; 


1A 9131. — Ping Efl 3. 
2. — une des filles de Niobé, 





en = arroté s'enflamma aussitôt 
parut. Néhémie demeura douxe ans à 
gouveraant les Jui 





que le soleil 
lérutalem 
















$a du règue de Darius Nothus ou 


commence- 
ment de cel 


d'Artaxerce Mnémon. J1 est auteur 
vres qui portent le nom d' 
ce ainsi 4 « Ce sont ici les paroles 
Mach 2, 6,4 et à ; Jean, 51 End, 
trement nommé serond 
istorique de, l'Ancion= 












livre d'Esdras , ouvrage 
Testament, fait suite au premier livre d'Esdras, et 
comme lui contient une partie de l’histoire des 
Juifs, depuis le retour de la captivité jusqu'aux 
Machabées. 

NÉHIEL , v. de la tribu d'Aser. Jos. 19, v, 272 

NÉIS , file de Zéthus , donua son nom à upe des 
portes de Thèbes, 

NÉITH on Nérruf , nom sous lequel les Egyp« 
tiens adoraient eve 

NELUM, mont, de l'île d'Ttbaque. Odyss., 1.186. 

NELCYNDA (Welisurum ) , v. de l'Inde en-deçà 
du Gage, dans la Limyrique, près de la mers 
entre Masuris ot Caureuera. 

NÉLÉE , -leus, myth., fils de Neptune et de 

















À — fille de Péréus et femme d'Aléus, dont 


Tyro , fat, ainsi que son frère Pélias . exposé à 
naissance par ta propre mère , qui voulsit déroLer 


NEÉM çai 


à son père Belmonée La connaissance de ses faiblesses. ; 
des bergers, 


Eu 





Ces deux enfans, ayant été sauvés 
furent dans la suite présentés à 
qui avait été marlée à Créth 
Après la mort de ce prince, N 
rèrent do son royaume, au mépris des droils d'E- 
son, qu, comme Éls de Créthée et de Tyro, en 4 
Mhénties légitime, Quelque temps sprès Nés 
ayant dé chasse d'Iolcor par Pelias, 0 réfugie 
roi de Messénie, qui lui abandouna 
mit d'y 
rinees 
vonèse. fl épousa Cloris, 
e fille ot douse Sls. 
famille, il os attaquer 
que ses douse 


x mère Tyro, 






























d 
as qui usa la princesse 
A SU Jr, jou h price 

6, v, 418—Paus.i fs €. 86.—Apul,, 1, 


1. Névée, Mt, ls de Codrus ot frère de Médon. 








ant été obligé de céder le trône à son frère, 
l'an 1095 ar. J. C., alla fonder une colonie da 
territoire de Milet. Pour assurer l'existence de sa 


uouvelle colonie, il ft masacrer les Milésiens , et 
donns leurs femmes à ses soldats. On Jui attribua les 
fondations d'Ephèse, Milet, Colophon, Myonte, 
Lébédos , Clazomène. Paus., 7, €. 2. 


avaient déposés , et ils no furent retrouvés qu's 
temps d'Audronicus de Rhodes, 

Nétée, “lus, géog., riv. de l'Eubée, dont 
l'eau avait la vertu de rendre les brebis blanches. 
ÉLÉIDES, nom patronymique de Nestor et 
des autres enfans de Néléo, 

NÉLÉIS, V. NéLéinies. 


























aimi surnommés , celui-ci 


temple dans cette vill 








NÉM 


8) 


Jupiter et de la Lune, donua son uom à une con 
rec du pays des Argiens. Paus. 

2 con ve) Ve Lion, st 3 

1. Née, mea (Tritens), geog., v. de l'Argo- 
Jide, entre Cléonese Phlionte 28 pee dns AS 
Hertule tua le fameux lion connu sous le nom 
de lion de Némés. On « cru reconnaitre La caverne 
qu'il babitait, à quinre stades de cette ville, entr 
Ârgos el Corinthe. Néméo était élire par les jeux 
que l'on y célébrait, et qui portaiont le Dom de Jeux! 
néméens. En., 8, w. -Paus,— Pol, 3, €. 16. 

2. — louve du Pelopoudte, avait da ‘eource 
dans les montagnes , au-dessus de Némée et allait 
ve rendre dans Îe golfe de Corinthe. 7: Le, 33, 6.15. 

NÉMÉEN ,-meus. Jupiter et Here: furent 


parce quil arait tu le 
parce qu'il avait un 


(eux célébrés tous les trois 



























NÉMÉENS (Jeux) 












étaient Les juges. Ile 
le en touveni 








, qui d'abord était d'olivier y mais les 
À été battus dans la guerre contre Les 

4 l'olivier en une berbo funèbre, 
1, elle fut dès l'origine 
la mort d'Achémore. 





















lje c à r L ji 
MÉLÉIDIES | dia, ftes intituées par Nelé 9 boue fran de roman dev es Arpiens 
£a l'uonmour de Diane, qui prit de l Le num de: op Pen pelle S €6. 71 En, 30 30 Me. 
Nés. L. + Paus., Corinth — Bye, f. 30 ot 273. 
NÉMAUSE, -sus (Nimes) NÉMÉONIQUES , -ci (wxév. vaincre), nom 
Ja Narbonosiss 1'°, au N. donné aux vainqueurs dans Les jeux néméens. 





Volces Arécomiques, dont elle 
fut fondee par une”colonie d 
seille, ou, sclon Eusèbe, par un ls d'Hercale nommé 
Némuse. Lorsque les Romains s'en rendirent mai 
tes ele se gouvernat en république, etait déjà 
ingt-quatre bourgs et villages sous sa dépendance, 
bâtie comme Rome sur des collines, 
murs , hauts de six toises sur une d'épaisseur , 
nt flanqués de quatre-vingt-dix tours carrée: 
un grand nombre d'édi 



























‘cent quatre - vingt Loises; 504 
Urois , eL sa hauteur à 











» Hygie, 





le est la patrie de plusieurs grands home 
de T, Aurélias Fulvius , père 
d’Antonin , et de Domitius fer. Strub,— Pline, 
Piolém , 2, c. 10. 
NEMDROD, V. Nemron. 
1 NÉMÉE, mea, myth Glle d'Asope ou de 
















NÉMESES (veus 
d'Érdbe et dele Ha 
avec les euménides 
ration à 8m; 








compusitions que le comméneement des Cynégétie 
ques. On y remarque beaucoup de mélode, et des 
imitations spirituelles de Virgile et d'Oppien. Le 
syle, quoique loin d'être exempt des vices lit 
raires du siècle, est cepend: aiment supérieur 
à celui de ses contemporains, sous le rapport de la 
correction et de l'élégance. On attribue encore à ce 
puëte quatre églogues, que l'ou trouve presque tou 














De. dé 


NÈM (a 


jeun avee celles de Galpurnius, et qui peut-étre 
tiennent à ce dernier. On a quelques raisons 
de faire bongeur à Némésien d'an petit pobme en 
137 vers sur Hercule : poème quo l'on dopne aues 
mi 
Némédiea sont celles de Burmann , 1728, Küstner , 
Mitisa, 1774, et de Wernedorf, dans ses Posta la- 
uni minores , Allembourg, 1799 
‘2. —autre poète africain qui vivait dans le même 
temps que le précédent, était d'un génie méliocre. 
Il composa un poême intitulé: £reutiques , (ou de 
la Chusse à la Glu), dans Poeta rei venatiræ, 











Leyde, 1728, ind, ess Poetæ latin minoret, 
Leyde, 1731, 2 vol. in-4°. 
RÉMESI 


[ES , -sia, fêtes instituées en l'honneur 
de Némésis , parce qu’on croyait que cetle LÉ 
prensit méms les morts sous ss prolection , et ven 
sait les injures faits leurs tombeaux.V. Némbsis. 

NÉMÉSIS, divinité de l'enfer, Elle de Jupiter et 
de la Nécessité, on de l'Océan et de la Nuit, était la 
déessa de la vengeance, punissait le crime et récom- 
peonitla vert. Quelques mythologuet en font uno 
Îes Parques. D'autres croient que 09 fat cotte déessa 

Jupiter sélaisit svus La forme d'un eygne, el que 
Tdi Pat seulement chargée d'élever les enfans qui 
niquicent de ce commerce. Enfin quelques-uns pré- 
tendent que Léda même reçut après ta mort lo nom 
du Nemésis. 

Son empire s'éten 
eulte était universell 
sorée des Perses , des Assyn 
près du Lac Morris , dans 
ue chapelles qui lui étaient dédiées. On l'adorait 
à Klomaus, sous le nom du Rhamnusis , à 
le, à Ephèse , à Smyrne. Son culte fut 
là Grèce par Orphée. À Rome on lui 
it le nom Le, et on lui consacra au Ca- 
an autel, où , avant d'all 
moler des riclimes, et lui 
8. Par une raison que l'on 

et souvent on 
gent. Cher les 
L Une couronne 
Etrusquesla cou- 
récieuses.Sour 
rantét elle 20 
tantôt on voit sous se 
qu’elle parcourt l'univers 
les hommes. Les labitans 

















idait sur la terre entière , et son 
lement répanda.Elle était ho 

, des Babyloniens ; 
labyrinthe elle avait 



















































e Brisis 






en grec un ouvrage de 
Éipitres. C'œt une des meil- 


hrétienne. Némé- 





d 
ar prete de Poil 
sus y combat avec force la fat: 








Hall, 1802. On lui attribue, dans l 
1691, in-89, des décourertes imp L 
l'asage de la bile. On y dit même qu'il cou- 

issgit la circulation du sang. 

NÉMESTINUS ou Néursr 
dieu des forêts ches les Rom: 
œame le souverain des Dryades, 
aatres Jiviaités des bois, Pine, Li, C. 


—Apoll., 3, €. 10. 





vus (memus, forêt), 

, qu'on regardait 
des Faunes et des 
28: 36, c. 5. 














à Claudien. Les meilleures éditions de ! 


“combattre, les | 


19 ) NÉO 


NÉMÉTACUM ou Né: ras). 
LV. Anne 3e mérochne, ne (dires 
1, NÉMÈTES, peuple de la G: rene 
tee Vanne au Nat Le Trio au À 
la gauche du Rhin. Tac., Anm., 12, c. 271 M. de 
Garm 2. Piel. 3 6.9. 
2. — (Spire) ment Nov seapi 
nl Te rames Re ete + 
AS ÉMÉTOCÈNE où Néutracun. V. Aratau 
1,893. 


















NÉMORALES, 
célébrait en 1' 
ricie. Le territoire de cette ville 
do Wemoralis ager. Ov., art d'aim., 1, v. 359, 





NÉMOSSE, -ssus, ou Aucusron£uérum, depuis 
Anvenni (Cleñmont). V. AnvEn , n° 2. Phars., 


DEA 
EMRA , v. de Judée, dans la tribu do Gad. 
Nomb., 23 Ju. 134 Jér. , 43, v. 
NEMRIM ou Eaux De Nesnim, lieu situé dans 
Le pags des Most, À l'O, de la mer Morte, peut- 
être fe même quo Nemra. F4., 15 ; Jérém., 48. 
NEMROD où Nrwsnop, ls de Chus , petit-Sls 
de Cham et arrière-petit-fls de Noé, usurpa le pre- 
r la puissance souveraine, à dit-on, de 
jeunes gens qu'il avail endurcis au travail par 
les exercices pénibles do la chasse aux bêtes fé- 
roces. Il dleva les murs de Babylon 
de Sennaar, sur l'emplacement de la 1 
st régoa pendant sobxantercing ons. L'Ecritars lui 
attribue aussi la fondation de Ninive. Après sa 
mort, ses sujets lui élevèrent des autels, On a con- 
fondu à tort Nemrod avea Ninus, Gén, 10, v.81 
11, %. 2 — Jos, Ant. Jud, — Hérod., 1, €, 181. 
ÉNIE, Nania (Naniæ, chants funèbres), déesse 
résidait eux funérailles et eux chants fugubres 
en l'honneur des morts, Elle était particulièrement 
honoréo des vieillards. On ne commenç: 
quer que lorsque l'agonie commença 
in Lemple hors de Rome ; près de In porte Vi 































t Les louanges de la personne qui ve: 
mourir. Îls étaient débités d'une voir lamentable , 









NÉO, dans les mots composés, veut dire nouveau. 
Cherches au nom joint à RÉo, Îes mots qui ue se 
trouvent pas ici. 

1. NÉOBULE , -le, fille de Lycambe d'Athènes, 
fut promise et ensnite refasée au poète Archiloque. 
File fat, aiosi que s00 père, diffaméc par les vers 
tiriques” de son amant, et se pendit de désespoir. 
Hor., Epod. 6, w. 13. V. ARCHILOQUE. 

2 !emme d'une grande Leanté , célébrée par 
Horace, qui lui adresse la 12° ode du 3° livre. 
HÉO-CÉSARÉE ( Miksar ou Misar), v. 

jeure, daus le Pont, vers le S. , sur l'I 
rès de sa source, Son commerce et sa population 
Félevérent au rang de métropole du Pont Polémo- 

aque. S. Grégoire le Thaumaturge était de Néo- 
césarée. 

NÉOCHABIS , roi d'Egypte, régaa à une époque 


incertai 





























en grenouille 


NÉOCHORE , -rus , officier de la v. d'Heliarts , 
r Latone, pour l'avoir empêché de boire dans Le 


qui tua Lytandre. Plui. 
NÉOCLÈS, myth. Lycen changé 
Buve de Min. 
1. Néocubs : st. père de Thémietocte. 





O 


2,700 der El de Thémbtocle et d'Arebippe, 
mourat fort jeune de la morsure d'un cheval. Plut. 
père ou , selon Cicéros 
re. Mat, de 


Caux 
















NÉOGORES (weù, temple ; xop6f 
prêtres grecs chargés du soin d'orner les templ 
de tenir en bon état tous les ustensiles n: 
crifces, C'étaient à peu près nos sac 
les premiers temps leurs fonctions furent 
le titre de Néocore 








peu relevées y mais par {a 
devint si bonorable que des empereurs, des villes 
et même des peuples irent la qualité de 





Néocores , mot devenu alors synonime de pieux. 
NÉODAMODE , -des , c'est d-dire nouveau ci- 
toyen (vis, nouveau ; duos ; peuple ) , nom des 
esclaves lacédémoniens qui avaient obtenu leur 
liberté pour quelque action héroïque. 
NÉOMÉNIASTES. V. Néouénies, 











lune et le 
fices à tous les 
lon 








eux , et particulièrement à Apol. 





msidéré comme le père de la lumière, des 
es saisons, du jour et de la nuit, On célé- 








brait Îes néoménies par des 
Mlics, auxquels les riches et 
également part, Un y faisai 
solempelles. On y rendait 

x aux héros el aux à 


jeux. et des repas pu 
t 














Cette fête passa des Grecs aux Romains , qui 
donnèrent aux néoménies le nom calendes. Au 
sommencement de chaque mois ils faisaient des 
Prières et des saerifices aux dieux, en reconnaissance 
sle leurs bienfaits 3 les calendes de Mars étaient Les 
plus solennelles, parce que dans l'origine ce mois 

anée des Romains. 

1. NÉON, Aüt. , un des généraux des dix mille 
Grecs au service de Cyrus. chercha à soulerer les 
soldats contre Xénophon. Xénoph. 

2. — Béotien qui suivit Persée , dernier roi de 
Macédoine , après qu'il eut 614 ar les Ro. 
mains, 168 ans av, J. C, 72. far. 43e Plat. 

3.— Thébaio, fut mis à mort parles Romains, 
Pan 1 G., pour avoir excilé ses compa- 
triotes {faire alliance avec Persée. 7. L., 45, c. 91 

1. Néon, géog. , plus communément Tithorée. 

2. — v. de Phocide, différente de la précédente. 

NÉONTICHOS (wbov raixos, nouvelle muraille), 
y: de l'Éclide , au $., près de la vil da fleuve 
Hermus, fut de par une colonie de Locriens 

piené Hérod., 1, e, 149. — Pline. 

NÉOPHA. V. Gaurtée. 

NÉOPHRON , fl» de Ti 
changes en vautour. 

NÉOPLATONICIENS. V. PLaroricien: 

NÉOPTOLÈME, - mus, myth., fls d'Achille, 
plus connu sous le nom de Pyrthus. V. ce num. 

Néorrouèwe, ist., nom de deux princes d'E- 
pire, et de personvages de pays divers. 







































mandre , que Jupiter 














père, 380 ans av. J.C. 
son frère Arymbes, 11 


. [célèbre P) 


D. ff 


0) NEP 


cnfans, Alexandre, Olympias (mère d'Alexanäre) 
et Tross. Paus.—Plui Inst, 7, e.6. 

2. — se ft reconnaltre roi d’Épire en l’abcence du 
neveu; mais il fut Lientôt 
chassé du trône prince. Pyrrhus, ayant eu 
connsisance d'une conspiration que Néoptolème 
ourdisait contre sa perionne, le tue lui-même, 
l'an 295 av. S. C. Plut., Pyrrh. 


Personnages divers. 


ique d'Athènes que l'on regardait 
l'art de L 














occasion du mariage 
ce , avec Alexandi 


Ia châte 














rdée comme une pre 
Se Phiippes amine 








entr le premier dans la ville de G: 
mort de ce monarque il obtiot l'A; 
ge Lu les géuéraux frent de 
éclaré Ja gnerre à Eumi 

Cratè: 
mortellement blessé d: 
Eumène, l'an 321 
— Just; 13, e. 6. 



















de l'armée de Darius, fut tué 
à l'attaque d'Halicarnssse par les Macedoniens. 

4 — lieutenant de Mubridate leGrand s vaineu 
sur mer par Lucullus. Plut., Luc. 

NÉORIDE ou One, 
un 





ni Hom. , Odyss. 

NÉPET ou N£eète, -fa ou -te (Népi), v. del'E- 
méridionale, entre Faléries et Véies, à l'O. 

de Sutrium et du mont Soracte, sur un promon- 















fondation à une 
r de Totila , roi 
r Narsès, général de 
Justinien. Si. Jtal. , 8, v. 49. — T. £.,5, c. 195 


%6,e. 4. 





+ où la fête des gens sobres 
es en l'honneur de 








ex le figuier. Paus. , 6 
NÉPHALION, un des fils de Minos. 
NÉPHAT-Don, provi 

aux environs de la 








+ Hellé, 
jette à des accès de folie , Le roi 
our reprendre sa Première fem 
fille de Cadmus, dont il ent Léarque et Mélic 
Juo, jalouse des enfsns de Néphélé, parce qu' 


















d'ainess , résolut 


truite du coupable 
ber Phryxus ot 
meux bélier 


à toison d'or , qui les la Colchido. (V. 
Pauvzts). Dans la élé fat changée en 
fable fondée sur l'équivoque du nom (auée 








se dusnt en grec vepéa). Quelqués-uns la nomment 






Néphélé à la toison du bélier qui trans- 
porta le jeune Phryxus dans Ja Colchide. Néphélé 
st aussi nommée 
dice set Phérécyde. Motam., 11, v. 1 

6 9e HYE: 0e — Flate., 31, ve 

2. — mère des centaures, atsista 6e 
rendu 


—4pollod. 







le terrain 
ait. 
og, mont, de Thestalie , qui fut 
autrefois le séjour des centaures. 





Crai) 


fou dune ET 


NEP 


té de son caractère. Selon 





esprit et de l'amal 








guélques écrivains ; 11 compora rois livres de 
hroniques ou Annales , qui contenaient un abrégé 
d'histoire universelle, et les Vies des rois, des 


géuéraux et des auteurs les plus célèbres de l'a 
quité. On cite aussi de lui les vies dés anciens his 
Loriens , une Vie de Cicéron et un recueil da lettres 
à cet illustre romain. De tant d'ouvrages, nous n'a 
vons que les Vies des grands capiaines de la 
Grèce et de Rome, ouvrage que l'on à soureat at- 
tribué à Emilius Probus, qui le publia sous son 
propre uom , afin de se concilier la faveur de l'em- 











héristo, et gage Démo-_pereur Théoilose. 


Ce qui caractérise Cornélins Népos, c'est le tact 
is avec lequel il choisit dans tout le domaine 
l'histoire un petit nombre de traits qui peignent 
2es heros et leurs époques. Au resto il donne peu 
de détails sur leur vi, ce qui lui à fait refuser 

F quelques modernes le litre de biographe. 
Buclques inectiudes déparent se maraton. 











NÉPHÉLÉIDE, -{eis, Hellé, fille de Néphélé. Quant au style, les louanges sont unanimes, Cor- 


NÉPHÉLIM, nom qui signife également géans 
en" brigades ut ain quel Écise nomme les 
enfans üés du commerce des anges avec les filles des 
kommes, Ce nom est aussi donné quelquefois aux 
eeutaures , qu'on disait fils de la Nuéc 

1. ABPHELIS, v. de la Cilicie, dans Ja Tra- 
chéoude , vers le 8. E. , sur un promontoire de 
méme nom. 7. L., 33, c. 20. — Ptol., 5, e. 8. 

2 — promont. de Cilicie. V. NéPméuis. 

RÉPHÉRITE ve ou Nérande cn 
d'Egpte ), secourut les Lacédémoniens 
dans le ELA faisaient en Asie la guerre aux 
Perses ; sous le commandement d'Agéilas. 11 leur 
eavoya nne flole de cent vaisseaux, qui fut vaincue 
gar Conon, à la Lauteur de Rhodes. Diod. , 14. 

NÉPHRÉE. V. Népuéaire. 

NÉPHTALI ou NEPuTuaLt, hist. sixième fils de 
Jacob, ce patriarche eut de Bala le de 
Rachel. U fut de chef de la tribu de Nephialt, On 
sit rien de sa vie. 11 mourut en Egypte, à 132 
s. Gen. 30, 46 et 491 Deut., 35: Jut., 16, 
em. e. 2, v. 25 Rois, 4e. 15; 18. ce. 9, v 

NtpuraLt (TRIBU Dr), géog., la plus septent. 
des iribus situées en-deçà du Jourdain, avait pour 
Lornes à l'E. la de: 
À TO. la tribu d'Aser , au S. celle de Zabulon , et 

Elle occupait une parlie de la 
ure, le long du Jourdain depuis sa 
murce jusqu'au lac de Génésareth. Japhet et Hé- 
bron en étaient les villes principales. 
xPHTYS, une des tés Les plus 
yple. Selon la plupart des auteurs, 
cle était femme de Typhon et mère d'Aoubi 
On la eroit la même que Vénus. 

RÉPETHUIM, $ls de Mesrain , dont les descen- 
dans se répandirent vers l'Ethiopie, Gen., to, v. 13. 

NEPHTHYS. V. Nxpnrui. 

NEPHTOA ou NePaTnoA, source qui se trou- 
it sur les frontières des tribus de Juda et de Bei 
lawio. Jos., 15, &. 9. 

RÉPRUS , ua des Sls d'Hereule. 

RÉPIA , fille d'lasus , épousa Olympus , roi de 
Mynie; ce qui fait appeler quelquefois celle con- 
îrée Champs Népiens. 

NÉPOS (Counérrus) , céléhre biographe latin , 
contemporain de César ‘el d'Auguste, naqui 































































inbu orientale de Manatsé, | 


nélius Népos possède ce choix d'expressions , cette 
élégance naturelle, cette clarté et cette précision 
qui distinguent les écrivains du siècle d'Auçuste. 
Quelques une lui attribuent În traduction latine des 
écrits de Darès le Phrygien ; mais l'incorrection qui 
jpare le style de cet ouvrage prouve qu'il à été 
fait dans un siècle postérieur à celui d'Auguste, 
Nous avons ua grand nombre d'éditions de Coraé- 
lius Népos; les meilleures eu les plus complètes . 
sont celles de Van Staveren , Erlangen, 1803; de 
Meitel Leignite 1801. et de Tascbucke, Léips 
6 

ve 8: 15, 














zik , 1804. Curnélius Népos a été traduit par l'abl 
Paul. Cutul., Epig., t.— 4. C 
28; 17, 2. 21, uson., ép.. 24. 

2. — (FLaviUs JuiUs), fut proclamé empereur 
s'Uecidentaprès avoir détrôné Giycérius. l'an 44e 















1. NÉPOTIEN (Fiavius Popilins), 

ous Dioclétien l'an de J. C. 01. 
— (Flavius Popilins ), sans ‘doute fils du 
précédent et d'Eutropie , sœur de l'empereur Cone- 
tantin, se ft proclamer empereur après la mort 
de Constant l'an 3504 mais s'étant bientôt rendu 
odieur par sa eruauté, il fut assassiné, après un 
mois de règne, par Anieet , préfet du préloire do 
Magnence. 

, — nom présumé véritable du Do 

nomme communément Répos 

NEPTE (Nef), v. dela Bysacène 

NEPTUNALES ;-lin, fêtes et jeux que l'on célé- 


















ète que l'on 
Réronn. 





|brait à Rome le 23 juillet , en l'honneur de Nep- 


tune. Pendant leur durée on couronnait de fleurs 
les chevaux et les males, et ils jouissaient d'un 
repos que personne n'eût oi troubler. 
NEPTUNE, -nus, Poséidon cher les Grecs, 
dieu de la mer, fils de Saturne et d'Ops où Kb: 
et frère de Jupiter , de Pluton et de Junon , fut dé- 
vore par son père le jour de sa naissance , et rendu 








peu après à la vie par la vertu d'un heureux breu- 


à ce vage que Métis donon à Saturne. Pautaniss dit que 


qu'on croit , à Hostilie, et obtint , comme tous les #a mère le cacha dans une bergerie d'Arcadie , et fit 
savans de son siècle, la faveur et la protection do croire à Saturne qu'elle était accouchée d'un pou- 


l'emperen: 
% Bt rechercher des grands de Rome , à causo de la 





Ji fat l'ami de Cicéron et d'Atticus, et, Jain, qu'elle lui 


lonna à dévorer. Dans le partage 
Saturne firent entre eux des 








que les trois fi 





sobleuce de se8 sentiment, de la délivatcwe de mm états de leur père , Neptune obtint l'empire de à 


N£e [@ 


mer, c'estè-dire dus côtes et der iles. Selon Diodore, 





«). Dans la suite , les 
liés, Neptuce fut rétabli 

Ge dieu disputa à Minerve le droit de donuer un 
nomà la capitale dela Cécropie ; et, la victoire ayant 
été promise à celui qui produirait la chose la plus 

ile aux hommes , il ft sortir de terre un cheval 4 
mais l'olivier que 8t naître le déese fat jugé plus 
utile. Neptune disputa encôre à Minerve l'honueur 
de donner nn nom à la ville de Trésène.Mais Jupi- 
ter les mit d'accord, en donnant à Neptune le litre 
de roi de Trésène , et à Minerve celui de Polias, 
protectrice de la ville. Le dieu des mers eut aussi un 
différend avec Apollon au sujet de Corinthe. Le 
Cyclope Briarée, qui fut choisi pour arbitre, ad- 
juges l'sthme à Neptune , et le promontoire de 
Corint u second, 

Neptue eut de nombreuses amours. 11 obtint 
es faveurs et la maia d'Amphitrite , qui avait fai 
vœu de virginité, el mit au rang des astres le dau- 
phin qui cette déesse de Le prendre 



























eut de Thoasa, Phoreus et Polyphème 1 de Céléno, 
Lyeus, Nyctéus et Euphémus. Chrysogénie lui 
donna Clrysès ; Astypalée , Anéus ; Antiope , 
Bœotus et Helen; Tdi 4 Leuconoé; Eury- 
nome , fille de Nysus , Agénor et Bellérophon. Al- 
eyone', fille d'Atlas , ‘lui donna Antas ; Aréthuse , 
Abas : Agamède , fille d'Augias , Actor et Dy 

Enope, fille d'Epopéus, Mégarée : Hurpalyce, Cy 
nus. Enfa il fut père de Taras, d'Otus, à Épliaite, 
de Dorus , d'Alesus et d’un grand nombre d'autres. 


Attributs et culte de Neptune. 


Neptune, comme dieu de la mer, était après 
Jupiter le plus puissant des dieux, Non seulement il 
étendait son em r l'Océan , les fleuves et les 
fontaines; mais il pourait eacore'exciler des trem- 
blemens de terre , et faire sortir des Îles du fond de 
encore le dieu tutélaire des 
















adoient ua culle particulier, et le 

premier et le plus grand di 
les Romains l'adoraient aussi : les premicrs 
célébraient en son honneur les jeux Jsthmiques , et 
les secands les fêtes Consuales. En général, on in 
ait à ce diea Î. luuf et le cheval, et les de 








| Hespérides, Nérée changeai 


D. 


NER 


vins lui offraient le fel des victimes 


22) 










eux par mi 
leur domination sur lamer 





ARE 
8, c: 123; 10, e. Bo. — Cie, Nut., des D, 3, 
3e. 62, —"Pirgs, Géorg, dv. à 
5, w. B17.—4pollod., 1, 6. 2. —Paus 
F Lise. 32,6. 10 2, ce. 





2,0 
80. 








1: NEPTUNIUN, prom. de l'Arabie, à l'entrée 
de la mer Erythrée nommé à cause d' 
tel consacré à Neptune par Ariston , que Ptolémée 
envoya à la découverte des côtes de l'Arabie. Diod, 

2. — FRETUX , nom qu'on donne quelquefois au 
détroit de Dirs, qui uit Le golfe Arabique à la mer 
Erythrée. 

1. NEPTUNIUS ou fils de Neptune titre que st 
donnait Sext. Pompée, lorsque , maître de la Sicile 
et chef d'une flotte nombreuse, il dominait sur 
toute l'étendue de la Méditerranée. Diod , 48 — 


Hor., épod. 8, w. 7. 
Pftbngs Zom que es pobtes donnent quel. 

















2. — Héros, nom 
quefois à Thésée , considéré comina fils de Neptune. 

EQUINUM , ancien uom de la ville de Narnie. 
V. ce mot. 

1. NERATIUS Paiscus ou ManceLLts, consul 
sous Trajan l'an de J. C. 104. 

2. — (61) Cemaus, coul en Occident sous 
Constauce I l'an 358. 

NÈRE, espace de temps dont les Choldéens fai- 
taient_ usage dans leur chronologie. ls divissient Le 
temps en sares, le sare cn six nères, ot le nère,'en 
dix roses, de sorte que, le sare marquant un espace 
de 3600 ans, le nère en marquait cent. 

NÉRÉE , -reus , fils de l'Océan et de la Terre, 
on, selon Hésiode,de TétLys, et l'un des dieux de la 
mer, épousa Doris , sa sœur , dont il eut cinqui 
filles, qui furent appelées Néréides. On représente 
Nérée sous les traits d'un vi rd avec 
longue barbe couleur d'arur. IL faisait ordinaire 
ment sa résidence dans la mer Egée, où il ét 
ironné de ses filles qui densaient en chœur aut 
de lui. 11 avait le don de prophét 
à ceux qui le consultaient Je sort 
| sorvé. Il prédit à Pâris les suites funestes de l'ene 

lèvement d'Hélène. Ce fut en sui 
lqu'Hercule obtint les pommes 

uvent de forme, pour 
«° dérober aux importunités de ceur qui venaient le 
comulter. On le nomme quelquefois le plus ancien 
des dieux, Le mot Nérée estsouvent pris pour la mer. 
! Hésiode, Théog.,233.—11.,18,v.37.—Orph.,Argos. 
Hors, od. 13, v. 4—Virg., Géorg-s bu ve 392 
Pr 2, 0. 41918, v. 3923 12, v. 764 — 
Mt ve. 8. —Hyg. 
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NER 
NÉRÉIDES , nympbes de la mer, filles de Nérée 
atde Doris. Elles étient au nombre de cinquente , 


dat voici les noms : Sao, Am 
Galatée, Thoé, Eucraté, Eudora , 















Thets, Spin, Cymothoé, Mél Agaté, 
Yalimèoe , Eurato, Pasithée, Doto, Eunice, Né 
sie, Dynamène , Phéruse , Protomélie, Actée , Pe 


Doris, Cymatholége, Hyppoiloe, Cymo, 
Fu, Etprondi Cymsioes Dao, Eupanpe: 
Prncé, Thémisto, Ghucnome, Halimède , Porto 

. re, Li . pnome, Laomadie , 
Eréssame + Anionoës Ménippe, Everuée Frame: 
tbe, Némertès. Homère fait mention de trente n6- 
râdes, dont quelques-unes ont des nom différens 








de ceux qu'on vient de lire. Les voici : Halio, Lim- 
were, Jéra , Ampbitroë, Déramène, Amphinome , 
Gllispire, Apseude , Cailianasse, Clymène , Janira, 
Nam, Méra, Orithye, Amathée. Dans la liste de 





qurstecing néréides que nous donne Apollodore ; 
‘a trouve aussi quelques noms diférens, tels que 
Glawothoé, Protoméduse, Plone, Pléraure , Ca- 
lp, Cranto, Néoméris, Déjanire , Polynoé, Mé- 

é, Isée, Déro, Eumolpe, lone, Céto. 
, et quelques autres auteurs ‘difrent aussi 














rincipalement sur les côtes de la mer 
des autels ; on leur offrait du lait, 
el , et quelquefois on leur immo= 
lit des ehèrres.On décorait de coquillages et de pam- 
pres verts les grottes où elles étaient censées faire leur 
demeure. Elles allaient à la suite des grandes divi- 
sités de la mer, et 
Comme elles avaient 
«tde calmer les ondes , 
de vœux el des prières cours de leurs voy: 
fa 92 le représente sou le traits de jeunes et 
ierges, assises sur des dauphins , ei Lenant à 
le trident de Neptune , et quelquefois des 
de fleurs. Hésiod., 240. —En., 3, w. 54 
Orph. Hym., 23. —Mét., 11, v. 361 
2, Syle2s 3, Sylo 1 
—4pollod., 1, €. 2. Pline 
, mych., une des fille 
Nu. Mit, prineuse d'Épire, épouse Gé- 
Len, Si du roi de Sicile. Just, 28, c. 3, 
RÉRICASSOLASSAR ou NénioLisson , roi de 
one , monta sur le trône l'an 559 ou 560 av. 
LC, en en chawsant Evilmérodach, dout il 
pus La sœur. 11 fut tué dans nne bataille con 
gare I], après un règne de quatre et eut 
ar taccemeur Laborosuarchod , son SL 











dressaient 






































rince 
mamé par Bérose et quelques Greus Née 
: parait être le même que Darius le Mèd 





Jud. 








de Mars. 
NÉRIGLISSOR. V. Nénicasozassan, 
RÉRINA, Némira ou Névémra , déeue du res- 
Pt et de la vénération. 
NÉRION. V. Némière. 
NÉRIPHE, -phus, île déserte , voisine de la 
nds de Thrace. 
NÉRITA. V. Nenina. 
1. NÉRITE ou NéniTos, montagne de l'île d'Itha- 
rue. Le peuple de Sagonte se rantait de descendre 





(133) 


te, Proto, ! 
aléné , Glaucé, * 





uvoir d'agiter | C 





NÉR 
d'une colonie d'ihaciens de Néritos, 1. , 1, w. 139 
—Enus 3, v. 371.—Métam., 13, v. 712. 

! 2 — ancies num de l'ile de Leucade. V.N£aicos. 


1. NÉRIUS, banquier ou orférre, dont parle 
Horace, 3, 5 














ges, et se défl succenivement de ses 
mes par le poison, afin d'hériter de ler 
Pers,,2, v. 14. 
NÉRON , -ro 
; dius, illustre famille romaine, 
| un grand nombre de personnage 
| esteruel empereur (V ne ge mot Nero qui 
dit o0, dans la langue des Babins, fort et guerrier. 
1. Nénow,-ro (C. CLauDIUs), lieutenant du 
consul Marcellus 31 3. C:, préteur deux 
ans après, et ensuite, sprès la mort des deux Scipion. 
général des troupes romaiaes en Espagne , où il 
jo laisa jouer par Asdrabal, fut enfin nommé 
consul eu 207 aves C. Livius Salinator, son en- 
ï mortel Occupés tout entiers des dangers 
es dei 



























collègues sacrifièrent leur 
out de concert, Néron 
Brutium et la Lues: 





fort considérables. Néron.iutruit dece dipotitions 


par des loitres interceptées , part de la Lucanie avec 
ommes d'élite sua 






le sous prétexte de faire le 
dans la Gaule 
dans toute sa lou= 
vec son collègue, 
bataille se 








salpice, traverse à lo hôte l'Ita 
ère. de nuit #a jonetio: 
ces l'arméo ennemi 
bord du Métaure , 
rthaginois faront tués,et le général 
sur le champ de bataille. CI. Néron revint avec la 
n département, et ft jeter la 
p d'Annibal , ce qui y 
découragement. ‘Le triom 
récompense do ce fai 
di et si heureux, le premier 
Annibal pour le succès de son expé 
nommé censeur six. ans après. 7. Z , 24, c. 17: 25, 
ce 2,3, 22:26, €. 57327. 14.33: 28, «9:29 
ce 3e Suët., Tib., 2 — Corn, Nép 3 Cut., V7 
FE 4 od. f, v. 37.—Flor., 2, 6. 6.— Val. Max. 
eee 











livra eur 

































30, c.26, ete. 

— un des trois sénateurs députés à Ptolémée 
ÆEpiphane l'an 203 av, J. C. pour lui apprendre la 
victoire de Zama, etle remercier de sa A té à la 
cause des Romains. 7, Z., 31,e. 2. 

4. — (Avr. Cravnius ), préteur dans l'Espa- 


53: 














| gne altérieure 197 ans av. 3. C. T. L., 33,6. 42. 


5. — (Ar. CLAUD.), préleur en Sardaigne 183 
un Tr T. L., do, c. 18. L 

. — (Tin Caup.), preteur en Sardaigne 1 
anna. J. CT. L. 48, & 10 et 16. id 

7. — (Tin. CLaU.), premier mari de Livie, qu 
depuis fat femme d'Auguste, el père de Tibère, avait 
ué la main de Julie, fille de Cicéeon. 11 

F en qualité de questeur, dans la 
guerre d'Egypte, 47 ans av. J. C. Neron était poure 
ant zélé pour là cause de la république ; après la 
mort de ir il demanda des houneurs et des ré- 
compenses pour Bruus et ses associés, et combattit 
Octave tantôt sous les ordres de L. Autouius,tun- 





























NËR 
forces. 11 fut enfin réduit à futr 
uteur du jeune Pi l'ayant 


il renonça anx a revint 
ue d'Oc- 


ses propres 
Male 
goûté, 








bientôt à 
à Rome. 










Ts €. 10. — Suetone, Aug. 
né de Germani 





pine épousa 
les calomnies 





de Séjan le ruinèrent dansl'esprit 
ft déclarer ennemi public et exil 
Pontie ; où il mourut de misère et de faim l'an 31 
de J. C. Selon Suétone , il se tua lui-même en ap- 
remant son arrêt. Tac, Ann. 2 €. + 29 à 

6. 455,6. 1. — Suét., Tib., 541 Calig., 

9. — (L. DowiTius), empereurromain , fameux 
par ta cruauté, était fils de C. Domitius Ænobarbus 









étd'Aprippine. Alle de Germenicus,eL fut adopté par j 


l'erapereur Claude, l'an 50 de J. C., lorsqu'il eut 
épousé en secondes noces Agrippine. C'est alors que 
de fils d'Agrippine prit de son pèr EN Mot 
de Nero Claudius. Agrippine, qui dès lors le desti- 
nait à l'empire, lui Ét épouser Octarie.flle de Claude 
(53), et lui donns pour insti 

nèque , les deux hommes les plus capables de le 
former à la verlu, et d'arner son espt 

11 monte sur le trône en 

sept ans, au préjudice de Brita 
Claude même et de Memaline. Les commence. 



















, ne savoir pas 
loué sur Ia 
Attendez, pour me 





trône pour le douner à gui il aprare 
tenait, Pour dissiper ses craintes , il 6L empoison- 
ner le jeune prince dans un repas (55). Ce fut là 
son premier crime. 

Depuis ce moment, Néron ne connut plus de 
frein. 1 se livra aux plus infames excès il parcourait 
de nuit les rues de Rome, suivi d'une troupe de jeu- 
nes débauahés, attaquant les passans, ot 8e Faisant un 





jeu du vol et de l'assassinat. Une nuit entre autres, 
3l rencontra le sénateur Montanus avec sa femme, à 








ue € 
l'empereur qu'il avait ba û pour lui en 
des excuses. «Quoi, m'a frappé et 
il vit encore e et aussiÔt il lui envoya lorre de 
mourir. Familiarisé ce le meurtre, il ft bien- 
tôt_périr sa mère Agrippine elle-mêm 
J. C. (V. Aompixr). I] voulut 
eux du sénat en impu 
12 mère et an prétendant qu'elle a 
s jours. Le séuat eut la 
atrocité , et, 

























. On le vit jouer 
éâtre comme an vil histrion, 
chantait en publie, des gardes 





puiuement sure 
outes Las fois qu 





Cra4) 


ide la Grèce pour d 







teurs Burrhus et Sé- qi 





sagesse de son | 


D. 


NER 


are en espace faisaient taire la critique 
pplaudissemens Il ft le voyage 

isputer le prix de la course aux 

ques (66). Malgré ses eforts 

se l'obtint que par faveur, 

jeu di De 





dispersés d'es 
etcommandu 












jeux ol 
Bénin de 






singulière époure des arnemens d'impératric 
montra en publi ques plaisan 
jrent à 
\reux si le père de ce monstre n'eûl jamais eu que 
| de pareilles femmes. 

Néron poussa la craanté encore plus loin_que la 
débauche. Il sacrifa à sa fureur sa femme Octarie 
{63), Poppée, sa maltresseeLsa seconde femme (65) 
Durrhus et Sénèque, l'étrone, Lucsin , _Thraséa 
Soranus furent mis à mort (66), et furent s: 
vis d'un ai grand nombre d'autres qu'on ne le 
regards plus que comme uû 
{Jaime mieux, disait-il, être parce qu'il 

ne dépend pas de moi seul d'être aimé, au Lieu 
il ne dépend que de moi d'être baïe . 

Quelqu'un s'étant servi en sa présence de 
manière de parler proverbial monde bräl 
quand je serai morts réplique qu'il rôle et que je 

il fe 
po 





























le voio! En effot, peu de temps après (64), 
mettre Le fe coins de Rome , 
l'embrasement de Troie. 
dura veuf jours, Dix quartiers de la 
lus beaux monumens de l'antiquité fu- 
en. cendres. Cet affreux spectacle [ut 
pour lui xjet de joie. Il monta sur une haute 
tour pour en jouir plus à son aise. Il profta de l'in- 
cendie de Rome pour faire rebltir sur un plen plas 
régalier Les rues de Rome. Il se Gt élever pour lui- 
même un magaifique palais nommé {x maison do- 
rée(V.ce mot).Pour qu'on ne Le soupçonnêt pas d'être 

tour de ee forfait jeta sur les chrétiens, qui 
devinrent dès-lors l'objet de sa cruauté. T1 les faisait 
enduire de cire, et brûler pendant la nuit, disent 
qu'ils serviraient de fambesux. 

Il était impossible que Les Romains nesoupirassent 
pas après La in dece règne affreux. Aussi se forme-t. 
il plusieurs conspirations contre les jours du tyra: 
La plus célèbre est celle de Pison (65) qui fut décou- 
verte par un affranchi, Tous les conjurés périrent par 
lesupplice. Néron les interrogeait lui-même.-Qui l'a 
porté, demanda -t-il au tribun Subrius FI vio= 
lerle serment prêté à ton empereur :«Toi-même, ré 
pondit Subriut; personne ne fut plus fdèle tant que 
Lu mér la fidélité; mon affection s'est changée en 
ue tu t'es fait parricide, cacher, co- 
. La révolte de Vindex dans les 
Gaules 167) suivit d'anes près ce sanglante crée 
ious. Néron en reçut la nouvelle avce indifférence 
et mémeavec plaisir parce qu'il y voyait ane occasion 
de piller les riehes provinces des Gaules. la dé- 





x quat 





se faire une image 
L'incend 
ville et 




































fection de Galha, gouverneur de Ia Tarraconnaiss, 
instruit 








le ft trembler. Depuis longtemps 
qu'il dérapprouvait hautement sa condui 
voyé ordre de le faire mourir.Galba 

en entrant dans la révolte de Vindex, 
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NER 


2 poignarder lui-même, sans trouver personne qui 
roulôt lui rendre ce triste service, l'au 68 de J. C., 


dans La trente-deuxième anuée de s4 vie, et la qua® 


vortième de son régnu. 

Aux érimes les plus atroces, Néron joignit les vi 
ces les plus infimes , lous les excès du luxcel même 
tous les ridicules. I fut l'astassin de tous ceux 
qui devaient lui être les plus chers, de son frère, de 
5a mère, de sa sœur, de ses femmes , de ses maîtres, 
et 508 nom estdevenu le nom des pluscrucis tyrans. 
— Il inreata, ou du moins mit au grand jour les 
viees les plus bonteux qui, jusqu'à lui s'étaient au 
moins cachés dans les ténèbres.— Il porta la profu- 
sion à l'excès le plus ruineux ; il ne péchait qu'avec 
des filets d'or et de soie. Il ne paraissait jamais deux 
fois avec le_même vêlement, ct dans ses voyages il 
2e faxsait suivre par des milliers d'esclaves chargés 
do sin de sa garde-robe. — Enfin, pour vabaisser 
jusqu'au dernier degré la dignité impériale , il fit le 
plus bas des métiers, et joua sue les théâtres des 

randes villes comme un Mistrion, — 11 institut et 




















aisait célébrer lous les jours de nouveaux jeux 


dans lesquels il ne manquait jamais de figurer 
comme acteur. — Îlavait le goût ou plutôt la manie 
da certains arts, surtout de l'eloquence, de la puésic 
et du chant ; il prétendit semporter, el obtint on 
<fft, par la crainte qu'il inspirait bien plus que par 
we mérite, les prix dans ces deux genres de com- 
bats. 11 attachait plus d'importance à sa réputation 
de masicien qu'à la dignité d'empereur, ct ses der- 





mères paroles furent : Quelle fu pour un si grand 
musicien! 


at sous son rêgne les finances furent assez 
rées, et les ar soutinrent. 
acienne réputation, Soigneux de prévenir des 
s forfaits ne Jui faisaient que trop 

tacha à approvisionner Rome avec 
ls plas grande abondance et fi de fréquente ler: 
au peuple ; mais c'était aux dépens des pro 
Fm: Carbulen le plusillatre de Le generee. 
Bt avec Les plus graaës succès la guerre cuntre l'Ar: 
ménis (58). Vologèse et Tiridate, rois de ci 
ürées, furent forcés d'implorer lo paix, et L 
earoya à Nérou une ambasade fastueuso dont il 
v'encrgueillit comme s'il eût été lui-même vain 





















ança qr 
crime et de l'infami 
goelque pudeur ; ce qui le perdit entièrement, eLce 
qui ea Àl an monstre si odieux, ce furent les flatle: 
nes des courtisans , du sénat, du peuple entier, qui 
spplaodirent méme à la mort d'Agrippine, el qui ne 
Xe reçarent qu'avec des acelamations quand il se 
montra sur les théâtres. L 
Quelques hommes le regrettèrent ; c'étaient &eux 
gel avait eurichis par ses largesses, ou les homme 
É à sous son règne pouvaient sans re 
leane 2e fâire gloire de leurs vices, Tac., dnm., 123 
ai nBe. 15 14 €. 2: 15, etdete Mit, ca 
€. 68. — Plut., Gaiba, —Suet., Claud. , 27, et 
Nér.— Pline, 7, ©. 8. — Aurél. Pirt. 

10. — affranchi qui, l'an 69 de J. C. profitant de 
la variété des bruits qui couraient sur la mort de 
Kéron , entreprit de se faire pamer en Arie pour cet 
emportur, avec lequel il avait une parfaite ressem- 
blance. Il était déja parvenu à se mettre à la tête d 
teclques troupes; on imposture ayant été dé: 
Srerte, il fat tué dans l'ile de Cyihous par Calpur. 
ais Arpréass, qui l'avait démasqué. Zac. Hist., 2, 
Ba 9. 

It=autre imposteur qui te Ét passer pour Néron, 
lu protégé par À etabane, roi des Patte « qui eu! 
nitlelivra aux Romain 
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NER 
13. — troitidine imposteur revêtu du faux nom 
lde Néron, parut ea Parthio sous Domitien, qui 


se le fit livrer après un peu de résitance par 
('Aréshan. Face ste 1, ee N 
1 NÉRONIENS( Jeux) mit ludi, jeux littéraires 
ui furent institués par Néron , vers l'an 52 deJ C. 
1 L'on ne devait d'abord les célébrer que tous les ci 
ans, mais ensuite ile eurent lieu à des épuques Plus 
rapprochées; Néron #y Gt décerner Le prix de poésie 
et d'éloquence. 
1 NÉRONIS Fonvu ou Lureva (Forralgnies, ve 
des Gaules , dans la Narbonnaise , chez les Voices 
} Arécomiques. 
NERSÆ, v. du Picéaum ; selon Servius. En., 9, 


Ækenrosnica CRicln), 
maise septentrionale, cher les Hergètes, au N. E, de 
Bilbilis, Au siége de cette ville par Métellus Macédo= 
: nicus, les bahitans, près d'être forcés, cxposérent sur 
{la brèche lesenfaus de Rhétogène, prince celtibére qui 
avait eimbrassé le parti des Romains, Métellus leva 

ge malgré l'avis de Rhétogène, 
2. —{Frexenal), v. de la Betique, au S.O.d'Arsa. 
Î NÉRULUM (Zugonegro), v. de Lacanie, ni. 
tuée dans l'intérieur des Lerres , sur le fleuve Laüs, 

TL, 9 c. 20. 

NÉRUSES, -si, peuple de la Gaule, qui avec les 
Suètros et les Vediantiens, occupait Le midi de ia 
province des Alpes maritimes, près de la mer, à 
la droite du Var. Vincium était leur capitale. 

NER VA, surnom de plusieurs familles romaines , 

rticulièrement des Cocceius, Un membre de cette 

famille parvint à l'empire, V. NEnva , u° 8. 

1. Nexva (M) Cocceius ; ami enmmun d'Octare 
et de M. Antoine, chercha à réconcilier ces deux 
Ariumvirs, 11 fut nommé consul l'an 36 av. J. C. 
(EG. 4m 19. ép. 10 

."— (P. SELIUS), consul 20 sos av. J. C. 
3° —(Licius) Sizanus , eomul l'an 7 de J.C. 

4 = {P. Suuavs), concul 38 ans apr. JC. 

. — (CoucEIts), aieul de l'empereur de ce num 
gt célèbre jurieonalte, élit ami intime de 

re, et l'accompagoa quaud il partit pour Caprée, 
L'an de J. G. 261 0 laisa mourir de faim lan 

u même de la faveur dont il jouissait, 
| et sans vouloir dire le motif de cette détermi: 
sa0s doute par l'horreur des crimes qu'il voyait de 
Iai près. 11 avait géré le consulat quelques mois. 

Tar., Anne, d, c.5816, ce 26. 

6. — (M. Cocceits ), consul l'an 4o 

. — (Coccius), n'étant que préteur, obtint de 
Indun les honneurs” du iomphe. pour avoi 
ribué à la découverte de le conjuration de Pison. 
Ce Nerva est sans doute le même que l'empereur ; 
n° 9. Tar.. Anne, 15, c472. 

"(M Cocerivs), empereur romain 4 succéda 
à Domitien l'an 96 de J.C..à l'âge de plus de 70 ans. 
IH avait été deu, fois consul 
(gi. et go de 3. € ). Ele 
pirateuss qui avaient Ôté la vie à Domitien, il se 6 
aimer par sa douceur , par sa générosité, el par la 
sagesse de son gourernemcat. Î] ne voulut pas per- 
mettre qu'on lui élevêt des statues, et employe au 
bien de l'état l'or et l'argent de celles que la fatte- 
rie avait élevées à ses prédécesseurs. 1 fat an mo 
dèle de bonnes mœurs et de lempérance. Il défendit 
de mutiler les enfans mâles, et abrogea la loi qui 
permettait à l'oncle d'epouser sa nièce. Il déclara, 
dès le commencement de son règne, qu'il ne ferait 

mourir aucun séna: ra si religieusement 
‘ celle promesse qu'il se contenta de dira à deux mes 

bres du sénat qui avaient conspiré coutre sa vie,qu'il 
it de leur coupable dessin 11 les mena 
sa théâtre, les BU asseuir à ses côtés, et lurequ'on 





v. de la Tarraco- 


















































































NÉS ( 


lui présenta Jes épées des gladiateurs pour les visi- 
ter, selon l'oge sl les leur donna en leur disant 
d'en faire l'essai sur sa personne. Tant de bonté + 
lant de coufance Jui cncilèrent a 
Cependant les gardes préloriennes , qui 
irémement attéchées À Domilien ; se révollérent 
contre lui, et exigärent qu'il leur livrât les meur- 
tiers de l'empereur assassiné peu s'en fallut que 
{erva ne devint la victime de leur fureur. En vain 
lécouvrit en leur présence sa tête chauve, leur 
dit d'asouvi 

























prérenir de nouvelles révoltes. Il avait un grand 
nombre de parens et d'amis ; mais dans cctle cireons- 
tance , ue songeant qu'au bien de l'état, il adopta 
ur Bls et pour successeur, Trajan , personnage 
Sont il connaissait Le vertus ct le grandeur d'ämee 
Te peuple spprouva hautement ce choix. La pru- 
dence et la sagesse que Trajan déploya sur le trône 
montrèrent combien Nerva avait eu à cœur le on- 
leur des Romains. 11 mourut le 27 juillet de l'an 
8 de deux 













NENVÆ { Fonvx ), une des places de Rome. 
Elle fut bâtie par l'empereur Nerva. 

NERVICANUS Tnactus. V. ARMORIGAN US. 

NERVIT, peuple de la Gaule, dans la Belgique 
seconde, au N, entre la Germanique accond 
Jes Atrébates et les Morini à l'O., les Véromandu: 
sa 8. Ils avaient eu N. une portion de l'Océan at- 
antique, suquel ils donnaient le nom de Nerriranus 
tractus, Camaracum, Bagacum, T'urnacum et Meldi 
en étaient les villes principales. Île étaient très 
belliqueux, et arrétèrent long-lemps Jules-César. 
Leur pays correspond à peu prés à la Flandre fran 











caise, aù Hainaut et au Cambrésis. Cés., 6. des G.. 
2,615. — Tac. , Ann, 4, €. 15,33, 56. 66, 
rm, 28—Piol., à € 4 





‘encan. À la vue do l'ennemi 
bitans égorgèrent sur les remparts, en_ présence 
des Romai leurs femmes et leurs enfans , et 
roi lui-même se perça de son épée pour éviter 


RTE: É 


















que Nesactux, 
ÉE, -sea , Néréide , compagne de Cyrène , 
mère d'Aristée. 11, 18, w. 40. —Géorg., 
NÉSIB , v. de la tribu de Juda. Jos., 15, 0.43. 


NÉSIMAQUE, -achns, père d'Hi 


édon, un 
des sept chel 


à A ne caen contre Thèbes, 11 
époage Myihidice, Ale de Tales y. 0. 

NÉSIOTES a , ct-à dre A fée. 
tai), nom sous lequel les Grecs déiçnaient 4 








il parvint donne liouà l'usage des Grecs ot des Latins 








D. fé 


NES 
labitaus de l'fle de Cephallénie , ouseu- 
peuplade de l'Île. 7. L., 38, c 28, 
NÉSIS (väs0s, Île), (Misita), ile de 


nie, sur la côle, près de Putéoles.Cic., à 44 
Pline, 19, «8 — Phars., 6, ». 90. 








Carmpa- 
ep 











1: NÉSO (viyuev, uager), une de néréides. 
si è ie. fille de D ne Dardaous, ct en eut 
ibylla. 


IESROCH , dieu des Assyriens. Aois, 4. «. 19. 

NESSUS , myth., ceotaure, ls d'Ixion et de la 
Nue, voyant Hercule et Di étés sur Les 
bords de l 
par les pl 
qui les accepta. M: 





ient grossies 
+ offrit ses secours au héros, 
ne eut-il passé Déjanire, 
u'il voulut lui faire vivlence, Hercule le perf 
ane de ses flèches ; et le Centaure, pour venger sa 
mort, ayant trempé sa Lunique dans son s204, ln 
remit à Déjanire , en l'assurant que c'était un 
moyen infaillib'e pour conserver l'amour d'Her- 
cule, ou le rappeler aprèf une infidélité. C'était un 
poison actif qui fl perdre la vie au héros (V. Hen= 
cuLe, Déranine). Soph., Trachin. = Ov., Met. 
ehiua e 8 + Théb it. 



























IL épousa Eurydice , êlle de Clymène , ou, selon 
quelques-uns  Anaribie, fille d'Atréc. À se dist 
gua de bonne heure par a valeur dans les combats , 
<tse trouva aux noces de Pirithods, où les Lapithes 
et les Centaures se livrèreat une bataille sanglante. 
Nestor conduisit les Pyliens et les Meséniens , es 
sujets, à la guerre de Troic, où il s9 ft admirer E" 
son éloquence, sa justice et sa sagesse. IL a dans Ho. 
mére le caractère d'un léros accompli. Après la 
querre , Nestor retourna dans la Grèce, où il jouit 

lans le sein de sa famille de la paix dont «a sègesse 
et son grand go Le rendaient digne. La manière et 
le lemps de sa mort sont inconaus. Les anciens 
conviennent généralement qu'il vécut trois âges 
d'homme; ce que les uns éraluent à trois cent 
gtles plus modérés À quatre-ringt-dis, en bornant 
trento ans chaque génération. La se à laquelle 


























ui, pour souhaiter à quelqu'un une longue vie, 
Dubritaient ler an fete Éstor. Ce prinsnant deux 
flles, Pisidice et Polyeaste, et sept fils, Persée, Stra- 
tieus, Arétus, Echéphron, Pisitrate 
Thrasymède. Si l'on en croit Val 
Nestor fat un des Argonautes. Hom. , I 
Odyss., Bu. 165 11, ete. — 
' 





















philosophe stotcien , natif de 
Tanse, fut précepeur de Marcellus , file ‘&'Octar 
et de l'empereur Tibère. Après la mort d'Athéi 
dore, Restor lui succéda dans le gouvernement de 
sa patrie, et y mourut à l'âge de 92 sus. Strab. 
—poète lycaonien , de Larende, contemporain 

de l'empereur Sérère 
2.NESTORIUS, fameux hérési 
patriarche de Consiantinople, sous 

en Jésus Ch 














1e du 5° siècle, 
héodose, ensei 













bn.- «fé 


NEV (a 
reiles vives el mêmes sanglantes. S. Cyrille, pa- 
risecke d'Alexandrie . la combatlit surtout avec 
râle et même avec violence. Plusieurs concilet décla- 
rérent hérétiques les dogmes de Nestorius, Théo= 
dese, pour ter utes, exila Nestorins 
dans la Thébaide, où il mourut dans la misère. 














dont nn seul noi 
intitulé : Evangile de L'enfance du Sauveur. 

2. — père d'un Plutarque , philosophe néopla- 
tonicieu. 

t. NESTUS ou Mesrus, fléuvede Thrace. V. 
Mrsrus, 

2. — (Nissava), petite riv. de lyrique, dans la 
Dalmatie, chez les Autariates, gort de la chaîne des 
monts Albius, et se perd dans la mer Adriatique 
à Epetium, 

NETIN-DA VA (Soiatyn), v. de la Dacie trajane, 

N. de PetroDava, sur le Prata ou Pyrétus, 

t de ce côté la limite de l'empire romain, 
NETUM (Moto). V. NéErux. 

SEURES, , peuples de la Sarmati atérieure, 

dans le voisinage 
thes laboureurs, dopt ils étaient séparés par un lac 
d'où sort le Tyrss. Selon Hérodote, co peuple fut 
asailli par une si grande quantité de serpens qu'il 
fat contraint de se retirer sur le territoire des Bu- 
diai. Les Neurcs avaient, dit-on, le pouvoir de se 
métamorphoser en loups, et de reprendre ensuilo 
leur première forme. Aer, 4, c. 105. — Pline. 

NEVERITA. V. Néwra. 1 

NEVIA, porte de Rome et forét située à 4 mile 
le de la mille, 

NEVIRNÜM. V. Novionvnux Ænvortu. 

NEVITTA (FL.), consul sous le règne de Julien, 
Van 362 av. J. C., était né parmi les barbares , dunt 
il conserva les mœurs féroces. 

1. NÉVIUS(Accrus ou ATrius), Navins augure, 
eoatemporain de Tarquinl’Ancien, rers600 aus av. | 
3. C.. voulant convainere le roi et lex Romains 
de la puissance de son art, coupa uno pierre avec 
un rasoir. Tarquin li fi élever une statue, qui 
existait encore du temps d'Augusie. Près de celto 
tue état un autel où l'on avait rlacé Je rsoie 
4 la pierre , et devant loquel on vbligesit les 16. 
mins . dans les causes civiles, d'affirmer par ser 
ment la vérité de leurs dépositions. 7! L., 1, c. 36. 
—Ge., Nat.des D., à, c. 3; 3, c. 6.—Flor.,1,c.5. 

2. —(Cw.) , ancien poète comique, était contem- 

in de Livius Andronieus , natif de la Campa- 
ue. Il servit dans, les premières guerres puniques ; 
«tdoza ses premières pièces à Rome , l'an 229 av. 
J.C. Il erut plaire aux Romains, en 
cænce de l'ancienne comédie grecque, et enimmolant 
ridicale les premiers personnages de |* 
Le frent incarcérer et ensuile exiler à Utique par 
Méellus, où il mourut l'an de Rome 550 (av. | 
1.G. 204). 11 ne reste de ses comédies que quelques 
86, qui ont été recueillis dans le Corpus 
Poctarum & Maittaire. Tér., Andr., Prol., w. 1 
— Ge., dm, 15, cp. 6. — Hor., 2, ép. 1, v. 53.— l 
4. Gel, 17,e ai. 
3. — (Q.) Cnista , préfet des alliés l'an 214 av. 
—3.G., conduisit deux mille hommes au secours des 
Apollomiates contre les Macédoniens.T.L. 2, cdi 
4 triamvir l'an 194 av. J.C., établit une co- 
sie Latine dans le Bralium, et uneautre deux aus 
ès à Vibon. T. L.. 34, c. 53, 3 
$.— tribun du peuple, sccusa 
Gin de péeulat , l'an 187 av. J. C. 7: 
6—(Q. Maruo) : préleur en Sa 






























































1.0. 40. 

on rai! 
38, r. 56.1 
igne 











les Gélons , et au N. O. des Sey- 





<_ mous reste de lui que deux poèmes intitul 


27) NiC 


. 184 av. 3. C., informa , avant d'aller dans sa pro 
vince contre les empoisonneurs très-répandus à cet 








époque , et en condamna plus de 2,000. 7! L. 39 
RENTE nos % 










ièces atel- 
ar. JC ). 

1° 9-— homme dont Ilorace critique la malpropreté 
ea grossièreté, à, Sat, à, w. 68, Go. 

1. NEXUS,c'est à-dire enchaîné (aectere, lier), nom 

Îque les Romains donnaient à ceux qui, aya 
tracté des dettessel ne pouvant les payerau four mare 

qué, devenaient les esclaves de leurs créanciers , 
, qui non sculement pouvaient les faire travailla 

Pour eux , mais encore les meltre aux fers, et les 
{tenir en prison. Îls ne recouvraient leur liberté 

qu'en payant la dette. Quand ils sortaient d'escla- 
 Yage , la n'étaient pas regardés comme affranchis. 
À Cette coutume fat en ussge à Rome jusqu'à l'an 42) 

de Rome. Ceite même année une loi ordonua que 
biens des débiteurs répondraient à l'avenir de 
l'argent prêté, mais que leurs personnes resteraieut 
toujours libres On nommeit aussi addict es next. 

NIBBAS, dieu des Syriens , qu'on eroit être 1e 
même qu'Anubis. 

NIDIS (rio Cavn do), pet. eiv. de la Callécie mé: 
ionale , passo à Bracara Augusta, el se jette dans 
"Océan entre le Minius et le Durius. 

NICÆAS ou Nicéras, évêque de Romatiane, en 
Mesie ,a publié un espèce d'épitre ad Lapsam vir- 
ginem.qui se trouve arec les œuvres de S. Ambroise, 
de S. Jérome et deS. Augustin. 

1. NICAGORAS, Messénic , eonema do Cléo- 
mène JIL, dernier roi de Sparte, brouilla par ses 
celomnies ce malheureux prince aveo Piolémée 
Philopatér, qui Lui 


































sous le règne 
de l'emperenr Philippe.ll écriviL la vic des hommes 
illustres et passa pour un des plus savans hommes 
de son siècle. 





1 1. NICANDRE, -der, ro de Sparte de la race 


des Eurypontides, fils de Charillus, régna 39 ans 
(Bag 79 av. Calc son collègue, fut #, par 
les Mestéaicas,ce quiamena une guerro sanglante. Il 
eut pour successeur son fls Théopompe. P: 

2. — préteur des Etoliens , fut député vers Ph 
lippe, rûi de Macédoine , l'an 163 av. J. G., pour 
l'engager à se joindre à Antiochus contre les Ro- 
mains TL 45, €. 12:36,c 29:38, c. 1. 

3. — grammairien, poète'et médecin grec, de 
Claros en Jonie , florissait vers l'an 140 av. J. €. et 
s'scquit une grande réputation parses ouvrages. line 

Theriaca 
Gur la thériaque) et dlexipharmaca (sur les contre- 
poisons). Ils se trouvent dans le Corpns poelarum 
racorum, Genève, 1606 et 1614, deux vol. in-fol, 
[Is ont été publiés à Paris, 1557, et à Florence 
1764. Suid, — Plin 


1. NICANOR (vex@v , vaincre; ävae, homme) , 
surnom de plusieurs prinros de Syrie,succemeurs dus 
Séleucus. V. SEvEuCUS et DÉmÉtaius, 

2. — fils de Parménion, fut un des principaux 
lieatenans d'Alexandre-le-Grand. Après s'être dis- 
tingué dans plusieurs actions importantes, il mou- 
rat subitement en Hyreanie, tandis que les Mace- 
doniens marchoient vers la Bactriane, Q. G. 3, €. 
gidre 1355,6.13:6, e.6, 10. 

3. — officier d'Alerandee , prit part à la conspi- 
ration de Dymnus contre ee prince. Q. €. 6,6. 7e 
































NIC 

4: — officier qui. après la mort d'Alexandre-le- 
Grand, oblint {e gouversemeut du pays des Par- 
des dsl 1 e &e 

5 — gouverneur de la Ca 
aprèsla mort d'Alexandre. Appien. 

6. — officier de Cassandre,commaudait dans Mu- 
nychie, l'an 318 av. J. C. Ayant voulu s'y reudi 
indépendant, il fat lué cette même auuée par 
ordre de Casandre. Corn. Nep., Phoc. — Pulyen, 
4e 6. 

. — frère de Cassandre, mis à mort par ordre 
adiympias. mére d'Alexandre l'au 317 av. J. C. 
Diod. de Si 














ic. 

8. — fut envoyé par Antigone pour recevoir Eu- 
imene des mains des Argyraspnden, que tralissaieut, 
vers l'an 316 av. J. C. Put. k 

9. — gouverneur de la Médie pour Antigone, l'an 
ga av. J Ce fut vaincu par Séeucus. C'est peut 
être le même que le précédent. Drod. deSic. 

10.— un des premiere officiers de Seleucus Ce- 
rauaus, conspira cuntre ce prince, et l'empoisonna 
pendant qu'il était en Phrygie. Il'fut mis à mort 
ainsi que ses complices , vers l'an 223 av. J. C. 

11. — général d'Antiochus Epiplane, roi de Sy- 
int en Judée par ordre do Liu pour s'op- 
poser aux entreprises de Judas Machabée. 11 fut 

eu et fureé à fuir (l'an 166 av. J. C.). Nica- 
fat envoyé de nouveau par Démétrii 
contre Judas ; après quelques légères attaques , il 
en nt à un accommudement , et même se lié 
snt d'amitié ; mais, le traitre Nicanor ayant voulu 
surprendre Judas, la guerre recommenga, et quatre 
aus après il fut tué dans une bataille, où il perdit 
35,000 bommes. Judas lai coupa la tête et les mains, 
the envoyaà Jératlem-Mer 1, 6,3. 58: cd. 
ae Lis Ve 205 2, ee Be ve 93 ce 1fy 25e. 1 
ve t—Jos., À J. 

12. — grammnairien, fls d'Hermias, f de Cy- 

sèue, florissait au musée d'Alexandrie, sous l'empo- 

di L'est auteur d'un traité sur la ponc- 
luation, ce qui le fit surnommer Stigmatius (çiges, 
ponctuer ). Il avait aussi composé des Opuscules 
sur la ponctuation d'Homère, de Callimaque, qui 
se trouvent dans les Anecdota greca de d'Ansse de 
Villoison, Venise, 1781 , in-49. 11 avait aussi écrit 
une description d'Alexandrie. 

13. — de Cypre, un des sept diacres choisis par 
les apôtres. Ou dit qu'il précha dans æ patrie, et 
qu'il y fut martyriss, Arc. des 4p., 6, %. 1. 

14. général de Lits, fut blesé au siége de Jé 
rule 

15. —Samien, auteur d'an traité sur les fleuves. 

2. NIGARCIHIUS, philosophe corinthien, conte 
porain de Périandre. Pnus. 

2.— chef des Arcadiens, déserts ches les Perses 
pendant la retraite des dix mille. Xénoph. 

NICARTHIDE des, fut nommé par Alexandre, 
gouverneur de Persépolis. Q. €. 5, c. 6 

NICATOR, s'emploie souvent pour Nicanor, 

NICATORES , -ræ, c'est-à-dire les vainqueurs 
Gtxirup, dor. vxésws, vainqueur) , nom que l'on 
donuait sux soldats de la cohorte royale chez les 
Macédoniens. 7. L., 53, c. 19. 

NICAUSIS, reine de Saba qui vint rendre hom- 
mage à Salomon. 

(ICE, v. de la Gaule. V. Nicée, n° 5, 

1: NICÉ ou La Vicroine, V. ce mot. 
2:— eut d'Hercule un $ls appelé Nicodrome, 
NICÉARQUE, -chus, l'un des plus hahiles 

res de l'antiquité, Parmi ses ouvrages on admi 
Tail surtout uue Véuus au milieu des Grâc: L3 
Cupidon , un Hercule vaineu par l'Amour ; les au 
cieus en" parleut comme de trois chefs d'œuvre. 
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NIC 


lle du fleuve Sansae 
et. ère des satyr ut de Bacchus. apré 
ue ce diéu hangeant en via l'eau 
lune source dont elle avait coutume de boire. Elle 
dunua, dit-on, son nom à la capitale de la Bithynie. 
1 Nicée, hist, flled'Antipater,épousa Prdiceas. 
2.—femme d'Alexandre, gouverneur de Corin= 
the. Antigone ayant fait empoisonuer soû mari pour 
| s'emparer de la place, elle refusa de la remure, Ame 
tigone usa do ruse, Il fcigait de lui faire épouser 
étrius , son fe, et se rendit maître de la place 
pendant la célération du mariage. Put. 
1. Nicée ca, géng (Isnik), v. de Dithynte, 
dans la partie orientale de celle province sur le 
bord du lac Ascanien. Cette ville avait été fondée 


NICÉE, myth. 






























ie, primitivement ÜL- 
mia, au N., sur la côte. Péol., 5, c 1. 

Gaggour), v. de l'Asie proprement dite, 
sur le territoire des Paropamisades. 

4. — v. de l'Inde, dans la presqu'île en-deçà da 
ur la rive gauche du fleuve Hydespe. Elle 
par Alexaudre , en mémoire de 4a victoire 
sur Porus. Q. Ce, 9 €. 3. — Justes 12, €. 8. 

5.— (Nice), v. de la Gaulb , d Ê 
des Alpes-Maritimes , sur lo bord de la mer, au N. 
d'Olivuli Portus , à l'E. de Ventiam, à l'O. d Her- 

Monoeci Portus,e au N. E. d'Antipolis. Cette 
ur les confins de la Ligurie, élait une co 
lonie de Masilie. Les Marseillais ia fortiférent pour 
leur se: de place de défense contre les barbares , 
et afin de pouvoir conserver la liberté de le mer 
Elle tomla au pouvoir des Oxybiens , peuples ligu- 
ns, et ensuite des Romains , sous lesquels elle 
s'augmenta considérablement. Strab. — Pline. — 
Piolem., 3, €. 1. 

6. — v. de l'ile de Corse. V. Mantana. 

.—v. de la Locride , chez les Epienémidiens , 
prés des Thermopyles ,à l'E. et près d’Anthéla. 
TL. 18, 6.5. rnb, 

NICÉPHORE,, -rns, myth. (véea, victoire ; gé- 
gs, porter), surnom de Jupiter , représenté por- 
ani surla main une petite statue de la victoire. Un 
donnait aussi ce nom à Vénus el à Diane comme 
donnant la victoire. 

2. Nicépuone,-rns. hist. .patriarehe de Constanti- 
aople en 806, défendit avec rôle le calte des images 
contre l'empereur Léon l'Arménien, qui l'exila en 
815 dans un monastère. Îl mourat treire ai 
à l'âge de soixante-dix ans. On à de lui , 1° ro 
nologia tripartita ; 2° Historie breviartum : 3° la 
Stichomerrtes 4° les Antirrhétiques ; 5° diæ-s0pt Ca- 
nons , insérés dans la collection des conciles. Une 
partie de ses œuvres a été imprimée à Peris,en 1630. 

2. —Chsan, Listurien byzantin, dont les ouvra- 
get furent imprimés à Paris en 1661. 

3. — Gréconss rien grec dont les 
ouvrages furent imprimés à Paris en 1702. 

.— Le nom de Nicéphore se rencontre très 
fréquemment dans l'Histoire du Bas Empire. 

Nickpnoe , wrchéol.. jardin et promes 
Pergame , destinés aux discussions des philosmphes. 
Cet établissement fut formé par Eumène, roi de 
Pergame. Strab., 13. 

1. NICÉPHORIE. -rivun ( Racen) , v. de Méso- 
polamie, dans l'Osroène , sur les confins de La Syrie 
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NIC 
ade l'Arabie . située sur l'Euphrate, 4 l'endroit 
ce Seave reçoit la rivière Eillicha. Elle fut Létie pe 

Callinieus , 
lui donna 




















D 
TL, 32, e. 33. — Strab. V. 

NICÉPHORIUS (Kabour ) 
aient dans la Bagraydanèn 
pee Tigranocerte,e se jolie dans le Tigre à Rehu- 
mèse.Tac., Ann. , 15, c: 











2 — père de Nicias , célâbre capitaine athénien. 

3. — Athénien , mis à mort par les trente tyrans 
Fan of av. 3. C Diod. de Sie, 

1. RICET, lus, l'un des plus éinquens et des 
Flu judicieux orateurs et jurisconsultes des Gaules, 
dans le 5° siècle. Sidomius Apollinaire en fait un 
prand éloge. 

2, — éréque de Trèves, dans le 6 siècle, dont on 
a deux petits traités intitulés : De wigilis servo- 
liæ bono, 












que le terre qui ft en 
rad. , 4, €. 12f, 
=ria (vuv 









lorsqu'ils se 
eur de nommer la ville d'A- 








quoiqu'il La désapprouvét hautement, et 
Yi feneste int. 11 développa la plus grande va 
leur en Sicile, et s'élera souvent contre Les mosures 
impradentes d'Aleibiade et de Lemachus, qu'on Ini 
smtit donnés pour collègues. Alcibiade ayant 616 
eatèt rappelé par 408 Nicias bloque Sy- 
Neue, en sorte que celte 

w rendre si l'arrivée de Gylippe, général lacédémo- 
nez n'edt rendu le courage aux assiégés. Gylippe 
St des pi ions de paix, que les Athéniens re 
Sreat. 1 y ent plasienrs combats, dans lesquels Les 
Sclires enrent icias, désespéré de ses 
s dos renforts ou un 
émosthène l'ancien), qui lui fat avoyé 
avec une puisante fotte, ayant livré bataille malgré: 
conseil de ce général, fut vaineu, et rui 
impradence les afsires des Athénient 
wat environné de tous côtés, 
memi avec toute son armée ; mais les Siciliens ; 
volant les clauses de La capitulatinn, le condamnd 
Fi hontensement À mort avec Démonthène (l'an 
13 




























par son 
Nicias, se 











rat es Die, 
À— Cora. Nip. Ale. — Diod. — Just., 4, c. 4 


IT Dict. de l'Ant. 


(129 ) 





, qui vivait sous le rè; 
dre, czcellait à peindre Les femmes Giles 





médecin de Pyrrbas, roi d'Epire, propose à 
Fabricius d'empoisoaner son maliré ; moyennsnt 
seomme d'agent. Le général rom rejes cet 
offre perfde, et dénouça le traltre à Pyrrlus.Quel 

ques auteurs donnent à ce médecin 1e nom de Ci. 












. — Sicilien de le ville d'Enginum, ayant con 











lé à ses concitoyens de se readi oma 
abandonner le parti des Cariha uiqurs 
lnbitans voulurent le faire péri ll eontreit le fou, 





et réussit par 1à à s'échapper el à se rendre au camy 
de Marcellus, à Syracus le ayant dé prises 
il obtint la gréce des raincus. Plut. 
Se préteur des Achésus l'an 307 av. 3. G. 7 
, ee 8. 

6. — garde des trésors du roi Persée. Ua jour 
pendant que ce prince était au bain, on vint Jui ap. 
prendre que les enne 
aussitôt l'ordre à Nicias de jeter dans la_mer seu 
trésors. Nicias exécuta de suile cet ordre. Persée le 

it à mort pour anéantir les Lémoins de 1a frayeur. 
7: re Euerins). a! 




















toire de la philosopl 
NICIT, v. du Delta. V. Paosovires 


1.NICIPPE,-ppe, my1h., fille de Pélops et fem 
ae Sihémélé, 77/2 "7r fie de Péops et femme 
2. — une des filles de Thespius. Apollod. 





Nicirs,-pus, hist., 1yran de l'Île de Cos, n'était 
d'abord que simple particulier. Une de ss brebis 
gant mi as un lin, 00 regarde ée prodige comme 
le présage de sa future grandeur. 

ICO V. Nicox. 

NICOCHARÉS , poète grec , contemporain d'A- 
ristophane. 

3. NICOCLÉS, fils et successeur d'E: 
de la ville de Si 

jouveran avec sagesse. Il éiait 
Fptueur. Hoerate lai 

lequel il trace les devoirs d'un roi. 11 lui met dans 
1à bouche un antre discours, à 4 rend compte lu 
même de son administration, 











utres_ princes dans sa d 


prérint le eupplice 
2 famille suivit son ox0m 











. — ancie 
d'heureux mortels, 


à de Phocion, lui demanda etobtiat 
comme une faveur de boire du poison avec lui 

5. — ayant tué en trahison Paséas où Pesi 
ran de Sicyone,s'empara du souverain poavoi 














us, à peine âgé de 20 ans, Le Bt déposer. et à 
dut son salut qu'à la fuite. IL 0° régné que 





quatre mois. Plut., Arat. — Cic., à, €. 81. 

3. NICOCRATES, -tes, tyran de Cyrène. 

2. — roi de Salamine, en Gypre, réunit dans sa 
bibliothèque les livres Les plus précieux. Aihén. 

1. NICOCRÉON, tyran de Salamine, en C, 
et ensuite de l'ile entière Ga 3. C.), 
encore sous Le règne d'Alesandre-le-Grand, à la cour 
duquel il récut quelque temps. C'est lui quil Se piler 
le philosophe Auazarque dans ua mortier. Plul, 
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NIC C1 


2, — vommandant de l'ile deCypre l'an 312 
av. 3. C., sous Prolémée-Lagus. Dicd. de Sir. 

NICODAMUS, ua des principaux chefs étoliens 
äsas la guerre contre les Romains. 7. L., 38, c. 5. 

1. NICODÈME, -mns, Athénien à qui Conon 
douna Le commandement de la flotte qu'il envoya 
au secours d'Arlazerce. Diod. , 14. 

2. — sénateur juif de le secte des Pharisi 
aueiple de 3. G. 1 rendit avee Joseph d'Arimath 
Îes derniers devoirsà Jésus-Christ crucifié 11 y a sous 
le nom de Xicodéme un érangile plein d'erreurs 
et de faussetés, qui a été composé par Les manicléens. 
dean, 3,0 137, v. 451 19, v. 39 et 40. 

1. NICODORE, -rus, archonte d'Athènes 314ans 
av LC. 

2. — athlète de Mantinée, qui étudia le philoto- 
phie dans se vieillesse. Sui 

4. NICODROME, -mus, Êls d'ereule et de 

2,—Athéni ra de l'ile d'E, 

NICOLAÏ, -lai , nom donné par Augus 
dattes fameuses que produisait la vallée de 

aree que, dit-on, Nicolas de Damas ( V. ce mot 
Fliea envoyait à certaines époques Bxes. Sun. 
—athén. 

NICOLAÏÎTES , hérétiques du premier sièell 
ainsi appelé à caute du diacre Niculas ( n° 
qu'on reparde,comme le cbef de leur hérésie, s'aban- 
donnaient, dit-on aux débanche Le plus crimi- 
nelles. 





















































3.— pe Damas, Dumascenus , ainsi nommé 
parce que celte ville érait sa patrie, poète, historien 
t philosophe péripatéticien du 1° siècle av. J. C. 
A avait un grand pouvoir sur Héroile , qui se plai- 
sait à l'entretenir, et à le combler de bienfaits. Le 
philosophe eut le bonheur de pouvoir lui Lémoigner 
sa reconnaissance. Quand Auguste ft pressentir à 
Hérode une prochaine el inévitable disgräce, Nico- 
las, envoyé à Rome, eut l'adresse de seuer et d'ac- 
croltee Ja division entre ses aceusateurs , et de les 
faire condamner eux-mêmes par le prince, qui en 
même temps rendit ses bonnes grâces au' roi des 
Juifs. Nicolas de Damas avait composé entre autres 

ièces de theâtre une tragédie nommée Susanne. 
I avait écrit une Histoire universelle en cent qua- 
rante-quatre livres, et des éraités de philosophie 
cités par Simplicius. On n'a de lui que quelques 
extraits dans la bibliothèque de Photius. et un fra 
ment sur «a propre vie. Jos., Ant. Jud. — Su 

Athén. 


















de pronéyte d'Antioete. qui, de paten se 5t 
it, et de juif chrétien, et fut choisi pour être l'un 
Ja sept premiers diacres de l'église de Jérusalem. 
On croit que e’es lui qui fut l'auteur de la secte 
des icolaïtes. det. des Ap.. 6, w. 5. 

5. — PaærosiTus , médecin du 6° siècle après 
teurdes Antidolaria, ouvrage rempli d'ab- 














HICOMAQUE, -chus, et GORGASE, myth. le 
de Machaon et d'Antielée, avaient, dit-on, régné 
ensemble à linres ; après la mort de leur pêre. Ua 


Le complot 
Det 


D... 


0 ) NIC 


les regardait comme des divinités Hienfatsmtes {ni 
avaient le pouvoir de guérir les malades. Pans. 

1. NIGOMAQUE , hist. poète tragique d'Athènes , 
qui florissait vers l'an 420 av. J. C., se rendit célèbre 
par une pièce, entre autres, intitulée OFdipe. J1 
vainquit plusieurs fois Euripide et Soplocle. Noue 
u'evons rien de lui. Suid. 

2. — père du célèbre Aristote. 11 s'appliqua à 
la médecine , et destina son fils à cette profession. 
Suidas lui attribue six livres sur la médecine. 1 
ingua parmi les disciples de Plalon. D: 
— fils naturel du précédent et frère d'Ari 
tole, C'est à lui que ce-plilosophe a adressé ses Lrai- 
tés de morale. 

. — jeune débeucbé, ami de Dymnus , ft co: 
naltre à son frère Géhalinus la célèbre conspiration 
dont Dymnus lui avait confié le secret, el Le 
d'en instruire Alexandre lui-même. C'est par Là que 

1 fat décourert. Q. C6, 
inéral laédémonien , fut vaineu par Ti- 




































6. — philosophe pythagoricien , auteur de deux 
ouvrage intitulés Lai d'arithnétique 
Manuel d'harmonie. 1] composa aussi quelques ou- 
vrages de philosophie, qui n'existent plus. 

7: — ls et élève du peintre Aristodème, fat mis 
au rang d'Apelle , de Protogène et d'Asclépiodare. 
Cic., Brut, — Plat. 

NICOMÈDE, -des, nom commun à trois rois de 
Bithyaie et à quelques personnages de pa)s divers. 
1° Rois de Bithynie, 

1. Nicouèoe Ie, l'atné des ls de Zypœrtas monta 


le trône à la mort de son père, vers l'an 281 où 
et fatle premi 








sus 


















de Bithynie acquit quelque 
ue les princes es frères ue songcassent 
rer Le royaume, il Les ft tous pét xceplion 
u Lypæts, qui eut l'art d'échap= 
ï les armes 


sunit contre ce prince aux villes de Byssnce, 
Chaleédoine et de Thiopte, et appela dans l'A 

ineure Les Gaulois de la Thrace ,ausquel 
Cette coalition déjoua les projets d'An- 
mie, et Nicomède tranquille put 
exécuier son dessein favori, celui de fonder une 
ce fut Nicomédie. La sagesse et la modé- 
ment le rendirent l'idole de 























éme avait 
fonde, 





turé que 
répare 








‘embarras dans la Cappadoce 
le roi Ariarathe, et où il a 

1 bas âge, qu'il disait être fils de ce der 
conséquent héritier légitime du trôue de Cappa- 














NIC Ca3 


doce. Kicomäde, d'accord avee Laodice, veuve d'A- 
riaratbe, ft paraltre un autre joune homme, qui ac- 
eusait le premier d'imposture , et se prétendait le 
seul véritable fls du prince astassiné, Les deux ri- 
vaux portèrent leur différend devant les Romains , 

ä pour les punir tous deux ôlèrent la Cappadoce 
Fraser et la Paphlagonie à Nicomède. Ce 
prioce mourut assassiné lui-même par son fils So- 
érale, vers por. 3. G. après Marie de 5 
aus. T. Le, 45, e. 44. — Juste, à, c. 34, 37, 38. 

3. — LA de Katie Let d'une danseuse 

pa ; succéda à 10n père l'an g2, et fut 
abord par Socrate, on frère, puis par 
thridate-le-Grand, qui prolégeait Socrate (90 ); 
mais les Romains le rétablirent ; ayant à sou tour 
attaqué Mithridate (89), il fut battu par ce prince, 
et chassé de nouveau de ses états; il ne fut replacé 
sar le trône que par Sylla, après la ruine de Mitbri- 
dats (85).11 gouverna encore dix ans, au bout des 
quels il mourut sans postérité. institua les Rom: 
Véritiers da royaume de Bithynie , qui fut aussitôt 
rédaiten province.Ce prince est celdbre par sa dé: 
lité aux Romains et son amitié pour César. Appien, 
— Florus 4 3, 6, 8 Just,» 34 6.3 et 8. Jude 
— Cés., 2 — V. Pat., 2, ce 
30 Personnages divers, 

NicomÈne, géomètre grec, célèbre par l'in- 
mn de la courbe appelée conchuide. 11 vivait 
pen après Eratosthène. 

3. — Mesénien qui passa do parti de Cassand, 
à celui de Démétrius, disant publiquement qu’ 
etait Loujours atile de faire cause commune avec 
Le gl rt. Pl 


































vantages 
T'eras d'une uouvelle place publ 
que, y comstruisit un aquéduc, et desécha un grand 
lee voisin en pratiquant un caual, qui Ét refluer ses 
ax dans la mer. Dioclétien y l élever à grands 
frais des édifices superbes , et y tenait ordinaire 
mentes cour. Nicomédie est célèbre par la naissance 
d'Arriea et par Ia mort d'Annibal. Paus , 5, c. 12. 
— Pline, 5. — Pline le J., 10, ép. 50. — Piol, 
EL Sirnb., 12. — Am: Marc., 17 

1. NICON , -co , fameux athlète 
coarouné quatorze fois dans les j 
là Grèce. On lui éleva une state, qui fut jet 
la mer, comme coupable d'homicide , ayant tué en 
tombant un Lomme qui la frappait. Quelques an- 
pées après, les Thasiens étant afli 
fimine , et ayant consulte l’oracle de Delphes , ils 
feat retirer de la mer la statue, et lui readirent 
des hommages. Sujd. 



























certaines cérémonies religieuses ; qui cousistaient à 
jeter tous les ans ; à un jour marqué, des lorch 
ardentes dans un "fossé 





1) 


NICONIDAS , Thessa 
Mithridate, 





atie , à cont vingt 
Gauche du Tyrat. 
NICOPHANE , -nes, peintre grec, dont les 
ouvrages élaient très-estimes. Pline, 35, c. 10. 

NICOPHÈBE,, -bus , Athénien + commandait la 
geraison de Cythère, sous Pharnalaze, Xenoph, 

NICOPHORE , -rus. V. Nicépuons. 

NICOPHRON , poète comique d'Athènes , qui 
vivait qnelque temps après Aristophai 

NICOPLE, corraption du mot Macopolis, V. Ni. 
corouIs, 2. 

NICOPOLIS (vexÿ , vietoi 
commun à beaucoup de 














+: de Judée, dans la 
Îes confins de celle de Benjomin fut élevés 
Vespasien, sur les ruines d'Emmaüs , et incendiée 
par Quintilius Varus, gouverneur de Syrie. Ello fut 
ruinés de nouveau sous les Antonins, et relevéo par 
Héliogabale et Alexandre Sévère. V. Nicé. Jose, 
G. Jud. 





ibu de Dan,au N, E. 















'E. de Dræhesque. Piol. 
lamboul ), v. de la seconde Mési 
le S , chez les Crohyzcsau N. E., près des monts 
sur l'Tatrus, Péol. 
(Micopoli), v. à 
les confins de La secon 
au coufluent de l'Aluta et di 




















2.— -tus , Éls de Ménélas, qu'il eut selon les 
uns , de l'eselave Piéris, selon d'autres , d'Hélène. 
1. NicosrraTe, lus, Aist., Argien, justitua 








n l'honucur de Proser- 











2. — capitaine athénien, qui fat envoyé l'an 
419 ans av. J.C., avec mille hommes et deux ceuls 

— rasimairien et architecte gece, père du mé- | chevaux , au secours des Labitans d'Argos. 
deein Gâlie pe da me] ET taime argien doué d'une Foreo extraore 





NIG 


dinaire. IL se piquait d'imlter Hereule, et por- 

{ait comme ce héros une peau de lion. 1l füt envoyé 

J. is mille hommes, pour 

xerce-Ochus. Diod. de Sic., 16. 

4 — lieutenant d'Alessndre, comspira avec 

Hermolaäs contro ce prince. et fut mis & mort 
ue tous ses complice Le 
















2 Podie comique d'Argot. 
macédonien, contemporain de l'em- 





mère d'Aristomèoe, prêten- 
dait avoir eu commerce avec un serpent. Paus , 


dc. 4. u 
NICOTERA (Wice ), v. d'Tu 





dium, sur une montagne à peu de distance de la mer. 
NICOTROË : uee des Larpies. 
NIDUM (Neaih). v. de la Grande-Bretagne, dans 





1a Bretagne 2°, à l'O. d'Isca Silurum. 
NIGAMA (Nega-Patnam), v. de l'Inde en-deçà 
du Gage, au $. , sur la côie orientale, ches les 
Sères. 
1. NIGER, hist, ( C. Pescewios Jurrus), em 
pereur romain. V. PFSCENNIUS. 
2. —(Quincnits), consul, l'an de J, C. rt 
3. — où Swwon-Le-Noin, Juif qui comman 











perd 
ar 
Pic Îe cours de ce fleuve, Les anci 


qu'il coulait rers l'O., que 
sé. Hérod. — Pline, 


at 
té 


té de préleur et de sénateur 
de Pompée , pendant La guerre civil 











NIGLISSAR , fils d'Evilmérodach et petit-fls 
de Nabuchodonosor. V. NÉRIGLIS0R. 
2" IGRINIEN vus, consul en Oceident 








1. NIGRINU: 
bère l'an de J. C. 
2. — fut mis à mort par Adrien, lors de son 
arénement à l'empire. Dion Cass. 
IGRITES (niger, noir). Les anei 
nt ce nom en général aux 
taïent les bords du Niger dans la 
dé te 4 Pline 5e 1e 
Nicnires Pacs, la Li 
de Niger. V. Nioen Libye» leareré par 
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! | qu'autrefois Les 
: | qu'en proportion de 






NIL 
NIGRIS. V. Mers. 


IL, us (Mb , autrefois Egyptus , céldbre fleuve 
guère 





d'Egypte. Sa source, iguorée des suciens 
mieux connue des 





di 










ndelEgypte, da 
‘0 plusieurs branches, et se j 
par sept embouchures , dont 
tle est la bouche Pélusienne, et la 
bouche Canopique. Les 
sont la Sébenaytique, celle de Sals, la Mendétié 
la Bolbitine, et la Bucolique. Toutes sont l'ouvrage 
le la nature , à l'exception des deux dernières qui 
ont été creusées les hommes. De ces brauches 
ujourd'hui que deux : celles de 
Damiette et de Roselte , Les autres étant presqu' 

À ace , ou incapables de sertie à le mavis 
L'ile que le Nil furme en se divisant 
sieurs branches, a pris le nom de Del 

























+ laa ressemblance avec la quatrième lettre de l'ate 


phabet grec (A). Le Nil forme plu 
sieurs iles dont la principale est Méroé (V. ce nom. } 
De plus toutes les branches qui arrosent Le Dell, 
étant les par des canaux , font de 
une réunion d'îles. Un de ces canaux fa 
muniquer la branche pélusique avec la mer Rouge. 

Tour les ans le Nil franchit s0 rivages, et 
a contrée, C'est à ces inondatiuns per.odiques que 
l'Egyple doit sa fertilité, Le fleuve commence à 
grossir au mois de mai, crofl succesirement pen 




















‘liquide snc- 


ibée de toute l'eau 









Nilomètre (V. ce mot ). Lorsque les eaux ne s'4è- 
vent par à eise coudées, l'Egypte est menacée de 
Ja fau au contraire elles dépassent eelte han 









tité d'insectes qui aiment 
jt tour<-tour le féaa et la 
pere qu'il aroues c'e pour cela 
Eprpuens se payaient Le impôt 
[a crue des eaux. Dès les temps 
les plus anciens on chercha à remédier aux incon- 
véniens des trop grands débordemens en creumut 
ua lae pour receroir Le trop plein ( V. Moenis). 
Pénétrés d'admiration et de reconnaissance pour 
ce miracle anuel, les Egyptiens instituèrent en 
l'hongeur du fleuve des fêles aommées Niloennes. 


traits pa 
da limo 
! bénédiction 





le grande qua 
































‘juables, ontre autres le crocodile, l'ichueumon.. e: 
nemi du crocodile, etl'lippopotame. Hom., Ode 14, 





w. 28. — Hérod. 4c.50 — Eur. 6, ve. 
512. — Cle, Lois, à Attie., 12, épixe — 
Corn. Nép.. Eum., €. 5.— Virg., Géorg., 4, v. 
2881 En, 6, w. 800: 9, v.31.— Métam., 5, à. 187; 
25, %. 780 — Strab., 17. — Méla, 1, c. 95 3, €. 9. 
—'Sén. Quest. Nat.—Phars., 1, 2:—Pline, 5, c. 10. 
= Claud., Epig. sur le Mil. — 4mm. Marc., 23. 
2.— (peut-être La Pédra), petite riv. d'Ethiopie. 
NILÉE ou Néuts. V. Néués. 
NILOENNES, -loa, fêtes 
Beave que les Egypt 
NILOPTOLÉMÉE , -maum, v. située sur l 















vdivinité des Égyptiens, n'était 
‘On la confondait avee Ouiris, et 
son honneur les Niloennes. 

2. — roi de Thèbes, pelit-Éle d'Atlas, dunnn, dit. 
0, sen nom eu Nil. V. NL. 

Miuus (S.) on 8. Ni, hist écrivain du 5° siècle, à 
Constantinople. Outre plusieurs ouvrages de !l 

de morale , il est auteur d'ane Parephrase 
fanuel d’Epictète Ses œuvres ont été publiées 
par Allatius et 2 vol Rome, 1673, 
en grec et en latin. On estime alement 5e 
Bphres et ses Exhortations à Va vü spirituelle; 
dont on a une édition avec la traduction latine du 
P. Poussine , Paris, 1617, in-f°. 

NIMBE , Mimbus , auréole ou cercle lumineux 
dont les peintres entouraient la tête des dieux Dans 
a saite on donna le Nimbus aux empereurs ; au- 
jouruuui les artistes Le donnent aux saints 

NIMES. V. Némause, gcog. 

NINIAS ou Nuxus LE JEURE . fils de Ninus et de 
Sémiramis , monta sur le trône d'Assyrie l'on 2008, 

selon "d’autres chronologies, 1965 av. J. C. , 
l'abdication volontaire de sa mère. que Les 
stears disent au contraire qu'il la chassa du trône, 
mourir, paree qu'elle l'avait excité à com 
elle. Le règne de Niaias fut 
ravagance. Ce prince confia 
à ses ministres les rênes du gouvernement, s'abaa- 
donua à la mollese, et ne paral ublie. 
E itérent ce fancsi 

























































AROS , Mines rar. 
sur le bord oriental du Tigre 





de L'Assy 
Anent du 
lone Ctérias et Diodore la placent sur l'Euphrate. 
Cette ville, l'une des plus anciennes du monde, 
fat fondée par Nemrod ou par Ass 

qui n'e pas été conservé; mais dans la suite Ninui 











de six à sept cent mille. 
dre vers en 820 








Ron en Bérods à eee 1084 185 eÙ 195 
. 150 —Tnces Ann., 13, c. 13.— Paus. — Pline. 
— Piolém., 16, €. 3.— Jos, 4nt. Jud, 
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| la guerre de Troi 


NIO 
nosor y résida quelque tempe, ce qui l'a fait rogar. 
der pur erreur come roi de a gruode Ninive. 

NINNIUS (L.) Quaraarus, tribun da peuple 
qui s'opposa aux deseins de Clodius contre Cicéron 
Cie à Attic. , 3, ép. 23: 9, ép. 18. 

NINUS, myth , arrière-petit-6ls d'Hercule et 
père d'Argon ou Agrou , un des princes qui régnè- 


rent en Lydie. Hér., 1, c. 7. 
2,NiNUS 19" hist., roi d'Assyrie, la de Bélus, bâtit 
et jeta Les fon 


ou du moins sgrandit La ville 

demensdela puissance des Assyriens,dontil fut le pre 
mier roi, l'an 2059 av. J. C. Î1 élendit ses conquêtes 
depuis l'Égyple jusqu'aux extrémités de l'Inde et 
de la Bactriae. Ayant conçu de l'amour pour Sé- 
miramis, femme d'un de ses officiers , il l'épousa , 
après avoir forcé son mari À se donnes la mort. 
Ninus régoe cinquante-deux ans, et laissa en mou 

raet 400 royaume à Sémiramis, dont il svait un £s 























q 

reçut les hot 
le Jupiter des Assyriens, et l'Hereule des Chaldéen: 
Ctésias. — Hérod. , 2. — Divd.,2.— Just, 1, 0.4 


2, €. 3. V. Stmna, se. 

2. — 1}, roi d'Assyrie l'an 898 ou Bo av. J. C., 
le même que le Serdanapale qui périt lors de la ré 
volle d'Arbace. V. SARDAMAPALE , n° 

3.— IE, roi d'Assyrie, successeur d'Assarhaddo2, 
ur le trône selon les uns 688, selon les au- 
tres 667 ans av. J.C., et régua vingt-six aus, 
jusqu'en Gfr. 11 eut pour sacceseur Nabuchodn- 
aosor, C'est lui, et non le prédécemeur , que quel 
ques chronologies nomment Ninus Il. 

4. — magicienne ou empoisonneuse d'Athènes . 
fat condamnée à mort sur les accusations de M6- 
néclès, comme donnant des breuvages dangereux 
À des jeunes gens afin de s'en faire aimer. Demosth. 

Munus, géog. V. Ni 
NINYA: 








































filles ; Hérodote seulement deux fl 
Homère et Properce six £le et six 
Apollodore porient à quatorze 
fans de Niobé, sept de cha 
nommsient Sipyle, Mioyte. 








sexe. Les Gls se 
antale, Agénor, Pbæ 





al du Tégre, ua | de, Damart et mbng tels Clédon, 


thodéa ou Théra , At 


Phthia ; Pélopia où 
Cbloris , Astycratée et ane ai 


oel 
Bgygie. Niobé, Bâre d'une a 
nombreuse fa préféra à Latone ; qui n'a 
vait que deux enfan on culle en ridicule, 
et 18 vanta d'être plus digne de l'adoration des mon 
que la mère d'Apollon et de Diane. Latone 
tée supplia ses enfans de punir Nivbé. Auwsitdt 
rça de ses flèches les Éla de ce 
ne ft périr ses Élles à l'excepti 
avait épousé Nélée , roi de Pylos. En 
celte nouvelle, Niobé resta muette de 
4 fat ehangée en' rocher. Selon une tradi- 
tion moins fabuleuse, ne pouvant plus supporter le 
séjour de Thèbes, elle retourua en Lydie, pays de 
son père, et Suit ses jours sur le mont Sipyle. Ses 
enfans, dit Hombre , delneurdrent neuf jours sans 
sépulture ; parce que Jupiter changeait en pierres 
tous ceux qui voulaient les ensevelir. Le 
jour , les dieux eux-mêmes leur rendirent les der- 
miers devoirs. On place cet érénement 130 ans avant 
11, 28, w. 602. — 4poll., 3, 
c: 5. — Métam., 6 fab, 5. — Hyg:, Sub. 
— Gc., Tuse., 3,e.63.— or. ; 4, ode 6.— Prop 








Apollon 


























2 — petite ve en-deçh de l'Euphrate, à trois 
journées des montagnes de la Cilicie. Nabuchodo- ! 





— Jaiv., S.,6, v. 176% 
lle de Phoronée roi du Péloponèse, et à 


NIS 

Laodiee, fut almés de Jupiter, dont elle eut 

fs appela Argus , qui donpa son nom à l'Argolide. 

Fauss 3,0. 22. Apollod,, 2,6. 13 3,0. 8. 
NIOBIDÆ , les enfane de Niobé. 

NIPHÆUS, Rutule, tué par ses chevaux, En. , 


” 570. l 

+. NIPHATE qui sé 
pare l'Arménie de l'Assyrie , et sur laquelle, selon 
Strabon , le Tigre prend'ss source. Genrg., 3, v. 
30 — Hors 2, Ode Q,v. 20.— Pharz., 3, c. 
295. — Pline, — Pol. , c. 13. i 

‘2. — fleuve d'Arménie qui se jette dans le Tigre. 

SITE compagne de Di ne. Mét., 3, v. 245. 
NIRÉE, -rens, roi de lle de Naxos, fils de 
Caropus et d'Aglaïa, était , près Achille, le plus 
beau des capitaines grecs qui parurent au siége de 
Troie. Iliade , 9, w. 178. — Hor., 3, ode à. 

NIRIGLOSSOR , hist, V. NémGLtsson. 

1. NISA, ancien nom de Mégare. 

2. — ou Nisée, v. des Parlles. V. Niste. 

3, duete, V. Nrsa. 

NISAN ou An1e, mois des Hébreux, le sixième de 
J'année civile et remier de l'année sacrée. Pla- 
sieurs jours de ce mois étaient contacrés à différentes 






































cérémonies religieuses, et particulièrement à celle de 
la que , qui aveit lieu À la première pleine lune 
du mois de Nisan. V.à le fn du Dict. le CALENDRIER 


pes Juirs. 
NISÉE et Niso, mych. V. Nésér et Néso. 
Nisée, -saus, hist., un des fils de Denys-l'An- 
oien et d'Aristomaque , sœur de Dion, Corn. Nep. 
1. NISÉE, ea, géog } où PARTHAUNIE, -sa 
+. principale de la Parthiène, près de la rive 
Poches, à l'E. d'Apararsties. C'était le 















sine de sépalane des ro Pare. 
2 — (Les douse Eglises), port de Mégare, 
Foire Snroniques de 98 eds de Le Me 





ÉBIS où 





late , elle spparter 
l'Arménie ; mais Lucullus la lui 
depuis sueceusi 





r les Romains, jusqu'à Jovien, qui la! 


rise 
définitivement à Sapor II, roi de Perse. Sous 
es empereurs, alle servait de barrière du côté de 
l'empire des Porses. Pline, — Tac., Ann., 15,0. 5. 
— Ptol.. 5,c. 18. 
MSINEZÆ Aqua. V. Aque Niswez. 
MISSA , v. de Béotie, dunt les habit 
au siége le Troie. Hiade , 2, v. 15.— 
NISUËTES où Nisipes, peuple de 
propre. 7. Ls, 39, c. 18. —"Ptol., à, c. 3 
1. NISUS, mythe, frère d'Egée, régnait à Ni 
(depuis Mégare), ville voisine d'Athènes. lorsque 
uos, marchant contre l'Attique, 
naile. Le sort de co prince déj 
de pourpre qu'il portait. sql 
le 
PM 


































amoureuse de Minos , qu'ell 
18 4 coupa ce cleve 
dormait , ‘et le ports à lol 
mourut aussitôt , et fut mi 
Minos eut horreur d'une acti 








Cr) 






. |en-deçà du Gange, au fond d'un 


> 


NIV 
daus Le camp ennemi pendant le nuit , y rent un 
grand carnage. Mais les Ratules qua les apperçu- 
rent lorsqu'ils se reliraient , attaquèrent Éuryale 
et Je tuèreut. Nisus périt au moment où il accoue 
rait pour secourir sou ami, etoù , par un généreux 
dérouement , il appelait sur lui seul la vengeance 
des Rutules. Avaut de mourir, il tua Volicens, 
meurtrier d'Eui Les vainqueurs leur cou: 
pèrent la tête, qu'ils mirent sur des lancos, ct 
qu'ils portèrent en triomphe dans leur camp. La 
mort de ces deux guerriers causa la plus grande 
douleur aux Troyeus. Leur amitié pasta en pro- 
verbe , comme celle qui unisait Oresto et Pyladc, 
Thésée et Pirithoüs. En. 9, v. 1 
3 — fils d'Arétius et roi de Dulichinm , se ren- 
dit célèbre par ses vertus. Odyss. , 18, &. 135, etc. 
1 NISYRE, -ros ( Misari) , Île de la mer Égée, 
l'une des Sporades entre l'ile de Cos et celle 
de Hodes, dont elle dépendait. Elle on fut séparée 
d'un eoup de trident par Neptune, qui y engloutit 
lo géant Polybote, Hum., H., à, v. 183. — Strab. 
3. —». principale de l'ile de même nom. 
NITÉTIS , fille d'Apriès , roi d'Egypte, qui fut 
chassé du trône par A masis. Cyrus ayant demandé 
en mariage la fille d'Amasis , celui-ei [ui envoya à sa 
glace Nitéi,sa prisonnière, la faisant paner pour 
lle. La fraude réussit, eLNitétis devint mère de Cam 
Lyses mai elle prof de son crédit pour déterminer 
mbyse à porter la guerre en Egypte. Hérod., 3, 
€. — Pol 


ren B. 

NITIOBRIGES (4génols) peuple de la 2° Aqui- 
taine,qu’on croit être les mêmes que les Antobroges. 
Leur ville principale était Aginnum. Cés., Comm. 
né — Plol., 2, €. 7. 

NITOCRIS ,'myth., suraom de Minerre où 
Keith cher les Egyptiens. 

1. Nirocais, Just , reine de Babylone, qui, erai= 
ant les incursions des Mèdes, ses voisins, détourur 


Fi 


portes les plus remarquables de 
d'y placer ne inscription par laquel 
tait de grands biens à ceux qui l' 

commandant toutefois de ne 
| nière rés 




























































gyptiens avai 
a cheminssur lequel elle rassembla Les principaux 
teurs de la mort de son frère, sous prétexte de 
rar offrir un festin. Quand ils furent assemblés, 
elle Gt passer la rivière par des canaux cachés, et les 

















- |submerges tous. On dit que c'est elle qui construi- 


100. 









sua osième pyramide, Herod 
t. NITRIA, désert de l'E 
l'Heptanomide, au dessus 
ns 


1e porto 
du même 
leur persécution. 

1. NITRLÆ (Carwar), li 





time de l'Inde 
us6, entre Les Li 
taites du Concan et du Canara actuels. 

2. —(DesEnrux ), déser Dae- kgypte, 














5e et 9 livres 
Tous deux, 





Aun anutié pour 





dans la partie occidentale IL tirait soa nom d'un lat 


de nitre qui s'y trouvait. . 
NIVARIA ou Gomvauts InsULA ( Ténérife)s 








NOË 


V'ane des fles Fortunées, sur la côte occidentale 
1Afrique. Plène, 6, c. 3a. 
RIVÉRIS ( Nièvre), riv. de la Gaule , qui se 
j tte dans La Loire vers Niveraum. 
NIVERNUM (Wevers), plus communément No- 
M. V. ce mut. 
RIXES (Dieux), Mixil dit 
nom de trois divinités qui présid accouk 
mess. On Le reprétentait sccroupies ct le corps aus 
sur leurs jarrets, pour exprimer les efurts 
ne 
KO , nom que donne la vulgate ile d'E- 
que Les uns croient Alexandrie , et les autres 
Fraise Jérém., 46. — Eséch., 30. 
NOA, v. de la tribu de Zabulon, Jos. 19. 
NO-Amuom. V. Tuises D'Ecrers. 
NOAS, fleuve de la Thrace septentrionale, se je- 
tait dans l'Ister. Hérod., 4, c. %. 
ROBATES , -tæ ( Al-Kennim), peuple d'Etbio- 
je, au-dessus de l'Egypte, habitait les environs de 
Onss magn 


















15, appuyé), 



























6 à manger à Dar 
itions. Rois, 1, c. 
le la demi-triba orient. de Manatsé, 

NOBILISSIMA Femina (la plus noble des fem- 
mes) , litre donné aux femmes des Césa 

NOBILISSIME, -mees {de plus noble),qualifcation 
des sinés des Césars. 

ROCES. V. Manrace 

NOCMON, guerrier troyen, tué par Turaus.En., 
99-767: 

NOCTILUCA , surnom donné quelquef is à la 
Lane (qui brille, feet ; dans la nuit, rocte) Hor., 
4 od. 6, v. 38. 

ROCTURNUS, dieu qui présidait aux téaèbrer, 
Les Romains donnaient quelquefois ce nom à l'étoile 
de Vénus. 

NODAB, ville de la tribu de Ruben , détruite 

les tribus de Manasé et de Gad, pour avoir 
of du secours aux Mosbiles contre ceux de la 
Wiba de Ruben. Par. 1, ©. 5. 

RODOTIS, Noporcs, Nopurus ou Nonmus , 
diea qui présidait aux moissons, lorsqu'elles ger- 
maient , el que les nœuds (nodi ) se formaient aux 
duumes. 

RODUTERENSIS Des (nodus 

divinité qui présidait à 
ni yer le blé 
était pr Arnobe. 

NOË , patriarche fils de Tamech, naquit 2978 
où 2949 ans et fut le seul, di 

Qui mérita d'étre préservé du déluge uni 
auquel dieu avait condemoé le gente humain à 
use de sa perversité. Ayant Läti une arche pat or- 
dr de Dieu, il y entra avec sa femme , se trois file 
Sem , Cham et Japhet, et leurs femmes , et ÿ ren- 
Krm des animaux de chaque espèce, Noë en sortit 
we an après, et éléva un autel au Seigneur. Dieu le 

t ainsi que ses eufans , ft avec eux une alliance 
dernelle, promit qu'il n'y aurait plus de déluge , 
« pour de l'exécution de ses promesses Gi 
panitre l'arc-en-ciel. Noé s'exerça ensuite à cul. 
Grer La terre, el planta la vignes mais s'étant 
viré, il donna lieu dans cet état aux railleries de 
Cham, son £ls. Noé le maudit, et Lénit au contraire 
ser deux autres Sls. Noé mourut 2029 JC, 
1 l'âge de 950 as , leissant trois 6ls : Sem, Cham et 
Japhet, qui repeuplèrent toute la terre (V. leurs 
mms Gen.,c. 5, ve 28,5. Pier. ép. 1,6. 3, v. 18. 
























nœud; terere, 
ion de battre 
lorsque le nœud (nodus) s'y 


















































(:135 ) 


NOM 


NOEGA Ucusta ( riv. de Pilla-viclosa ), petite 

de la Tarracunaise septentrionale, séparait les 
ures des Cantabres, et so jetait daus le golfe des 
Gaules à l'E. de Flavionavie. 
"PLUS (alor), eure, 


Icesia. 
NOEODUNUM £ 
1, NOËOMAGU: 








ême que La Noege 


Jublin). V. Davunre. 
Laxovionux,V. Noriomaous, 






, el maria ses deux fils, 
a et à Ruth, Élles mon” 
Dom. ) Ruth, 1. 

een, Log par Uigse 





bites. ( V. chacun d' 

1. NOÉMON, ca 
au side de Troie. Hom., H1., 5, v. 678. 

2. — compagnon d'Antiloque. J., 5, w. 612. 

fils de Puronius d'Ithaque , prête sun vais- 
félémaque pour allor à Pylos. Hom., Udys , 
, e. 630. 

tu, bérésiarque du 3 sièc'e fut le maltre 
. fl confondait Ja nature et les persou- 
nes de la Trinité, et niait la divinité de J. C. 

NOEUD Gonirx, V. Gonpirn et Gonntus. 

NOGA ou Nooé , un des 6le quo David eut à Jé- 
ruslem. Paral., 1, €. 3, v. 73 €. 14. v. 6. 

NOHAA, quatrième le de Denjamia. Para, 1, 
e. 8. v. 2. 

NOHEMA , fille de Lamoch et sœur de Tubal- 
caïn, inventa l’art de ler ; de coudre ; et de faire 
de la toile pour s'habiller. Avant elle les Labits 
n'étaient outre chose que des peaux d'animaux 
qu'on écorclait. Gen., {, v. 22. 

NOHÉMI. V. Noéui. 

NOHESTAN , nom qu'on donna du temps d'E- 
séchias au serpent d'airain que Moïse avait élevé 
dans le désert. Eséchias le 
était devenu un objet 



































mariage, qu 
aux petits enfens, marquant ainsi qu'il qui 
amusemens et le jeu , pour se livrer aux affaires so. 













de la Campanie,an N.O. de la 
E. de Néapolis, fondée par 
idiens ou par les Etrusques, 

le consul Pétilius, l'an 314 
le guerre punique, elle fut 
couragensement défendué 
ux fois le général cartht 
les , 16 et 215 av. 3. C. 
uguste y mourut on allant de Néapolis à Rome. 

















TL , 8, ee 23; 19, e. 283 23,c. 14 et 39; af. r. 13. 
2 Suët., Au . Pat. 72e 18. — 
Just., 20, €. V. On croit que'e*et à Nole que fu 


rent inventées les cloches au commencement du 5% 
ècle ; c'est pour cette raison qu'on les appelle an 

latin Nolæ où Campane.On en attril 

À 8. Paulin, évêque de Nole, mort l 
NOM. V. Nous. + 

le Sicile. Diod.,t1.—S1l., 14,v. 265, 

; nom générique donné à diverses 

peuplades qui a’avaient point de demeure fixe , et 

qui en changeaïent continuellement , afin 

ver de nouveaux péturages pour la'nuu 

leur troupeau, À y ave 

Seythic l'Inde , en Aral 

Das la suite ceux d'Afrique sou 

altération dans leur nom, et fureut appelés Ru 















ure de 








it des peuples nomades en 
Lereten Ari 








NOM (136) NOM 
wide. (7. Noxtous). On fit venir le nm de No: | 1, MOMIE, mis, mympheà laquelle 
mades de vou, pâlurage, ples Acadiens , les monts Nomiens devaient 


étaient den rod te. L 
3. SU. Jeal., 5, v. 21 
Strab. 7. — Méla, 2, c. 1, 3,c. 4. 

NOMANCIE (nomen, nom ; pavri 
tion), divination qui se faisait par le moyi 
lettres du nom d'une personne. 

NOMARQUE, -cha (duos ; nome; &gyus), com- 
aander) , nom que l'on donnai 
eommandant d'un uome. V. Nous. 

NOMBRES (Livns »xs), Mumri, quatrième 
livre du Pentai nai nommé parce que la 
plus grande partie en est consnerée à des dénombre- 
mens péadelogiques du pruple d'Israël. 

NOME, gsog. (vba, gouverner), subdivision po- 
tique où cireonecriplion administrative des pro- 
vins do l'Egypie. Généralement chaque grande 
ville formait,a vec son territoire et Les villes de moi 
dre importance les plus voisines, un nome q 

sortait le nom de sa espitale, Ainsi on disui 
le nome ombite où 
tentyrite 
bien 










































ea uo seul 
Les époques les plus célèbres de ces variations sont 
celles de Sésostris , sous le règne de qui l'Egyple 
visée en 4 nomes, al celles. 
siècle de l'empire où on en comptait ein- 
uantetrois. Sous l'empire des Ptolémée, il y out 
ylus de nomes que sous Sésoatris, et moins que 
sous les Césars. 

Nour 















la mesure, comme le nome érochaïque, soit du sujet 
, comme le nome harmatique , dont le 
Hector trafaé au cher (&owx) d'Achille. 
NOMENCLATEUR, -t0r. 
donnaient à des gens qui faisient métier de 
eonnalire tous les citoyens. Les candi 
toujours À leurs gages, et ils ne sortaient j; 
sans en avoir un avee eux , afin d'apprendre de |! 
Lee soms de ceux qu'ils rencontraient , et des” 
tretenir avec aBabilité avec eux pour obtenir Jeurs 
suffrages dans l'élection qui allait avoir lieu. 
NOMENTARE (Vous), -na wie, 
de Ro disai 
























lomnait son nora ; et 56 terminail à la voie Salaria. 
T.L., 3, c. 5a. 





orace, un homme adonnéà la molleme et aux 
airs. Abr., 4 Sat. 1, ©. 108. 

NOMENTUM (Lamentano ), v. des Sabins, 
su N., près des bords de l'Allia ; donnait son nom 
à le voie Nomentane. Elle était très-renommée pour 
nes vins. C'est dans les environs de celte ville que le 
dictateur Q. Servilius Prix 
til eur le Véson ct les Fiérate, l'an de 312. 














Ov. Sat 4% 90. — Te Lu 1 
8. “ Ven L'Hiat 3, €: 16. En. 
ua 


gouverneur ou | 





pns une grande ba. A! 











Lgours)., mo 
NOMINALIES (nomen , 
aité, auquel on imposait le nom aux eufans. Cette 


Sérémonie faisait sous Je mpios dela déctee 
umdins. 

NOMION, père d'Amphis que et de Nastès. 
Home at ge AmPhimag 

1 ROMIUS (due, ire 
Loi), sursom de 
: des troupeaux de Jupiter, soit parce qu'il était 
invoqué dans Les lois du commerez et dans Les con- 
ventions des commerçans ; ce nom était auni donné 
à Jupiter et à Apollon, comme deux protecteurs 
: des campagnes, des Lergers et surtout des pâturages. 
11 était aussi donné à Apollon en mémoire de ce 
gré le troupeaux d'Admète. Cic. 
3 € 25. 


paltre , où wo, 
are, soit comme gardi 








Vas des 





1 et même de faire punir de 


NOMOS, divinité allégorique 


était rdée 
comme le symbole des Fa 


ie (en grec vduç). Pindare 
entend par cette 6 La nécmité élnolue du 
destin, à laquelle tout doit céder. Orphée lui di 
le titre d'asseueur de Jupiter, que T'émis et 
portaient également. 
NOMOTHÈTES,-chete(vguos, lois rd0au,paser, 
ï maitre athécien qu'on élu quand 
on jugeait à propos d'abroger les lois, oud'en établir 
denouvelles.ou de confirmer les anciennes Quand ils 
avaient rédigé de nouvelles lois, ou faitleurs obserra- 
tions sur les anciennes pour les confrmer ou lesabre- 
ger, ils communiquaient le tout au sénat, qui diseu- 
{ait mdrement les choses, retranchait , changeait où 












icé 
























ajoutsit, selon ce qu'il croyait le plus utile à le ré- 
publique. Ce n'était que dans l'assemblée du peuple 
qu'était ratifié co qu'avaient fait les uomolhôtes ct 





le sénat. 
NOMS (nomina ). 
1° en Judée. 


un nom À leurs en 
ace. Chaque personne 
portait qu'un nom j mais, comme quelques noms , 
entre autres ceux de Judas, de Jésus, de Simon , de 
Jonathas et d'Éléarar, étaient très-comuns, aa de 
distinguer Jes individus dont on parlait, on joige 
à leur nom celui de leur père ou de leur Lribi 
el quelquefois un surnom dérivé de leur 
où de leurs actions, ou de quelque particularité 
eurporelle. Ainsi l'on disait Simon Le Léproux, Si- 
mon le magicien, Simon l'esclave d'Hérode, etc. 1] 
faut remarquer que vers la £n de l'histoire sscrée on 























re pour un nom de farmill 
abée, Simon Machahée 
particularités se paraissent que for rarement, 

29 en Egypte, en Perse ei dans la haute dsie. 








mes 
Farmomine. 


Non 


de Darias Nothus , Darius Codoman , ne furent en 
wsage que ces les Grecs. 


3° Chez les Grecs. 

Les Grecs, ainsi que le reste des penples de TO- 
net, n'avaient chacun qu'ua nom ; mais, les noms 
émat peu nombreux on les vai urlesdistinguer, 
per diverses adjonetions, dont voici les principales : 

19 Le pom du père et quelquefois même du 

Ê lis ls de Ste re, Mil- 

ER RULAh ee Ginon' Cauet eu nom 
re du personnage avait plus de grâce et mins de 
rdeur qu'en français, parce qu'en grec on suppri 
mait le mot Éls , qu'on remplaçait rtiel 
5° Le nom de La vis où de la province natale : 
Aritobule de Carystium, 
, Léon d'Elée, Zénon de 





















quelque que- 
émétrius Polioreète, Are 


liié bonne ou mauvaise 
tazerce Mnémon, Antigone Doson ( V. ces soms ); 





in : Aristide l'athlète ; Aristide le 
philosophe; à ane opinion philosophique : Dia- 








res l'athée, Timon le missnthrope, Timon le 
sllographe 5 an caractère : Apollonius Dyscole ; à 
défaut corporel: Plolémée Phyicon, dr- 


taxerce Main : ou eufn à quelques autres 
cireonstances, qu'il est trop loug d'énumérer. 

Ce fut surtout aux dynasties royales que fut april 
guée par Les Grecs la méthode des surnoms. Jgnorant 
l'usage si simple de distinguer les souverains par des 

et de dire, par exemple Ptolémée Ir, Plo- 
lémée II, ele., ils disaient Piolémée Logide ou 
Soter, Piolémée Philadel 








mère, sigaifoit réellement meurtrier de s mère; 


Erergète, bienfaiteur, était à la place de cruel, etc. * 


Dans on voit presque tou- 

i dans la même famille, 
petit-fls pos 

: ainsi Cimon est 
d'un aut 



























vent les temps hisiariques 
vmblait aux Grecs de très grande importan 
que La superstition , alors 
infueoce de ce nom sur la 








celui de Polynice (æcù 
£%, nombreuses querelles ) l'augure 
tre Les deux enfans d'OEdipe ; et dans celui 

) uge allusion aux malheurs 











l'importance à certains noms 
lus sonores , ou qui rappalaient der idées plus 
grandes. C'étaient sartout les mots composés de 
Aloe. guire, Ex»0ès, blond , ver, victoire, dur 
Lon, et lexcs , coursier, qui dattaieut celle vani: 








(137) 





NOM 


bisarre. Ainsi certaines gens so glorifient de s'ap 
peler Mégaclès, Lécathènes, N 


fphore, Xanth 





les Grecs porterdeux 
om à la fe icéphore Basilica, Ni- 
céphore Blem: icéphore Grég ras. De là sans 
doute nos noms modernes, composés de prénoms et 
de noms de famille. 










4° à Rome. 
Oxigivsirement les Roma 

deux noms 

Nums Pom) 


de la république les bommes libres at d'or 
portèrent trois, savoir, le prénom, le nom 
surnom ; quelquefois même quatre, ou cinq, 
ces derniers s'appelsient apnomina. 
Prénoms. Les prénoms étaient personnels aux in- 
dividus qui les portaient; ilsrépondaient à peu près à 
£e que nous appelons aujourd'hui noms de bapième, 
avec celle différence que , {ai jue nos noms de 
baptême varient presque à l'infini, il n'existait chez 
les Romains qu'environ trente prénoms , qui se ré 
pétérent dans loutes les familles , quoique pourtant 
certaines familles afectassent di servirezclusive- 
ment de quelques-uns. Le jeune Romain recava 
son prénom le neuvième jour de la naissance. Tous 
Les prénoms usités chez les Romains avaient eu ori- 
joairement une signification: mais bientôt le hasard 
ice guidèrent dans le choix de ces noms, 
En voici la liste complète 
es étymologies probables + 
(de ager partus ), enfant dout la mère 

























































Appi ‘actius , selif), prénom ré- 
servé aux aînés de Ia famille Claudia. 
“Aulus (d'alere nourrir ), c'està-dire enfant con- 
sacré aux 
Ceso (cadere, couper). 
la mère par l'opération céserient 
Caius (anciennement Gains, de gaudium, j 
qui cause de la joie à ses parens par ta naissance. 
Enaus ou Cneius (de navus, lache sur la peau). 
Faustus (de Javere, favoriser ), favorisé des 
eux. 
ostus (hostis, ennemi ), né en pays étranger. 
 Luëlus {lux ambre), sé au commencement du 
ours 
F°Mamercus, nom de Mars 
des membres de la famille Emil 














Ouques, prénom 








Posthumus (post: après 
lement de post ), le plus jeune de la famille , ou 
celui qui nalt après le décès à 
Proeulus (procul, loin ), enfant 
sence du père. 
Publius (Pubes) , à esvse de la foree corporelle, 
Servius (Serva, esclave), £ls d'ane mère esclave, 
Spurius (impurus), 8ls d'un père incertain. 
Tiherius, né près du Tibre. 
Titus, d'après un Sabin qui portait ce nom. 
Tullus (rollere, élever), enfant que sn pére 
voulait élever. 





pendent l'a 











NOM 


Falero (volo, vouloir), né malgré les parens. 

Fibus, prenom d'une sigaifcation inconnue. 

Vopiscus, prénom indiquant , suivant les gram- 
mairiens, que de deux jumeaux, un seul était venu 
à terme. Ce prénom était usité dans la faroille Julia. 

Outre ces prénoms, plusieurs comme 
Derimus, Sertus, que Poa trait du nombre des 
enfans el de l'ordre de la . 

De ces prénoms les plus usités étaient oœeux de 
Aulus, Caius , Cneins, Lucins, Marcus, Publi 
Quints et Ti qui écrivent abrériativement 
À. CG. L., M, P., Q. et T. 5 et après ceux-ci, 
eaux de Decimus, Servius, Sextus, Spurius el 
Tiberius, que l'on écrivait Dion Dec., Ser., Sext., 
Ep. et Tib. Les autres prénoms v'éciraint en ter 
talité, excepté App. pour Appius, et Nu. pour Nu- 
meri 

Quelques-uns de ces prénoms deviarent ensuite 
noms de familles ou de branches. Tels furent ceux 
d'égrippa, Faustus, Proculus et Popiscus. En re- 
vanche des noms de familles ou de branches 
rent des prénoms; tels furent ceux de Corus, 
Dresus , Paulins , et surtout dans les 4°, 5° et 6° 
siècles, celui de Flivius, que l'on abrégeait ainsi : FL. 

Ces prénoms n'étaient en usage que pour les 
hommes. Les femmes en portérent quelquefois ; 
mais cela était très rare. ( V. plus Las agnomina.) 

Noms. Les noms indiquaient de quelle maison on 
faille (en latin gens) ua homme était issu. Tous les 
Roms proprement dits se erminaient en is, 
tion de celuide Cérina Quelquesunr dés 
ciens prénoms, comme lesMarcius, les Quinctius, Les 
Posthumius: d'autres de certains animaux, Ovinius, 
Asinius, Fitellins , Aquilins ; d'autres encore de la 
couleur des cheveus , tels que les Flavins, les Fil. 
vins, les Rubrus; de quelques fonctions, les Scribo- 
nins, les Flaminus ; du caractère , le 
les Statius , les Sulius, et de milles circonstances 
diverses moins importante 

Certains noms de famillesdevinrent extrêmement 
commu 






































































des protégés, on des noms de prince 
leurs Mlatieurs, et transmis ensuite d'à 
dans les familles. Ces noms de choir 
‘en quelque sorte de seconds prénoms. 
Surnoms Les surnoms ( rognomina ) désignaient 
à quelle branche (Jamilia de telle ou telle famille 
(gens) on appartenait, Ces noms, terminés en us, 
quelquefois en o ou en or, jamais en us, faisaient 











allusiôn aux bonnes ou mauvaises qualités du chef: 


dela branche : Brntns , Tacuus , Lætus ; à quelque 
défaut corporel , Bus , Crassns , Cecus, Balbus, 
Surdimus su vays, Gale, Ruaticus, Liphr, Arts: 
à la culture de certains légumes, Cicero, Lémtulus; 
aux fouctions , dugur, Judex , Antlstius ; à l'ège, 
Priscus, Pets. 
Agnomen. L'agnomen , que portaient seulement 
Romeins, indiquait ou une subdivision 
d'une xirémement nombreuse , 
ou ane action édatante, ou une adoption. Dens le 
premier cas l'agnomen se lirait des mêmes objets 
que les surnom, et s'en distingusit en se metiant 












après: cependant très-peu de surnoms ont été les] pl 


mêmes que les agnomina. Dans le second cas ile se 
terminaient en icus, anus ou #, Ainsi Asiatie 

Dalmaticns, Coriolanus, Africanns, Messala. Enfi 
dans le troisième ess le, nom se terminait toujours 
en lanus , et cette terminaison s'joutait au radical 











per Seipion, s'appela P.Cornelius Scipio Æmilianus; 
jus, adopté par Lie. Crassns, prit le nom 
de C. Licinius Crassus Mucisnus. 

Quelquefois Les agnomina ne furent que de sies- 
ples sobriquets. Aiusi Romulus Momyllus. deraier 
emporeur des Romains, nommé Augusle par son 
|pe et le sénat, fut appelé par le peuple Augus- 

talus, 

Les adoptions devenant plus fréquentes sous l'em 
pire, les noms en danus (en français en) devinrent 
extrêmement communs. De là vient qu'à ceue 











trouve des Hermogéien, des. Marcien ; sans autre 
nom. Au reste, à celte époque , où tant' d'étrangers 
afluëront dans la même capitale, la régularité des 
noms, jusque là si constante, fi place à de nombreu- 
see anomalies. Ainsi vers la Gn du 2° siècle de l'em- 
pire, 

19° les aguomina commencèrent à se ter 
ins, au lieu de icus ou eus. Ainsi l'on 
clius , Dalmatius, ele. 3 

isou en iamus fut employée souvent, 
et non plus pour des noms de famille modifiés par 
l'adoption , mais pour des surnoms. Ainsi Pacatus 
ft Pacatianus ; Optaus, Oplatianus, ele. 

(3° l'usage de prendre le nom du père adoptif, et 

rder le nom de sa première famille qu'en le 
e fanus casa alors d'être universel 
et l'on portait quelquefois sans altération le nom de 
| deux familles. Ainsi Marc-Aurèle (M. Aurelius), 
adopté par Antonin (M. Ælius Adrianus Antonie 
ppels M. Ælius Aurelius Antoninus. 
réaoms, ou les noms.ou les surnoms man 
quéreut; ainsi l'on trouva des Emilius Papus, Julius 
Donatus (uom et surnom, sant prénom), des Maxi 
mus, des Peregrinus (surnora , sans nom , ni pré 
vom), des Fdlirianus , des Varronianus lagnomina 
sans autre nom), 

EuGa Les agnomina, peu aombrenx sous la répu- 
Ltique, paisqu'on n’y trouve qu'un exemple de 
deux agnomina réanis, P. Cornelius Scipio Afriea- 
nus Æmilianus; eLua de trois, Q. Fabius Maximus 
Verrucosus Ovicula Cuactator, le devinrent extr$- 
mement sous le règne des emperours ; parcs que de: 
lommes déjà décorés de surnoms, ou anciennement 
adoptés par d'autres, pouraient en adopter à leur 
tour, ce qui pourait causer l'addition d'un sauve 
agnomen. De plus beaucoup de grands , et les prin- 
ces surtout, ajoutaient à leur nom véritable soit les 
épithètes fasiueuses de Parthicus ; Gothieus , Sue— 
vicus, pour des victoires réelles où prétedues , où 
les noms d'un héros ou d'un prince auquel on 
rifait de ressembler, Ainsi Hercules et. Auto 
devinrent des agnomina extrémement fréquent 
3° siècle de l'empire. 



















































Les agromina purent alors se diviser en trois 
cames ; 1° ceux qu'avaient portés le père ou le 
père adoptif; 2° ceux que l'on empruntait d'un 
39 ceux qui apparienaient exclu 

ulté 


personnage favori; 
sirement à l'individu. Dans le cas de celte 
LÉ d'agnomna , ‘on néglig 
du pére et celui du père adop 
elui du prince ou du héros étranger, Lt Font 
£a ous ceux qui appartenaient à 
surtout s'ils dérigusient un triomphe sur 
une ville ou u9 peuple. Aivsi Dislumdne, 6e de 




























2" 


NON ça 
Mcria ( M. Opi S 
les deux agnomina d'Anoninus, en mémoire des 
Aetomin , qui étaient encore si chers au peuple, 

à Diadumenus , à cause d'une espèce de coiffe 
qui lai enveloppait la tête en forme de diadème à 
lisant de sa naissance , s'appela M. Opilius Seve- 
ras Anioninus Diadumenus, et non Diadumenus 
Aatonious ; et le fils de Septime Sévère, qi, avec 
lnom de Marc-Aurèle, prit les agnomina d'An- 























Wsia, de Caracalla , et d'Adisbénique, Médique, ! 


te. , plaça ses noms ea l'ordre suivant : 
rénom elsurnom) Anfoninus (premier 
agnomen . (tiré d' à e) Caracalln (se 
sd apnomen ( tiré d'uue circonstance relative à 
lui-même) Aliabenivus, Medicus, elc., (agnombna, 
rés de ses prélendues victoires). 
Parmi les autres modifications que présentent les 
noms sous l'empire, il faut remarquer, 1° J'appari- 
‘ion des noms grecr el étrangers, Lantôl seuls, LantOt 
mme prénoms etsurnoms; tels sont Basiliseus , 
lipha, Dion Casius, Aurelius Symmachus ; 
ales latine des noms grecs ; 
Eutychianus , 

nces bisarres en and 






















femmes ne portaient quo rarement des pré- 
noms. On les désiguait ordinairement par le nom 
dela famille, Valeria, Liia, ou celui de la branche, 














‘on donnait 
on diminutive 
ill, pour indiquer leue âge, soit relativement 
mue inde, soit raltirentent à ue belle-mére VE 
vante lors de leur mariage : ainsi Livilla de Livia, 
Nerimilla de Maxima. 

RONACRIS , myth., fille de Lycaon, donna 
va nom à une ville de l'Areadie. Herod, 6 , «« 74. 

1. Nomacuis , geog. ( Naukria ), v. d'Arcadie, 

du mont Cyilène , ainsi nommée d'une fille 

Lycson, C'est la patrie d'Evandre et d'Atalante, 
qui à cause de cela sont appelés Nonuerus Heros, 
Honarna Firgo. Ov., Fast. 5,v. fét., 8, f. 10. 
— QC, 104 €. 10 — Pans. 

2. — mont ‘située pr 











do la ville 

Un Seuve nommé Styx coulait das le voisinage. 
RONALIES , - La , cérémonies religieuses qui se 

famient à Rome durant les Nones. V. ce mot. 


17. 
e de raème vom, 








Quattuor at reliqi uilibet octo. 
Q° Mouset, à la fn du dictisunaire, le Calendrier 
Demain). 


us Severas Macros) prenant | 


3) NOR 


£. NONIA , épouse de M. Bervilius , qui prit de 

uom de Nonienus ip 
 — (CELSA), femme de l'empereur Macrin, ci 
Lée pour ses mauvaises mœurs el 400 inconduite, 
Lamprid. 

t. NONIUS ( A.) , ncreu de L. Sylla , tué par 
{ L. Apuléius Saturninus , 100 ans av J. C! Plut. 
Romain, quisaprés la bataille de Pharrale 
dit À ses compagnons qu'il ne fallait pas dés 
l de la fortune, puisqu'il restait 

dans le camp. « Cela serait bon, rc 
si nous avions affaire à des geais. » Pl 

. — sénateur romain, contemporain de Mare 
Antoine, possédait une opale estimée 20 mille ses 
terces. Le triumvie lui ayant demandé ce bijou 
Noaius aima mieux s'exiler que de le lui céder. 

. —(GaLLUS ), fut chargé d'apaiser une ré- 
volle ebez les Trévires et quelques peuples de la 
Germanie. D. Cass. 

5.— ( Sex.) Quivritanus , consul l'au 76 
de Rome , 8 de J. C. D, Cass. 

6.— Acriavs , un des délateurs les plus achar 
nés sous Néron. Tac., Hist., 4, 6.4. 

7. — HEGEPTUS , centurion mis à mort par 6es 
soldats pour avoir voulu empêcher d'insulter les 
statues de Galba. Tate, Ha tr e. 56. 

8. — consul en Orient sous Théodose le jeune, 
l'an de 3. C. 445. 

9: — MaRGELLUS, grammairien et plilosophe 
péripatéticien , natif de Tibur, auteur d'un ou- 
vrage intitulé : De Proprietate sermonum ou De va- 
riâ signification verborum, en dix neuf chapitre: 
On ignore vers quelle époque il vivait ; on eroi 
que S'étit vers le 3° nècle de J. G. Sun ouvrage 
té publié par Josias Mercier, Paris, 1614 . 

NONNIUS.V. Norvs, particulièrement le Neg. 

NONNUS, de Paléopolis en Egypte, palen con- 
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jergi a chrtisaieme orinait vers l'an 10 après 


F 


11 fut envoyé en ambassade cle Jes Ethio- 
iens, les Sarradas et cles d'autres peuples de 
Orient. J1 publia le journal de ses voyages qui, 
est pas parvenu jusqu'à nous; mais on à de lui, 

in poème mythologique en quarante-buit livres, 
intitulé: les Dionysiaques où Exploits de Bacchus, 



















rs de l'Evangi 
tions des fragmens de ce 
Heidelberg, 1809 ; et de 


oèle sont celles de Moser, 
Euler, 1813. 
NONUS, Romain , qui, suivant Tzetzès, nourrit 


Rome durant 


jours de famine ; en reconnais 
sanca de ce service les 


Romains donnèrent son nom 





ilaux Nones. V. Nones. 


NOPIA ou Cworta , v. de Léotie où Amphia- 
raüs avait un temple. 

NORA (Nori le Sardaigne , sur La côte 
méridionale ; fondée per une colonie d'Ibériens 
sous la conduite de Norax. V. ce mot. 















NORAN, v. de la tribn d'Fplraïm. Par, à, €. 7. 
NORAX, fils de Mercure et d'Eurylhée, cond 
sit une colonie d'Ilériens dans l'Île de Sardaigne ; 
etdonna son nom à la ville de Nora. Paus., 10,€ 17. 

1. NORBA (Normn), v. du Latium, chez les 
Voliques, sur une montagne. Les Romains y éla- 
blirent une colonie l'an de Rome 261. 7. L. 2, & 
here dei 8, 1, 19, 37 € 10— Pen. dal, 
EN 



























chez les 
de 660 pi 





‘de là à Rbodes y mais, L. 8ylle l'ayant dé 
près à il se tas lui-même au mi 
“Rhodes. 11 avait été précédem- 


on; mais l'élo- 


“ 
poue ot 





rmaadé deux ans a] 











M Brume C Cassit 
plus grands dangers 
3 (6) Fraccbe, sons TG. 
fut sous son consulat que deux questours furent 
donnés aux consuls. Dion Cass. 

4. — (G.) FLaccus, eonsul 
Ans 1.5. 

5.— (L.) Bausus Fraccus, conenl l'en 19 de 
3. 0. &t décréter une loi qui donnait aax esclaves 
ent point été affrauchis selon toutes les 
Prmes les droiu de Latins envoyés en colonie (V. 
Arraancuis.) Tac, dnn., 2, €. 59 

6. — sénater à mort par les soldats irrités 
ae Ta mort de Caliquis l'an 4e ded. €. 

qu préfet du préloiro sous Domitien . cons 
pire contre ce prince l'an 9% de J. C. Dion Cass. 

NOREIA , v. de la Germanie, dans la Norique 

NORICUS, fils d'Hercule on d'Alemannus, donna 
son nom à la Norique. V. ce mot. Prolem., 2, €. 14. 

NORIQUE, -cum (partie de l'Autriche , à 
Stirie et de la Bavière), contrée d'Europe, borne 
N. par le Daaube , qui la séparait de la Gormani 
à VD. que l'OEaus, qui la séparait de la Vindélici 
au S. per les Alpes Nriques, à l'E. par la Panno- | 

‘La Norique devint province romaine sous À: 

gite: plu Urdtout Divclétien, elle fut divisée en 

leux parties, l'une nommée Norique 1°* ou rive 
raine (Norieum ripense) , à eause de sa situation le 
long des rives du Danube; l'autre Noric 
inftieure (Noricum mediterraneum) , qui 
dait de l'autre côté vers les Alpes Noriques. On 
irait de ce pays du fer si excellent, qu'on appelait 
une bonne épée Noricus ensis. Strab., 4. —#line, 

ie. 14—Tac., ist, 4€, 11,70; 3,0: 5: Germ. 
5! P: Pat., 2, c. 39. — Hor., 1, od. +6, v. 9. 
— Métam., 1h, v. 712 — Géorg., 3, v. 724. 

RORMANNI. V. Sirones. 

NORTHIPPUS , poète tragique grec. 

NORTIA , déeme des Etrusques, Lonorde à Vol- 
ie. Les clous attachés dans son temple désignaient 
nombre des années. On a croit la même que 











miSdeJ.C. Tac., 




























































*partien 
: Fence. On goit que tte déeue états Fortune. 
TL. ge € 3—duv., S. 10, v. 74 ' 
NOTA . nom d'une des Parques solon qaclques 
auteurs. V. Monra. 
NOTAIRE , -tarins , où Ta: E , esclaves 
publier élez les Romains , qui par des procédés 










: | Caïque, fat peuplée par les 


> 


NOV 


tachygraphiques, prenaient note de tout ce qui se 
passe dhns les procédures. ll étaient à peu fre ce 
que sont nos greffers, et étaient comme les servi 
teurs des Tabellions, qui répondent aues À 
Notaires. Dans | ces fonctions s'ennobli 
et des patriciens s'emprewaient de servir 
notaires à leurs clic 

NOTHUS (c'est-à 
rius IT, roi de Perse 













Bitard), surnom de Da- 
fut donné par allusion à 
neubine d'Artaxerce IF. 








te époque. 
— 11 existe aussi une Notice des dignités de l'e: 
pire tant en Orient qu'en Occident, publiée vers le 





5 | lemps de Théodose, qui est d'un grand secours pour 


l'histoire de ces temps. 
1. NOTIUM, v. de l'Eolic 





mérid,, près du 
abitans de Colophon, 
qui la préférèrent à leur ancienne demeure, parcs 
qu'elle était située sur le bord de la mer. Mers, ti 
cr49.— T. L., 37,e. 26, 38, 39. 

24 Pro. (Pointe de Camboja), cap de l'Inde, 
ntrée or. du golfe nommé Sinus Mag 
3. — ProM. (Grp Misen) , eap le plus méridi 
de la Grande-Breta 

NOTIUS , médecin grec , auteur d'un ouvrage 

ulé De omnium morborum eurations, impriraé 

à Strasbourg, en 1568. 

ROTU-RERAS. V. Nor-Conr. 

NOTUS, vent du midi, appelé aussi Auster, V. 
Austen. Ov., Mét., 1, €. 10. 

NOUVEAU Tesramerr-V. Binue et EvANOILE, 

NOUVEAUX (Homes). V. PaTniciEns. 

NOV Tatentæ, nouvelle boutiques qui far 
rent bâties à Rome sur le Forum, et ornées des 
boucliers des Cimbres, comme les weleres taberne 
de ceux des Sampites. Gc., Onm., 3, 






































hernie seeupa 






line. Tac, His, 34 C7: 
NOVAT prêtre ambitieux et turbulent de 
Cartb: Brslècle, attaqua S. Cyprien, et em- 


brassa l'hérésie de Nov: , en 251. 

T-NOVATUS, Romain qui publia une violente s- 
tire contre Auguste , qui ne lui inBiges d'autre pu- 

ion qu'une légère amende, 
2 — (Anmæus). V. GALLION. 

NOVATIEN , -tianus, Phrygien, élait d'abord 
païen et philosophe stolcien. Dans une maladie il 
émbrassa le cbri tianisme. J1se ft sacrer pape, vers 
ul yeût déjà un pape, Corneille, et 
‘secte, connue sous le nom de Novatiens. 
qui se distingua par la sévérité de sa discipline. On 
le vrde cumme l'auteur d'an ouvrat Lulé de 
quelquefois attribué à Tertal- 

autres ouvrages, que l'on 
Tertullien, Jakton les » 



























ou 
PNG Nouvelle , surnom sous 
t Junon à l'époque 
ee jour ou le re 
mu: 


NOVELLES, -lle, nom donné aux diverses 





NOV 


cosstitutions on ordonnances 
ro Justioieo , depuis l'année 535 jusqu'en 
Le nombre des Novelles est de 168. Ce nom 
dené également à des extraits fai 
a ajoutés aux articles du droit romain, Elles ont 


publiées per l'en 
e 5 












aé enginairement écrites 
FOVEMBRE , mois ro i nommé parce 
qu'il était le neuri ne année romaine. 








Ÿ. le Calendrier Rom. à la G du Dictionnaire. 
ROVEMDIA LES oi NovEDiLEs (novem, neuf ; 
&es. jour) , sacrifices et banquets que faisaient 
le Romains durant neuf jours, soit pour apaiser 
Les dieux , soit pour 20 les rendre favorables avant 
, As forent institués par Tullus 
de Rome, à ls nouvelle des ravages 
râle terrible sur le mont Aventi 
sumi ce nom aux funérailles, parce 
les s0 faisaient neuf jours après le déc! 
ROVEMPOPULANIE, -nia (Gascog 


















Béarn, 











Comminges et Folx), autreme Aquitaine 3°, 
n #0. de l'Aquitaine, fat ainsi nommée parce 

eêe était habités par. ntaf (novem) peuples (po= 

pal) principaur qui fa divisaient en neuf provinces ; 

£e puples étaient à 

LE, SP RquehoguataTarbcl 
arbelli, queAugustaTarbellicn. 

Les Vasates, Cossio. 

Les Tarusates, Atures. 


Les Elusates et les Ausii, Elusa et Climberris, 





Le Onquidates s Jluro. 
La Bigerrones, Turha. 

La Cour Lugdunum. 
La Consorrani, Cousorrani. 





L'Aturius et la Garamna étaient les fleuves prin- 

ax de la Norempopulanie. 

NOVEMVIRS, -viri (movem , neuf ; wir, hom 
mes), nom que les Romains donnaient quelquefois 
ses archontes d'Athènes , parce qu'ils étaicut au 
sabre de neuf. 

NOVENSILES, dieux des Romains, qu'introdui- 
et à qui Tatius avait fait bâtir des 
leayles , étaient ainei appelés, parce qu'ils étaient 
veous des derniers (novrssimi) à leue connaissance, 
«0 pare qu' nt été divinisés après les autres: 
es étaient la Santé, la Fortune, Vesta, Hercule. 
Sdon quelques-uns leur nom vient de ce qu'ils prési- 
daient'aux nouveautés (novus, nouveau), et 
eneat tout renouveler, ou peut-être de ce que ces 
Seax etsient au nombre de neuf (novem), savoir 
Hereale, Romulus, Fsculape, Bacchus, Enée, Vesta 
L Santé, la Fortune et la Foi, Quelques-ans en 
Suont ru que c'étaient les neuf Mases qui ét 




































t 
appelées de ce mom. Il yen a qui ont pansé que 


était le nom des dieux champätres ou étrangers , 
el que, parce qu'ils ne composaient que neuf, on 
leur dense cn cnmmun Le nom de Novanéiles «Ga 
de n'être pas obligé de après les 
saitres. TL. 8, 6. 9. 

KOVESIUM ou Navrsim (Nuys où Nens), 
de ls bane Germanie, chez les Ubii, à une dem 
liece da Rhin, à l'O. Tac, ist, 4, e. 26, 35, 
Sn êtes 5, e. 22. — Pol, 3, €. 11 

ROVIODUNUM (Nonar), v. de le Gaule, 
due La 1° Aquitaine , cher les Bituriges, versie N., 
TE. d'Araricum. @s., G. des G. 

2 — (Soissons), v. dela Gaule. V. Surss10nEs. 

À — ou Nivennum (Nevers), v. dn la 1° Lyon- 

1'O., sur le Ligeris, pr 

wa coufluent avec l'Élarer. C'est dans cette ville 

ks Eduens enlevèrent à César les Btages de 

Ééaale, et toutes les provisions qu'il y teuait en 
réerve Cér., Com. surlng. des G,2,12. + 

1 NOVIOMAGUS ou Némères (Spire), v. de 























Ordi) 


pe la Gaule, dant la Germanique, 1° eur le Rhin, 


des Novelles_ches les 


NUC 


chez les Néinètes. dont elle était la capital 
3. — (Neufchdteau), ville de la Belgique 1°, 


cie 
dela Gaule , duos la Bet} 


(La Neuville), 
®, ches les Remi 

#XOVIONUX ( Lisieux), v. de la Tyon 
nañe at, chez les Lerovii. V. LExor 

5. — (Castelnau de Medor), v. de l'Aquitaine 
at 48 lieues N. O, de Burdigol 

&. — (peut-être Guifford), +. de ls Grande-fre- 
tagne, ches les Regni, vers la Tamie , à dix milles 
de Londiaium. 

(Miinèrue), v. de la Germanique 29, ches 
ves. On ÿ trouve quelques reses d'anti- 
quités romaines. 

MOFIOREGUM ( Royan), v. de la Gaule, dans 
l'Aquitaine 2%: ches les Sentones. 

(OVIUM (Noya), v. de l'Espagne, daus la Tar- 
raconpaite. 

1et 2. NOVIUS Paiscus, deux frères qai vi- 
vaïent du temps d'Angaste, estimés pour leur carac- 
ère officieu et bienfaisant. Hor , 1, Sat. 3, v. 1; 
6x. Go, 129. 

3. —(Cn.), tents d'ananiner Claude l'an de 
JC. 47. Taë., Ann. 2, ee 22. 

— Paisoüs, ami de Séndque,exilé par Néron, 
sur” le soupçon d'avoir trempé dans la conjuration 
de Pison, Tar.. 4mn à 15, ce 7e 

NOVO-COMUM (Côme), v.de le Gaule transpa- 
dane, chez les Orobii , à l'extrémité du lac Lariu: 
devint municipale de le Gaule après que 
Céiar y eut envoyé une colonie de cinq mille hom- 
mes, Novocoauræ était la patrie de Pline le jeune. 

1. NOVUM (Orripuw), (Nay), r. de l'Aqui- 

dans la Novempopulanie , cher Les Osquida: 
es, au S. E. de Beseharnum, et à l'E. d'fluro. 

à. — (Forum), v. de la Ga pie, située 
entre Parme et l'Apenuin. 

1 NOVUS (#eien-Now , ches les Arméniens, 
et Kodi-hison , selon les Tures), place trés-forts 
dans ln partie orientale de la Cappadoce, sur 
un rocher escarpé, entouré de vallées profondes 
C'est dans cette ville que Pompée enleva tous les 
trésors de Mitbe 

2. — Ponrus, e'est-à-dire nonveau port (port de 
Bye), port de La Bretagne 1°, chez Les Belges , près 
de le Vec 
1CUS, c'at-à-dire nouveau bourg, nom de 
x dans la Gaule, d'où s'est formé le 
re de Neuvi. 

,'est-d dire nouvean mur. V.Néon- 








































































Ticuos, 

NOX Ixreurzsra ; nom que les Romains dons 

paient à l'espace de le nu le concublum 0x 
re à laquelle on se couchait_ jusqu'à minuit. 

NUBES, Nue , peuples de l'Ethiopie ; à l'O. du 

ANG. Les anciens es dstibguaient en deu clame: les 

Nubes septentrionaux , dont le pays est à peu près 














à la même latitude que la Thébalde, aa milieu de la 
es ntale du golfe Arabique, et les Nubes 
méridionaur,qui occupaient le midi de ealte même 





côte, et faisaient partis des Avalites. 
NUBIGÈNES, -ne, enfans de la Nue. V. Cex 
TaURES. 









(Nocera), v. 
à lui servait de port, 
le ‘resta toujours fdèle 
jeta constamment les offres d'A mai 
Îe sarnom de Afaternn, pour 
tinguer de la suivante, Phars., 3, 0. 472: —T. 
Que 38, 4: 23, €. 154 27, e. 3.—Taë,, Mist 1à, 
ee 85 tges «7. — S, Ual., B, v. 531. 






NUM 










marchait au-pi 
sou nom. Les dumes romaines ellei-mêmes, lors- 
qu'elles iavoquaient Veste dans des circonstances 
estraordinaires, faisaient loue procemion nu-pieds 
dans le temple de la déese. 

NUE , mère des Centaures. V. Ix10W. 

NUÉES, célèbre comédie d'Aritophane, dans 
Iaquelle il met en scène Socrate. Le chœur est com 

de nuées personuifiées, et Socrale invoque ces 

éesses. Le pobte fait par I allusion à la hauteur 
‘des pensées de Socrate , et À l'obscurité qu'il lui re. 
roche, en disant qu' urs dans les nyages. 
Ba a prétendu que cette pièce arait contribéé à La 
sondamnation de Socrate; e malheureux érénement 
rriva cependant que vingt-quatre ans après la pu- 
Blieation dela comédie, qui eut lieu af ans av. J.C. 

NUIT, Noz , fille du Chaos, ou selon d'autres 
du Giel 24 de a Terre et l'ans des plus anciennes 

lens ; füt mère de la Lumière 0 

our.qu'elle eut de l'Erèbe.Elle épousa 
auui l'Achéron , fleuve des enfers , dont elle eut les 
Furies ; mais, selon Hésiode , elle enfanta seule les 
Parques, les Hespérides ; les Songes , la Discorde, 
le Destia , la Mort , Momus et la Fraude. On la re 
gardait comme la mère des dieux et des hommes 
6 ea général comme le principe de tous les être: 

On lui rendait un culte solennel. On lui ol 
frait des brebis noires, soit comme reine des 

soit comme mère des furi 

ï un coq, parce que cel 
at les ténèbres le retour de la lumière. 
se sur un char, couverte d'un 








































servent de messagers. Quelquefois elle 
L entre ses bras deux enfans , l'un noir, et l'au- 
Le premier est l'emblême de La mort ou 

ond celui du sommeil ou du jour. 
Quelques ‘mod repréentent sous Les traits 
d'une femme en habit de deuil, couronnée = 
vots , el ausise sur un char traîné par des chanves- 
souris, En, 6, v,250,— Ovide, Fast , 1, 9. 455 
— Pans., 10, c. 38, 

NUITHONES ( Mecklembourg et Poméranie ), 
peuple peu connu de la Germanie septentrionale, 
entre l'Océan Sarmatique au N., et les Langobardes 
auS Tac., M. des Germ., 40. 

NUMA(PouriLius),second roi de Rome. V.Pow- 
nuus. 




















Durius, soutint avec suc 
{147-133 av. J. C.) la 
AE qu'elle n'eût point 
a fortifeations. Deux consuls, Q. Pompéins (141) 
+t Hostilius Manciaus (137), échouèrent d 
8, et se couvrirent de bonte en cos 
ominieux, que Ro 
vais foi. Enfin, Scipion 
avec unc armée de soizante mille 
r- . C. ; elle ne put résister long- 
considérabl ue ses hab. 
tre 











ü ses 





















état de porter les armes , eure 





sé ours provie 


Cig) 





 partirerau sort ceux d'entre cuxqui 
devaient servir de péture aux autres. Enfn ceux qui 
restaient, ne pouvant plus supporter le poids de leurs 
maux, viorent trouver Scipion dans son camp. Ce 
général leur ayant imposé des conditions auxquelles 
ils ne voulureal pas consentir, ils se retirérent , 
mirent le fou à feurs maisons, et s'entretaèrent 











NUMANTIN, surnom de Scipion Emilien.V.No- 
MANCE et SCIPION EMILIEN. 

NUMANTINE , -na, dame romaine qui, sous 
Tibère, fat accusée d'avoir contribué, par œes e 
faire tomber en démence son mari 











frère de Turaus, tué par Ascagne. En. , 9, ©. 5ga. 

NUMÉNIES. V. Néowbnirs, 

1. NUMÉNIUS, grammairien, contemporain des 
Antonin, a écrit un ouvrage intitulé : Figures de 
penses 2 de mots, 

2. — d'Apamée , philosophe platonieien, qui vi- 
vait sous Antonin’, chereha à réunir le pyibago— 
réisme et Le platonisme, et fut un des premiers qui 
tombèrent dans le mysticisme. J1 cmseignait que 
+ la réalité ne réside pas dans le monde sensible 
que Dieu ne communique avec le monde que 
un intermédiaire, 

















ù 
Démiurge, qui lui-même est se- 











NUMÉRAIRE, -rarins , c'est-à-dire compteur , 
mumerare, copier), ofcier romaia qui était chargé 
de porter dans Le trésor l'argent des lovées. 

NUMÉRIEN (#. Auréllns ) , -rianus 
romain , Éls de Carus et frère de Carin , 
père à la guerre coutre les Parthes, étant di 

il lui succéda avec son frère Carin 
janvier 283. Il fut auawiné en revenunt d'Asie par 
Arrius Aper, préfet du préloire, et sou beau père , 

n de la même année. Le meuririer continua 
porler l'empereur dans sa litière comme 
cl encore vécu; mais la puanteur du cadavre a 
fat tué par ses soldats fa- 
3 QE jusle, modéré, 
d'un esprit très-eulti " én même temps 
un homme éloquent qui parlait avec grâce, et qui 
mait les belleslettres. 11 Je disputait pour la 
à Némésien , le meilleur poète de son temp 
tien lui succéda. 






































fvasion de C. Marius, 
Ostie. Plut, 


2. — favorisa 
tenant une barque prête 





3.—prit part aux troubles excités par P. Clodius 


Bron. 


Fans Picron, V. Fañius 
Surruaus , Prénestin 
gure Nevis, coupaÿ un œui:lou a 








2 Cicéron. Ge, p. P. Sert., c. 








Div, 2, €. 85. 
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2. NUMICIUS ( T. Paiscus), consul l'an 285 
de Rome , 469 av. J. C. , ft la guerre aux Voliques 
avec suceis. 7. L., 2, e. 69. 

2.— personnage auquel Horace adresse la 6® épi- 
tre a 2° livre. Il est inconau d'ailleurs. 

3— (Ta mis à mort par Néron, parce 
que son mal parlé de Tigellinus, f- 
vori de l'empereur. Tac., Ann., 16, c. 20. 

NUMICUS, petit fleuve du Latium , près de Le: 

m, aux confins des Rutules, sur les bords 
le entre les Troÿens , 
et. les Tyrrhénie: 

st à 
Ange, sœur de Didon; 
le corps d'Enée. En 
Met, 14, v. 338. 




























NUMIDA (PLorrus), officier d'Auguste , qu'Ho- 
race felicite sur son Leureux relour d'Hespérie. 
Bor., 1, Od. 30, v. 1. 

NUMIDES (séux2s , nomades, errans) ; pi 
de la Numidie-Ces peuples, qu'on comple parmi Les 

nomades, vivaient sous un gouvernement 

Ceux qui descendaient des Phé 
habitaient les bords de la mer, 
des logemens sal quan! térieur 
des terres, à demi muvages, ils vivaient sans au- 
cune espèce de di habitaient sous des tentes 
couvertes de chaume, qu'ils pouvaient Wansporter 
d'un lieu à un autre, Leur régime de vie , leur fru- 





























daient uniquement par le son de 
éperon. Ils menaient souvent deux 
cheraus dans le combat, et sautsient avec une a 
lité extrême de l’un sur l’autre,dans le fort dela mé. 
lée. Chez les Numides, les femmes étaient en com- 

a, comme che tous les peuples sauvages de 
iquité. On croit retrouver des deicendans de 
ce peuple dans le royaume de Marre, sous le nom 
de Berbères ou Dérébères. V. NOMIDIE. 





\bitée par les 
{V. ces mots) 
Mamidie fat rénaie sous un seul chef, nommé Ma- 
Hénisea, qni embrassa le parti des Romaïas ; dès lors 
ét état s'éleva à un laut degré de puissance. 

resta attaché aux Romains jusqu'au 1emps de Ju- 

ha, auquel on fi une guerre Ion 

&: Jüounrua). L'an 507 de Rome la Numidie fut 
réduite par Cé.ar en pruvince romaine, et Juba, roi 
da cette contrée, qui avait favorisé les partisaus de 















ue el sanglante | 
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NUM 


Pompée et de Caton réfugiés dans ses états, fut 
eamenéen ci ité à Rome. Mais Auguste réta- 
blit Juba, et dans le partage qu'il 1 de la Numidie 
en Mauritanie cétarienne , et en Numidie propre, 
lui douna le première pour royaume. T. Z., 21, ©. 
gras ai € 48:28 c.17 à 29, 6 3: 30, «3: 
35! c: 11.— Sul. Juge— Just. 19, 25 22, € 8. 
— Vire. En. à, v. 4ue— Pol, 4,6 3 P. 
. : 4—Sirab, 2, e 7. V. Numipes , Nav. 
AITAMIE, Juna, Masixissa. 

2. —PROPRE (partie orientale de l'état d'Alger), 
pa tale de la Grande Numi it 
entre le fleuve Tasea à l' 
































propre. 
TADRATUS , gouverneur de 
Syrie, sous Le règne de Claude. Tac. 4nme, 13. 
NÜMINIUS, ua des dépatés envoyés À Vorrès 
pas les Ennéens pour lus demander qu'il leur rend 
statue de Cérès et de la Victoire, qu'il leur avait 
enlevées Cic., Verr.. 6, c.101. 
1. NUMISIUS (C.). préleur l'an 197 av. J. C., 
obtint le département de la Sicile, 7. Le 41, e. 
2. — TARQUINIENSIS, un des commissai 
vayés en Grèce pour ri 
due et de Fit 


NUMIDIUS (T 





























nemens consulait 
des 
His. 


r remporté en Moss 
antages contre un peuple sarma 








les rebelles Claudius Ë is 
Tac. Hist., 4, c. 23, 59, 70, 77: 
UMISTR ner dent) 
um , selon Pialomée , de la Luca 
tarque et Tite-Live (27, c.2). Anni 
2e livrèrent (210 ans av. J. C.) un combat indécis 
près de celte ville. 

1. NUMITOR, fils atné de Procas, roi d'Albe, 

ère d'Amulius, succéda à son père, et régna 
bord conjointement avec son frêre. Celut ce a 
détréoa, et pour s trône, Bt périrson fils 
Lausus et, força Ilia , lle unique de Numitor , à 






Julius Classi- 







































1e faire vestale. Malgré les précautions d'Amulius , 
Ro 


Ilia devint mère de deux jumaux , Remus 
mulus. Le tyran la ft enfermer dans u 
ordonna qu'on jetit les deux enfa 
ibre. Ces denx jumeaux , sauvés et al 
loue , et recueillis par Faustulus, quand ils fu: 
devenus grands, se frent reconnaître de Numit 
tuèrent Amulius , et replacèrent leur aïeul sue le 
ttène, 752 ans av JC. TL. , 1, €. 3.— Den. 
d'Hal. 5. — Just., #3, e. 2, 3. Fat. 
4 v. 55.— En. 6, v. Plut. s 
— fils de Phorcus et un des capitaines de Tur- 
aus contre Enée. En., 10, w. 342. 

3. — Romain riche et disolu , qui critique J 
véual. $. 7, v. 7 

1: NUNITORTOS Ç L-) | tribun du peuple l'an 
de Rome 285 (469 av. J. 63. 7. En, ave. 48. 

2.— tribun l'an de Rome 305 ( 
Il avait courageusement défendu 
contre les violences de Claudius Appius. V. Vincr- 
me. 7. Z. 3, c. 45, 
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NUMMÉ où Nour. nummus, numismn, 
le nom général que les Romaius donnaient à leurs 
diféroutes pièses de monnaie d'or, d'argent , de 


NYC 






sppelé aussi solidus ; 


tisoment qui le précède. 

NUNDINALES (Lerraws), -males , nom que les 
Romains donpaient aux huil premières lettres de 
l'alphabet, don! faisaient usage dans leur calea- 
éricr, pour marquer les aundines ou jours de mar- 
‘ebé. La auite de ces lettres élait écrite en colonne 
et répétée succesivement depuis le premier 
de l'année jusqu'au dernier. Une de ces lettre 
diquait les Jours de marché ou d'assemblée 
appelait rundine (de novem dies), parce qu'ils re- 
venaient tous les meuf jours Lorsque le premier 
jour nundival de l'année tombait , par exemple, 
aur lalettre À, il revenait le 1, le Q, le 17 et le 
25 janvier , et ainsi de suite, de neuf Jours en neuf 

jours; et le lettre D était pour l'année suivante la 
tire nundinsle. V. Nuxpinzs, 




















NURSCIA , divinité des Elrusques. Jue. , Sat. 
1%. 
NORGE, sie ( Nord), ». d'ulie, dans Le 
Is plus septentrionale du pays dos Sabios , 
u pied de l'Apennin. C'est la patrie de Sertorius. 
a8,r 45.—En., 7 v. 716.—Sil. Jtal., 8, 
5 








1. NYCTÉE, -teus ep 
et roi de Thébes ou selon quelques ins de Lesbos, 
épousa une nymphe de Crète ,Polyzo où Amalthée, 
dent il ent deux Élles, Antiope et Nyctimème, 


cu) 


r | ceux qui eélébraient ces fêtes, 





D. af 


NYM 


+ qui avait enlevé 
lil reçut dans 






changés en oieaux. Ovide, Mét., 14, €. 10. 
5.— (vèf, nuit ), un des quaire chevaux dé 
Pluton. 
NYCTÉIS , flle de Nyctés. V. ce nom. 
RICTÉLIES , ia (vuxrl , de nuit }, fêtes noe- 
tarnes de Bacchus, que l'on célél: rincipale- 
ment sur le mont Citbéron. C'était un de ces my 
tres ténébreux où l'on s'abandonnait à tontessories 
de débauches. La cérémonie apparente consistait dans 
ue course tumultueuse que faisaient dans les rues 
les flam- 
beaux , des bouteilles et des verres, et faisant à 
Bacchus d'amples libations. Ces cérémonies se re- 
nouvelsient à Athènes tous les trois ans, au com 
meucement du printemps. Les Romains , qui les 
avaient empruntées des les supprimèrent à 
cause des désordres que la licence y avait intro- 
duits. On célél aussi des fêtes da même nom 
en l'honneur de Cybèle Put. 
NYCTÉLIUS.eurnom de Bacebus, dont certaines 
fêtes se célébraient do nnit. Oe., Met. 4, €. 1. 



























NYCTIME , -mus , roi d'Areadie, fils de Ly- 
caon , élant mort sans enfans, eut pour héitler 
son neveu Areas, fils de Calliste. Paus., 8 , c. 4. 

NYCTIMÈNE, lle de Nyctée et de Polyzo on 
Amalthée, conçut’ une pasion criminele pour son 
propre père, ets 
cert 





troduisit dans sa coucbe, de con 
6c sa nourrice. Nyctée,ayent eu connaissance 
rime involontaire, voulut tuer sa £lle ; mais 
La déroba à sa colère et la changea en Li- 

et, 23, ve 598. 
de Nyctée, épouse de Labdacus, 

tua ls nommé Lalus. 

NYCTOSTRATÈGE , -tegus , officiers à 
our prévenir les incendies pendant DEN ter 

ils avaient le commandement de la garde, et 
, ce qui les Él appeler érimviri nocturmé, 

NYMBEUM, Inc de la Laconie. Pans., 3, c. 23. 

NYMPHAGOGUE, gogus (ap, nouvellé ma- 
ride &yuv, conduire), mom donné à ceur qui 
étaieut chargés de conduire la nonvelle manée de la 

nelle à celle de «on époux. 

NYMPHAS, v. de J'Areadie méridionale, à l'O. 
e Gathées, près des sources du Gathéate, 

1. NYMPHÉE, -eus, riv. du Latium , dont les 
débordemens ont, dit-on, contribué à fonuer les 
marais Pomptins. 

à — -aa (peut-être Pogfor), v. de la Cherse- 
aise Taurique , sur le Bosphore cimmérien entre 
Panticapée au N., et Néra au S. On croit que e'est là 
que mourut Mithridate , el on y montre son tom 
beau. 

3. -aum prom., promont. célèbre de l'Illyrie, 
au N. ut près d'Ë) 8 5. de l'embeurl 
du fleuve Ululée da: ati 

4. — promontoire d'Epire, sue les côtes de la 
mer Jonienne. 

5. — plaine d'Epire , ches les 
le voisinage d'Apollonie , était consserée aux ny 
phe Apollon y avait un Lemple, d'où s'échappeient 
<ontinuellement des fammes. ‘C'est dans ce lieu 


que fut satyre que l'on présenta à Sylla, à son 
ER nan de tan Die AU 








Minerve 




























> É 


NYM 

Pline, 5, ©. 29. —T.L., 2, €. 
Sylla. 

pei ! qui se rend dans le Tigre, sur 

Les coufias de la Mésopotamie et de l'Arméni 

lieu voisia d'un faubourg de Stagyre, où les 

rites Lenaieut leurs assembives, el où professa 


8. — édifice de Rome, consacré aux nymples 
et dans lequel lesstatues de ces 
Des fontaines et des cascades y entretenaient uni 
fakcheur contiauelle. 

NYMPHÉES, lieux consacrés aux nymples. C'é- 
taieat ordinairement des antres naturels ou creu- 
sée et ornés à imiter la nature; quelque- 
fs cependant c'étaient de petits temples. Ces lieux 
étaient situés dans le voisinage des ruissezur, des 
fentanes et des petites rivières, 

NYMPHES, -phe, divinités subalternes dont 
l'esivers ét rm pli. : 

Ly qu'en appelait Uranies ou Célestes, 





























qui uvermaient la sphère du ciel, d'autres Terres: 
We on Epigies, présidaient à la terre. Celle-ci 
cheat subdivisées en nymples des eaux et en nym- 

sub. 





la terre. Les nymphes des eaux étaient 
rites en plusieurs classes : en nymples mai 
appelées Océanides, Néréides et Melies ; 
pues des fontaines, appelées 
£ées; en nymphes des fleuves el des rivières, appe- 
1ées Polamides ; en nymphes des lacs et des étangs, 
iées Limades. 
aymphes de la terre formaient aussi plu- 
éeurs_efasses : les Oréades, les Orestiades ou Oro- 
demniades, étaient les nymphes des montagues ; les 
ées étaient celles des vallées et dles Locages ; les 
des et les Hamadryades étaient celles des fo- 
ris. 11 y avait des nymphes même dans les enfers. 
On tours eneure d'autres a)mphes avec des noms 























Les aymphes étai inairement à 
guolquedivinité de l'un ou de l'autre sexe; les Muses 
suieat les oymples d’Apollon ; Les Oréades,cetles de 


On n'accordait pas aux nymphes une immortalité 
absolue ; mais on eroyait qu'elles vivaient trés long 
temps. Hérodote les fait vivre plusieurs milliers 
d'ennées; et Plutarque £xe la durée de leur vie 
À neuf mille sept cet vingt ans. 

(On leur rendait anculte particulier, et on leur of. 
frait en sacrifee de l'huile, du lait, du miel, et quel- 
grafsis 0 immolait des chèvres en leur honneur, 
Les nymphes sont représentées sous la figure de 
jeune, Slles à moitié nues. Sur les monumess anti- 
ques, les nymples des ruisseaux et des fontaines 
üeonent ordinairement pour altribut une urue 
d'où découle La fontaine et le ruisseau, Les anciens 
croyaient que c'était un grand malheur de voir une 
aymphe que ; on en était puoi par la démence, 
Bon, Odyss., 14. — Métam., 1, v. 320, 5,v. 
413:6, v. 91. V. les noms de chaque class. 

NYMPHEUM. V. Nrmouée. 

. NYMPHÉUS, chef d'uue coluaie de Miens, qui 
S'hablit das la Carie. Polyen, 8. 

NYMPHIDIUS Sastwüs, préfet du prétoire 
pour mère une esclave courtisa 
de! Caligula, ce que rendaient ane 
les mœurs dissolues de ce prine; et la 
4 mère et 44 grande reseniblance avec 

fortune sourit à Néron, ile Matta et 
quand il vit sa chute prochaine et in. 


IT. Dict. de l'Ant. 
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NYS 


vitable, il songea à monter à sa place sur le trônc, 
Mais , n'usant le faire à l'instant, il séduiait ses s01- 
dats,'et les ft déclarer ou fareur de Galba en leur 
promettant trente mille sesterces par Lête. Après le 
meurtre de Néron , il exerça la souveraineté dans 
Rome, L'approche d 











proclamer empereur, et dis 
puter le trône au nouveau prince , mais se s0lda 
le massaerèrent l'aa de J. C. 66, Tac., Ann , 15, c. 
5 Hist,, à, c. 5, 37. 









FH urRononE s-rus, Syracutaie, auteur 
d'une histoire de Si 








2. — écrivain, natif d'Amphipolis. 

NYPSIUS , général de Denyt-le-Tyran, prit 5) 
raeuse , et passa les habilans'au fil de l'épée, 1 
356 av. Je À, Diod., 6. 





1.NYSA,Hist, mère d'Antiochus, qu'elle eut de Sé- 
leucus, donua son nom 4 la ville de Nysa en Carie. 
2. —danseuse rot mère de Nicomède ILI, 





roi de Bithynie, qu'elle ent de Nicomède 11. V. ces 
noms. 







Irsa, géog.sv. d'Ethiopie, on selon quelques 
d'Arabie, était consacrée à Bacchus, qui ÿ.fut 
‘par les nymphes. Le nom de Dionysius, que 
Von donnait à ce dieu, semble ire composé de 
Dios et de Nysa, qui sont les noms de son père ; et 
du lieu où il regat son éducation. Haccbus $L'de 
Nyta la capitale de son empire. Metam., 42, 13— 
S: fial.,7, v.18.—En., 6, v. 805.—P.Mela, 3, c. 7. 


















2. — Ÿ. située sur le sommet du mont Parantse, 
et consacrée à Bacchus, Ju 

3. —v. de l'Eubée. Les vignes y croissaient si ra- 
pidement qu'on cueillait, dit-os ir des raisins 


sur celles qu'on avait plantées le matin. 

(esli), v. de Lydi 
Mesogide, dans le voisinage de la Carie. Cette 
était partagée en deux parties par un petit Aeure qui 
ve jelait dans le Méandre.C'est la patrie de Straban. 

3. — v. de Thrace , vers Le midi. 

6. — (Nous-Scher), v. de Cappadoce , dans la 
Morimène , sur l'Halys. 

7. — plaine de M 
chevaux. Pind, 

8. —(Wagar), v. de l'Inde, sur le Cophèue,près 
de son confluent avec le Choës. On en attribue la 
fondation à Bacchus. 

NYSÆUS , surnom de Bacchus, pris du culte 
qu'ou lui rendait à Nysa. Propert., 3, él. 19, v. 22. 

NYSAS, fleuve d'Afrique qui prend sa source e 
Et 

NYSE, my1h., nymple, fille d'Aristéo, fut char- 
géc du soin de nourrir Bacchus. Diod. de Sie. — 
Pline. 

NYSE , géog. V. Nvsa. 

NYSIADE, nom des nymphes de Nysa, à qui 
Jupiter confia l'éducation de Bacchus. Meïam., 3, 
Pam 

mont Cithéron. F/nt. 


Cas 
NYSIR V. Nsvne, 
NYSSA, Mist, sœur de Mithridato-le-Grand, fut 
prise par les Romains. 
Nasa, géog. V. Nvsa. 
NYSSIE, now de la femme de Candaale. 
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» renommée à cause de ses 























NYSLÆ Priæ , petite le de la côte d'A 
NYSIES, -siæ , v. de la liéotie, vers le S. 








OAS 








Ortavius. 

OA DITES, -ce (Padi-al-Kora), peuple del 
bie Heureuse, sur les bords du golfe Arabique, 
près des monts Cassanites. . 

OANNES, Oanis , Oaw ou Ozs, une des prin- 
eipales divinités babyloniennes. Oannès était un 
imbmstre moitié homme et moitié puiston , qui habi- 
fait la mer Erythrée. Il était sorti de l'œuf pi 
tif d'où tous les autres étresavaient élé tirés. II parut 
pour la première fois, dit Bérose, près d'un lieu voi 
siu de Babylone Ji avait deux têtes ; celle d'homme 
était sous calle de poisson. À sa queue étaient joints 
des pieds d'homme, eL il en avait La voix ot la parole. 
Ce Monstre demeurait parmi les Lommes sans man 

eonnaisance des lettres et des 

pa la pratique des arts,leur apprit 
"et des temples, à établir des lois et 
amps par des règles sûres , 

les grains et les fruits, en un 
mot, BL tout ce qui pouvait contribuer à adoucir 
leurs mœurs, Au soleil couchant, 4 se retirait dans la 
it la nuit sous les eaux. Apollodore.| 
les siècles suivans 





















À bätie des 







à fixer les 








E 
H 


mot grec dv, œuf. 

ORRAGTA ou Vonocara (Froct où Kismis), 
grande ile du golfe Persique , au S., près du détroit 
Mu l'uoit à la mer Erythrée proprement dite, sur 
es côtes do la Carmanio oceidentale, vis à-vis de 
l'embouchure du fleuve Achidane on Salsum. Cette 
Le reufermait, dit-on Île tombeau d'un roi nommé 
Erythras , ce qui a fait quelquefois donner au golfe 
Persique je nom de golfe Erythrée. w 

OARSÉS , -ses où OAnTès, tes , premier nom 
que parta Artazeree Mnémon. Plut. 

OKRUS. un des grands fleuves de la Sarmalie mé- 
ridionale ,s jetait dans le Palus Méotide. Darius 
Ban so expédition contre les Scythe éiera de gran. 
âes murailles sur ses bords. Merod., 4. c. 123. 

OASIS , nom commun à quelques petits cantons 
de l'Egy re, qui, quoique situés au mi 
Jieu de solitudes arides el brâlantes , étaient fertil 
et ombragés, el aux villes que l'on y bâti 
partir du 2° siècle de l'empire , y envoyé 
vent en exil ; et c'est à cause de cote cr 



































OBÉ 


constance qu'on leur donsa quelquefois les 
de tristes et d'odieuses ; qui ne leur convenaient 
guères à cause de leur fertilité. On distingue prim- 
Gipalement trois Oasis, savoir: © 

1° Oasis (La GranDe), (El. Wah ou El-Ouahl}, 
qui faisait partie de la Thébaïde, à l'O. Son étendue 
était d'environ 90 milles du N. au S., et de l'O. à 
LÉ, Plusieurs raiseaux y coulaient et elleabondait 
en via ; aussi les Grecs lui donnèrent-ils le nom d'ile 
des heureux. 





















milles. 
3° Oasis (2°) pe Jupiren Amon (El-Ouahh) 
ainsi nommée parce qu'elle environoait le temple de 
ce dieu, était placée sur les frontières de l'Heptano- 
mide et de l' férieure, à l'O. de l'une et de 
de l'E. à l'O. dans une lon- 
gueur de 60 milles. C'était la plus délicieuse de 
toutes ; des bois épais y entretenaient ane fraicheur 
perpétuelle. Ce fat dans les tables voisins de cette 
Oasis que fut engloutie l'armée de Cambyte , qui 








allait piller le temple de Jupiter Ammon. 
Héred.s 3, €. — Strab., 15et17. — Pline , 
9e. 4. — Piol 6. — Zosim., 8, c. 37. 


'OASITES, nom commun à deux nomes épÿ pti 
formés, le premier par l'Oasis de Jupiter Ammo 
le second par la grande Oatis. La troisième Oasis ne 
formait point de nome particulier. 

OAKE, -x ., la d'Apollon et d'Anchialé, 
fonda en Crète une ville à laquelle il donna 
mom. D'autres le disent file d'Acacal 
ls de Minos Her., 4, c: 154—Virg. 

1. OAXE, -æns ou rie, fév. 
par Oaxe . file d'Apollon , pres de l'O 

LE ress pete vive de Crête, vonine de Ia 
Je de même nom. irg.s egl. 1, w. 
OBARATOR (arare, labourer); divinité cham- 
pêtre des Latins , présidait au labourage. Sert. 

OBNA , espèce de rase dont on se servait dans lot 
repas funèbres. 

OBDIAS, un des principaux de la cour de Joss 
plat, fut chargé par ce prince d'instruire le peuple 
de villes de Juda, Part, 3,6: 19: 0.7. 

& OBED, un des aïeux de J. C. selon la cha 
était £ls de’Booz et de Ruth et grand-père de 
David. Mers 1275 av. J. €. Father. 

D —Enon , Lévite chez qui David mit en déplt 
ce pendant trois mois. Il vivait l'an 






































, qui empéeba Phacée, roi 

victoire sur Achas, roi de 
l'eamener les Jiraélites en captivit 
. Paral.,2, €. 28. 

















D. fé 


oBs 


Saiment moins lerges par la base que les premières. 
Ordiosirement ler ohéliques etsient d'une seule 
pierre. Ils étaient couveris d'hiéroglyphes du haut 
Ds, et la cime était revêtue de pi 













gra 
résentaient les mystères de la religion 
égyptienne, dont peu de personnes avaient conais- 


et 


mnce, Lorsque Cambyse, roi des Perses, te fut rendu 
maitre de MEgypie , A1 voulut exiger des prêtres ; 
qui seuls entendaient ces secrets, de les lui expli- 

sur leur refus , il les ft tous mourir, et 


tous les obélisques qu'il trouve. Dans les 
E@P es dbéliquesrepréontaient un 
ay ignore complètement qui $t le 
premier tailler des obéliiques, seulement on sait 
ils rec à une très-haute antiquité, et que 
À ris bonne beurs l'Egypte entière dit couverte 
de ces monumens. Sésostris en ft élever deux d'une 
très-dure , tirée des carrières de la ville de 
lève, à l'extrémité de l'Egypte. Ils avaient chacun 
cent ringt condées de haut , on environ cent quatre- 
vingts pieds. Auguste les ft transporter à Rome. 11 
s'eta en faire autant à l'égard d'un troi 
adeur énorme. On dit qu'il y 
u mille bommes employés à le tailler. 
lacdi qu'Augoste, Covstance I] le $t transporter 
À Rome ; où » après avair erri d'ornement au grand 
cirque ; il fat placé devant Saint-Jeao-de-Latran. 









































OBILINUM où OmLuncw , petite v. de la Gaule, 
dans La province des AL peuaines, 
chez les Centrones, à l'O. 





OBNONCIATION , obnuntiatio. Si arrivait que 
Les nupures remarquassent au ciel quelque 
ant 








mistre ls faisaient , obnuntial 
D les conciles de les remettre à 
alio die. Cette facolté, dont les augure: 


conduire les affaires à leur gré, leur avait été 
ée parles lois Ælia et Fusia. Elle leur fut 
ris , par la loi Clodia. 

Osvcura. 
et monnaie des Grecs, était le 
sixième de la drachme.L'obole, poids, valait environ 
treise grains, ou soixante-doure centigrammes. L' 
bole , mownaie . valait trois sous. V. les Tables des 
Mes. Grecg., VI, VIL 

Das les cérémonies funéraires , on ne manquait 
jamais de mettre une obole dans-la bouche du défunt 
pour payer à Caron le prix du passage, 

OBRIMLE Fontts, est à-direles fontaines d+ 
brima, lieu de l'Asie mineure, dans la Paryg 
orientale. 7. L., 38, c. 14 

OBRIME ou OuBnME, -mut, ua des cinquante 
$is d'Egypras 

OBRIMO ou Omsnimo (&u6oqos, violent) , sur- 
nom donné à Proserpine, déesse des enfers. 

OBRINCUS où Usmnca (4ar), fleuv 

rande Séquanaise , preuait sa source près du 
Ê nm, coulzit au N. E., parallèlement à la li 
épare les Helvetii des quani, et se perdait 
Aus le Rbin sur les confins des Rate. 

OBRIS (Or$), riv. de la Narbonnaise 1'e, prend 
# source dans les monts Cébenna , traverse La Na: 
boonaise 1°°, et se jette dans la Méditerranée, 

OBSÉCRATIONS, tiones (obscecrare, spl 
merifces que le sénat romain ordounait da 
lemps de calamités 

Lo SFQUENS (Juuvs) , compilateur lstin d'une 
époque tellement incertaine que les uns le placent 
sus le siècle d'Augusie , tandis que d'autres le font 
le Constantia. IL nous 
raie de lui un ouvrage intitulé de Prodigiie. C'est 
moins un traité méthodique sur les prodiges qu'une 
éellection des faits de ce genre rapportés par Tite- 

ive, qui parait avoir élé sa source principale. 





retirée cent ans 
OBOLCOLA. 
OBOLE, lus, 
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OCÉ 
De temps en temps cepend. 
Tite Late. quelques 80 
pas sans intérét. Mais l'ensemble de l'ouvrage ne 
peut mous sembler qu'aburde, Da res Le age a 
âsex d'élégance et de pureté pour rendre plausible 
l'opinion de ceux qui croient l'auteur du 
de J. C. Les six premiers livres de l'ouvrage man- 
quaient ; mais ils ont été suppléés par un commen 
tateur qui s'est donné le nom de Lycosthène. 
meilleures éditions de cet ouvrage sont celles de 
Lepde:1720 et de Kapp. 1773: 

BSIDIONALE (Couroxnr). V. Couronne. 

OBUCULA ou OsuLco ou OBoLCOLA (Porguna), 
v. de la Bélique occidentale, aur ler eoufos de da 
Lusitanie . au S. E. de Corduba. Ptol., 3, c. 

OBULFRONIUS Sans , questeur chargé de 
trde du trésor publie rod Nérrn, I fut mas- 

icré par les parlisans de Galba. Tacite, 2 
Se 28 nue de 9e 5 

OCALÉE. -lea ou -lia , myth , fille de Mantinée 
<t épouse d'Abes , dont elle eut Acrisius et Prœtus. 
Apoilod., 2, c. 2. 

1. Ocavée, lea, géog., ancienne v. de Béoti 
un peu su N., gs fe Copals. à peu près à ln 
même distance d'Haliarte et d'Alalcomène. 11, 2, 
28. — Pline, 

2. — petite riv. de Béotie, patsait dans la ville 
de même nom , el se jetait di lac Copais. 
racelels garnis de pierres 
ient de petites chat 
nt dans les cérémonie: 






lant il ajoute au récit de 
bisloriques, qui ne sont 











iècle 




















































, Bent un rasoir d'une main et un voile de l'autre, et 
| quelquefois glissant avec vitesse sur le tranchant d'un 
rasoir sans se blesser. Phèdre, 5. 

OCCATOK (occare, herser), dieu des Romains, 
qui présidait au travail de ceux qui bersent la terre, 
Bour rompre les mottes, et la rendre uni 

OCCIA , vestale, qui pendant cinquante-sept ans 
remplit) fonctions d'une manière irréprochahle 
Elle mourut sous Tibére, et fut remplacée par ui 
lle de Domitius. Tac., Ann., 2, «. 86. 

OGCIDENT (Emriar »°), nom donné à l'empire 
formé des provinces occidentales de la monarchi 
romaine après la scission définitive de cette monar- 
chie en deux portions indépendantes , sous Valen- 


























roprement dites; 2° 
spagne, Dans les lalies étaient de 
même trois diocèses , 19 l'Italie, 2° l'Illyrie , 3° l'A- 

frique. V. Diocèse, GAULE, Baeraone, ete. 
le presque continuelle de 
lus souvent que l'Orient 
de tyrans 











parles barbares insurgés, déchiré par plus 
Et dafactieux, l'empire d'Occident eut guère) pla 
d'un siècle de durée , et Gnit l'an de J. C: 478, dans 












| la personne d'Augustule. (V. au Tableau des eme 
| pereurs romains , après les consuls, le nom des 
souverains qui ont occupé le trône d'Occident.) 
OCÉAN,-anns, myth., dieu de lo mer, la du Ciel 
etde la Terre, qe Téthys, dont il eut les prinei- 
paux fleuves , tels + le Pénée, le Stry- 











OCE 











TÉlon Homre. l'Océan était le père de tous 

Les dieux ; ce qui à fait présum nom d'Océ: 
s. Par coite hypothèse 

ait naître les dieux de l'O- 








régnait sur la mier, el étendait sa puis- 
ce sur les fleuves et les rivières, 
daient un culte solen: 
qu'ils entreprensient quel- 
ue voyage ogr mer. On le représentait aoû Le 
feure d'un viciard assis sur Les ondes dela me 
le front armé de deux pi 
une pique à la ma 
marin. Théog., v. 132, 337. — I., 14, v. 300. 
Fastes, D, w. 81. — Apollod. , 1. — 
Nat. des D.,3,c. Just. 
































dintingusient deux l'occidental, qu'ils nommaient 
Atlantique, el'oriental. Il les subdivitaient l'un et 
l'autre an plusieurs mers particulières, telles que 
l'océan Germanique, l'océan Indique, ete. V. GEn- 
MARIQUE, INDIQUE ; ete. 

OCÉANIDES et Océawripes, nympbes de la 
mer, filles de l'Océan et de Téthys. Elles étaient 
au nombre de trois mille: Apollodore donne le 
hum de sept d'entre elles : Asia, Styx, Electra, 
Doris, Eurynome, Amphitrite et Métis, Hésiode 
en nomme quarante-une : Acaslo , Admète , Am 

hiro ; Asia , Callirrhoé, épouse de Chrysaor, Ca- 
By Circés, Clitie, Clymène, épouse de Japer 
tus, Ctisie, Dioné, Doris, Electra, Eudore, Eu 
rop, Eurÿnome, ‘que Jupiter rendit mère des 
Grices, Galasaure , Hippo, Janita, Janthe, Idyia, 
Mélobosis, Ménestho , Métis, 































épouse 4° 







sacrifices. On leur adressait au 
la comerration dos nautonni 
tes, avant de s'embarquer, 0! 
ne , de l'huile e du 
és de la mer, 
raux. Lorsqu'on offr 
la mer, on recevait le sang de la victime d 
vase on l'offrait ea pleine mer, on 
tomber le sang dans les ondes, Dans les temps calmes, 
Je marins lui immolaient des agneaux où Res pores! 
et dans Ja tempête un taureau noir, Odyss., 3. 
Fhéog., 349. — Apollod. , 1. — Apollon. , 4rg. — 
Georg, 4, v. 3f. 

OCEANIS, r. de l'ile de Panchaïe. Dind. de Sie 





les prières pour 
. Les Argonau- 
vent sur le ri 





















OCÉLIS (Ghela), v. et port irés-commerçant n 


de l'Arahie Heureuse, sur le golfe Arabique ; près 
de 1a jonction avec ls mer. 

OCELLATA, deux sœurs, vestales l'une et l'autre, 
que l’empereur Domitien fl mettre à mort, en leur 
lasssant le choix du supplie». 

1. OCELLUM ou OcxLux , autrement UxeL- 
LUX (Uxeau), v. de la Gaule trans hez ler 
Taurini , près des frontières de 
Seguaio ,'aur le Cluso. Ces., G, des G., 1—trab. 
on Ucruis scpten- 

.. cheeles Callaiques, près de Lucus- 
Ptelém... 2, e. 6. —Appien, 









de la Tarracouoi: 
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et ayant à ses côlés un monstre | sq 





nn _ «f 


oc 


OCELLUS Lucawes, fameux philosophe pytas- 
ricien grec, de l'école sat 










. composa 
conservé dans sou 
fature de l'Univers, qui 










qui 
té 









remonte au moins à deu: 
les av. JC. C'est un des 












quent, ilne 
les subissent à ci 





avait composé en dia- 
ivre des Lois , dout Archytas et 

lus grand cas , et dont il reste 
conservés par Stobée, el qui en 
jantageuse. 
Les meilleures éditions d'Ucellus sont celles de 
Rotermand, Leipsick , 1794, et de Rudolphe , 
Leipsik , 1804. Îl en existe une traduction lative de 
Nogarols. 

CELUM. V. Ocezuux. 

OCHA, hit, sœur et belle mère d'Arlazerce 
Ochus, fut enterrée toute vire par l'ordre de son 
frère. Pal. Max., 9, c. 2. 

1.Ocua , geng. (mont Carisloou Sainte-Elie) 
montagne de l'ile d'Eubée, à l'extrémité méridio 
male de la chaîne qui traverse l'ile dans sa longueur. 
On trouvait dans cette montagne des carrières qui 
fournissaient de l'asheste, assez loug et assez flexible 
pour en fabriquer des toiles. V. ASRESTE, 

2. — ancien nom de toute l'Éubée. 

OCHÉSIUS, père de Périphas, chef des Eto- 
liens , fut tué à Troie. /1., 5, w. 442, 843. 

OCHIME , -mus, fils lélios où le Soleil et de 
la nymphe Rhodé , succéda à son père sur le trône 
de Rhodes , et eut de la nymphe Hégélorie une 
fille appelée Cydippe. V. HÉLianes. Pod. de Sic. 

OCHNA , &lle de Colouus et de Tanagra, devint 
éprise d'Eunoste , ls d'Élieus ; et ; le trouvart in- 
sensible à son amour, l'accusa auprès de se: frères 

ir fait violence. Ceux-ci tuèrent Eunoste, 
et furent esuite emprisonnés par Elicus. Alors 
Oclna découvrit tout à Elicus, et se précipita du 



























d'Israël 
sun pére Achab, dout il 
luabites ses tributaires se 
lui. Peu après, étant tombé d'une fenêtre, et se 
voyant en danger de mourir, il 
Béclrébud , le dieu d'Accaron , chi 
aDonÇADt 
et l'année suivante 
ï vait régné que deux 
ans, Juram son frère Jui sutccda. Rois, 3, c. 22, oi 
à Paral., 2, €. 20, ®. 35. 
roi de Juda, relé aussi Azarias et Joa- 
cha, était le dernier “E fils de Joram (n°5) 
et d'Athalie. Ayant sucedlé à son père (885 av. 
J. C.), ilse joigoit à Joram (n° 2), roi d'lsraël : 
son oncle, pour faire le guerre à Hazaël, roi à 
Syrie Quelque temps après, étant allé voir Jorams, 
qui était blemé, Jélu, un des généraux de ce prince, 
qui s'était révolté contre lui, le G poursuivre par 
se3 troupes, après avoir massacré Joram, et, l'ayant 
saisi à Mageddo, Le ft mettre à mort, l'an 88 av. 
J..G.(V Jonam). Hois, 4, e. 8, v. 34: €. 9. v. at 
Parat, 2.6 24, 25e av Le 
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OCT 
OCHOZATH , ami d'Abimélee , roi de Gérare 
sat avec ce prines faire alliance avec ianc. Ge 
ae, 26, v. 6. 
SE er RE de pe, qu 4 
4 myth., habilant de Cyrique, qui fut 
caf par des Aréomantes. Pal. lacs 34 
Let 2. Ocuus , hist. c'est à-dire bétard , surnom 
ai était synonyme de Norhus , et commun à Âr- 
uxerce HI] et à Darius IL 
3.— ua des ls de Darius Codoraan, tomba après la 
Lataille d'Issas au pouvoir d'Alexandre, qui Le traita 
avee générosité. Î1 était encore très-jeune 
1 


<.8 et 121 4 d. 
Isen), une des principales 
ure ; prenait sa source dans 
longeait l'Arie sous le nom 
Iyrcanie sous celui d'Ochus, 
dans un golfe de {a mer Cas: 
l'embouchure de l'Oxus. C'est à 























pie . 
lort que quelques 
itait dans ce feuve. Pline. — Strab. — Piolem. 
Gne. 11. — Q. C7, €. 10. 

petite riv. de la Sogdiane, se perdait dans 
l'intérieur des Lerres, 

3.— mont. située sur les côles de ls Perside, 
C'était une branche de celles qu'on nomme aujours 
d'hni Dabhr-Asban 

OCILE ou Ocits. V. OcLLUM, n° 2. 

1. OCNUS, fil du Tibre et de Manto , fonda une 
ville qu'il nomma Mantoue, en mémoire dea mère, 
et vint au secours d'Euée contre Turuus, Quel. 
gresuns ervient qu'il est le même que Bianor. 
Vire. s Ecl. 9; Endde, 18. v. 198. 

3, homme lalorieus dont ls femme. peu mé 
vagère, dissipait tout ce qu'il gagnait, On le repré- 
seûte faisant une corde; près de 1 ri 
qai mange cetle corde à mesure, el rend 
te le travail du cordier. Cela donn: 























lieu à un 
proverbe usité chez les Grecs, qui disait « C'est la 


carde d'Ocnus +, pour dire que c'était de la peine 
perdue. Prop. , À , el. 3, v. a1.— Pline, 35,6. 11. 
— Pans. , 10, €: 29e 

OCRICULANA , nom d'une tribu romaine dont 
prisitirement s208 donte les citoyens étaient ori- 
Bivaires d'Ocriculum. 

OCRICULUM ( Otriroli), v. d'Ombrie , au 
8... dans le voisinage de Rome, près du con- 
fuest du Tibre et du Nar, sur la voie Flaminia, 











OCRIDION . roi à 

des diens aprèr a mort 

OCRINUM Prouoxtoniux. V. Damxon: 

OCRISIE, -sia, esclave, mère de Sorviut Tul- 

lius . était attachée au service de Tanaquil , femme 
uile d'une vision mil 












liberté, ouvrit à Rome une 
compta le grand Pompée au nombre de ses disciples, | 


e rhétorique. 11 


Suét., Vie des rhet. — Mart,, 10, ép. 

OCTAËTÉRIDE , -ris (er , huit ; Eros, an- 
née), cycle de huit ans, inventé par Métou pour 
rétablir la concordance entre Les années solaires el 
lansires L'année lunaire, composée do 354 jours 
{V. Awnéz), êu rridre tantôt de onte , antôt 

doure sur l'année solaire, qui en 
ment 365, et 366 dans Les aunées 
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Lissestiles, 


Mai 
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éographes ont supposé qu'il se | R 





. [les plus grands égard 


cemme au bout de hi 











ans la différence est de que- 
ffsait d'intercaler dans ce 
de trente jours 





quatre 
ru bout de h 





A des octaétésides de 2922 ot 
k tercalant dans la seconde trois 
oc de plus que dans La première. 

L'octaétéride fut long-tempsen usage da: 
À cause de la facilité avee laquelle elle se pliait 
cul et de sou rapport à l'olympiade ou période de 
ans, qui est celui de deux à un. Aussi continua-t-on 

ä l'invention de l'Ennéadécadiéride et 
de la période de soixante-teize ans, qui furent 
presque totalement réservées aux observations astro 
nomiques. 

OCTAVE, où mieux, quoique ggolns co 
némeat.Oclarien , nom d'Auguste aÿant so éléva- 

ion à l'empire V. OcraviEn. 

1. OCTA VIA, maison patricienne de Rome. Les 
Branches priacipales furent les Rufus etles Balbus, 
mais ni l'une ni l'autre ne furent très célèbres. 
une, qui acquit un grand 
là famille des Jules et surtout 


3925 





Grèci 













































lOCTAVIÉ, Octavia, sœur d'Auguste , ve rene 
it célèbre par sa beauté et sa vertu. Elle épouse Clau: 
dius Marcellus, puis Pompée, enfin Marc-Antoine e 
troisièmes noces, Son mariage avec Antoine fut ui 
moyea auquel on eut recours pour réconcilier les 
deux chefs de l'empi eut d'abord pour elle 

il Ja quitta bientôt pour 














s'attacher à la reine Cléopätre: et lorsqu'Octavio vint 
à 


le trouver à Athènes, dans le dessein de l'arraclu 
our criminel, il ne lui témoigna que de l' 
différence , et la renvoya. Auguste fut sensible à cet 

ge ; où du moins il y trouva un prétexte pour 
la guerre à Antoine, ets'emparer seul de toute La 
puissance Octavies'eBorça en vain de l'apaiser, Après 
la bai ï la mort d'Antoine, Octavie 























fruit de son premier ma= 
{riage, épousa la fille d'Auguste, et fut publique- 
ment’ désigné successeur de ce prince. Mais sa mort 





| prématurée plongea toute sa maison dans la dou- 
; leur la plus profonde. Virgile, qu'Auguste proté- 
geait , ft des vers à la louange d'un jeune bomme 
que Rome regardait comme devant un jour être 
som père I n£ cet loge en présence d'Augute st 
de sa sœur. Octarie fondit en larmes dès que le 
pole commença , et s'éranouit lorsqu'elle entendit 
<es mots : Tu Marcellus eris, Entrainée par son 
enthousiasme, elle doana au poète dix mille ses- 

ur cbique vers. Octavie eut deux Alle. 
d'Antoine, Autouia major et Antenia minor. L'at. 





















OCT 


néefut mariée à Domitius Ænobarbus , et Anto- 
mia La jeune devint femme de Drusus, père de 
Tibâre. Octavie ne cessa de pleurer la mort de Mar- 
cellus ; et mourut l'en 10 av. J. C. Son frère lui ft 
des obèques magnifiques, ei prononçs son oraison 
funâbre. Le peuple romain paye aussi un tribut de 
respect à ses verlus, en Lémoigaant le désir de lui 
rendre Les honneurs divins. Plut., Antoins.—Sudt. 
Aug. — Tac., Ann. À, c. 75. 

2. —princeste célèbre par sa vertu etses malheurs, 
lie de Élaude et de Messline ; eLaœur de Britanni” 
Fe 

















bi 











tieuse À 
Néron. 





fat reléguée dans l'le de Pandatarie, où peu de 
après on lui sigaifia de les veines, Ses 
attendrir ses bot remets 
elle fut 













princese n'avait qi 
Poppée. Suet., Ner., 7 et 
+12, e. 3, 58, 68; 13, €. 14; 14, c. 59. 


Augustus , nom d'Octave après son adoption par 
oncle Jules Céar. Son Véritable uomretait Dee 

om de son père ; mais en entrant 

des Jules par adoption, il le changea , selon 

ge des adoptions, en Octavianus. 11 le quitta en 

suite pour celui d'Auguste. rruplion con- 

















sacrée, on dit toujours Octave, et jamais Octavien. | à 


L. OCTA VIUS ( Cn.) Néros , préteur l'an 586 
de Rome (168av. J. C.), fut chargé du commande- 
ment de la flotte qu'on avait envoyée contre Persée. 
11 poursuivit ce prince dans l'Île de Samothrace, le 
força à se rendre , et l'envoya prisonnier à Rome. 
Gette victoire lui 86 obtenir es onneurs du triom 
ple. L'an 165 il partages le consulat avec M. Tor- 











quatus. Envoyé trois ans après en Syrie, vers An. | P 





Gochus Eupator , dont les Romuins s'étaient inst 
tués les tuteurs ‘il fut tué dans son bain par ua 
habit né de son arrogance et de 







. 5— Just., 33, ©. 2.— Suit, Aug, 2, — Vel 
1 69: — Plats Au. 

2. — (M) ; tribun du peuple l'an 135 av. J, C. 
avec Tib. Gracchus, se montre loujours opposé à 
son collègue, quoiqu'il fût son ami. Gracchus le $t 
destituer après l'avoir vainement sollicité de se d 
mule relentairement des charge Pa tri. 

. — (Cn.), fils de Cn. Octarius Népos(n° 1), 
fut nommé conul za 128, na 
4. —(Cx.) Névos. fils du précédent , fut consul 
By'ans av. J.C.avee .Ciana. Octavius était 
partisan de Syll na , 40n collègue , était 
l'ami de Marius. ke 






















ccordait beaucoup de confiance 
ut, Vel. Pa., 2, €. 22e — 
(Ex ouL.), ls du précédent; cons 





“pi 
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D... cf 


OCT 


6. —(Cw.) neveu du précédent, fut consul l'an 
CS pa ET l eut d'Atia, 6l 

7. —(C.) père d'Auguste, qu'il eut d'âtia. fille 
ds/julie. sœur de 3. César, deteendait d'une brane 
che des Octarins, qui juique là n'avait pas été dans 
les honneurs, et ‘qui s'était contentee du rang de 
chevaliers, 1 fat préteur l'an de Rome 693 (6 av. 
3.6.) etse ftremarquer par la justice de ses arréte. 
Après sa préture, nommé gouverneur de Macédoine, 
il vainquit les Besses et les Thraces, et reçut de sea 
soldats le titre d'Emperator. Il mourut à Nole en 
revensnt de ta province. Outre Octave (depuis Au 

juste), il eut une flle, qui devint aussi célèbre 
tavio. Suet., Aug, 2:—F. Pat., 2, c. 59, Tac, 
Ann 11€ 9. 

8. —'lieutenant de M. Cramus, en Asie, l'an 54 
av. J. C., fut tué en défendant aoa général contre 
Les Partbes, V. Crasau 

9: — (L. ), lieutenant de Cn. Pompée, fut en. 
vayé en Ürète pour réduire les comaires de ce! 
Ve amis il prit parti pour eux , et Q. Mételü, les 
ayant défaits , chasa ignominieusement Octarius, 
après avoir fait mourir tous Les corsaires. Plat. 

10. — (M. ), lieutenant de Cn. Pompée , com 
mandait avec Seribonius 








































er, 4 3 €. 20 à Oraus. 


jui se vanta d'être ua des meur- 
ft mis à mort ; quoiqu'il n'eût 


éloge par H 
É 


lorace. IL mou- 
rat en buvant. Hor., 1, Sat a 





15. — Sacirra, tribun du peuple , 
l'an 58 de J.C. Ayant conçu une pans 
nelle pour une femme nommée Pont 
mari de concert avec elle afa de s'unir 
mais sa complice, se voyant libre, refusa de donner 
4 main au meuririer de son mari. Sagitta déses- 
éré d'être ainsi trompé, tua sa maitresse. 11 fut 
exilé par Néron. Tuc., dan. , 13, c. 44 ; Hist., 4, 
e: 44. 




















OCTOBER (Equu) , cheral. que l'on immolk 
tous les ans à Mars au mois d'octobre. Le rit e: 
geait que sa queue fût transportée avec tant de 
esse du champ de Mars, où on ln coupait, jusqu' 
temple du Dieu qu'il en tombét encore des gouttes 
de sang dans le feu quand on 3 

OCTOBRE, be (octo, huit}, hui 
l'année romaine sous Romulus , devi 
sous Numa. V. le Calendrier Bomain. 

OCTODURUS ou Ocropoaus (Martigny em 

de la Gaule, dus la province des Alpes 
grecques et pennines, au N., chez les Véragres ; sue 

riv. qui se jette dans le Rhodaous, Cette 
ville eut beaucoup à souffrir des guerres que frent 
Romains dans les Gaules. César la nomme Picus 
Cés., G. des Gaul., 3, c. 
féquinenza), v. de 
ise, au N., chez les Lllergètes, 
rus et du Sicoris. Elle fut aussi nommée Jctosæ 
dans le moyen âge. Ces., G. civ. 

1 OCTOLOPHE, -phum, petite r. 
de la Macédoine et de la Tuessalie . 
Olympe et de Dium. 7. L., 31, c. 36: Au, e. 3. 

3. v. de l'Ilyrie, au S.0., cbes les Dassarètes. 




























ODÉ 
OCTOPHORE,, - rum (éxrà , buil ; géo , por- 
tx). sorte de litière ainti nommée parce qu'elle 


ét faite pour être portéo par buit esclates: On 
ven servait surtout dans les funérailles. V. ce mot. 
OGTOVIANUS HonaTIAMUS, médecin africain ; 
forimait vers le milieu du 6° le, sous l'empire 
Valentinien JL. À] a publié un 

en trois livres, publié en 1532 






















æ role), une des harpyes. Theog. ; 
,— époilod, 1,69. 

3 — nue des danaides, épouse de Lampus. 

3. — flle de Thaumes 

GCYPODF, bargre, la même qu'Ocypète. 

1. OCYROË, une des océanides. 

2: — fille de Cbiron et de Carielo, 

à Le" avoir voulu connai 





Lésias , qu'Apollon enleva sur le 





OCYTHOÉ (de , rapide 
de barpyes, la même qu'Ucy 

ODACON ou Opa6on , “divinité babylonienne 
qu'on croit la même qu'Oannès V. Oannès. 

ODED , prophète. V. Osrp, n° 3. 

ODÉNAT , -atus, prince des Palmyréniens dans 
le 3° siècle de J. C. célèbre par ses talens il 

















4 son atÿchement aux Romains. On ignore quelle 
fat = naissance; ou sit seulement qu'il s'accoutuma 





toyens. qui lui confiérent l'autorité suprème. Lorsque 
Valérien lomba au pouvoir de Sapor , roi de Perso, 
Odénat s'intéreses virement à sou sort, et sollici 
« liberté dans une lettre qu'il envoya au vain- 
quurs ave de riches prétens, Sapor déchir La 
Lace et fi jeter les présens dans L'Euphrate tx 
at d’avoir osé, dissitil, écrire 

tel que lui, il lui envoya l'ordre de 
tumparaître devant lui , avec menace , s'il refusait, 
de le faire périr avec toute sa famille. Odénat 
méprisa les menaces du roi de Perse, et eut recours 
armes. Il remporta de grands avantages sur 
rmée de ce monarque, fit sa femme prisonnière, 
 s'empara d'un riche butin I] tourna ensuite ses 
armes contre Quiétus , le de Macrin , qui voulait 
worper l'empire,etanéantit son parti en Orient.Gal- 
Bien , alors empereur, nomma Odénat son collègue à 
l'empire, et donna le titre d'Auguste à sesenfans et 
À femme, la célèbre Zénobie. Odénat signala son 

































- | liaires. 


de ses titres. V. Zénon! 
ODÉON, Odeum (27à, chant), nom donné chez 
anciens aux théâtres secondaires où avaient lieu 
le répétitions de la musique qui devait être chantée 

war le grand théâtre, avec les ouvrages dram 
ques. Par Ja où y répéta les pièces elles-mé. 
mes , quelquefois aussi on y plaçait les juges qui 
enundsient les musiciens; lorsqu'ils disputaient 


















| vivait, d'ee que 


obo 


Le premier édifice deco genre fut eons- 
teuit à Athènes C'était un des monumens les plus 
magnifiques de cette ville. Les autres villes en éle- 
vérent à son exemple; il y en avait quatre à Rome, 
un sur l'Aventin, un autre entre le Palatin et le 
Calius ; un troisième près du théâtre de Pompée , 
et un quatrième cunstruit par Domitien dans une 
autre partie de la ville.Gic., à Ait. — Pline.—Suid. 

ODERA ou Opona (Oder). V. ViaDRus 

1. ODESSUS ou Oupzssus (plage de Béréen), 
port fameux sur la côte de la Sarmatie d'Europe ; 
entre les deux fleuves Borysthène a Axiacès, à l'O. 
S'Olbia. On. Tru @. 37. 

2. —(Farna), v. de la Mœsie inférieure, sur 
le Pont-Euxin, où elle avait un bon port, à sale 
distance de Dionysopolis ou Cruni et de l'embou- 
chure du Panysus. C'était ane colonie de Milet. 

ODICÉ ou mieux Dicé. V. ce mot. 

ODIN, Odinus, célèbre héros de l'a 





























quité, que 
vers l'an 70 av. J. C.s 
de la Germa: 





et régoait dans cette 
aujourd'hui sous le nom 











on de prédire l'aver 
établi sa puissance par la forec et 
résolut de mourir d'une manière extraordi 
assembla ses amis; se BL en leur 
el dédiars en mourent 
où il serait mis au rang 
1] ajouta qu'il ouvrirait alors 
F à ceux de se concitoyens qui 
mèncraient ane use, qui combattraient en 
héros, et mou ls aemes à la main. Les bar- 
Lares Îg crurent aveuglément. Chaque fois qu'ils al 
lent au combat ils l'inve comme un dieu, 
et le suppliaient de recevoir dane l'Elysée les êmes 
des guerriers qui mouraient victimes de leur cou 
rage. Les rois du Nord, qui aspiraient au respect 
des peuples, se disaient tous $ls d'Odin. C'est à lui 
qu'on attribue l'invention de la poésie ches lei 
les du Nord, les caractères runiques , et l 
de cette haine q 
quéreat aux Rom: 
1. ODITE, -te. 


sus aux noces di 









































les nations scplentrionelos mare 






un des centaures tué 
rithoÿs. Met , 12, a. 





du maria 

ODIUS, chef des Halizonos , allié des Troyens, 
fat renversé de s0n char , el tué par Agamemiei 
1, 5, ». 38. 

ODOAGRE, -cer, roi des Hérules, célèbre pa: 
vise de Rome et l'anéantissement total de l'empire 
l'Occident, avait été d'abord un des gardes de l'em= 

eur Augustule. Sa baute taille, sa bravoure lui 
Front ua nom auprès des troupes barbares , auxi: 
, el, après diverses aventures 

fau mis à la tte des Mérules mercenaires et des 























pire d'Occident (476 de J. 
combattre un rival redoutable , Théodo 
des Ostrogoths, qui défi ses troupes , L 
Ravenne, et le força à passer l'autorité avee Jui 
(488) : un an après, Théodoric le Lua de sa propre 
main dans un festin, 494 de J. C. 

ODOEDOCUS , ‘fils d'Opsus, eut de Laonome 
deux file, Ouleus ei Calliarus, 

















OEB 


ODOLLAM , v. de la tribu de Juda, dont Josué 
tus le roi, I] y avait près de cette ville ue grande 
saverne;où David 0 cacha quand il fuynit la persé- 

lois 4 


23 ve13; Mach,9, 6.12; 






















aus e.7. 
ODOMANTES, -#, peuple de Thrace 

tait sur la rive ori du Strymo. T.L. 
ODOMARTIQUE, elite contrée sur 





confas de la Macédoine et de la Thrace, était com- 








ODRYSES, -5#,a0 
Thrace, vers Le centre 


nneel puisante n: 
cette contrée, habitait ll 
l'Agriane et du Conta- 
Ts 39e, 531 4 
Hal, 5! 





Long des bords de l'Hèbre, dé 


















les Odryses étaient le peuple le pl 

ODRYSIUS, surnom de Borée, parce que le vent 
du nord paralt aux peuples méridionaux de l'Eu- 
rope venir de la Thrace, habitée par les Odryse: 

DRYSSUS, un des dieux tutélaires des Thraces, 

aiosi nommé sans doute à cause des Odryses. 

ODYSSÉE, célèbre poème d'Homère, où il chante 
les aventures d'Ui rsseus, OdVasevs en grec) 
Pod le prie de Troie V. LYS. 

ODYSSEUM, promont. de Sicile, au S.O et très 
prés du cap Pachyn élit sans doute sin nommé 

cause d'Ulysse (Odysseus en grec), que l'on sup- 
posait y avoir abordé dans ses voyages. 

OEA ou OErnsis Civiras ou selon qnelquer-un! 














Occa (7ripoh) , v. d'Afrique, dans la région Sy 
que ou Tripolitaine, au N., sur la mer, entre Satrata 
et Leptis Magos 5, c.4. — S. lual., 3, 
”. 


2. — lieu de l'île d'Egin 
Her. 5, e. 83. 
OÉAGRUS ou OEacen , fils de Tharops et père 
d'Orphée qu'il eut de Calliope, régna dans la Thrace. 
C'est de lui que le mont Héœus et le fleuve de 


au milieu des terres. 








us et. de Clymène et frère 
ayant été tué injustement, 
r Nauplius, qui voulait se ver 

iscorde chez les épouses des dif. 
de la Grèce , pour leur persuader que 
nt des concubines à leur re- 
tour:ce qui , en excitant la jalousie des femmes , 
causa dans la suite la inort de la plupart de ces 

-H} 


27. 
FAR OE 
(6 Œbali- 
des puer, parce qu'il était né dans catte contrée, 

.2. —canton de la Grande-Grèce, dans la Méssa- 
pie, aux en de était ainsi nommé 


ns qu'il 


a abondance. 
&., OEBALUS, 6ls d'Argalus ou de Cynortas, ré- 
gua dans la Laconie après son père, et épousa Gu 





dern 
6 
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OED 


hone, lle de Persée, dont il eut Hippocoon, Tyn 
3, c.1 polie 25, 10 












7%. 734. 










aux Mèdes, Polyen, 7. 
2. — écuyer de Darius I, procurs la cou- 
ronne à s08 maltre, après la mort de Smerdis, e: 





* |'emseigrantle moyeu de faire hennirson chevalavant 





ceux de ses compétiteurs. (V. Dantus.) Æérod., 
Bu. Lu Ke — Polyen, 7, c. 10. 
— Gls de Mégabyse, était gouverneur de Dascy- 
um. ge. s " 
OEBOAS, héros grec , à qui les Achéens érigèrent 
tue, et décernèrent de grands honneurs pour 
remporté le prix de la courte aux jeux olym= 
piques, dans la 7° olympiade. 
OECHALIE, »yth., femme de Mélanée, donna 
s0n nom à un canton de la Méméuie Paus. 
OEcuaute , géog. 1 y eut dans les anciens temps 
de la Grèce une célèbre ville de ce nom, où réguait 
Euryte père d'lole , et qu'Hercule, irrité de la per- 
fidie de ce prince , ruina de fond en comble; mais 
an ne sait pas précisément laquelle des trois suivan- 
Les c'étail, quoiqu'il y ait plus de probabilités pour 
la première. 


€. 
















v 
d'Erét: 
urytus. 


où, selon 





2. — petite v. d'Eubée, 
quelques auteurs, régna 
. — petite v. de Meséaie, vers le N. © ; près du 

fleuve Néda et du mont {ra ; au N. de Stényclare , 
au N.E. d'Andanie, avec laquelle on l'a confondue: 
On la met dans la Laconie ; parce qu'elle était sur 
Îles confins des deux provinces. On y a aussi placé lo 
royaume d'Euryte.(V. n° 1.) Pline.—Strab.—Paus, 

OECHARDÉS FLümen, fleuve de la Scythie Atia- 
tique, au-delà de l'Imaüs, Péolem, 

OECLÉE. V.Oicrée. V. Oicrès 

OECLIDÈS, nom patrouymique d'Amphiarads, 
ls 4'OEclée où Oiclée. Oide, Métam., 8, fab. 7. 

OEGLUS , centaure tué par le Lapithe Ampyx, 
aux noces de Pirithoës. Métam, , 12, €. U1. 

OECONOMIQUE , traité de Kénophon , où il 
fait_ parler Socrate enseignant à gouverner (véuecv) 
les affaires domestiques (cxog. 
vait traduit, Ge, Of, 2, c. 87: Piel, 59: 

OEDIPE , OEdipus, fa de Latus, roi de Thèbes , 
et de Jocaste. Laïus avait appris de l'oracle qu'il 
it tué par son fils. Pour prévenir ce malheur 
l'avoir aucun commerce avec cœlc 
s'oublia dans un moment d'ivresse; 






























le ‘faire périr. 
mais elle comman( 
















dipe , parce qu'il avait été 
par les courroies dont oa Les 
pied: cie, enfer). 

de s08 com- 


les picds enflés 





avait percés 
Quand OËdipe fut devenu graod, un 








Leaf 
OEN 









mère. OEdipe, qui se 
Péribée , réwolut de ne 
£a de détourner le 
a route de la Pho— 


real aux mains sans se connaître, et Latus fut tué 
avecson écuyer. 


UEdipe , en pasant par Thèbes, trouve la ville 
Res Le Pan PET, tons ile 
contrée, êt dévorait Lous ceux qui ne pouvpiont ex- 
fosses: 2e énigmes ; mais 1 devait périr dès qu'on 
aurait derinées. Créon , qui avait pris Les rênes 
rès là mort de Laïus , promit 

ï à celui qui en 












da gouvernement 
la couronne et la mu 
vieudrait à bout. OEdipe inquit le mons- 
Ue, et Le Bt pécir. Après cetle victoire il monta sur 
le irôce de Thèbes, et épousa Jocaste, dont il eut 
desx Se, Etéocle el Polymiee,et deux lis, Antigone 
4 lsmène. 


Quelqnes années après le royaume fut désolé 
uns peste cruelle. On comulla l'oracle , qui 
éclara que ce fléau ne ceserait que lorsqu'on 
gurit chaud de la Béolie le meurtrier de Lau. 
UBdipe t des perquisitions , parvint par degrés à 
derober le mysbre de aa nastanes et dE 200 Ce» 
et se reconnut perricide et incestueux. Dans l'excès 
de sa douleur il s'arracha les yeux, comme indigue 
de voir le jour, etse bannit de Thèbes, ou, selon quel- 
ques-ans en fut banni par ss enfane. 1 se retira 
s l'Atlique avec sa Élle Antigone, qui lui ser 
de guide, et vint an bourg de Colone dans un 
consaerdan x euménides. 
d'effroi en le vo: 














Jui annonça que l'oracle avait 
mourrait à Colone, et que son tom- 


up gage de victoire 
@atre leurs ennemis, ant qu'ilsle garderaient. Pour 
Proaver la vérité de ce discours la sans guide 
ans le lieu où l'oracle avait marqué son tombeau, 

fat arrivé, laterres'entr'ouvrit sous se8 


ur les Athéniens 




























Mc. 270; Théog., 4, c. 5; Il, 23, c: 678. 

Pc. 2 Soph A PRE 
Byg.Sab.66.— Theb. , 8, j2.—Sén., 5, OEdip. 
= Diod., 4. — Athen., Get 10. — Ov, Mét., f.15. 
— Paus., 9 





OEDIPODIS(Fons) fontaine de Thèbes où OEdipe 
ve purifa, dit-on, du meurtre de Lelus, 
OEMÉ, élle de Danatüs et de Crino. épollod. 
OËN, plas communément Oanwès. V. ce nom. 
OENA, v. de l'Argolide. V. OEnof, n° 3, 
OENACUM ou OEneun, petite v. de l'Illyne mé- 
fidioaale, dans l'Eurdee , ches les Pénestes, près des ; 
monts Candavieus, sur le fleuve Artatus, Elle fut 
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EN 


ré rar Le roi de Macédoine, Persée , 169 ans ar 
.C. TL. 43, c. 19. 

1. OENANTHE, mère d'Agathocle, favori de Pto- 
lémée Philopator | et d'Agathoclée, maîtresse du 
mme prince. Jus. 30, e. 2. 

2:— favori de Ptolémée, Philopator, roi d'Egypte. 

OENARIA (Jschia). V. ÆNaie. 

1. OENÉE , ŒEneus, roi de Calydon , ville 
S'Etolie, était Bls de Parthaon ou de Prolbéus et 
d'Euryté. Il épouss Alluée , lle de Thestius, dont 
il eut Clyménus, Méléagre, Gorgé et Déjanire, 
qui époués Hercule. Après a/mort d'Alühée il 
gens Péribée , fille d'Hipponoüs, qui le rendit 
gère du célèbre Tydée. OEnée, ayant oublié Diane 
ans un sacrifice qu'il offrait À tous les di 
géndant la moison devint l'objet du ressentiment 
le cette déesse. Elle e: ses voisins à lui déclarer 
la guerre, et fit ravager Ia Calydonie par un énorme 
sanglier. Méléagre, réuni oux. princes les plus célè- 
bres de Ia Grèce, tua le monstre à la chasse (V. Mé- 
LaGne).A près la mort de Méléagre OEnée fat chassé 
de tes états par les enfans de son frère Agrius. Néan- 
moins Diomäde son petit-Bls,le rétablit Lientôtaur le 
trône. Mais, ses malheurs 
dans une mélancolie profonde,il abdique 
enfaveurd'Andrémon,son gendre;te baunit lui-même 
de sa patrie ,et mourut en allant dans l'Argolide. 
Diomède lui rendit les honneurs funèbres, el, pour 
mémoire douna le nom du héros à 

mourut (V. OExoé , n° 3). 
la faveur de 
de donuer son uom au vin 


MB: So. tu3: 










































3. — fils de Céphale et de Procris, régna daus la 
Phocide après la mort de son grand-père Déionée. 

3 — 8h naturel de Pandion, Peut. 

4. — prince dont Hercale tua l'échanson, qui ne 
Leservail pas à sou gré. 

5. — fils d'Egyptus et d'une Gorgone. 

OENEI Cawrt , champs de Calydon, où régaais 
OEnée. Ov., Met., 8, c. € 

OENEIS, myth., aymphe que quelques-uns font 
mère de Pen, qu'elle eut de Jupiter. 

OExéis, ist, une des tribus d'Athènes. 

OENEUM, V. OEnacuu. 

1. OENIADÆ (peut-être Draçomestro), une des 
principales villes de l'Acarea: 0. sur Jes cou: 
fins de l'Etolie, à l'embouchure il 
ä-vis des iles Echinades. Elle ai 
meut aux Acarnanien: 
—T. Lu 26, c. 24; 38, 
—Pline, 38, 

2. — petite v. de la Thessalie méridionale , chez 
les Enianes, au 5. O. d'Hypa 
, nom patronymique de Méléagre, fla 
d'OEnée. Métam., 8, fab. 10. are 

OENISTÉRIES (olves , vin ; rpés, 






























célébrer), fâtes que les jeunes Grees celébraient lors” 
qu'ils coupaient leur barbe, en faisant des libations 
de sin à bus. 

OENO, une des filles d'Anins, fut changée en co- 





Lombe ainsi que sa sœur, 
OENOANDA , v. de la Lycie, daus l'intérieur 
des terres. Plol., 5, €. 3. 
1. OENOË, myth., nÿmpe qui épousa Sicinus, 
fils de Thoas, ral de Lemnos. Cest d'elle quelle 
de Sicinus prit le nom d'OEu 
2. — reine des Pygmées, 
fut changée en 





62 cruauté, 
. Morsus, 





OEN 
1. OEnot ou OEnos , géag., bourg de l'Auique | 
occidental, près des frontières de la Béoti 
Eleuthères à l'O. et Eleusis à l'E. Hérod. 
3. — autre bourg de l'Attique 
Charadrus près de sa source, au 


Marathon. Ptol., 3, c. 15. 
où OEnée, roi de Caly- 

le prit son nom. Paus. 

eu de distance de la 




















pins, | 
2, dont il eut la célèbre Hippodsme. 11 
mourut par la pardie de Myrtile son deuyer. Cv. 
MyuriLe, PéLgrs, HarropaMis.) Paus., 5, 
G.c. 11 —Diod, 4. — Prop. 1, 6l. 2; v. 20. — 
Ov., Art d'aim., 2, Heroïde,8, w. 70. 

2: — capitaine troyen tué par Idoménée au sidge 
de raie A 13 ve n . 

—'eapilainé grec, lué par Hector au siégo de 
Troie. 11,5, ve 706. 

"OÉnomavs, Aist., philosophe et orateur grec 
du #*siède, Êt un recueil des mensonges de l'o- 
racle de Delphes. Eusèbe, dans sa préparation 
évangélique, nous à conservé une partie considéra- 
ble de ce traité. Lucien. — Suid. 

GENON, sanion de a Loride sur golfe de Co- 
inthe. 

GENONE ,myth; ymphe du mont Ida lle 
Cébrénus , fleuve de Phrygie, avait reçu der 
x la connsisance de l'avenir. Elle prédit à 
Pris, qui l'avait épousée avant que Priam l'eût 
reconnu pour fls, que son voyage ën Grèce cause- 
rait La ruine de sa patrie, qu'il périrait lui-même , 
et qu'au moment de sa mort il aurait recours à elle 
Four sa guérison, Toutes ces prédictions s'accompli- 
rent. Lorique Péri reçut une bleure mortelle, il 
2e fit transporter auprès d'OEnone , dans l'espérance 
gu'le le uérrat N expie eu arrivant, ÜEnone 
fut si afigée de sa mort qu'elle se tua, après l'avoir 
baigné de ses larmes. Elle avait eu de lui un fils 












































appelé Corythus , qui fut tué par son père, pour 
avoir roulu lui persuader, par Le conseil de sa mère, 
da répudier Has 








OENOPÉE. -eus, ou OExorion. V. ce nom. 

OENOPHURIES, -na (olvos, vi porter), 
fête que les Egyptiens célébraient du temps des Pto- 
lémée, On l'appeluit ainsi parce que ceux qui de- 
vaient assister aux festins portaient à la main des 
bouteilles de vin. 

OENOPHYTA, lieu de la Grèce, dans la Béotie, 
où les Béotiens furent vaincus par les Athéniens , 
sous la conduite de Myronide. hucyd. 

OENUPIDES , mathématicien natif de Cbios. 
Diod., 1. 

OENOPIE, -pia, un des anciens noms de l'Ue 

ine. Metam. , 7. v. 473. 
OÉNOPION, 6is d'Ariane et de Thésée ou de Bac- 
chur,selon quelques auteurs, régnait à Chios.Il épousa 
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Héice, dont il eut une fille appelée Héro ou Mérope, 
qui fat aimée du géant Orion DEnopion, ae voulut 
Roiat lui donner 4a Élle en mariage ; et craignant 





> 


OE0 
en méme temps de l'irriter par un refus, éludu sys 
poursuites, et lui arracha les yeux api 
énivré. Quelques-uns disent qu'il ne 
ence qu'après qu'Orion out déono: 
OEnopion obuat l'L.e de Chios de Ru 
qui avait conquis Le plupert des iles de 
mer Egée. 1] y mourut , et l'on vos 
tombe du temps de Pa 
lus de raison, q 
7 rit de 
























£. OENOPS, père d'Héléaus , un des capitaines 






i irent iége de Troie. 1.,5 ,w. A 
F2 Le de Liode.(W Lanoe ) Guy var, 
OENÔPTE (olvos, vin; éeromar , inspecter }. 





C'était ches les Athéniens une espèce de centeur qui 
veillait à réprimer toutes les débauches illicites qui 
pouvaient se glisser dans les fostins ; il citait les cour 
Pables devant l'Aréopage. 

OENOTRIDES, -des, nom commun d'Ænarie el 
de Pontia , deux petites Îles de la Méditerranée, où 
plusieurs Romains furent exilés sous les empereurs. 

CENOTRIE, -tri, contrée de l'Italie , qu prit 
dans la suite le nom de Lucanie. L'OEuoirie fut 
ainsi appelée d'OEnotrus, ls de Lycaon , qui vint 
#'y établir avec une colonie arcadienne. Dans la 

























. Le pays 
ravaat par 
l'Atalie tout 


la guerre de Troie, et donna le nom d'OEnotrie 
celle partie de l'Italie où il s'établit. La colonie 
4'OEuotrus pame pour la plus ancienne de toutos. 
Quelquesuns pement q'OËnoteus 

anus. Den. d'Hal. , 1, c. 1.— Paus. 

1. OENUS (Lfnn), fleuve de la Rhétie, prenait 
sa source dans la Rhétie 1'e, au. , chex Îes Ora- 
telles , au milieu des Alpes, lraversait le pays des 
Breanes et des Launes , en arrosant les villes de 
Vi ne et Albianum, séparait In Rhétie 2° 
de la Norique, et se rendait dans le Danube entre 
Batara Castra et Bolodurun. 

2.— riv. assez considérable de Laco: 
centre, coulait parallèlement à la chat 
les monts Olympe, Thornex , Menélaion. Bar. 
bosthènes, et se jelait dans l'Éurotas , au-dessous 
d'Amyelre. 

3. —— (Pour pe), v. de la Rhétie 2°, au S., sur le 
fleuve OËnus , au S. E. d'Augustana , au N. O. de 
Juvavum, 

1. OENUSES où OEnusses, -1e où 558 (Care 























OEOBAZUS , seigneur de la cour de Darius 1er, 
dont Le roi ft périr les trois ls, parce qu'il Le priait 
de ne par les emmener lous trois dans son expédi- 
tioa contre les Scythes, et de lui en laiser un seul. 
Her fs €. 8j. 








D. cf 


OEU 


OFONUS , 6ls de Lycimnius , frère d'Alemène. 
l 


Etsat venu à Sparte dans sa première jeunene , et 
wpromerant dans rdait 
maison d'Hippocoon sauta sur | 
jeta ane pierre ; aussitôt Les ls d'Hippocoon accou- 
rurent, et l'assommèrent à coups de bâton. Hercule, 
#8 ami el 500 cousin germain, vint fondre sur eux, 
elte retira blessé quelque temps après il re 
vint en force, mawacra Hippocoon et sa famille, 
et venges ainsi la mort de 100 parent. OEonus 
reçut à Sparte les honneurs béroïques , et près de 
108 lombeau on éleva un temple consseré à H 
cale. Paus. 

OEPHESTIAS ( Commo ). V. LawPas, 

OEROE, ile de Béotie , vers le centre, formée par 
le Beuve Atope. Hérod., Q, c. 50. 

OÉSALCE , -ces , mmccéda à Gala, oo frère, au 
royaume de Numidie, et laissa le royaume à Capusa, 
sn Éls ainé. T. L., 29, ce 29e 

1, OESCUS (Esler}, fleuve de le Masie 1, 

renait 42 source vers Je centre de la province dans 
le montagnes , et se rendait dans l'Ister à l'O. de 
Là ville d'OEscus. 

3. — (lgigen), v. dela M chez Les Tri- 
balles, dont elle était la capitale, vors l'O. était 
tlaée sur le Danabeprès de l'embouchure du deure 
OEseus, entre Ratiaria et Nicopolis-ad-lstrum. Elle 
st anjourd'halen raines. Piol., 3, c. 10. 

OESTREBLES , fl: d'Hercule et de la Thestiade 


Hésychia. 

GESTRYMNIDES (Sorlingues), Îles sur les côtes 
5. O. de la Grande-Bretagne.On les croit les mêmes 

les Cassitérides, Fest. Avien. 

OESYME, -ma, v. de la Macédoine, entre le 
Strymon et le Nestus , fut conquise sur ia Thrace. 
S'étit ane colonie de Thracient, Thu d, — Pol, 

, €, 13. 



























































que le nom d'OEta ait été spécialement ré. 
sommetsur lequel mourut Hercule, on peut 
1à catte chaîne de montages qui s'étend 

is lex Thermopyles et le golfe de 

















Malée jusqu'au Pindeetaux monts Callidromes On 
a donné le nom de Thermopyles aux gorges de ces ! 
moi cause des bains chauds et des eaux 





nérales qui s'y trourent. Ces gorges n'ont que vingt 
dog pas de Lrgeur, Hérodu 7 see 217. Tu 2 à 
2%, €. 15; 41, c. 22. — Ov., Acroïde. 9; Metam. | 
2,0. M6: 9, w. 204. — Pirg., Ecl., 8, v. 30. 
—Catulle, ép. 66, v. 54.—P.Méla,2, c. 3.—Apoll., 
2, €. 7. — Paus, , 10. — Pline, 25, © 5.—Sen., 
mort d'Here. au m, Œta. — Phars. , 3. 
ŒTÉE , -fea, petite contrée méridionale de la 
es Enianes au N., et la Doride 
i nommée à cause du mont OEla, 





qui en était voisin. 
OÉTYLE , -lus ou -lum , +. de Laconie, dans la 
de ori u $. de 





sur le golfe de Mewénit 
lame et à l'O. de Pyrrhique. Les bal 
de Troie. IL. . 











œuf deux fgures pyremidales blanches, pour 
marquer les biens infuis dont il roulait combler les 
hommes ; mais que Typhon, son frère, ayant trouvé 
le moyen d'ouvrir cel œuf, y avait introduit sccrè- 
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|eoudées de loi 


OGM 


tement des pyramides noires , el que par ce moyen 
le mal s0 trouvait toujours mêlé avec le bien. C'est 
sous ces symboles que cet ancien peuple exprimait 
les deux principes du bien et du mal 

OFELLA (Lucaenius), chevalier romain , pass 
du parti de Papir. Carbon à le Sylla, qui lui 
confia le commandement de Prépeste, 8: ans av.J.C. 
L'anaée suivante il s mit sur Les range pour le con- 
sulat malgré la défense formelle de Sylla.Celui-ci or- 
donua en pleine assemblée à un caglurion d'aller le 


















r, ce qui fut exécuté à l'imstant. Cic. , Brut. 
ll. Paterc., 2, c. 27.— Pline. —Appien. 
OFELLUS, homme dont Horace loue le bon 


» 2, Sat. 3, v. 2, 


ce qu'ils man 
(GFFENDICES, bandes qui descendaient des 
deux côtés des mitres ou boanets des flamines, et 
qu'ils nouaient sous le menton. II fallait quelles tins- 
sent bjen ; cars le bonnet d’un flamine tombait du- 
raot le sacrifice. il sa place. 
OFFRANDES, obationes, 




















ment , de la farine ou de la mie de pain avec du 
sel, du froment grillé ou rôti. Ches les Grecs la 
farine mélée avec du vin et de l'huile , qu'ils appe- 
laient Thylema , était la matière des sacrifices or- 
dinaires des pauvres, La différence qu'il y avait en- 
tre les offrandes de farine, de vin et de sel dont les 
Grecs et les Latins accompagnaient leurs sacrifices 
, eL celles dont Les Hébreux se servaient 
rurs temples, consistait en ce que les 
breux jetaient ces oblations sur les chairs de la vic 
time immolée et mise aur le feu , au lieu que les 
Grecs les mettaient sur la tête dela victime encore 
vivane , et prête à être sacri 

OFIËNS, peuple de la Germanie, dout la posi- 
tion est incertaine. Zac.. Germ., 38, 

1. OFILIUS Caravius, un des pri 
vateurs de Capoue lors de la déroute des 
aux Fourches Caudines. 7. L., q, c. 6. 

2 J 
à la tête d'u 
promplement spaisée par le disparition d'Obliu , 
dont on igaore le sort 

3. — jurisconsule di 
Gc., Am, 7, ép. 21. 

OG, roi de Basan, de Galaad et de Gaulanite, 
fat baitu et tué par Moise. Ce roi, qui était de la 
race des géaus, couchait. sur un lit'de fer de neuf 

ug. Les Syriens en frent ua dieu, 
2 ; Dauer 3%. A1. — Jus Ant, 








































inguédu temps de Cicéron. 








Nomb., 31, v. 





NUS | ancien dieu qu'on croit le même que 
l'Océan. V. nca. 

OGLASÉ ou OGLosE, -sa (Monto-Christo). petite 
île de la mer Tyrrhénienne , à l'E. de la Corse ,à 
VO. d'Igilium , et au $. d'live, était renommée 

ur se8 vins. Pline, 3, €. 6. 

OGMION ou Ocwius,nom d'Hercule chez les Gau- 
lois. llsle représentaient sous la forme d'ua vieillard 
à'cheveux Elanes Outre 12 péau de lion etla massue, 
attributs ordinaires d'Hercule, on remarquait dans 
ses slatues des chaines d'or et d'ambre très-d 
qui partaient de sa bouche, etallaient s'attacher aux 
urcilles d'une foule d'auditeurs. 1ls voulaient par 











OoGY 





OGOA , divinité adorée à Mylaue , ville de Ca- 
sous le temple de laquelle on croyait que la mer 
it ouvert un . Paus., 8, c. 10. 
ULNIA, loi décrétée l'an de Rome 453, sous 
rmspices des tribuns du peuple Q. et Ca. Ogul- 

Elle porta de quairs à seuf + Dombre des 
fes et des augures, et régla que les nouveaux 
membres des collèges Sono dratent pris dans 
l'ordre des plébéien: 

OGULNIE, -nia, Romaine 

faste au-dessus de sa fortune. 






















uvre, afectait un 
uv, S., 6, #. 350. 








de la Terre ‘selon les uns, et de Neptune, selon 
res. On le fait naître en Egypte ou en Phénicie. 
is son origine , le siècle où il vécut , et la dur 


de son règne ontellement e 
ue Les lout ce qui était 


l'une ant i donne pour femme 
Thébé , file de Jupiter et d'Iodamé, dont il eut 
deux fils, Cadmus et Eleusinus, et trois flles, Alal- 
comène, Aulis et Tlelsinie (V. PRAXEDICIENNES). 
sur la Béotie, qui prit de lui fe 


















cent cinquant 
3. C. Cou 





OGYGIE, myth., une des filles de Niobé et 





d'Amphion , fat changée en pierre. Pans., Q, r. 8. 
1. OGvair , géog., Île où régaait la nymplie Ca- 
ypso ; située ; à ce qu'on croi , vis-à-vis de Laci- 


nium, promont. dela Grande-Grèce. Ulysse y ft 
maufrage. La situation précise de cette Île est in- 
counue, son existence même est un problème. Odys., 
1, 2, 2,52 et 58; 5, v. 254—Pline,8, v, 10.V.CX. 


LYpso, 
&. — ancien nom de la Béolio, pra d'Ogygès, 
qui y régna. 
3. — une des portes de Thèbes, Pars., 1, 0. 675. 
OGYRIS, Graus où GEnux (Ormus), Île du 
golfe Pertique  rers son embouchure , dans ln mer 


rythrée , sur les côtes de La Carmanie , à l'E. de 
l'ile d'Oaracté, ct au N, de celle d'Organa, que l'on 
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D. ff 


OLB 


a, mais à tort, confondue avec elle. On a dit de cette 
île comme de celle d'Oaracté , q rnfermait 16 
tombeau du roi Erylhas ; ce qui t donner à touts 
alle partio de l'Osdan le nom de mor Erÿibrée. 

OHAM , roi d'Hébron , fut un de ceux qui awié- 
grrent Galaon, et qui farent pandus par ordre de 
'oaué. Josué, 10, w. 3, ete. 

OÏCLÉE. V. Oicuès. 

OÏCLES, fils d'Antiphate et de Zeusippe, 
égouus Hypermneutre, Élle de Thestiur. don 4 
eut Ephianire , Polybée et le célèbre Amphiaraës., 
11 fut tué par Laomédo , en défendant le vai 
seau d'Hercule, sur le riv it 
15, 0. 243. — Diod. — poil, 
Paus., 6e. 17. 

OIÉS Sachbrs, Anseres sacri. Les Romains les 
employaient à la garde comme les chiens. Où 
risait avec un geand soin à Rome, dans le temple de 
Jupiter Capitolin, une troupe d'oies consacrées à Ju 
non: parce que ces oiseaux , par leurs cris et par 
le battement de lours ailes , avaient autrefois éveillé 
les Romains , à l'instant où les Gaulois faisaient 
une tentative pour prendre le Capitole d'assaut. 
On célébrait même tous les ans en leur honneur 
une fête, dans laquelle on portait avec pompe une 
oie dans ‘une litière richement ornée ; 1audis qu'on 
trafnait à sa suite un chien attaché sur une croix. 
Plut, Fortune des Rom. 

ÎLÉE, -leus, roi des Locriers, 6ls Odoédo- 
docus et d'Agrianome, épousa Eriope, dont il eut 
Ajax, qui fut surnommé fils d'Oilée, pour le distin- 
guer d'Ajar, fils de Télemon, ]l eut aussi de Rhen, 
une de ses concubi Éls, qui fut appelé Mé 
don. Oilée Argonautes, 1, 

234 : 15, v.  85— Apollon.s 
— HÿgA Seb. 14 Apoll., 3, c. 10. 

2. — écuyer du roi Bianor, tué par Agemem. 
non, en voulant venger la mort de son maitre. 
DOSTECNTS 

OÏLEIUS , Otutaprs , noms patronymiques d'A - 
jax, Éls d'Oilée, HU, 13, v. 203. —: 

OÏNESPONDA , sacrifices qui ue consistaieut 
qu'en libations de vin (clos). 

1. OISEAUX Sacnés pes Romains, V. Aueur 
RES el ARUSPICES. 

DE L'ILE p'Anéci 





























fat de l'expédition des 





















à esuyer contre certains oiseaux qui legr lan- 
saient de loin des plumes meurtrières. 
— nu Lac SrvmPuALe. V. SrrmPuaLe. 

4. — ve Diomès. Ce prince, au relour de 
Troie, se vit obligé d'abandonner #3 patrie , et d' 
ler chercher ua établisemont en Italie. Durant la 
, ayant 
pjurié Vénus, dout la persécution les forçait de 
s'expatrier, furent tout--coup changés en oiseaux. 
Salon Pline ces oisvaux , se reuouvenant de leur 
origine , caressaient les Grecs, et fuyaient Les étran- 


gers. V. Dioxèoe 
mythe 
lu Pè. 








navigation plusieurs de s5 compagnons 





5. — 0e Memnow. V. Mewnon, 
1. OLARE, -na , une des bouches 
2. — montagne d'Armé 

3. —-nus, v, de l'ile de Lesbos, 





ûl 





au N. de Philadelphie, et à l'E. de Flaviopol 
y voyait un temple de Jupiter bèti par Ajaz, ls de 


. Où 


LL 7 


OLE (157) OLL 


Téemon, dont le pontife avait le souveraineté du 


PELSIE, ie (@)60s ; heureux), nom commen à | pi 





8 doute à eat 





les ; leur fat donné 





h Lycie. 

2. — ancienne ville dela Bithynie occidentalesur 
l'emplacement de laquelle fut ensuite bâtie Nico 
médie. V. ce mot. P. Méla, 1, C. 19. 

3 — autrement BontsTuÈNEs (Kasi-Kirman) , 
L plas fameuse des villes qui ont porté ce nom.étail 
ta dans a Sarmatie maritime, sur le Boryatiène, 
le devait sa fondation 
à ane colonie de Milet ; aussi fut-elle souvent nom- 
mée Milétopolis. C'est à tort qu'on a eru y recon- 
pe Ia ville moderne d'Ocrakow. Strab, — Pline, 

Le 12 

4. — (Terra Nuova)  v. capitale de l'île de Sar- 
digue, sue la côte orientale, vers le N., à peu près 
à égie distance de Tibala et'de Luquidu 
an $. Cette ville à jon à une colonie 
d'Atbéniens et de Thespiens. Les Romains , com- 
mandés par Scipion, remportérent près de 
ans av. 3.C., ane victoire sur la flotte carthaginoïse. 
T. La 2 €. 6.— Ptol., 3, c. 3 — Claus 

5." autre ville de le Sardaigne, vers le midi. 

6. — +. de la Narbonnaise 8., eur le bord 
de la mer, entre Cematullici à l'E. et Telo-Martius 
à l'O. devait = fondation aux habitans de Massilie 
(Marseille). Méta, 2, c. 5. 

OLBJUS ou Anranrus (Rophia), fleuve de l'Ar- 
eadie septentrionale , prenait sa source près d'Olo- 

ate, traversait le lerritoire des Phénéates et des 

litoriens, chez qui if prensit le nom de Clitorius , 
Et tombait à Psophis dense Ladon. Faus. 8, c 14e 

OLCADES, peuple de la Tarraconuaise . vers le 
&, chez les Carpetani, avaient pour capitale une 
pcite ville nommée Althée ou , selon Tite- Live, 
Carteia.T. L., 21, €. 5. — For. 2, r. 2 — Polybe. 
























































OLCHINIÉ ou Out où ULCINIE, -mium 
(Pnlcigno) , v. de la Dalmatie, au S , vers les con- 
os de l'Illyrie sur la mer Adriatique, avait été bé- 


üe par les Colques sous le nom de Colchinium. dont 
on fit ensuite Oichiniam et Olcinium. 7. L.45s c. 
26. — Pline, — Plolém., 3, €: 17. 

OLCINIE. V. OLcuinie. 

OLEA , fontaine de Grèce dans la Béotie , près 
do temple d'Apollan Tégyréen. Plut. 

OLEAROS. V. Ou 

OLEATRUM v. de la Tarraconnaise, chez les 
Edetani , près de Sagonte. Strab. 

OLEN, très-encien poète grec ; autérieur à Or- 
phée, était de Lycie on, selon d'autres, de la Sar- 
matie. 1] composa des hymnes que l'un avait coutu- 
me de chanter à Delphes dans les fêtes solcnnelles 
Quelques-uns croient qu'il établit dans cette ville 
Vorace d'Apollon, et qu'il ÿ fit le premier parler 
les dieux. Hérod., 4, c, 35.— Paus. 

OLÈRNE, -nus, myth., fils de Jupiter et d'A- 
vaxitbée, une des ar fonda Olène e Achate, 
épousa Léthée , et fut changé avec sa femme en 
Lee da Mara uv 68. V. Lérnbr. 
et d'Aglaé, fonda une ville 


























quelque temps 
FT ee 1. 





, à l'O., sur les confins de l'E- 

» devait sa fondation à Olène ls de Vulcain. 

Hom., Il.,2, v. Ba et 

OLÉNIENNE (Rocue), -nia petra, roche qui 

isait partie d'une chaîne de montagnes qui s'eten- 

il sur Les confins de l'Elide et sur l'Achale , dans 
le territoire d'Olène (n° 1). 11, 2, v. 124. 

OLENIUS, Lemnien, un de ceux qui furent 
tués par leurs femmes. Val, Flac. 2, v. 164. 

OLENNIUS , gouvernour d'un canton de la Ger- 
manie (la Frise) sous Tibère, ft révolter les bal 
tans par ses injustes exactions. Tac., dan. d,c. 71. 

OLENUM , Ouerus. V. Ouène. 

QLSASIS  montagnede l'âte mineure, dans La 
alatie. 

OLIAROS , OLranos ou OLEROS ( Antiparos }, 
l'une des Cyclades, à l'O. et vis-ä-vis de celle de 
Paros , d'où lui vient son nom moderne { dvi, en 
face de ; Paros). Elle remarquable par une ce- 
verne que l'on y voit encore, el qui est une des plus 

res et des plus grandes qu'on connaisse. On y 
entrait par un trou obteur et très-dangereur , et on 
s'enfonçait sous terre à une profondeur d'environ 
trois cents brames. Elle est remplie des plus belles 
stalagraites du monde. En., 3, æ. 126. — Mél., 7, 
V9 Stenb.— Pline. 

LIGYRTIS , v. du Pélopon: 

OLINA (One), fleuve de la 
rersait le pays des Saii et des Vidueasses, baignait 
les deux villes de même nom, et se jelait dans 
l'Armoricanus tractus. 

OLINO (Holly lieu à 
les Rauraci, sur les confis 

OLINTHE. V. OLxnT: 

OLISIPO (Lisbonne) le la Lusitanie , sur la 
rive septentrionale du Tagus, vers son embouchure 
dans l'Océan. On n'a rien de positif sur la fondi 
tion de cette ville , qui paraît néanmoins remos 
à des temps très-reculés : on a même avancé qu'elle 
fut bâtie par Ulysse ; à cause de l'analogie que l'on 
remarquait entre le nom de ce Léros et celui d'Oli- 
sipo, que quelques-uns nomment Uliwipo. Lors 
que les Romains se rendirent maîtres de toute l'Es- 

gue , Olisipo reçut le titre de municipe et le nom 
de Féliritas Jui Auguste la peupla presque entid- 
rement de citoyens romains. Pline, 4, €. 29. — 
P Mela 3, ec. 

OLIVIERS (1e Mowr DES), (Mons Oliveti), 
mont. à l'E. de Jérusalem, était séparée de cette 
ville par le torrent de Cédron et par la vallée de Jasa- 
phat. Cest là que fat pris JC ausi de là 
qu'il est monté au ciel. Fois, 3,c. 11, 75 4, 
e x 13 Zach Math, 6. 31, ve 
rye af, u. 35 Luce, € 19. v. 29 3 Jean,e.8, 
w. 13 Act. des Ap. , €. Fa et 127 à Jen, Ant! 
Jud. 

OLITINGES, -gi, v. de Lusitanie.P.Méla,3, c. 
OLIZON , v. de la Thessalie, à l'E., dans la 
gaésie , sur un mont escarpé. J1.,2, v. 223. 

OLLADES ou OLcapss,peuple d'Espagne. V.OL- 
caves. 

OLLIUS (T.), List., père de la célèhre Poppée, 




















































Germanique 1°*, chez 
les Helvéti 








































‘encore astez jeune par les artifces de Sejan. 
Pacs Anne 13, c,48. 

Ouuius, géog (Oglio) rivière dela Gaule cal. 
pine, prenait sa source dans la Rhétie méridionale , 





OLU 


raversait Le lac Sévinus,séparait 
le paye des Cénomans, 
le Padus, par La rive gauche, 
à l'E. et près de Nucérie. 

OLLOVICOY, “co, prince gaulois du temps de 
César, fut qualifié par le sénat d'ami du peuple ro- 
mais: 1 fut père de Theutomale, 1 commandait 
aux Nitiobriges. Cés., g. des G., 7, €. 20. 

OLMIE min, pro. de la M 

OLMIUS, myth. , un des fils de Sysiphe, donna 
son nom à une petite rivière de éotie. C'est sans 
doute Je même que Halmus. V. ce nom. 

Ouius , réog., fleuve de Déotie, vers le centre, 
prenait sa source daus le territoire d'Haliarte. près 
de l'Hélicon, et se dans le Permesse. Theb. , 
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OLMONS . -ones, village de Béotie , dans le ter- 
ritoire d'Orchomène , eut villages de Copr et 
d'Hyettus. V. Hazmus, 





OLOARITUS , centurion , l'un des meurtriers 
d'Agrippine. Tac. , 4m 
<rus, mont. 

dans la Piérie. vers le Leucus. T. L., 44. 

OLOGONTE, -guntum , v. de l'Arcadie, dans 
la partie N. O. au S. de Phénéos et au N. d'Or- 
chomène, non join de Phlionts 

OLON on HoLon, v. de Palestine dans la tribu 
de Juda. Jr. , 21 ; Par, , 3, €. 4. 

OLONICUS ou SaLowpicus , engagea les Celti- 
Lères à renouveler la guerre en Espagne, l'an 170 
av. J, C. I fut tué au moment où il s'était intro- 
dans le camp romain pour assassiner le géné- 
ral. T.L., 44, 

OLOOSSON (4lessnna), v. assez considérable 
de la Thessalie septentrionale, sur les confins de la 
Pélagonie et de la Perrhébie ; à peu de distance du 
fleuve Curalius, au N. de Tricea et de Pélinna 
l'O. de Gyrtone et de Phalanna. Son terroi 

d'argile trds-blanche , 
Homère : albis Oloossona muris. ÎL , 

OLOPHYXE, -æus, v. de la Macédo 
gévinsule la plûs orientale de la Chaledice, près 

lu mont Athos Aérod., 7, €. 23, — Thucyd, 

1. OLORUS, roi de Thrace , rêre d'Hégésipyle 
et denpire ‘de grand Mile Phut 

2 — père de Thucydide , qu'il eut d'Hégisépyle, 
petite-fille du précédent. Plut. L 

OLPE, pa, ou OLrEs, pa(Castri ou Forte-Castri), 

lace forte de l'Acarnanie, sur les frontières de 
l'Epire. Elle était située sur le golfe d'A mbracie , 
au N. d'Argos-Amphilochieum, sur l'Inachus, et 
à la Bouche méridionale de ce fleuve. Thucyd. 

1. OLTHACUS. prince des Dardaniens, servait 
dam l'armée de Mitfridate contre les Romeins. 










































OLTIS (ie Lot), riv. del'Aquitaine 2°, 
source dans la partie méridionale du 
Arverni, cbtoyait celui de Rutèncs, haigna 
des Sadurees, dont il arrosait la capitale Divun: 
1, après avoir traversé presque entiéreme) 
fuce des Notiobriges , se rendait daus la Garonne, 
par la rive gauche , entre Ussubium et Aginnum. 
OLURE , -rus ; autrement ARISTONAUTES. port 
de l'Achaie orientale dans le territoire de Pallène ; 
versle N_, sur la mer de Gris, entre Gonusa et 
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| côte, entre Phesélis au N. et le cap 


| srétendait parallèlement à la pu 


OLY 


l'embouchure du fleuve Syras. Xéroph. — Plme, 
— Pomp. Mel. 
OLURO. V. Izuno, 
de Crète, dans la pa 


e occidentale. 





: à la tête d'une 
Après qu'Anthémius eut été détrôné par 
mer , Olybrius monta sur le trône d'Occident , 
avril 473. Il ne vécut que peu de temps sur 
trône, et mourut le 28 octobre suivant , ne lais- 
tant qu'une fille. Sa mort amena un interrègne de 
deux ans , au bout duquel fut proclamé Glycérius. 
1. OLYMPE , myth et hist., poète et musicien 
de Mysie, Bls de Méon et disciple de Marsyes, vécut 
avant la guerre de Troie. IL était également Labile 
sur la flûte et sur Les instru: à percussion où à 
cordes. À ces talens il joignait celui de la poésie , et 
1e rendit célèbre par ses élégies , ses hymnes et sur. 
tout par des moreeaux de musique,que l'on chantait 
encore du temps d'Aristophane. On croit que c'est 
de lui que le mont Olympe de Mysie prit son nom. 
Plat. , Min. — Aristoi., Pol. 8. — Lucien. — Suid, 
2. — musicien de Phrygie, différent du précédent, 
vivait du temps du roi Midas. Pollux, 4 ,c 10. 
3. — médecin de la reine Cléopâtre, a écrit l'his- 
toire de la mort de celte princesse. Plut.. Aug. 
Oururr, -pus ( Lacha ) , géog., petite chaîne de 
montagnes, edlèbre dans la fable, située entre 1 
Macédoine et la Thessalie , le Long 
Thermaique 











































Elle a environ un mille et 
iculaire ; elle est toute cou- 
grottes et des 

ciens , qui croyaient qu'elle tou- 
ne que les dieux y 

que Jupiter y u 
cour. Auwi l'Olympe est-il pris dans les poèt 
le ciel même. Hom.. [.,1.— Hérod , 1, e. 
2, r.6.— Métam. — Phars 
«—Piol., 3, €. 13—T. L.. 4, €. 6. 




















(A 


ue vers 
con- 





8 montagne de la Mysie occidentale près 
d'Antandre, joignait le mont Ida. Elle n'était peut. 
être qu'un prolongement de la précédente Strah. 
4. — montagne de la Lyeie orientale, près de la 
Sacrum an S. 
Selon Strabon , elle se nommait aussi Phén 
5. — (Sancta- Croce), v. de la Lycie, voisine de 
la montagne de même nom. Ptol , 3, € 2.—Strab. 
6. — montagne d'Elide, au N. de l'Alphée, vis 
is de ceile d'Osea, au 5. E. 
7 et8. — mont. d'Elide, — mont, d'Arcadi 
9. — (Porto Fenetico) , mont. de l'Île de C 
e de la côte mért 
jonale contenue entre Amathonte et Citium. 
1. OLYMPÉE, - peu, lieu de l'ile de Déles. 
2° — place et lemple de Jupiler à Syracuse 
OLYMPÈNE , -pena, petite centrée de Ja Bylli 
ie oceidentale, qui prenait sn nom du mont 
Olympe (u° 2), qu'edle entourait. 
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ie, l'autre l'nuée de l'olympiad 
3 année de la 50° olympiade , la 


2* année de 
L 161 olympiade, ete, Come Les jeux olympiques 





« célébraient la première nouvelle lune après le 
wlice d'été, par conséquent dans le septième mois 
de l'année attique, l'année olympiqué comprenait 
les six premiers mois d'une année attique et les six 
pin de la < M Para "1 nd 

j'olympiade (que l'on écrit VII, 4) répond à 
Pa 748749 av. JC. ; mais ordinairement on n'é. 
ei qu'une année. 

L'umge de supputer le temps par le moyen des 
Oyeisles ne remonte par) Pau l'établise- 
met de ces jeux, qui étaient d'une telle anti- 
qaité que l'époque ne pouvait en être chronologi 
quement déterminée ; elle ne fut pas même 
instituée des l'époque où Corèbe fut couronné. 
fat qu'après Alexandre-le-Grand qu'un 
historien de Sicile , nommé Timée, observa que la 
célébration des jeux olympiques fournissait une 
époque d'après fqueli 
le temps d'une m: 
























rent 

Ceux de Occident adoptérent celle de l, naissance 
de 3. C., qui se propagea peu à peu, et dévint enfin 
lépile el populaire dans le 10° siècle. 

Liorention de l'ère des olympiades a rendu les 
wervices Les plus grands à la chronologie , et c'est 
encore de nos jours le seul flambeau de l'histoire 
frécque jusqu'aux invasions romaines dans la Ma 
<édoine. Au-delà de l'établissement des olympiades, 
histoire est aa tissu de fables, et la chronologie uni 
rérilble chaos. (On trouvera dans les Tubles Chrono 
sont au commencement de ce diction: 
Le des olympiades jusqu'à la réduction 
en province romaine. ) 

1. OLYMPIAS, flle de Néoptolème et sœur 
d'Alexandre °°, roi des Epirotes, s'appela Myriale 
pendant son enfance. À peine âgée 
elle épousa le célèbre Philippe , roi d 
« donna le jour à Alexandre-le-Grand. Pli 
la répudia à cause de sa fierté ou plutôt por 
infdélités par lesquelles elle prétendait ti 
gance des siennes, et épousa Cléopâtre , nièce di 
roi Attale. Olympias, sensible à cet out 
reira de la cour avec Alexandre, qui 
reuentiment. Philippe ayaut été assassiné quelque 
lemps après, on atinibua sa mort à Olympias, qui 
avait fait tenir des chevaux prêts pour la fuite du 
urtrier Pausanias, et qui, n'ayant pu réussir à le 
ver, combla d'honneurs son cadavre, posa une 
éouronne d'or sur sa tête , lui ft des obsèques ma- | 
friiques, et le $t inbumer dans le tombeau des 
row. Ellé ordonna même que l'on honorât sa mé" 
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avait pris place 





traire aux humiliations que L 
Autpater, régent du royaume. Mais bientôt ele 
revint en triomphe, protégée par Polysperchon. 
Alors, vraltresse Range de Ta Macédoine elle Be 
mourir, pour mieux établir a puisance , Plilipre- 
Aridée, Eurydiee , femme de ce prince ; Nicanor , 
frère de Cassandre, et cent des princi igueurs 
qui s'opposaient À ses desseins. Elle ne tarda pas à 
être punis de sa barbarie. Cassandre, alors occupé à 














faire la guerre aux Tégéates, accourut avec des 
tro 





nombreuses , haitit Aristonoûl , général 
4 mit le siége devant Pydna . où elle 
avec le rente de sa fai 
amènerait bientôt des secour 
lat mémorable par l'iabileté avec laquel 
dre ferma l'entrée à tout conv 



















, et par 





proposa 
cette offre, il envo) 
euter la sentence 


DAR 
. de Sic. — Put. , Alex. 
: 4€. 3.— Paus. 

2. — fille du célèbre Pyrchus, roi d'E, 
Alexandre , son frère, et fat mère de Pyrrhus ; de 
Piolomée et de Plikia. Elle mourut de douleur 
pau de temps apr la mort de ses deux fl. Jan, 

Le 1,3. 

ÔLYMPIE (#irala ou Longenico), une des prin- 
ipales villes de l'Elide, vers le centre, sur l'Alphée, 
atre les embouchures des fleuves Leucyanias et 






épouse 






















Ceite ville était célèbre surtout par | 
qu'on y. célébrait lous les quatre ans en l'ho: 
de Tuguer Oiympien et par le fameux temple 
dédié à la même divinité, Ce tem 





pour ui 
soixante pieds de baut, et représentait le di 





sur son trône. Autour du temple était un bois sacré 
nommé Altis, où étaient placées les statues des 
vainqueurs. Thucyd, — T. L., 26. Diod. 
de S.— Corn. Nip. Alab., 6 8 





— Pol, 3, e. 11. 

2, —lieu peu eonnu de l'Areadie. Philost’ 

1. OLYMPIEN. -pius, surnom de Jupiter , bo- 
noré à Olymyie. (V. Or.vwPie.) Paus., 7, €. 3. 





OLY 


3. — surnom de Périclès, lui fut donné parce 
qu'il semblait toner comme Jupiter Olympien 
quand il parlait. 

‘3. — pianus ; Carthaginois, nommé aussi Némé- 
sianus. Ÿ. Nénéstanus, 





OLYMPIENNE, -pla, surnom de Junon. 
OLYMPIENS (Les Dieux), étaient les mêmes 
que les dieux Consentes, V. GoNSENTES. 
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D. af 
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que dans le combat son vêtement, s 
l'embarrassa de manière à lui ôter la 
vemens, Ce réglement en e: 

quel fat défend 

peine de la 


freindre ( V. 
vaient une couronne d'ache, 


















inqueurs rece- 
‘olivier ou de laurier ; 




















let Le relouroaient das leur patrie, on abat- 
Pc. jeté sur l'Atique, | tait une parte des mars de le vile, pour les y 

il fut envoyé ches les Etoliens , dont il obtint des | rer en triomphe, montés sur ua char. 
secours, ce qui força Cassandre à la retraite, Peu * dont Pausapiat rapporte les 
après, Démétrius Polioreète s'étant emparé d’Athè- Saturne est le premier qui ait régné 
nes, Olympiodore se mit à la tête de 4es com iel , et dès l'âge d'or ilavait déjà un 





sur ce prince Munychie et Phalère, 
liberté à sa patrie, Paus. 

3. — historien, nauf de Thèbes en Egypte, 
vécut sous le règne de Théodo-e, qui l'enroya en 
ambassade auprès des Hans. Il composa en grec 
une histoire divisée en vingt-deux livres, qui com 
mence à l'an de et qui porte le utre de 
Syives (5x) ou Matériaux; nous n'en avons que d 
extraits dans Photius ; et, quoique le style soit gé- 
néralement au-dessous de la majesté de l'histc 
ces extraits font vivement regretier l'ouvrage 
Olympiodore avait ausi écrit le journal de son am- 
Lassade chez les barbares du Nord. 

G:— philosophe platonicien du 6° siècle, composa 
sur Les œuvres de Platon divers commentaires, qui 
n'ont point été imprimés , à l'exception de fl 
de Platon, qui fait partie d'un commentaire sur le 
































— péripatéticien , auteur de quelques commen- 
Le le météorologi FETE vivait dans 
le 6° siècl 
6. — diacre d'Alexandrie, vers l'an 650, composa 
Job, un commentaire dont la plus 
grande partie se trouve dans la collection intitulée 
Catena in Beatiss, Job, Veni 
OLYMPION 
V'an 168 av. J. 























. que l'on 
“couronné aux jeux olym) 
iques étaient fort considéré 


mommait les atblé 
que Le otympi 












lans leur patrie. Athènes surtout tant de 
lépentes en préens pour les olympioniques 


de 
de: 





8 son sin que Solon crat que les lois di 
ttre des bornes. Sa loi porte que l'on 
it olympioniques que cinq cent 

cumes d'argent, V. ATELèTEs 
OLYMPIQUES (Jeux) ,-pia. Les jeux olympi- 
aies ne a Éd Tasse. 

















avec les chevaux de selle. Ensuite les EN 
it. |blirent des combat es enfons , quoi y 
en eût aucun exemple dans l'ant Ainsi en la 






à trente septième clympiade on leur décer 








combattirent tont nus depuis la tre: 


olympiade , où Orosippus perdit la victoire yarce | 






temple à Olympie. Jupiter étant venu au monde, 
Rhéa ss mère confia son éducation à cinq dactyles 
du mont Ida, quelle ft venir de Crète en Eh 

Hereull 












lie dans Olympie 
la victo 





Eléent, On s'applique ausitôt à se rappeler et ane 
ciens exercices de ces jeux j et, à mesure qu'on #9 
ressouvenait de quelqu'un d'eux , on l'ejontait à 
1] ent été retrouvés. 

Ainsi dès la première olympiade on propota un 
prix de la course; la quatorsième on ajouta la course 
du stade doublé ; la dix-lu me le pentathle (c'est- 

dire les cinq exereices : le saut, la course, le 
disque, le javelot et la lutte) fut entièrement ré. 

mbat du ceste fui remis en usage dan: 

la vingt-troitième olympiade ; dans la vingt-cin- 
ième Ja coure du cher à deux chevaux ; dans La 
ngt-huitième le combat du panerace et 





























des 






prix pour la course et pour la lutte ; en 
Fuitilme on leur permit le pentathle entier 
les inconvéniens qui en résultèreat frent bientôt 
exclure les enfans de tous ces exercices violens. 
La soixentecinquième olympiade vit introduire 
encore une nouveauté : des gens de pied se dspur 

a courte ; en la qua- 















un char Quelque temps après on imagina ane coarse 
que temps apr 
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OMB 


de deax ponlains menés on maln ; et une course de 
poaluss montés comme des chevaux de selle. 

Dons la inême ville d'Olympie, les Élles eélé- 
braicat une fête particulière ea l'honneur de Junon, 
et on les Jaisait courir dans le stade distribuées eu 
trois classes : les plus jeunes couraient les premiè- 
res , celles d'un âge muins tendre ven: 

loates les autres , les plus àg 
dération de la faiblesse de leur sexe , on ne donnait 
g_ cents pieds à la longueur du stade, qui en 

huit cents dans son étendue ordinaire. Her 
26.— Vel, Pat. st ce 8. Ti Lu 27: €. 35) 
Dh ee Ge — Just, 7,6. 25 ta: ee 16. — Diod. — 
Ps. 6,c. 6. V. ATuuères, Exencices, COUnGr, 
Lerre , STADE, ele. 

OLYMPIUS : fav k sont 
pemant à la cour d châte de 
Snbicon , en 408. 11 fut à ‘année suisante 
remplacé auprès du prince par Jovius. 

OLYMPUS. V. OLrure. 

OLYMPUSE, sa, fille de Therpius et mère d'Ha- 
locrates , qu'elle eut d'Hereule. Apollod. 
LYNTHE, thus, my. fils d'Hercule et 

, donna son nom à un fleuve de la Chal- 

ie.C'est peut-être le même que le suivant. 

D roi de Thraco, Blade Strymou ou d' Hercule, 
futtué à La chasse por un sanglier. Son frère Brane 
galui éleva an monument, et donna son nom à une 
nille qu'il élera à l'endroit même où il périt. 

1. OutxTuE, 4hns, gé0g. (Agio-Mama), v. de 
L Macédoine dans la Chalcidice , à l'extrémité 1e 
watrionale de la presqu'ile de Pallène , au fond du 
pile Toro: l'embouchure d'une rivière de 
même nom, devint célèbre à cause des différends 
qu'elle eut successivement avec les Athéniens, les 
Lacédémoniens et le roi Philippe ; qui la détruisit , 
«ten réduisit les babilans en esclavage, 348 ans av. 
3: C, Les Olyotbient proue par Philippe srsieot 
demandé des secours aux Athéniens, qui leur en 
«evoyreul , à la persuasion de Démosthène. C'est 
pour les y déterminer que ee grand orateur pro- 
sonça les trois fameux discours connus sous le nom 
d'Olvathiennes , ct qui nous sont parvenus. Hérod. 
ge ta2i 8, €. 127.— Démost., Olynih.—P. Méla, 
ER EUR CTP 

2. — petite riv, de la Clalcidice , se jetait dans 
le golfe Toronstque , près d'Olynthe, enire la Sitho- 
ie et la presqu'ile de Pallène. 

OLYNTHIENNES. V. Ourwrue. 




















deviet_tout- 
































OLYRAS, fleuve voisin des Thermopyles et du, 


œont OEts, tenta , dis 
dre le bâcher d'Here: 
OLYSON , v. de Thesa 

ONARA {role de, Kat). golfe de l'rabie 
Hearemse, sur la mer Erythrée, di antérieur 
da golfe Buebalites. 11 y une ville 
de méme nom. 

OMANITÆ “peuple de l'Arabie Hourente, aux 
environs du goife Omana. : 

1. OMANUS (tir. d'Oman), rir. de l'Arabie 
Heurense , se rendait sans doute dans le golfe d'O- 
mins. 

2. — mont. de Cilicie. V. AM NUS. 

OMARIUS, Lacédémonien, fut député auprès 
de Darius. @. C., 3, c. 13. 

OMBI. V. Ousos. 

OMBITE (Nous), division de l'Egypte, dont 
Ombos était le capitale. 

1. OMBOS ou Own (el-Buéib ou Koum-Ombon) 
sur la rive orien- 





les mythologues , d'étein- 
Si 





. Ÿ POL0soson. 






t sur co gol 

















II. Dict. de l'Ant. 


Ça) 





OMP 


aux croerdiles et par les guerres snglantes que les 
labitans firent aux Tentyrites à cause de Ia diffé. 
rence de leurs religions. Juv., 15, v. 15 — Piol., 
eee 5.— Püne. 

2. —(Conna) ; petite v. dela Thébaïle méri- 
dionale , ainsi nommér à caute de sa 
la rive occidentale du Nil, vis-à vis d'Ombos, dont 
jelle est séparée par le fleuve et une grande ile. 

OMBRES , umbre, myth. La théologie paienne 
distinguait trois parties dans l'homme , dunt chacune 
avait une destinée particulière après la mort. Le 
corps, qui était réduit en cendres ; l'esprit, qui re. 
tournait au ciel, et l'ombre (umbre , simulacrum; 
qui descendait dans les enfers. L'ombre conserva 
toutes les formes des corps terrestres , sans avoir ni 




















chair, ni os. C'est pour cela que les enfers sont nom: 
més dans les poètes le royaume des ombres. Ody5s., 
te En. à, 0. 654 : 5 , v. Bo. — Zuer., 1, v. 120. 

Ouanes, umbræ, arehéol. Chez les Romains ceux 
qui étaient invités à un 






qu'ils étaient. d'ori 


les Ombres possédèrent tout 
male de l'Italie, qui fut e 
salpine, et 





Les Ombres étaient renommés pour leur frugelité 
el leur économie. Après avoir été long-tenps cnne- 
mis des Romains, ils devinrent leurs alliés ; vers 
l'an de Rome 434. V. Ousair. 
OMBRIE où Umeme, -brin, contrée d'Italie, 
séparée de l'Etrurie par le Tibre, et hornée au 
Ne pue simer Adritique, au $. par le Ra. 
à L'É. par le Picénum et le pays des Sabins. Elle 
Lire son nom on des pluies (ab imbribus) fréquentes 
dont elle est inondee, où de l'ombre (umbra) des 
Apennins sous laquelle elle est située. L'Ombrie 
était diviséo en trois parties ; l'Ombrie proprement 
Atea LE. lee Sanoner au N. E. et le Picqaum an 
S.E. Armioum, Asculam, Firmum, Fulgioum et 
: Aucône en étaient les villes principales. Catul., 40, 
ve ut. —Strab., 5.—Pline, 3, €. 12.— Den.d'Hal. 
V. Ones. 
OMBRIENS. V. Owpnrs. 
OMBRIOS Instua. V. PLEVIALIA. 
OMER, mesure des Hébreux. V. HoxER ct GONEr. 
OMOLE ou HoxoLr , -le ou -lium, v. de Thes- 
salie ; séparée de Dium par le Pénée. On y célébrait 
en l'honneur de Jupiter des fêtes appelées Homo- 
Pâtes. Endile, 7e v. Ge T La fes €. 38. 
OMONIE , -nia , onvième mois de l'année des 
habitans de la Cappadoce, répondait à juil 
OMOPHAGIES , omophagia  ( Guèx 
pu, manger) , fêtes grecques en l'hon: 
Ts ve calébralent principalement à Chies et Te 
nédos. On y mangeait les entrailles crues et sanglan- 
Les des victimes, en mémoire de ce qu'on croyait 
que Bacchus ne mangeait que de la chair crue. 
OMORCA , personnage de la mythologie clal- 
it selon Hérose une femme mons- 
que Bel partages en deux, et dont une 
moitié forma le Giel et l'autre la Terre, 






































conçu de La passion pour lui, 
Le Héros n'en 8 wasge que pour rester au pietr de 





ONC 


a mattreue. Selon d'autres, Hercule ne fut pat 
vendu; il vit Olphale en traversant la Lydie, et 
J'aima: Quoi qu'il en soit, il en eut un $le, que les 
uns nomment Agélaôs , et les autres Lamon, et 
dont decendirent Gygès et Crésus, Néanmoins une 
Satro tradition fait descendre ces princes d'Alc 

Bls d'Hercule et de Malis , une des suivantes d'Om- 

















phale. 
“Heroule fut #i épris de la heauté de cette reine 
que les poètes nous le représentent Slant à ses piods | > 


ave es femmes: près de lui est Orphall 
couvre de la peau de lion ; s'arme de la masuo, et 
frappe légèrement le héros de ses sandales, pour 
le punir de la maladresse avec il Gent la 
quanouille et le fuseau. Hercule 
phale, selon les uns trois ans, selqn les antres une 
seule sunée. Après son départ, la reine le remplaça 
ar d'autres amans. Pour cacher ses désordres , elle 
it asaminer ceux qui y avaient participé. El 
fut allembme maseré par un prince ydien. 0 
Fast., 2, v. 305. — Apollod., 1, €. 

Proper.s 3, El 11, 0. 19. 
Athén. — Plut, — Cléarque. 

CMPHALION, esclave de 
dans La peinture. On vo; 
nombre de ses ou! ont la plupart représen- 
taient des souverains de Messénie, 

OMPHALOMANCIE, -tia (Su: 
uvraix, divination), sorle de divina 
pratiquait par le moyen du cordon ombilieal. 
Jugeait_ par le nombre de nœuds qui s'y trouv: 
du nombre d'enfans que la femme nouvellement 
accoucée aurait ensuite. 

OMPHALOS (éupados , nombril), lieu de l'le 
de Crète, ainsi nommé de’ ce que, Jupiter y ayant 
été porté au moment de #2 naisance, le cordon 
embilical de l'enfant tomba auprès du fleuve Triton. 
Diod. , 5. 

1. OMPHIS, c'est à dire bienfaiteur , un des 
noms d'Osiris. 

2. — roi des Indes , qui s 
Ce le même que Taxile. Q. 

ON, nom hébreur de la vi 
Egypte. V. Héciorouts, n° 1. 

ONÆUM ou OExrux, mont, at ville de Dal- 
matie, 7. L., 43, € 19. 

ONAGRE, nom donné par les Grecs à 
pulte , parce qu'on trouvait quelque analogie entre 
Cette machine et la manière dont l'âne sauvage 
(Greg lance le cent qui le pournireut. 

ONAN, fils de Juda et petit-fils de Jacob, 
épousa Thamar (n° 3) , et éluda les devoirs du ma 
rage par une action détestable. IL fat maudit et 
frappé de mort subite par le Seiguear. Gen., 38, 
3 Pari 























cian, de distingue 
à Messène un grand 






















soumil à Alexandre. 




















us à Naxos, qui, dit- 
le ent été abandonnée 





on, épousa Ariane après q 
par Thésée. Plut,, Thés. 

ONASIME , ms, sophiste athénien , qui v 
sous le règne de Constantin. 

ONATAS, fameux stat 
Y'an 470 av. J. C. On admirait , 
un Jdoménée et un Mercure placés dans 'Altis , à 
Olympie , et un Apollon. Paus. , 8, c. 42. 

ONCA ‘ou OnGa ou OuGa, c'est-à-dire Minerre 
jeune fille , surnom célèbre de Minerve dans la Fhé- 

la Syrie, et ensuite dans la Grèce, p 
hèbes ot à Ar yclée. 

€, uncia. Ce nom désignait cher les Romains 
le dousième d'une chose quelconque, considérée 
‘<omme un tout, et qué l'on nommait as ; dans ee 
sens le pied, l'amphore, ete. ; L leur once. 11 
désignaët plus spécialement le dourième de la livre. 
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qui se|* 





D. af 





ONE 
L'once, polds, valait sopt gros, neuf grains. V. 
Tables des Mures Ramabnes, a Le Ole VU 





ONCHESME , -mus, port d'Epire dans la Tles= 
protie, au N. , entre Camiope et Panorme. V. Ox- 










, Peut-être par 
ei. ice à Atte, 


Si de Neptune. donna 
le en Béotie, où il de- 








% Âgrius, que Diomède força de se re- 
dans le Péloponès 
ONCHESTE, dur, Frog ve an 
















lecentre, près du Haligrte au NO. 
et Médéon au 8. près de cette der 
nière , avait été icheste, fils de Ne 





tune. Elle était en ruines du temps de Pausania: 














11.42, v, 13.— Pline. — Paus., 9, €. 26.— Strab. 

ONCIUM, rcadie occidentale, chex les 
Telphussiens, au $. O. de Telphusse, entre le Ladon 
et le Thitoa. 


ONCUS, fs d'A pollon , dou: 
ton del'Areadie, l'Oncium. IL 
vales. Cérès; passant en Arcadi 
à Neptune 
treno 
les cavales d'* 





; inspira de 

et, pour se dérober À ses poursuites , se 

a en jument, et passa quelque temps parmi 
forme d' 











Neptune prit 
cavale. De cette 
dont Oncus fl ensuite prés 
Hercule. V. ANON. 
ONEILION, macrifce offert à Neptuni 
sexes. 
ONEIOS , my-th., un des noms de Morphés. 
Onéios, ge. V. Oxo he 
ONEIROCRITIE (Guos, songe: Kaas ue. 
ou Onximomancix (uavreie, divination), art 
d'expliquer les songes, et de prédire l'ev 
leur moyen. V. SONGES. 
ONÉIRUS, fils d'Achille et de Déida: 































qu'il détirerait renalire quelque leraps après sa mort, 
pour voir l'accueil quele Public ferait à cet ouvrage. 
Plnt., Alex —Q.C.,9, ©. 105 10, €. 1. — Au. 
Gal 9, €: 4. — Suid. 

1. ONÉSIME, -imus , Macédonien de la euur de 
Persée , consei ce prince de rester en paix avec 





les Romains. Désespérant de réumir, il se retira à 
Rome, 169 av. J. C. 7. L., 44, c. 16 

2 —Phrygien, ctclave de Philémon ami deS. Paul, 
fil un vol cui 
à Rom 


fable à son maître, et 60 sauva 
où il rencontra S. Paul. Cet npôtre le 

et lui donna une lettre pour Philémon 
voir son esclave chrétien, le combla de 










graphe, natif de la Macédoine, joait d' 
ur à la cour des empereurs rom: 














ec beaucoup d'élégance et de précision les 
vies de Probus et de Carus. 
ONÉSIPHORE , ami de S. Paul , vint d'Asieà 


Rome le visiter dans sa prison. Timoth., 3, v. 16. 
ONÉSIPPE, -pus, un des Ms d'Hercule Apollod. 


LL. _ ff 


ONO 





%. ONÉTOR, père de pilote Pbrontis , qu’Apol- 
lon tua à coups de flèches. Odyss.. 3, v. 279. 

3 — père de Laogonus, grand sacrificaleur de 
Jupiter Idéen. 71. , 10, v. 

ONÉTORIDES , officier athénien qui tenta de 
maracrer la garnison que Démétrius avait mise à 
Athènes. Polyen , 5. 

ONEUS, mont. que l'o place dans l'Attique et 
la Béotie , joignait le Cithéron. Xénoph. 
1. ONTAS 1e, fils de Jaddu® ; gran 
succéda à'son père l'an 3at av. J. C. Il gou- 

ue des Hébreux pendant vingun 

ans , et eut son fils Simon pour succeseur. 
32 IT, 6ls de Simon-le-Juste, succéda dans la 
saveraine sxcrificature à Manané, Ayant refusé de 
er Piolémée Evergète , celui-ci lui 
Béllara La guerre: mais bieolôt Oniat acquitta ce 

































qu'il devait, el mit fn aux poursuites du roi d'E- 
apte. Oniss II mourut l'an 2! J.C. , après 
Soir excercé ses fonctions pendant quatorse 09, 





Sos fils Simon JI lui succéda. Jos. 

3. — JT, grand-prêtre des Jui 
1 Juï succéda l'an 105 ave JC 
de'sa charge par Anti ane pour avoir 
excité quel troubles, P at tué à Antioche 
par Andronie , officier de ce prince. Jos. 4nt. Jud. 
Lac verras. 53 2, € 3,4 ot 15. 

— AV. file du précédent, fut empêché par ses 
enéles, Jason et Ménél succéder à son père. Il 
ne retira en Egypte, et devint le favori de Plolémée 
Philométor et de sa femme Cléopätre. Philométor 
lai donus la permission de bâtir en E. 

ie pour les Juifs, comme celui de 
fui assura que lui el ses descendant on seraient à 
perpétuité souverains sacrifcateurs. Après la mort 
de ce prince, sa veuve chargea Oni 

erre à Ptolémée Evergète , qui s'opposait à ce que 
on 6ls hérilét de sa couronne. V. CLÉOPATRE, 
Prouéæée Evencète et Omion. Jos., 4nt. Jud, 
— Bus 6 39, 0.38. 

5." V ou MénéLas, fils de 
4'Onias DIF, fot nommé grand-prêtre l'an 168 ov. J. 
Cssyant été convaincu d'avoir excité des troubles en 
Judde, il fut arrêté par ordre d'Anthiochus Eupator, 
et obligé de se jeter da haut d'une tour , l'an 1 
av. J. €. Jos., Ant. Jud. — Macch., 2, €. fs ©. 23; 
Se. 5, ads 13,0. 1, 0e. 

3. ONION (Tel el Judieh), petite 


Ant. Jud. 
ls de Simon 
fut dépouillé 































jon-le-Juste et frère 

















lle on bourg, 





















dans la partie orientale de la Basse Egypte. Dans 
le principe O! qu'un temple bit par 
Oniss, gra: qui, chassé de la Syrie, 
se retira en Egypte, nt’ de Ptolémée 

métor d' 

lémée 

quastité 

Gen du temple. Lors de la prise de Jérusalem Ves- 
pañien, craignant que l'Egypte, et particulièrement 
€ lien , ne devint le point de ralliement des Juifs, 
St dépouiller et fermer le temple d'Onion. 


2. 2 où Oxiuw , montagne de la Corinthie , un 
pes au N. de l'Isthme, des monts Géra- 
mens , s'étendait des Thermes à Crommyun. 

ONTROCRITIE. V. Onrmocarrie. 

ONO, r. de Palestine, dans a tribu de Benjami 
à cinq milles de Lodon'ou Lydds. Par, 1,6. 81 
Héhém., 11. 

1. ONOBA (Aoguer), v. de la Bétique, sur la cbte, 
à l'embouchure du Bælon. 

2. — Cesrvanta du Onomarisrunta { Huelva), 
petite v. de la Bétique, un peu au-dessus de la pré- 

















(163) 







OX0 


eédente, sur une laugue de terre formée par les 
Embouchares de deux potites nids 

ONOBALE , a, ou Oxosauir. V. Ce mot. 

_ONOBALIE,, -lin, ou Tacrominus , fleuve de la 
Sicile orientale, prenait se source entre l'Etaa et 
les monts Héréens, et se jetait dans la mer lo 

e à Naxos, un pen an $. de Taurominium. 
ONOCENTAURE ( ôvo; . âne; xévræuos, een 
taure ), monstre moitié homme el moitie âne. Oo 
Les regardait comme des génies malfaisans, Elier 

ONOCHOËÉRITIS où Onocuoérès (vs 
Afof: por) manelre moitié âne et moitié por. 

[ont les pañens disaient que les chrétiens avaient 
fait leur dieu. 

ONOCHONUS, fleuve de Thessalie, vers l'E. 
prenait sa source au mont Phyllins . passait à Cra- 
num, et se jetait dans le Pénée à Larise. Son 

is à sec par J'rmée de Xerxès. Hérod , 






















: ONOHUSATES ou Ononasates (Ciontat), v. 
de la Novempopulanie. ches les Bigerrones, sur les 
confins des Convenm, au $. E. de Turbe. 

+. ONOMACLÈS , l'un des trente tyraus ét 
par les Lacédémoniens à Athènes. 

3.—l'un des éphores de Sparte, per 
guerre du Péloponèse. Xenoph. 

1. ONOMACRITE , -fus , poète et devin d'A 
thènes, que l'on eroit auteur des Poésies attribuées 
à Orphée et à Musée, forissait vers l'an 516 av. J. 























chassé d'Athènes par Hi je, un di 
Hérodn pre 6. ° 


£ls de Pisistrs 
2. — Loc: 
Aristote, Pol.. 23. 
ONOMANCIE pour OnowaTomanuiE ( Gvo: 



















nom; davrtix, on), div parles nom: 

Une des règles de l'onomancie parmi les pythai 
s était qu'un nombre voyelles, 

nom d'une personue, signifiait quelqu'imperfe 


au côté gauche, etun nombre impair, quelqu'i 
Perfection au «Ou droit. Die avaient eneure 
régle que 
Leureuse 
rales, jointes ensemble, formaient 1 plus grande 
somme, + Ainsi, disaient-ile, Achille devait vaiucre 
Hector , parceque les lettres numérales comprises 














8 | dans le’ nom d'Achille formaient une somme plus 


grande que celles du nom d'Hector. » C'était sans 
doute par une superstition pour les noms que les 
Romains huvaient à la santé de leurs maltreses 
autant de coups qu'il y avait de lettres dans leurs 
noms. 














is ayant 
‘armes, il 








qui vint pour 
Liens, etattaqua la ville de Phères en Thresalie ; le 
força à courir de ce côté. 11 remporta deux vic- 
toires sur le prince macédonien , le força à ue re- 
ler dans ses étais , et rovint dans la Béotie, où il 
obtint encore des succès brillans, Mais, Philippe 
tant revenu à la charge auprès de cetle même 
de Pères, et s'étant uni aux Thessliens , il 112 











OPE 


vaisen à son tour, ot tomba 
nemis avec Lrois mille des siens. Philippe ordona 
son supplice; et Gt attacher son eorps au gibel. 
or venger Îe smcrilége commis dans le terrle de 
Peiphes, Tan 333 av. Ÿ €, dristotr, Pal. 5: cf 
2.— personnage qu'Antigone commit à la ça 
d'Eumène. Corn. 
1. ONOM ts, officier de Philippe V, roi 
de Macédoine , qui le charges ; l'an 18j av. d.C., 
de tuer les chefs des Maronites, T. L., 29, €. 3! 
jo, ce. 8. 
#22 Eranci d'Othon et un de ceux qui con- 
tribuèrent le plus à l'élever à l'empire. IL était un 
de ceux qui commandaient à la bataille de Bé- 
drine, Tuë.. Hist., 1, €. 25 et 27. 
ONOMASTORIDE , -des , Lacédémonien , en- 
voyé en ambassade à Darius. Quint. Curt.. 3,c. 12. 
1. ONOPITAS , l'un des sept seigneurs persans 
qui eonspirèrent contre Smerdis. Céésias, 


tre les mains des en- 











pe, Eu. 




















2. — officier persan qui fut de l'expédition de | 


Xerats en Grèce. 
ONOSANDRE, -der, philosophe pletonicien du 





245 siècle, dont il nous reste un traité du Devoir et 
des Vertns d'un général, que Rigaolt a publié en 
grec, avec traduction latine, 1609. in-4®: Le 





de Zurlauber en à donné une traduction française 
dans sa bibliothèque militaire , Paris, 1760. 

ONUA VIA , divinité des anciens Gaulois, que 
l'on croit être le Vénus céleste. 

ONUBA, v. de la Tarraconaise, sans doute la 
même qu'Onoba. 

ONU-GNATHOS ou Maxrtra Asint, c'est-è- 
dire méchoire d'dne{ôvos, asinus ; yvk0e à 
prômont. de la Laconie méridio: 

inte S. d'une 












de Cythère. 
ONUPHIS ( Ranub) ; v. de l'Egypie inférieure , 
dans le grand Delta, vers le centre, sur la branel 
Atarbéchis, entre Lidis oppidum vu S. et Butus 
au N.: elle était la enpitale d'un nome qui en pre- 
maitsnn nom. Her. 2, c. 166.—Pline.—Plol., 4, c.5. 

ONYCHOMANCIE, -tia (GvuE, ongle ; uvre, 
ation), divination qui se faisait par le moyen 
ongles. Elle se pratiquait en frottant avec de L 

































re Les ongles d'un jeune garçon, qui les prérent 
soleil, et l'on s'imaginait y voir des figures 
faisaient'connaître ce qu'on soubaitait de savoir. 


On se servait aussi d'huile ou de cire pour en frotter 
les ongles. 

ONŸTHES, compagnon d'Enée, tué par Turous. 
En. 12, a. 514. 

GOLLA et OoLina ; nom que donne Eséchiel à 
deux sœurs, l'une et l'antre courtisanes , dont les 
proititutions sont, à ce qu'on croit , une allégorie 
des désorires de Jérusalem et de Samarie, Esech. , 
e. 









des Chananéens, file 
d'Ans et femme d'Esaü, qui en eut trois le: Jéhus, 
Hidlon et Cor. Gen. , 36, v. 2. 

OOMANCIE, -tix (dv. œuf; puyruix, divina- 
tion), espèce de divination qui avait lieu au moyen 
des œufs, avait, dit-on, été inventée par Orphée. 

OON ou Oonxès. V. Oaxnès. 

OPALIES, -lia, fêtes romaines en l'honneur de 
la déesse Ops, que l'on a confondues avec les satur- 
nales, quoique ; selon Varron, elles +8 célébrassent 
rois Jours après, 




















mis l'E, qe 
OPERIRIA (operarl, travailler), surnom de 
Minerve, le même qu'Ergené, 


ca64) 
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OPERTANÉENS , dieux que l'on plaçait avec 
Jupiter dans la première région du ciel. 
OPERTANÉES, -nea (mpertus ; couvert, caché ), 








sacrifices à Cybèle , ainsi nommés du mystère avec 


lequel ils étaient offer. On y obtervait le sileure 


e | le plus rigoureux. 


OPERTUM (opertus , couvert) , lieu secret où 
l'on tacrifait à Cybèle, 

OPHAL, mur ou tour fortifée de Jérusalem. 
Paral.,2, €. 27, 0. 3; c. 33, v 14 ; Esdr., à, . 3, 
OPHELAS ou Ourzras, lieutenant de Pto- 
lémée Ligus, soumit à ce prince la Libye et la Cyré. 








LLOPHELTES, my th. un des compagnons d'A cé 
Là, changé en dauphin par Bacchus. A, 3, €. 10. 


1 V. Acéri 


2. — le même qu’Archém 

3. — fils de Pénéléo et père de Damasichthon , 
succéda à Autésion sur le trône de Thèbes. Pas. 

4. — père du jeune Euryale , #i célèbre par son 
amitié pour Nisus. En., 9, 2. 201. 

Orueurrs, hist. mieux Ormétas. V. ce mot. 

1. OPHELTIUS, un des capitaines grecs tués par 

Hector. J1., 2. 
2. — capitaine troçen , tué par Euryale. Z2., 6. 
OPHENSES, peuple d'Afrique, voisin de Leptis, 
ec laquelle il fut en guerre. Tac. , Mist., 4, c. 50. 
1. OPHER , ancienne ville des Chananéens, la 
même peut-être qu'Ophéra. Josué, 18. 

2. — lieu de la tribu de Zabulon. Mois, 4, €. 14. 

OPHÉRA, r. de la Judée , dans la tribu de Beu- 
jemin. V. Ouen , n° 1. Jos. e. 18, v. 23. 

OPHIADE,-phias, myth., om patronymique de 
Gombé, fille d0) ro e Pare es 

DE, Ophias (ôpus, serpent) géog., île de la 
côte d'Arabie, ainsi nomme à Lau du grand nom 
bre de serpens qui s’y trouvaient. Elle appartenait 
aux rois d'Egypte. On la nomme aumsi Toparos, 
Did, 9. 

OPHIÉE. V. Oruivcuts, 

OPHIM, fils de Benjamin. Gen. , 46, v. at; 
Nom. ,e. 26, v. 39. 

OPHIODES. V. Ormave, gog. 

OPHIOGÈNES , -en ( dgts , serpent), espèce 
d'hommes assez semblables aux Psylles, qui par 
Jeurs attouchemens soulageaient les malades piqués 
des serpens. Strahon et Pline Les placent auprès de 
Parium en Mysie. 

OPHIOMANCIE, -tia, (3gs, serpent ; uvreix, 
ation), divination par les serpens. Elle étai 
fort en usage che: à 
des présages des 
faire aux 1e 





































les anciens , el consistai 





8. On conçoit aisément l'or 
n. Le serpent , symbole de vie et 
de santé, toujours fgaré dans les biéroglypbes, tou- 
jours attaché au bâton de Mercure et d'Ésculape , 
faisait souvent partie de la coiffare d'Hsis , insépa 

rable du coffre qui contenait les mystères , et éter- 
acllement rameué dans le cérémouial, derait passer 
our un des grands moyens de connaître la volonté 
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des dieux et des prédictions. Les prêtres et les de 
vins n'employaient réellement que des couleuvres 
Mais le peuple ; qui croyait tous les reptiles reai- 
meax, erisit au miracle en voyant qu'on les tou: 
chait sans effroi el sans accident. On en nourrissait 
exprès pour cet emploi, el on les rendait familiers 

1. OPHION, père d'Amyeus le centaure. Met., 12. 

2. — nom que Boèce donne au premier principe. 

3. — géant, sans doute le même qu'un roi vaincu 
per Saturne. 

4. — compagnon de Cadmus. 

1. OPHIONÉE, chef des démons ou mauvais 
réoies qui se révoltérent contre Jupiter. 

2. — célèbre devin de Meménie, aveugle de nais- 

















ace , prédisait vers le temps d'Aristodème. 
OPHÜR , Ai, an des Bla de Jectan, dont les 
descendans, dit-on, s'établirent dans l'Arménie. On 





cit qu'il donna'son nom à la contrée d'Ophir. 
Gen., 10, v. 26. 

Ornin (Sofir ), géog. , contrée célèbre daos l'E- 
axiture_par ses mines d'or, ses aromates, 08 bois 
précieux et son ivoire. C'est là que les vaiseaux 
de Salomon allaient chercher ces Lrésors qui en 
Great le plus riche monarque de la terre. Au reste 
ea ignore la posivion véritable de celte contrée, et, 
malgré les conjectures des savans , il faut presque 
reuonéer à la reconnaitre. Les uos l’ont placée dans 
l'Arménie ou la Colchide, d'autres dans l'Arabie 
heureuse ; et d'autres encore sur la côte orient 
d'Afrique , dans le royaume de Sofala , pays où 
‘at douteux que jamais les anciens aient pénét 
Gen. €. 10, v. 3; Rois , 3, €. 9, v. 26 ; €. 10 , v. 
113 €. 22, v. 49; Paral., 2, c. 8, v. 18; €. 9, æ. 10. 

OPUS, petite fiv. de l'Aredie orientale 
versait la ville de Mantinée, et se perdait au mi 
des terres. 

OPHIUCHUS ou Ormée, -phius (3gus, serpent ; 
égurs, tenir), constellation que les Latins appellent 
Anguitenens, et les français Serpentaire , à cause de 
‘a forme. Les poètes ont dit que c'était Hetcule.Quel 
ques-ups ont cru que c'était Esculape. 

OPHIUS, père de Combé. Ov., Mét. 

1. OPHIÜSE , -s4 (ps, serpent 
de lle de Rhodes , parce qu'elle 

2, 
2. — petite ile voisine de la Crète. 
3. — petite contrée de l'üe de Cypre. Ov. , Met, 
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de, 
prés du Pont-Euxin , sur l'embouchure du Tyras, 
dent on lui donne quelquefois le nom. 
.OFULIME , -mus, mons , l'un des sommets oc 
sidentaux de la chaîne de montagnes qui séparait 
le Pont d'avec la Cappadoce, vers l'urieut de 
deux proninces, | 

OPHLNI et PHINÉE . hist. fils du grand-prêtre 
Héli, célèbres par leurs débauches et leur impi 
Leur compatriotes ayant été battus par les Philis- 
Vos, ils amenérent l'arche d'alliance dans le camp 
au les Jsraélites subirent une nouvelle défaite 
ples désastreuse que la première, et Opbni et Phinée 
Festerenl avec tente mille hommes sur le chai 
de lataille. Rois, 1, €. 3, v 123 €,3, v 13e. 4 ve 

Oran, geng- , v. de Palestine, dans La tribu de 

mjamin. Jus, , €. 18, v. 25, 

UFHRA , roi d'Egypie, plus communément 
Anis 

OPHRYNIUM, petite v. de Mysie, dans la 
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Troade, sur l'Hellespont, à peu près à la même dis 
tance de Dardauum et de l'embouchure du fleuve 
Scamandre. Hérod. , 7, c. 43. —Strab. 

OPIANICUS, chevalier romain de la ville de 
Larinum , Bt essassiner le frère de sa femme , afin 
d'he r du Lien de cette dernière. Ayant iccusé 
par les parens de son beau-frère il assembla quel 
ques soldats , et El asassiner Lous ses accusateurs 
Gc., p. Cinent, , c. 6. 

OPICIENS, «ci, anciens habitaus de la Campa- 

Comme ils sadonnaient aux métiers les plus 
; leur nom devint synonime de misère. On les 
cruit les mêmes que les Dsques. Juv. ,3, w. 207. 

OPILIO (FL.), consul l'an 153 de J. C. 

1. OPILIUS (AURELIUS) . gram 
vers l'an 9 avant 3. C. 
intitulé Libri Musarum, qui n'est point par 
jusqu'à nous. 

3,3,ete. — Macuinos. V. Macnin, 
























ès l'avoir tué 
fpouilles étaieut 





elles v 
guait de trois sortes : les premières consacrées 
piter Férétrien, les secondes à Mars , et les tro: 
mes à Quirinus ; mais ce pom resta aux premières, 
C'est à Romulus que Tite Li ue l'usage de 
consacrer aux dieux les dépouilles opimes. En effet 
ce prince, après avoir tué de sa main Acron, roi des 
Géniniens , offrit les premières à Jupiter Férétrien, 
Ce fait d'armes se renouvela rarement , puisqu'on 
n'en vit que deu exemples depuis Rumulus jusqu' 
Auguste , c'est-à-dire dans un espace de plus de sept 
“cants ans. Les secondes furent consacrées par À. Cor- 
ui les enleva à Lartés Tolumnius, 
larcellus (n° 2) remporta les troisiè- 
ur Viridomare, roi des Gaulois. Sclon Varron, 
eur des dépouilles opimes n'appartenait pas 








Ju 




















m 
l'bon: 





général seul; on l'accordait aussi à un simple off. 


cier, elmêmé à un soldat qui, dans une balaille, 
tuait de sa main le général des ennemis. 

On lit dans l'Ecriture quelque choso d'analogue à 
l'usage des deponilles opimes , quand il est dit que 
l'épée que David avait arrachés au géant Goliath , 
après l'avoir tué, fut déposée dans Le tabernacle, sous 
la garde du grand-prêtre Achimélech. 

OPIMIA, vestale enterrée vive l'an a16av J.C., 
pour avoir”viulé son vœu de chasteté. 7! L.,22, 
€ 57. 

1. OPIMIUS (L.) Pawsa , questeur l'an 299 av. 
J. G., fut Lué dans sa tente par les Sammites, qui 
ieat surpris le camp des Romaius. 7. £ , 10, c. 32. 
2. — (L.) NÉpos, consul l'au 12t av. J. C., est 
célèbre par son acharnement coutre C. Gracchus. 
Peudant sa préture, l'an 126 av. J. C , il avait 




















| apaisé une révolte qui venait d'éclater parmi les La- 


bitaus de Frégelles, et qu'il attribua à Gracchus. 
Pendant son consulat il entreprit de faire casser les 
lois de C. Gracchus; quelqueruns des partisans 
du tribun ayant fait résistance il le cita lui-même 
Son tribumal , et, sur son refus de comparaîire 
il Bl'attaquer son cortège par des troupes illégile. 
ment armées dont il s'était entouré, et le força de 
se donner la mort.En mémoire de cet événement il 
ft bâtir, comme par dérision , un temple à la Con 
corde .Au sortir de son consulat, il fut accusé ; mais 
GC. Carbon vint à bout de le faire absoudre. Peu 


























orP 
après il fut envoyé en Afrique, et, s'étant laissé cor. 
rompre par Jugurthe , il fut coudamné à l'exil. 11 


mourut de misère à Dyrrachium. V. Graccuus 
CC), Furvius (M.). Gc., Orat., à, €. 1323 pe 
Plane, c. 69 p. Sest.,c. 122,— Sall. , Jug., €. 12. 
— Vel. Pat. , 3,0. 6. — Plut. 

3.—{Q.), sénateur romain, injustement d 
de ses biens et des marques de sa charge par 
Gie., Ver. , 3, €. 110. 

4. — riche avare qu'Horscs tourne en ridicule. 
Eunt tombé dans une profonde léthargie, on le rot 
mort il ne fat réveillé que par le bruit des écus. 
Hor.s 2, Sat. 3, w. 142. 

OPIQUE , contrée d'Italie , habitée par Les Opi- 
ciens Paus. 

1. OPIS, myth.. une des nymphes de Diane. 

, 11 0.532 et 869. 

2.'— suivante de Cyrève. Géorg., 4, v. 343. 

Otis , géog. , petite v. de l'Ass, Lans l'Apol- 
loniatide, sur le Tigre. Dans la suite elle fut appelée 
Antioche. Hérod. €. 189. — Xénoy 

OPISTHODOMOS (éresôe, en arrière; déuos . 
malon), lieu saint et retiré où était renfermé de 
trésor public à Athènes. : 

OPITE. es, capitaine argien, tué par Hector 
au siégo de Troie. Hi , ve Bot. 

OPÎTER ou OniruLus, myth. (opem ferre , por 
ter du secours), surnom de Jupiter. 

Oriren, hist., préaom de quelques familles ro- 
maines. V. les noms qui y sont joints. 

OPITERGIUM (Oderso) , v. de la Vénétie sep- 
tentrionale , vers le centre , aa N. d'Altinun , et 
J'E. d'A 
et dela 
Yac., Ann. 3, c. 6 —Piolém. , 3, €. 1- « 

OPLITODROMES , -mi (Skhérus ; soldat posam 
ment armé; dpduos, éourse), nom que les Grecs 
donnaient à ceux des athlètes qui dispatsient le 
prix de la courte , quoique pesamment armés. 

1, OPONTE,, Opus (Talania), principale ville 
des Locriens Opontiens, à une demi-lieue de la mer 
d'Eubée, Elle avait un port nommé Cyga 
# Oponte que régnait Ajax le Locrien. 
38, v.326.— T. L., 28, c. 








'errès. 
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Pont., EL, 4, v.74.— P. Mela, 
2 Fées 0 
trionale, a 





_OPONTIENS ( Locnirns), Labitaient 
dé la Grèce située au N. E. de la Béotie 
la Phocide , au 8. des Loeriens Epicuémid 
des confond souvent avec eeuxei; en et ils n'en 
lurent distingués que tai ne était leur capi- 
tle.V. Orne e Loctians 7 

OPPIA , hist. , vestale enterrée vive l'an de 
Rome 370, pour avoir commis un inceste. 7. L., 
ac. 

Orrta , archéol., loi célèbre qui fat décrétée 
sous les auspices du tribun Oppius l'an de Rome 
539 (215 av J. C.) lorsqu'Annibal était 


Rome sur le penchant de sa ruine, meut 




























un mécontentement général. 
après les femmes présentèrent au 
peuple une pétition pour la faire abroger. Catou 
s'oppots fortement à cette demande , et bléma s6- 
vérement les femmes d'oser solliciter en pu- 
bic. Le tribun Valérius, qui avait présenté la pé- 
tition , réfuta les objections de Caton. Sa harangae 
At un” si grand effet sur les esprits qu'il entraîna 
tous Le suffrages; en sorte que La loi fut rapportée 
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D. fé 


oPP 


malgré l'opposition de Caton. 7: L., 33 et 34. — 
Cie, Orat., 3. 

OPPIANICUS, scélérat couvert de crimes. qui 
étant entré dans le parti de Syl 
unément à Lariaum, se patrie, ceux qui devaient 
Féceuser. Ge. p. Guent 6. 

OPPIDUM, partie du ci qui était 
barrières appoléns carcerase 
OPPIDIUS, riche vieillard qu'Horace nous re- 
réseple parlegeant avi À 














ant de ne point s'aba: 
donner à leurs passions. Hor., 2, Sat. 3, v. 168. 

OPPIEN , -anus , poète dictatique grec , était né 

à Coryeus où à Anararbe en Cilide, vers la fn da 

afsiècle, sous Sévère. 11 accompagna son pi 
il 




















intitolé Halieuticon, 

éticon. Le pre: 
mier est divisé en cinglivres, et le second en quatre. 
L'élégance et la pureté forment le caractère de ses 
poésies, surtout dans le premier ; mais 0 n'y trouve 
que rarement l'élan poétique et l'enthousiaime des 


beaux siècles de la littérature ; le goût y manque 
quelquefois, et la lecture en est fatiguante. Un troi- 
sième poème, qui œst probablement de Deuys de 
c'est 


Thrace ou de Charar , est attribaé à Oppien, 
celui de la Chasse aux oiseaux , £reut 

Ce poète mourut de la peste à l'âge de trente 

Ses compatriotes lui érigèrent une statue , el gra 

vêrent sur son Lombeau une épitape dont ‘voici [le 
« Les dieux n'ont retiré du monde Op) 

à surpassé tous 



















grand cas d'Oppien qu'à 
lui donna une pièce d'or pour chaque vers du Œ'ne- 
géticon ce qui, dit-on, fita 
Vers dorés. meill 
pien sont celles de Be 
Schneider, Leipiick, 
des é es d'en. M. 
Saut et raadu proue 
de l'existence dense 0! 
æarbe et auteur des Hal 
Îe 3° sidele et auteur du Cy 
inférieur au premier des deux 
1. OPPIUS (Sr.) Connicex, décemvir avee C1. 
Appius l'an de Rome 304. Ayant été traduit en ju. 
jerent pour les abus d'autorité, il prévint es con 
mnation en se donnant la mort. 7. L., 3, c. 35. 
—(M.), tribun des soldats de Rome 307. 
Cette année, le mées s'étant retirées sur le mont 
Aventin , Op 
rent cha: 
SE) tribun de 
auteur, célèbre de la loi 
des femmes. (V. OPA , archéol. 
. — (C.), préfet des alliés d: 
P. Etius, l'an 20t av. J. C., fat vaincu par les Gau- 
lois dans l'Ombrie. apr avoir obtenu quelques 
succès contre eux. 7. L., 31,c.2. 





























at Le luxe 
















il fut préteur en Sardaigne. T. 
6.—(Q.), un des troi 
furent opposés à Mithridat 
dicée, Mithriate le mena 













dues César. C'est sans dont 








pourCéar La gurnison de La ville de Le nAfrique, 


Diff 


üRA Ca67) 
1 composa la vie de 


sud Pompée. Dans ce dernier ouvrage il_res- | l'Ej 
Fatait peu la vérité de l'hitoire , et louait César pour 








ipion l'Africain et celle du | Rien n'est aussi célèbre que les anciens oracles de 
de la Grèce et de l'Italie. On les vrenait 
rolonté des dieux ; on les consultai 


vas dépens de Pompée. Du temps de Suétone Gp. | eulement dans les aire importantes, m 


pus passait Le l'auteur de l'histoire de 
'Alerandrie, d'Afrique et d'Espaga 

les us attribuent à Ceser, et d'autres à Hi 
sp. 8: à Aitic., 14. ép. 1.—Tac., Ann, 

fe. 53.— Aui, Gell,, que. 1. 

















ant de M. Antoine l' 
% av. 3, C., fut tué dans un combat contre les Par- 





dans celles de la vie privée: la paix et l 











que leur bonheur dépendai 


thes et les Mèdes. Aude mouvemens d'en crocodile. La Grèce, peuplée 


à. — SaBinus, commendait les légions de la 
Mœsic sous Domitier | fut tué dans un combat 
csatre Décébale , roi des Daces. 

1.0PS, lle du Ciel et de la Terre et la même que 
La deese Rhéa des Grecs, épousa Saturne, et donna 
le jour à Jupiter. Elle élit connue des anciens 
sous Les noms de Cybèle, de Bonne Déesse , de Ma- 
ges Dister Grande mère); de Thya de Tu de 
Proserpi 


rendait en apparence à ces différentes divi 
s'adrestait réellement qu'à une seule , la mère 





















Junon et de Minerve. Le calte qu'on | et d'Apollon. 
e | Les oracles les plus célèbres de l'antiqr 
| ceux de Dodone , de Delphes et 





dieus. Le mot d'Ops semble dérivé d'Opus, travail | Celui de Delphes avait une sorte de supérior 





que cette déesse, k 
m'accordait rien sans travail. Tatius h 
Rome ua temple, où était le trésor publi 





méme que la Terre, | les autres. Sa répu 


tion était très-étendue , et ses 
bâti à | richesses 


qu'elles tentèrent plus 
Tullus | d'une fois la cupidité des princes et des généraux. 


Bostilius lui en éleva un autre, où elle était adlorée| Chaque oracle avait une manière parteuliè, 


are Saturne. On la représent 
d'ane ferme vénérble, qui tendi 





t sous la figure | à" 






monter la volonté des dieux. À Delphes c'était 


la main droite | une prétresse appelée Pythie , qui. remplisait celle 


somme pour offrir son secours, et donnait de la | fonction au milieu des transporis d'une fureur di- 
gauche du pain aux pauvres. On célébrait en son | vine. À Dodone on faisa 
Fonneur des fêtes sppelées Opalies , eton lai im- | colombes et même des troncs d'arbres. Jupiter Am- 
molait au mois d'arril une vache pleine et impure. | mon donnait ses réponses si 
Varron.— Den. d'Hal.,3.—Tibul., El. 4, v.68.— | ment. Amphiaraüs 0: 


Pline: 191 € 6 
2. — Ëls de Pisénor et père d'Euryclée. Odss., | lessonges. 


parler des femmes , des 





plemeut et ouverte- 
ait des ablutions , des céré- 
ratoires, et ne #0 manifestai 





monies pi 


1, +. 428. le la première parole que l'on entendait en sortant 
OPSONOMES , -mi (Sÿoy, vivres , mets ; vd. | du temple tantôt on 







agistrals athéniens , qui ét 


chargés | tion que 
tion des marchés. Le 






font remas 





erprétait une légère a 
eroyait remarquer dans la 
dieu , ou bien le mouvement des 
de troggait à côté du templ 
Joux parlitent en vers, quelquefois ils éeri 
leurs réponses sur des tablettes. . 
Le Rom jumars d'uracles célèbres 
er. On les trouve | en Italie ; il n'est parlé dans Les auteurs que de la 





das la Bibliothèque des Pères, La meilleure édition | Sibylle de Cumes, qui se présenta, dit-on, à Tarquin 


eut celle de Dupin,1700, in-folio. 

OPTÉRIES, -ria (deroxt), présent qu'on 
faisait à an enfant la première fois qu'on la vo; 
On donuai ce nom aux présens qu'un nou- 
veau marié faisait à son épouse. 

















la divinité. On le voyait surles temples ai 

em abrégé : J. O. M. Gc.snat. des Dieux , 3,0, 25. 
OPTIX, nymphe , mère de Dorus. 

OPUS.V. Oronrr. 

1. ORA, my1h., nympbe moitié femme 

+ dont Jupit lér eut un fls nommé 

suraom d'Hersilie, femm 








k 
Romulus. | Pirg., En., 6, v. 77. 
trement RuamsAciE (Hor ou | Ces réponses des oracles 6 












Orites ou Horites , dans l'intérieur des lerres , 
FArabiu: de'sa source. 

















ra Alexandre. Q. 


que fi 
ainsi que le lien où se 
L personve qui les faisait. 





lui offrir le recueil des prédictions 
es sur la destmée de Rome 
parut, et ne revint plus. Ceite prop 
‘autrefois rendait ses oracles dans un antre, 
Ia ville de Cumes 
répied, mais, selon Virgile (En., 6), ell 
réponses sur” des feui 






















es d'arbres , et les lai 
- | exposées aux vents à l'entrée de sa grobte ; quelque- 
fun elle les douvait de vive voix. Depuis celle ap- 
bylle, on ne vit plus d'oracles en 

des cas extraordinaires, 

pour consulter celui de Del- 
ire les réponses que leur 
res el les aruspices 
teuafent lieu d'Oracles. (Den. d’Halic. ; 2. — 















shes; mais pour l'ordi 


faisaient journellement les 








la Gédrosie, capitale des | à double 





Telle est celle que la Pyibie 8t à 





Crésus: + 
à … | versera un grand empii 
clean fort de l'Inde. chen Les Amen | Lys pont déruie son pro 





+ Crésus, en passant l'Ha- 

re empire ou celui 

(e Gyrus. Telle est encore celle- e 
à Pyrchus 

Credo te, Æacida , Romanos vincere posse; 


| Car elle signifie également que Pyrrhus pouvait 








oks 


vaincre les Humains , et les Romoins vaincre Pyr- 
rhus. + Gurde-toi des soisante-treire ans, » dit la 
Pylhie à Néron ; qui erut par-là que les dioux lui 
‘uccordaient une longue vie. Mais celle réponse re- 
gurdait Galha, viilird de soixante re ang, qui 
leva contre lui l'étendard de la révolte , et le dé- 
trôna. Parmi les réponses des oracles , il y en avait 
de singulières. Crésus, voulant surpreudre l'oracle de 
Delphes . envoya demander à la Pythie ce qu'il 
faisait dans le lemps même que son envoyé le con- 

dtait. Elle lui répondit qu'il faisit cuire un 
neau avec une lortui selon Hérodote, 
élait vrai. Quelquefois ce t que de simples 
laisanierics ; témoin celle que f'oracle ft 
1vmIme qui ver smeder par quel moyei 























toujours à l'abri di 
Alexandre réussirent à leur faire donner des répon. 
2es conformes à leurs intérêts, el c'est à celle occasion 
que Démosthène dit plaissmment que la lythie 
Philippisait. 

Les oracles dégénérèrent dès qu'il ne furent plus 
rendus en vers. Mais ce qui contribua le plus à ce 
discrédit des oracles , ce fut la soumission des Grecs 
sous la domiaation des Ror 
de La Grèce étant alors é 
Uéreaux oracles. Le 
ces prédictions en fut une autre cause. 

'attachait presque qu'à ses livres sibyllins et aux 

7 1 n'est pas étonnant que 
ention grocque ; aient suivi 
Ia destinée de la Grèce. EnGn la fourberie qui les 
soatiut long-temps était lrup growière pour n'être 
pas decouverte à mesure que la raisvn faisait quel 
ques iverses aventures scandaleuses , 
telles que celles de Mundus. de Tyrannus, prêtre 
de Saturne, et autres imposteurs qui abusaient di 
leur caractère et de la superstition publique, eclai- 
rérent enfin la erédul 


































doux questions célèbres : 
la première, si les oracles étaient l'œuvre du dé- 
mon , ou de l'artifce des prétres; la seconde 
les oracles cessèrent à la naissance du christianisme. 
Cette dernière question paraît décidée pour la né 
gative , par les Lémoignages de l'histoire, qui rap- 
purie un grand nombre d'oracles consultés jusqu'aa 
quatrième siècle, et par plusieurs lois des empereurs 
Thévdose , Gratien et Valentinien , contre ceux 
qui iuterrogeaient encore. les oracle: 
taines qu'ils ne cessèrent qu'avec le paganisme , 
plusieurs siècles après l'êre vulgaire. 4., Ou) 

— Hérod. 1,2, — T. L., 37.—Cor. Nép., À 

— Strab., 5, 7.—Paus., 











, fleuve de la Sarmatio d'Europe, 
connu. Ovide est le seul auteur qui 
ation. Vossius lit Cratès, nom d’un fleuve 
de Seythie. Ov., Pont. 4, él. 10, v. 47. 
ORATEUR {L'), dialogue de Cicéron où ilexpos 
es caractères du véritable orateur, et passe en revu 
les principaux orateurs de la Grèce ci de Rome. Il 
at en trois livres, et dédié a Quittus, son frè 
ORAX. Sls de Nauplius et de Clymène, 
ORBANA. V. Onsona. 
ORBELUS, pelite chaine de montag 
yées qui scparait la Macédoine septental 
Thrace, et aboutissail vers l'O. au mont Scardus et ! 














très éle- 
ale de la! 





(168 ) 






ORC 


ORDILIUS PuriLuus, grammairien de Bénévent, 
qui fut le premier œaître d'Horace. 1 vint à Rome 
sous le consulat de Cicéron, et ouvrit une école 
daus cette ville. 11 était d'une sévérité dont ses élé 
ves éprouvèrent souvent les effets. 11 vécut cent 
208 , et perdit l'usage de la mémoire peu de temps 
avant 12 mort. Suet., Gram.—Hor., 2, éps 1. v. 71. 

ORLITANIUM , v. des Samnites, fat prise par 
le préteur Q. Fabius, l'an 214 av. 3. C. 7. 
€ 20. 

ORBONA , déesse tutélaire des orphelins, avait 
un antel à Rome prèt du iemple des dieux Lares, 
Arnob. 


ORCADES. fles de l'Oeéan, sur la côte septen- 











| trionale de la Calcédonie, dont elles ne sont séparées 


ue par un détroit. Elles sont au nombre de vingt- 
it , et portent encore le même nom, Zac, 4gr., 
10. Juve, à, w. 261. — Piolé 3 
ORCELIS ( Orihucla) ‘Espagne orien- 
les confins dela Bétique et de la Carthagi- 
noise, à quelques milles de la mer, sur le Tader. 
ORCHALIS où ALoPEcs, colline de Ia Béotie, 
vers le centre, près la ville d'Harliarte, Plur., 25. 
ORCHAMÉ , -mus, roi d'Auyrie, ft enterrer 
vive sa fille Leucothoé, qui avait un commerce clan 
destin avec Apollon. Métam., 4, v. 212. V. Leu- 
! cornof. | 
ORCHÈNES, philosophes babyloniens qui 
semblaient à Orchoé. 
ORCHESTRE , ra (dryéquat, damer), partio 
des théâtres grecs où était le chœur. Chez les Ro= 
maius c'était la place des séuateurs et des vestales. 




































Hosiss, 


un dû peuple l'an de Rome 
porta la loi Orelia. V. ce mot, 2, 
ORCHOË (Drahemia), ville de la partie méri- 
divna!e de la Babylonie. C'est là que 1e tenait une 
ect philosophes chaldéens connus sous le nor 
d'Orchènes. 
1. ORCHOMÈRE, us, myth., Phocéen , fs de 
Jupiter et de le davade Hésione, fut, selon quel. 
sur d'Orehomène en Béotie et 
Clara, qu'il eut d'Her 
+ roi d'Orchomène en Béoti 























1. Oncuowiae (Seripons) , geo 
Béolie , appelée primitivement À nd 
de son ‘fondateur, était située dans lo partie N. O. 
| de cette province, aa N. et près de Lébadé 
j'ua lae nommé Ise d'Orchomène , à égale distance 
du Morius et du Mélas. Cet ville, l'une des plus 
belles et des plus riches de la Béolie et peut-être 
e toute la Grâce , eut long-temps ses rois particu- 
liers, qui se suecédèreut dans l'ordre: suivant 

Andrée, fils du deuve Pénée; Etéocle, Phlégyas , 
Chryss, Minyas, le plus riche et le plus puissant 
de tous; Clymène , Érginus , qui accompagas ler 
Argonautes dans leur ex] Trophonius , 
Agamède, Ascalaphe et lalmène. Ellrenfermait ano 
grande quantité de monumens curieux, eatre autres 























ven l'E, aux monts Hémus et Rhodope. 
ORBIANA (BanB1A), impératrice romaine, trpi- 
citiae femme d'Alexandre Sévêre, 
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Un teplo des Gréces , la fontaine Acidalie, consa- 
crée à Vénus, l'oracle du devin Tirésias, et surtout 
le trésor de Minyas, C'est près de Là que l'armée de 
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ORE C6 


Mithridate fat battue par Sylla, 8 av. J. C. H.,2, 
#38. — Hérod. , 1, c. 146: 8, c. 34. — Thucyd. 
— Just, 11, €. aus. — Strab. — Corn. Nep., 
Hyumd! —" Diod. de Sic. 
2. — (Æalpahi), v. de l'Areadie orient, au N. de 
‘est plus aujourd'hui qu'un petit bourg. 
de Thessalie, au N., sur let confins 


petite v. au, dns le 
territoire de Caryste. Strab. 

ORCINIENS, Orcini liberti. Les Romains nom- 
ÿ Îes esclaves afrai 
res, el devenus, 



















fleuve de Seythie et de Ger- 
manie qui se jette dans le Dane 
ORDO VICÉS ( partie de la principauté de Gal 
Les, peuple nombreux de la Grande-Bretagne dans 
la d A voisins à l'E. les Cor- 
les Démètes ; l'île de Mons leur ap- 
Agricola fit paser tons les habitaos au 
jpée. Tac, Ann, 12, €. 53. 
ORÉADES (696ç , montagne) 













2 ihes des mon- 
tagues, lle de Phoronée et d'Héeate. Quelques | d 


auteurs les nomment Orestiades, et leur donnent 
Jupiter pour père. Elles allaient ordinairement à 
la suite de Diane , et l'accompagnaient à Ja chasse. 
JL. 6. +— Enéde , 1, v. 504. 8, v. 787 — 
Strab.. 10. 

ORÉAS, fl: d'Hereule et de Chryséis. 

ORÉE , myth., bemadryade, fille d'Oxylus, 

Onte, géog., primitivement lsriæa ou Hes- 
riæa ( Orco), v. de l'ile d'Eubée , sur le canal qui 
sépare cette 1e de Le Thewalie, au bas du mont Té- 
léthrius. Cette ville fut dans les commencemens 
de l'île 
ee n'est pins aujourd'hui qu'un village. T. L. 
fi, — Pline. © Pl, — Diod. de Sie. —Stra 

ans. — Piolém., 3, c. 15. 

OREES, Oraa (Ge, sion) 
de fraits que l'on faisait quatre fe 
déemses des saisons, pour en obleni 
etserein. 


ORESBIUS , capitaine grec au siége de Troie. IL, 


5, v. 707. 
ORESTA ou Onreris (Andrinople). V. Avaua- 
noror1s. 

















irès-puussaote, et l'une des trois principal 
m 






offrandes de 
par an aux 
m temps doux 















1h, Éls d'Agememnon , roi de 

Mycë Clytemnéstre , était encore fort 

jeune lorsque son pére, au retour de Troie, fut 

assassiné par Clytemaestre et par Egistle , séducteur | 
Electre vint à bout de soustraire Oreste 

n Le faisant retirer chez son oncleStro- 


d'Oreste. Fgisthe et Clytempestre en concurent tant 





{miohe , el Pen! 


D ÔRE 


et tua de sa main se mère et l'usnrpateur. Désce 

moment les faries commencèrent à le tourmenter. 

1 alla d'abord à Athènes , pour le faire expier pai 

l'aréopage. Les voix des juges 

de part et d'autre. Mine: 
0 en 0e faveur. Ce pi 











en reconnaisance de 
ce û 

le nom de Mi 
jugement , Orest 


fit élover un autel à cette déesse , sous 
erve Guerrière. Nou content de ce 
la chez les Trésés 









1'étaient assis les neuf juges qui l' 
vaient expié, et on la nommait la pierre sacré 
Après ces expiations Oreste fut rétabli dans ses 
étatà par Démophon , roi d'Athènes. Les furies ne 
cesant point de le tourmer fin cons 
ter l'oracle d'Apollon , où il apprit que, pour 
être délivi Fa ait ler eu Tauride eulever la 
statue de Diane , et délivrer sa sœur Iphi 
it avec Pylade; mais t été pris er . 
1 fut eur le poiat d'être immols à la déeme, 
suivant l'usage barbare de ce pays. Pylade voulait 
mourir pour lui, et l'un des deux allait périr 
quand Oreste se $t connalire à la prélresse sa sœur. 
Alors elle Gt adroitement suspendre le sacrifice, fai 
sant aceroire au roi Thoas que, ces étrangers étant 
coupables d'un 


























la purifier. 
mon! vaisseau de sn 
frère, prit la fuite avee lui, et emporta la stat 
de la déesse, Des auteurs croient qu'avant de partir 
Oreste avait tué Thoas. Tous les anciens convien- 
ment qu'après cette entreprise les furies cessèrent 
de le tourmenter. 

Après son retour il &t épouser Electre à Pylade. 
11 songes aussi à recouvrer Hermione , fille de son 
oncle Ménélas et d'Hélène, qui lui avait été pro- 

se, et que Pyrrhus lui avait enlevée. Ayant appris 
ue son rival élait allé à Delphes, il s'y rendit avec 

lade, et causa par ses insinuations [a mort de ce 
prince, que massacrérent les Delphiens. Oreste 
épousa ensuite Hermione, et Yécut depuis assez pai- 
alblement dos es états ÿ mais ayant passé en dre 
cadie , il y fat mordu par un serpent, et y mourut 
âgé de quatre-vingtdix ans, près en avoir régné 
soixante-dix (1176-1106 av. J. C.). 1] avait joint au 
royaume de Mycènes celui de Sparte, après la mort 
de Ménélas, les Lacédémoniens ayant mieux aimé 
donner la couronne au mari d'Hermione , fille de 
ce prince et d'Hélène. qu'aux cofans naturels du 
roi. Al Jaissa deux fils: Tiamène , qu'il eut d'Ile, 
ile , d'Erigone , qui reguérent con. 
jointement après lui 

Selon une ancienne tradition Oreste était un géant 
à qui l'un donnait sept coudées: Platon a trouvé du 
rapportentre Le nom de ce prince et s0n humeur 
farouche (8956, montagne). Hom. , IL. , 9, v. 1431 
1%. h., Chocpl 














































de joie qu'ils se rendirent aussitôt dans le temple, 
d'Apnllon pour en rendre graces aux dieux, Oreste 
1 pénétra avec quelques soldats, dispersa les gardes, ! 





Eurip.… Elec. Orestes Jphig. en 

L 67, 68. — Plat. — C. 

vide, Metam 
; 4 









Bent 


ORE 


va24 =Strab.gu3 — dpolod 
FL V0. — Sénèq. ; dar. 

ÉAE TS ep av 1 ar pr nl 

ee. 

royea, (af par Polypætds. 1.13. 

rec, lud par Hector. 14, 5. 

à HSE à Surnom Ou agnomen de quel 

ques familles romaines , surlout des Aufidius et des 

Aurelius. Ÿ; cape de règue de Théoäoee 

2. — préfet d' te sous le le . 
disciple Bt ami de là ééldbre Hypatie. La laine qu'eut 
pour lui. Cyrille s'étendil jusqu'à ceite lemme 

re , et fut cause de sa mort, l'an 415 de J. C. 
V. Hyrarie. 

3. — général de l'empereur d'Occident, FL. Ju- 
Bas Népôr, te révoll coatre li l'an 75, 6 ft ou 
ronner son Éls Augustulus, qui fut le dernier empe- 
reur romain. Oreste él un des grands de la cour 
d'Atila, roi des Hunt il avait 4 envoyé par ce 
roi en gmbassade à l'empereur Théodose, à la re- 
avancé dans les ar- 
et OpoacRE. 


(ou 



































d'Oreste, fils d'Agamemnon , qui se réfugi 
eette contrée Jorqu'il fut guéri de ve frénésie, 


Phars., 3, w. 349. V. Onesrives. 
2. — peuples de Macédoine. 7, L. , 33, c. 34. 
ORESFEUM, v. d'Ares tué à environ 





dix-huit milles de Sparte , et fondée par Oresthée ; 
file de Lycaon, fut d'abord appelée Oresthasum , 
Oxestéun , du nom d'Oreste, fils d'Aga” 
memnon, qui y séjourna quelque temps après le 
meurtre de Clytemnesire. Paus., 8, c. 8. 

ORESTHASIUM ouOnesrussivu. V.OnesTEux 

ORESTHÉE, fls de Lycaon, donua son nom 
à Oresthasium , ville de l’Arcadie, appelée depuis 
Orestée , d'Oreste. Apollon. 

ORESTHESIUM, v. de l'Arcadie. Ÿ. Onesreun. 

ORESTIAS.V. Aaianorouts, nom qu'elle porta 
postérieuremer 

ORESTIAD 
Onfanes. 

ORESTIDE. V. Onrstipzs. 

ORESTIDES, Orestidæ, descendans ou sujets 
d'Orcste, fils d'Âgamemnon. Ayant été chassés du 
Péloponbse par les Héraclides ; ils s'établirent dans 
une cunirée située à l'O, de la Macédoine, et à l'E. 
de l'Epire, qui prit d'eux le nom d'Orestide. Qui 
ques uns eroient que celle contrée reçut son nom 
d'Oreste li i L 














+ symples des montagnes. V. 














RESTILLA (Auneuta }, Romaine célèlh 
porane coprit el ses grâces, fut maitresse et ensuite 
femme de Catilina. Elle était par #a dissolution 
bien digne de son amant. Gic., 4m, ép. 7.— 
Sal., Cat., €. 9, 21. 

1viE, seconde femme de Caligula. V. 











1e, n° 4. 
ORÉTAINS , -tani, nation puissante de la Tar- 
raconoaise , habitait rers le N. de celle province, 
entre l'Anas et le Bélis, vers les sources de ces deux 
fleuves ot les monts Orospéds. Ïls avaient pour 
capitale Oretum. T. L., 21, € 11,535, € 7. — 
Piol., 2, c. 6. 

ORÈTE, -retes, satrape persan, gouverneur de 
Sardes sous Cambyse, ft périr par le supplice de la 
croix Polyerate, tyran de Semos, qu'il avait attti 
ches lui par supercherie, Il fat lui-même mis à 
mort par le nouveau roi Darius Je', l'an 5at à 
3. C.. pour avoir voulu se révolter. Hérod. 

ORETES uples de la Sarma 
qui habitaient sur les bords du Pont-Euxi 

















7) oRI 


ORÈTHE,, thus (l'Oreto) , pelite riv. de Sicile. 
ORETUM (Nostra Señora dy Oreto) , capitale 
Oretani; qui en avaient tiré leur nom , était 

située vers lo centre du pays, sur l'Anas, au 5. 
E. de Tibisosa , et au S. de Consaburus. 

UREUS. V.'Onée, n° 2, 

OREXARTE , fleuve d'Asie, le même que le 
Jaxarie ou laxarte. V. ce mot Put. 

ORGA ou OnGas, petite riv, de Phrygie, vers 
lo S., se perdait dans le Méandre. 

SRGANA , myth., suraomn de Minerre, le même 
qu'Ergané. 

OnGawa, géog. ( Lareck }, 
Persique, sur les côtes de la 


















celle d'Oaracte, et au S. O, de celle pris, avec 
laquelle on l'a confondue à tort. On y plaçait: ainsi 
que dans deux autres Les, le tombeau du roi 
Erythras. 

"ÉRCESSUM, place forte 
consul Sulpicius ACTA se ren 


1. G. TL. 31, c. 27. 

ORGÉTORIX, chef des Helrétiens, forme , à 
l'arrivée de César dany les Gaules , une conjuration 
contre les Romains, et se donna la mort lursqu'l 
rojets découverts. Cs., G. des 












chus dans les Indes. 
3 € Le — En do 
240.90 


ORGIOPHANTES (yue, les orgioss gaiverv, 
dévoiler), principaux ministres ou sacrificateurs 
dans les orgies.Ils étaient subordonnés aux orgias- 
Les. Glez les Grecs c'était aux, femmes qu'il appar 
tenait de présider dans es myatères de Daccbue, 

ORGYA , petites idoles que gardaient précieu.e- 
ment les femmes iniliées aux orgies ou mystères de 
Lacchus. Dans les fêtes de ce dieu elles empor- 
taieat ces statues dans Les bois en poussant des bur- 
lemens. 

ORGYIE, mesure de longneur des Grecs , valait 
ix pieds grecs, et de nos mesures cinq pieds 

res. Ve les Fables des Mesures Greques 

ORIBASE px Praoamr, disciple de Zénon , de 
Gypre, et médecin de Julien, qui le $t questeur de 
Constantinople, et qui eut pour lui la plus grande 
estime, Ilaccompagna Julien en Orient , où il eut la 
douleur de Le voir mourir de ses bleures. IL fut 
exilé sous les empereurs suivans , et se ft estimer 
des barbares mêmes para vertu.On le rappela dans 
lasuite. IL mourut au commencement du 5 siècle. 
On a de Ini un grand nombre d'ouvrages imprimes 
à Bâle, 1557,3 vin-8°, et dans Artis mediceæ princi 
'pia de Henri Etienne, Le plus ostimé est sun livre 
[des Colecctions, en soixante-doure livres, dont il ne 
mous reste plus que 
prière de Julien. 


































ORICUM ou Ontcus (Orico), ville 
la mer lonienne , au fond d'un golfe q 








imite à L'Epire et à l'Hllyrie. Elle fut fondée, selon 
Pline ; par une colonie venue de Colchide, Elle 
fat pares que les Troyens 







y régnèrent nprès la 
un port vaste et 


D. 


ORI Cu 


la térébenthiue croissait en ahondance dans les envi: 
rons de celte ville. En., 10, v. 137 — 
€. 4: 26 . e. 25. — Ptol., 3, e. 14. 2 Pl 
89. — Phars., 3, 187. 








deux (la Macédoine et la Dacie } appartenaient à ! 


l'llyrie, et cinq (la Thrace, l'Egypt 
Pont et l'Orient } à l'or MA La 
L'Empire d'Orient deviot un empire à part l'an 
de J. C. 366, sous Valens , lors de la scission de la 
monarchie en deur portions. Gratien , Valentinieu 
31, et Théoduse y réunirent momentanément l'em- 
pire d'Uceident ; mais à partir d'Arcadius, succes- 
seat du dernier { 395 de J. C.), les deux empires 
furent toujours séparés. On trouvera la liste chro- 
sologique des empereurs d'Orient après les fastes 
consulaires. 
ORIENTIUS, écrivain ecclésiasti 
d'Elvire en Espagne, dans le 6° siècle, cultiva la 
bilesopbie morale et le poésie. Dans Hibliothèque 
Pères et dans le trésor du P. Martenne on trouve 
de lui des Avertissemens aux fidèles , en vers, dont 










l'Asie, le 

















la poésie est faible, mais relevée par l'excellence 
es, 










des pères de l'é 
pet son 





pq 
milité que 
élévation de La 
quil à Ales 85 de J. C. ILavait 

deut qu'il s mutila pour 46 confor- 
mer à la lettre de ce passage de l'Ecriture où il est 

é des eunuques volontaires de Jésus-Christ. 

Il eut pour maître S. Clément d'Alexandrie ; et à 
l'âge de 18 ans il lui saccéda dans l'enseignement 
cathéchistique d'Aleran auquel il donna un 
eclat nouvean. 





E pa 
sa profonde & 























persécution de Seplime Sévère , il 


à Rome, où il se fit des admirateurs et 
is. De retour à Alexandrie, il s'y acquit 

on par son éloquence. La Pa- 
devinrent ensuite le théâtre de 
son sèle et de ses talens ; partont il y confondit les 
hérésies, ct ramena des évêques illustres ou des villes 
entières aux sentimens de l'église. Mais il eut sou- 
vent encore à souffrir tant des es partie! 
de quelques évêques que des pendeutio 
s'élevèrent sous Maximien et sous le jent 
dien. Origène échappe à toutes deux, mais | 
tourmens qu'il avait soufferts non moins que se 
veilles, et ses jeûnes perpétuels l'avaient épuisé. 11 


























Le christianisme et autant d'austérit 
éludis dès sa jeunesse avec tant de persévérance 
qu'il fut sarnommé Clalcentéros (aux entrailles 
d'irain) et Adamantinus (dur comme du di 
mant). Aux leçune de Clément d'Alexandri 












erthodoxie. S. Athanase , 8. Grégoire de Na: 
S. Chrysostôme et d'autres moins célèbres 
dirent ; mais l'église d'Occident lo déclara hérétique. 

Origène laissa de nombreux et excelleus ou- 
vrages, qui consistent en Homélies au nombre de 











et évêque | 


! collectic 


1) ORI 


plus de mille,en Commentaires aur toutes les Ecrit 
Fes, et en traités sur différentes matières. Le plu 











la plus com- 
nte du chris. 





de Théodose. La meilleure édi 
Sue est celle de Wurtzbou: 
des pères grecs. 





blié à Pa 
éditions de 
3 — phi 






la philoso- 

dont il fut, avec Herennius, 

Longin et Piotiu.an des disciples les plus distingués: 

11 avait fait un panégyrique de l'empereur Galliea , 
ui u'est pas parvenu jusqu'à nous.On croi 

Beaucoup de fondement, que cet 

tre que le précédent. 

ORIGIACUNM (Orchie), lieu de la Gaule, dans 
la Relgique 3° ; chez les Atrébates, dans la partie 
septentrionale de celte province, au N. E. de Neme- 
tacum, 

ORIGINES, titre d'un ouvrage de Por 
où il traitait de l'origine ou de la fond + des 
commencemens des villes. Les fragmens de cet ou- 
vrage, publiés par Annius de Viterbe, passent pour 
supposés ; ceux qu'a publiés Riccobon sont regardés 
comme authentiques. Jls ont été réimprimés à 
Leyde. 1790, par Ausonius Popins. Corn. Mep. ; 
Ca. 








Eston, 















1. ORIGO, premier nom de Didon , selon quel- 
ques suteurs. 

3. — une des courtisanes les plus célèbres de 
Rome, du lemps d'Horace. 1, Sat. 3, v. 55. 
cb du golfe Arab 

(Dak ak) le du golfe Arahique, 

sur la côte de ÉrEgypie. 

a. —-nus, 


ORINX ou Auminx, v. de la Bétique. v 
centre, sur les confus des Bastules et des B. 












itani, 













géant et cétéb 
la fable, de l'urine de Jupiter, de Nep- 
1 de Mereuçe Ces toi divinité arersent a 
2e présentèrent chez un paysea nommé y 
ï Re les commaiueit pars et qui let reçut 
4 avec les plus grands égards, et leur ofnt 
eur dans sa chaumière. I 
aurait ignoré la dignité de ses hôtes si Neptune 
net nommé Jupiter en disant à s0D hôte de rem- 
1plir de vin la coupe du dieu. Le bon vieillard leue 
GHrit aussitôt en sacrifee un taureau, le seul qu’ 





















dieux, sf 
faire, lui o: 
de la victime, et l'arrosèrent de leur urine. Neuf 
mois apres Hyriée creusa la terre, et trouva à Ia 
place de la peau un enfant, qu'il nomma Urion, ab 
ürind , num qui dans La suite fut changé en celui 
d'Orion. 

Orion parvint bientôt à une grande renommée el ra 








grande beaÿté ft conevoir à Diane même de l'emout 


ORI 


usa d'abordune bymplea 
eux Brent mourir, parce q 

re plus belle que Junon. Ensuite il a 
en mariage Héro ou Mérope, fille d'OEnopion, roi de 
Chios.Ce prince qui le eraigaait à cause de sa force ex- 
traordinsire at de sa taille gigantesque , n'usaut pas 
rejeter ouvertement sa demande, lui promit de le 
faire son gendre, à eondi il dérarat er bétee 
saura; jui ravageaient s0n Fi ayant réussi 
HA [3 demander sa ré- 

























contre l'altente d' 
compense. Le roi, fe 
lagivra, et profits de +00 sommeil 
les yeux. Orion, nt levé dai 
aide des coups de marteau qu' ' 
une forge , où , rencontrant un jeune garçon , iLle 
rit aur 885 épaules, lui ordonnent de le guider vers 
es lieux où Le soleil se lève. Là, s'étant tourn 
est astre, il recouvra la vue, et alors ilee lâta de pur 
ir Le perfide DEnopion. 

L'aurore ; que Véaus avait rendue amoureuse de 
lui l'ealeva,et le porta dans l'Île de Délos.Mais Diane 
le tua lousie à coups de flèches. Quelques au- 
teurs disent qu avait excité la colère de Diane 
pour avoir'fait violence à Opis, l'une de ses nymphes 
ou pour avoir attenté à la vertu de la déesse 
elle-même, où parce qu'il avait voulu forcer la 
<léestg à jouer au disque avec lui , où pour avoir oué 
toucher son voile d'une main impure. 

Toutes ces traditions dépouillées du merveilleux, 
peuvent signifier qu ut passionnément la chasse, 
ilse levait de grand matin, qu'il mourat dans l'Île 
de Délos , soit pour s'être trop fatigué à cel exer- 
cies, soil L'une maladie crntagiene , mort qu’on 
attribunit ordinairement à Apollon, mais aussi quel. 
quefois à Diane. Selon Ovide, Orion mourat de la 
morsurs d'un scorpion que la Terre produisit pour 
le punir de s'être vanté de n'avoir trouvé aucun 

gnifer 














































lante des constell 
comme elle y occupe nn grand espace, ce phéno 
mne astronomique pourrait fourni l'- 
dée de cette taille monstrueuse q 
le représente une moitié du cor] 
l'autre sur le terre , parce qu' 

lation est moitié sur l'équateur, . 
Al y en a qui font Orion 6e de Neptuneet d'Euryelé, 
et qui ajoutent qu'il reçut de son père le pouvoir de 
1e promenersurla mer sansse mouiller les picds.D'au| 
res le font le de La Terre;eomme les autres géans.Se- 
on Diodore Orion fat un chasseur célèbre su péri 
à tous lei hommes par sa taille ot sa force extrao! 
maires, LI bâüt le port de Zancle, et garantit la côU 
de Sicile de loute inondation, eu élerant Le promon- 
toire de Félore, sur le sommet duquel il érigez un 
lemple au dieu de Lamer, La constellation à L 
quelle Orion donna son nom est composée de div- 

eau. El 















































Apollod., 
Fab. 135.=—Properce, 2, EL, (2. 








(172) 


D. cf 


ORN 
2 — Lopithe, tué aux noces de Pirilhoës, Afét., 


e | 12, e.9. 


ORIONDE, Oriundus, fleuve d'Illyrie qui a a 
source dans Le mont Scodras ee jet dat la mer 
Adriatique, après avoir reçu le Clausula et le 
Barbana. T! La. DE 

ORIOS , Lapithe , ls de Mycaie, fat tué per le 
centaure Gynée aux noce de Piithois, Aér 13 

'RISSON, prince d'Fspagne qui remporta une 
victoire sur Amilcar, Diod. de Sic., 25. L 
1.ORITES ou Hoaites, fa, peuple de ls Gédrosie 
orientale , sur la côte, entre les Pasirites et les Ar- 
Lites. Ce peuple était Indien d'origine. Strab., 15. 

2: — peuple d'Espague. V. OnËtaIxS. 

ORITRE, -(hus, ls de Phinée, 

L'ORITHYE hill d'Erechihée et dePraxi 
thée, Un jour qu'elle traversait l'Ilissus, elle fut en- 
levée par Borée, roi de Thrace , qui la rendit mère 
de Cléopâtre, d id, de Zétès etde Calaïs, tous 
deux Argonautes. Apollon, 1. — Apollod., 3,c. 15. 
— Orph. — Ov. , Fast., 5, v. 204; Méta. 16, v. 
706.— Paus , 11 €. 193 5, €. 19. 

2. — lle de Marthésie, reine des Amasones , à 
laquelle elle succéda , était célèbre non seulement 
pour sa science dans l'art mililaire, mais encore 
par sa vertu. Elle rendit le nom des Amazones 
si redoutable qu'Eurysthée erut commander une 
chose imposible en demandant à Hercule de lui 


€. 
, Cécrops, 

'RITIAS , un des héros qui se trouvérent à la 

casse du sanglier de Calydon. Afetam., 8. 
1. ORIUS , myth. , entoure tué par Here 

 — surnom d'Apollo: 

Onus, géog., fleuve d'Egypte, près de Memphis. 

TZ. L., 4. ce, 7. On croit ce noi corrompu. 

ORMÉNIDES, Ctésius , fils d'Orménus , n° 4. 

ORMÉNIS, Astydamie, fille d'Orménus. 

ORMENIUM , v. de la Thesalie méridionale, 
dans la Magaésio, sur le golfe Pagsétique,au 8. E. 
d'Toleos. H., 2, v. aft. 

1. ORMENEUS, £ls de Cereaphus, roi des 
Dolopes en Thes et père d'Amyntor, fonda la 
ville d'Orménium. Hiad. 9. 9. JB. 

. capitaine troyen , lué par Teucer, ls de Té- 
lamon. {liade. 8, v. 2; 

‘3. — Troyen, tué 

 — père de Cués 





















































































5. 
RMINIUS Mons, mont. de la Bitlyuie, qi 
fait suite aux monts Hippiens. 

ORNÉATE, surnom de Priape, pris du culte 
qu'on lui rendait à Oruée. 

1. ORNÉE , -neus , myth.. file d'Erechihée, père 
de Pétéus et grand-père de Mnesthée, donna son 
nom à la ville d'Urnéoen Argolide. Pans ,3,c. 25. 

2. — un des Lapithes, mis en faite daus le com- 
bat qui se livra aux noces de Pirithoüs. Mef., 12. 

3. —centaure , $ls d'Ixion et de la Nue. Mét., 













-nea, péog., v. de V'Argolide occi- 
10. de Mycènes, et au 8. Ode Némée , 
iére de méme nom. J1., 2, v. 78 





BERRES 
— petite riv. de l'Argolide, passait auprès de 
Tien. l'Aide pont sr 
ORNÉES, -nein, fêtes célébrées à Ornée, et priu 
cipalement à Colophon, en l'honneur de Priape. 
Ce dieu n'y avait pour ministres que des femmes 
marices, 

ORNITION, v. de l'hénicie, sur la côte, entre 








4 08.44 et 275 Epod, , 16. — Phars. st 
DER 7 Ep s 


Tyr et Sidun. 


ORO 


ORNITUS, compagnon d'Enée, tué par Camille, 
reine des Volquen Em Le 2.957. 
ORNOSPADÉS, prince parthe , qui ayant été 
chassé de son pays par Arlabane ; obtint de Tibère 
le gouvernement de Ia Macé 
Tiridate. Tac. 4m 








+ IL rentra avec 





ORNYTION, 





cs. Paus.s 9, € 17 ! 


1. ORNYTUS. habitant de Cyrique, tué par 
Le äsgonautes. Pal. Flacu, 35. 4 17e 

£ls de Ménalippe, conduisit une colonie en 
Carie. Plut. 

OROANDE, des, hist., Crétois dont Persée vou- 
lat 80 servir pour échapper aux Romains. l'an 168 
av. JC, et qui le trahit. 7. L. 45, e. 6. 

1. OROANDE, -da , géo. (Haviran) ,v. de la 
sdie , sur les confins de l'Isaurie, au S. d'Antioche 
et au N. E. du lac Aseanius. 7. L., 38, €. 18, 19, 
Ys 39. — Ptolém. , 5, c. 4. —Pline.—Ùn croit que 
<8' nom est corrompu , et qu'il faut lire Ænoanda. 

3. — -des , partie de cette chaîne de montagnes 
d'Asie, dont le Tauras et l'Imaüs sont les 
tidérables, Pline. On la croit la même que 
qe Plolémée place en M: 

OROATES ou OnoaTis (le Tab), petite riv. de 
la Perside occidentale , serrait de limite à cette pro - 
vince du côté dela Susiane. Elle a aussi porté le | 
nom d'Arosis. 

OROBATE 




















Forte, 





, lieutenant de Darius, com- 
mandait dans son armée avec Ariobarzane les Per- | 
ses, les Mardes etles Sogdiens. Q. Curt., 4, €. 12: | 
GROBAZE, -aus, seigneur parthe, fat envoyé 
per Arsace vers Sylla, lorsque ce général était 0e 
capé contre Mitbridate sur les bords de l'Euphrat 
Dans l'entrerne qu'il ent avec ce général , celui-ci ; 
etant placé au milieu d'Orobaze et d'Ariobargane , 
doce, le roi des Parthes ft mourir O: 


















Plut. 





Bergomur était leur ville principale. 

ORODE, -des, myth., compagnon d'Enée, tué 
par Mérence. En., 10, 0. 732. 

1 Onopz I*',-odes, his 
son frère Mithridate, 
quit Crassus le triumvir, l'an 54 . C., 
une bataille célèbre; à Carrhes , et , après l'avoir 
















. C., son armée fut taillée 
né de ses Gl 





sa vieillesse,le rendi- : 
citait entre eux le dé- 

de ces princes, q 
désigna son succeseur, l'empoisonna pour parvenir 
ples promptement à la couronne. Le vieillard ayant 
résisté à la force du poison, ce 6ls dénaturé l'étran- 

de ses propres mains, vers l'an 36 av. J. C. 

Bros régné près de cinquante ans. Just. 42, 
€.4.— Patere. , 2, €. 46. — Dion Cass. 

3.— IT, coi des Parthes, après l'expulsion de 
Puraate, l'an 4 de J. C. IL'fut mis à mort par ses 
smjets, la même année, à cause de sa cruanté, Jos. 
Ant. Jad. 

3.— LIT, fils d'Artsbane II, roi des Parthes, fut 
établi par son père roi d'ârménie. L'an 18 de J. C. 














C1:3) 











Pol) 


1 (862 aus av. J. C.) quand les peuples de l'Asie 





Oro 


11 fut obligé par Germanicus de quitter son royaume. 
et se retira auprès de son père. Il fut tué dans un 
combat éontre Pharasmane, l'an 35 de J.C. Tac, 
Ann. 6, c. 33. 

OROESUS. V. Onpse. 

OROËTES. V. OnëTr. 

OROFERNE.. -nes. V. Ororuexnr. 

OROLAUNUM (4107), v. de la Gaule. dans Ia 
Belgique 1", chez les Treviri, à l'O., sur une petite 
rivière qui se jeLte dans la Mosa, 

OROLE,, -fes, roi des Daces, qui, pour punir ses 
sujeu de ce qu'ils avaient léchement combattu con 
tre les Bastarnes, les condamna à se coucherla tête 
aux pieds, et à servir leurs femmes Just, 32, c. 3. 

. OROMASDE, Onomasr où OROMA&E , le pi 
cipe ou le dieu du bien, selon Zoroastre, était 0} 
posé au principe du mal, nommé Arimane. Plut, 

OROMÉDON, my#h. , un des péans qui tentè- 
rent d'escalader le ciel. Properce, 3, él. 7, v. 

OnomÉnox , géog., haute montagne de l'ile 
Cos. Théoer.… 7. 

ORON. V Omits. 

ORONAÏM, r. de la 
les Moabites. /s., 15, w. 5. — Jér., 18, v. 3, 5, 3 

ORONTAS où Onoxrès. V. ORoNT: 

tes. myth., roi de Lycie ; a 
Troyens, suivit Enée après la ruine de Troie. «t 
péril dans un naufrage. F'arg.. En. 7:60. 134 
1 ORoNTE , -fes, hist. un des principaux cour. 
tisans du jeune Cyrus, conspira contre ce prince ; 
et fut condamné à mort avec sepl autres grands 40 
la cour. Xeznph., Anab, 

3.— géndre d'Artaxerce-Mnémon , fut envoyé 
avec Téribate contre Evagoras, roi de Cypre. Ja- 
loux de Ja gloire de son collègue.ill'aceusa auprès du 

le Perse, comme trainant le siége en longueur et 

méditant une alliance secrète avec les Lacédémo- 

lens. Téribase rappelé demanda à être jugé publi- 

uement: et, son innocence ayant élé reconnue , 

ronte fut dégradé, et chassé de la cour de Perse 
— Diod, 

grand de Perse, était satrape de Mysie, 

































de 

































neure levèrent contre la Perse l'élendard de la ré- 
volte. 11 fat mis à la tête des troupes révoltées ; 
mais il Jes trahit, et livra au roi do Perse et les 
villes et les troupes. Diod. 

4 — gouverneur d'Arménie. 

1. ORONTES , tes, géog., primitivement TYPHON 
CNahnel.45i),une des principales rivières de la Syri 
prenait sa souree dans la Célésyrie , entre le 
et l'Antiliban, auprès d'Héliopolis ; coulait vers le 
A. jusque près d'Antioce, et, rerenant ensuite vers 
le S., 2e jetait dans la mer près de Séleucie. Ov. . 
M à, v. 218.— Jue,, Sat.,3, v. 62. — Ptol.,3, 

: — Strab. — Pline, 

Mons. chaîne de montagnes de la Médie, 

et près d'Echatane , entre la Médie 
actriane, Péol., 6, c. 2. — Diod. 
RONTOBATE, -tes, Perse, gendre de Pexodare, 
lui succéda au royaume Alexandre l'en 
chassa ; et rendit le trône à Ada, auquel Pexodare 
l'avait enlevé, Q. C., Suppl. de Freins. 

OROPASTE, -ta, nom que quelques historiens 
donnent an mage, succeseur de Cambyse.( V.SMER- 
Di.) Just. 1, C. 9. 

OROPE , -pus, myth. , fils de Macédon et_petit- 
le de Lyeaon , donna son nom à la ville d'Orope, 
en Béolie } Paus. , 1, €. 4 EN 

1. OnorE.-pui, gévg. (Ompa), v. del'Att 

de Routier me. ver l'embouchure de 












































lAsope. Elle fut sinsi nommée d'Orope, le de Mer 
cédon. Les Béotiens et les Athéniens s'en disputè 





eent longtemps la 
cédoine, favorisa les prétentions des der 
posédèrent enfin sans contestation. À 






oracle duns cette ville. os. 
Thueyd. — T. Le, 45, 
iod. de Sie. — Pay 1} 





tite v. d'Eubée. 
OROPHERNE, -nes, fils supposé d'Ariarathe V, 
roi de Cappadoce , régna après lui. en chassant du 
âne Arisrathe VI Il mourutl'an tar. JG.Jat., 
5e. 














"OROSPEDL (Mont), groupe de montsgues qui 
séparait la Bétique de la Tarraconaise. La source 
du létis sortait du milieu de ces montagnes. 


OROSSE, sus ( Gorrer), v. de la Syrie, sur Ia 











cbte. Plut. —On la croit la même que Romus, 
ville maritime de Syrie, que Strabon place entre 
Issus et Séleucie, 

ORPHA, MosLite, femme de Chélion , un des 





fils de Noëmi, et par conséquent Lelle-sœur de Ruth. 
Ruth, €. 4. v. 4, etc. 

ORPHÉE, -pheus, théologien , poète et musicien 
Sétèhee chez ls Grec a réputation ait forissante 

4 le temps de l'expédition des Argonautes, c'est-à- 
dise envies leo enterant le guerre de Troie Solon 
les traditions les plus répandues , Orphée était Éla 
d'OEagre, roi de Thrace, et de la Nfuse Calliope, ou, 
selon d'autres d'Apollon et de Clio. et fut père 
de Musée , et disciple de Linus. Musicien ba 
bi surtout la cithare, qu'il avait 
reçue en présent d'Apollon ou de Mercure, et avait 
même ajouté deux, cordes aux pt qu'avait cet 
instrument. Il en jouait avec tant de perfection 
que loute la nature semblait se plaire à ses accens. 
Les fleuves suspendaient leur cours , les bêtes aau- 
vages quitlaient les forêts, et les montagnes s'ébran- 
laïent pour l'entendre ; exagérations poétiques 
qui expriment ou la perfection de ses talens, où 
l'art merveilleux qu'il sut employer pour ado 
les mœurs féroces des Tlraces, et Les faire passer di 
la vie sauvage aux douceurs de la vie cirilisée, 
losophe et théologien il eut bientôt 
de pontifeà celle de 
ner par Horace (1. i 
aistre et d'interprète des cieux. Son père OEagre l 
avait déjà donvé les premières leçons de théologi 

itiant aux mystères de Bacchus ; puis il vo 

Les paya alors connus , surtout en Egypt 
voyages Le perfectionnèrent dans cette science, au 
qu'il est regardé comme le 
ge paies 


l'Egypte, où il 
'expiation des cri 
eate_ Chthos 
mystères nommés Or) 
de manger de la cha 
des œufs, persuadé 
tous les êtres ; princil 
quisé cher Le 
mprgnes fdèles. 
sur Le cœur du musicien , 
Leuc bonheur ne fut pas dé longue durée, Eurydice, 
<® fuyant Ari l'ai fut piquée per un 























































C4) 





père de la théolo- |8 


|adopté les premiers, et n' 
+ [et célébra cet 


pp 
OorP 












rep 
descendit aux enfers, et y $t entendre des sons oi 

u'il charma les dieux du Ténare. La 
Sieyphe se repo 
et les Furies 










sèrent_ respirer les ombres, 
touchés de la douleur d'Orphe 








ia la étens touro 
, mais pour 

re fois. Dans l'excès de son désespoir, il st 
Quelques auteurs le font périr d'un coup de 
foudre, en punition de ce qu'il avait révélé les mys- 
tres à des profanes. Platon dit que les dieux le puni 
rent pour avoir voulu feindre à la mort d'Eurydice 
une douleur qu'il ne ressentait pas. Une autre tra. 
dition Le fait mettre en pièces par les femmes de 
Thrace; mais la cause de cette fureur est racontée di 
versement, Selon lesuns, Vénus. irritée contre Cal 
liope,mère d'Orphée,qui avait adjugéà Proserpine la 
poñession d'Adonis , inspira aux Thraciennes une 
































Orphée, des 
De net 
chantes , qui le p 
ebirant , et qui dispersèrent ses membres du 
têrent sa tête dans l'Hèbre. Ovide 
que cetle téle , entraînée par 
les flots, s'arrêta de l'île de Lesbos. et que 
4 bouche exhalait des sons tristes et lugubres, 
que les échos répétaient. Un serpent voulut la 
mord mais, di moment où il ou: LOI 
gueule.” Apollon le changea en rocher, et le laissa 
dans l'attitude d'un serpent prétà mordre Le crime 
des femmes de Lx était demeuré jmpani le 
ciel frappa le de la te; et l'oracle consult 
répond que de Jur fn cesser ce fléau , il fallait 
trouver la tête d'Orphée, et lui rendre les bonneurs 
funèbres. Enfin un pécheur la retrouva vers l'em- 
boucbure du fleuve Mélès, ayant conservé sa frat- 
cheur et sa beauté. Dans 









































oine prétendaient que le meurtre d'Orphée avait 
eu lieu cher eux, et disaient avoir conservé s0n 
tombean. 





es savaient par cœur, et les chantaïent en célébraut 
leurs mystères. Da côté de l'élégance, ils étai 
inférieurs à ceux d'Homère; mais la religion a 
pos fait le même 
sn des À: 
















honneur aux autres. Orphée 
on di 











D. 


ons 


au rapport de Cicéron , mail" 
el prétendait que les poésies publiées sou: 
étaient l'ouvrage d'us philosophe pylhagoricie: 
pelé Cercops. Selon les modernes, le poème des 
gonautes et les autres ouvrages attribués à Orphée, 
d'Onomserite, pote contemporain de Pis. 
‘Atbèues, Au resle toute cette histoire 
obscure que quelques-uns comptent jus 
cinq Orphée. 11 y a beaucoup d'apparence qu'il 
ce nom commede celui d'Hercule, et qu'on 

ur Je compte d'un seul ce qui pouvait 
appartenir à plusic 
On représente ordinairement Orphee avec une 
1yre, et entouré d'animaux féroces qu'ont attirés ses 
sccords mélodieux. La meilleare édition des poèmes 









































En. 6, v. uiget 
RS. Le — Hor., 108. 13 








.— Hygf à 
ORPHÉOTÉLESTES (oppéss 
sis, qui initie), nom que l'on don 





terprètes des mystères les plus profonds introduits 
par Orphée en Grèce. 
ORPHIDIUS Brmicxus, crmmandait une légion 
ur Othon, et fat t fan 





anger de la chair des animaux. Orphée 
passait pour en avoir montré aux Grecs les céré- 
mouies. Platon dépeint les Orpbiques comme des 
charlatans qu alneo frapper à la porte des grands, 
pour leur offrir, soit de les purifier, soit de faire 
tomber la colère des dieux sar leurs ennemi 
moyen de quelques cérémonie religieuses. 
1. ORPÉIQUES, surnom des Orgies de Bacchus, 
fut donné, selon les uns, en mémoire de ce 
qu'Orphée y perdit la vie, ou selon les autres. parce 
g ‘Orphée ‘a: troduit en Grèce la célébration 
2e fôtes ; dont l'Egypte fat le berceau. 
de prêtres palens. V. ORPniQuE. 
. ORPHITUS (Sen. Con.) consal avec Claude 
l'an de J. G. 5r. Tac., dan., 12, €. Gt 3 16, €. 12. 
ORPHRÉ (292, ténèbres), nymphe des 
fers, mère d'Ascai u'elle eut de l'Achéron. 
ORRHA. V. En: 























ORRHOÈNE, V. 
ORROA (Orfa), tamie. 
ORSACE,, -ces, général auOrode. roi des Pare 
es, doana À Pacorus pour l'accompagner en Syrie 





dans son expédition contre les Romains; il! fat 
tué dans un combat, Cic., à Aitic., 3, ép. 20. 

ORSEDICE , fille de Cinyras et de Métharme. 
Apollod. 

ORSEÏS, aymphe, femme d'Hellen et mère de 
Don ETS a ddl à mire 

, ea troyes, fut - 

PRES, pi ie royen, fut terrassé par Ra- 
 ORSIÈLE , us, Perse qui se réfugia auprès 
d'Alexandre, après que Darius eut été assassiné par 
Parrs 1335, . 31, 

1. OR 
a Ti 











É-echus, ls du deuve Alphée et 
de Dioclès, I, 5 ,w. 546, 547. 
dde et petit-fils du prédédent , 
7 A , v. 54u 





yen, compagnon d' 


née, fat tué par Ca= 
mille, reine des Voliques. E 


rw. 636 à 690. 





















fat établi gouverneur 
Alexandre étant veau di 
au-devant de lui avec des préiens pour l 
sa cour. Mais, comme il n'en avait pas 
eunuque et favori d'Alexandre , cel 

rès de ce prince d'avoir soustrait les objets pré. 
cieux du tombeau de Cyrus, et le fit condamuer à 
mort. Q. C.. be. 123 10, €. 1. 

RSINONE! lle d'Euryaome épa 
pithès ; qui la rendit mère de Phorbas et de Pé- 
riplas. 


Persagade ; 
8 cetle ville, 





























ORSIPPUS , athlète mégarien , qui 
prix aux jeux olympiques, parce que son vête- 
ent se dé ilieu de la lice. Pour 








uir de semblables accidens, on ordonna qu'à l'ave- 
nir Les athlètes combattraient nus. Paus., 1, € 44. 

ORSODATE , -tes. barbare qui fut lué à coups 
de fèches par Alexandre, contre lequel il avait 
conspiré. Ce fait est fort douteux. Pin. 

ORSUA et Conbis, Espagnols, cousins germains 
l'un de l'autre, qui, l'an 206, disputèrent parle sort 
des armes la principauté de la ville d'Ibis. Orsua 
À fat tué par Corbis 7, L., 28, eat. 

ORTALUS (M. ). V. Ionra 

1.0RTHAGORAS, iyran de Sicyone,célèbre par 
12 justice et ex sévérité * La souveraineté resta 100 
208 dans sa famille. 

2. — devin qui assassina Timophane par ordre 
de Timoléon son frère. Pl: 

5 ; -nut, divinité adorée par les AUbé- 
laquelle on rendait le même eulle qu 
db. 








































v. de JThessalie. sus. E., Fous la Ma- 
iésie. /1., 2, ©. , — Pline. — Sirab. 

FORTHÉE, et troyen. A, 2, w. j9Te 
ORTHÉSIE , -sia, surnom de Diane, honorée 

sur le mont Orthési: 










On fouetta 
ce surnom de 890ds. droit, parce que Ia 
Diane était tellement liée qu'elle ne pouvait per 
cher ni d'un eôté ni de l'autre, et se lenait p 
tement droite. V. BOMONIQUES el DIAMASTIGOSE, 

ORTHOBULA, fe de Delphes, qui s'exila 
volontairement apeès avoir empoisonné Pr 
son mari, l'an 174 av. J C. TL. dt, 

ORTHOCOKYBANTES , peuple d'Asi 
ceux qui formaient la dirièm du temps de 
Darius, Ils habitaient une partie de la Méllie ou de 
18 Pere, que l'on ne paat bien déterminer. érods 

, €. 92. 

ORTHODORON, petite mesure de longueur chez 
les Grecs , valait onte dactyles , et de nos mesures 
prés de huit pouces. V. les Tub. des Mes. Gr.. ), 

1. ORTHÔSIADE, -sius (Ortosa) ï 
de Phénicie, où te retira Tryphon , défait par ll 
troupes d'Alexandre Zébina. Pline, 5, ce. 20. — 
Mach. 13 €. 15,0. 37. — Ph 

2. — (Carpuseli), v. de Cari 
Méandre. T. L., 45, €. 25. 

ORTHOSIE, -sia. V. Onruostane. 

ORTHUS ou Onrurus, chien célèbre de Géryo , 
frère de Cerbère et de l'Hydre de Lerne et file de 
Typhon , monstre moitié ferame et moitié vipère, 

urdait los troupeaux de Géryon, et fut tué par 
Héreule. Fes, Fhéoÿs 310: Apollo. 2, €. 5. 

ORTIAGON, était un des chefs des Gallo-Grecs 















































ou Galates, quand cette nation fut subjuguée par 
les Romains, 1 G. Îl avait épousé Chio- 
mare. 7. L., 38, % 


OSA 
ORTILOCHUS V. OnsiLoQuE. 
ORTOADISTE.. -tes, roi d'Arménie le dernier 
since sur lequel Mithridate remporta des rictoire 
D'autres le nomment Artavasie. Just, 42, €. 2. 
1. ORTONE, -na ( Ortona }, petite v. du Sam 
vu, au M. avec un bon port sur la mer Adriati- 
aueseatreles embouchures de l'Aterne el du Sagrus, 
est attribués par Pline et Strabon aux Peligni, par 
Piolémée aux Frentani.T.L., 2.c.43 —Prol., 3,0. 1. 
2. —v. du Latium. V. ARTOXE. 
- ORTOSPANUM. V. Caxua. 


















à que toutes celles de la 
a beaucoup souffert des érupti 
En.,3,% 





donné par Latone , qui s'y réfagia lo pi 
l'eut. eLimgée eu aille, (rnb). pour la dérober à la 
rengeance de Jnon Diane fut surnommée Ortyei 
et Apollon Ortygius, qu'ils étaient nés dans 
tete Île, Ov., este, Elu Gp: Mét, 1, v. 651. 
— En, 3, 0. vaÿ. 

3.— bosquet voisin d'Ephèse. Tac, 4nn.. , c.61. 

1, ORTYGIUS, Ratule, un des capitaines de 
Turaut, fut tué par Enée. Ën., 9, v. 573. 

un des Ale de Cleins ct de Harga, qui fat 
changé en un oiseau appelé OEgithallns. 


ORUBIUM Paoxonrontux ( Cap Sillerio ), pro- 
montoire de la Tarraconaise septentrionale ; cher 
au N. de l'embouchure du 













us. 

1. ORUS ou Horus, m1. ls d'Osiris et d'Tsi 
fut le dernier des dieux qui régatrent en Egypte.ll 
£t la guerre à Typhou, meurtrier d'Osiris ; et, après 
l'avoir vaincu el tué desa main,il monta sur le trône 
de son père Mais il succomba ensuite sous Ia puissance 
des princes Titans qui le mirent à mort.Jais sa mère, 
ayant trouvé son corps dans le Nil, lui rendit la 
vie, lui proeura l'immortalité , et lui apprit la 
médecine et la divination. Orus se rendit célèbre , 
et_combla l'univers de set bienfaits, Les figures 
d'Orus accompagnent souvent celle d'Isis dans les 
monumens égyptiens, el éntre autres sur la Table 
Isiaque. 11 est ordinairement représenté sous la 
figure d'un jeune enfant , tantôt vêtu d'une tu 
que, tantô emmailloté et couvert d'un habit 
garré en losange. IL tient d'une main un bâton dont 
le bout est terminé par une tête d'épervier , et de 
l'autre un fouet. Plusieurs savans eroient qu'Orus 
«st le même qu'Harpocrale , et que l'un et l'autre 
ne sont que des symboles du ‘soleil. Les Grecs pré- 
tendaient que leur Apollon n'était autre que l'Orus 
des Egyptiens Hé, 2, €. 144. — Diod. — Plut. Is. 
et Osir. 
2. — Grec, tué par Hector. Iiade, 11,v. 303. 
3. — premier roi de Trérèn 3, €. 30. 
ORUS ou Onusse, géog. V. Onusse, 
ORYANDRE, -der , satrape persan. Polyen, 7. 
ORYGMA ( épis, fouir , creuser), préci- 
ice bérissé de pointes an sommet ct au fond , afin 
de faire périr ceux que l'on y jetait. C'est le même 
que le Barathron. V. ce mot, 

ORYX, lieu de l'Areadie occidentale , situé sur 
le bord du fleuve Ladon. Paus., 8, c. 25. 

OSACÈS , général des Parthes , blessé mortel- 
lement par Cassius. Cic., à AU, 5, ép. 10. 
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OSI 
OSCA ( Hiesra ), v. de la Tarraco: 
ches les Ilergètes , au S. O. de Jana 









OSCENSE. V. Osca 

OSCHOPHORIES, -phoria ( ôryos, branche 
chargée de raisins; gégets, purter), fêtes célébrées à 
Athènes, furent instituées par Thésée, eu mémoi 
de son Leureux retour de l'Île de Crête. On y faisait 
des processions, dans lesquelles on portait en l'hon- 








* | meur de Bacchus et d'Ariane des branches de vigne 





rgées de raisins. On donne à cet usage différentes 
origines: la plus prolable et quo Thésée , ayant 
fait son expédition dans le temps de la vendange ; 
attribua son succès à Bacchus, et ft porter en l'hon- 
neur de ce dieu des branches de vigne. Plut., Thés. 
OSCOPIIORIES, V. Oscuornontes, 
OSCI. V. Osques. 
SCILLES, aseilla, petites figares qu'on sus- 
re de Salurne , pour e le rendre 
aussi ce nom à des fgares de 
'Hercule offrit en Italie au lien de victimes 









2. — fêtes en l'honneur de Pacenus , ou en l'hon- 
aeur d'Icone et d'Erigone, dans lesquelles on se 
balançait (oscillare, seYalancer), ou avec une conte 
attachée à un arbre , ou avec une solive. 

OSCINES ( as, bec ; canere, chanter). Les au- 
gures nommaient ainsi les o‘seaux par le chant des 
quels ils prenaient Les auspices. 

OSCINIUM (Esquies), v. de la Norempopula- 
nie. cher les Vasates, au S. É. de Cousin et au 3 
d'Usubium. 

OSCIUM ou Oscits. V. UEscus. 

OBCUS, d'abord affranchi, puis amiral de 
d'Othon , l'an 69 de J. C. Face, Hlst.s 1, €. 
| r. OSÉE, fils de Bééri, le premier des donte fn 
ts prophèles, prophétisa dans Israël, sous Jéro. 

an I, ves Pan 820; On n'eut pes d'ascord sur 
la durée du femps pendant lequel il propbétisa. 
;iaveetiva contre les désordres d'Israël et prédit aa 
!eaptivité. 1 épousa, d'après l'ordre de Dieu, une 
|'eourtisane nommée Gomer.. qui lui donna trois eue 
fans. Para , 13 €. 6. — Osée €. 1. 

2.— dernier roi d'lsraël,, 6e d'Ele, conrptra 
contre Phacée, roi d'Israël , ie tua , et s'empara de 
on royaume, 729 ans av, J. 5, ayant refusé 
de_ payer Le tribut à Salmanasar ; roi d'Amyrie , ce 

ce alla assiéger Samarie, où était, renfermé 
Buéc,et ven rendit maitre, après un siége de trois 
ans, l'an gai av. J. C. Il transporte ensuite les 
Tsraélites captifs dans la Médie et dans l'Assyrie, et 
mit fin au royaume d'Israël, deux cent-cinquante 
ans après sa séparation de celui de Juda. Rois, 4, «. 
15, v. 30; 17, w.1; Osée, c. 14, w.13 Mich., 


nv 

OSENSARA , v. de Palestine, dans Ja tribu 
d'Ephraim. Par, 1, €, 7. 

OSES, Osi, peuple de la Germanie, dans la partie 
orientale, entre la Vistale et l'Elbe, habitait à por 
près la Silésie. Zac. , M. des G., c. À 

OSIMIT où Osripaunr, V. Osismi1. 

OSINIUS , roi de Clusium , secourut Enée con- 
tre Turuus. Ën., 10, v. 655. 






















































OSI 


1. OSIRIS , myth. , l'une des plus grandes à 
tés de l'Égypte, était $la de Saturne et de Rhéa 
ou de Jupiter et'de Nicbé. Les anciens diffèrent 
less d'opinions sur la nature et les attributs de ce 
dieu ; mais Lous conviennent qu'il régua en Egypte, 
qu'il polit les mœurs sauvages de 108 sujets , leur en- 
seiqua l'agricalture , et leur donna de bonnes lois. 
On lui attribue la fondation de Diospolis ou Thèbes 

d'Egypte. 











t de la religien. À son retour 
es Egpie, il trouva tous les esprits disposés à la 
série. Son frère Typhon était l'auteur de cer 
toubles. Osiris , matarellement doux et pacifique, 
tenta de le ramener à son devoir sans employ 
res armes que celles de la persuasion. Mais il 
fat la victime de ex générosité. Typhon l'assassin 
werétement , mit son corps en pièces, et le parlagea 
emtre les complices de son crime. Selon Plut. 
ill'eaferma dans un coffre , et le jeta à 
Lei, après beaucoup de rcchierches, trou 
$e sou époux eur les côtes de la Phénicie, 
les avaient jetés. Mais Typhon lui déroba ce pÉ 
Sieax dépôt, et le partages entre ses partisans. is, 
wcondée de son As Ores , venges la mort de son 
époux. puisquit Trphon et ses adhérens , et recou- 
tra les membres d'Osiris, à l'exception des 
parties nobles que Le meurtrier avait jetécs dans fs 
mer, Pour rendre à ces tristes restes tous les hon- 
meurs qui leur étaient dus , elle ft faire autant de | 
satnes de cire représentant Osiris, qu'il y avait de | 
morceaux, et en mit un dans chacune: Ensuite, 
«yat convoqué les différens colléges des prêtres |: 
























le lenc_ distribua ces statues , leur ordonna de 
rendre Jes honneurs divins à son époux, et de le 
représenter sous des symboles vivans et animés. 
Où iestitua des rites plus solenuels 





Seus , pour homorer cette paï 
on n'avait pu retrouver, ( V. PHALLIQUES. ) 
Comme Osiris avait enseigné l'agriculture à ses su 
jet, les présentérent sous l'emblème 
d'an bœuf , et rendirent à cet animal un culte su- 
reattieux; ( V. Avis Ÿ: 0. sole 
on les mythologues , Osiris est le Soleil 
qu comme lOnri de Le parcourt et éclaire 
Uonte La terre, et son culte est le même que celui 
S'Asobis, de Bacchus , de Dionyains , de Jupiter, 
de Pan , etc On lit dans une l'intcription que l'on à 
frouvée sur d'anciens monumens : « Saturne , le 
ieux , est mon père. Je suis Orisi 

si snduit une armée nombreute jusque dans les 
déterts de l'fnde ; j'ai parcouru la plas grande par- 
fieda monde , visité l'Îster et les bords de l'Océan, 
2 répandu des bienfaits sur tous les habitaus de la 
lee. + On représentait Osiris avec une mitre el 
deux comes sur la tête, un bâton de la m 
fiche et un fouet de l'autre. 11 avait quelque 




























Léte d'an épervier, oiseau qui parsa vue perçante 
était rdé comme Vemblème du soleil. Odyss., 
13.2. 923. — Hérod.,2, c. 144. — Ov., Met. , 9, 





—Diod. Plut., Le. 
Isis, 


la guerre des 
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oss 


Main , 6t la guerre à Mégabyre 
contre ce prince, et fut battu ver 
lt. OSISMIENS 










OSQUES. Osci, géog., peuple d'Italie, qui be 
bitail une contrée située entre la Campanie et le 
pays des Voliques. Quelques-uns les confondent 

ec les Opiciens, Opici, dont ils prétendent qu’Osci 
est que l'abréviation. Ce qui confirme cette opi= 
mion, c'est qu'on trouve également Orcus , Opscus, 


nommait Osques, parce que c'étaiont des 
rsntées de celles des Osques, Ges jeux 
les Satiriques ; se représentaient le ma 





l'qu'on jouit la grande pièce. 

OSQUIDATES petite province septentrionale 
de la Novempopulanie. avait pour bornes au N. les 
Tarusates et les Elusates à l'O, les Tarbe 








LE. les Bigerrones. On ÿ remarqueit pr 
les villes de Beneharaum et d'Iluro. 
OSROËNE ou Osanoëne, contrée de la Méso- 
otamie, s'étendait le long de l'Eu d 
le mont Taurus au N., jusqu'au CI 
et à l'O. A l'E. le fleuve Billicha la travers 
insi nommée d'Osrob , un de ses roi 

je rôle auer important dans les 
mains en Orient , el semble n'avuir elé soumise 
que sous Caracalla. $es rois portaient pour la plu- 
part le nom d'Abgare. L'Usrodne parait être le 
même que l'Anthémusie. Herod. 
OSROËS ou CHosnoès , seigneur parte, géné- 
ral et peut Are parent de Vologèse, subjugua TO 
roûne eus l'an do de. €. , et lui dourk 20m nome 

1-05 (Kissabo). haue montagne de Thessa- 
he, dans le Magnébie, Îe long du golle Thermaique. 
Lei centaures ÿ avaient $xé leur séjour, Elle ne for. 
mait autrefoisavec l'Olympe qu'une seule montagne; 
mais Hercule les sépara, dit la fable, et mit entre elles 
In célèbre vallée de Tempé. La séparation da ces 
deux montagnes fat probablement l'efet d'un trem- 
blement de ferre qui se ft sentir dans cette contrée 
vers l'an 1885 av J.C. Le mont Ossx est un de ceux 
que les géans enfassèrent pour escalader lo ciel. 
Géorg., 11, v 283. — Oo., Fast., 1% 307; 3 , v. 
Ans Mr. à. 155 2, 295 ; 7, 0. 224 Strab. 
9— Phars., 1. 6.— P. Méla,2e.3. 

2. — v. de Macédoine voisine de la mon 
ce nom. 




































e de 








Sénéral_d'Artaxerce Longuec 
. de l'Ant. 





3. — petite montagne d'Elide, vers le cents, 
12 


OST 


près d'Olympie , et vis-à- 
De at Ofapee 

"OSSILAGU, décue que les Romains iuroquaient 

contre les fractures et Les entorses, On les nommait 

. aussi Onsipange. 

"OSSONABA + 





d’une montague nom- 





de la Lusitanie , dans la contrée 
nommée Cunéus , sur le bord de la mer, et à l'om- 
bouchure du Silvès. 

OSSUARIA, urne où l'on gardait les osemens 
(ossa) des moris que le feu n'avait pas consumés. 

1. OSTANE, nes, chef des mages, accompagne 
Xerrès en Grèce. Just, 1, €. 9. 

2. — autre chef des mages , aceompegua Alexan- 
re dans ses conquêtes. 

3. — frère ou oncle d'Artarerce Ochus et père 
d'Arsane. Pline. — Diod. de Sic. — Plus. 











OSTASE, -sns, un des ls d'Uranus et de Ghé, 
le Ciel et la Terre. Et. de Byzan. 
.OSTÉODE , -des, petite ile de la mer Tyrrhé- 





mienne, à l'O. et ames loin des Îles Eoliennes 
bre desquelles quelques 
à tort). Pline La 













on it dériver 
son nom d'égacy, 08, parce qu'el 
des oeemens d'on corps d'uailt 
inois y laissèreut mourir de 
révoltés. Piolém , 3, 
OSTIA ( Ostie }, v. d'Italie, dans le Latium, sur 
la rive gauche du Tibre, à 109 embouchure, à 
cinq lieues S. O. de Rome, à lagnelle elle servait 
de port. Cette ville devait sa fondation à Ancus Mare 
cius. Elle renfermait plusieurs monumens remar- 
quables; maiselle fut ruinée et pillée par les Sarra- 
sis , dans le moyen âge, Aujourd'hui on n'y voit 
plus que quelques maisons éparses, et les fameuses 
salines qu'y 6t creuser Ancus Marcius pour l'usage 
de Rome. À. L, 




























3, c. 21. — Pline. —P. 2, c.4 
1. OSTIENSIS Porta (Porte S. 
de Rome du cèlé d'O: 
chemin qui eonduisait de Rome à Ontie. 
territoire de la ville d'Ostie. 
ou Hosrits , fut le premier Ro- 
amain qui se rendit coupable de parricide. Plut. 
1. OSTORIUS (P.) ScaruLA , gouverneur de 
1e Grande-Bretagne soue Claude lan 4 
remporta sur Caractacus, dans 
il Jui ou 
























temps après, la querr 
douleur de n'avois nt soumis entièrement les 
55. Tac, Ann., 13, €. F1; 16, c. 





Scaruua , file du précédent, reçut 
ivique pour avoir sauvé la vie à un 
citoyen en combatiant contre les peuples de Ia 
Grande-Bretagne. I fut assassiné par ordre de Né- 

is l'assessin t pu parvenir à le tuer, 




















alrersation dans son pro- 
consulat d'Asie, l'an 66 de J. G. 11 reçut pour récoi 
pense de ce crime 12.000 sénérce si es arnemens 
la questure: Zac. , 4m. , 16, c. 23, 30 et 32. 
1 OSTRACINE (Sirak +. dans ln parie rien. 
tale de l'Égypie inférieure, à peu de di 
mer, sur les coufos de le Palestine. Pl 
petite chaîne de.montat 
orientale , chez les Mégalopoli 
N. au S. le long du territoire de Mantinée, et allait 





















Ca78 ) 


d| an, 23, 


. | (V. PuËoute.) Da: 


D. 


OTA 


rejoindre le mont Anclise au N. etle mont fé. 
““OSrRi sue dj ep 
-mus, torte de jugement en 

à Athènes, ainsi appelé, parce que les citoyens doi. 
t leurs suffrages en écrivant le nom de l'accusé 

surune coquille (drepaxe). Le citoyen atte t par 
l'ostracisme était exilé pour dix a: il fallait six 
mille votes pour que celte condempation fut pro 
noncés. On l'employait ordinairement pour bannie 
au que 

in d'at- 
racisme, 
reuve de 




















l'on croit, après l'expulrion des 
l'archonte Callisthène , 513 av. 





OSTROGOTEHS. V. Gorus. 

OSYMANDYAS, un des plus célèbres et des plus 
8 rois d'Egypte, dont l'époque est incertaine , 
fut, selon quelques auteurs, le premice monarque 
Fibliothèque. 1! dans à cette colicez 
res le titre de Pharma emèdes 
l'âme. De tous les monument 
celui d'Osymandyas était un des plus célèbres, 1 
composé de 4a bibliothèque , de portiques, de 

ses cours, de temples, et du’ 1ombeau du roi, 
une statue dont 
























« ouvrages. + Ce prince ft, dit-on, des conquêtes 
üès-lointaines, et sourit les Bactriens, quis'élaient 
révoltés. Liod. 

OTACILIA (Manu ) Sven , femme de l'em- 
pereur Philippe. V. ce nom. 

1. OTACILIUS (M.) Crassus , consul avec Val. 


Messals Masimius ‘de Rome 491 (263av.J.C.), 

mbattit avec suceès contre les Carthoginois en Si 
eu fit, de concert avec son collègue , une paix 
tageure qui fut ratifée par le sénat et par le 











peuple. 







ayant postulé le consulat, Q. Fe- 
imus , son propre parent, s'opposa. géné 
À son élection, parce qu'il ne le jugeait 
Je de remplir ces hautes fonctions. 11 fut 
plus tard consul subrogé; mais 

a après sa noinination. 7. L, 















, 25 et k 

3. — frère de M. Glaudius Marcellus, à qui ce 
général sauva la vie. Plut. 

4. — Cnassus, lieutenant de Pompée dans la 
guerre contre Céar, attsqua! inutilement Lyssus. 
Cés., G. iv. , 3. 

L'OTANE, -nes, l'an des seigneurs persans qui 
renversdrent le mage Smerdis. Ge fat lui qui décor 
vrit le premier la fourberio de cet usurpateur ; par 
le moyen de Plu sa élle, femme de Xerrès. 

à suite il obtint de Darius le 


loniens et les Eoliens, et rétablit Syloson dans 
L'île de Samos. Hérod ; 3, €. 70; 5, €. 116. 






avernement de l'Ai 














des plus cunsidérables 
dsit même descendre des 


de Néron par la confor- 
mité de ses inelinations vicieuses, 11 avait séduit ot 
fousé la célèbre Poppée, femme de Grip 
Nérou La lai enleva, et, pour l' 
-ngeance , il le nomma gouverneur de 
Après la mort de Néron (68 de 3 














pois 
ral, fut défait à son tour à Bédriae, prês de Brixel. 
ln. Voyant alors ses affaires détespérées, il 50 
douus La mort le 20 avril de l'an 69 de J.C., après 
un râgue de trois mois, 

Ses derniers momens furent les plus Leaux de sa 
vie. 11 consola ses soldats, qui pleuraient ses mal- 
beurs ; et lorqu'ils voulurent l'exeiter à tenter 

fois le sort des armes , il leur répondit 
x mônrir que d'exposer, par #00 
ion , tant de braves gens à une perte inéri- 
table. 1 brâla toutes Jes lettres qui aursgot pa 



















2,9. 991 6, v. 557 
OTHONIEL, premier juge des Hébreux , fls de 

Cénes a parent Le Caleb” Ayantpris Debir! 

meat Cariath-Sepber , il épousa Axa, fille de Caleb, 

due celai-ci avait promise en mari 

prendrait 








cette ville des Cananéens. 





OVA 


jétis pendant bunt aus 
ï le Mésopotamie, Otho= 
6 de Dieu contre cat oppresmeur (1405 
sv. J. C.), vainquit ce prince , et, ayant délivré de 
servitude les Liraélites, il en fut le juge ; et les 
gouverna en paix pendant quarante ans. Jsué ,c. 
15, 418, — Juge, 1, 0. 13 ; ce 8, we Le 
: QTARÉE Peu, roi : Phrygiens fils de Cis- 
séus, frère de lou et d'Hécube et père de Pa: 
thée. J1.,3, w. 1. ph 

2. — un des prétendans d'Hésione, tué an combat 
du ceste contre Amycus. 

OTHRÉRA Amatone, 











fille ou malresse de Mars, 
fat mère d'Hippolyte, à lsquelle Hercule enleva 82 
ceinture ; elle bétit Le temple de Diane à Ephète. 

OTHRIADES, myth. Panthée, fils d'Othrée. 
En., 2, v. 319, 336. 

, hist, Li cents Spar- 
tiates qui se battirent coute un pareil nombre d'Ar. 
giens, pour soutenir les prétentions que les deux 

uples formaient sur la ville de Thyrés. Alcinor et 

hronius du côté des Argiens, et Othryadès du côté 
des Spartistes , furent Les souls qui ne furent 
tués dans ÿ 
























à 104 compagnons d'armes. 
Plat, parall. 
défit unearmés de Gaulois, 
L. Lucien. 






ele sé 
OTRÉE. 
OTRICULUM. V. OcnicuLus 












OTROËDA , petite riv. de 
es confins de la Bithynie. 

OTRYNTÉE, roi d'un canton de l'Asie mineure, 
situé au pied du mont Tmolus, eut de la nymphe 





Naïs un ls appelé Ipbition. 1L., 20, v. 38 

OTTATINI ou Orrapini, peuple de la Grande- 
Bretagne, qui Labitit Le bord du rivages dons La 
province Valentienne. 

1. OTUS, géant , la de Neptune ou d'Aloéus et 
d'Iphimédie. V. ALOLDES. Tr 

2. — capitaine + tué au siége de Troie par 
Pohdmes Lu Si 38n tre 519. à 
S ou Corte prince de Paphlagone, 
cou le joug des Perses, et réunit 808 forces à cell 
d'A . Xénoph. 

OUTRES, Les habitans de l'Attique célébraiont 
sn l'honneur de Beccbud je fus de EE q 
sppelaient 4scolies, du texèg (outre). Elle coi 
Le à immoler ua Eue ou une chèvre. De 








.e- 
les 














plus long-ter 
en récomipente un vai 
















dée de pourpre, etle sceptre à la main. On ya 
fait une Probit (avis), d'où cette cérémonie à prit 
son nom. (Selon Den. d'Halic. el Festus le mot ovæ 





OVI 


tion est une corraption du mot grec sÿuauos (cri de 
joie) Danses premiers Lemps Le vainqueur entrat À 
pi Rome , tonant à [a main une branche de 

portant sur la tâte une couronne de myr 
On accordait l'ovation à ceux qui 
porté la vieloire sas grande perte pour les enne- 
mis, où sans terminer le guerre; où qui n'avaient 
vaincu que des rebelles ; des esclaves , des pirates 
enfin des ennemis de peu d'importance. 

L'ovation fut instituée l'an de Rome 325 pour 
Posthum. Tubertus; on n'en connait pas d'exemple 
après l'an 820 de Rome 

OVICULA , surnom de Fabius Maxi 
cosus dans son enfance, lui fut dom: 
extrême duuceur, 

OVIDE , P. Ovidius Naso, célèbre poète lat 
quit à Sulmo, cher les Pélignes, l'an 43 av. J.C 
Son père, qui le destinait au barreau, l'envoya 
d'abord à Rome,où il étudia sous le célèbre Messala, 
‘et de là à Athènes et en Asie, à l'âge de seire ans. 
Le jeune Ovide ft de grands progrès dans l'elo- 
quence; mais il trompa l'espoir de son père. Ji 
était né poète , et l'on ne put l'arracher à sn pen- 
<hant, quoiqu'on lui représentät souvent que l'i 
lustre Homère it vécu , et était mort dans la mi- 
sere. Les vers coulaient naturellement de sa plume , 
comme il le dit lui-même : 

Quidquid tentabam scribere versus erat. 

Cependant il paraît que d'abord il consentit à 
exercer quelques fonctions civiles ; il fut , très-jeune 
encore , triumvir, centumvir et décemvir. Mais 


dès l'âge de 



















































oies de son siècle : Virgile 

ibulle se lièrent avec lui. Le célèbre Cornélius 
Celsus surtout, et Fabius Maximus, confdent d'Au- 
guste,l'admirent dans leur intimité, Auguste même 
se déclara son protecteur , et le comble de biens. 
Tant de faveur ne dura guère ; et bientôt l'empe- 
oète à Tomes etite ville sur les 








reur exila le 














lg avt une autre cause, 
usé énigme dans le siècle 
même d'Ovide ; et l'est encore bien plus pour le 
nôtre. Les uns l'attribuent à l'amour d'Uride pour 
Livie , épouse d'Augaste, ce qui est fort peu vrai- 
semblable, ou pour Julie, sa fille, ce qui aurait un 
peu plus de probabilité ; d'autres à la connaissance 
qu'il eut d'un inceste que l'empereur commit arec 
22 flle Julie. Mais ce ne sont là que de imples con- 
jectaresi camment dans la première hypothlse Oride 
eût il o%é répéter cent fois que 14 faute n'étart qu'une 
erreur involontaire? comment eût-it dit 
Cur aliquid widi ? eur noria lumina feci? 
Cur imprudenti cognita culpa mihi est? 
Inscius Actæon wii sine veste Dianam ; 
Prada fuit canibus non minis ill suis. 
Et plus loin + 
Inscia quod crimen viderunt lumina plector : 
Peccatumque oculos est habuisse mèum. 
Et dans un autre endroit : 
Perdiderunt cum me duo crimina, carmen et error, 
Alterius facti culpa silenda mihi est. 




















(180 ) 





OVI 
auraitil , malgré les instances réitérées du poète, 
refusé constamment la révocation du décret de son 





jographe moderne (M. Ville- 
spproché de bien près dela vérité 
jisait d'un mystére politique com 
du trône. Ovide était ami de Fa= 
bius Maximus, confdent d'Auguste ; Fabis étai 





















dépositaire d'un secret, qui se rapport ré. 
ré du jeune Agrippa, alors e: sie 8t rival 
redoutable pour l'ambition de Tibère. Ce secrel, qu 









devait être caché à Livie  tran 









gracié per ton prince, se donna la mort. Dat 
ificile à Livie d'obtenir, après la disgréce du favori, 
Tibère ni at, di 





1à le mot inexpli 
eeuse d'avoir cansé la mort de Maxime, s0: 
Daus son exil Ovide montra un abattement 
digue d'ane âme grande, etsouilla ses écrits des plus 
basses fatteries, Le poète , qui, dans le fond de som 
cœur, désirait sans doute qu'un nouveau Brutns déli. 
vrât Rome de la tyrannie d'Augoste, co: 
Fer Le langoge Le plossoumis y € lorsque son 
teur moura, il 




















8 À cinquante-neuvième 
âge, l'an 17 de J. C. Î1 fat enterréà Tomes. En 1508 
on découvrit à Stain, eu Autriche, une épit 
sar un prétendu tombeau d'Uvide ; meis celte ins 
Eription semble n'ére qu'une imposture. . 
ide avait été marié trois fois; on iguore le n0m 
de ms deue premières Emme, qu'f répulis en 
très-peu de temps : mais il s'attacha réellement à 
la dernière. qui eut pour lei 
vive, et Jui adoucit par #es soi 
l'ex 
La plas grande partie des œuvres de ce poète est 
arvenne Jusqu'à nous. Ses Metamorphoses sont 
Frutant plas intéressantes qu'elles nous offrent on 
brillant tableau de la mythologie patenne ; mais il ne 
faut pas lrur donner Le nom de poème épiqué. ( V. 
Méramonnoszs.) De douse Divres de Faites qu'il 
avait composés où qu'il avait dessein de sormpesers 
six seulement sont entre nos mains. Ce peut 
être le plas parfait de tous les ouvrages 
sente la suite chronologique de tout ce que le cal 
drier romain offrait de plus remarquable perdant 
lessix premiers mG 'annéeet, comme aux noms 
des fêtes se lient des récits mythologiques, des traits 
d'histoire , de brillantes descriptions, l'ouvrage en- 
tier se lit avec nn vif intérêt. De plus il jelte la 
lus grande lumière sur les rites, les cérémonies, los 
Fetes et les sacrifices des anciens Romains; et ans les 
nombreux documens qu'il fournit, beaucoup de pes 
sages d'auteurs classiques seraient obscurs, pour 
nous. La plus grande douceur règne dans ses É/egre 
Pontiques ou écrites du Pont, et dans ses cinq livres 
de Tristes Mais peut-être y trouve-ton un peu de mo- 
notonie. Ovide ÿ joue trop sur sa donleur, et enfin la 
basseue de ses flatteries diminue la commisération. 
Quant à ses Æéroïdes, il y a déployétoutes les riches 
ses de la poésie, avec la sensibilité le plus vraie et la 
plus touchante. Le ton passionné derient souront dra- 
matique , et quelquefois s'élève au tragique et au 
sublime. Des expressions quelquefois peu décentes 
sont poutétrele seul défani qui les dépare.Ovide fut 
l'inventeur de ce genre qui n'evistait pas ches les 
Grecs, et qu'il a dsie premier instant porté à la per 
fection. Ses Amours, son Art d'aimer et sou Re 
d'amour, sont écrits avec beaucoup d'élégance . et 
offrent des descriptions charmantes ; mais ils sont 


née de son 



































































Dans la seconde supposition ; pourquoi Tilère 


souvent déparés par une liceuce extrême , et par- 














les fou 


tre, et sait donner 
sions les 





nous 
F Léipsick , 1804 ; des Fastes par 
Lime Léo, 1é1D des Taie par Harles, 
Herlaug. 1772: des Héroïdes, inger, Bruns 
we 1786 par Scbænberger, Vi et par 
Vaokennep, Amsterdam , 1 in des poésies 
érotiques par Werndor#, Helmstadt, 1802. — La 
Uaduetion la plus récente des Métamorphoses est 
celle de Villenave, 1806. De Saint-Ange a traduit en 
vers les Métamorphoses, les Fastes et l'Art d'aimer. 
2.—Romaia qui actompagna dans l'exil Césonius, 
son ami, exilé par Néron. Mart.. 7, ép. 43. 
OVILABIS (Wels) , grande v. de la Norique 
sonde, au N. E.de Juvavum, et au S. E de Lau- 
riseum. 
OVINIA, loi rom: 
got d'éerer à la 
plus distingués par leurs vertus. 
OVINIUS, shncu le Vatinius , intime ami 
, €. 








ux censeurs le 
rs les plébéiens 











bles et des étoffes qui se fabriquaient pour cette 
reine. Eutrope,1. 

3. — Parrawus, consul l'an 233 de J. C. 
OVIUS, de Capoue, père d'Ofilius Calavius. 7. 
9. <.6 
1. OXATHRÈS , rec, un des fls de Darius No- 
thus et de Parysatis. Pluf. 

2.1 frère de Darius Codoman. Alexandre, l'ayant 
fait prisopnier, le combla d'honneurs , et le mit au 
nombre de ses généraux. Il lui remit je traître Des 
ss , et épousa Roxane, sa fille. @. C.,3,c.13:6, 
cri 7s ee 8330, €. 

OXIA , ile de la Propontide. 

1. OXIANA , v. de la Sogdiane , sur l'Oxus. 

2.—(Prrna). V. Pere, n° 2. 

OXIT. V. Uxuexs. 

OXIME. V. Auxiwr on AUXUME. 

OXIONES, peuples septentrionaux , dont parle 
Tacite (Germ. JO)" On ve conoaft pas leur position. 

OXIOPONUS, fils de t 
frère d'Adonis. Apollo. 























arme € 







l'Hereule & 
iris où iotendant de à 





A 
provinces. 

OXUS ( Gihon on 
dait du mont Paropamisus, sépa 
de la Bactriane pi 
Cupienne, Aujou: 
ralle, il se décherge dans un petit lac nommé 


Dgeloun), gr. riv. qui descen- 
rit ler Sogdisnc 
re, et se rendait dans la mer 








(i&) 








l'hui, beaucoup moins considé- | 


0Z0 


Arall, près de la 









LRCE ; 
1. OXYARTE, fes, rotdes Bactrient , contem 
us Le, remporta uae grande victoire 
‘et lui'tua cent mille hommes dans le 





OXYCANUS, roi des _Prestes, peuple indion 
fat tué dans une tour où il s'était renfermé quand 
Alexandre ri 










damné au de 
| gouverneur de : + a: 8 e.3. 
OXYDRAQUES, -nca, peuple de l'Inde eu-degs 
du Gange, vers leconfluent do l'Hydraote et de l'A 
ésine. Ce peuple, réui aux Malli, se défendit très. 
igoureusement contre les Macédoniens, Alerandre 
manqua de perdre la vie au siége de leur capitale, 
arce qu’il s'était imprudemment jeté seul du haut 
les murs au milieu de leur 5. 

















mn qui guide le: 

le Peloponèse. Il obtiut l'Elide ea 
partage , el_ se rendit célèbre par la sagesse et l'é- 
quité avec lesquelles I laissa La couronne 

son fils Laïas. Paus., 5, €. 4, 

OXYNTAS, fils de Jugurha, seconds Papius 
Mutilus contre le consul L. Julius dans ls guerre 
sociale. App. 

OXYNTHÉS, roi d'Athènes, 1149-1137 av. J C. 

OXYRINCHUS ( Behnéeé), une des prineirales 












villes de l'Egypte, dans l'Heptanomile , vers le,S., 
à l'O. et près de Ce, sur le bord oecidental du anal 
de Joseph, branche artificielle du Nil. 

OZA , fils d'Abinadab , de la cour de David. fut 








frappé de mort par le Seigneur , pour 
au bain our Tarte saintes Rois, 2, 6.6, 2,3 

OZÈNE (Oujeiny, v. de l'Inde . dans la partie 

inférieure de l'Indus, sur le Namadus. 
! OZENSARA, v. de latribu d’Epraïm, fut bâtie 
par Sara, petite-fille d'Ephratm. Paral v.24 
OZT, As de Bocei et père de Zoraias, I Hat le 
sixième grand-pontife des Juifs de la race d'E- 
léazar, dans le 12° siècle av. J. C. Paral.,1, c.6, 
5; Esdr, €. 7, . fe 
1 1-OZIAS, roi des Juif, plus communément nom 
mé Azarias V. AZARIAS, n° 4. 

2. — fils de Micha, commandait dans Béthulie 
quand Holopherne vint assiéger cette place. Jud. 6. 

OZIEL, Ga d'lési, défi les Amalécites à la mou- 
tagne de Séir. Paral., 1, €. 4, ©. 42. 

OZINE, -nes, officier perse, condamné à mort, 
pour s'être rérolté contre Alexandre d. Q 
1€ 9, €. vo. 

OZQLES. V. Locniexs Oxoues. Mérod ,8,c 32 
Le Paus., 10, e.38. 























PAC 


P. ces let Grecs, dans l'ancien synteme ‘de 
numération , IL, initiale de cfvre, cinq, valai 
et toute lettre placée entre les deux jambages , ac- 
duérait une valeur cinq fois plus forte. Ainsi, À 
Tant 10, l'on écrivait JAT pour 50; X, valant 1000, 
J'on écrivait [XI pour 5000. Dans tême 
méral qui suivit, et qui est le plus usité, #, 
l'accent en-haut, valut Bo; et, avec l'accent er 
bas , valut 80,000. J 

Le valeur numérale du P était à Rome la même 
que celle du C, c'est-à-dire de 100. Cependant le 
À surmonté de la barre horizontale, qui lui donne 

je valeur mille fois plus grande, égalait non pas 
109,000, mais 400.000 

it seul, soit accompagné de 

îres lettres, s0 trouve fréquemment à: 
viations. Mode incipales : ul 

P. Plebss 8. : Senatus populusque roma- 
muss P. C. Paires conscripti; PC, Procurator ; 
P. R. C. Post Romam conditam P. Ex, R. Post 
exactos regess, P. Ka. ou Kal. Pridiè kalendas; 
PBL. Publicus; PC. PRT. Prafectus Pratori 
P. Il Çou X on C) S. L. Pondo duarum (ou decem 
où centum) semis librarum. 
. PAAMYLA ou PAMYIA , 
Baïde, à qui une voix surnatu 
partout préchant la naissance d'Oiris. C'est elle qui 
allaita le dieu nouveau-né, qui prit de là le nom de 














rec 



















siris en Egypte. L paraît qu'Osiris Pamylès était 
représenté à pou près sous la même fgure que 
Prispe ches les Grecs. Cependant, selon quelques 





auteurs, Pemylès sigoi en langue égyptienne 
OR ETS 
tre chose que le dieu du silence, Harpocrate. 


PAAMYLIES où PamyLixs, ia, Jétes égyplien- 
mes eu l'honneur d'Osiris Paamylès. Ces fêtes. qui 
a célébraient avce beaucoup de pompe après la 
moison , consistaient priacipalement en une pro- 
cession où l'on portait ên triomphe la atatue de Pan 
pe (V. ce nom). 

ACALIES, -lia , fêtes que l’on célébrai 
en l'honneur de la paix (par, pacis). 

PACARIUS (Decimvs) , intendant de Ja Corse 
sous Othon, l'an 69 de J.C.,voulant soumettre cette 
Île à Vi  égorger ceux qui s'opposaient à 
son dessein. Les habitans reconnurent Vitellius un 
instant ; mais bientôt ils se révoltèrent, et tuèrens 
Pacarius. Tac., Hist., 2,c. 16. 

PACATIANUS (Tires Juzrus MaxiMus), était 
général des armées romaines dans les Gaules lors- 
Aile At proclamer empereur, nr La fn du râgue 

Philippe l'Arabe H fat vaincu el mis à mort 
l'an 29 de 3, Ce 














Lome 












PACA VIUS (T.), était propriétaire d'une 
roulait acheter Clodins, tribun du peuple. 
refusa. Clodius alors y fit transporter des maté; 
comme si elle eût été à lui, et y £t bâtir sans 
Je propriéuaire pât l'en empécher, Gi 

PACCHIUS (Awriocuus) , médecin, 















<le, sous Tibère. 
souverain contre 
caché pendant sa 














PAC 


cette à Tibère, qui La ft déposer 
publique. Seribonius Largus, 
des medicamens. 
1PACCIAN: 
au secours d'Ascs 


dans la ibtiou 
Tr de la pren red 





utenant de L.Sylla, fatenvoyé 
ettué 





PACCIUS, mauvais poète latin , qui vivait 
Pomitien. Jue. ; ve DT se 
PACHANA v+ du Délte, ca 
yle inférieur. 
LUS), tribun des cohortes do 
de cette charge par Galba ; 
thon la lui rendit dans la suite, et lui donna 
mmandement de son armée navale. L fat tué 
Rome par des partisans de Vitellius, Tac», Mist 
» €. 20, 87; 2, €. 123 3,c. 73. 

















i À son' retour à 
Athènes, ayant été cité en justice pour rendre des 
comptes, et craignant d'être condamné , il se tua 
lurmême, Thugrd. — rit. Pol, 4: — Did. 
le Sie. 
| PACHYNUM (cap Passalo ou Passaro), un 
trois promontoires qui terminent la Sicile , élai 
tué à l'E, et dans la partie la plus méridionale de 
lle. En., 3, p. 429 et 699. — Strab. — Paus., 5, 
1,25.— P. Méla, à, 6. 7: 
PACIDIANUS. V. PLacrranus. 
PACIEN (8.), évêque de Barcino (Barcslonc) , 
orissait sous le règne de Valens. Il mourut vers 
300, sous Théodose-le- Grand , après s'être dis 
tingué par ses vertus , son savoir et son éloquence, 
Il reste de lui, 1° trois Lettres au Donatiste Sempro 
nien; 2° une exhortation à La pénitence ; 3° un Dis- 
cours sur Le baptéme. Son latin est élégant et pur, 
s0n raisonnement juste. Ses ouvra it été pu 
bliés par Jean da Tillet, , 1538, is On 
les trouve aussi dans la Bibliothèque des Pères 
PACIFIGUS, archidiacre de Vérone, du 6" siècle, 
nts , dit-on , les horloges à roues et à ressorts 
Avant lui on ne connaissait que les horloges de able 
ou d'eau. 
PACILUS (C. Funtus), consul l'an de Rome 
508, av. J. C. at. 
PACOME (S.), né de parens idolhtres, dans 
la Haute Thébaïde, vers 292, se convertit au chris 
isme, ét devint bientôt lui-même chef du mo- 































i | aastère de Tabène sur le Nil. 11 mourut le 3 mai, 





348. On a de lui, 1° une Règle, quon trouve dan: 
sa vie; 2° onse Lettres imprimées dans Le recueil di 
Benoit d'Aniane. Arnauid d'Andilly a traduit 
français la vie de Pacdme , écrite en grec par un 
auteur inconnu, 

PACONIANUS (Sexrius), 
condamné à la prison comme 
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PAC (185) PAE 
voir é de contre l'empereur dans | du prince lever ée 
Re ee a PRRERE ER LR de la rérolte, Fasiége I 





1. PACONIUS (M.), condamné à mort par 
Lère, comme ennemi du gouvernement impérial. 
Sact., Tib., 61.— Tac, Arms 16,€. 28, 

2 — Aompmnus, philosophe stoïcien, Sls du 
précédent, fut banni d'Italie par Néron, comme 
Ayant hérité de son père la Laine contre Les empe- 
reurs. Tacite, Ann., 16, ©. 29. 

3.7 (MO, Hieutenant de C. Silanus, proconsul 
d'Asie, fat ün de ceux qui accusdreat ce général 
de concussion. Zacite, dan. 3, c. 67. 

1.PACORUS, l'aîné des trentefils d'Orode, 
Parthes , se siguals par la défaite de Cramus, 
$t prisonnier, et dont i tailla 
83 av. J. C. L'an 5rav. J. C. 
rie ; mais fut repoussé par C. Cassius ; plusieurs 
sanées après il y rentra, et soumit toutes les villes. 
De là il passa en Judée, où il donna le trôue à Anti 
go0e, fils d'Hyrean. Dans les guerres civiles des Ro 

ins, il prit le parti de lompée , de Brutus et de 
sun combat par 
G. Orode soa 




















us, vers l'an 38 
pleura amèrem 
39.—Vell. Pat. 







pére le 

Germ. 
2— éral et 
ban pmm de réduction de la Syriesentra 


n du précédent, con- 


va 
dans Jérusalem, et ft prisonnier Phasaël , frère 
A'Hérode, Jos., Ant J., 15, €. 22, 27. 

3. — fils de Vonone I, roi des Parthes, reçut à 
son frère Vologèse, qui régna après Vonone, la Médie 
À titre de royaume indépendant. Sous s0n règne 
ane invasion d'Alains ruina le pays, et le força à 
fair pour quelque temps dans les montagnes. 
peut-être Le même que le suivant, Tacire, Ann., 15, 
14.— Jos , Ant. Jud. 

4. — roi des Parthes , succéda à Vologèse, et ft 
vec Décébale , roi des Daces, con 

IL régne dé go à 100 de J. C. 
— Pline, 10, ep. 16. 

Parle après Vologhe IL, réqne de 














D. Cass. 
5.— roi de 








fut 





13, c. 6. 
a — Araicanus, fat chassé du séaat sous Ves- 
en pour avoir fait périr injustement sous Néron 
Bus Pères de la famille des Scribonien , pour 
“ ‘de leurs richesses, Tacite, Hist,, 4yc. 41. 












paillettes d'or que l'on te 
mythologues, qui amplifent lou, out 
Aaveronlait des Bots d'or, et il atirihaen 
de cette propriété au bain qu'y prit 
débarrasser de sa faculté de tout métamorplioser en 
‘or.Le Paclole prit de là le nom de Chrysorrhoss (7gv- 
or; Aéw couler). Pline le nomme Tmoius. 
Stralon dit que de son temps on n'y trouvait pl 
de paillettes d'or. Hérod. 5oi 
Eneule, 10, v. 142-— Su 
85.— Pline, 33, c. 8. — Hygin. 
Y'ACTOLIDES , nymphes du fleuve Pactole. 
PACTYAS , Lydien à qui Crétus confia la garde 
dues trésors.'Il te servit des immenses richesses 








































ayant pris la fuite à l'arrivée des généraux 
persans , il se retira à Cumes , et ensuite à Leshos 
où il fat livré à Cyrus. Herod., 2, c. 154. 
2,635. 
1. PACTYES, ie ( Saint-Georges , 
Chersonèse de Thrace , sur La Proponti 
2, — mont, voisine d'Ephèse. Sérab., 14. 
PACULLA Mimia , Campanienue , prêtres de 
Bacchus, era £a du 3e be av. 3.6 7 L, 39, 
CEA 
PACUVIUS Caravius , sénateur de Capoue , se 
rendit par ses intrigues 
et. la ft déclarer en faveur d’Annibal 
J. G. Aunibal étant venu 
qui tenait pour les 
d'anséiner Le général 
s l'en détourne. Tite- 
8 sa bouche un dis 

























ginois ; mais 
Live met à celte occasion 





cours admirable. T. L., 23, c. 2. 


(AE) poète latin, neres du, polte Envias, 
rindes vers l'au 22: .G. se dis- 
tingua également comme peintre et comme poète. 
Il composa des satires comme son oncle Ennius; mais 
il était surtout reaommé pour ses tragédies. Il en com- 
posa 39, qui farent représentées à Rome , el dont il 
e reste plus que les litres. Son Oreste passait pour 
son chef-d'œuvre. Cette pièce , quoiqu'écrite d'un 
atyle barbare , obscur et peu harmonieux , avait , 
au jugement de Cicéron et de Quintilien , des more 
ceaux étincelans de beautés. On louait surtout dans 
Pacuvius la force des express 
‘Horace lui donne l'épithète de docte. Dans 
«a vicillome Pacuvius se retira à Trente, où il mou- 
dix aus, vers 131 av, J, C. Il ne. 
que quatre cen trento-sepl vers 
ison , qu'on trouve dans la Collection des 
poètes latins! Cic., Orat..2; Rhét. à Héren., 2, c. 37. 
—Hor., 2, dp. 1°, v. 56. — Quintil., 10, c, 
A2 Gal, 15e 241 18, €. 25 17, c. 31. 
2,— ( SExrus), tribun du peuple l'an de 
Rome 725 , fut un des plus grands flatteurs d'Au- 
quite, qui fat même ohbigé de réprimer on alle, 


PADÉENS, -dai, peuple de l'Inde, sur la côte 
orientale. On le a"confondu avec les Gangarides; 
ce vont peut-être les mêmes que les Pandéons, ha- 
bitans du pays nommé Pandée par Hérodote. 
PADINUM (Bondéno), v. de l'Italie sept., sui 
s de la Vénétie et de la Gaule cisalpine , était 
située sur le PS, dans l'endroit où il se partage en 
plusieurs branclies. Pline, 3, c. 15. 
PADOUE , -dua et Patavium. V. PaTAvIux, 
PADUS (P6). V.Pô. 
or donné à la branche La plus mé 
Padus où PS , qui se jetait dans la m 
Adriatique, Les anciens y onvrirent un canal, qui 
conduisait jusqu'à Ravenne. En. , 11, w. 455. 
PÆAN (ak , frapper), surnom d'Apollon, 
pris de l'hyme que l'on chantait en mémoire de la 
victoire que ce dieu remportée sur le serpent 
Python, Cette hymne, qui portait aussi le nom de 
Pan, faistait par cette exclamation : « Jo Pæan! » 
èce de refrain qui, dit-on, signifie : « lance tes. 
flèches, Apollon. gt — Métam., 14 




























































ue 838: ; 14 , w. 720. — Phars., 1. 


PÆDICUI. V. PepicuLs. 
PÆMANTI. V. Pemanes. 
PÆONJA. V. Pons. 








PÆSTUM ou Posipoxia,, v. d'Htslie. V.PÉSTUN: 





PAL 


PÆSUM ou Pæsus , ou Aptsus, v. de la Mysie, 
entre Parium et Lampsaque, sur un fleuve de même 
nom , qui se jetait dans la Propo: Cette ville 
syant été délruite, ses habitans se réfugièrent à 
Lampsaque. Hiade, 2, w. 335.— Herod., 8, w. 117. 

PÆTUS. V. Prus. 

PAGÆ ( Psaté jou Proæ. V. Pèces. 

PAGANALIES , -lia, fêtes que les Romains cé. 
Jébraieat dans les villages en l'honneur de Cérès. 
Elles se célébraient dens les villages (pagi}. en jan: 
vier. Denys d'Halicarnasse (4, €. 4) en attribue 

ution à Servius Tullius. 

'AGASE , -sus } guerrier troyen , tué par Ca- 
mille | reine des Voliques. Enéide, 1, v, 670. 

PAGASES, sæ ( Polo), v. de la Thesealie , 
, sur le bord de la mer, un peu à 
le 























dans la Magni 
l'E. d'Iolcos. C'est là , dit-on, que fut constr 
navire Argo, qui poria les Argonautes en Cole 
ee qui ft douner à ce vaiseau l'épithète de Pag 
sœus. Pline confond Payases avec Dé 

doute parce que les habitans de la première de ces 




















villes s'établirent dans La dernière , à cauve de 28 si 
tuation avantageuse. La ville de Pagases 6 donner 
Îe nom de golfe Pagasdtique à un petit enfonce. 





t de la mer Egée, entre La presqu'ile de Magné- 
t la Phthiotide. Ov., Metam. , 7 1€. 1: 

— Phars., 3,0. 715 : 6, v. Go. — 
c. 3 et 7,—Strab., 9. —Properce, 1, é 
— Pline, 4, c. 8.— Apollon. de Rhod. 

PAGÉE, v. de la Mégaride. V. Pacs. 

PAGRÉE ,-rea, v. de la Syrie septentrionale, 
dans Ja Sdleucide ; aù N. , œur Les conkas de le Cie 
licie. Strab., 16. 

3 PAGES deure d'Afrique, ve le N. Tac, dan. 

+ €. 20. 

PAGUS, montagne de la Lydie occidentale, 
vers le N. de la côte ; c'est au pied de celte mon: 
tagne qu'étäit bâtie la ville de Smyrne. 

ANS DE PRotostTiON , espèce de pairs que les 
Juifs offrait dans les sacrifices, et dont 1} n'était per 
is qu'aux prêtres et aux lérites de manger. 

PAIX, Pax, divinité allégorique des anciens. 
Les Athéniens la représentaient tenant Plulus sur 
pour marquer que la Paix est la source 

Ils lui érigèrent un autel 
général Timotbée rem) 

Les Romains la repi 









ve 


























et ayant da 
L'empereur Vespasien lai bâtit à Rome 
le, qui fat la proie di 

Commode. Les sav 





sembler dans ce temple , et même d'y déposer leurs 
ouvrages. Corn. Nép., Timoth., 2. 

PALACUM. V. Pazariun. 

PALÆ-PAPHOS, V. Parno 

PALÆ-POLIS. V. PaLépoL 

PALÆ-SCEPSIS, pet. v. de la Tronde, près de 
Bcapais an $, O., ur letaourees de l'Esdpe. Sirab. 
— Plins. — Piolém.,5, c. à — Plut. 

PALÆSIMUNDUÜM (/afana-Patnam) 
tale de l'ile de Tapeobane, sur la côte méridionale, 
un beau port. C'étair la résidence ordinaire du 











a 
roi de Taprobsne. 





PALÆ-SIMUNDUS, fleuve de l'ile de Taprobane, 
qui rortait da ne Mégibe, a se déchargeait dans le 
port de Pale-Simaodum. 

PALÆ-TYRUS, surnom de l'ancienne ville de 
Tyr, après qu'elle eut été ruinée par par Nabucho- 
donosor. V. Tr. Strab., 16. 

PALAMÈDE, des , 6ls de Nauplius, roi d'Eubée. 
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+ [X , &. On lui attribue anssi l'invention des 


af 


PAL 


et descendant de Bélus , fut cl 
ces grecs d'amener au si 
gusit d'être fou af de 








détour: 
avait (0 





u raisoa. Il 
lat donc obligé de renoncer à la feinte ; mais, irrité 
avoir 


proura par celte action q 


joué et surpadé en adresse | il résolut de 
+9 venger. Pour y parvenir il corrompit ua des es 
claves de Palamälle,et l'engageaà enfouir une som 
rable dans la tente dé 
costrefit une lettre de Priam 
Nauplius des services qu'il rendait aux Troyens , et 
lonnait avis de la somme qu'il lui envoyait, Cette 
lettre fut interceptée, el remise aux princes grecs. 
Palamède , forcé de comparaltre devant eux, 
Lesta de son innocence; mais la somme, trouvée dans 
a tente venant à l'appui de la lettre, ft croire à tous 
qu'il était coupable. En conséquence il fut Lapidé à 
la tête de l'armée. Homère ne parle point dela 6a 


tragique de Palamède. Pausanias rapporte qu'Ul 
Bomède, ant amp à de le 1 jet 


































a, pendant le siége 
lphebet grec, 8 .Ÿ, 
aide” 

des mesures, des des et du je des échecs. Hat le 
premier qui sut ranger un Bataillon, qui plaça des 
sentinelles autour des camps, et qui inveuta le mot 
d'ordre En.,3, v. 81. — Métam., 13, v. 56 et 308. 
a" Per 8— Apellod, 24 Die. dé 
rète, à, c. 15. — Hyg. fab. 95; 105. — Martial, 
BE À 7 
. PALAMMÉENS , -mei, dieux melfaisans , tou 
jours occupés à nuire aux hommes, Ils sont les 
mêmes que les dieux Telchines. Jupiter était 
surnommé Palamméen parce qu'il punisait les 
coupables. 

PALANDAS ( Barago ou Bragn) , nom donné à 
l'une des branches ons. 

PALANTE. V. PRALANTE. 

PALANTIE. V. PastanTie. 

PALATHO, £lle d'Hyperboree, époura Hercule, 
de qui elle eut Latinus, 

PALATIA , une des femmes de Latin: 
selon quels -uns, son nom au mont Palatin. 

PALATIN (Mont), -tinus, la plus haute des 
sept collines de Rome, près de la rive orientale du 
Tibre, Ce fut là que Romulus jeta les premiers 
fonder de la capitale de l'Italie. Le mont Pa- 
latin prit son nom ou de la déesse Palès, ou des 
ji: latini, anciens habitans de ces lieux, 
















































B, 2. 

PALATINA ; déens particalièrement révérée sur 
le mont Palatin: Son prêtre se nommait Palatualis, 
et Je sacrifice qu'on Ini faisait Palatual, Palatuar 








où Palatinr. 


PAL (185) PAL 
'ALATINS, -tini. Les prit Elle fat pri ins l' 
set nomme «pare que ol * | Rome 428 26 are LÉ Tu Dre gge Den de 





Ltin qu'il célébraient les fêtes 

Pa 5 (Jeux ), Ludi Palatini, jeux institué 
per Livie en l'honneur d'Auguste,on, selon quelques 
antres , par Auguste lui-même , en l'honneur de 
Jates-Cér, Ils prirent leur nom d'un temple ti 
né sur ie mont Palatin, où on les célébrait tous 
les ans pendant huit jours , à partir du 15 dé- 
ermbre. 

PA LATINUS, surnom d'Apollon, 
q'Auguste lui élera sur le mont Pal 
ce temple qu'étaient déposés les livres 
L'empereur y forma aussi une très-belle bibliothè- 
425, èbre sons le nom de Bibliothèque d'Apallon 

tin. Hor., 1, ép. 3, v. 1. 

1. PALATIUM ou Paracrux, petit village du 
mont Palatin, sur l'emplacement duquel fut bâtie 
l ville de Rome, 

.2. — (Psalts ) lieu de la Gaule, dans la 1° Bel. 


FE +. de 1e Chersonése de Thrace. 
PALATUA , déesse que l'on adorait à Rome 
comme la patrone du mont Palatin , où elle avait 
un temple magnifique, 
, -lea , ou PaLEs , -La, ou PAUIDE, 
file de Céphallénie, vers l'O. ; 

















1. PALÉMON ou PALÆuON, myth., dieu marin, 
fls d'Athamas et d'no, porta d'abord le nom de 
Mélicerte. V. MÉLICEATE. 

2. — fl de Neptune, accompagoa les Argo- 
mautes 

3. — ls de Vuleain ou d'Etolus, 





4 — ik depriam. 
. — ls d'Hereule et d'Iphioné. 
6. — berger des Eglogues de Virgile, 3, v. 53. 


Pastuon, hist. (Q. Rurmnics). V. Racunius, 


PALÉMONIUS, un des Argonautes, fils de Ler- 
nus où Vulcain. 






où qui, 
de Thucydide , mais dont l'époque est incertaine. 
On le place commanément entr le sècle d'Ar 
tote et celui uguste. Il com un ouvraf 
Stulé De inrrilbus où Darcos incroyables: 

ns il essayait d'expliquer la fable par l'his. 
Ur. Get ours 6 était divisé en cinq livres: dont 
Le premier seul est parvenu jusqu'à nous. L'auteur 
manque totalement de méthode 
trouve ordinairement eet uv 
D D ns ra 

2 3 ouvrage à é1é trac 

Français par God, Folier de Boite, Lausanne, rte 
On attribue aussi à Paléphate un poème sur la Créa- 
tion du monde ou Cosmopée. Quelques-uns distin- 
guent deux Paléphate : l'auteur du traité De ine 
ilibus, et l'auteur dela Cosmopée. lle placent 
celui-ci avant Homère. Suid. 

Pauérmate, -te, géog., v. de la Thestalie, fat rai. 
mée par Philippe , 198 av 

1. PALÉPOLIS , Palæpolis , c'est-à- 
cienne ville (à sa nd), v. de Cara 
$. près de la côte et de Néapolis ou Pille-Meuve, 
qui fat ainsi nommée ( véx, nouve; mks, ville) 
EE 


























tion à Palépolis. Elle élait si voisine do 
qu'elle y fut par la suite enclavée, et perdit 









fee ha che à 
2. — pelite Île de Ja côle d'Espagne. Strab. 
Sea V. Past. hi 

PALÈS, déesse des en l'honneur de la 

guelle les Romains célébraient des fêtes appelées 
ilies Géorg., 3, 1 et 29%. — Ov., Fast. 4, 
72. 

PALÉSCEPSIS. V. Pauæsce: 

PALÉSIMONDE, V. Pauxs 
XURDUN, 

PALESTE, -lesta, géog., village d'Epire, vers 
l'extrémité N. rès d'Oricas, entre les monts 
Acrocérauniens ef la ville de Phénice. C'est là que 
César descendit avec æ flotte lors du commence: 
| ment sels guerre civile, 48 ans av. J.C Phars. , 

PaLtsTe, archéol., mesurs grecque, la même 
que le palme grec. V. ce mot. 

PALESTÉS, palastes, c'estidire lutteur (ea 
Dalçai ). Jupiter fat ainsi surnommé parce qu'il 

rit la fgure d'un athlète pour combftire entre 
Héreule qui Jui céda la véeoire dès qu'il de rec 
eonnut. 

PALESTINE , Palestina . Le 
nom de Palestine, pris dans un sens limité. s'ap- 
plique seulement'au pays des Philistins ou Pales- 
tins, qui s'étend le long de la Méditerranée, depuis 
GaraauS. jusqu'à Lydda au N. 

Dans un sens plus étendu il est synonyme de 
Judée, et comprend tout le pays situé Îe long de la 
Méditerranée, depuis la Syrie au N. jusqu'à l'A 
rabie au 8. Ses limites orientales sont peu précises, 
La Palestine était divisée en deux parties du N. au S 

le Jourdain. La 

u N. au $. en Gali 




















UXDUS, PALæSI- 





















, contrée de 1’ 





















dépenc 
‘À une époque bien postérieure on la divisait en 
deux parties principales la Palestine 1'e au N. , et 
la Palestine af au S. On y annexa une 3° Palestine, 
sous le nom de Palestine salutaire ; elle était for 
mée en grande pa je pétrée. Hérod., 2, 
6.573 € Bge— Tue, Mist, 5, €, 6. — Jos. | 
Jud. 


Ant, Jad. 

PALESTINES, Palestine, déesses qu'on croit les 
mêmes que les furies, On ve connait pas bien la 
pa <enom. Ov. Fast., 4, 233.—Luc., Phar.. 
L_'PALESTINUS , myth. , £ls de Néphène , roi de 
Thrace, se précipita dans le Canosus , qui prit de 
lui le nom de Palestiaus , el qu'ensuite on appela 
Strymon. 

ALESTINUS, géog., ancien nom du fleuve Siry- 
mon. V. ce mot. 

PALÉSTRE, -lestra, my/h., flle de Mercure à 
Jaquelle on attribue l'invention de la lutte. D'au 
tres la disent flle d'Hereule, et croient qu'elle 
fat l'inventrice d'une espèce de ceinture , de ta- 
blier où d'écharpe , dont les athlètes se servaient 
pour cacher ce que l'honnéteté défend de décou: 
voir. 

PALESTRE, lestra , archéol. (x), lutte), espèce 
d'école publique où l'on formait les ailètes aux dif. 
féraus exercices du corps, élait à peu près le même 

ue dans les gymnases (V. ce mot). Les jeux qui y 
Jiont en utages'appelaienterercices palestriques. 
Ges exercices étaient au nombre de neuf, savoir : 
la lutte , le pugilat, le pancrace, la course, l'hoplo- 
machie , le saut, le disque , le trait et le’ cercau. 

PALÉT ou Disque. Le palet ou disque tait 
de pierre; de fer ou de cuivre, épais de trois 



































PAL 


au quatre doigts, un pen ovale et long de plas d' 
pied. La poanteur de cet instrument, éiait telle 
que ceux qui voulaient le transporter d'un lieu à 
un autre étaient obligéade le mettre rur l'épaule ; 
Les mains seules n'auraient pas suffi pour en soutenir 
long-temps le poids : les athlètes qui s'exerçaient à 
ce jeu s'appelaient discoboles. . 

vant que de pousser le disque, ils avaient 
soin de le frotter de sable ou de poussière, ainsi 
que la main qui le soutenait, afin de le rendre 
moins glisant ‘et de le tenir plus ferme. La vie- 
toire était pour celui qui avait lancé le disque 
plu haut et plus loin que les autres. Cet exercice 





















ait fort en usage en Grèce et à Rome 
PALEUR. Les 5 en avaient fait un dieu. 
vOyanL 188 troupes 





ie, voua un temple 
la Péleur, qui fat élevé hors de 
le. V. PALLORtERS. 

'ALFURIUS Suna 
eombatlit publiquement 
démone pour pire à 
a 





asulaire qui sous Néron 
me fille de Lacé- 
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PALILIES, » fêtes que les Romains célé- 
braient tous les ans, en l'honneur de ls décsso 
Pal ; le 21 avril, anniversaire du jour où Romu= 
lus avait jeté les fondemens de Ia ville de Rome. 
Ca jour Àà les bergers se purifaient avec des 

fums mélés avec du sang de cheval, des cen- 
res d'un veau nouvellement tué, et des tiges 
de féves. Is purifaient auui les bergeries et Les 
troupeaux avec de l'eau, du soufre, de l'oli , 
du pin et du romarin. Ils offraient à la déesse du 
lait; du vin euit et des gâteaux de millet. Quelques 
auteurs nomment ces fêtes Parili Parili 
à pariendo , parce que Palès prés 
ds prise Ov., Fas 
eme Propere 4 
PL Tr aRE 

PALINPSESTE (rélev, de nouveau ; eos. de 

Yés , racler, polir), nom donné par les anciens à 





























On détruisit un grand nom 
yait le par 
savant bi 





chemin à écrire des légendes. M, Ma 





















arut à bliothécaire de Mil st parvenu à retrouvé 
faveur impériale par ses bassemes et es délations. | sous la nouvelle écriture des Palimpsestes, des fraÿ 
Ju. 4. v 53. . [mens asser considérables d'auteurs anciens. de Fron- 
PALIBOTHRA ou Panmorana (peut-être Pat des lettres d'Antonja le Pieux 
ul Pouher on Palna } la plus çan eetle plus ri 4 'tout récemment (1822)le 7raitd 
ille de l'Inde , au confluent du Gange at du Jo= de Gicéron presque tout entier. 
nds. Cette ville tait le capitale des Prasi, quien |" PALINGÉNESIE, is, (éy. dercchel, y 
ontquelquefois reçu le nom de Palibothri, € | su anses) centà die rémrection amoe 
tous les habitansdu pays compris entre le Gange et | pince, doctrine particulière aux Gaulois. Ils 


l'Indus. On en voit encore les ruines 
Abad. Strab, 15, — Piol., 7, €. 1. —Diod. de Sic. 
PALIBOTHRI , nom donné aux Prasii, du nom 





PALIB . 3 

PALICA , v. de Sicile, près du Lemple des dieux 
Palices. 

PALICANUS (M Loutuvs), tribun da peuple. 
contribue eu rétablisement du tribunat dans tous 
ses droits, vers l'an de Rome 677. Cic., à 4 
ép. 103 Brut,,c. 1183 Perr., 4, c. 69. — Pal. 
Max, 3e. 8 

PALIDROMOS Paoworrontuu(Bab-cl-Mandeb), 
promontoire de l'Arabie, rar la côte méridionale. 

PALICES, sci, nom commua à deux frères ju 
meaux, fls de Jupiter et d'une nymphe nommé 
Etna où Tbalie. Le nom de Palices leur fut donné 
parce que leur mère, honteute de sa faiblesse , 
Gu roulant se soustraire à la jalouse fareur de Junon, 
prison amant de la cacher dans Les entrailles de 
a terre, at que , lorsque son terme fat arrivé, la 
terre f'ouvrit pour laisser sortir ses deux Sls, quire- 
vinrent du fond de la terre (#&evExovre). Leur culte 
était esiimement répandu en Sicil 13 avaient 
‘un temple magnifique, près duquel étaient deux pe- 
La Dan de bonnet a lareun rente lle 
aux parjures, Après ‘7 être purifé par un bain, on 
prétait un serment; si ce serment était faux ou 
ai l'on avait l'intention de violer sa promesse , on 
tombait le lac où on mourait en revenant. 
D'autres disent qu'on était dévoré par une famme) 
secrète. 11 y avait aussi près de là un oracle ass: 
célèbre. Dans l'origine où offrait aux frères Palices! 
des victimes bumainesmais cette coutume fut aboliel 
dans la suite, et on ne leur offrit plus que des fruits. 
Leurs temples serraient d'asile aux esclaves fu 
FPirgs En. 9, v. 585. — Ov., Met, 5, c. 
Diod.,2.=Macrob., 5, e. 10.—Sil, Hial., 14,v.219. 












































L' qu'après un certain nombre de révolu. 
ns . l'univers serait dissous par l'eau et parle feu, 
et qu'il renaftrait de ses cendres: qu' a ne 
ae détruisait. Les stoïciens admettaient une palin- 





















pilote du vaisseau 
mer pendant son 





linuro), promont. 
cidentale , vers le mili 
l'embouchure du deuve Melpès, avait ; dit-on, pris 
sou nom de Palinure, pilote d'Énée, qui y avait un 
cénolaphe. V. PALUNURS, myth. 

‘2. — lieu de l'Île de Samos. T. L., 37, c.31. 

PALIQUES. V. Pauices. 

PALISCORUM on PALICONUM STAGNUX , nom 
commun à deux petites mares ou bassins auprès du 
temple des frères Palices. V. PALICES. 
PALISQUES. V. Pauices. 

PALIURE (Wahi), 0. d'Afriq la Libye, 
séparait la Libye supérieure de l'inférieure , et 24 
jetait dans la Méditerranée. 
bye septe, à l'embouchnre du 
Beuve de même nom. Strab. 




















PAL 


contaient des tragédies. On la nommait auul Syrma. 

‘donnait encore le nom de Palla à une espèce 
de manteau, si particulièrement afectéaux femmes, 
qe les bommes ne pouraient s'en servir sans se 

éshonorer. Ce manteau se mettait par-dessus la 
Sola. 

PALLACOPAS, canal de la Babylonie, 
conduisait de l'Euphrate à une erpèce de 
situé dans l'intérieur du pays. Alexandre en fit ré- 
parer l'ouverture. Arr. , 74€ 11 
PALLADE, -dus, surnommé 1e Noin ou LE 
Basan£, grammairien de Padoue, forissait dans le 3° 

le. Ou a de lai ua Commentaire sur Catulle et 
un Traité des fles. 


























Bithynie, en 
l'Histoire des sol 





3.— (Rorin 
romsis, vivait vers le 5tsiècle, un peu avant Cessio- 
dore. Il est auteur d'un traité d'agriculture, De re 

go et traduit, Paris, 1715, par Sabou- 
 Bonnetière, I + aisé aussi quelques 


PALLADES , jeunes flles consacrées à Ji 
dans Ia ville de Thèbes en Egypie. On les choiisa 
permi les plus belles et dans les plus nobles fa- 
illes. L'une d'elles devait se prostituer jusqu'à ce 
jusqu'à son mariage on la 

pleurait comme morte. Strab. 
PALLADIUM, célèbre statue de Minerve on 
Pallas, qui représentait catte déesse assise on , selon 
tres , debout et eomme marchant, tenant une 
que d'ane main, uae quenouille et un fuseau de 
re. Cette state tomba du ciel, selon les uns, près 
de la tente d'Îlus , dans le temps que ce prince je- 
Et le fondemens de la citadelle de Trole, et selon 
d'autres, à Peminonte en Phrygie. Quelques-uns di- 
sent que estie statue fut faite des omemens de Pé 
Dops, et que l'etlantide Electre la donna à son fils 
Dardanus, Selon Apollodore, ce n'était qu'une s0n- 

merie à remorts. 








reux de 


























là de 
la mort 








Le Palladiam parut s'animer, et des flammes #6 


spas denes yeux. Quelques auteurs disent que 
les Grecs Satfeanotle Pa 











me 
les 





Palladium en 
conservèrent 





1. — Phars, à 9e 
—Juvs, 3, w. 139. — Dict, de Crète, 1,4 €: 5. — 
Apollod., 3, c. 12. — Den, d'Hal. 1, €: 15.— Dar: 
Le Phryg V. PALLAS. 

PALLADIUS. V. PALLADE, 

1. PALLANTÉE , -eum , v. d'Arcadit 
re Pallas, un des fils de Ly- 








. 
Le 





PAL 





PALLANTIDES, £ls de Pallas, 
princes étaientau nombre decinq 
enlever à Thésée, fils d'Egée, Le royaume d'Athène: 
ils furent tous tués par ce héros. Plut. , Thés. — 
Pans., 1, €. 22, 

PALLANTIE, -tia (Pallentla) , v. de l'Espai 
citérienre, chez les Vaccéens selon Ptolémée ; ches 
les Aréraces selon Strabon, était uge place très 
forte. Le comul L. Lucullus tenta inutilement, 











» | 161 av. 3. G., de s'en emperer. Ptol. , 2, €. 6. — 


Appien. = P. Méla, 2, c.6. 

PALLANTIUM. Y. PALLANTEUx, 

1. PALLAS, moyth., déesse de la guerre. Lesunsla 
distinguent de Minerve; les autres la eonfondent avec 











elle. C'est Pal qu'Hésiode fait sortir du 
cervesu de Jupit il appelle la Tritonienne. I 
la peint comme É aimant 
le tumulte, le . Selon 





dit-il 
un jour qu'elles s'étaient défées à un combat 


imaient également les exercices des armes 5 
gulier, Pallas allait porter à Minerve un co 
élle aurait été blessée dangereusement si 
ft mis l'égide devant sa fille.Pallss à cette vue fu 
épouvantée ; et, tandis qu'en reculant elle regerd 
cette égide , Minerve la blessa à mort. Sa rivale la 
regretta, et pour se consoler, elle ft une image Lou 
semblable à Pallas, et arma ta poitrine de l'égi 
qui avait causé e'est là l'origine du e 
éhre Palladium, L'Atlantide Electre, sjoute Apol 
Jodore se réfugia auprès de ce palladiuns 

temps d'une grande peste, etelle l'apportn à 
Le roi Jlus fit alors eonstraire un temple magni- 
fque dans lequel on le plaga. V. PALEADIUR et 

HNERv 
2. —père de Minerve, peut-être le même que le 
suivant} voulut violer sa lle, etfut tué par elle. 
Nat. des D. 

— géant, fle du Tartare 
tué’ par Minerve, 
peau c'est co 
Apollo. 3 
*_ = ls de Crius et d'Eurybie, épousa Styx, fille 
de l'Océan dont il eut. l'Honneur, la Vietoire, la 
Force, la Violence Hés., Théog., . 375. 
ua des fils de Lycaon , donna son nom à la 
ville de Pallantium en Areadie, q t bâtie. 
Paus., Arcad. 

6. — ls de Pandion et frère d'Egée, roi d'Athé 
nes, fat père de Clytus et de Butès et le chef de la 
famille des Pallantides. tem. 7, fab. 17.—4poll 

7. — fi d'Evandre, conduisit ün corps de trou 

ef au secours d'Enée, et fut tué pa 

RS Rutules , après ayoir combattu avec 
de valeur Enée Ii ide magnifiques funérailles 

Fe vieux Evandre fut incomsolable de cette mort. 

ALP ONE UURS 

8 — fils d'Hercule et de Dyne, fille d'Evandre, 
1.Pazas, hist. , d'abord esclave d'Antonia. belle 

sœur de Tibère, puis affranchi de Claude, célèlys 


Papier 
4 


























et de la Terre, fat 
qui te revêtit de sa 
la ft nommer Pallas. 














































PAL 


son crédit et s08 richesses. C'out lui qui eonteilla 
altre d'épouser Agrippine, d'adopter Néron, 
désigner son successeur. Dans La suite il coi 
tribus avec Agrippine à bâter la mort de Claude 
et à faire monter Néron sur le trône. La haute for- 
tune à laquelle il parvint le rendit ai orgueilleux 
quil ne parlait ses escleves que 

u empereur, oublia les services de Pallas. Ii 
l'éloigna , et bientôt après le £t mourir, pour s'em- 
parer de ses richesses, l'an 61 de Ÿ C. Tac. Ann, 
11, 6 29, 38:12, € 2, 25, 533 11, €. 2, 14» 233 
14e. ion Cass. 

3. — septième femme d'Hérode-le-Grand , mère 
de Phawël. Jos., 4m. Jud. 

PALLE ou PazLée, v. de l'île de Céphallévie. 
V. PaLÉE. 

PALLÈNE, hist, Bille de Sithon, roi de la Cher- 
sonèse de Thrace, donna sn nom à la presqu'ile 
de Pallène, V. Siruow. 

1, PALLÈRE, géog., primilivement PRLEGRA 
(presqu'ile de Cassandre) plus occidentale des 
ü ptites pénales ntau S. la Chal- 
































u S. et le golfe Toro- 
one, Menda en étaient 





a 
entre le golfe Therm 
onique au N. E. Potidée, 
les villes princips Selon quelques auteurs, 
€e fut dans celle contrée que leb géans firent la 
guerre aux dieux. Les habitans a 
pour avoir des ailes. Hérod., 9, c. 
13. TT, Le. 45 44: ce. 
—Géorg., à, 391.— On, Met, 15, v. 3 

a.— village de l'Attique , dans la tribu Aotio- 
chde, où Minerv ‘un temple , et où les Pal- 
lantides résidsignt. Æérod., 1, c. 161. — Plut., 
Thos. 

PALLÉAIS , un des surnoms de Miner 
où cette déesse ar 


SES, peuples de Céphallénie ; 
lée où Palée pour capitale. 7. Ln 
 Pauèe. 

























tiré 
ua 


En 
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‘de pièces comiques chez Les 
anciens. V. Coutn 
PALLIOLUM , eapuchon qui enveloppait a tête 
et les épaules jusqu'au eoude. Ce 





À Rome une marque de débauch 
PALLODA (Birlad ou Barlad), 
à So lieues S. E. de Prætoris Augusta. 

. PALLORIENS , prêtres saliens destinés au ser. 
vice de la déesse Péleur (Pallor). Ils lui sacrifiaient 
un chien et une brebi 

PALMA (ConnéLius), k 
Syrie sous Trajan. Ayant conspiré contre 
Adrien, il fut mis à mort à Terracine. Dion Ce 

PALM, géog., v. de l'Île Baléaris major, sur 
cbte occidentale. 

Para, archéol., petit bouclier rond, à l'usage do 
certain: diateurs nommés Palmulaires. 

PALMARIA, petite île de la mer Tyrrhénienne, 

s de Te , dans le Latium Pline, 











gouverneur de la 






























u plus 
Bree li 
a BALMÉTUM (7or), village sur la côte orientale 


de nos ligues. V. les 






, dans les montagnes d'Éphraim, C'est là 


(188) 


* | Gange, près de la 


D. 


PAM 


PALMIPES , mesure de longueur chez les Ro 
it un pied romain (pes), el un quart de 
pied (palmus); c'est de 1à qu'elle tira son nom. Le 
jalmipes vaut, de nos mesures, 1 pied 1 pouce 7 
lignes. V. les Tab. des Mes. Ri Fa 










igues. Néron, |més 





en tirant vers l'Euphrate. Catte ville, bâtie par Sa 
lomon sous le nom de Tadmor,était située au pied 
d'une chaîne de montagnes qui la couvrait à l'O. 
et au milieu d'un désert ssblonneux qui la sép: 
du reste du monde. Son premier nom fu changé en 
celui de Palmyre , parce que les palmiers venaient 
eu abondance dans La environs. 

Long-temps petite el obseure, elle commença 
à s'embellir sous les empereurs romains, et devint 
colonie romaine vers le temps de Caraca 
dant elle avait un sénat particulier et le 














des deux grands empires qui alors occu] 
monde connu,celui des Perses et eelui des 
tous deux cherchaient à l'entraîner dns leurs inté- 
rêts. Palmyre resta Bdèle à Rome; et c'est Odéa 
l'un de ses rois , qui , après le désastre de Valérien, 
sauva les provinces ‘orientales de l'empire mena 
eées du joug persan. 7énobie, son épouse, hérita de 
set talent où de s8 puissances mais, portant plus loin 
ss prétentions, et_ voulant se faire uommer Au- 
et reine de l'Orient , elle sue elle les 
lorces d'Aurélien, alors empereur. Après des échecs 
réitérés , Palmyre même fut auiégée , emportée et 
pillée (272 de J. C.). Rebâtie ensuite par Aurélien, 
lle ne put cependant recouvrer son ancienne magai- 
ficence jusqu'au règne de Justinien, qui la répara, et 
la fortila de mouvean, Les babitant de Polmyre 
adoraient le Soleil ; ils ui avaient élevé un temple 
que l'on regardait comme no des plus besux édi- 
ces de l'Orient, 11 ne reste aujourd'hui de Pal- 
mmyre que des ruines : mais ces ruines sont,avee celles 
d'Häiopols (Bathek ). les plus belles de l'anirer. 
et font encore l'admiration des voyageurs. Ou croit 
que le lieu où fut Palmvre te nomme aujourd'hui 
Tadmor ou Tedmour. Paral.,2,c. 8, v.4.—Ptol , 
25, €. 15. 

PALMYRÈNE, contrée de la Syrie, entre 
phrate, l'Arabie, la Chalybonitide et la Celésyrie. 
irait son nom de Palmyre sa capitale. Pline , 3, 
c. 26 et 30. 

PALMYS, un des fils d'Hippotion, vint d'Aseani 
avec tes frères, au secours de Troie, ., 13, v. 702. 

PALMYTES ou PaLurrius. V. PAAMYLES 

PALORO (Belior) Île du golfe Perique. 

PALPHURIUS. V. Paurun 

PALTUS , petite niv. de Pb 
de Gabela. 

PALUDAMENTUM , mantesu écarlate et pour 































je, couleit près 








pe qe le général, chez les Romains, portait pat 
AREUr ; servait surlout pour faire des 
vœux et des sxcrifices, 

PALUMBINUM, v. du Samaiam , eur les cum 
£ns des Hirpini. TL. , 10, €. 

PALURA (P4h-Koti) , v. de l'Inde endeçi da 





PALUS-MÉOTIDE. V. Mioripe. 
PALUS-POMPTINA. V. Pourins (Marais) 
PAMBÉOTIES, -tia (e%ç, tout; Beiæes, Béo- 
tien}, fêtes nueur de Minerve à Co: és 














Débors jugcait Pursèle Ju. s 4e 





la prophétesse 











où tous Lex Béotieus se rendaient pour les rélélu 
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PAM 


patite riv. de la Mes- 
dau N.E. de Messène, 






, au milieu même de son enloucement 
septentrional. 





tre petite riv. de la Messénie orientale, 
séparai province de la Laconie, en coulant 
de l'E au S, O., et se jetait dans le golfe Messéaia- 
tre Leucires et Veplinos. Paus. — Pline, — 
lé. 3, c. 16. 

3. — fleuve de Thessalie, dans la Thessaliotile, 
mit se source près de Ciémêne, et tombait dans 
Pénée presqu'en même Lemps que le Curalius ; 








gaire Phalsgos et Plareadon. Fér:7, 6.129 — 
€. 


ne thébain ; contempo- 
ses conseils que l'on 


le Mégalo- 








polis. Puus. | 

2.— général athénien qi 
secourut Mégalopolis, assiégée par 
Diod. 

3. — capitiine thébain, eondui 
J. C. cinq mäte Thébains à Artahaze, qui s'élai 
volté contre le roi de Perse. Dind. 

pe — pp de M. Brutns, passait pour 
l'homme Îe ples éloquent da son temps. Cic., Brut., 
€: 187 à Orat., €. 56. 

5.2 fameux sstrologue sous Néron. Tac. , Ann, 

16 €. 


6° 2"Aiutte contre egoel Néron voulut com 
battre quand il était dans un âge avancé, el que ses 
forces l'em,) t de vainere, 

PAMMILA, Pammitès où PammyLa, Pamuv- 
Lès. V. Pasuruis. 

PAMMON , un des fils de Prism. //., 24, c. 250 

PAMPA, village d'Egypte, près de Tentÿra. Jue., 


PAMPHILA, Pawraice, V. Pampurta , Pas 
maxLE, 

PANPHIUM , petite v. de l'Etolie, sur le Lori 
oriental du la Tichonis, au S.O. et trés-près de 
Thermus. 

PAMPHOS , poète sthénien, antérieur À Hé- 
siode , un dés premiers qui composérent des eanti- 

ên l'honneur des dieux. Paus. 

1. PAMPHYLA , femme grecque, qui vivait 
sous le Néron, composa une histoire géné- 
rale, qui était divisée en lrente-trois livres, el dont 
les anciens faisaient grand cas. Cet onvrage n'est pas | 























esclave, assez commun dans les co- 
1e la Pamphylie fournissait 







célèbre peintre gree, d'Am- 
‘ou de Nienpolis, contempo- 
le Ma distingua 
rune connaissance profonde de 
les sciences exactxs, qui lui servit 
à mettre plus de noblesse et de grâce dans ses ta- 
blesux. 11 $t établir 4 Sicyone et epsnite dans 
toute La Grèce des écoles de printare aux frais du 
Elie» et St ordopner qu'il n'y, aurait que les en 
28 des nobles qui s'exerceraient à la 
que les esclaves ne pourraient s'en mi 
à Sieyone une école de peinture , où il 
ge pour dix talens, et compta Apelle 
ses élèves. Pline, Hist. Nat. — Sid. 
2. — fils de Néoclès etun des disciples de Platon, 
rétendait étre ressuscité après être resté mort pen 
mt dix jours. C'est peat-être lui qui ouvrit une 
ecole à Samos, où il eut Epicare pour disciple. 
Diog. Laër. — Cic., Nat. des D.,1, €. 72. 


















C189 ) 











3. — capitaine aihénien , fat envoyé pour faire 


PAN 


Le sie d'Egine. pendant La guerre du Péloponme. 
vophe 








4 — Sicilien de Lilyhée, un de ceux que Ver 
rèt avait dépouillés. Gie., Perr., 6, e, 27. 
PAMPHŸLIE, la (Livas d’Hamid, Tekich, Ver. 
sak, Alanieh), auparavant Mopsopie, contrée de l'A 
sie mineure, était bornée au N. par la Pisidie du côLé 
de laquelle ses limites étaient indécises, et varièrent 
souventjauS.par cette partie de la Méditerranée à la- 




















quelle elle donna son nom, à l'O. par la Cilicie, et 
àl'E. par la Lycie. Attalée , Olbia , Side et Piolé- 
maide étaient ses villes principales. Her., 1, c. 28; 
3,e. Le. 683 7. c. gr. — Ptol. , Bic. 5. — 
Pline, 5,6: 26. — T. L., 3, 6. 22 et 40. — 
Paus, 7, c. 3. — Strab., 14. 

PAMPHYLIENS, -li, habitaos de la Pamphylie, 





étaient Ciliciens d'origine. Après la guerre de Troie, 

ils furent chassés de leur pays, et se relirèrent dans 

les montagnes. On pense qu'ils ont donné naiwance 
Pi ux Jsaures et aux Lycaoniens. 

PAMYLIES. V. PaamYuiss. 

FAN , dieu des bergers . des chasseurs et de tous 





[1e laitans de la campagne; éait ls de Jupiter 


et de Callitto , selon les nos ; et de Jupiter et 
bis ou Onéis, selon d'autres. Homère le fait naître 
de Mercure et de Dryope; Lucien et Hygin, de 
Mercure et de Pénélope. Selon eux, Mercure prit 
la forme d'un boue pour séduire cetie princesse 
srant son mariage atee Ulysse. Quelques auteurs 
disent que Pénélope devint mère de Pan dans le 
temps quite combatiit sous Let murs de Trocs 
que ce dieu fut Je fruit de ses amours avec fous les 
princes qui aspiraient alors à sa main , et que c'est 
ar celte raison qu'il fut nommé Pan (käv, Lout). 
Pan était né avec des cornes sur la têle, un nez 
lat, des cuisses, des jambes et des pieds de chèvre. 
Ba ie donna À diever à Sinoé, nymphe d'Arcadie ; 
{ ne l'eut pas 
frayeur , el prit la 


ini vu quelle fa mise de 
ie. Alors son père l'enveloppa 
dans une peau de bête, et le porta au ciel, où sa 

jgure fut pour les dieux un sujet de plaisanterie, 
Sa laideur ne l'empêcha pas d'obtenir les faveurs de 
Diane, sous la forme d’un jeune bouc. Jl aima aussi 
une nymphe des montagnes, appelée Echo, dont il 
satun fl appelé Lynx. IL'plui également à Om 
phale, reine de Ly 

Pan est le chef des Satyres, et est regardé eur 
1e même que Faune , dieu des bergers. 11 faisait 

incipale résidence duns es ois etsur les montagnes 
flûte à sept tuyaux , et la 
‘Lonneur d'une nÿmple de ce 
en roseaux au moment où il 































était particulièrement honoré en Arcadie, et 
des oracles sur le mont Lycée. Ses fêtes, 
appelées Lycées en Grèce, furent Lransportées en 
Tialie par Évandre, où elles prirent le nom de Lu- 
percales (V. LUPERCALES ). 

11 faut bien distinguer le Pan. des Grecs du Pan 
des Égyptiens. Ceux-ci le regardaient comme le grand 
Tout , la nature, l'univers entier. ls le plaçaient 
nombre desdieux de la première classe,et célébraie: 
ses fé 







et qu'il prit lui-même la forme d'un bouc. La 












, v. 14; 
30. — Apollod., 1, €. 4. | 
PANAGÉE, -cea (rev , tout ; dueteBat , guérir), 
déesse , Alle d'Esculae et d'Epione, présidait à la 
érison de toutes sortes de maladies. Paus. 



















Eyuv, conduire) ; surnoi 


rentes fonctions qu'on lui attribuait au ciel , sur la 
enfers. 


terre et dans 1 








PANARA, V. ce mot, 

PANARES, général des Crétois, vaincu par 
Métellus l'an Rome. 

PANARISTE , une des suivantes de Bérénice, 





femme d'Antiochus. 

PANARIUS, nom sous lequel les Romains éle- 
yèroat une statue à Jupiter, en mémoire du pain 
{panis)que les soldats enfermés au Capitole avaient 
jeté aux Gaulois , pour leur prouver qu'ils ne mau- 

ent pas de vivres. 








d'Athéaées par Etichthonius, ls de Valeain, ou, se- 
lon d'autres, par Orphée. Depuis, Thétée, ayant in- 
corpord en un seul chef-lien toutes les vi 
terues, rétablit ces fâtes sous le nom de Pan: 














mmune. Ces fêtes dans leur première 
raient qu'un jour; mais ensuite leur pompe s'ac- 
etat, et'on leur donn: el 







magnificence, par l'i 
parce que, dans cel 

4 grande 
vire orné du voile ou péplum de Mi 
dans l’une et l': chaque ville de l'Atique ; 
offrir, en forme de 













les athlètes son 
stade particulier, constr eurgue 
le rhéteur, puis retabli magoifquement Par Fée 
rode Atticus. Le troisième comlat, institué par 


Cigo ) 


ubal- | Pa 


PAN 






blage de poèmes 
de ee combat édit une couronne à 
baril d'huile ; 












à celle cérémonie, tenant 
à la main une branche d'olivier. Paus., 2. — Apol- 
Lod., 3, c. 14. — Plut., Thés. 

1. PANCARPE 








dans l'ampbithéitre do Rome. Cos jeux furent 
abolis sous l'empereur Justinien. 
PANCASTE ou Camp: V. Campasre. 
PANCHÉENS, —chai, babitans de la Panchaïe, 
PANCHAIÏE ou PancuÉs, -chaïa ou -chæa, pertie 
ge l'Arabie Heureuse, rmmonmde pour La mymbe, 
F'éncens et Les parfams qu'elle pi On là placs 
dans la Sabée ; d'autres en font une Île sur les côtes 
da l'Arabiei au reste ce pays ot si peu connu que 
uelques-ans doulent mime de on  exiseuree 


eg 3 0 1954 v. 39. sé 13 v 309. 




















— Diod. , 5.— Lue 3 
. PANCLADIES, -adia (x£v, touts xMédb6» 
jeune rameau), fêtes que les Rbodiens célébraient 
au temps de la taille des vignes. 

PANGRACE, -tium (æäv, tout ; xpdros, force) , 
exercice violent qui faisait partie des jeux publics 
ches les Grecs, ‘était nommé pérce que les 

que la foree du 
fveloppaient. toutes 
6 de le 














atblètes , au lieu de n'y déployer 
pogeet ou des monbre ÿ & 
leurs forces à la fois, C'était un com) 





he pythagericien, scribe 
Fanigroter demeure dt 







était poète lyrique et auteur de 
Sd D ‘Anthologie de Mél 
‘Alexan contemporain d'A 
la faveur de l'empereur par des fa 
lacé au Musée ; — le troisième , Area 
l'un poème des Travaux maritimes , 
le même que le premier. 

PANCRATO ou Pancraris, flle d'Ajoës et sœur 
des Aloïdes. 

PANDA ou Pawrica, myth. (pandere , ouvrir) 
déesse qu'on invoquait quand sn cb 
min, surtout lo: LL 
que le lieu où l'on 




















phore. Tac. , Ann. 13, . 116. 
PANDA. V. Panoke. doi où 
'ANDAMIA . c'estràdire poputuire. publique 
(tv, tout: , dorien pour duos, peuple), 
surnom de fn danse À débauche. 
PANDARIA où Paxparani. V. 














1. PANDARUS, fle de Lyca 
taines Les plus distingués qu atJes Troy 
A l'ivstigation perñde de Minerve, cachée sous 
traits de Laodocus, il viola La trève convenue entt 















PAN 
Les Grecs et les Troyens, bleesa Ménélas et Diomède, 
et fut tué par ce ders 33 
5, w.95.— En.9 








ra , accompagna Enée 
et fat , ainsi que son frère Bi 

'arnus, En., 9, v. 672, 7353 11, v. 306. 
3.— Gls de Mérops et père de Mérope , de Cléo- 
ces mots), était de Milet en 




















que quelques uns croient 





Îles Poni 





éeuse. Cette ile est célèbre par 
de plusieurs nes célèb: 





— Ptol., 3, €. 1.— Tac., dnn., 1, c. 533 14e. 63. 
—Suët, Tb.c. 
2. — (Santa-Maria), ile située sur la côte de Lu- 
P il pas deux îles de Panda- 

ué deux que par l'igno- 









taie, et n'en 
rancé de La ppaition dela véritab 
PANDATES, ami de Datame, l'un des généraux 
d'Artaxerce. C.'Nép., Dat., 5. — Ochus. 
PANDECTÉS ou DIGESTE, nom donné à un 
recueil de déci aciens juriscousultes, formé 
par ordre de Justinien par Tribonien,et teire autres 
jarisconsultes. On le nomma Pandectes (de «3 
tout; dexésdat, recsvoir, contenir), parce qu'il 
contenait toute Îa jurisprudence romaine.Ce recueil 
xeufarmait en effei l'extrait de plus de 2000 volumes, 
Les Pandectes sont divisées en cinquante livres, 
subdivisées en quatre cent vingt-deux titres, ei 
neuf mille cent vingt-trois lois, Elles furent pu- 
bliées l'an 533 pour servir de commentaire aa Code 
































Justinien. 

PANDÉE, -dæa, myth., fille de Satarne ot de la 
Lane, célèbre par'sa beauté. Hom., Hymne à la 
Lune. 


PanDéz, géog. (Pandon Mandel), contrée de 
Uinde , habitée par les Pandéens. V. ee mo. 

PANDÉENS, -dei, peuples de l'Inde, sur la côte 
erientale, se nourrissmient de chair crue, el tuaient 
les malades a%n de les manger, On les a quelquefois 
confondus avec les Gangarides ou habitans des bords 











du Qi Hér.,3, c. . 
PANDÈMES, -mi, jours dans lesquels on servait 
en présence de toat (xäv) le peuple (duos ) les 





repas aux ombres des morts. 

PANDÉMIE. V. Paxpaie. 

PANDÉMON , fête grecque, le même que les 
Atbénées on Panathénées (V. ce mot). 

PANDÉMUS , c'est-à-dire livré à tous les peu- 
ples (<&v, tout; Sos, peuple), surnom de l'amour 
charuel clez les Grecs et les Égyptiens ; qui recon- 
ssisssient deux Cupidous, l'un pur el celeste , ré 
servé au petit nombre, l'autre charnel el grossier, 
commun à tous. Plut., Erot. 

PANDICULAIRES , jours auxquels on smeri- 
ait à tous les dieux en commun. On les nommait 
aussi Communicari. 

PANDIES, dia, 
de Pandion ,qui les 






av.J. 
L fat 
et de 
abondi 





, Elles se cé16b) iouysiaques. 

de Progné , de Philomèle , d'Érechthée 
jutès. Le blé, l'huile et vin furent si 
sous son règne que l'on crut que Dee. 








Uig1) 


tué par | 





ehus et Minerv 

















guerre à Labdacus , roi de Béotie, 
#2 êlle Progué à Térée, roi de Thrace , qui 
das celte guerre. Les ma: 
ue Térée ft soufirir à Philomèle causèrent 
de chagrin à Pandion qu'il en mourut. Îl avait 
régné quarante ans. V. PæiLoèLe , Paooné , Té- 
nÉE el PawDioN II. Paus., At, 
2. — II, ils de Cécrups 1] et de Métiaduce , sue 
|céda à son père l' + J. C. Chassé de 























8 ; roi d'Athènes. V. PANDION, | rdg 











qu'ils n'en ont fait qu'un seul per 
uts autres prétendent que Philomit 
ient flles de Pandion II et non de Pandion 
Métam.s 6 , v. 676. — Apollod., 3 , €. 15. 
Paus 1,0. 5 — Hyg. fab. 48 
“L'Gié de Phiade et de Cléopâtre, à qu sn 

père St crever les yeux. épollod., 3 , e. 15. 

f £ls d'Egyptus et d'Héphestina , fut tué par 
ice , son épouse. 

1. PANDIONIDE, nue des tribus d'Athènes, 
ainsi nommée de Pandion , roi d'Athènes, 

3.— contrée sur la eble occidentale de l'Inde 
en-deça du Gange. 

PANDIONIDES , nom patronymique d'Égée ; 
Palles , Nisus et Lycus , fils de Pandion. ve 

PANDOCUS, Troyen, blené par Ajax. A.,11, 











touts dGaer + 
, selon Hésiode. 
terre ; à la prière 











de Sup donner pour épouse à 
Prométhée, dont il voulait se venger parce qu'il 
avait dérobé le feu du ciel. Dès qu'elle fut sortie 





des mains de l'artiste, tous les dieux 'emprensi 
de lui faire des présens, ce qui 
dore. Vénus lui donna la beau: 










ques; Apollon lui enseigoa ls mus- 
ue, et Mercure l'éloquence. Pour Jupiter, il lui 

lonua une boîte mystérieuse avee ordre de la pré- 
senter à celui qu' i ù 
à Mercure de la conduire à 













désoler L 
le fut l'or 
4 Trav. et Jours , v. 
PEN PES 
3, — lle d'Erechibée, roi d'Athènes; et sœur 
de Prologénie , qui se dévona pour s0n pays au com 
mencement de la guerre de Thdbes. 
3.— mère de Deucalion. de & 
. — nom donné à la terre , elle four. 
sil qua nos Pal ns 
PANDORUS , fe 
de Di 








l'Erechthée, roi d'Attiqu 
née , el frère de Cécrops et de Méthoi 
1. PANDOSIE, ia, petite v. d'Epire, vers le S. 
sur Îes confins de la Molosside ef de La Thesproties 
sur ua petit fleuve nommé Achéron. Strab. 

lo Bratium , auprès des frontières de la 
Lucanie et de l'embouchare du deuve Laüs, à l'O. 
d'Interamoium , sur une montague. C'était une 00 
lonie de la ville d'Epire qui porte le même nom. 

















PAN 
Alexandre, roi des Molosses , y mourut. 7. L., #, 
6. 74. 20. c. Just. 13, c. 2. 
PANDROSIE 





ia, l'troisième des lles de Cé- 





crops. Minerve lui confa un jour à elleet à ses sœurs égal 


un dépôt, et elle fat la seule qui demeura fdèle à la 
déeme. En récompense de sa piété , les Athéniens 
lui élevèrent , après ra mort , un temple auprès de 
celui de Minerve, et instituèrent une fête en son 
honneur, Elle avait eu , dit-on , de Mercure un fils 
sommé Céryz. #ét.. 2. —;4pol — Pauss 

PANDROSIES , fête athénienne en l'honneur de 
Pandrosie. V. PANDROSIE. 

PANÉAS. V. PaniaDE. 

PANÉGYRIARQUES (x&v, tout: &yupç, as- 
semblée), magistrats des villes grecques , qui prési- 
daient aux fêtes soleunelles. Les Panégyriarques 
étaient aussi des asser des fêtes ou des es 
de foires qui se tenaient à Athènes de cinq: ans er 






















collection d'au 
de félicitations que les gran 





villes de 





mpire 








faisaient porter à Rome pour 1e rendre les souve- 
rains favorables, Cos morceaux, qui sont tous du 4° 
siècle, n'ont d'oratoire que le nom. L'adulation la 





plus bese 





qu'on 
que. Les douse 





l'année athénienne en trente-deux ans, V. MOIS. 

PANENUS ou Panæus, peintre célèbre , frère 
du célèbre Pbidias, $t à Athènes le tableau repré- 
sentant la Lataille de Marathon. li vivait vers l'an 
450 av. J, C. Pline, 35. 


DEAMÉPHYSIS, r. de l'Egypte inférieure dans Le 
elta, 

PANES , les Satyres, dont Pan était le chef, 

1. PANÉTIUS, Panetius , tyran de Léontium , 
ville de Sicile ; qui vivait vors l'an 613 av. J. C! 


Polyen, 5. 
e stoïcien , né à Rhodes 








— femeus 











5 Dis à, €. (6. 
PANÉTOLIUM (x%, tout ; Aërusix, Etolie ) 
Hust,, nom de l'assemblée générale des Etolieni 
Tele, 31, ce. ap: 35, c. Sa. V. Etouirns, 
PANÉTOLIUM, Panætolium, géog. (x%y, tout; 
Airwhia, Etolie), c'est-à-dire, montagne qui éceupe 
toute l'Étolie, petite, chaine de montagnes qui tra 
verse en effet toute l'Éolie, Elle partait du lac Tri 
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es déclamations , les exagérations , Les | qu’ 






chonis , et se 
fleuve Evenus, 


pros 


PANEUS. V. Paxivs. 

PANGÉE, geus, tivement Cazawanios 
(mont Castagnats), fameuse montagne de Macé- 
doine, dans l'Edonide, vers la Threce. 
suite du mont Rhodope, auquel elle 
des sources du Nestus. Elle était Labi! 













A2 





PANHELLÉNIES (xäy tout ; EXkv, Grec), fêtes 
| en l'honveur de Jupiter, instituees par Eacus, et 
renouvelées par l'empereur Adrien, Toute la Grèce 









APE | -nias où -neas, petite 

au N.,sur les confins de la 
Iturée, était ainsi nommée de 
la ville et de ln montagne de Panius. 

PANIASIS .V. Panrasis. 

PANION où Paxiux , grande caverne à la source 
du Jourdain, das la tribu de Nephtali, où Hérede 
ft bâtie à Auguste un temple de marbre Diane, 
en reconnaissance de ce qu'il lui av: donné la 
souveraineté de la Trachonitide, 

PANIONIES , -nia , grande tolenaité en l'hon- 

établie par les colonies 
‘célébraient sur Le monts Mycale 
Elle se nommait ainsi soit à cause du 
m . soit parce que tous ( els) los 
Jonieus (les) s'y renoisaient. Æérod. ; 1, 6: 151. 
— Méla, 1,0. 17.— Strab. 

PANIONIUM , ville de l'Ionie , an 8. d'Eplèse , 
réunissaient tous les ans les députés des dous 













h 
Ésyiirée avaient veales te 
puiés à celte atsemblée. Herod., 1, c. 1 
14.— Hola ,1,8. 17. 

PANIQUE (Tenreus), panious terror, c'est le 
nom que les Grecs donnaient À l'espèce de crainte 
| qui nest produite par aucun danger véritable. On 

a nommait Panique parce qu'on croyait qu 
l'inspirait aux bommes ; mais l'origine de cette ou- 
erslilion n'est pas bien connue. La plut célèbre 
le ce genre fut celle qui fi prendre la fuite à Dren - 
us et à sou armée , marchant au pillage da temple 
&e Delphes. 

PANISQUES , petits P: x champêtres , 
qu'on eroyait tout au plus de ls taille des Prymées. 

PANIUM. Y. Pamox. 


1. PANIUS ou Paweus (Mons), fictite mont. de 
la Célé-Syrie, dans la Trachonitide, qui avait donné 
{son nom à une ville voisine, sur le mont Panius , 
‘où Hérode leva un temple à Auguste.C'est 
là qu'Antiochus vaiuquit Scopes l'an 198 av. J. C. 
2.—v. voisine de on! de mème nom, fut 
ensuite mommée CæsanEa Partipri, V. CÉsañée, 


— Strab., 



























PAN 


PANNONIE, -nia (la Croatie, la Carniole , 
l'Esclavonie, La Bosnie et partie de la Servie, de la 
Homg ris et de l'Autriche), vaste contrée d'Europe, 
breae au N. par le Danube, au $. par la Dalma 
la San. l'E. par les peuples barbares et la Ger 
. et à l'O. par la Norique. 

la divisait en 1%: 2°, ou en Haute et Basse. 
La Pannonie 1°° ou bawe, situés à l'O, s'éten 
dait entre l'Arrabons et la 2° Pennonie de l'O. à 
VE ; et du Danube aa Savus du N. au 3. 

La 2° ou haute, oceupait le reste des terres entre 
le Danube et le Dravus. Elle avait pour capitale 
Aquincam. 

Les babitaus de la Pannonie étaient Celtes d'o 
sine. Long-iemps indépendans, ils avaient ensuite 
té soumis par les rois de Macédoine Philippe et 
Alezandre. Longemps après les Romains péné- 
{rèreat cbez eux sous la conduite de Jules-Cérar, et 
can elle fat totalement conquise sous le règne de 
Tibère. Just. a, €. 43 32, € 3. — Phars. 34 v. 
9536, v. 20.— Zibul., 4, él. 1, &. 109.— Pline, 3. 
— Dion Cas. , 49. — Strab. , 4 et 7. 

PANOMPHÉE (e&, tout : àupà, voix ou oracle), 
surnom donné à Jupiter , soit parce qu’il était adoré 
Fer tous les peuples, soit parce qu'il écoutait les 
Prières et les vœux de tous les hommes ; soit enfin 
perce qne tous les dieux reccvaient de lui la con- 
naisauce de l'avenir. J1.,8,v. 110. — Met. ,11, 
+. 198. 

1. PANOPE, néréïde que les Romains invo- 
quaient dans les tempêtes. En. , 5, v. 825. 

2. — ane des filles de Thespius. Apoll. ; à 
3.— fille de Thésée , épouta Hercule , dont elle 
cut ua fils , auquel elle donna 100 nom, 

1. PANOPÉE , -peus , myth. , fils de Phoeus et 









































d'Astérodie, sccompagna Àmphitryon dans la guerre 
quil Bt aux Téléboens. IL fat le pére d'Épeus. 
Pans., 3, €. 29. 

2. — père d'Egté, 


épouse de Thésée. Plni., Thés. 
Panortr. geoge (Agios Blasios), v. del Pho! 
side orientale, sur les confins de la Déotie, à la 
source du Marius, Hom., J1., 2, w, 27; Odyss. 11, 
v. 680. — T.L., 34e. 18. — Paus ,10, c. 4. 
— Simab. 9. 

PANOPES , chasseur de Ia suite d'Aceste, roi de 
Sicile, sigala son adresse aux jeux qu'Enée fit cé- 
lébrer'en-mémoire de son père. En.,ÿ, v, 300. 

PANOPION, ciloyen romain , dérobé au glaive 
dela proscription par la généreuse fidélité de son 
saclave, Lorsque les meurtriers se présentèrent chez 
lui il se sauva par une porte dérobée. L'esclave prit 
Les babits de son malire , se mit dans son lit, et dit 
qu'il était Panopion. On le crat , et il fut aussitôt 
immolé. Pal. Max, 




















PAROPOLIS, c'est-à-dire ville de Pan (Amim). 
LU delEgypie supérieure, sur la rive droite du Nil, 
entre Ptolémaide et Antæopolis, vis-à-vis de Cro! 


codilopolis. Elle avait porté primitivement le nom 
de Chemnies. Pan y était surtout honoré, d'où elle 
rrçal son nom. Le poète Nonnus y'avait reçu le jour. 
Strub. Pline. — Pol , 4 c. 
PANOPTÉS, c'est-à-dire qui voit tout (2v, 
tout ; éerquat, voir ), surnom de Jupiter. 
2 — surnom d'Argus aux cent yeux. Apoll. , 2. 
PANORME, .-mus (æZv, tout : 























v. de la Sicile, sur la 
male, au pie du golfe, et à l'em 
deuve Orethus ; avec un port sûr et 
aste. Elle fut fondée par des Phéniciens. Elle de. 
at la capitale de la Sicile sous les Carthaginois. 


IT. Dict. de l’Ant. 
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0.7. [en 


PAN 


Les Romains s'en emparèrent l'an 502 de Rome, 
la réunirent à leur empire, P. Méla, €. 7. — Sul, 
Htal., 14, v. 262. 

2, — v. de l'Achsïe septentrionale, sur le golfe 
de Crissa. 

3. — v. de l'Jonie méridionale, 
d'Ephèse et de Milet, Her, 1, c. 159. 

4 — v. de le Chersonèse de Thrace , sur l'Hel- 
lespont, 

— petite ». de l'Epire s 
confins de la Chaonie et de Ia Therprot 
d'Onchesme , servait de port à Orieum. 
Macédoine , sur la côte. 
l'ile de Samos , vers l'O. 

. . de l'ile de Crète. 

PANOTIENS, -tü (29, tout; «ds, Gros, oreill 
euples de la Seythie, qui avaient, dit-on, les oreil 
les d'une grandeur extraordinaire. Pline, 4, c. 13. 

PANSA (G. Visius }, consul l'an 43 av. J. C.. 
vec son collègue Hirtius, les meurtriers 
fut blessé mortellement à la bataille de 
Mutins (Modène). Sa vayant près de sa Ga il co 
sil 





le voisinage 


sur les 
seu NO. 


tentrional 


























à Antoine, s'il 






le médecin Glycon,qui mit du poisou dans ses bl 
sures. Pansa et Hirtius furent 
qui jouirent des prérogati 

Shée à leur digaite. OÙ, ruse +3 
Paterc., 2, c.6.— Dion Cats., 46: — 4p) 

PANTACLES , éphore lacédémonien, pendant la 
erre du Péloponèse, 

PANTAGIAS ou Paxracuus (Porvari). peû 
rir. de la Sicile, sur la côte orientale , se jette dans 
la mer un peu au N. de Syracuse. En. 3, v. 689. 
— Hal. , BB, v. 23: 

PANTAGNOTE. frère de Polyerate, tyran. de 
Samos, régna quelque tems avec lui, mais ensuite 
Polycrate le ft mourir, Polyen. 

1. PANTALÉON , roi de Pise , qui prétida aux 
jeux olympiques l'an 664 av. J. G. Les Eléens, se 
voyant dépouillés d'un privilége dont ils avaient 
toujours joui, rommèrent Anolympiade (c'est-k-dire 
sans olympiade } l'année où arriva ce changement. 

— Etolien illustre, dont se 
fa 





; 4.5 Vel. 


























Aratus pour 





entrer l’Etolie dans la confédération achéenne. 
nil sauva 





3.— Etolien, ami du roi Eumène , 
au péril de ses jours dans une ten 
dirigre contre ce prince par Persée 
doine, 172 ans av. J. C. 7. L., 42. 

PANTANUS (Lérina), lac de l'Apulie septentri 
pale, très-près de Téanum et de l'embouchure dut 
fleuve Frento, Pline, 3, c. 12. 

1. PANTAÜCHUS, gouverneur de l'Etolie pour 
Démétrius Poliorcète.” Plut., vie de Démosthène. 

2. — officier et confdent du roi Persée. fut 
donné en otage aux Rom: 
agua. JC T. L, 4a,c. 39; 44e. 23, 

PANTÉE, -tens, favori de Cléomène , roi de 
Sparte, prit pour ce prince Mégnlopal 
pagna ‘dans son exil en Egypte, et se tua sur le 
corps de son maître expirant. Plut. 

PANTÈRE (S.),-tenus, célèbre docteur chrétien, 
né en Sicile ou à Athènes, étudia et professa d'abord 
la philosophie stolcienne , sous le règne de Marc- 
Aurèle ; puis s'étant converti au christianisme , 
devint chef de la fameuse érole ch 
drie, vers l'an 180. P e 
les Éthiopiens où Indiens dans la religion chi 
tienne. À son retour il continua d'enscigner publi 
suement sont le règne de Sévêre et de Caraalla. 11 
avait composé des Commentaires sur la Bible, qui 
ne sont point parrenus jusqu'à nous. IL ent pour 
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PAN 


disciples 8. Clément d'Alexandrie ot plusieurs 
hommes illustres. Gem., Strom., 1, 274. — Eutèbes 
ist. eccl. 

1. PANTHÉE, -thea, my1k., mère d'Eumée , in- 

ot d'Ulysse. Hom., Odyss. 

dus où -thens, Troyen, file d'Othrée, prêtre 
daus la nuit de l'embrasement de 
qui iastruisit Ence de l'entrée des 






Trop. 
PANTHÉON (x£ , tout; Gus, Dieu) , un des 
tifos des plus magiques et les plas célèbres de 
ome, avait été construit après la bataille d'Ac- 
ture , dam Le Champ de-Mars, par Agrippa, gendre 
d'Auguste, qui le consacra à Fupitee indicator 
et à lous Les dieux, ce qui lui 81 donner le nom 
de Panthéon. C'est'un Lâtient cire 
onté d'une voûte, dans le milieu 
isa ane grande ouverture pour éclairer l'intérieur. 
Au devant du temple se trouve un portique impo- 
sant par s grondenr ot sa hauteur; seité colonnes 
corinthiennes de granit, chacune haute de quarantc- 
sept pieds et d’une seule pièce, soutiennent le por- 
tique. Le dôme formait un hémisphère dont le dia- 
me avait cent trente sept pieds, Beaucoup de has- 
reliefs magnifiques décoraient et le portique et l'in- 
térieur du temple; mais les barbares et les papes 
les ont presque tous enlevés. L'extérieur était re- 
ia de Plagne de marbre, qui sont lombée. Le 


































théon + ayant été frappé de la foudre, et en 

détruit , fat restauré par Adrien. 1] subsiste 

encore aujourd'hui dans son entier, sous le nom 
18 Santa taria Rotonda ou simplement Rofonda 


Outre le 





bre Panthéon bâ! Agri il 
Mes, soit à Rome, ait dune di 
. Le plus remarquable 
qui fut orné par Prazitdie. Adric 


1. PANTHOÏDES 
a'Euphorbe , ls de P. 
m'donné quelquefois à Py 
être cet Euphorbe qui s'étai 

Hor., 1, de 
Parraoïnès, hist. , fénéral spartiate, tué par 
Pérields à Le batail Frs à : 








om patronymique 

















1.PANTHOÜS, père d'Euphorbe. /L., 13, ©. 756; | v- 502: 


15 v. 522: 16, w: BOB; 17, v. 9e 


3. — père de Polydames. 
PANTHUS ou Panraous. V. PanTROUs. 
PANTICA , la méme que Panda. V. PANDA. 








PANTICAPÉE, qe (Kerché) ; v. de ln Bar 
e maritime, sur le Bosphore Cimmérien. Cete 
ville, bêtie par les Milé se gouverna d'abord 
Lou +8 lois , el ensuite elle fat soumise aux rois du 
sphore, qui on frent la capitale de leur empire. 
Crest là que Mitbridate-le-Grend mourut. Pline, 
— Strab, — Ptol., 3, e. 6. — Diod. V. Bosruont 
PANTILIUS et PANTOLABUS, personnages 
















Cig4) 













D... cf 


PAP 

culisés par Horace, 1, Sat, 8, &. 10; Bi 

ul par Horce 10 10, 2. 78; Là, 
PANTOMIMES, -mi (ef, tout ; prueïo@au, imni- 


ter). On donnait ce nom À des com: 
préeni 
















Ce fat à Rome surtout, du temps de l'empire, que 
leur art devint en vogue, el reçut de rapides «t 

éveloppemens. Sous Auguste deux panto= 
mimes fameux, Bathylle ot Pylade,établirent chacun 
une école, et s'atlirérent l'admiration des Romains. 
Le goût pour ce genre «le spectacle 


















en Jour, et devint bientôt une passit 
tout y 


contribua en montant lui mé 
parmi es pantemime. Vers 
drien se ormèrent enfin dans 
des troupes complètes et très-nombreu- 
ntomimes. Les provinces ea eureat à lei 
Lour , et cel usage ne cesta qu'arec l'empire. L'en- 
thousiasme pour Les pantomimes ft souvent, ainsi 
qu'aux courses ue , éclore des factions achar- 
mées, et doans lieu aux plus déplorables excès. L.es 

es chassaient 
es rappelaie 
parce qu'ils avaient besoin de spectacles pour se con= 
éilier une multitude vorrompus et oisive. 

PANYASIS, hist. , ancien poèle grec et babil+ 
devin, natif d'Halicarassse , oncle d'Hérodote l'his- 
torien , avait composé un Poème sur les doute tra- 
vaux d'Hercule. 11 fut mis à mort par Lyglarais , 
roi de Carie. Il ne aous reste ried de l'ouvrage de 
Panyasis. Férod. 

PanYAsis où PANYASUS, géôg., pet de 
cher les Taulantiens, se jetait dans la mer 
Le, entre Dyrrhacbium , autrement Epi- 
daure ei Rulis. 

PANYSUS (Kamtchik-Sou ou rivière du Fonel) 
viv. de Thrace, qui se jette dans le Pont-Euxi 

PAOPHI mi née égyptienne. 

. vers Le centre, 
re Contra- Coptos et 




































, roi d'Ambracie, fut tué par une 
enlevé ses petite. Ov. Ibis, 


p 
PAPHAGES 
louve, à laquelle il a 





1. PAPHIA ou Paren surnom de Vénus, 
pris du eulte qu'on lui rendait à Paphor. 
. jen nom de l'Île de Cypre, üré de Pa- 
phos, se ville principal 
PAPHLAGONIE, -nia (Pendérachie) , 
de l'Asie mineure , appelée d'abord Pyléménie (V. 
































ea mot), était bornée à l'O. par le Senve Parthé- 
nius, qui la séparait de la Bithyei . par l'Ha- 
1ys, qui la séparait du royaume de Pont , au N. par 
18 Bont-Euxiu, et au $, par la Galati 











Sa tu? 
on un tn: 
Host Elle a pur 





l'en 179 
mort vers 121. 


D. cf 


PAP 


fbridate V, roi de Pont, père de Mithridate-le-, 
Grand. Dès lors la P i 
row de Pont et de D n 
CV.Miramipate VLet Niconèps). Ent Philém 
roi de la centrée, en ayant été chassé par Mitbri 
date, fat réta Romains ; qu'il institua ses 
Lériliers , et q 
La Papbl: 
ge St 3 
6.905 À, ce 73.—Just.s 1 
_ É ‘Pline — Piol., 5,c.1, 
€ DE 6,c. 115 30,€ 10. 
PAPHLAGONIENS, Labitans de la Paphlagonie, 
avaient la réputation d'être stupides, grossiers, mé- 
chans et surtout très-sots Leur nom cles les Grecs 
était une injure. V. PaPaLAGONIE. 
FAPHLAGONIUS , ruisseau qui coulait au pied 
du mont Jde. Selon Les poètes, il s'était forme du 
120$ de Memnon, tué par Achille. 
1.PAPHOS L'ANGIENNE(Bafo),v.de l'ile de Cypre, 
miués à 10 stades environ de La côle occident: 
Elle avait ua port et un lemple consacré à Vénus 
sommée de là paphienne. On croyait que c' 
près de là que cette déesse,s'élerant du sein des ca 
s'était pour la première fois montrée à la terre. V 
Paruos , n° 2. 
— La Nouvezce , célèbre v. de Cypre , à peu 
de distauce de l'ancienne Psphos 
male même, Cette ville fut, 
par Agapénor , chef athéni 
de T été jeté par la 
côles de Cypre. La déeme de la 
honorée d'un cul! w4 
2 honneur cent où l'on brd- 
laut tous les jours l'encens le plus pur. La vénéra- 
tion qui étai ltachée au temple gén même 
jusqu'au prêtre qui en faisait Les fonctions. Caton 
DER à Piolémée La grande mcrifcature de Paphos, 
à condition qu'il céderait l'Île de Cypre 
mains, regardant cette dignité comme le déduinma 
gement d'an royaume. Les habitans de cette ville 
étaient plongés dans la plus grande mollesse , et les 




















































































jeunes Êlles trafiquaient de leurs charmes pour 

ane dot. Paphos fat, dans le premier si 
FC: eodommmgée par'an tremblement de terre, 
a 


rée par Auguste , qui voulut lui donner son 
s0œ : mais l'ancien préval 

du 
attira au christianisme. 


Paplos est encore cé- 















par l'aveut 


2, c. 96. 
Lt 
B,c.5. 





1. PAPHUS, ls de Pygmalio 
que Pygmelion forma quand les dieux l'eureat 
mée, et dont il ft sa femme. V. PrGMALION. Mer, 


10 0.7. 

2. — fl de Cinyras. 

1. PAPIA (Lux), de peregrinis, loi décrétée sous 

pius , tribun du peuple l'an de 

ait pour objet d'espulser de Rome 

gers. Done la suite elle fut confirmée 

à étendue par la loi Junia Cie , p. Arch. , 7 p. 
Balb. , 23 3, «. 47. — Dion Cass., 3j. 

2. = PorPæa , de martandis ordinibus , loi dé- 
erétée sous les auspices des tribune Papius Mutilus 
et Poppæus Secundus, l'an de Rome 762,9 de J. C 
Cette loi ve faisait que confirmer la loi Julia, n° 1. 
CV. Jouu lex, de maritis) 
an ie qui dons sa grand prête le pouvoir 
choisir vingt jeunes vie: r le service du 
ea de Vel Lou 

— loi décrétée sous lo gouvernement q'Au- 




















C195 ) 






sonsul Sergius Paulus, | 6; 





guste, par laquelle le patron eut des droits aux 


PAP 


A lorsque coluici lsisalt une 


biens de so eli 
il Ja loi specierait , 






Parla , géog. (Pavie). V. Ticinom 

PAPLÉ (fes de Sohar) , Île de l'Arabie. 

PAPIANUS, se t proclamer empereur quelque 

tops après Let Gordiens. 11 fut mis à mort. 
PAPIAS, évêque d'Hiérepolis en Pbrygie , pro- 

pagea le premier l'erreur des Millénaires. 11 com 


- | posa un ouvrage en cinq livres, intitulé : Expli- 


cation des discours du $ 





igneur” Les fragiens aui 
nous restent donnent une mauvaise idée de ton 
goût. 

PAPIER. V. Parsaus. 








Géta, et le nomma leur gouverneur. Caracalla 
après avoir asssssi frère Géta , $t mourir Pi 
pinien (212), parce qu'il refusait de le justifier d'un 
pareil assassinat, « Sachez, lai dit Papinien, qu'il 
n'est pas aussi aisé d'excuter un parricide que de le 
commettre , el que c'est se souiller d'un second 
meurtro que d'aceuser un innocent , après lui avoir 
êté la vie. » Îl y a plusieurs lois de l'apinien dans 
le Digeste; mais A plupart de.ses ouvrages sont per- 
dus. Ils consistaient ea vingt sept livres de Ques- 
tions , dix-neuf livres de Reponses , deux livres de 
Definiions , deux livres où il traitait des Adulè- 
res, ua livre touchaut les Lois des 
ua tel respect pour se: décisions qu'eu 426 l'em- 
pereur Valentinien ordonna que guend j 
se trouveraient partagés sue quelque point epi- 
neux , ils suivissent l'avis de l’apinieu. Ulpien et 
Paulus se glorifiient d'être ses disciples. D. Cass, 
— Spar 
3. — questeur, le du précédent. Caracalla le 
fit mourir après son père. 
1. PAPINIUS (SexTus). consul sous Tibère 
on de JC. 36 Tue, dan «do. 
(Srxrus), sans doute Bla du précédent , se 
la mort , l'an 3 de J. 



















































, c. 
3. — (Saxrus), tribun , frère du précédent, fut 


accusé de conspirer contre Caligula 
chirer r 

4 

PAPIRIA (FawiLLe), hist 


om cummun à deux fam: 


qui le fit dé- 
TC. 






La première, 
stingua par d 
branches, ist 


1. Parinia PeriLia (Lex), arché 


de nexis ob 
æs nlienum, loi portée l'au de Rome 428, à l'oceasion 
du crime de Papirius (n° 20), défeud 

age pour dettes, el melait eu 
qui sc trouvaient dans ce cas, qu'on nommail nets 








PAP 





æs alienum ,rendue 
de bourgeoisie romaine aux hobilans d'Acerra. 
ParimiUs, n° 18. 

3.— loi décrétée l'on de Rome 6ar , sous les| 



















doute le même que C. Papir. C: 24) (V. 
dessous PAPIRIUS et les noms des divers brancl 
ordonna qu'aucun ciloyen ve pourrait consacrer 
édifice , un terrein ou toute autre chose, sans en 














PAPIRIEN (Dnotr), collection de lois rom: 
ses, contenait les lois faites par les rois de Rom: 
Kile fut faite immédiatement après leur expulsion. 
On l'attribue à Man. Papirius , n° 1. 

PAPIRIUS , nom d'une nombreuse et puissante 
famille romaise(V. Partnua}, Le ls célirer nt, 
Papirius Cursor, n° 21, et les deux Papirius Car 
bon, n° 24 et 26. 











sacrifices après l'expulsion des Turquin. On lui at- 
tribue la collection des lois connue sous le nom 
de Droit Papirien, Den. d'Hal., 5, c. 1 
a. — (L.) Mucicanus, tribun aire avec 
issance consulaire l'an de Rome 311, censeur 
année même où fut instituée la censure , l'an 322, 
consul en 327. et enfin interroi l'an 334. 7 
71 8, 30, 42, 43.— Cie, Am., Qù ép. 31. 
“le Rome 313, 























5. — (L.) Crassus, co: 
. L. 


ulius. 7. £., 4, €. 30. 
3$"? MucitLanus , tribun militaire l'an 
fe Rome. 7. L., 4, . 45 et 49. 
7. — (M) Muortzanus ATRATINDS, consul l'an 
de‘Rome 343, avec Nautilus Rutius 7. Z., 4, c. 52. 
8. — (M.), sénateur ; un de ceux qui furent tués 
à la prise de Rome par les Gaulois, l'an de Rome 
. Un Gaulois ayant osé passer la main sur la 
barbe de M. Papicius, le vieillard indignélk frappa 
de son Bâton. Ce fut H le signal du carnage. 7! L. 
Bic. 43. — Plut. 

— (L.), censeur à l'époque où les, Gaul 
eÉaparitent 4€ Rome à l'a de Rome 304. 2° 
de 3159 c. 34. 

— (L.) Cunson , tribun mil 
Rome 367 et 369. 7. L, 6,6. 5 et 























11. — (C.) Crassus, tribua militaire l'an de! 
6, c. 18. 


Rome 370. T. J. 













12 et 13. — ), tribuns militsires l'an 
de Rome 3: uirent les Labitas de Velitres 
et les Préne: ". 23. 

14. — (Gr ). tribun militaire l'an de Rome 374. 
TE, 6e. 18, 22, 

15 (A militaire l'an de Rome 386. 


T.L,6, 





C166 à 





1428, Gt la guère at 






; Live assure que Papiri 


D. 








PAP 
deRome ga, donna le droit | de Tome 421, sur le bruit d'une proclaine invasion 
des Gaulois. T. L., 8, c. 

18 , préleur l'an de Rome 4at , ft porter 





qui donnait aux habitans d’Acerra Ia qua 
lité de citoyens , sans droit de suffrage, T. £a 8. 
ee 19e 





— (L.) MuGILLANTE , consul l'an de Rome 
Samnites. 7. L., 8, c. 23. 
F7 (Lo) paticien, conçat pour Pub 
avait été livré comme esclave parce qu' 
pouvsit acquitter les dettes de son pére, une pas- 
a elle. Publilius, ayant refusé de se prêter 
à ses désirs, fut hattu de verges par ses ordres. La 
chose étant’ devenue publique , les Romains firent 
ue loi qui abolt l'esclavage pour dettes, l'an de 
Rome 428 7. L., 8, c. 28. 
at. — (C.) Cunson , le plus habile général de 
n temps , fut succerivement mallre de la cavn- 
ler (an de Rome A4). ennui (fat } et dicte- 
teur(430). Le jeune Q. Fabius Maximus Rullianus, 
son maltre de la cavalerie, ayant en son alsence 
combattu contre les Samaites malgré ses ordres , il 
doone l'ordre de le meltre à mort quoiqu'il eût 
remporté une victoire éclatante, et envoya les lic= 
Leurs pour s'emparer de sa personne. Fabius, pro 
tégéllantement par l'armée, qui était sur le point 
de se rérolier contre le dictateur, s'échappa de leurs 
et se sauva à Rome, où le peuple sollicite la 
lu coupable, et l'obtint. Papirius fut en- 


























pr 
1 Pariaius (Maxrus), patricien, nommé roi des le nommé consul'en 434 . 435, 439 de Rome , ct 


dictateur en 4{5, et remporta de grands 
sur les Sabins , les Prénestins et les Samni 
st été capable 


avantages 
T 





tête à Alexandre, don! 


634, et alors, changeant de parti, 11 prit la dé- 
fense de L. Opi avait tué C. Gracchus 
dont ilavait été lui même plus rélé Après son 
consulat, devenu odi Jes partis, il f 
accusé par le udius Grassus ; el s'eme 
poisonna afin d'éviter la condammation. T° £.. 44, 
€ 175 45, € 12—Cie., Brute, 3, 104.—Val. M. 0, 











16. —(L.) Crassos. -préteur l'an de Rome 414. |c. at. 


fut crée la même année dictateur, consul l'an 41 
et l'an 4aÿ. 7e LB ce 13, 16, 19, 36. V. Parma 
(Famille). 

17 —(M.) Crasses, (ut nommé dicioteur l'an 





25. — (Cx.) Canson, consul l'an de Rome 641, 
fut battu par les Gimbres ; auprès de Norcia. 

26.— (Gn.) Cannon, frère du précédent, fougueuz 
partisan de Marias, consal avec Cinna l'an d= 


>... f 


PAP 





Houne 669.670 et 672. et sutint par des euai 
des extonions 


la ruine de sa 








parti popul pi 
ot proserit par Sylla, et 








ui le ft mettre à mort. Carbon mou 
rat avec la plus grande lécheté. Fall. Pat., 2, c. 

125. — Apyien, k 

237. — ((:) Canon, frère du précédent, joux 
einû que son frère ua rôle odieux pendant le 
triomphe momentané du parti de Marius. 11 fut 
mis à mort par Brutus Damasippus. Selon Cicéron 
c'était un bon citoyen ; et non un factieux ; il n 
tait pas frère du précédent. Pell. Pat, à, c. 26. 

28 Parcs, Romain trés riche, ant de lettres 
et du plaisir , était lié avec Cicéron , qui lui adressa 
quelques lettres. Cic., 9. ép. fam. , 15, ete. 

29. — centurion, euvoyé en Afrique par Mu- 
cien, pour tuer L. Pison , proconsul de celle pro- 
vince lan go de JG Ta His, de e 

30. — (Ex. C8. 


mp 4 


























.) Æuarus, consul l'an à 

31 — Dionvuus , inteodant des vivres sous 
Commode, était ennemi déclaré de l'afanchi 
Cléandre 

PAPISIA Parisius. V PapiatA, -niUS. 

1. PAPIUS Muritcs , général samnite, un des 
prissirauc chef des alliés dans La guerre social 
fut défait par le ousul L. Julius César , 664 de 
Rome. 














2. — tribun du peuple l'an de Rome 688, euteur 
de ls loi Papia, n° 1. Cie. OZ, 3, e. 
3. — Muritus, sénateur qui, l'an 16 de 3. C., 


demanda que l'on mi* au nombre des fêtes annuel. 
les le_jour où Libon Drasus s'était tué 1] est sans 
doute auteur de la lui Papia, n° 2. Tacite, Ann. 








2, 6.32. 

PAPPAS ou Parræus, c'està-dire père, surnom 
de Jupiter, que les poètes appellent père des dieux 
et des hommes. 

PAPPIA (Lex). V. Paria (Loi) 

PAPPUA (Edoug) mont. de la Muni 

, à l'O. da golfe Numidicus, 
PT PAPPUS. philosophe et mathématicion 4° 
lecandrie, viait sous Le règne de Théodose-le. 
Grand Ji compots des Collections mathematiques 
ea bait livres, Pisauri, 1588, in f°. 

2et3. — (Æmiut 

1. PAPREMIS, » du some Pa- 
premite, sur le Nil. On y adorait l'hippopoleme. 
Hérod., 3, c. 1, 165. 7 PReP 

1. PAPUS (M. Æuitius) ; dictateur l'an 445 de 
Rome, 39 av. J. C. T.L., 9, €. 7 

2. — (Q. Æiuivs) , consul {52 de Rome, 282 
ans av. JC. 

3. —(L. Æmiuivs), consul l'an de Rome 5-9, | 
225 ans av. J. C. Ayant joint ses troupes avec cel 

égulus, il rempor 





le pro- 

















l'Etrurie, et marchafent à grands pas vers Rome. 
4. — (Æmiuivs), censeur romain, qui exclut du 
séoat P. Corn. Rufnus, personnage consulaire, 
pere qu chex lui une vaisselle d'argent du 
Poids de dix livres. T. Le 14. 
PAPYRON , lieu de la Judée, sur les confins de 
où se donna une bataille entre Aristobule 
roi d'Arabie, qui soutenait Hyrean. 
fut vainqueur. Jos , An. Jud. 
PAPYRUS , plante qui croit dans les marais 
d'Egypte, et dont les Egyplions se servaient en guise 
de papier. Cette plante ne croissait qu'en Égypte, 















(197 ) 


PAR 


y venait acheter du papier. Le papyrus était uve 
Espèce de roëcau ou de Joue , haut deuviron quatre 
coudées, selon Théophraste.Pour en tirer le papier, 
it avec une aiguille les membranes ou 
roulées autour de la tige , on les étendait 
ble daos toute leur longueur, et on eollait 
2 travers d'autres membranes de même capèce. Ces 
membranes ainsi disposées étai nt propres à re 
+ On le nom: 


or l'encre comme notre papier: tu 
‘papier se trouve aussi 











philyra, yépras, etcharta. 
nommé charta hieratica, papier sacré, parce qu'on 

‘en servait pour les livres sacrés, Plus lard on le 
nomma par flatierie charta Augusti, charta Livia. 








On place l'invention du papyrus vers le temps 
d'Alesandre;on ceux d'en ire weage vers le tar 
siècle, quaud le papier de coton, charta bomby- 





cina eut été découvert et répandu. 
(Ouire le papyrus Le anciens se secraient pour 
écrire de tableties enduites de cire, el de parche- 


min. Théoph. — Pline, Hist, Nat, — Cassiod. 





fat inventée par 
d'Egypte et du passage de la mer Rouge, a: 
mois Nisan, el durait sept jours entiers, de 
puis le 15 jusqu'au 22. À cette époque, chaque fa- 
mille devait immoler un agneau ou, à défaut d'a- 
gueaue ue cherreau de lanné mâle el sans 
éfaut, et le manger debout en habit de voyageur 
avec des azÿmes où pains sans levain et des laitues 
sauvages, On devait le manger en entier , et si par 
Wasard il en restait quelque chose le lendemain , il 
fallait le jeter au feu, Én même temps on 
avec son sangle haut et les jambages de la portede la 
maison Toutes cescérémonies rappelaient Les événe- 
mens qui avaient eu lieu la nuit où les Juifs avaient 
quus l'Egypte, leur repas précipité à l'ioatant 
lu départ , et la précaution qu'ils avaient eue de 
teindre leurs portes de sang pour en écarter l'Ange 
exterminateur des enfans des Egyptiens. L'oblige- 
tion de faire la Pique était universelle et si sacrée 
que quiconque y manquoit devait être puni de 
mort. Un voyage, une maladie ou une impureté 
égale pouvait seule en dispenser. Erode, 6, 
w. 23; Nomb., 9, v. 14 Paral, 2, c. 30, v. 1 
PARABYSTON, cour de magistrature à Athènes, 
composée de onse juges, qui preusient connaissance 
des affaires peu importantes. Puus., 1, c. 40. 
PARACHÉLOÏTES , -Loite, peuple deThessali 
dans la Phibiotide, dans le voisinage (rxpà) de l'A- 
chéloës (Ayeäcç) de Thessalie. S£rab. 
1. PARACHÉLOÏTIDE,, -lottis, contrée de la 
Thessalie. V. PARACHÉLOITES, 

2. — petite contrée de l'Etolie, où 
fleuve Achéloës. 7. L., 39, c. 26. — Stral 
PARADIS TennesTRE (x/géeuccs, jardin), a 
tement Een, jardin immense et délicieux où 
Dieu , immédiatement après la création du munde, 
ph ‘Adam et Eve. Selon certains commentateurs 
le la Bible, le paradis terrestre n'a jamais existé 

réellement, et Lout ce ge it l'Écriture doit 
teudre dans un sens allégorique. Mais la majorité 
des interprètes et la tradition de l'Église le suppo- 
sent placé réellement sur la terre ; mais en quelle 
contrée ? il est peu de pays fertiles où les 
«ÿpothèses ne l'aieat placé 
qui est admise lus généralement en fixe la po- 
n dans l'Asie mineure orientale, ou l'Ar 
En effet la Genbse nomme les fleuves ju 
cipaux qui arrotsieut le paradis Urreslre, 













































puit de 



























st fait une des principales richenes du pays » 
parce que de toutes les parties du moude civilisé on 


pbrate le Tigre, Le Phisun et le Gibon; et ces Leur 








nn _ _é 





PAR Ca98 ) PAR 
moi l'Euphrate, PARAPAMISADES. V. Parorae 
ce male Ti, pe ne | PARAPAMMENES, men: peuple d'Atie 


ys. Parrai les arbres dombreux de ce jardin était 
Palbre de le science du bien et da mal; Le seal dont 
Diea défendit à Adam de manger les fraits. La 
désobfismnes du premier home mtratan son ex- 











‘3. — petite v. de la Syrie méridionale, sur les 
confos de la Phénicie. Plne, 5, €. 23e Sérmhs 16. 
PARAGON , golfe situé sur la côte de la Gédro- 
sie , vers le promontoirs Alabagium. 
PARALATES, te, nom que les Scylhes don- 
paient à leurs rois. Ils descendaient de Colaxats, 
petit-fils de Jupiter. Hérod., 4, c. 6. 
1. PARALÉ , lus, Mist, Wéros grec qui passait 
ur avoir le premier aaviguésur une galère ou vais- 
ssau long.Selon Euripide, Paralu: étailun béros qui. 
jointàThésée,sesignale eontre les Thébains.On eroit 
ques'ei lu qui donna son nom à Le galère Pa 
ralienne (V. Panaue, arch.). Pline, 
3. — Syracusain qui s’anit avec Dion pour chas- 
ser Denisle Tyra 
3.— le dernier des £ls de Périclès, monrat jeune. 
Son père fut incousolable dess perte. Pl. 
Pakaue,-dus,ou GaèRR PARALIEMNE arch. vais 
seau saéré d'Athènes, qui était l'objet d'ane réaére- 
tion singulih lit employé des affai- 



































PARÂLES , Hi, ( exgà, près de; dd, la mer), 
peuples de l'Attique ; sur le bord de Ja mer. 
PARALIE, (partie de la côte de Malabar), 





canton de l'Inde, ches les Dachinabades , auprès de 


la Limyrique. 

PARALNFOMENES , -na, c'est à dire choses 
onblices ( xupahieu, omeltre} , nom commun 
à deux livres historiques de l'Ancien Testament 
qu'on attribue vulgairement à Esdras. Les Parali- 

mènes sont une espèce d'appendics des quatre 
ivres des Rois, et do: il 
veaux sur les Rits qui 
pendant que ce pays était #0: 
monarchique. 

PARALOS ( Mesogia), canton de l'Attique 
oriental ; an S. et près d'Athènes. 

PARAMMON , nom qu'on donnait à Mercure 
dans la Libye, et sous lequel il était aussi éréré 
dans l'Elide. 

PARANYMPHES 
viaptos, époux 











is'au gouvernement 








-phi (exp, 
Le "Gr on 














‘erplce d'ofi Lans les mariages, pré. 
s not: régler les oser 
et le festin. I1 était spécialement chargé: 

du lit nuptial. — Chez Les Rom 

ranymphes {rois jeunes garçons 

nouvelle sance À la maso de con 

sdrmis à remplir ces fonctions, ils d 


pères et leurs mères encore vi 
Smarehalt devant, ayant à la main une torche de pin, | 
et Les deux autres soutensient la nouvelle mariée: | 





| plus qu'un terme 





” 
veroé par Ouyarte ; eprès le mort d'Alerantre. 
Le nom de Parapammènes n'est peut-être qu'ane 
corraption du mot Paropamises. Just., 13,6, 5; 13, 
e 


PARAPITA , femme de Pharnabese. Xénoph. 
PARAPOTAMIES , -mit ( rxpè, auprès des 
æcrauds, feuve), lieu de la Phocide, sur le bord du 
Céline:à {o stades de Chéronée. Héred. 8 33. 
ARASANGE, mesure itinéraire des Perses ; 
Fo ee er! de roues selon Hérodote 
3 et 6) et Xénophon (daab., 5et 7). Deux pa- 
Mages pondaiereL pa prb À Lo do amsn. 
Cette mesure était aussi employée cbes les Egyp- 
tiens et dans Ia plus grande partie de l'Asie ; mais 
elle varisit cles los diférens peuples et même ‘chez 
je Pers, auxquels elle ob plus propre (Pline, 
H. Nat., 6 ,(30.) Strabon ( 11 ) la porte à quarante 
a même soixante stades. V. l'évaluation qu'en 
donne Paucten, à la fn de ce Dictionnaire, Mes. 
Jules 1, 3(p. 8). 
PARASIE, -sia , contrée de la Médi 



























nistres des autels qui prensient suin du blé qu'o: 
recueillait des terres aFectées à ch 
dieu. Île recevai 








sbaque tribu 
on les prenait parmi les familles 
les plus distinguées. Leurs fonctions étaient pres. 
que semblables à ceilesdes épulons à Rom 
Dans l'origine cette dignité était très-considérée ; 
œais par la suite elle dégénéra , et bientôt ne fut 
dérision que l'on donnait à 
£eux qui fréquentaient amidüment les repas pu- 
blics élablis au Prytaué 
Chaque divini s0n parasite , et plus tard 
les grands et les riches voulurent avoir aussi le leur. 
Ces derniers , par de fades adulations , par la bas- 
sesse de leurs senlimens ; et par leur bonteuse ; 
tempérance, rendirent Dienth le nom de parssi 
si vil et si ridicule que Les poètes comiques mi 
presque toujours dans leurs pièces un paratite 
<omme un pertonnage plat el houflon , avec ua 
coutrement assorti aux idées de méf qu'on en 
C'est de là que le nom de parasite à reçu 
l'acception défavorable que nous lui donnons. 
PARASITION, lea où lon enformait Les blés 
offerts aux dieux. V. PAnAsITES. 
PARASIUS. Y. Pannuasius. 
PARASOPIAS , partie de la Béolie , au 5. , 
les Lords du feuve Asope. 
PARAVÉENS, vai (exoù,près 
esprolie 


nommés parce qu’ 

habitaient près’ du fleuve Aras. Thuyd. 

(Le parchemi 

rée pour éerire, fut inventé, 
ù 






































































| lon., Argon. 





1. PARÈDRES (cest-à-dire adjoints, aasesseurse 
de seyè. auprès de, édpes siége) 0! ins 
les nouvelles divinités , €" 
après leur mort élaient mis au rai des dieux, 





PAR 


meur des morts. Les parens et les amis des morts 10 
réunissaient en cette occasion pour offrir des sacri- 





fces et faire des festins, dans lesquels on ne servait |1 


es légumes. L'établisement de ces fée 
temps d'Enée, selon Ovide ; selon 

d'autres, à Nama. On. Fast., à, v. 544. 
PARENTIUM (Parenso), v. maritime de la Vé- 

œétie, vers le N. Pline, 3, c 
PARÉS, la même que Palès. V. ce mot, 











PARESSE, Pignitia, divinité allégorique, fille du | f 





Sommeil et de la Nuit. Elle fut métemorphosée 
drtae , pour avoir écouté les flatteries de Vulcain. 
Le limaçon et La tortue lui étaient consacrés. 
PARÉTACE, -retaca, v. de la Médie orientale, 
enr les confins de la Paréiacône. Et. de Bys. 
PARÉTACÈNE , petite contrée de la Persido, 
sens le N., limitrophe de la Médie. On varie sur sa 
position précise, Elle était remplie de déserts sablon- 
meaxet arides. Isatiche et Aspadane eu élaient Les 
seules villes un peu remarquables, C'est dans cette 
contrée qu'Euméne remporta ui 
tgone. Diod, de 
PARÉTACES,-ratara, ou PanÉTAcÈnEs, ani, 
peuple de la Parétacène , était fort adonné 
: Qi Pantracher) Hero. 
Pulém.. 6, ce. 4. —Q C.,5,e. 13. 
ÆEum,— Pline 6,c 26.—Strub., 11, «16. 
PARRTONIUM , Paratonium ( 
+, de la Libye, dens la Marmas 
d'Alexandrie 





















Nés 
















PARILIES, lu, fêtes, les mêres que les Pali- 
Kies. V. ce nom. 
PARIS, surnommé ALEXANDRE, myth 
plus jennoe Ga de Priam et d'Hécube, 
qu'Hécube le portait dans son 





a, elle songe 








‘elle eafermait un fl qui devait un jour 
embraser Troie, ant prédit d'aprés ce 
songe que serait la causo de la ruine de 
Troie Pri a, aussitôt qu'il fut né, à un de 


ses domestiques nommé Archélaäs , afin de le faire 
périr ; mais Hécube . touchée de compassion , le dé. 
robe, et N à des bergers du mont Jde. PI 











ealeré un taureau, pour le donner à celui qui 
emperterait le prix dans les jeux funèbres que l'on 






victoire sur An- il 





i | mander une coborte en 


PAR 







croyant 
le nom 





Priam l'envoya en Grèce 
luccession d'Hésione , sa 1: 
bienveillance par "Mén 
d'Hélène. Ménélas ayant été obligé d'al te, 
Päris profta de son absence pour séduire Hélène ; 
lemmena en Asie. OEnone, irritée de l'infidélité 
Pris, envoya son $ls Corythus à Troie, a5n d'é- 
les éérarches de sa rivéle; mais Pa 
: trouvéauprès d'Hélène en concut d 
le ua dans un excès 
Cependant les rois et les peuples de 
rite 
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cette qe ES 

| cette guerre sanglante qui dura dix aus (W TROIE) 
Péri 1e distingua quelquefois pendant | ae 
ur. 11 bleus Machaon .| Diomdde; Mérélen 

| Autiloque, Palamède, et tue Achille. Cependant il 
| e 1 plus célèbre lâcheté e3 sa perfdie que par 
san courage. Ayant consenti à un combat singulier 





contre Ménélas, dont le vainqueur devait posséder 





Hélène rit la fuite, et dut ls vie qu'à La 
protection de Véaus , el cependant refusa de ren 
dre Hélène; il ne tua Achille que partrahison (V. 


AcmiLLe), 

Enfn il fat lui-même blessé dangereusement par 
Philoctète on par Pyrrbus , file d'Achille. Alors il 
recourut à OEnone, qui avait reçu d'Apollon Le don 
de guérir les blessures; mais sou courrier ne fut 
reçu qu'avec mépris, on lui dit que Pâris pouvait 

'adrester à Hélène. Cependant à peine fut-il parti 
qu'OEnane, touchée de earapassion, alla eneillir Les 






























simples Le spécifiques , et vola au secours de 
son mari; mais il n'était plus temps, et Pâris était 
mort.OEnone désespérée s'étrangla avec sa ceinture. 








Selon quelques auteurs, 


is,en parlant du Pélo- 
ponèse avec Hélèn 


Îla point directement à Trois 
mais il fut po es vents aur Les côtes d'Egypte. 
où Prothée , roi du pays, apprenant l'outrage qu'il 
avait fait à Méndlas, rebint [a princesse à s3 cour. 
Hom., JE, 3, w. 153 6, v. 28017, w. 2511, v, 
Hérod., 2, c. 115. — Dictys de Crète ,1,3,4. 
— apollod.,3,c. 12. Où Mt, 12, 0. 153 
Hréroïde,S , 16,17. — Quint, Calab. , 10, v. 290. 
“fab. 92. — Enéide ,3. — Paus.. 10, 
#29: Div. V. OEnone, MénéLas, Pain, 
Hécuss, Hétène. 

r. Pants, hist, célèbre pantomime romain , af 
franchi de’ Domitia , tante de Néron, et favori de 
empereur. IL accusa Agrippine de conepirer contre 
‘empereur (55 de J. C.), et , quoiqu'il eût été con- 
vaincu de calomnie , il n'en resia 
faveur. Par la suite Néron ; 
ft mourir. Tac, Ann. 
tre pantomime dj 

a, ft env 




















































dépla. Pâris fat lui-mér re ie 
parce qu'il avait inspiré de l'amour à l'imjératrice. 
Juv.Sat., 6, v. 87 1 7, v. Dion Cats. 





PAR 


PARISADES. V. Paursanès, 

PARIST, peuple de la Grande-Bratague, sur l'O- 
céan, près de l'embouchure de l'abus. 

1. PARISII (à 
de la Gaule, dans 














D 3 

des Gs 6, c. 3; 7.— Ptol., 2. c. 8. — S'rab. 
2. — auciensement LurEria (Paris), petite ville 
Gaule, eapi 


‘% 
nom de Paris , Lutetia, de lutum , boue, comme 
si c'était des Romains que celle ville eût reçu son 
nom. On donne au nom de Parisis une origine 
non moins invraisemblalle (æxaù et iaué , peuple 
sous la protection d'Isis), quoique rien ne prouve 
qu'on y ait adoré loi 

PARISUS , petite riv. de Panno: 
dans le Danube. Strab. 

PARIUM (Camanar), v. de la Mysie, sur la 
Propontide, vers l'entrée de l'Hellespont.Cette ville 
rapportait sa fondation aux Milésiens , aux habitans 











qui se jette 


















uns colonie romaine. Jliade, 2, v. 335. ph. 
—Strab., 10. — Paus,— Pline, 7,e. 2:36, c. 5 
— P. Méla. — Piolim. , 5 , «. 2.—Diod. de Sie. 

PARJUS, fils de Jasion , fonda la ville de Pa 
rium , dans l'Asie miveure 

PARJURE, Le parjure était puoi chez les Hé- 
breax. Le coupable devait confesser son crime , el 

 sacrificateur une brebis ou une chèvre. 

ait pauvre, eLs'il ne pouvait se procurer une 
Lreis ou une chèvre, il devait apporter deux tor 
terelles , où du moins offrir la dixième partie d'un 
épha de farine. Alors le sacrifirateur offrait une 
partie de l'affrande en sacrifice, et absolvait le cou- 
poble. £ev., 5. 

1. PARMA , géog. (Parme }, gr. v. de la Gaule 
cisalpine, sur la rivière de même nom, entre Mu- 
e (Modène) et Placentis, devait sa fondation aux 
























Éirusques , et appartint successivement aux Boiens 


et aux Romains, qui 


So de Rome. Après 


établireht une colonie, l'an 


À 





2.— pet. riv, de la Gaule ciselpine ; prenait sa 
source dans la Ligurie, chez les Apuants, coulait 
vers le N., entre les Ansmanes et les Ligures, et se 
jetait dans le P6 à Brixellurm. TZ. 39, c. 55. 
Panxa , archéol., bouclier rond et lége 
trois pieds de diamètie, Il y 
grand nommé Parmula, qui ter 
Hère ot à la cavalerie, 
PARMÉNIDES, des , philosophe grec, vatif 
d'Éléo . florimait vers l'an 435 av. J. C. 1 fat dit 
in 












le de Xénophane et d'Aneximandre : on Le ra 
ns la cle des éléatiques métaphisicieus. 





€ 200 ) 


. |lument un. Tous les corps nouveaux 


6 [se pré 








admettait deux surtes de philosophie où plutt 
deux ordres de convaisances philosophiques , l'an 
fondé sur la raison , et l'autre sur l'opinion; a 

premier seul appartient la vérité ; partant du prin- 
cipe que rien ne naît de rien, il en conclut que 
le monde était un être éternel ; immuable et alto 
H ont existé 
tre, ils n'en 
artiels. Deux 











uaud ils semblent en 0: 









on a douné le nom de Parménide à un dialogue où 
il traite des Idées , et expose tout ce qu'il y à de 
plus élevé dans son système métaphysique. Cic., 
Acad , 4, c. 74; Nat. des dieux, 1, c. 28. — Diog: 
Laër.—Pint. 

PARMÉNION, -menio, célèbre général macédo- 
mien. ft Le compagnon de goire et l'ami le plus in 
time de Philippe , qui se servit avec un égal succès 
de son courage sur le clamp de bataille et de 12 
prudence dans les conseils. L'an 350av. J.C. il rem- 


pe 












pire 
précéder dans 
ment d'exéct p 
héritier du génie et de l'ambition de son père, 
poursuivit ses projets , el eut également confiance 
dans Parménion, Ge général, à la tête de la en 
valerie thessalienne, seconda puissamment le jeune 
héros au passage du Granique, et contribua plus 
que tout autre au gaia de la bataille. Dans les 
aines d'lssus il commands une des ailes de 
l'armée macédonienne, Seul ensuite , il marcha 
vers Domas, où étaient renfermés les Lrésors de Da 
rius, et s'en rendit maitre par des intelligences se- 
crêtes qu'il s'y était méoagées Après celle conqu 
i fat quelque Lempa gouverneur de Le Syrie D D 
vint re lexandre sous les murs de Tyr; il diri 
























où 
geait de concert avec lui les opérations du siége de 
cette ville lorsque des ambassadeurs de Darius ofri- 
rent au esnquérant, de la part de leurroi, sa fille Sta- 








avec dix mille taleus d'or, et les 
| pays situés à l'occident de l’Euplrate. Parméaion 
| dit à son maltre : « J'accepterais ces offres si j'étais 
| Alexandre ; — et moi is Parménion. répon- 
! dit le monarque.-1l combatut depuis à Arbèles, 
{ de même qu'à Issus. il était à la tête d'une des ai 
; de l'armée , et, quoique pressé par des forces snpé- 
sieurs, il rétablit seul par sa présence d'esprit 
l'ordre de la lataille, dérangé un moment. Alexan- 
dre pour le récompenser lui confia le gouvernement 
de la Médie. 


Parménion a 
! Ils répandatent 

ee pneu qu'il sspirait à se rendre in 
dépendant dans son gouveruement de la Médie. 
L'arrogance et lo luxe de Philotat, son fils; 
donnaient de la force à ces calomuies , et, quand 
enfin Alexandre, sur un faux soupçon de cons 
piration, imunola ce dernier à sa sûrelé,il révo- 
lut de sacrifier en même temps Parménion. Des dépé + 
À ches secrètes furent portées à la bâte par deux Ara 

































PAR 


bes, dont les dromadaires parcoururent en onte 

jours un désert de quarante journées de marche,et 
‘Parmésion fat poigpardé par ses principaux oib-, 
œiers , l'an 330 av. J. C. ç il était alors êgé de 70 

ans. Parmévion élait chéri des grands, des soldats 

et des étrangers. I 

tvires saps le secours d'Alexandre, 


es. Q. C, 3, €. 4; de €. 1, 5,10: 5, 
7. Le Be. DR Vie d'ale. 























Darius 17. Hérod. 

PARNASSA , mère 
Mers. 

PARNASSE, «sus, myth., Êls de la nym 
Cléodure ou Cléopompe et de Neptune. Le mout Par. 
Basse reçut de lui son nom, On lui attribuai 
veation de l'art des augures. Paus. 

PaRNASsE, -sus, géog. (Japora), céldbre mont. 
de la Grèce propre, à l'O. de l'Hélicon, travertait La 
portie méridionale de la Phocide depuis Amphisse 
Jusqu'à Trachine. Elle portait auparavant lé uom 
Le Larnans (Jégves. role): parce que Douce” 
lion s'y était rélugié en bateau, lorsque le deluge 
inouda la terre. Elle reçut ensuite calui de Parnasse, 
d'un Parnomus, ls de Neptune , qui s'y établit. 
Elle était consserée aux Muses, à Apollon et à Bae- 
chus, et c'était de son sein que sortait la fameuse 
source Castalienne Colle montagueestsi élevée qu'on 
l'apercevait da baut de la citadelle de Coriutix 
‘en ctait éloignée dequatre-vingts milles.On lui do: 
Bait quelquefois Le nom de Bureps (bis , deux fois ; 
ceps où caput, Wie), à eauso de se8 deux sommets, 
appelés Hyampée et Tithoréa. C'est sur l'une de cos 
poiutes que Delphes était située Herod. 8, €. 32.— 
Sérab., 8,9: Met, 1, v.317; 2,v. 2213 D,0.278. 
— Fhars., 3,v. 1535, v, 71. — TL, 4a,c 16. 
— sd. Hal. 15, 311. —Méla, 2, €. 3,— Pau 
10, €. 6.— Prop., à, él. 2340133 3 élai, v.5 

PARNASSIDES, surnom des Muses, à qui le 
munt Parpase étail consacré. 

PARNASSIE, som de Thémis, pris d'uu temple 





le eut de 















































qu'elle avait sur le mont Parnasse. 
PARNES (Mons), mont. de l'Attique, dans la 
partie septentriouale ; servait de limile à celle pro- 





vince du côté de la Péotie. Elleétail couverte de bauts 


mpins et de cèdres. On y trouvait, dit-ou , une | 3 


grande quantité d'ours et de sanglicrs. 
Stuce, Theb., 12, v. 630. 

PARNÉTHIUS, surnom de Jupiter 
«alte qu'on lui rendait sur le mont Parn 
üf Parnethos), où il avait uv simulacre 

PARNIENS, -ni, peuples scythes , qui 
isvasion chez les Paries. Sérab. , 11. 

PAROLE (La), était bonorée comme une divi 
pité chez les Romains. V. Aius LOCUTIUS. 

PAROPAMISADES. On donnait ce nom aux 
peuples qui habitaient vers le Parupamise, 

1. PAROPAMISE (Candahar), contrée de l'Asi 
eatre la Bactri: J'Aracliosie au $., l'Arie à 
l'E. et l'Inde à l'O. , lirait son nom du mont Paro- | 
passe, q trouvait compris. Ce pays était 
Preique toute l'auuée couvert de neige; ce qui 
elligeat Les habitans à se tenir la plus grande | 
site de l'naée renferme dans des spi de @ | 

nes. frrien, Me — Q. Cu 7h 6e 33 9, cb 
Pol, 6, €. 11 Lean ® 

2 = Mons ( Wenden-Khos), mont. de l'Asie, dans | 
contrée de méme nuw, était à l'extnémité vrien- 


Paus, — 





























(201) 


PAR 


tale du Taurus. Les Grecs la nomméreot le Caucase 
des Indes. 
PAROPUS ( @lisano), v. de la Sicile, au N. E., 
près de la côte. Polybe, 1 , c. 
PAROQUES , Parochi (exaég procurer), off 
iers romaïns qui avaient soin de faire donner aux 
magie qui voyagesient tout ce qui leur était 
nécessaire dans les villes où ils passaient, Hur., 1, 
1 Sat. 5, w. 46; 2, Sal. 8, v. 36. 
| 1. PARÔRÉE, v. de La Ihrace, vers le N., dans 
le voisinage du mont Hémus. 7. L., 39, c. 











PARORIE , -ria. V. ParonË: 

1: PAROS ( Paru), ile de la mer Egée , une des 
Cyclades, située entre Naxos et Délos à l'E. , et 
Oiaros à l'O. Pline lui donne trentesix ou trente- 
sept milles de tour, et quelques modernes cinquante 
ct méme quatreviagl Elle reafermait plusieurs 
villes, dont La capitale se nommait aussi Paros. Ou 
la somma successivement l'Île Pactin, Minoa ; E 
ris, Démétrias , Zaciothus , Cabarnis ‘et Hyléass. 
Elle reçut le nom de Paros d'un certain Paros , fils 
de Jason où hasius 

Paros était riche, puissante et renommée 
os beaux marbres , dont les plus Labiles statuaires 
faisaient toujours usage. Les meilleures ca: 
étaient celles de Marpese ; on n'y travaillait qu' 
Jueur des lampes (Aüyves), ce qui 6t donner le nom 
de Lychnite au marbre qu'on en retirait, On re- 
marquait aussi dans l'ile de Paros une fontaine 
dont les eaux teigasient les étoffes en noir. Paros 
était encore renommée pour ses bestiau: 
et ses pigeons 







































ses perdrix 


Pacos fut peuplée d'abord par les Phéniciens , et 








parérent pare qu'a 
'erses , lorsqu'ils 
assiégeant leur ville 
Miltiade Feçut les blessures dont il mourut en 
son. Dans la suite, Pompée la réduieit en 
Paros fut la patrie d'Archiloque. 
cetie Île que furent gravés les célèbres marbres d'A 
rundel ( V. ci-dessous). Herod., 5, c. 31 
6. 133.— Mela 





que 














archéol., 
autrement MARBRES D'ARUNDEL ou D'OXFORD ! 
nom donné à une suite de tables chronologiques gra 
véessurdes marbres trouvés dans l'ilede Paros vers 
le commencement du 17fsiécle. Ces Marbres tom- 
Lèrent d'abord entre Les mains d'un savant français, 
M. De Pcirese, de qui lecomte d'Arundel les acheta 
pour les faire transporteren Angleterre; son petit-fils 
! les déposa dans la bibliothèque de l'académie d'O1- 
ford. Ces Tables, trvutiles pour l'intelligence de 
\ l'histoire ancieane, surtout dans Les temps héroiques, 
comprensient un intervalle de 1319ans, depuis l'avé- 
nement de Cécrops au trône d'Athènes L 1582 av. 
J. G), jusqu'à l'archontat de Dioguète ( 263 av. 
J. C.). Malheureusement nous n'en avonsqu'une par- 

la fin manque totalement,à partir de l'an 354 av. 
4.6. On conjecture que ces Tables furent gravées vers 






























| l'an 263 av. J. C, Prideaux a publié et traduit cet 


Tables en latin (1676). On trouve se traduc 
daus les Tables chronologiques de Lenglet Dufrôuc: 








PAR 


PARPHORUS, natif de . conduisit 
colonie au pied du mont Ida, st y bâtit une 
ville,qu’il abandonga bientôt, pour former un nou- 
vel établisement dans un lieu moins éioigué de sa 
patrie. Séreb. , 14. qe. 3. 
PARQUES,Parer divinité de: Enfers, filles de 
l'Erèbe et de ia Nuit, ou de Jupiter et de Thémis. 
uelques auteurs les font 6lles de la Mer ou de la 
écesité et du Destin. Elles présidaient à la nais- 
mes, Élles élaietau nom- 
lotho, Lachésis , Atropos. 
Glotho, la plus jeune des trois, présidai 
de la noisance de l'homme, el tenait une a 
in ; Lachésis fait les jours et Jes érénemens 
Atropos, l'alode is sœurs, coupait 
iseaux Le fl de la vie. 
Cotho colum relinet, Lachesls netyet Atropos oeçat. 


Les Parques avaient un pouvoir très-dtendu, 
Selon quelqu urs, Jupiter seul était au-des- 
aus d'elles ; selon d'autres, ce dieu lui-même leur 
dtsit soumis. 
Les Parques étaient los arbitres de la vie et 
de le mort, el dispensaient aux Lommes les biens 
Lirrérocables. Quel 
du dieu des 







































et les représentent assises au pied de son trône ; d 
tres les repréentent assises aur un trône brillant, 
an miheu des sphères, vêtues de robes parsemées 
d'étoiles, et tenant des couronnes à la moin. 











la quenouille , l'autre le fuseau , et la troisième 
des ciseaux. Elles Slaient de la laine blanche pour 
une vie longue et heureuse, et de la noire pour une 
ic t malheureuse. Suuvent elles mé. 
deux sortes de lines en lant, selon que la 
Lommes était mêlée de bonheur et de malbeur. 
Mais lorique La carrière des oi 
d'être terminée , elle-ue Élaient plus qu' 



























@.1,T,Y. Quelques 
nt de vecrélaires du ciel et de 
es de l'éternité. 








5. 
—Pindare, Olymp., 103 Nem., 9.—Eurip., Iphig. | 
—Orph., Hymn., 58. polie 2 a ro, 
3, od. 6. — Méiam., 5, v. 533. — Pharss 3. — 
Pire. Ecl., 43 En. 
5, 2. 798 : 94 ve 107. 





PARRHACE, -res, client de Vonone, roi des 
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PAR 


nt PARPHASIE, sua, ville d'Arendie, 
légalopalis. fondée par Parrbasi 
Der ts quelquefois à cause de cotte 
ville le nom de Parrhasiens aux-Areai 
Callisto celui de Parrhasis, et celui 























5 73 2. 
2 — contrée d'Areadi 
était sinsi appelée dela 





PARRHASIS, sur: 
nom de a ville d'Arca: 
1. PARRHASIUS, myt#..fils de Mars ou de Jopi- 
ter et de Philonomé et frère de Ly 
2 fl de Lreson bétitla ville de Parrbasio 


en Areadie. Ovi Fust 
Passaasius tre célèbre, natif d'É- 
phise, fe et d'Événor , contemporaia 
vers l'an 440 av. J. C: 

















et rivalde Zeuxis 
1 eucellsit sur tout dans l'art de reodre sur la 
le les passions de l'ême. Aussi acquit-il bientôt 
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goil un rideau avec tan de perfection que Zeu: 
s'écris, en le voyant : leves done le ridesu, a 


vaincu par 











108 Le prix 
Ajax indi 
férer Ulysse. = Voyes, dit-il, Le 


mon héros est vainen une secon: 
par un homme qui ne le vaut pas. - Plut., Thés. — 
Paus..1, c. 28.—Plne, 35, w. 10.—Hor., 4, v. 8. 
PARSICI Mowres , chaines de montagne de la 
Carmanis septentrionale, qui fai 
Becius , s'étend: 
PAR: 7 
Cxoù, à cbté de ; pv, le Strymon) ; contrée 
Cart Thrace, près du Sun. T.L4n 
c 
















PARTHALIS, v. de l'Inde sepientrionale, chea 
les Gangarides, sur le Gage. 

PARTHAMASIRIS, $ls de Chogrods roi des Par- 
thes établi parson père roi d'Arménie, fut lue daus 
un combat contre Frajan. D, Cas. 

PARTHAMUSPATE, -tes, fat établi roi des 
Parler par Trajan après l'expulLion de Choerodet 
mais il fut bientôt chassé par les Parthes, qui readi- 

. Css. 
PARTHAON, fils d'A génor et d'Epieaste , épousa 
Euryte, lle d'Hippodamus, dont il ent, entre au- 
tres enfant, OEnéa el Stéropé. Parthaon était frère 
de Molus, de Pylus, de Theslius et de Démouice. 
Homère le nomme Prothée. 1! 


a. 1. 
2% fie de Péripéts et père d'Arites.Paus.. 8. 
3° —père d'Alcatboûs, un des poursuivans d'Hip- 
podamis_Pans. 



















Perihes, livra Méherdate, fils de Vonone, à Gotarte, 
lau 50 de J. G. Tac., Ann, 12,6. 14. 





PARTHAUNISA (Nésa), v. de la Parthie. V 
Nusix, 
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1. PARTHE,-thos, ou PanruËnix (Presa);v. de | vierge, Parthanos, parce que Diane se plais 
Tlliyrie, sur le centre,chezles Parthini.Et. de Bys. | on , à chamer sur ses herds, et qu'elle ÿ 

3. — v. de J'Afrique propre. Appien. rée d’un culte particulier. ernd., 2, &. 

1. PARTHÉNIAS, ancien nom de Samos.V. ce ue d'Arcadie, au N de Tégée, 

mot. Pline. 5, ce. 3 beaucoup de tortues. Télèphe 

montagne qu'Atal 

. — Apollod., 2, r. 

























PARTHÉNON, célèbre temple d'Athènes, consa- 
cré à Minerve, fut détruit par les Pertes , et rebâti 
par Périclès avec la plus grande magnifcence. ll 
avait cent pieds de façade, ce qui lui ft donner le 
nom d’Hécatompédon (daéros, cent ; xcü , sudo, 
ied;. La statue de la déesse était d'or et d'ivoire, 

titude d'une personne debout el comme 
yant une pique dans sa main, ses pieds son 
bouclier, sur son estoma une 1d'e de Médusnet au- 

rès d'elle une victoire, haute d'environ quatrecou- 
és. Cette statue était un des chefsd'œuvre de Phiias. 
Pline, 34, 

Le Parthéaon était sur le lieu le plut dlevé 
du rocher où était la citadelle d'Athènes. On ea voit 
eucore des restes de fort luin quand on arrive par le 
golfe d’Engin. 

L FARTHÉNOPE, une des syrènes. Mt. , 14, 


55, e 14. 
2 — lle de Stympbalus. Apolod. 





08. 
fille de Staphyle et sœur de Molpadi 
dant leur sammeil un des pouresaux syaut brisé 
vase qui contenait du vin pour leur père, elles se je- 
térvni dans La mer pour ériter son courroux.Apel- | 
18 Jes sœur 


PasTaénie, géog., v. d'Ill 
PARTHÉMENS. mie P 





















t'la guerre de 
anshorde leur 












c. 











PARTRÉROrE premier nom de Néspo 

“4 

ppremant que leur | Parthénope, dont le corps fut trouvé sur le "ae 

ce illégitime L it : COL éor., 4, v. 564. 
musance illégitime Les exelusit de tout héritage, | de le mer Odyes- Lea 107. 564. 


prirent un parti désespéré. Arrivés à l'âge de trente 
Féiuirent dax Dolce, et rent ares v.33 V. Néarouus. 
neste projet de masacrer les citoyens de| 1 PARTHÉNOPÉE , -peu:, file de Mééagre et 
Sparte, ct de sem) r de leurs biens. C'était dans | d'Atalaute ou, selon quelques-uns, de Mitenion et 
l'asemblée générale de la nation que le complot | d'une autre Atalante. 11 fat l'ua des sept chef qui 
air étaitle ie | accompagnèrent Adraste, roi d’Argos, dans son 
l du massocre. La méfiance des llotes ft tout | pédition contre Thèbes. il y fut tué par Ampli 
écouvri que le peuple fat assemblé, |cus. En., 6, w. 480. — Apollod., 3, c. 9. — Pons. 
Ve magistrats firent défendre par an héraut, à qu |3, €: 134 19. 
ue ce fût, de jeter en l'air son chapeau. Les Par-| ‘2. — fille de Talaüs, 
éaiens ne furdot paint punis: maisscomme on rat. |  PARTHONOPOLIS, peu, v. de uthyoie, 
grait un nouvel attentat de lear part, on leur per-|  PARTHENOS d'Apollon et de Chrysothé. 
it de passer en ltalie sout la eonduite de Phalante. | mis, mourat jeune, et fut placée par s0n pâe dam 
Th s'établirent dans le grande Grèce, et y bâtirent | la constellation de la Vierge ( xxs0bvee, vierge). 
Tareate, vers !' . C. Just., 3, 6.4, 5— | PARTHES , habitans de la Parthie. Les Par 
Strab., 6. — Po thes, Scythes d'origine, selou quelques auteurs, 
1, PARTHÉNION.V. Panrnénios, n° 2, érent une invasica dans les provinces méridi 
PARTHÉNIUS, myth., compagaon d'Enée, fut | males de l'Asie, et s'établirent dans le vois 
tué en Italie par le Rutnle Rapon. En., 10, v. 748. | de l'Hyrea: furent long-temps obscurs, et 
1. PARTMÉNIUS, hist, écrivain élégiaque de | tour a tour tributaires des Assyriens, des Mèdes et 
Nicée dans l'Asie mineure, fut pris par Cinna dans | des Perses. Lorsqu'Alezandre vint en Asie, ils ou- 
‘obtint 1a hberté en con- | birent le joug, et passèrent successivement sous la 
fat, le maitre | domination d'Eumène, d'Antigone, de Séleucus 
à Tibère; | Nicanor et d'Antiochus. Mais le gourernement qp- 
‘ce soit Le même, à moins | preseur d'Agathocle, lieutenant d'Antiochus , les 
soil avant l'avénement de porta à la révolte. june RE TTE e 
com} lusieurs poèmes él atriotes; a les fondemens l'Empire des Par- 
dE au Lavrane 6 es versl'an 250 av.J. C. Sous unesaite de princes 
ictiomibns. 1 a été imprime à Baule an 1531 , et |actifs el vigilane, appelés Arsacides, du nom de l'au 
reduit en françaisen 1743. Heynen en a donné ane | eurde leur race, qui reca lomgtemp 
éition estimée, Gotk.. 1798. (Ÿ. Ansacipes), les Parthes devi 
2 — favori de l'empereur Domitien. Ayaut été | bles qu'ils conquirent tout les 
digracié. il comspira contreson maitre, et concou- | la mer Caspienne et le golfe Arabique , et dispute. 
rat à son smsessinat , 86 de J. ait aoude, 
tamment à la nomina! ci futforcé| L'Empire des Parihes subrista 
de le sscrifier aux pres qui voulaient venger | d'Artaba 
la mort de tit {hie devi 


































































































AnraÉus ( Par th sog., fleuve de Pa 
phlagonie, qu'il séparait ie, descendait 
des montagnes de la Galaticset se 





Ein, près de Sésame. Oa lui donns 












PAR (204 
dire aux anciens que leur fuite était plus redou- 
table que leur attaq 

Les Parihesse Hivraientà tous les ezcénde La débau- 
che et du vin. Les lois leur permettaient d'épouser | 
leurs sœurs el même leurs propres mi Che. 
na35,c 786,6 11.— Flor, 3,6. 5.— Géorgu, 


3,'w 313 En. , 7, v. 606 
Bo : Art d'aim., 1, etc. 
ed. 13,w.17.— D. Cass., 
— Polyb., 5 ete. — Marcellin.— Hérodien., 3, ete. 
 Phars, 1, v.232: 6, v. Go. 110, . 19, 55. 
— Just, 3, 6 1541, €. 15. 

PARTHIE 
trée d'Asie, born 
l'Arie, au $. pa à 
la Médie. Elle renfermait vingt-cinq villes princi 
pales, doat Hécatompylos ou la ville aux cent por- 
Les (dexrèv ; cent ; rôle, portes) était la capitale. 
Strab.,2, 6, ete. — Ptol., 6, c. 5. V. PARTRES. 

PARTHIÈNE Pnopre, contrée de la Parthie, 
comprise eptre l'Hyreanie et la Margiane. La Par- 
thiène était un pays couvert de montagnes. Le 4ol 

stérile et sahlonneu Îes premiers 
pas Lors des 































nt er Macédoine. Sans doute qu'ils ét 

coufius des deux paye. 7. L., 29, c: 123 43, 

€ 213 44 c. 30. —Cie., Ml. 6. 
PARTHYÉE,Panruv£ens.V.PARTUES,PARTRIE, 

PARTICULON, Romaiu à qui Phèdre adresea le 
cinquième livre de ses fables, 

PARTIRI , mot augural , contacré à la fonction 
de l'augure , lorsqu'assis et revêtu de la robe appe- 
ice Toga auguralis ou Trabea, il se tours 
du rbté de l'orient , et déiguait avec son bâton au- 
gural La partie du ciel qui se nommait Zomplum 
Ce qui s'appelait Tabernarulum capere. 

PARTULA (partus, enfantement), déesse qui 
réglait le_terme de la grossesse. 4. Gell., 3, c. 16. 
V. PanrunDa. 

PARTUNDA ou PanuwDa (partu 
ment), divinité des Romains qui présid 
ment de l'accouchement. Tortullenla distingue de 
Partula.Aug., Cité de D. 

PARYADRES Mons, mont. du Pont s'étendai 
dans la partie orientale de celle province, jusqu'à la 
petite Arménie 

PARYSADES, roi du Bosphore Cimmérien, con 
temporain de Philippe, d'Alexandre et de L) 
maque, était fils de Leucon et frère de Spartacus 
auquel il succéda , et régua 38 ans (405- 

J. C.). Il eut ponr succoseur son fils Eumélu: 
Diod. 

PARYSATIS, hia., lle d'Artaxerce Longue- 
Main , épousa Darius Ochus , son propre frère , et 
eat de ce mariage Arlaxerse Mnémon et Cyrus le 
jeune. Elle favorsa l'ambition de ce dernier, qui se 
révolta contre son frère Arlaxerce. Lorsque Cyrus 
‘eut perdu la vie à la bataille de Cu: riGa 
son ressentiment lous ceux qui avaient contribué à 
sa ruine. Elle empoisonna Statira, femme de son 
fils Artaxeree , et fit écnrcher vif un eunuque de la 
cour qui, par l'ordre du rni , avait coupé la tête et 
la main de Cyrus. Arlaxerce, révolté de tant de 

 exila sa mère à Babylone. Mais Parysatis 
iconcilia bientôtavec son Éls, revint à la cour,et 
jusqu'à sa mort du plus grand crédit. Xenoph. 
lut., Artax. — Cés. 
PanxsaTIS, géog., petite. de la Médie occi- 
























































D. cf 


) PAS 


dentale, sur les confis de l'Auyrie, ent 
eble Duras. 









1 de nos mesa- 
pouces sept lignes. 11 ne faut 
fondre avec un pas inférieur, gradus , 
lait que deux pieus romains et demi, V. 
s. Homaines. 1, 2.— Le pas grec ( BG 











: | renfermait deux pieds grecs ot demi , et valait de 


nos mesures environ deux pieds huit pouces. V. les 
Tables des Mesures Grecques ; n. 1, 2 

PASAGARDE. V. PasanoaDe, 

PASARGADE , -da (Pasa ou Fasa-Kuri), v. de 
Persessur lesconfius de la Carmanie, fat fondée par 
Cyrusle-Grand dans lelieu même où il avait vaincu 
Astyage. C'est dans cetle ville que se la céré- 
monie du couronnement des rois de Perse, et que 
résidaient Les plus illustres familles du royaume. Un 
voyait à Pasargade le tombeau de Cyrus. Hérod., 
136, 125. — Sérab., 1, 5. — Pline, É , c. 26. 

PASCERE Lixouaw , expression employée dans 
les sacrifices , pour empécher qu'on ne dit des pa- 
roles de mauvais augure. Âu commencement du 

héraut imposait silence_par cette for- 
Lo linguam; c'est-à-dire,Contenes votre 
langue (comme le berger contient ses brebis). 

PASÉAS, tyran de Sicyone après la mort d'A- 
bantidas,son 6fs, fut tué en trahison par Nicoclès,qui 


lui succéda. Plut., Arat, 
PASIPHAÉ, célèbre reine de Crète, oe de 
le la nym- 
comme 


Minos II, passait pour fille du Solcil et à 
ple Persdis ou Grétée, parc qu'elle dia 
ireé, savante dans La connaissance des simples et 
dans Îa composition des puisons. 
Selon les poètes tragiques d'Athènes et la tr 
que leurs pièces ont consacrée , Pasiphaé se 
déshonora par l'amour qu’elle conçut pour un tau- 

































n creuse, au 
elle trompa le taureau qu' 
ce commerce que naquit le Minotaure. Cette fable 
is ment en dissat, avec quelques au- 
asiphaé aima un jeune officier de la cour 
qu'elle eatisft sa passion dans La 
maison de * et qu'elle aceoucha de deux en- 
fans qui furent appelés Minotaures, parce qu'ils 
la foi à Taurus et aux cofans 

iphaé quatre fils, Cas 
trdus, Deucalion, Glaucus et Androgée ; ei trois 
filles, Hécate, Ariane et Phèdre. V. MINOTAURE. 








teurs, que 
nommé Ta: 












0. ty 
lat, Min. — Plut., Thés. 
PASIPHAEIA , nom patronymique de l'hèdre , 
fille de Minas et de Pasiphaé. 

PASIPPIDAS , Lacédémonien , ful exilé comme 
ayantentretonu des intelligeaces avec le roi deberse, 
par l'entremise de Tissapherne. IL fut rappelé peu de 
Lemps après. Xén. 

1. PASIRA , canton des Orites, sur le bord de 
la ser, à l'O. du fleuve Arabius, 
jale du canton de 












me nom. 
r et d'Eurynome, 
ruière des Grces 





HE, fille de J 
n quelquesauteurs, 





était, se 


D. 


PAT C2 


Elle était aussi appelée Aglaé. 21, 14, v. — 
Fée. Thénges je — Patte Q €. gr" 
2 — surnom de Cylèle , mère de tous les dieux 
(es, tout; 30 , dieu). 
3. —ou Nais, époute d'Erichthonins, 
nes, et mère de Pandion Je°. 
PASITHOÉ , une desnéréides. Hés., Théog., 352. 
1. PASITIGRIS (Karour, Geruk où Tab), fleuve 
de La Susiane , en Perse. Les uns le croient le même 
le Chosspe, qui se jette dans l'Euphrate, ou que 
Tydurpe. qui se réanit aux bouches orientales du 
mème les autres le confondent avec le Mosée, 
jette dans le golfe Persique , à l'E. de l’Eu- 
rate. ÏL prenait sa source dans les montagnes des 











l'Atbè- 

















Ixies, @. C.,5,e. 3,3. — Diod, — Strab. 






vous ses bras près de la côte, il se jetai 
dans la mer (xs, out; Tigris). Strab., 15, — 
Pline. 6. r. 20. 
PASSALUS. V. Acsémon. 
PASSAGARDE. V. PASARGADE. 
PASSARON (Angun), v. d’Eppire, dans la Molos- 
sie, sur le Charadrus. Les rois de ce pays avaient 
de jarer dans le temple de Jupiter de gou- 
verner selo les lois, et les peuples. de leur obir, 
et de les défendre, 7. L., 45, c. 26, 33.— Plut., 
Pyrrh. u 
. PASSTENUS (Rurvs), général romain, ob- 
tint le triomphe sous Auguste ; pour avoir subjugué 
la Numidie. C'est sans doute le même qui fut cousul 
l'an de Home 48. Vel. Pat., 2. c. 116. 
2. —{(Cnisrus), orateur distingué, qu'on eroit fils 
du précédent, épousa en premières noces Domi 
tante de Néron,et ensuite Agrippine.mère du mêm 
prince. Ayaot eu l'imprudence de nommer Agrip= 
pie héritière de tnus ses hiens, cette 4 ue pee 
«a mort par le poison pour jouir plus tôt de son 
Vécitage. Zara dan 6. 0 20 1e Sue Mérre 6. 
3. — ( Pauics } , chevalier romain; neveu du 
prète Properce, composa des élégies dans lo goût de 
Fais de von oncle ct des odes ef lon retrngmait le 
feu. la délicatesse et ja force d'Horace , qu'il avait 
pris pour son modèle. Pline, cp. 6, 9. 
PÉSTEURS (Rois). V. Rois. 
PASTOPHORES, = 
tal; gée, porter)! 
da nd manteau dont 
de Vénus, 
du voil 









































cérémonies , où 
jai couvrait les statues des dieux, et 
ils étaient oblig 











PASTOR ( c'est à-dire berger), my1h., surnom, 
d'Apollon. qui, chassé du ciel, vint habiter parmi les 
bergers. et de Péris, élevé 


armi Les Lergers du mont 
1, Hor. à Nu 













PATAÏQUES, divinités dont les Phéoiciens met- 
tient les figures sur la poupe de leurs vaisseaux! 
Ces dieux rersemblaient à des Pygmées, Hero 
€: 3. — Hésych. — Pers., Sat. 6 , w. 30. 

FATALA ÊTatta), v. de FTnde en deça du Gange, 
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y'ituée à l'endroit où l'Indus se partage en deux hrar- 
ehes pour 20 jeter à la mer, Elle ft embelie par 
: Alexandre, qui y construisit une citadelle et uu 
i port. V. PATAUÈNE. 

PATALÈNE, île située sur l'Indus, à l'endroit 
où ce fleuve se divise en plusieurs branches, pour se 
jeter duo La mer; et 08. il forme nn Defté sem 

lable à celui du Nil. Pline place celte île sous la 
i zone Torride. Q. C , 9, c. 7.—Strab., 15.— Arr. 
6, 6.17. — Pline , 2, €. 73, 

PATARBÉMIS, ua des principaux officiers d'A + 
priès ; roi d'Egypte , reçut ordre de lui amence 
Amasis, qui s'était révolté avec une partie des Egyp- 
tiens. Patarbémis n'ayant pu exécuter cet ordre ; 
Apriès lui fit couper le nes et les oreilles Tous les 

tiens , indignés de celte cruauté , 1e rangèrvnt 
du parti d’Amasis. Hérod:, 2, c. 162. 

PATARE ,-rus, myth., fils d'Apollon et de 
Lycie ; donna son non à la ville de Patare , eu 
Lycie. 

PATARE;-rorum, géog. (Patera).v. maritime de la 
Lycie . située à l'embouchure du Xanthe. Apollon y 
avait un temple et un oracle renommés. On croyait 
que ce dieu résidait six mois de l'année à Palare 
six à Delphes. Du temps de Pausanias om voyait à 
Patare un casqne célèbre, fait par Vuleain et offert 
à Apollon par Télèphe. Ptolémée Philadelphe em- 
bellit cette ville, et voulut lui donner le nom d'Ar. 
sinoé, sa femme; mais l'ancien prévalut, et se con- 
serva. T. L., 37, c. 15: 38, c. 39.— En. 1, v. 143. 

rab., 14. — Paus., Que. fie Méla 
PATARÉE, -reus, surnom d'Apollon, pris du 
culte qu'on lui rendait à Patare. 3, od. 4 : v. 64 

PATAVIUM (Padoue), v, de la ule cisalpine , 
dans la Vénétie, sur la rive gauche du petit Mé 
doacus , près de la mer Adriatique. Elle avnit 
été, dit-on, fondée par A ntén: Île devint une des 
Plus florissantes et des plus riches villes d’ltalic , 
avantages qu'elle dut à son commerce maritime, 
On prétend qu'elle pouvait mettre autrefois jaqu's 
cent mille hommes sur pied Elle donna naissance 
à Tite-Live, qui conserva toujours dans son siyle 
quelque chose de provincial, qu'on nommait Pata- 
vinité, Elle fut aussi la patrie d'Asconius 
grammairien célèbre. Mart.,1t,ép.17,v.8.— Quintil, 
16. 5,66:8,r.13— Tit. L., 10, c. 23 fu, c. 27. 

Strab., 5.— Mela, 2, €. 4 
PATÉCIQUES , les mêmes que les Pataïques. 
PATECUS , historien grec, était de la secte de 
Pythagore, et prétendait avoir bérité de l'âme d'E- 
s0pe. 

PATÉIDES. surnom des Muses , pris d'une fon- 
taine de Béotie qui leur était consaerte. 

PATELLA ou PATELLANA où PATELENA (po. 
tere, s'ouvrir), divinité des Romains qui présidait à 
ce devait s'ouvrir ou se déouiee ou qi était 
déjà découvert. On l'invoquait lorique les épis 
Élaient près de s'ouvrir, dr0b. 

PATELLARIT Du (patella , plat) , nom donné 
par Plaute aux dieux auxquels on ofeait des lila 
lions dans les repas. 

PATER PATRaTUs (c'est-à-dire père arhevé, par. 
fait), nom des chefs des féciales chez les Romains. 
V. Fécuaues, 

PATER Sacnonux (c'est-à-dire père des sacri- 
fices), nom que l’on donnait aux prêtres de Mi 

PATERCULUS {VeuLeius) historien le qui 
florissait sous Tibère , naqnit à Néspolis environ 19 
ans av. J. C. Dans sa jeunewt il pareourut l'Orient 
avee GC. Agrippa César , el fat ensuite vormé par 
, Auguste préfet de ls saralerie. Il s 

fi ions en Germi 






















































































bère dans ses expe 








PAT (206 ) PAT 
en Pannonie et en Dalmatie . et fut pendant dix. | avait avec Saerdis, fière de Camlyie. dr, 3,e, Ga 
neuf ans 100 compagnon d'armes et le témoin de | V. Swenpis. 
ae exploits. I relourna à Rome avec Tibère, et fut} PATMOS. V. Patuuos, 


nommé préteur 


anée de la mort d'Auguste, Seire 
après, vers l Ci 


29 de J.C., il compos ou achera 

à l'a fait connaitre de la pos- 
pliqué dans la disgréco 
mis à mort avec lui (31). 





















L'ouvrage qu‘ 
parvenu que Vds 
Romaine ; ais il 
Listoire universel 


tomber le masque bypocrite dont 
caché een vies st qu'enfn 
veuglé sur un pi 
et le con 


dont ils: 





goon 
atereulus imite da 
de Salluste ; sa d 











s l'utage trop fréquent des sentences morales. 
Vel. Paterculus nous a été conservé par un seul 
manuscrit trouvé en 1520, au couvent de Murbach 
{haute Alsace), par Beatns Rhenenus. Il fait partie 
de la collection de M. Lemaire. 


PATÈRES , instrument dont on 4e servait dans 
es sacrifices, pour recevoir le sang des victimes, où 
en faire des libations. 

PATESIADAS, un des éphores pendant la guerre 
äu Péloponèse. Xeno 

PATHALIE , -lia , contréo des Indes ; cond 
par Alexandre. C'est la même que la Patalène. 
ce mot. Q. C., 9, c. 8. 

PATHMOS (Patmos où Palmosa), le de la mer 
Egée, sur la côte de la Carie, vis-à-vis de Milet , la 
ge septentrionale.des Syorades, au midi d'Icarie. 

le avait 30 milles de cireonférence, selon Pline, et 
18 seulement, selon des voyageurs modernes. C'est 
une des Îles où les Romains envoyaient leursexilés. 
On croit que c'est là que 8. Jean l'érangéliste fut 
relépuépar Domilie, ét écrit eon 
de 
9 


























A] ; , l'an 
PC 96. Pline, de €. 134 Strabe— dpoe. 1 
PATHUMOS ou Paruwos, V. Hénoorouis. 
PATIECUS (L. Juuius) , Espagnol , qui , après 
avoir reçu le droit de citoyen romain, fut envoyé 
par Cr au vous ele rie d'UII es Espagne, 
assiég ar le jeune Pompée. Æ. Pans., 4, G.d'Esp, 
Agé pue jeune Pompés d 
PATIZITRÉS , mage persan , qui mit son frère 
sur le trône, en profitant de la resemblance qu'il 














PATRÆ (Patrns), nommée d'abord A nof, ville 

cienue de l'Achaïe , sur la cte du. golfe de Co- 
riathe, À peu de distance de la mer. Diane yavait 
1 Leaple, où on lui avait érigé une fameuse statue 
d'or et d'ivoire. Hérod., 1, c. 15.— Pans., 7, €. 6. 
— Méta. à, v. 419. —'T. L. 26, c. 1337, €. 
29 — Méla, 2, c. 3. 

PATRES, v. d'Achale. V. Pateæ. 

PATRES Coxscmri. V. Pèses Conscarrs. 

Parues Masonux et Minonux Genrium. V. Pa- 
TRIGENS et FAMILUES PATRIGIENNES. 

PATREUS , second fondateur de Patræ. 

PATRIARCHE. On donne spécialement ce nom 
dans la Bible aux principaux chefs de famille avant 
Moïse ; ce sont Adam. Lamech , Noé, Sem  Phaleg, 

ane, Jacob, Juda, Léri et jes 



























PATRICE , 
siècles de l'empi 
dre avec le litre de 











ou qui avaient 
us à l'empire, après en 
mières charges, 

'ATRICÉS, ei. Il y avait b 
les Romains dounaient le nom de 
Satur 

















PATRICIA , nom sous lequel Isis à 
ple à Rome. 
PATRICIENNES :Famitues). Les fa 
nes de Rome qui jouent un rôle d: 
étaient à pea près au nombre de cinqua 








noblese no datsit que des premiers temps de la ré- 
publique. Les quatorse familles Majorum Gentiums 
étaient nommées: Æmilia, Antonia, Clalia, Fabia, 
Gegania, Julia, Junia, Nautia , Quinrtia, Sergia , 
Servilia, Faleria, Pettia, Vitellin. Les trente-huit 
dites Minorum Gentium étaient les Æbntia, Æter- 
Aquilia, Atlla, Cassin, Claudia, Comimia, Cor= 
nelia , Curtia, Fossia, Furia ou Fusia , Genucia, 
Herminia, Horatia, Hortensia , Hostilia, Letoria 
Lartia, Encretia, Melia, Manlia, Menenia, Minwcia, 
Numicia, Octavia, Papiria , Pinaria , Posthumela ; 
Quinrtilia , Sempronia, Sestia, Sicinia , Sulpicia , 
Targuilia, Titinia, Véturia, Pirginia, Volumnia 
V. ces noms. 

PATRICIENS , titre particulier eux fmilles 
ciennesde Rome qui formaient la noblesse romain 
Outrels division du peuple en tribus, centurienele., 
i générale en deux clames ; 
les patriciens, c'est-à-dire les 

les plébéiens. Romulus 
iou.Î sépara les citoyens 
pauvres de ceux. distingués par leurs ri. 
cheses ; eL donna à ces derniers le nom de pères (pe- 
tres), nom que prirent aussi les séaateurs que ses 
successeurs ajoutèrent à ceux qu'il 
Leurs descendans furent aphelés pat 
qi patrem ciere possint, dit un écrivain 
; mèreat la noblesse roma n 
parmi les patriciens deux classes : Patres Majorum 
Gentium, qui descendaient des deux cents #uateurs 
ponmé par, Romalas. e qui fniset rraunier 
leur origine jusqu'aux temps es , soit au: 
i Énes aitau Albeios, et Patres Minorum Gen- 
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, qui destendaient des sénateurs nommés par 
Forquig où après lai, o£ dont la noblee ne datait 
ane dès premiers temps de la république (V. FauiL 
Les Paraicnuss). Tous les autres cioyens, sans 
disisctiou de naisanes ni de richesses, étaient de 
l'ordre des plébéiens. 

Pour prévenir le jalousie que devait introduire 
esters les deux ordres de l'état la différence des con- 
ditios , et pour les attacher l'un à l'autre par les 

Fépandance réciproque, Romulus obligea 
de protecteurs et de patrons 
liberté en- 














amantages 





ar cet échange de, 
sut établir entre Jes différens on. | 
dres des citoyens une si beureuse harmonie qu'elle 
fat la cause de la prospérité, de la puissance ei de la 
ire des Romai 
Le droit de pat 








téréts auprès du sénat et auprès du peuple. 
Faut long Lape Les Pairiciens furent Les seul | 
a possemion des dignités de la république formèrent 
Le corps du sénat, et eurent le droit de conserver 
images de Leurs ancêtres, et 
leurs fanérailles, Mais dans la 
frent admettre aux charges. On 
nouveaux ceux qui s'élevaient ainsi par leur propre 
mérite, et sans le socours de la naimance. V. Ska 
revus, PLéSÉES. 
PATRICIUS, auteur 1 
altribae un épithalame qui 















pen connu, à qui l'on 
‘est pas sans mérite. Il 
de après 








vivait, ee que l'on préume, dans le 6° si 
c. 


PATRIUS ou Paraoüs (paternel). Les Grecs et 
as donasient ce surnom à Ju 

ter et à Apollon, sous la protection desquels ils se 

ie que les autres peuples. 

à Bacchus,et celui de Par 













n des disciples de 
S. Paal fait mention. On ne conualt 





ir supplice par Galb. Tac, Hist. 
e 


3. PATROCLE, .clus, myth., la de Méaèce, roi 
‘des Locriens, et de Sthénélé, qui uns nom 
ment aussi Phülomèle ou Polymèle, fat un des b 
grecs qui se signalèrent au siège de Troie, Ayant in- 


johooairement Luf dant os jeuneue CiyronYme, le 





le sortir de la ville d'O- 








L son père, 
Phthie. Ce 
Le, son la. ces deux 





lever par 
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valeur. Lorsque les Grecs frent voile pour le rive 
de Troie, Patrocle les suivit par Porte de sou pare. 
11 fut Le fidèle compagnon d'Achille, et loges tou- 
jours dans la tente de ce héros. Lorsqu'Acl 
rité contre Agamemnon, refusa aux Grecs le se 
de son bi Patrocle se renferma avec son ami 
Be parat plüs sur le champ de bat Le 
touché des maux dont l'absence de s0: 
les Grecs, il supplia le héros d'oublier son resse: 
ment, et de les secourir. Achille demseurainexorable, 


mais il lui permit de se revêl 
Auire ses Then 



























ate, 


[es Troyens, frappés 
sordre vers leurs murs. 
l'ordre de son ami, y 
Apollon ne fi 


ave 
Le 















ique se rompt, son casque se 
'uphorbe profite de cet 
tant pour le frapper par derrière d'un coup de pi- 
mn n'osant achever sa victoire 
bai , et laisse à Hector l'hons 
phe facile. Un combet opiniâtre s'engage autour du 
corps de Patrocle; à la fa les Grecs parviennent à 
‘arracher des mains des Troyens ; et Le rapporte: 
pheurant à le tente de son ü 
l'ombre de Patrocle a; 
de hêter ses funérailles , a6n que les portes de l'E- 
Iysé ur lui. Achille,aceablé de douleur 
bâcer 































belle cherelure, qu'il jette 
u milieu des flammes, La mort de Patrocle donna 
eu à de nouve: 

colère, reparat dans les combats, vengea la mort 

de son ami par celle d'Hector, et rep: 

dont Heclor s'élait emparé ‘après 

On donne à Patrocle 














aurnom d'Acto- 
d’Actor. H, 11, 





w. 487: 2, %. 
#c 1 En Pad H27é. T'aiame, 13 
m3. 


2. — fils d'Hercule et de Pyrrhippe, une des Gilles 
de Thestius. 
1.PaTaoGLE, Mist., Athénien qui cita Démosthène 
justice, et fut condamné à l'amende, parce qu'il 
ne put pas avoir pour lui la cinquième partie de 
un des lisutenans de Polémée Philadelphe 
secours d'Athènes, 
re du général Nicanor , qui £t la guerre 
de. 


3. — 
aux Juifs du temps de Judas Moci 


ParaocLe (ILE 8), géog. (Guidronisa où 


des 





te Île de ln mer Kgée, 
é go) ue, à l'O. du cap de Su* 
niurm. Elle fut fortifiée per Patrocle, général de Phi 
ladelpbe, qui lui donne son nom. Paus. 

1. PATROGLES , uu des officiers de Séleucus. 
ieanor, fat chergé 








“ 








ritsait vers l'an 312 a 








Véros formèrent ensemble cetle amitié si constante 
et ai vive, qui les a immortalisés autant que leu: 








le général de l'histos 
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— un des officiers de Persée, roi de Macédoine. 
TE. ba, c. 58. 

1. PATRON, un de ceyr qui suivirent Erandre 
en ftalie. Plut. C'est sans doute le même que l'Ar- 
cadien qu disputs le prix de la course dans les 
jeux qu'Enée célébra en mémoire de son père An- 
<biso. En. 5, v. 298. 

16 qui commandait les Grecs que 















pris à son service. Instruit de la con- 


ment d'engager 
aux Grecs 


juration de Bessns , il tent 
rius à confier 
qu'il commandait , et dont 
étaient à lonte épreuve. Q. C., 5, c: 9. 
3.— d'Athènes, philosophe épicurien, 
de Cicéron. Gi. , Am.s 13, ép. 1. 
PATRONIDE, ville de la Grèce dans la Phocide. 
Plutarque seul fait mention de cette ville. Sylla. 
PATRONS. On appelait ainsi chez les Romains 
les protecteurs que Re citoyens pauvres 1e ch 
saient parmi les grands. V. PATRICIENS. 
PATRONUS SopaLirit , nom du chef du grand 
sollége des prêtres de Sylvain à Rome. On gardait | 
dans ne colége ler deu Lares et Les image des em 
pereurs. V. SopaLiTIuN et SyLvaix 
PATTA , pat. v. de l'ile de Corse , vers l'extré-| 
mité méridionale ; sur le détroit qui la sépare de la 


iouti 



























PATULCIUS (patere. être ouvert), surnom que 
les Romains dongaient à Janos, ou parce que son 
ouvert en temps de’guerre, où parce 
qu'il ouvrait l'année et les saisons qui commençaient 
par la célébration de ses fêtes ; et par le mois de 
Janvier, qui lui est consacré, On, Fâst. ; 1,0. 129. 
PATULÉIUS, chevalier romain, légua la moitié 
de ses biens à Tibère ; mais ce priuce, ayant appris 
que par an Lestament d'ane date antérieure il arait 
isposé de tous ses biens en faveur de M. Servilius, 
voulut que le premier testament fût exécuté. 

PATULUS, mont. du pays des Sabins, entre 
le Tibre et l'Anio, au N. E. de Rome. 

PAUL (S.), l'apôtre des Gentils. IL s'appelait 
d'abord Saul, et était Âls d'un Juif de la tribu de 
Benjamio , deveou citoyen romain quand Auguste 
accorda ce titre à toute la ville de Tarse. Il naquit 
à Tarte en Cilicie, à ans av. J. C , À ce qu'on croi 
Elevé dans la secte des pLarisiens. il fat d'abord un 
des plus ardens persécuteurs du chris 









































nisme, et fut 


mtendit une voix qui lui cri 
Saul, Saul, pourquoi me persécutez-vous ? c'était Jé 
sus lui-même. Paul 4e leva, et, comm 
Plus, ceux qui l'accompagnaient le conduitirent ju: 
qu'à Damas, où le disciple Ananias le visita , le Bap= 
is rit. Alors il tomba de ses yeux des espèces 






















‘ce miracle, se mit à prêcher dans la synagogue même 
de Damns que Jésus était le Messie, Environ L 
ans après sa conversion , se Cronvant encore à Da- 
mas les Juifs cogaghrent le gouveraeur de cale 
ville à poser des gardes aux portes de la ville, afin 
de faire Saal prisonnier, et de Îe tuer; mais les chré. 
tiens le descendirent dans une corheille par les! 
créneaux des remparts. Il retourna à Jérusalem, el 
1e joignit aux apôtres: mais, n'étant pas encore en | 
sûreté dans celte ville, il se réfugin à Tarte, 4 | 























! boi 





rurs villes de l'Asie ( 
ers Le même temps qu'il 
el, et qu'il y vit des choses qu'il n'est pas permis à 
un mortel derévéler. !1 alla dans l'lle de Cypre, y 
convertit le proconsul Sergius Paulns, dont il prit 
le nom ( dont nous avons fait Paul), et priva de la 
vue le magicien Ber-Jérn qui roulait pervertir ce 
proconsul (45 de J. G.). 1 alla ensnite, toujours ac- 
<ompagné de Barnabé, à Antioche de Pisidie, d'où 
les intrigues des Jaifs le forcbrent de sortir, pui 
Teone, à Lyatra, ville de Lyeaonie, où à y guérit 
x par ses prières. Le peuple, étonné de ce m 
recle, prit les deux apôtres pour des dieux, et vou 
lut leur dresser des antels. Mais Paul et Barpahé , 
déchirant leurs habits, protestèrent qu'ils n'étaient 
des hommes comme eur. Sur es entrefites les 
ient chassés d'Antioche de Pitidie 
venus, exciléront contre eux une séditio 
a sur Paal, on le lapida, et on le laisea pour 
mort sur la place. "I1 s'échappa' cependant, et re- 
tourna à Antioche en Syrie. 

Ce fut environ cinq ans après que, sur la propo— 
sition de S. Panl se tint le premier concile de Jéru- 
salem, où ue La cirencision n'était pas 
nécessaire msuite en Macédoine, 
où il eroysit être appelé par un ordre de Dieu. 
délivra une femme posédée du démon j mais 
maitre de cette femme , qui s'enrichinait per son 









jusqu'aa troisième 



































































en prison 
un remblement de terre, 
es portes de La prison s'ouvrirent, et les fors des] 
sonniers tombèrent; ils ne voulurent pas cependant 

et les magistrats effrayés vinrei 














Paul alla ensnite précher à Theslonique, à Bérée 
et à Athènes, où il para devant l'Aréopage; il enu- 
vertit même un des membres de cette assemblée 
nommé Denys. À Corinthe , les Juifs l'accusèrent 
devont Gallion, proconsul de l’Achale; mars ce pro- 
consul le renvoya en disant que cette dispute ne Le 

jardait point. De Corinthe il alla à Ephèse, où il 
séjouraa trois ans, faisant de nombreuves conver- 
sions , el souffrant de cruelles persécutions. De re- 
tour À Jérusalem il y fat arrêté. Forcé de pl 
sa eause devant une assemblée nombreuse, compo- 
aée de pharitiens et de saducéens, il les divisa adroi- 
tement en disant qu'il préchait la résurrection des 
mots, à laquelle les pharisiens croyaient ; et que 
nisient les sadducéens, Cependant le tribun ro- 
main eat de la peine à l'arracher de leurs mains : 
il ft taduit derant Fdis gouverneur de là pro: 
since, qui Le retint quelque temps en prison, puis 
devant Brocius Pestus, qui lui succéda et devant 
le roi Agripps. Craignant d'être livré aux Juifs. 
il em appela À César. On le conduisit à Romearee 
d'autres prisonniers ur on rave qui fat batta 
d'une farieute tempête, et qui ft naufrage sur les 
côtes de Mélite ; autrement Malte. IL y ft quelques 






































miracles et quelques conversions. 11 arriva enfin à 
Rome, où il fut absous. 11 y resta pour précher avec 
$. Pierre , fil des miracles, combat 
gicien, 


it Simon Le ma- 
demeura deux ans en liberté ; il alla 
lee dans l'Orient, etreriot à Rome. 
cations y eurent de nouveaux succés, el 
rent le nombre des Gdèles. On croit qu'il 
fat enveloppé dans l'arrét de mort lancé par Néron 
contre les chrétiens ; il eut la tôte tranchéo l'an 66 
de J. C. A 

‘Au milieu des travaux de l'apostolat , Paul so 
tenait sa vie du travail de ses mains. San métir 

















trie. De là, s'étant adjoint nn disciple nommé 
mabé , it alla précher à Antioche et dans plu 








élait de faire des tentes de peaux pour les sollat 
H préchait les jours de sahhat dans les synagogues. 


PAU 


Une tradition admise jadis dans tonte l'église 
voulait que S. Paul eût été conna de Sénèque et 
même lié assez intimement avec lui. Ce fait, pos- 
sble, probable même d'après les rapports deS. Paul 
à Corinthe avec Gallion, frère de Sénèque, 4 
près la tournure d'esprit à la fois philosophique 
et curiense de Sénèque, et d'après Les frappantes 
analogies d'idées et même d'expressions que prés! 
tœat Les œuvres du philosophe et les épltres de 
pâtre, n'a pourtant d'autre fondement que des 
evejectures. et doit être réroquéen doute. Act. des 
AP. €: 7: 9, ete. ; Ep. de S, Paul, passim. 

Ti mous reste de S. Paul quatarse épitres qu'il 
sdressa aux fidèles des différentes villes où il avait 
fondé des églises , et qui renferment tous les fon- 
demens de la docirine chrétisnne. Elles font partie 
da Nouvean Testament. 

PAUL ÉMILE, Lucius Paulus Æmilius, fameux 

romain, fil du consul L. Émilins Paulus, qui 

tué à 1a bataille de Cannes, se rendit célèbre par 

w3 victoires , et fut surnommé Macedonicus, pour 
soir conquis la Macédoine. 11 sc distingua dès sa 
par son sèle pour la discipline militaire. 

Cet à sa valeur que les Romains durent les grands 
wcés qu’ils remportèrent en Espagne (190 ar.J. 
pendant ss prêture) contre les peuples de ce p 
qui s'étaient révoltés. Nommé covsul pour la pi 
mière fois l'an 182 av. J. C., il conquit la Ligurie, 
«obtint Le triomphe. àyant échoué dans La pour 
saite d'un second consulat, il renonça pour long- 
ii tout entier de l’ 
n 168 av. J. C. 


Ft Torsque Perse, roi de Macédoine, eut déclaré 
L guerre aux Romains, Quoiqu'il eût alors soixante 
at it 6e la ‘plus grande rigueur ; el 
e décisive, sous les mure 
vicloire, et Persée fut 
jets. En deux jours il 
we rendit maitre de la Macédoine, el quel 
jers après , Persée, pris dans Samotlirace p 
Ca. Octavius, fut remis en 102 pl 
jrque valaeu 3 nai 1e 
% de faire la guerre aux 
ile vers ses officiers, 






































re avec 























gouvernement da 
la Macédoine , et partagé entre ses soldats los dé- 
prrilles de soixante-dix villes, qui s'étaient décla- 
rés contre les Romains, il reprit le chemin de 
'iualie, et rentre dans Rome aux acclamations du 
people: La cérémonie de son triomphe durs trois 
Jewrs. Persée et sa famille, qui marchsient à pied 
denrat Je char du veinqueur , errachèrent des 


larmes de tous les you. 
Ta comqodte de la Macédoine fut pour les Ro. 
abondante qne 


mens une eonroe de richeues 
Fot exempt de taxe jusqu'à l'époque dur 











k 
cownlat d'Hirtius ot de Pemsa ; Paul Emile seul 
vais pauvre au miljeu de tant de biens; il na 
apgropris que ia bibliothèque de Porse. 

temps après à la digoité de cen- 
qur-di 2e nds avec Le pla grande modérer 
on. Sa mort, qui arrive l'an 158 av. J.C., plons 
Row dans un dead aniversel, pere 

















femme deux fils, dont le mort subite lui donna 
ea de faire connaître aux Romains la fermeté de 


Il. Dict. de l'Ant. 


209 ) 


+ |— Fell. Pat, 1, €.9. — Val. Max. à, €. 
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jon caractère. 1 rit expirer l'atné einq jours avan 
let trois jours après. 7. Z., 
35, c. 10, 24; 37, c. 46, 57: 39, e. ze 


son triomphe , et le cu 
164 


#! Lo, e. 25: 44, r. 47. — Tue, An 





ia ee 












le. 3: 5, c. 1, 10.—Juse, 33 
1. PAULA , famille romaine qui n'était qi 
branche de la famille Æmilia. V. les ÆMIUIUS. 
2. —(Conneuta ), première femme d'Helioga- 
était fille da préfet des gardes prétoriennes. 
L'empereur l'ayant répudiée , elle pasa le reste de 
ses jours dans {a retraite et dans l'obscurité. 
AULIN , ans (Mrnopos AnIGIUS). un des 
plus célèbres poètes chrétiens aprè Prudence , na- 
quit vers l'en 353, d'une fomille riche ct sénato. 
ale , à Ebromagus, ville des Gaules. 11 fut un des 
disciples d'Ausone, et fat promu par le erédit de sou 
maître à la dignité de consul. Après avuir passé une 
artie de sa vie au service de l'état, il se retira en 
spagne, distribue ses biens aux pauvres , et vécut 
en solitaire. J1 se $t tellement respecter par son 

































rèle et par #a piété qu'en 409 il fut nommé évêque 
de Nole. Il administra ce diocèse jusqu'à sa mort, 
arrivée en 431. 11 nous reste de lui’trente-buit poè- 
mes, où il rêgne une certaine facilité, mais qui en é. 
néral ne sont pas au-dessus du médiocre. On lui 

ribus l'invention des cloches. V. NOLE. 

2.— surnommé PÉTROCORIUS, parce qu'il était de 
Petroc (Périgueux), composa un poèm 


















la vie de S. Marin, qui n'est qu'une mauv 
traduet 


a de la pros de Sulpice Sévère. Il 
* siècle après J. C. 











et satist sa passion 
de sa crédulité. Saturninus s'étant plaint de cet ou- 

l'empereur exila Muadus, ft ahattre le 
r los prêtres infimes qui 
d leur ministère pour servir le crime 
rt, Jos., Ant, J.,18, €. 4. 

1), femme de Sénèque , célèbre 
et sa vertu. Son mari ayant été con. 
Néronselle se Btouvrir les vei 

ur ne par 1 mais Le tyran, crai 
Éaugmenter La baise par des crimes anti, 
sauver par ses soldats. Pauline vécut encore quel- 
ques années. Tac., dnn., 15, c. 63. 

3. — femme de Maximin , successeur d'Alexan 
dre Sévère, 
PAULINUS, succemeur de Lupus dans le 

ent d'Alexandrie et de l'Égyple ; sous 

PARA 



























ep! , 

3. — (PoxPEius), ant de Néron, com- 
manda les armées roms Germanie, et acheva 
les ouvrages que Drusus avait commencés sur les 
bords du Rhin, soixante-trois ans aupararant. C'est 


ut dire le même que le précédent Tac., Ann. 
RE REUTERS 





d'où Pline, 5, A , c 
.—(JuLiUs), seigneur batove, que Fontéius Ca- 
re Sins aout comme relie, Fee 
ce 13. 
5. — Surronres. V. Surromus. k 
1. PAULUS (Æmitius). V. Ænitits et ci-dee- 





sus PAUL ÉMILR. 
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2.— (SencUs), gouverneur de l'ile de Cypre 
pour les Romains, fat converti pars. Paul. V. Paur. 
el Sencius. 

3. —{(Juuvs), poète latin ail sous Adrien 
et Antonin. Aulu-Gelle fait l'éloge de ses ourrages. 

4—(Jutivs) , célèbre jurisconsulle de Pataviurs 
(Padoue) ou, selon d'autres, de Tyr ; était disciple ! 
du célèbre Papinien. 11 fut un des conseillers do Sep 
time Sévère et de on ls, Exilé par Héliogabale, 11 
fut rarpalé par, Alexandre Sérêre, qui le nom 
préfet du prétoire. Les Pandectes/citent plus de 
quatre-vipgt-dix ouvrages de cet auteur; il ne nous 
en reste , outre ces citations, qu'un traité intitul 
Libri quinque sententinrum receptarum. On à à 
véré ce qui reste de lui de plus important dans les 
Excerpta juris romani, Paris, 1823. 

5. — SAMOSATENUS , autour qui vivait sous le 
règne de Gallien. 

. — Écinéra, médecin grec, dont les ouvrages 
furent imprimés par Alde,en 1528. 

PAUSANIAS, nom commun à plusieurs person= 
nages lacédémoniens , macédoniens, et a quelques 
écrivains, 


. 1° Lacédémoniens. 


1.— célèbre général lacélémonien, Gls de Cléom- 
brote,de la race des Eurysthénides gagna sur les Per. 
ses la fameuse bataille de Platée (479 av. J. C.). Les 
Grecs, eu reconnaissance de ses services , lui accor- 
dérent la dixième partie du butin fait sur les enne- 
mis dans cette mémorable journée, Pausanias passa 
n Asie à la tête d'une armée de Spartiates, 
des conquêtes; mais bientôt, enflé par ses suc= 
cès, il commença à mépriser la simplicité de ses coyn- 
patriotes, et à prade les mœurs des barbares qu'il 
avait vaincus. Îl déploya autour de sa personue et 

tot le uxe et toute la somptuosité des 
Asiatiques. Sa Gerté et son arrogance devinrent in- 
supportable, et indisposèrent contre lui (ous les al. 
liés de Sparte. Son changement decondnite le ren. 
dit suspect à sa patrie. Les magistrats le rappelèrent 
à Lacédémone, et lui étèrent le commandement de 
la flotte confédérée. Î1 ne laissa pas peu de temps 
après de retourner à l'armée sans en avoir reçu l'or 
dre. Plein de projets ambitieux, il forma le cou 
ble dessein d'assujétir 1a patrie. Il renvoya 
roi de Perse plusieurs de. ses proches , qu'il_ avait 
faits prisonniers, et lui offrit de lui livrer la Grèce, 
pourvu qu'il lui donnât 12 sœur en mariage. Cette 
trame fut découverte par un jeune esclave qu'il 
avait chargé de porter ses lettres en Perse. Ce jeune 
Lomme, ayant remarqué , Lous ceux qu 
nias avait chargés desemblables missions n'en 
pas revenus, craignit que le même sort ne lui fûtré. 
servé, Pour éclaircir 165 soupçons, il ouvrit en ch 
min les leures dont il était porteur; il y 
le plan d'une conspiration contre la Grèc 
de le faire mourir, aôn de prévenir tous les acci- 
dens qui pourraient résulter de l'indiscrélion du 
porteur. Il remit aussitôt la lettre aux Ephores. Les 
rpaginrat ne roulurent cependant point le con 
damner sur le témoignage d'un esclave, et attendi- 
rent que le coupable se trahit lui-même. L'accusa- 
teur alla par leur ordre se réfugier dans un temple 
de N mme pour éviter la colère de Pau- 
Celui-ci, informé du bruit qu'avait répandu 
son esclave, courut au temple,et, ayant appris de lui 
ce qui l'avait forcé à y chercher un refuge, il le con- 
jura de ne pas trahirson secret, Les Ephores, cachés 
laus un lieu secret du temple, entendirent l'aven du 
crime de la propre bouche da l'aceusé, et ne balan- 
ébrent plan À le punir. Pausanias, sans ressources et 




















































































































sans espérances, se réfugia dans un temple de Mi- 
nerve. Les Spartiales, n'osant violer la sainteté de cet 
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asile, murërent la porte du temple. Telle était l 
guation que causait le projet de Pausaniss que 
ce fat sa mère qui apporta fa première pierre I 
mourut de faim dans l'enceinte du temple, vers l'an 
{77 av.J. C. Dans la suite on établit en «09 hon 
les fêtes et des jeux, où les Spartiates seuls étaient 
adrois On y prononçait à sa lonange un discours dans 
lequel on célébrait ulièrement la victoire di 
Plitée et la défaite lardonius. ° 

Pausanias ne régna point; il fut seulement tuteur 
du jeune Plistarque , et c'est en cette qualité qu'il 
commanda les Spartiates. 11 laissa un file, Plistoa- 
ner, qui régna de 466 à 408 av. J.C. Her. ,4,c. 
80: 9, c. 10. — Corn. Nep., Arist., Paus. — Plut.. 
Arist. et Thém. — Just., 2, e, 1519, c. 

2. — roi de Sparte, de la race des Eurysthéni- 
des , fils de Plistoanax et petit-fils du précédent, 
succéda à son père l'an 408 av. J. C: II ft la 
x Eléens, remporta sur eux plusieurs 
, et leur accords la paix à condition 
qu'ils livreraient tous lenrs vaisseaux,et laisseraient 
libres les villes de leur voisinage. À pen près da 
le même temps il conduisit une armée dans l'AU 
que, sous prétexte de se joindre à Thrasybule et aux 
bannis, mais en effet pour affermir la puissance des 
trente tyrans établis par Lysandre. Il s'empara du 
Pirée, el rer rie fait de considérable. 
en justice pour sa co 
duite dans cette guerre , et parvint à se just 
fier. 1 fat ite envoyé Béotie au secours 




























































de Lysandi éu tard pour. 
venir I défee de ee gendre Elan ur rene 
ner dans sa patrie, et aima mieux renoncer à la 








ls d'une nouvell 





royauté que de s'exposer aux 
procédure. 11 se retira ches les Tégéates . et trou 
dans le temple de Minerve Âlée. 11 y 
mourat de maladie, après avoir oceupé le trône 
pendant js (fc ). Just. 5, 6.10: 6, c. 4. 
— Corn. Nép., Thrasÿb 3. — Paus. 

2° Macédoniens. 

















tant plaint à Philippe 
le roi lui conseilla de l'oublier 
le coupable. L'indifférence du prince irrita tellement 
Pausanias contre lui qu'il résolut de se venger en 
l'asamioant. IL fut affermi dans ce demein par le 
sophiste Hermocrate, qui lui dit que le plus sûr 
moyen de s'illustrer était de donner la mort à un 






















mais, s'étant heurté le pied contre an cep de vigne, 
il tomba, fut pris et tué sur-lecbamp. Quelques 
auteurs prétendent que ce fat à l'instigation 
lexendre et d'Olympiss que Pausaniss amagina 
Philippe. (V. OLTmPtA5). Diod., 6. — Just., 9, c. 
6.— Plut., Apopht. 

4. — favori d'Alexandre , obtint de ce prince Le 
gouvernement de Sardes, 











PAU 





,e10 
i 


3° Ecrivains, Artistes. 


1. — géographe célèbre in 2° siècle aprèt J. C 
le premier de tous les voyageurs de l'antiquité, n 
quit en Phrygie, et non. comme on l'a faussement | 
avancé, à Césarée en Cappadoca( V.ci-dessous Pausa- 
mas) et fat duciple 
ra Grèce, en Macédoine, en Anie, en Ex 
site il vint vers l'an 170 s'établir à Lome, où il 
mourat dans da âge fort avancé. Ce fut sans doute à 
Rome qu'il écrivit , dans le dialecte ionique , son 
Feyagcen Grèce, ouvrage également précieux pour 
le géograpLe, l'historien et l'antiquaire. Pausanias à 
eu l'heureuse idée de joindre à la nomenclature des 
contrées et des villes leur histoire mythologique et 
la description exacte et détaillée des monumens d'ar- 
chitecture, de seulpture, de peinture qu'elles renfes 
maieat, C'est surtout à celte derière partie qu'il 
vattache, el son ouvrage est encore , avec les livres 
irente-quatre eLtrente-cinq de l'histoire naturelle de 
Pline, la source La plus complète que nous posédions 
sur l'histoire de l'art chez les anciens. Le voyage de 

‘est divisé en dix livres, et chaque ivre est 
histoire d'une contrée particulière, telle 
que l'Attique , l'Areadie , la Messénie , L'Élile, etc. 
Quelques-uns croient qu'il avait écrit de la même 
manière sur la Phénicie et la Syrie. La meilleure 
tion du voyage en Grèce excelle de Faciuss 
Lapsiek. 1794 et de Clavier, à vol. Paris, 1814! 
areé une traduction française. 

3. — atatusire, matif U'Agollonie , consacra ses 
taleas à l'embellisement du temple de Delphes. 
Funds 10, € 9. 

3. — Lacédémonien qui écrivit une histoire de 
son" pays avec beaucoup de partialité. On ignoi 
dant quel temps i vécut. 

4. natif de Césarée en Cappadoces à lairsé 
quelques harangues. On l'a souvent confondu avec 
luistorien dont on vient de parler, 

PAUSANIES, Pnraenein, Ft accompagnées de 
jeux, où les Spartiates éldient seuls aûmis à di 
Puter le pris. Ge fête lrait son nom de Pauta- 






l'Hérode Attieus.Il voyagea 
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Le, etc; en 


















































nias , général des Spartiates sous les ordres duquel | P- 


les Grees vainquirent à Platée l'armée de Mardo- 
nius, Oo y pronvnçait loujours un discours à la 
louange de ce grand ca} 
PAUSIAS, peintre grec, né à Sicyoue fut élève 
de Pamphyle et contemporain d'Apelle. Ge fut lui 
qui inventa l'art d'appliquer les couleurs sur le 
Bois et sur l'ivoire. Il devint éperdfment amoureux 
d'une bouqnetière nommée Glycère, et dans un 
de ses tableaux, il la représenta assise, composant 
une gairlande de fleurs. Ce tableau était si estimé 
que Lucullus l'acheta deux talens. Après la mort 
de Pausias, les Sicyoniens , forcés, pour acquitter 
Jears dettes , de se défaire de leurs tsbleaux , parmi 
lesquels étaient ceux de cet artiste , les vendirent à 
Marcus Seaurus, qui les transporta à Rome , et en 
Gras le théâtre qu'il avait 
s0n édilité. Pausias vivait vers L'an 340 av. J. C. 
— Hor , 2, Sat.s 73 v. 69 

















line, 35, €. 1 








plus profonde vénération. La grotte est formée 
un chemin de 450 toises creusé sous la monts} 








çau 


construire pendant | ut 


FED 


j 





répandent un peu de jour. La direction de la grotie 
est telle que, vers la fa d'octobre, le soleil couchant 
l'éclaire daos toute sa longueur. Plane. 
PAUSIPPE, -pns,. capitaine spartiate, servit 
dans les armées de Darius, et fat livré à Parménion 
par le gouverneur de Damas. Q. C7, €. 13. 
PAUSISTRATE , préleur des Rlndiens, l'an 197 
av. JC. I s'empara avec nn corps de troupes com- 
posé de soldats grecs de Tendeba place focte dant 
le territoire de Stratonicée , et vainquil Dinocrate 
un des lientenans de Philippe de Macédoine. 7. L., 
3,6. 18. 
PAUSUÜS (exo, cesser) , dieu du repos ou de In 
cessation du travail, opposé à lellone et à Mars. 
PAUTA, petite v. de l'Île de Corse. sur la côte 
occidentale en tirant un pen vers le S.. entre les em 
boucbures des fleuves Ticarius et Locra. 
PAUVRETÉ, divinité ollégorique, fille du Luxe 
et de l'Oisiveté ou de la Paresse. On la faisai 
fille de la Nuit, et on Ini donnait pour sœu 
don Platon elle était mère de l'Amour, qu'elle eut 
d'un jeune Lomme nommé Porn 
PAVENTIA (pavor, peur), divinité romaine qui 
présidait à la peur, et qu'on invoquait pour 10 
garantir de ses effet 
PAVOR , c'estä-dire za Peur. V. ce mot. 
1. PAX AuGusta ( Budnjns ), v. de l' 
(dans l'Ettramadure actuelle), à LE. de la st 
sur l'Anas , près des frontières de Ia LA 
7 Ua (Bon), v de ln Las 
Celtici, vers le S., près de l'An 
PAXEA : femme de Pomponius Lahéon , gon- 
verneur de la Mersie sous l'empire de Néron , se ft 
ouvrir les veines à l'exemple de son mari, pour #6 
dérober aux poursuites de ses aceusateurs. Tac. 
Ann. 6, €. 29. 
PAXOS , petite Île de la mer Jonienne, située 
entre Jibaque et les Îles Echinades. 
1. PEAN, surnom d'Apollon et hymne en son 
honneur. V.PÆ4x. 
re de Philoctète. V. Poran. 
, bourg de l'Attique, dans la tribu 
andionide. 1,6. Go. 
PÉCHINE, peuple de l'Ethiopi 
peut.être le même que les Pygmées. 
PÉCILE (ruls, varié). On appelait ainsi à 
Athènes un célèbre portique, où l'on avait rassemblé 
et où l'on conserrait avec soin les plus rares chef. 
d'œuvre de peinture. Il tirait son nom de la warieta 
des tableaux qu'on y adm 
CULAT. Les Romains appelaient si 









































































supérieure; 












PÉGUBE, nom que l'on dom 
profits que pouvaient faire les esclaves, lorsqu'ils 
n'étaient point ocenpés an service de leurs maitres. 
ouvaient emploger cet argent pour leur propre 
té. 








PED € 








de 3, C. Gt , fat amaminé dons 6e maison per un de 
1e esclaves, à qui il refusait la liberté, qu’il lu 

romise depuis long-temps. Une loi porteit que tous 
Ë esclaves qui se trouvaient dans la maison au mo- 
ment du crime devaient êlre mis à mort sabs dis- 
tinction d'insocens et de coupables. On eut la 
cruauté de la mettre à exécution, malgré les instan- 
<es du peuple. indigné de ant de meurtres, Les es- 
clares du mort montaient à plus de 40. Tac., 
ann, 14, c. 42e 

2. — Romain qui se dislingua au si 
sem par sa force extraordinai 
Juif qui s'enfuyait à toute de, il 
cheval contre Jui , de saisit par le pied el le porta 
sise à Titus. Jos, 6. des d. 


























ee 
pelit pedbus in sententia re, Aus, din 
Au'up pédaire était une tôt ans langue, 

PÉDASE , -sus, myth., prince troyen, 6le de 
Bucolion el'd'une naïade, fat tué par Éuryale, 
sous les murs de Troie. H.,6, w. a1. 

1. PÉDASE, sus, géog., petile v. de le Meménle, 

le voisinsge de Pylos , était célèbre 

s excellens. 1 






















D € 17 104. 33, c. 3o. 
3. — pet a Tronde . au N. et près d'A 

508, sur le Satnion. 1L., 6, w. 35; ar, ». 87. 
PÉDÉE , -aus, myth., fs naturel d'Anténor 

fot élevé par Théano «a 

de soins que s'il eût été un de ses e: 
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a— ie mimeure, qu'on eroit être la 
même que Péduee. 593. Fom V7 
PEDIA, loi portée per le comul Q. Pédius (ne 1). 





Elle condemait tou les meurtriers de César à 
l'exil, Fell. Pat., 2, €. 69. 

PÉDIADES , contrée de la Bactriane, arrosée 
par le fleuve Oxus. Polyb. 

PÉDIANUS (Ascomius). V. Ascomtus, n° à. 

PÉDIAS , fille de Ménys, épousa Cranaüs , roi 
gAbioe. dont elle eut Cranaé, Cranechmé et 

hig. 

PÉDICRATE , «tes, l'un des chefo des Sicilions 
tués par Hercule, et auxquels leurs compatriotes 
rendjsnt les honseur héroiques, 

PÉDICULES, Padiculi, peuple d'Italie, le 












l'sidait à tout ce 
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même que les Peucétiens , selon Strabon , occu] 
les villes de Barium , Egoatie, Rudies. Péol. 
Der 
1. PEDIUS (Q.). petit-file d'une sœur de Jules 
(César, servit ME dgne sous Les ordres de ce ge 
Déral, et propos après sa mort une loi qui avait 
pour but de condamner ses assassins à l'exil 
uste le nomma 408 coll 
mort d'Hirtins et di 
7.3. CL peu, de jour 
socond triumrirat. Ces. 
e. 65. 


2 — 
d'Horace. 11 ét: 
César et con: 


















près les proeriptions du 
G. des Ga a+ G.Civ., 3.— 
‘Cie. p. Plane., 18 
ucisconsulle ‘eontemporain 
it fl de celui qui fut lieutenant de 
À avec Augn 

. — BLæsus, Romain qui fat accusé par les 
Ggrénéens d'avoir pillé le temple d'Eseulspe, TL 
sénat. Il 


fat condamné sous 
voulut bien, pour lai épargner la honte 
été banni pour coneussion, supposer une accusation 
du crime de ldse-mojesté. Zac. , 4m , 14, €. 18 à 
ist 1 ©. 77: 
4-'— orateur que Por 
PÉDO, 
étre 
n 115 de J. C. Juv., 7, v. 129. 
PÉDOPHILE , Padophile (rats, enfa 
simer), surnom de Cérès. que l'on 
tant deux enfaus, qui chacun 
d'abondance. 
PÉDOTROPHE (æaÿç, enfant; rpépes, nourrir). 
On dormait ce surnom à Diane parce qu'elle pré 
ui sert à nourrir les enfan 
PEDUCEX (Lex), loi portée par Sext. Pédu. 
ceus, tribun du peuple l'an de Rome 640 , avait 
gour but de parie lisent, Ge, Mat. dés De, 
€ 30. 




















jurisconsalte protégé par Domitien C'est 
À Popiliue Crrus Pélo, qui fat comal 








pue, 
tait por. 
aient une corne 




















1. PEDUCEUS (Swerus), tribun da peuple 
l'an Go de Rome, 114 ans av. J C., en auteñr 
| de le Loi Péducea. 

2.préteur en Sicile, se conduisit avec intégrité, 
Verrès s'opposa à ce qu'on prononçât son éloge. 
Cat poutre Le même qui fat lié avec Atticus. 
Qc. Per., 5, e. 186; 6,c. 125.—C. Nép. 41 
Latium , environ 
Ses habitaos 















e l'agriculture. 

PÉGASE. -sus , myth., cheval ailé , £ts de Nep- 
tune et de Méduse , selon Hésiode ; né, selon Apol- 
lodore , du sang de Méduse, lorsque Persée lui eut 
coupé Îa tête. Il fut sinsi nommé parce qu'il naquit 
près des sourees ( source) de l'Océan. 

qu'il rit Ja lumière, ils'envola vers le ciel. Selon 
il s'acrét our ke mont Hélicon , où il £t 
luel tant qu'il fat sur la terre. ot 

un coup da fontaine Hip. 
tune et Minerve, l'ayant dompté ; le 
llérophon , qui s'en servit pour com- 
héros Léméraire, ayant 
















battre 





terre 
où il forme une con 


monta aussi le cheval Pégase, lorsqu'il alla comhaltre 

















PEL 
le monstre maria qui devait dévorer Andromède. 
1 6.179 —Théo Meta. bee 785— 
Hor., 4,0d.11,v. 3, &—Lycoph. 
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PÉGAsE, ., montagne 
mie. V. TA s 

PÉGASIDES ,surnom des Muses 
pére. où de le fontaine qu'il avait 

(élicon, Ov., Heroïde, 15, v. 

PÉGASIS, nymple dont Emalhiou eut Atym- 
sn. 

PEGASTUM Sraonux, lac voisin d'Ephèse, que 
Pégase ft sortir de Lerre d'an coup de pied. 

PÉGASOÉ, cap dela Magnésio, où le navire Argo 
fai construit. ÎL y avait dans cet endroit un tem 
pe cusmers à Apollon, où ce de prit eau 
50e de Pégasien. Ce fut Là quo los Argonautes s'em- 
berquèrent, Sérab. à 

PÉGÉE («iyu, fontaine), fontaine située au 

















ed de l’Argauthos , montagne dela Bi 
ms laquelle tomba Hylas. Propes 1, él. 20, v. 
PÉGÉES (rie, fontais mphes des fon- 


taises, les. mêmes que les naïades 
PÈGES , -ga ( Psato ou Livadasta ), v. 
Mégaride, sur les confins, au N., à l'extrémité de 
L peinte du golfe de Corinthe, Piol,, 3, c. 15. 
'EGME , -ma, immense machine théâtrale, qui 
servait ches les anciens à changer les décorations. 
1 paraît que, pour l'ordinaire, elle avait plusieurs 
étages 











PÉGOMANCIE , -Ua (ris , fontaine ; uvrsix, 
divination }, di on parle des fontaines. Elle 
1e pratiquail soit cn y jetant des pierres, dont on 
observait les mouvemens soit en y plongeant des 
v2308 de terre. La plus célèbre des pégomancies est 














L divination par Le sort des dés, qui se pratiquait à 
La fontaine d’Apone près de Patavium (Padoue). 
PEIRÉE , -eus, le de Clytis d'Îthaque, accom- 





pequa Télémaque à Pylos, 
dlrmène. 
PEIUM, chéteau fort de la Galatie, ches les 
Tolistoboiens. 
PÉLAGIE, (pelagus , mer), myth., surnom 
ds dans quelques inscriptions, lui fut donné, se 
quelques auteurs parce que l'Egyple, dont alle 
la déesse principale, resemble à un lac im- 
iense lorsqu'elle est incndée par les eaux du Nil. 
it sous ce nom ua temple près de l'Acroco. 





reçut ches lui Théo 
















3. — surnom de Vénus, parce qu'elle était née 
du sein de Ja mer, 

ia gé0g sie voisine descolonnes 

Sataro. 



















2. — capitaine grec, commandait sous les ordres 
de Nestor an curps de troupes. LL, 4, v. 295. 
3. — Phocée: de ceux quiservirent de 
à Cadmus, et lu indiquéreat l'endroit Où il deva 
fonder une ville. 
— fils d'Asope et de Mérope. 
— un des amis de Sarpédon. Z1., 5, w. 695. 
xx Enbéen: député par es compatriotes vers 
Thérmistocle, pour l'engager à ne pas les abandon- 
Ser au moment où ils allaient être investis par les 
Perses, Plut. 
. — eunuque favori de Néron. Tac., dnn., 
fe. 
*. PÉLAGONTE, -nia, canton de Macédoi 
situé au N. On a quelquefois confondu les noms de 
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+ | colonies. La premi 
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Pélagonie et de Péonie. V. Pomme. Prol., 3, c. 13. 
TL. 26, €. 1, €. 28; 42, c. 53. 

2. — Turotiraine, contrée de la Thessalie, au 
N.sainsi nommée de ca qu'elle contenait trous villes, 
Anor, Pythium, Doliche. Ce n'était peut-être que ls 
partie méridionale de Ia Pélagonie Macédonienne, 

PÉLARGÉ , fille de Potnie , rétablit à Thèbes le 
culte des dieux Cabires, et obtint les bonneure di- 
vise après mort, par l'ordre de l'oscle de Del 

















phes. Un devait toujours lui scrifer une victime 
pleine. Paus., 9. e. 25, 
PÉLASGES, -g1, les plue anciens pouples de la 


Grèce. L'histoire de ce peuple est entourés des plus 
épaisses ténèbres, Selon les u rent d'a- 
bord la Thewalie, d'où ils descendirent dans le Pé- 
Joponbue : selon Le autres, ie sont originaire d'Are 
f ide , et prirent leur nom de Pélasgus , autrement 
nacbus, premier roi d'Argos. Dès lestemps les plus 
reculés, il se livrèrent au commerceset bientôt leur 
population toujours eroisante leur fl une loi de 
S'ezpatrier en partie , et d'envoyer au-dehors des 
ère se porta dans l'Arcadie , dont 

assembla et civilisa les babitans{V. PÉL. A 
Au bout de quelque temps le nom de Pélasges 
devint celui des Arcadiens mêmes , et les Pélasges 




















d'A le quittèrent pour celui d'Argiens. 
Ve ae 1boo: où 00 29. Je Gael pauèreot 
dans l'Emonie (depuis Tessalie), d'où ils 


se disper- 

rent emsaile dans plusieurs contrées de le Grec. 
Les uns passèrent dans l'ile de Crète et à Lesbos ; 
les autres s'établirent dans l'Asie, et fondèrent plu- 
sieurs villes sur les côtes de l'Hellespont. La plus 
grde partie roele en These juequ'au règne de 
ucalion et à la domination des Héllânes, qui les 
en chassèrent , et alor 








se réfugidrent 
Part Spins . Luna 








Une partie des Pélages se réfugia en Attique. 
On leur abandonne des terres ed 
du surent les fer 











les en dépouilièren 
ils se fixèrent à Lernos , avec 





biens des l'élasges.Poursui 
tinuels, toujours chassés par les Hellènes, leurs ri- 
vaux, los Pélages disparurent peu à peu 

n reutait- quelques vestiges peu de teen 








puisqu' 





guent des Hellènes, non-seulement par leurs usager 
mais même par uue manière par 
que l'on nomme constructior 
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y clopéenne , et qui était si solide que l'on prétend 
< irouver encoro des restes. 

Les différentes migrations de ces peuples ont fait 
douner indisinctement à tous les Grecs le nom 
de Pélasges . et à la Grèce celui de Pélasgie, quoi- 

u'il sppertienne plus particulièrement à la Thes- 
salie, à l'Epire et au Pélopondse, Hérod., 1, € 57, 
1463 2, c. 50: 6, c. 136: T3, v. 347: 
Odyss. 

















pitale de l'Argolide nommée d'abord Pélasgie. 


fe 


PELASGICUS Sinus, ( golfe de Polo), 











de la Thossalie, formé par une partie de la Ma- 
je qui s'a rs Pile d'Eubée, el par uno 
partie de la Phthiotide, C'est sur les bords de ce 


rolfe que subsistèrent le plus longtemps Los Pélasges. 

PÉLASGIE , -gia, un des premiers noms que 
porta la Grèce, parce que les Péuge se répani 
reul daus presque toutes les parties de celte euntrée. 
On duunait aussi le nom de Pélasgie à l'Épire et au 
Yéloponèse, où se fixèrent plus spécialement les 
Pélusges. 

PÉLASGIOTIDE, -tus, ou PÉLASGIE, contrée de 
li r les Pélas- 















gohde avant Danaüs 
ét aux chefs de beaucoup de culonies de Pélasges , 
dans les premiers Lemps léruiques ; ce qui ne les 
empéchait ar cependant de porier un autre nom. 
Den. d'Hal., 3,6. 1, 3. 
1. PévasGus, fils de Jupiter et de Niobé, le même 
qu'Argus. V. ce nom. 
VA ét de Triopue Le mème ge de 
'Argolideset père d'Io et de Larisse. Eschyle suppl. 
31="un des is de Larisse, alla avee se ère en 
Thessalie, où il régua, et bétit uue ville du nom de 
a mère. 








de Thewsalie, postérieur au précédent , 
l'Ossa et l'Olympe se séparèront l'un 


et sous qui 
do l'autre. 





‘Amphictyone et de Dolus. 
roi d'Arcadi t-on, fils de la 
sa Les Arcadiens, et leur apprit le pre- 
nier à faire dos cabanes qui puuent les défeudrs de 
Y'inclémence des saisons , à se vétir de peaux de bêtes, 
et à substituer pour leur nourriture les fraits du 
létre aux feuilles des arbres et aux racines dont ils 
s'étaient couteatés jusqu'alors, IL bâtit la ville de 
l'arrhasie, ot mourut après uu règae de vingt-quatre 
vas, lsisane le Lône à son fl Laon 
— chefdes Pélasges qui passèrent de és- 
ue age 0 

8. — fils de Teuthamius ct roi des Pélasges de 
l'Asie mineure, fut père de Léll 

PÉLATÉS , guerrier tué par Corylhe aux noces 
de Persée ot d'Androméde, Ov., Med. 5, c. fe 
PÉLÉADES, viergessacrées qui demeuraient à Do. 
done.Elles étaient douées du don de prophétie, au 
ppt de Pausanias, qui cite d'elle ces paroles : 
+ Jupiter a été, et sera. ». Paus., Phocid, 

VÉLÉE,-eus , file d'Eaque et d'Endéide, fille de 
Chiron, était frêre de Télamon, et fut forcé avec 
lai de s'eloigner de sa patrie ; pour avoir participé 
au meurtre de son frère Phocus 1] 8e retira à La cour 
d'Eurÿtion , roi de Phthie , qui le purifia de son 
time selun Îes cérémonies usitecs, et lui donna sa 
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fille Antigone en mariage, 4vec la troisième partie de 
s0n royaume pour dut. 11 eut de ce marisge une 
fille nommée Polydore. 

Quelque tempsaprès Pélée, étant allé avec Eu: 
rytion à la chasse du sanglier de Calydonent le a 
our de tuer isvolontairement son Deau-père en 























sant son js le momtre. Ce nourean 
meurtre loh 'exiler encore. Ilse retira à 
Jolcos.où Acas cérémonie de 


vre à la chaue sur le mont Pélion, où à 
cher à ua arbre afin qu'il devint Îs 
féroces. Mais Jupiter, qui connaissait 
Pélée, ordonna à Vulcain de le dé 








 Pélée ne 
fut pas plus tôt délivré qu'il assembla ses amis , se 
mit à leur tte, et se prépara à venger l'affront qu'il 
avait reçu. Il prit Jolcos , ft mourir la perfde As 


Lydamie, ainsique son erédule époux, eLs'empara de 
10 royaume, 

Après la mort d’Antigone,son épouseil sentit del" 
mour pour Thés, dut Ia beauté avait attiré Les re 
arts de Jupitermibme. La décuerjeta avec mépris 

es hommages d'un simple mortel, et prit tour 
la forme d'un oiseau, d’un arbre et d'une tigresse 
pourse dérober à ses poursuites, Pélée, que les ol.s- 
acles ne faisaient que rendre plus épris, offrit un 
sacrifice aux dieux pour se les rendre favorables, et 
apprit de Protée les moyens de fumer sa maitresse 
À se rendre à ses désirs. En ef il pa 
dre La déesse, qui , ne pouvant se soust 
deur ; consentt à l'épouser Les dieux assistèrent à 
leurs noces,et leur Brent de riches préseus. La décase 
de la Discorde, qui seule n'avait pas été priée de se 
rendre à ces noces, se vengea de ce méprisen jetaut 
au milieu des déesses rassemblées cette pomme céle- 
re sur laquelle était écrit à La plus belle, et qui fut 
la source de tant de malheurs. 

Achille, Le fruit des amours de Thétis, et de Pélée 
fut confié aux soins du centaure Cliron et ensuite 
à Phénix, le d’Amyntur, Pélée vit avec peine son 
fils partir pour la guerre de Troie, et la mort du 
héros plonges ce_pêre infortuné dans la plus pro- 
fonde douleur. Tlétis pour le eontoler lui promit 
l'immortalité, et Jui ordunva d'aller dans les grot- 
Les d'une des îles Fortunées, af d'y voir l'ombre 
de son 6le.Elle lui promit de venir ensuite,suivie du 




















































lui donnant la qual 
3 de Pella en Macédoine lui of- 
et lui immolaient tous les ans 
Pélée fut la tige des 

Androm, — 











PÉLÉGON, fils du fleuve Axius et de Péribée, 
fut père d'Astéropée. Hom., EL, 21, v. 140. 
PÉLENDONES, peurle de l'Espagne Tarracon- 
ï it près des sources du Durius. 









thes, soit parce que l'un d'eux s nommait Pe- 
Frost , seit parce qu'ils Labitérent Pelethro. 
ium ville de La Flosalle,au pied du mont P 

Les Péléthroniens mirent les premiers en urage le 
imords qui sert à dompier et à diriger le cheval. 

















Géorg 3, v.115, — Metam., 13, ve 452.—Phars. 
6,v 38; 





PEL C215) FEL 


PELETHRONIUM, v. de Thewalie , au pied du 
woot Pélion. V. PÉLÉTHRONIENS. 

PELETHRONIUS, un des Lapithes, inventeur 
du freio, donna son nom aux Pélethroniens, 

PÉLIADES, filles do Pélias. 

1. PÉLIAS, fils de Neptane et de Tyro, fille de 
Salmonée, fut exposé, ainsi que Nélée son frère ju- 





Sœur qer leur mére qui voulait par Là cacher 68 | 


fablesc, et fut nourn par une jumuot. Après 
mort de Créthée, il usurpa le trône de Themal 
ar Eson, à qui il appartenait, prétendant y avoir 
droit parce que Tyro sa mère avait épousé Crélhée, 
qu'il était Éls aîné. N'osant pas cependant Le chas- 

À oblige à y vivre sn simple parce 
ler. Ayant appris de l'oracle qu'il serait détrôné par 
LI pe ce du sang des Eolides , il chercha à faire pé- 















Lsson son neveu, qu'il croyait être celui que l'o- 

je lui avait désigoé. Pour y réussir, il l'engagea 
À tenter La conquêts de la toison d'or, et, probtant 
de l'absence da jeune héros dont il redoutait le cou 
rage, il empoisonna Eson eu Le forçant à boire du eut 
detaureau , et donna ordre que l'on fit mourir À: 

















fruit de se9 crimes,et conserva son usurpation jusqu'à 
La mort. IL mourut dans un âge trèavancé, 
la couronne à Acaste, son fils. Les Argonautes à 
lear retour célébrèrent des jeux fundbres en son 
kona 


quelques traditions, 













aière différente. Les À: 
appris Les cruantés de 
et Médée se ehargea do le faire périr. Ayant 

d'avoir rojeuni le père do Jason au moyen d'her- 
Les merveilleuses, les filles de Pélias, élonnées de 
<e prodige. la prièrent d'employer ‘son pouvoir 
ea laveur de leur père. Médée saisit avec em- 
presement cette occasion de venger son bes 





coupa en morceaux , 
une chaudière , et, 
herbes magiques , l'en retira plein de vigueur eL de 
ressée de nouveau par les filles de Pélias 

ir leur pâce, elle égorgea le. vieillar 
conpa en pièces; et le plongea dans une chaudière 
bouillante ; mais elle l'y laissa jusqu'à co que le feu 
érement consumé, de aurle qu'on ne put 

pas même lui donner la sépulture, Selon Ovide , 
<e furent les filles mêmes de Pélias , qui,par l'ordre 
de Mélée, rent leur père, et le mirent en piè- 
ces. Ces malheureuses princesses, honteuses et dé- 
acspérées de s'être si cruellement laissé abuser , al- 
lérent se cacher dans l'Arcadie, où elles firent 
leurs jours dans le deuil et dans les larmes. Pausa- 
mias les nomme Astérbpie, Antinoé et Alceste. D'e 
tres disent que Joson les maria avantageusement. 
Alceste,qui était l'ainée, épousa Admète; la seconde, 
qui se sommail Amplisns, fat femme d’Andromé- 
8, eu a troisième fut mariée à Canus, roi des Pho- 
ceeas. Hyg.s fab. 12, 13,14.—0v., Héroïde,ta, v. 
129 ; Metam.,7, fab. , 3, 4. — Paus., c.B, 11— 
Apoll.x, c. 9. —Just., 42, €. 2.—Diod. de Sie., 4. 
2. — capitaine troyeu ‘blessé par Ulysse dans 
la guerre de Troie. Ï1 survécut à la ruine de sa 
patine, et accompagna Enée en Îialie.En., 2, 4. 435. 
3. — nom que portait la lance dont les dieux 
frent présent à Pélée le jour de ses noces. Elle 
était ainsi nommée parce qu'elle atait été faite d'un 


















































jeune frêne coupé sur le mont Pélion , et façonnée 
cetie montagne. 
'élée La laissa ns 
mit 
avait que ce héros qi 
19, v. 





fut construit sur le mont Pe 


y : 
PÉLIUES, nom patrenymique d'à 





Pyrrhus, le premier 
. Enéide, 2, 263. 
PELIGNES ou PéLiomEns, -gni, petit peuple 

du Sammium, habitait à l'E des Maries, au dessus 

du Picéaum , dans les montagnes, près de la mer. 


ls et L'autre petit-fils de Pé- 








fat fat gouverneur de Cappadoce. Puce An.» 1 
€: 49. 
PÉLINÉE, -ncus, mont de l'Île de Chios. 

1. PÉLION (Petra), mont. fameuse de Ia TL 
salio, dans la Magnéne vers le tait qu'un 
prolongement de l'Olympe, et formait un promon- 
Loire. Son sommet était couvert de pins. Dans la 
guerre contre les dieux, les géans entasbrent le 
mont Péliun sur le mout Ossa afin d'escalader le 
ciel. Le ceataure Chiron. résidait sur cette mon- 
tagus t des forêts qui la couvraient qu'on 
tira les arbres dont fut formé le vaisseau Argo. //., 
2,v26$— Hérod., 4e. 1 ge ét 2385; 
1d,v.199.—Géorges Liv. 2813 3, v. 94. — Méla, 2, 
3 rad gen. Here. cé Med, 

a. — ( peut être Gortcha), ville de Macédoine 
ou d'illyrie, chez Les Dassarètes, sur le fleuve Eor- 
daïcus. 7. L., 21, c. 40. 

PELIUM. V. Péuion. 































nt. Philip 
Fiement à Édeue , qui 





verains. 
Alexandre-io-Grand y naquit, co qui fait souvent 
appeler ce 
tombeau d'Eu: 


8yP. ce que Les 
Ptolémées qui y réguèrent étaient Macédoniens 
d'origine. Méla, 2, c. 3.— Strab., 7.— 7. L., 42, 
Cu Que Pharse, Div. 601 8, a 475, 607 9: v. 
1016, 1073; 10, v. 55, — Mart.,13s ep. 89. 
Célésyrie ou de la Palestine, dans 
l'une de la Décspole, leJubek Cette 
ville se sommait d'abord Butis, Elle fut nommée 
Polls par le: Macédoniens, maltres do ce paye, 
arce qu'elle leur rappolait a situation de Pella en 
cédoine. Ptol., 5, c. 15. — Jos., 
PELLANE, -na (Macro Poulo), v. de la Laco 
nie près de Sparte, 0ù 58 trourait une font îi 
commauniquait par un canal souterrain avec une 
autre fontaine. Paus., 3, €. 21.—Stral -Diod. 
PELLEN, prince d'Argos, fils de Phorbas at 
petit-Gle de Triopas, donna, dit-on, son nom à la 
Ville de Pellène, dont on lui attribuait la fondati 
PELLÈNE où Pruèwes, myth. surnom 
Diane, adorée à Pellèné, ville d'Âchaie. Lorsque 
prêtres porlait sa statue en procession, tout 
monde en détournait les yeux; et n'osait la regere 










































PEL (ED 
le d'éprouver de grands 





dre eu face dans la ei 
er. 

Patte, ne,g60. v.del'Achae propre prèe 
de la mer, avec un port. sur le golfe de Goriuthe, 
aa N. de Cyllène. Elle fut bétie par le géant Pal 
las ou, selon d'autres, par Pellen , Argien , fils de 
IhorLas, d'où elle prit son nom. On eruit que c'est 
à Pellèue que résidait le dieu marin Protée. Herod., 

—Strab., B—T. L., 33, 14. 
de Thessalie. Diod de Sic. 

le, vor la rive 
le dau l'Érigon. 














PÉLOPÉE , paia on pi 
d'Atrée, ot mère d' 


nalire. Quelques auteurs prétendent que Thyeste 
commit sciemment cet inceste, parce qu'il avait 
appris de l'oracle qu'il aurait de sa fille un ls qui 
le vengerait des outrages qu'il avait reçus d'Airée. 
Quelque temps après Pclopée épousa sou oncle 
Airée, qui fit élever Egisthe avec Agamemnon et 
Ménelss, mans connaitre sa aisance, maïs Thye: 
recounut son fls à une épée que Pélopée Jui avait 
arrachée au moment du crime, et qu'elle avait depuis 
dontes à son fils. Pélopée , ayant ainsi reconnu le 
srime involontaire dout elle s'était reudue coupable, 
2e perça de cette même épée. Juv., Sat., 7.— Hyge 
dub. 87. — Sénèg., Agamem. 

PELOPEIà Viaco, Iphigéni 
fille de Pélops. 

PELOPFIA Moexia, nom donné aax murs 
d'Argos, vù regna P'élops. En, 2, > 

1. PÉLOPIDAS , général thébeïn , le d'Hippo= 
luchus , célèbre par ses exploits , son désintéreue. 
ment , sa bienfaisance, la simpli 
el 




















arrière petite 
















ans ua Combat que les Thébais, alors alliés des 
Lacédémoniens , livrérent contre le Arcadiens. 
4 Mantinée, long-temps avant la fameuse bataille de 
Mantinée, Épaminvodas lui sauva la vie,et dès lors 
ces deux grands hommes contractérent l'amitié ln 
plus étroite. 

Les Lacédémoniens , jaloux de la puissance mais. 
sante de Thèbes , surprirent la ville , au mépris des 
traités et de la’paix qui régnait entre les deux 
républiques , s'emparèrent de Ja citadelle de Cad- 
mée, à l'aide de la faction aristoerati 




















tirer de l'assujétise 
Toutle plan de la copspiration fut conçu et 
tracé_par douse des bannis ; ceux qui farent admis 
el qui devaient tenter celte périllouse 
entreprise, ne formaient pas ent hommes, Ile 
choisireat pour exécuter leur dessin un jour où les 
magistrats lablis par Sparte donnaient ue fa 
Hlique. Leur confiance et leur prétomptio: 
sèrent le projet des conjurés, et ils étaient dejà 
dans la ville avant qu'ils furent instruit de ler 
marche.Cependant,au milieu du festin , une lettre 
le détail de toute la edspiration fut 
remise à Archias, l'un des magistrats ; mais celui-ci 
refus de la lire, et Ja mit sout le cousin du 
Bit où il était couché, en disant : + À demain les 
affaires sérieuses ! « Cette imprudence perdit les 
Lacédémoniens, Pélopidas , à le léte des conju- 










































6) PEL 


es, pénètre dans le salle du fes 









£ conjurés 
font maïa base sur ceux qui avaient livré leur patrie 
(Cet érénement impar- 


dune domination étrangère. 
tant eut lieu l'an 37Bav. 3. 







ire de cette expé- 
sntière à Pélopidas; Epami- 
ï celle qu'il acquit dans les 











Fhébes , qui venai la liberté, 
Lémroïgua sa reconnaissance à sou libérateur en lui 
déférant le commandement , et les années suivautes 
it fut toujours ou revêta de cette digaité on nommé 
chef du bataillon sacré, Les défaites des Lacédémo- 
Res à Platée, À Therpie Le combat de Tégyre 
qui fut comme le prélude de la bataille de Leurtres 
courrireat Pélopidas de gloire,et apprirent au reste 
de la Grèce que Sparte n'était pas invincible. Evfn 
se donna celte fameuse bataille de Leuctres, qui 
l'eonronua si glorieusement les efforts de Thèbes 
lea faveur de la liberté Gr aus av. Je C.). 
Pélopütas, qui couduisait le bataillon sacré, cou 
tribua puissarament à la victoire, et ne #'i 
pas moins qu'Epaminondas , qui commandai 
mée en qualité de général de ls république 
deux généraux, voulsnt profer de tous les 
tages que leur donnait celte victoire, pénétrèreut 
daos le Pélo elèrent à le liberté tous 
les peupl us la domination im 
ls traversèrent l'Eurotas 






































L de travaux n'avaient pu être exécutés dans 
les Hmites étroites dans lesquelles était resserrée la 
| durée du commandement. Ils crurenl tous deux 









pouvoir , en faveur de l'atilité publique, prolon- 
ger l'exerci leurs fonctions l'avea du 
| peuple. et les retiarent quatre mo 





terme qu'avait fixé Ia loi. Cependant à leur retour ils 
| farent cités en justice. Epaminondas ne s9 défendit 
l que par sa patience et sa grandeur d'imc: mais Pélo- 
| pidas en cette occasion fut inférieur à son ami. I 
| montra quelque faiblese , et laissa percer son res 
sentiment contre l'accurateur. Malgré les intrigues 
des envieux, tous deux furent asous. 

Peu de temps après (364 av. JC.) les Thessaliens, 
lassés de l'oppreion d'Alexandre, tyran de Pères, 
implorèrent Le secours des Théains. Hs lui cnvoyà: 
rent Pélopidas avec une armée. Pélopidas , après 
v'être emparé de Larise, obligea le tyran à venir 
s'excuser devant lui j maïs bientôt aprés s'étant en 
B3gé sans escorte dans une eonférence avec le tyran, 
celuiei se saisit de sa personne. Quoique cspuf, 
Pélopidas menaça lo lyran de le faire punir de 
tes crimes. Celui-ci lui demanda pourquo il cher- 
chait ainsi la mort + « C’est , lui répondit-il , afa 
que tu périsses plus 8t, ea méritant davantage la 
laine des dieux et des Lommes.-Délireé par Épas 
minondas, et trop impatient de tirer vengeance de 
Pa pertiie du (yran il engage impradermmenl sos 
un combat , et périt en voulant le tuer de sa propre 
main. Ses troupes parviarent à enfoncer et à mettre 
en fuite celles d'Alexandre ; mais la nouvelle de la 
mort de Pélopidas répandit la consternation dans 
l'armée victorieuse. Tous les soldats accoururent 
autour de son corps, et, sans se donner le temps de 

rendre du repos, ni de panser leurs blessures. ils 
Édlevèrent un Wophés sur le champ de La 



























































PEL 
, ayant dersandé et obtenu des Thé- 
ne és dermensdane ce grand 
boeme, lni E des obsèques maguifques, et 
rt par ealle Pélopidas 
mourat av. J. C. Sa mort por ou 
irrépareble à la puissance de Thèbes , et celle d'E- 
pamipondæ, qui arrive peu d' nds la re 
‘dans l'obeeurité, d'où l'avait tirée Le génie 
ces deux grands hommes. 

Pélogidas étui extrémement riche; mais il em. 
ployait presque tout son bien où scies de bienfai- 
sance. Epaminendas, quoique très-pauvre, 
lot jamais rien recevoir de lui. Pelupides avait iv 
pré Bat de confonce à os costiloyens qu'ils Le 
réherost treise fuis pour leur chef. Xénoph. — 
Polyb. — Plus. — Corn. Nép., V. de Pelop. et 
Sp Diod., 15. — Juste, À €. 9. 

2. — no des principaux officiers du grand Mi- 
thridate, fut député par ce prince a 
se plsimdee de la protection qu'i 
Aosmède, roi de Bithynie, son ennemi , et pour 

eger témérairement dans une 
cvaient prévoir les suites, Les 
baranguo bautaine do ee dé- 
thridate de ne pas inquiéter 
se ié, et erdonmèrent à Pélopides 
de sortir du camp des Romains, et de ne pas s'y 
thridate n'exécatait pas Les ordres 

qui lui étaient donnés. Appien. 

PÉLOPIDES , -de , nom patronymique des des- 
cendans de P4 . Cette famille est célèbre dans 
a fable par ses crimes et 108 
donné matière à beaucoup de tragédies. 
doune le nom de Pelopides a 

rment contre leur patrie. 
esTE, Enors, etc. Cic., 4, 


























es | 






























une des filles de Pélias. 
lle de Thyeste , eut de Mars un Êls nommé 





géog. V. Taratina 
-peia, ftes queles Eléena cdlébraient 
en l'benneur de Pélops. Hereule sacrifa le premier 
à co héros, dans une fosse, un bélier noir, comme 
on faisait aux dieux inferoaux, Dans la suite les 
Eléens ofrirent tous les ans à Pélops, da: 
même fowe , une victime semblable. Le prêtre 

























Cars 
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Furyatbée (V. Iénacuiprs). Ses habitans se sont 
imwortalisés, ainsi que les autres peuples de la 
Grèce, par leur amuur pour la patrie, par leur v: 
leur daus les com ‘et particulièrement par la 
guerre de viugt-sept ans,qu'ils Brent sux Athéniens, 
et qui a pris d'eux le nom de guerre du Pélopo- 
adss.V. uenous GUERRE Du PÉLOrONÉSE, Héros 

























Pisoronèse (Guranr pu), célèbre guerre que se 
Brent Athènes et Sparte, et à laquelle prirent part 
loules les nations de la Grèce. Elle co: ça l'an 
431 av 3. C. à La suite des querelles qui s'étaient éle. 
vées entre Corcyre et Corinthe ( V. ConinTRE el 
Cpncrae ). Athènes ayant secordé des secours à 
M premidre de ces deux républiques , Lacélémone 
rit La seconde sous sa protection, Périclès, alors à 

tête des affaires ; eût pu éteindre ces premières 
élincelles de guerre, mais il atlisa lui-même le feu 
fn de 10 rendre nécemaire, et causa ainsi 
embrasement général. 

La Grèeo entière se divisa en deux parties, Les La- 
cédémoniens avaient pour alliés Mégare , Leucas 




















Ambrecie, Ansetoriun, Les Déotiens. les Locriens at 
on des Argi 


et des 
Zacynthe, Chios, Coreyre, 
rieus, les Acarnaniens, les Doriens, Les Turaces, les 
iles Cyclades, à l'exception d'Eubee, de Samc 
Mélos et de Théra, se déclerèrent an faveur d 
thèses. 
Le premier événement de lé guerre fut la tenta 
ve que Les Béotiens rent pour surprendre Platée ; 
le 7 mai de l'as 431 ov. J. C. Vers le même temps 
Arélidamue, roi de Sparte ; pénétra dans L'Attique 
avec une nrmés de sobxante mille bommes , et mit 
tout à feu ot à sug. Périclès , ne voulant point se 
méurer en ras campagne avec un ennemi & for. 
midable, se contents d'équipes une cadre de cent 
cinquante galères, qui alla ravager les côtes du Pelo- 
se. LL envoya aumi nue armée de vingt mille 
mes sur le territoire de La première 
année de ls guerre Gnit par les funérailles des quer= 
riers mers dans cotle campagne. L'année suivante la 
dans Athènes , st enleva la plupart des 
comble de malbeur, les Péloponéaiens 
tique une seconde fus, les À tiéuiens 








































r Là celte cérémonie s'avait qu'une por. | écLoudrent devan Epidaure, ville de Thrace, et Pé- 
tion de la victime ; seulement on eu donnait une | riclis mourut dela peste. Quatre ans se pausèrent en 
partie à celui qui fournissait le bois. Paus. suite sans événemens remarquables ou décisifs. 
PÉLOPONÈSE , -sus ( I1é1oÿ , Pélops y vÿeos, | 426 l'armée athénienne , conduite par Démosthène, 
le) c'estä-dire fe de Pélops ( Morés }, célè- | remporta de grands Etolie , et les L 
bee ale située dans la partie la plus mé- | cédémoniens fois la paix (425). 
ridionale de la Grèce, à laquelle elle ne tient | Leur demande fut rejet en consolèrent 
que par un isthme étroit , appelé l'isthme de Co- | bientôt à la vue des succès de leurs généraux. Bra- 





riathe. Elle se nomma d'abord Orgie, Apie, Pélagie 
«t Argolide. Pélops , qui s'y établit et y fat honoré 
<omme un diea après sa mort, | 

qu'elle conserve’ toujours dep: 
Cette péninsule était divisée en six provinces : 



















Le Péloÿ 
erles Ir 


sidas sauva Mégare sur le point de se rendre, 
prit Amphipolis (424) et toates les villes de la Thrace 
soumises au joug d'Athènes (423), et remporta une 
victoire complète sur Cléon,général d'Athènes (422). 
Tous deu restèrent sur le champ de bataille. 
donnèrent l'administration à Nic 















rérultau. 
de Sicile(416)4 
 ambassad 













vingt galères au sncours des Siciliens ; 
aient de tomber sous le joug de Syrecuse, 
nbattit ce projet ; mais, Alcibiade l'ayant 





q 
Nicias 60 
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£a tadopter, la flotte mit à la voile l'an 416 avant 
J. C. Les Syracusaios implorèrent le secours des 








Lacédémoniens et des Corinthiens, qui 
voyérent le général Gylippe pour les défend: 
Ainsi le theâtre de la 


ierre fat transporté en Si 
bord balancés ; mais à la 
eur des Syracusains , et 
animée par la prudence 
ant de Démos- 
CIS 
nés d'un ai rude 
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thèue , fat en 
Les Alhéoiens furent cont 












au dehors. La défection se mit dans leurs alliés , et 
et leurs colunies secouèrent le joug. Dans celte ex- 
lrémité ils rappelèrent Alcibiade , qui pendant son 
exil dirigeait les opérations militaires des Laeédé. 
inoniens. Ce général engagez les Perses à s0 déclarer 
2 faveur d'Athènes rendit ppur quelque temps 
l'avantage à sa patrie. La défaite du Lacédémonien 
Mindare (410 , la conquête de toutes Les villes de 
l'Hellespont (408), la victoire navale des Argiauses 
(405), ne fureut Lalancées que par des échecs de peu 
d'importance. Mais les Athéniens hanpirent de nou- 
veau Alcibiade ; la défection continuelle des peu- 
les alliés diminuant à chaque iostant leurs force: 


Fe 

















La ville fut prise après quatre mois de siège , et 
les Athénions w'obtiarent la paix qu'à condition 
qu'ils démoli les forteresses et les murs de 
leur ville ; qu'ils ne comserveraïeut que doure vais 
seaux, qu'ils renoneeraient à Loutes leurs possessions 
lointaines , rappelleraient les exilés , suivraient les 
Spartiates à la guerre, et ne feraient aucun change 
ment dans l'adminüiration intérieure de l'Etat, 
sans consoler es peuples du Pélopondse Les vain” 
eus acceplèrent ces dures conditivus , et les ain- 
queurs étaLlirent pour les gouverner trente. magis= 

ta, dont le gouvernement fut ai oppresif qu'on 
les connaît dans l'histoire que sous le nom di 




































et Thu- 
2 détaillée et par 
É mens qui s'y passèrent. 

1. PÉLOPS,Gls de Tantale, roi de Lydie, eut pour 
mère Dioné, fllo d'Auas, ou, selon d'autres, 
fille d'Amphidama , ou Eurythémiste, ou 
Euryanane, vommée aussi Eurytone.Tantale,ayant 
reçu les dieux. dans son palais, voulut par un for- 
fait inoui éprouver leur divinité. Il mastacra son 
fils, et le leur servit avec d'autres viandes, qu'il 
préenta à «a lable. Les dieux, ayant connait- 












































sauce de ce crime, ne voulurent point toucher 
aux mels. Cérès, absorbée dans la douleur que 
lui cautait la perte de sa fille, fat la seule qui 
toucha de ce mets détéstable. Jupiter rendit la 
à Pélops, et lui remit une épaule d'ivoire à 
plrce de celle que Géré a Cette épaale 
ivoire avait à vertu 8 pie de guérir ous les 
lades qu'elle touchait. Quelque temps après 
os,roi de Truie, déclara la guerre à Tanalo, qu'il 
croyait coupable de l'enlèvement de s00 fils Gany-| 
le, que Jupiter avait ravi au ciel, et dont 11 
avait fait son chanson, Tantsle vaincu fut forcé 
de chercher avec son 6ls Pélops un asile dans la 
Grèce. Cotte tradition est combattue par quelques 
auteurs, qui prétendent que Tantale après le meur- 
re de sou 5e fut précipité dans les enfers. Quoi 
qu'il en suit, Pélops se retira chez Olnomaüs | rai | 





(28) 
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de Pise, qui le reçut favorablement. Le jeu: 
rinee, éant devenu amoureux d'Hippodamie, £lle 
Fu roi de Pise ; 0 mit au nombre de ses prtene 
dans. Mais OEnomads, q it appris de l'oracle 
u'il serait tué par on gendre , avait résolu de ne 
donner a file qu'à celui qui Le vaincrait da course, 
et de faire mourir tous ceux sur qui il rempor. 
terait l'avantage. Pélops, qui n'espérait pas un sort 
lus heureux que eeux qui avaient déja succombé 
ns cette lutte périlleuse, corrompit Myrtile 
écuyer d'OËnomaïs, st l'egages à ter les Gavet- 
Les qui /retensient les roncs du char de son maitre. 
OEnomaüs tombe dans la carrière, et perdit la vie. 
Pélops, devenu vainqueur par cet artifce , épousa 
Hippodamie, et monta sur le trône de son beat 
Myrtile, qui réclamait le prix de sa perfdie, fut par 
ses ardre précipité daus la mer: Selon quelques su- 
teurs, Pélops dut la victoire à des chevaux ailés 
dont Neptune lui avait fait présent. 
ps soumit par les ermes plusieurs peuples 
de pes états , et donga s0n nom à cette belle 











































les héros grecs le 
i les dieux.[l avait 

Lee , et 
e dans 





ur en faire son échanton , mais qu'il en fut cha 
lorsque son père voulut dérober aux dieux le nec- 
tr et l'ambroisie pour y faire participer les hom- 
mes. Quelques mythologues pensent que c'est Pé- 
lops qui institua les jeux olympiques en l'honneur 
de Jupiter, et en mémoire de sa victoire sur OEno- 
maës. Paus.,5,c. 1.—4pol., 2,6. 5.—Eurip., Iphi 
—Pind,, ol. 1— Diod., 3. Strb., 8. — Georg, 
3, v.7.— Métam., 6, v. ff. — Hyg fab. 9. 82. 
2. — fils de Lycurgue, ua des derniere rois de 
Sparte, ne régna pas lui-même. 
3. — roi de Sparte selon Tite-Live. C'est saus 
doute une Fig de listen jcar on ne connait 
‘autre prince du nom de Pélops que le précédent, 
T. Le, M, c. 32. nt 
PÉLOR , u des Lommes nés des dents du dra- 
gon, semées par Cadmus, Paus., 9, c, 5. 
PÉLORE, -rum, hist. pilote du vaisseau snr lequel 
Annibal vint en Jialie, Ce génés ï L 
sait pas ces parages, demanda à Pélore comment 
S'appelait le promontoire qu'il appercevait dans le 
lointain. Le pilote Jui répondit que c'était un des 
caps de la Sicile. Annibal, qui ne le erut point ; le 
rit pour ua traître qui avait forméle projet de 
vrer auxRomains,el le tua sur la place:mais, s'étant 
con: que Pélore ne l'avait pas trompé, 
lui ft des obsèques magnifiques, et donna son nom 
au promontoire qui arait oceationné sou malbenr. 
Quelques auteurs prétendent cependant que le eap 
Pélore portait ce nom long-temps arant Annibal. 
PÉLORE, -rus , géog. (cap Passaro on eap de 
la tour du Fare), promontoire de Sicile , situé à la 
ointe orientale , du côté du N., et. selon Salluste, 
l'entrée du détroit qui sépare cette Île de l'Italie. 
On y avait élevé une baute tour qui servait à diriger 
les vaisesus. Ce promontoire reçut son num de Pé- 
ore, un des pilotes d'Annibal. Pal. Max, 9, 6, 8. 
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— Sirab., 5.— Méla, 3, € 7.— 
— Hctam., 5, v. 350 ; 13, 









pendant un sacrifice 
uveaux habitans de 


ent de trrre 
nes, avait fait 
t dé 





rius, et voulut 
velie oceaion 
, auquel il donna 





ane fête eu l'hvnaeur de Jupi 
lesargou de Pelorien, el voulut que pendant la 
célébration de ces fêtes les esclaves fussent servis 
par leurs maitres. Athen., 3. 





PELSON ( lac de Pannonie , sur 
lecuofins du Néricum. Galérius le desécha eu en 
fawaut écouler les eaux dans le Danube 

PEUTA ou Crrua , espèce de bouclier léger , en 
furme de demi-luue , particulier aux Amazones. 

PELTASTES , te, milice grecque , fut ainsi 
svmmée du bouclier Pelta dont ceux qui la compo- 
Bent etaient armés. 

PELTES , +e, ville de l'A 
grande Purygie ; À 
dans le Thymbrie, 

PÉLUSE, sium (enièg, ange, marais), (Tinek), 
x. de la Base Egypte, sar l'embouchure orientale du 
Nil, à environ vingt stades de la mer, Celle ville 
devait son nom aux laes et aux marais dont elle 
Hait environnée , et qui en rendaient le séjour mal= 
ein. Elle stat autrefois le boulevard de l'Égypte du 
ché de la Phénicie ; aussi élait-elle toujours bien 
fortifée et défendue par une garnison nombreuse. 
Elle n'offre plus aujourd'hui que des ruines. C'est 
dans cette ville que naquit le célébre géographe et 
astronome Ptolémée. Hér., 2, €, 17, 154.—Mela, 2, 
LD Strab 47. Cohum 5,610. En 
€ 19. 45, e.11.—Géorg., à, v. 228.— Phars., 8, 
v.66: 9. v. 83; 10, w 83. — Sul. Hal. , 3, v. 25. 

1. PÉLUSIAQUE (Bnancue), ( Canal Khalits. 
Abou-Menegdi), nom duuné à la bouche orien- 
(ile du Mal, de celui de la ville de Péluse, qui ea 
etait voisi 

PÉMANES , peuple de la Germanie en-deçà du 
Rhis . voisin "des Éburons et des Condruxes, On 
croit les retouver dans un pays nommé Fameune 
ou Famine Gs., G.des G., 2. 

PEN ou Prawics, divinité des Gaulois. On eroit 
que c'était le même dieu que Jupiter. Quelques-uns 
cependant le confondent avec Pan, 

PÉNATES, dieux domestiques, que l'on confond 





























quelquefois avec Les dieux Lares ou les Génics. Les | 4 





'énates ne formaient pi 
tés , ils étaieut au contraire choisis dans cha 
cure d'elles, C'était quelquefois Jupiter, plus sou: 
vent Vesta, ou enfa d'autres dieux. qu'on prenait 
iadiferemment parmi les dieux du ciel, de la terre, 
dm eaux et des enfers. Outre Le nom de Pénates, les 
Romains donnaient à ces divinités Les noms de dieux 
Paternels, dieux originaires, dicux secrets ou cachés 
vu dieux” défenseurs. Anciennement il n'était pas 
Permis d'avoir de ces dieux particuliers; par la 
fuûle on ea souffrit l'introduction. Les loi joue 
s fôtes eu leur 
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honneur et de leur offrir des sacrifices. Les Pénates 
n'etaicat dans l'origine que les mânes des ancêtres » 
dont on gardait Les Images dans Le lieu le plus secret 
de la mason.Peu à peu la superstition se plut àleur 
atiribuer un pouvoir extraordinaire et leur rendit en 
conséquence un culte particulier. Les slatues des 
Pénates étaient de cire, d'ivoire , de terre et d'ar- 
gent. On leur offrait du vin , de l'encens, des fruits 
et quelquefois des agneaux , des chèvres ou des bre 
Lis. Dans les premiers siècles de Rome on leur im- 
mola des victimes humaines; mais Brutus abolit 
celte barbare eoutume. Pendant les Suturnales on 
preuait un jour pour le consacrer aux Péuates, et de 
Plus où consscrait un jour de chaque mois à Lono= 
rer ces divinités domestiques, Dans les sacrifices 
publics on leur immolait une truie; chaque fa 
mille avait ses dieux Pénates qu'elle 
un soin religieux et qu'elle ‘consultait dans toutes 
les affaires domestiques. Ces divinités furent nom 
mées Péuates, parce qu'elles étaient placées dans la 
partie de la maison la plus secrète el la plus re 
rée, in penitissimé ædium parte.C'est aussi pour cela 
sh a donna à ce lieu le nom de Penetruliu, et à ces 
ivinités celui de Penctrnles. Cic., Nut. des Dieux, 
2, €. 27. — Den, d'Halie., 1, c. 
tam, We 7.—Virg, éorg, 2 
En 1 0.7 

PENCEST 
C'est , dit-o: 
Proserpine pour la transport royaume. 

PENDALIUM , promontoire de l'ile de Chypre. 

PENDÉNISSE, -ssns (Behesni) , place forte dela 
Comagèue, près du Mont Aman , sur une colli 
au S. O. de Samosate. Elle fut prise par Cicéron ! 
2prè cinquante sept jours d'au tige vigoureuse: 
ment soutenu par ses labitas. 

1. PÉNÉE, -neus (Salampria), principal flei 

de la Thessalio, prenait sa source à l'extrémité N 
O. de cetie province, sur les confins de la Macé- 
doine , au mout Pœus, puis, s'eufooçant au fond 
même de la Thessalie par un détour considérable 
au S. et au l'E, revenait tout à coup verse N., 
coulait entre l'Ossa et l'Olympe , arrosait la vallée 
de Tempéet se Jelait dans le golfe Thermaiquesen- 
core sur Les coubns de la Macedoine et de la su 
lie comme à s4 source. Beaucoup de grandes v 
e, Gomphi, Tricea , Pelinua, Atrax, Larisie, 
Phslanna, Gyrione, Gonnus, étaient arrusées par 363 
eaux. L pri nom de Pénée , fille de l'Océan et 
de Téthys. ux , qui inondaient autrefois les 
plaines de la Thessalie, s'étant écoulées par une ou- 
verture qui se fl dans un tremblement de terre, en 
ue l'Ossa et l'Olympe, laissérent à découvert a belle 
vallée de Tempé, qu'elles arrosèrent et ferulisérent. 
Le flenve reçut alors le nom d'Araxe , mot qui 
6 assage. Daphné, fille du Pénée, 
fut, selon la fable, changée eu laurier sur le bord de 
ce fleuve. La grande quantité de lauriers qui eroit- 
sur es rives a probablement donné lieu à cette 
fable. 1 , 2, v. 239. — Her.s 71 €: 20, 128.— Mt, 
Le 452— Strab.,g.—P. Melu, à, €. 3.—Géorg., 
iv 317. — Diod., 4. — T. L., 32, c. 15. 
2— (Jglian), rinère d'Elide, preod sa 
gource dans le mène Erymauthe » cie de 1: 
à l'O. passe près d'Élis et se jette le golfe 
Chélos fes. SEab., Bet c. 

PENEIA ou PExEIS, épithète donnée à Daphné 
comme file du euve Pénée. Metam., 1,452. 

PÉNÉLÉE, -eus, un des cinq capitaines grecs qui 
conduisirent les Béotiens a: je de Troie, fut tué 
par Polsilamas. 24 9 49h: 1e 875 174 reg. 

PÉNELOPE, fille d'fcaro. frère de Tyndure, 











































































































roi de Sparte, épousa Ulysse, roi d'lhaque , daus 





PEN 
le terogs que Ménélas obtint la main d'Hélène. 
Après la célébration du mariage , care engagez 10n 
re à se fer à Sparte avec s00 épouse; mais 
putilement. Jcare s'adresse ensuite à sa Élle , 
la eonjura de ne pas l'abandonner, et, lorsqu'il les 

à “suivit leur char, et redoubla d'instances 
om gendre et auprès de sa fille. Ulysse, 
rapce de son beau-père , dit à # 
jeune épouse qu' lui laisit Le choix de le suivre 
L'ithaque ou de rester à Sparte avec son père. Pé- 
jit,at 20 couvrit le visage de 


élope à ces mots ro: 
Fe Tease entondit ce an 2e desista 




























pressient 
ea qu'elle se déciderait 


jour, et fi 
(de là est venu 
ais à La fin elle fut trahie par une de ses femmes, 
ï révél la ruse dont 
plus audacieux ; et 
ment de mettre ua terme à tant de délais. Pé. 
nélope, seule, sans secours , privée de son fils , qui 
par courait les mers de la Grèce pour tächer d' 
dre quelques nouvelles d'Ulysse, nesavait 
relonger sa défense ; lorsqu'enfn Eumée , le 
lus fdèle de ses serviteurs, lai appritle retour de 














'élémaque et l'arrivée prochaine d'Ulysse. Le len- | 126 


demain elle proposa À ses amans une nouvelle épreu- 
re, et promit de donner sa main à celui qui parvien- 
draità bander l'arc d'Ulysse, eL ferait passer la fèebe 
à travers douxe bagues disposées de suite. Aucun 
ny put réumir Alors Ulyuse, déguisé en mendiant 

Pé 
















pour mieux cacher sa présence 

nélope, prit l'are. Le banc lé 

son Bls et du fidèle Eumée, il s'en servit pour punir 
Em 


l'insolence de ses rivaux , qu 
qu'on vint annoncer à Pénélope qu'elle était déli- 
vrée de ses prétendans, el qu'Ulyase était de retour, 

rd À croire cette heureuse nou 





ssacra (ous. 







fdélité conjugale. Cepen- 
ont sa vertu n'est pas reslée sans atteinte, On dit 
que lous ses amans eurent part à ses faveurs, et 


( 220 ) 


|Épnt 





PEN 
ils Ja rendirent conjointement mère da diea 
an. L'opinion la plus commune à cet égard est 
que Mercure s'étant changé en bouc, la surprit 
lorsqu'elle gardait dans esse Les troupeaux de 
on père, sûr le mont Taygète, et il la rendit mère 
de Pan, qui ; à cause de la for 
t prise ea l'engeudrant, naquit 
de bouc. Quelques mythologues disent qu' 
rivée d'Ulysse Pénélope était grusse d'un fils qui 
fat aommé Polyporte ou Ptolyporte ; mais Poly 
ete passe plus généralement pour le ls d'Ulysse. 
elon d'autres , après la mort d'Ulysse, Pénélope 
épouse Télégone, qu'Ulymeavait eu de Circé, et qui 






























nation asses puissante de l'Illy 
, sut les frontières de l'Epire, entre 
les Eordes et les Dasarèies au N. ; les Paravi au 
L'Élymiotide à l'E. vers les montagnes Tomare 
es sources des fleuves Artane et Genusus T. L.s 
191 44, <. 
Scala (eoln, paurred; divinité alléger 
qui n’était autre chose que la pauvreté 
de Platon Le fit mère del Amur. 
RÉNIDAS, officier d'Alerandre, envoyé 
titre d'ambamadenr en Seythie afin d'esaminer 
meer. 
ENNILUCUS (Penne), v+ des Sedioi, dans la 
winee des Gaules nommée Alpes grecques, au N. 
£., à quelque distance du lae Léman. 
BENNINE (Vaiuke) , valls Pennine (Swsplon), 
portios N. E. de le province nommée Aipes grec- 
es, bornéo au N. par les Helveti et à l'O. par Los 
gen T. L.,5,e. 35,21, c 38. 
PENNINES (ALr&s), pes Pennine, partie de la, 
chatue des Alpes qui s'étend au midi de la vallée 
Penuine le long des frontières des Leponti et des 
Salassi, et va rejoindre le nord de l'Alpis Geaia. 
PENNINUS ; héros que les babilans des À] 
Pennines adorsient comme un dieu On le croit 
Le même que le Saleil ou l'Osiris des Egyptiens. TL, 


ae 

PENNOCRUCIUMPenkrige) petite v. de la Bre- 
os es Caroavtr au 8 Le Dere (Chester). 
PENNUS (M. Jumius), tribun du peuple du temps 
de C. Gracchus, l'an de Rome 637, porta une loi qua 
ordonuait à tous les étrangers de sortir de Rome. 
La loi Papia la remit ea vigueur, Cic., Of., 3,c.47. 

V. Para, n° 1. 
PENTACONTARQUE, -cha { eavrirevre, ein 
äpxuv, commander), nom donné en Grèce 
qui soit dans le , soit dans le militaire, 
rieur, soit chez les peuples 
cinquante hommes sous ses ordres. 
PENTACORDE, -chorden (ce cinq: xd cd 




















































cents; 





qui avait ciuq cents hommes sous ses ordres, 


PEN 


PENTACOSIENS, -sii (æevraxdotoe , cit 
nom donné aux prytanes, qui, y comp: 
où Les proëdres, étaient au nombre de cinq cents. V. 
ParTares. 













PEN 


de Ptolémée Philopator, 
rmarquables que par Jeur grandeur: malgré tout 
‘art de la construction, il était presque impomihle 
de les faire mouvoir avec un pou de légèreté. V. 


|, 1. PENTECOTE, -cnste (revraxéory . 











PENTACOSIOMÉDIMNES, -mni ( revraxdreot, | VAISSEAU, 
dnq cents; pédiuve, médimne ), citoyens qui pos-|, 1 
sédaient un revenu annuel équivalant à cinq cents , #ézæ. cinqui 


médimnes tant en grains qu'en fruits, et qui d'a- 
près une loi de Solon formaient la première clane 
dm habitane d'Athènes, 

PENTAÉTÉRIDE , -ris (æbvræ, cinq: Eros, 
année), c'estd-dire période de cinq ans. Les Grocs 
désigaèrent par ce mot l'espace de Lemps qui devait 
Scaler entre deux. célébrations des jeux in 
miques. Cet espace était dans l'origine de neuf 
<e qui l'avait d'abord fait nommer ennéaétéride 
(éræn, neuf ; Frog , anné 

PENTAGRAME, -ama, fortereme 
dassia lle en-deça du Genge. 

lus (mvraedoës , quintuple) , 

prenne laquelle on mélangeait cinq 
iagrédi il savoir di , du miel, di | 
l'amile, du fromage et de la farine, et qu'on donmait | 
peur prix au jeune homme qui était vainqueur à la 
course dans le gymuase. | 

PENTAPOLE, -lis (xévra , cinq; «dus, ville), 
80m donné à plusieurs contrées dans lesquelles il ÿ 
avait cinq villes principales, 

1. PENTAPOLE , contrée N. E. de la Cyrénaique 
proprement dite, ainsi nommée parce que l'on 
comptait cinq villes considérables , Cyrêne, Béré- 
mice, Arsinoé, Apollonie et Piolémaïs ou Barcé. 
Piol., 4, ce. &—Plne, 5, 

2. — nom donné à la partie de la Palestine méri- 
diomale dans laquelle se trouvaient les cinq villes 
de Sodome, Gomorrhe, Adama, Séboïlm et Ségor 
ou Béla. Les quatre premières furent dévorées par 
le feu céleste , et remplacées par le Lac Asphalüte. 
sage. 10, ®. 6. 

, l— es PaiLisrins , cbte 8. O. de la Palestine, 
qui s'égnd le long de la Méditerranée depuis Le 4ore 
rent de Séhor jusqu'au fleuve de Gaben, et comprend 
les cinq villes de Gara, Ascalon, Asot, Gad et Ac- 
era 

PENTATEUQUE, -chus (xivre, cini 

re), nom donné à l'ensembl 
Mote. Ces 
14 






































réxos 
















in premiers ouvrages de la 
l'histoire du monde 6 
uple juif, depuis La créa 
qui la mort de Moïse. V. chacun des noms. 





| apôtres, qui à 
pôles, qui à 


ème jour), féle des jui 
taée cinquante jours après la pique, en mémoire 
de ce que Dieu leur donsa sa loisur le mont Sins, 
quante jours après leur sortie d'Egypte. 

2. — fête ée chez les Chrétiens, en l'hon- 
neur dela descente du Saint-Esprit sur les Apôtres ; 
cisquante jours après la résurrection. Dix jours 
après l’Asconsion, les fidèles étaient resemblés 
dans une même chambre, quand un grand bruit se 
ft entendre; et bientôt après le Saint Esprit, sous la 
forme de langues de feu, sarepoen ae Ja lêle des 
4 l'instant même furent saisis de l'en- 
thousissme divin , parlèrent Lous diverses langues 
sans _les avoir jamais apprises, et préchèrent 
qasmment qui rèrent au christit 
grand nombre de Juifs et de Gentils. 

PENTELÉ (Pentell ) ; bourg d'Attique , à deux 
eues N. E. d'Athènes, au pied des monts Pontéli- 
ques, faiseit partie de a triba Antiochide, 

PENTÉLÉE, -leum , v. du Péloponèse , daus 
l'Achele. Plut. 

PENTÉLIQUE, ieus (Penteli où Pend! 
montagne de l'Attique, au N. E. d'Athènes , . 
bre par ses carrières de marbre. Paus., 1, €. 32, — 
Strab.. 9. 

PENTÉSYRINGE , -is {ivre , cinq ; aÿeryE. 
canal; tuyau), machine à cinq trous avec 

mbes, les bras et la tête 
re à lai rendre impo: : 
nt. Cette machine n'était eu usage que dans la 
Grèce et l'Asie mineure. 

1. PENTHÉE,,-theus,myth.. fils d'Echion et d'Ae 
gavé, uccéda à Cadmus , son grand-père maternel, 
sur le trône de Thèbes. 11 voulut s'opposer an culte 
de Bacchus, et périt victime de sa témérité. Les 

joètes racontent diversement cette ture. Selon 
es uns, Penthée ne songesit qu'à réprimer la licence 

à s'était introduite dans la célébrati 


























































tles aux athlètes qui te livreient aux cinq exer- 


dom. 

PENTATHLES, -tkli, nom donné aux athlètes 
ä sedonneient sax exereices du pentathle, V 
TATELE, 

PENTÉCONTÈRES ou PenrécowTonss , -ri, 












lepesple s'empressait d' 
dieu luiméme,qui était à la la foule, et après 
l'avoir accsblé d'injures, il le ft charger de fers et 
conduire en prison. Les chaînes tombèrent d'elles- 
mêmes , el les portes s'ouvrirent Bacchus sortit et 
reparut bientôt à la tte des bacchantes. Penthée 
ne fut cependant point converti; mais, poumé par 
un déir violent de voir la célébration des orgies , 
désir que Bacchus lui inspirait pour sa perte , il se 
readit au mont Cithéron,et mc run arbre, d’où 
il observait Lout ce qui se paseai lui, Tout 

coup les bacchantes l'perçarent, et l'accablèrent 
de coups de thyrse et de pierres. Sa mère et ses 
tantes, égarées par Bacchus, le prirent pour un 
jeune lionceau, e1 sidèrent leurs compagnes à le dé. 
chirer. Euripide dans ses Barchantes à réunices 
deux traditic ' 





7 pe 


























PEO { 





Hyga 2 Apollod., 3. 1. 5. 





a. — -then, Alle de Csdmus et d'Hermioue. 

Prnrate, dhea. hist., V. PARTRËE. 

PENTHÉSILÉE, -les, reine des Amazones, après 
a mort de sa mère Orithie, alla porter du secours à 
Priam, versla fn du siège de Troie, et fat a 
Achille. En la dépouillant de ses armes, Achille 





l'Amasone, et lo précipita di 
mandre. On eroit amez généralement qu'Achille fut 
l'amant de cette reine avant qu'elle 8L le guerre aux 
Grecs et qu'elle en eut un fils nommé Cayat 

Homère ne parle point de enthésilée. Virgile lui 
donue un rang honorable parmi les héros venus an 
secours de Priam, En. 1, v. 495: 11.0. 662.—Paus., 
to, €. 31. — Dictys de Crète, 3 et 4. — Darès le 
qe Cass., 995. — Hyg, f. 112. 








— Just, a, €. 4. 

1. PÉNTIULE, dus, la naturel d'Oreste et 
d'Erigone, fille d'Égisthe , régna à Argos , conjoin 
tement avec son frère Tuaméne. Ayant été chassé 
du trône par les Héraclides, il s'empara de l'ile de 
Leshos à la tête d'une colonie. Paus., 5, c. 4. — 
Strab., 13. — F, Patere., 3, 6. 1. 

PENTHYLE, lus, prince de Paphos, quiamena 
doure vaisæanx au secours de Xerxes. 1 fut pi 
les Grecs,qu' 
Hérod.,7, €. 195. 

PENTRES, 41, peuple du Samn 
centre, aû milieu des Apennins, sur L 
D rds de sa source. Bovianum était leur ville 
principale. 7. L., 9, €. 31. 

PÉNULE, La, manteau romain étroit et court, 
qui fermait par devant ainsi que la Loge,et qui se por- 
it habituellement sur la tactique ave un capuchon 
On le portait le plus souvent den es royages et à 
l'armée. Pour qu'il fût plus chaud, on le faitait sou- 
vent d'une élolR plachée nommée gausspe quel. 

uefois aussi il n'était que de peau, et on l'appelait 
alors Scortea. La pénule au reste était de différentes 
enuleurs et commune aux hommes et aux femmes. 
Bor 11 6p, 113%. 17.— Fline, 24, c. 15. Suét., 
Nér.s 6. 4B.— Pers. 6, v. 46. — Festus.— arte 
14, (ép. 130, 145 et 147. — Lampride, Alex. Se. 








































e0m, famenx médecin , originaire 
80 che Les mythologues pour le méde- 
les dieux. C'est lui qui guérit Mars blemé par 
Diomède, et Pluton blessé par Hercule. Quelquer- 

rétendent que Péon n'est autre chose qu'Apol: 
lon lui-mêmo, contidéré comme dieu de la méde- 
Odys., Gi v. 232. — En., 7, ©. 

Mét., 15, v. 535. 















de son 
dise, 

.— ls que Neptune eut d'Hellé lorsqu'elle Fat 
tombée dant l'Hellespont. one 


.— père d'Agastrophe, Di iége 
ais pre prrophe. que iomède tua au siége 


5. — Gls d'Antiloque, eut plusieurs ls qui fu 
rent chaud de Meuène par les Héraelides, et te rei. 
réreat à Athènes, où leur race se perpélua sous le 
uom de Pévoides! Paus, 


PÉONIE, Pæomia, contrée de la Grèce, qui 








222 ) 
ch. — Sénèq., Phénic. — Paut, 2, €. 5. — [et une potite portion S. O. de la Thrace. Ses limi 





comprend une petite portion N. O. de la Macédoine, 


cf 


PER 





Les étaient au N.les mont 
Cercine, et au M. les Ag 
fleuve Axius la traversai 
réographes la placent sur les bords du Strymon ; 
Heat là cobfondent avec la Pélagonie. Henod. 
Ge 125 
33, c. 
Yoga 

PEONIUS, Pæonius, architecte célèbre, qui con- 
tribua à la construction du temple d'Éphèse. 

PÉOPLES, -ple, peuples de Thrace , vers le sep. 
tentrion, habitaient le mont Pengée, Æérod., 5, c. 
155 7. 113 

PÉPARÈTHE , -ethos ou -thus , petite Île de la 
mer Egée, au N. 'E. d'Halonnesus, sur la côte de 
Macédoine , une de celles qui se faisaient suite Les 
unes aux autres à l'entrée golf Thermaïque, vis- 

vers le N. Ë. Elle avait e 
vingt milles de circonférence. El 
olives et en bons vins, ce qui l'evait fait noramer 
Evenus (t, bien : clvos, vin). Elle fut la patrie de 
Dioelès ; qui écrivit le premier eu grec sur l'origine 
de Rome environ 215 ans av. J. C. T. L., 28, c. 5. 
— Piolem., 3, c. 13. — Métam., 7, v. 370. 

1. PEPHNOS , petite v. de la Laconie, au N. 
de la eBte occidentale , à quelques alides du Pami 
sus, et près de la mer, vis à-vis d'une Île de même 
som. V. n° 2. 

2. — ile du golfe de Mesténie, près de la côte 
orientale, vis-à-vis de la ville de Pephnos. Cette ile 
faisoit partie de la Laconic 

PÉPHRÉDO , nymple de la mer, fille de Phor- 
cys et de Céto , naquit avec des cheveux blancs, 
ce qui lui ft donner le surnom de Graïs (yexiæs 
vieille femme ). Elle cut une sœur nommés Enyo. 
Hés., Théog., v. 270. — Apollod. 

PEPLUM ou Prrius, légère robe de dessus sans 
manches, brodée ou brochée d'or ou de pourpre, 
lachée avec des agraffes sur l'épaule ou sur Le bi 
C'est l'habillement dont on paraît ordinairement 
les statues des dicux,et surtout des déesmses. Homère 
appelle divin le peplum de Vénus, et dit que les 

râces l'avaient issu de leurs doigts. Le peplum 
n'est pas toujours trainant ; quelquefois on le voit 
retroussé ou attaché avec des ceintures ; asser ordi 





rbèles , à l'E. les monts 











ce 113, 12. — Just 7e LT. 
ANCIEN NUE NET E-E 














































sans manches et toute brodée d'or, sur laquelle 
étaient représentées les grandes actions de La diese, 
de Jupiter et des héros. On le portait dans les 
processions des pagathénées , ou plutôt on trans 
portait, ce voile célèbre sue hn xaisenn long, da 

éramique jusqu'au temple de Cérès, d'où on le 
reportail dans la citadelle. Les dames romaines 
imitèrent l'ussge d'Athènes , en_ offrant tous les 
ain ans une robe magnifque à Minerve. 

PERA (M. Jurius) 








consul l'an 230 av. J. C.. 
dictateur lan 216 av. J. C., ft des levées considé. 
rables pour marcher contre Annibal, et enrôla jus- 
qu'aux esclaves et aux détenus pour dettes et pour 
crimes capitaux. On ne sait quel fut le résultat de 
' Te Bp5 23, c. 14, 32. 
PÉRASIPPE , -ppus, ambasadenr envoyé à Da 
rius Codoman par les Lacédémoniens. QC. 4, 
ONE 


PERATOSCOPIE, -pia {réaç, bornes, lointain, 

















PER 


cicux oxcæéu, examiner), 
tion des choses extraordinaires qui se passent 
les cieux, 
PERATUS, fils de Neptune et de Chal 
&e Leucippe, succéda à son gran 
PERCENNIUS, auteur d'une sédition dans l'ae+ 
mée de Germanie mort d'Auguste, l'an 14 
de J. C. La révolle fat bientôt apaisée par les re 
trances du commandant Junius Blæsus ; mais 
ne dit pas quel fut le sort de Percennius. Tar., 
Ann. 1e. 16. 
PEÉRCOPE ou Pzncore (Pergas), ancienne +. de 

















La Mysie, sur l'Hellespont, entre Abydos et Lampsa- | 9, 


re. Elle existait dès le temps dela guerre de Troie. 

utathe croit que Percope et Percote sout deux 
villes différentes, toules deux sur la côte de l'Heller- 
pont. J1., 2, v. 34; 11, 0. 219.—Hérod,, 1, €. 117. 
— Strab! — Pline. 

PERCOSIUS, devin fameux, qui dissuada vai. 
sement ses fils d'aller à la guerre de Troie, où il sa. 
vait que la mort les attendait. 

PERCOTE. V. PEncors. 

PERDICCA , chaseur fameux, étant devenu 
épris de sa mère Polyeaste, résolu de cacher gun 

mourut de eonsomption. On le regarde 
enteur de Îa scie. 

1. PERDICCAS Ier, quatrième roi de Macédoine, 
monta sur le trône l'an 29 av. J. C. après Thu- 
vimas , et conquit plusieurs prorinces. Sur la fn de 
s vie, il designa à son £ls Argé le lieu où il voulait 
être inhumé , et lui dit que La couronne serait porsé- 
dée par sa maison lant que les rois ses descendans 
seraient après leur mort placés dans le même tom- 
beau. Les intentions de ce prince furent ponctuelle 
ment exdeutées jusqu'au règned'Alexandre,qui mou. 
rat et fat enterré hors de la Macédoine ; et après 

uel en effet le royaume de Macédoine fut détruit, 
Selon Justin, Perdiccas suecéila à Caranus et non à 
Thurims, Il régua quarante-un ans son fils Argée 
lui succéda. Æérod. , 9 et 8. —Just 
. — I], roi de Macédoine , fils . 
auquel il succéda l'an 457, ou , selon d'autres , 436 
3. C., régoa pendant la guerre du Péloponèse 
envoya du secours aux Licédémoniens. 11 n 
jugua ensuite quelques peuples barbares, el força 
L'êne Bonteuse retraite Sitled , roi des Thrace, 
qui avait entrepris de le détrôner. Ce prince, qui 
ctait doué d’une haute valeur et d'un grand carac-+ 
lère , mourut après un règne long et glorieux l'an 
413 av. J. C. Diod. de Sie. — Démosth.— Thucyd. 

3. —II1. fils d'Amyntas et d'Eurydice. Après la 
mort de son frère Alexandre (371) il eut à disputer le 
trône contre un prinee nommé Pausanias ; mans il 
fat ddivré de ce eoncarrent par le général athénien 
Tphierate. Peu de temps après Ptolémée Aloritès , 

des prétentions au trô: 
en rapportèrent au ju; 
deP. 
















































son frère naturel éler 

les deux compétiteurs 

ment de Pélopidas, qui décida en favo 

cas. Ce prince fut tué dans une bataill 
lyriens l'a 














ie 
contre les 
. 3. C. Selon Justin, il fat mis 








Eschi 
ce. 3. 
raux d'Al 





sous le roi Arid 
entre les autres ; encouragé par la 
marque tacite, de préférence que lui avai donnée 
Alesandre , il voulut s'emparer pour lui-même 
du trône de Macédoine. Pour donner plus de poids 
à ses prétentions, il épousa la sœur d'Alerandre , 
Gléopâtre . et fit alliance avec Eumène, Mais les 
aatres généraux ; qui tous avaient comme lui des 
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divination par l'inspec- 
2 


PER 





ictoire déc 
av.J, C. Perdiceas, baltu et dénué de ressources, 
fat assassiné par ses officiers, qui , conduits par P. 
thon, s'étaient révoltés. —Ce général manquait 
dresse et de prudence ; il ne savait point se cone 
l'amour de se compagaos d'armes. Sa condi 
L légère choque ses officiers, et 
: Plut, Alex. — Diod., 17 et 18. — 
n 8, «1,10, 14 
c.1510. €. 5. — Com. Nep , Eumène, c. à. 
1. PERDIX ; sœur de Dédale, vit son £is changé 
en perdris. 
2 —ls do la précédente et neveu de Dédale, 
est plus communément nommé Tatus. V. TALUs. 
PERDUELLIONIS Jupiciux , affaire de haute 
trahison. Dans la classe des criminels de haute tra 
hison, penduellionis, se rangesient ceux qui 
aspiré à la royauté, ou ceux q 
, et violé la 
















manger, dévorer), divi- 
A ginée par Plaute. C'est la faim person- 
nifiés. 

PÉRÉE, -reus, myth., fils d'Elatus et de Lao- 
dice, ne laissa qu'une fille nommée Néère , qui fut 
mère d'Augé . de Céphée et de L.yeurgue. Apollod., 
3. — Paus., 8, c. 4. 

Pénée ; -rea grog., (#48 , traverser ). Ce nom 
signifie en général une contrée au-delà d'un fleuve 
ou d'une mer ; el où l'on ne peut arriver qu'en tra 
versant. 

1. Pénée DE PALESTINE, On entendait par Pérée 
en général toute la partie de la Pall qui se 
trouvait au-delà du Jourdain. Cependant on res- 
treint d'ordinaire les limites de cette province , et 
on lui donne pour bornes au N. l'Hiéromax , au S. 
'Arnon , à l'E. l'Arabie Déserte, et à l'O. le Jour. 
gain ele le Aphatie, L'Ecritars appelle ce paye 
Terra Galaad À cause des monts Galad qui ên 
couvrentune grande partie, surtout au centre et vers 
l'Orient. 

La Pérée se divise en deux parties, l'une à l'O , 
qui garde le nom de Pérée ou Vérée propre, l'autre 
au N.E., qui porte le nom de Batanée, En outre 
dans la Pérée propre, on distinguait la Haute et la 
ame. (V. cideuous.) 

2.— PROPRE, portion occidentale de la Pérée, 
qui s'étend le gaie Jourdain et du lac Asphal 
tite, de l'embouchure du Hiéromax à celle du tor- 
rent d'Arnon, Elle est coupée par le Jabok en deux 
parties, la h érée au N. , la basse Pérée au 5, 






































ropre, bornée 
Fomax. Elle 
de la tribu de 


















. — (Bassk ), partie méridionale de la Pérée 
ropre , comprise entre les torrens de Jabok ct 
EVE C'était la demeure de la u de Ruben: 
Elle est nommée basse parce qu'elle est la plus pro- 
che de l'emboachure du Jourdain. . 
5:— EOLtEmRE petite partie de la côte de l’Eolic 
is de Mitylène, appartenait à une colonie à 
Lesbiens. Z. Le, 37, 6. 21. 
RUODIENNE, portion méridiomle de la 
























Carie vir-à-vis de l'ile de Rhodes, fut couquise 


Ca2 





philosophe 
cynique près de Lampaque. 
H passe on jeuneue au milice des débauches et des 
‘excès de tout grure. Accusé voix_pabliq 
dn meurtre de son père, il s'enfait en Palestine 
où à embracss le christianisme. 11 fat même promu 
au rang d'évéque , et fut emprisonné dans ent 











sécution qui s'éleva sous Tra, Adn 
mais il abandonne bientôt la doctrine de J. C. 
pour la philosophie de Diogène, et vint à Rome, 





d'où ses déclamations contre Marc-Aurèle le frent 
chasser. Il passe alors en Grèce, où ses maximes 
bizarres et quelque talent pour le parole le Brent 








remarquer quelque temps. Voyant enfi l'admira- 
tion où platdt la er se réfroidie ; il annonça 
qu'il se beâlerait solennellement aux jeux olym- 





iques. 11 Le $t en effet, pour ne point #e rétracter 
Eve lan 165 de J. Cu). Aprèe La mort des com 
patriotes lui élevèrent une situe, à laquelle on at 
tribuait La vertu de rosdre des vracles. Lucien s'est 
moqué de ce faux sege dans un ouvrage intilolé La 
Hurt de Peragrimus. 

PÉRENPTOIRE (Eort),edictum peremptarinnr, 
amigoation défnitive à laquelle on était obligé de 
se rendre sous poine d'être considéré comme contu- 
mace et de perdre sa cause. Elle devait être précédée 
de Wois suirenausqueles il était pas debiguion 

'obé 

PERENNA. V. Anna ; n° 2. 

PERENNIS ou Pen£wmits , favori de Commode 
et préfet du prétoire au commencement du règne 
de ce prince. Hérodien et Lampride en font un 
magistrat impartial el sévère , Dion Cautius un mi- 
nistre oppremeur et cruel. Il fut mis à mort par les 
ordrps de l'empereur. pour avoir tenté de le détrône 

PERES ComscuTs, patres consenpti, n 
qui fut donné aux sénateurs dans les commence- 
mens de le république. Tarquin le Superbe avait 
fait mourir un grand nombre 
la durée de son règne : L 
placer, choisirent les plus 




























ngués de l'ordre des 


Æhevaliers , et les firent inscrire (conseribere) dans 
tre 


les rangs des sénateurs. De là la distinction 
les Paires, anciens sénateurs, dont les pères av: 
été nommés par Romulus et les Conseripéi , 
teurs nouveaux, introduits sous la république dans 
l'assemblée. Bientôt le nom do Patres Conseripti 
fat donné indifféremment à tous Les sénateurs T.L., 

rfectionner) ; une des 


act. 
PERFICA (perficers . 
divinités obredres invoquée par les Romains dans 
les cérémonies du mariage. Elle présidait aux vo- 
Juptés , et sa fonction était de les rendre parfaites. 
PERGA (Karaissar), v. de ja Pamphqho sue 
le Gestrus ; près de sa source ; an S. O. de Selga. 
Cette ville était célèbre par son temple de Diane 
et par la naimance du géomètre A pollonius. S. Paul 
y précba l'érangile. Prol., 5, c. 8. — T. L., 38, 
€ 37. — Ge Verr. 1,0. 54. — Act. des Apôtrs 
the. 14 


PÉRGAME, 






































GAME, 
le Troi Lans le lieu le plos élevé de 
Ja ville, sur les bords du Scamandre. Les poètes don- 
nent ce nom à Troie elle-même. Hérod. , 17, c. 45. 
—Virg., En. 4, v. 470,655; 2, v. 197.—0v., Mét, 









5) P£ 


3.—-mus (Bergamo) , v. de la Myae , vers l'O. 
lu Catcus et de Citius petit 

la capitale d'an 

que Pli rde comme la 
plus grande de l'Asie miveure, renfermait un grand 
nombre de monumens remarquables par leur ma- 
ficence, eatre autres un temple d'Escula] 
bibliothèque qui ne le cédait qu'à celle d'Aleran 
dr contenait deux ceut mille volumes. Marc 
Antoine en ft présent à Cléopätre. C'est à Pergame 
que fat inventé le parchemin, aiosi que l'indique 
om Perpamens charta + afin de suppléer au 
apyras, que le roi d'Egypie Ptolémée refusait par 
Féloutie Deux hommes célèbres, l'un dans l'A. 
puence, l'antre dans la médecine, Apollodore et 

alien reçurent le jour à Pergame, Ptol. , 5, c. 2. 
— Pline, 10, €. at; 1, €. 11. Voyez ci-dessous 
ROYAUME DE PERGAMF. 

3. — v. de l'ile de Crète, à l'O. de Cydo: 
an 8. 4n temple Dictynnænm, Cette ville avait été 
foudée par Agamemnon. En, à, v. 130.— Patere., 
1 


























ee 
4. — (Pergemar), v. de Thrace, dans l'intérieur 
des terres entre Topiris et Trojanopulis. Péol., 3, 

royaume de 


DIT 
PEncaue (ROYAUME DE), pelit 
l'Asie mineure qui a'eut jamais de limites Bres, el 
dont la durée ne va guère au-delà de cent soixante 
ans. Il fut fondé par l’eunuque Philétère, à qui 
Lysimaque avait conGé le gouvernement de Per- 
game, el qui d'empara de cette ville pour la . 
283 av. J. C. (V. Pæitétène } Réduit d'abord à 
une petite partie de la Mysie, il s'agrandit tellement. 
et s'éler n tel drgré de puissance, qu'il em- 
brassa presque toute l' ueure , et fat un des 
lus fermes soutiens des Romains en As 
























Îles soumettre toutes 
à liste chronologique 
des princes qui ÿ régnèrent à partie de Philétère. 


Philétèee ; l'an 283 av. J. C. 
Eumène Lee, 263 
Attole 19e, gt 


Eumèse ii, +e7 

Attale IL, Philadelphe, 1 

Attale I, Philomé! 3. 

Aristonic ,usurpateur, 144 jusqu'en 136. 

Le royaume de Pergsme ne fut pes moins lors 
sant par les lettres que par les ermes. Outre la riche 
bibliothèque, les rois de Pergome avsieut fondé 
pour les ravams une sorle de Musée, nommé 19 Mi- 
cephorium. TE. 29, ee 14; 31, e. 46: 35, c. 13 
37 ce 185 a, e. 18. = Just, , 13, €. a. 

PERGE. V. Prnca. 

PERGASE, r. de l'Attique, dans la tribu Erech- 
thâde. 

PERGUS, le de Sicile, à 5 milles an $. d'Enne. 
C'eat sur ses bords que Pluton enleve Proserpine. 
Me. 5, w. 386. 

PERIACTES, machines mobiles employées dans 
les théâtres puur Les changemens de décoration. 

t.PÉRIANDRE, -der, tyran de Corinthe, succéda 
à son ptre Cypsèle l'an 628 av. J.C. Sa cruauté le 
rendit odieux su peuple 

raormages Les pl 
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af 4 





les 
Aou Foi même se femme Melivse sur de simplessoup 


PER 


11 exila à Corcyre son le Lycophron,qui 
Se plaindre le sort de an mère, et montrer quelle 
borreur lui inspirait cette barbarie. Cependant ses 
fatteurs n'eurent pas honte de le mettre au nombre 








des sept sages de la Grèce, et en effet on le trouve 
dans presque toutes les énumérations qu'on en a 
faites; mais les ennemis de la tyrannie nommaient 
& place Anacharsis où M) 





n. Périandre allia deux 
L'amour 






grécmens qu'autant q 
téréts — I] faut puoir non-senlement, les crimes , 
mais encore toute pensée coupable. - Périandre mou 
ratégé de Bo as, après un Lrrlonp règne À 12 mort 
les Corinthiens recouvrèrent la liberté. Quelques- 
aus distinguent Périandre le sage de Périandre le 
tyran. erod., 1, €. 20; 3, c. 48. — Plut.— Diog. 
Lasr.— Pans., 2. 

3. — tyran d'Ambracie, que quelques 
prennent pour le tyran de Corinthe qui 
méme nom, Ji fat chanté, et les Ambra 
vrèrent leur liberté. Arist., Pol. 

PÉRIAPTES , -pta (ripl, autour; &erutv, sus 
pendre), fgures magiques que la superstition faisait 
porter dans la vue de prévenir certaines maladies, 
où de les guérir. 

PÉRIARQUE ,-rchus, capitaine lacédémonien , 

la bataille navale de Cnide, 


















1. PÉRIDÉE , -bæa, fille d'Hipponoüs, 
séduite par un prêtre de Mars, attesta vainement à 
wa père que c'était le dieu lni-même qui 
amoureux d'elle. Hipponoüs pour la punir, 
voya à OËnée, roi de Calydon , qui s'était chargé 
de La faire mourir. Mais ce prince, qui vensit de 

re sa femme Althée et sou le Méléagre, épousa 

ibée. Il la rendit mère de Tydée. Hygin, J. 69 

2. — fille d'Alcathoñs, roi de Mégare. Son père, 
l'ayent soupçonnée d'avoireu un commerce avec Té- 
lamos , fils du roi d'Epire, donna ordre à un de 
ses gardes de l'embarquer sur un vaisseau, et de la 
précipiter dans la mer. Celui-ci, toueué de enmpas- 
Son , aima mieux la vendre, et l'envoya pour cela 
à Salamine, où Télamon reconnut sa maîtresse , 
l'acheta et l'épousa. Il en eut le fameux Ajex. Après 
Îa mors de aus pére, Péribée récamg es droits à 
s naissance, et ft passer la couronne à son fils Ajax 
Quelques-uns donnent Péribée pour femme à Thé- 
sie. Paus. ,1,c. 17 et 4à. — Hyg., S. 97. 

3. — fille d'Eurymédon , roi des géans. Les poè- 
tes disnt que c'était la plus belle femme de son 
temps. Elle fat aimée de Neptune, et en eut un êle 
nommé Nausithoüs. om. , Odyss. , 7, w. 56. 

— femme de Polybe , roi de Corinthe, élera 
oBire comme son propre ls. 

5. — nymphe, fille du fleuve Acesemène et 
épouse du fleuve Axius, dont elle eut Pélégon. 
PRERTAT TA 
6. — épr 
































artistes et des philosophes. Zénon d'Elée et surtout 


II. Dict. de l’Ant. 


(225 ) 





PER 
Anazagore eultivèrent ses heureuses dispositions, 
et, tout en lui communiquant des connaissances 








théoriques et posi formèrent à l'éloquence. 

Son inclination le portait plus spécialement à la 
goltique. Cependant il eut force de düférer son 
lébut sur la scène publique, afin de se présenter 


avec tous ses avantages ; et pass plusieurs années 

















loin du peuple , dans les camps. Mais, Thémistocle 
et Aristide étant morts, Cimon étant oceupé à des 
guerres lointaines, Périclès se lança alors dans L 






carrière. Dès son entrée il éclipsn lous ses ri 
sou éloquence énergique et adroite confondait se8 
antagonistes. En même tempa il proposait des lois 
qui le rendaient l'idole du peuple. C'est pour se 
concilier sa faveur qu'il partages les terres eon- 
quises entre les citoyens, accorde des droits de 



















tôt le je 
la république un crédit 
pouvoir d'un monarque. 

torité, il entreprit d'abaiser l'réopage, dont il 
‘était pas membre ; le peuple , poussé par ses in- 
igues, bouleversa le gouvernement , 6ta au sénat 
la connaissance des affaires importantes ; et ne Lui 
que les plus communes. Énfn, pour se rendre 
absolu, Périclès ft bannir par l'ostracisme Cimon 
et Thueydide, ses rivaux, € régua seul à Athènes 
























par une foule de prodi 
Des chef-d'œuvre d'arelttecture, de seniplare à de 
inture se succédaient rapidement. Athènes”, la 
ile la plus puissante de la Grèce, devenait la plus 
elle et a plus bullante. Les impasitions, il est vr 
étaient doublées : mais les peuples alliés et Les bar- 
bares payaient la presque totalité des augment 
tions. Üe eule fois quelques Athéaiens marmuré. 
rent : « Citoyens, leur dit Périclès si vous l'ordon- 
nez, ce sera À mes frais el non pas aux vôtres que 
seront élevés ces monumens, pourvu que mon nom 
seul soit inserit sur le frontispice;- et par là ilse ft 
tout accorder, 

Jaloux en même temps d'un autre genre de succès, 
il voulait augmenter et la puissance d'Athènes et s 

rupre gloire das les combats. Dès l'an 456 av.J. 
il s'était distingué à la bataille de Tanagra. L'année 
suirgnte, il ravages le Péloponèse à la le d'un corps 
d'armée athénien. En 453 il ft la guerre aux Sicyo- 
niens , les bottit ainsi qua leurs alliés , et dic 

traité out à l'avantage d'Athènes. En 446 il réduisit 
les Eubéeas qui s'étaient révltés, et les furça  ren- 
ter sous le joug. 

‘Au comble de la gloire el de la puissance, Pé- 
riclès cessa de fatter les caprices de la multitude, 
écarta les oisifs en les envoyant fonder des coloni 
assujétit Les soldats à la discipline, n 
eouta que les hommes utiles , et souvent 
aux comseils Léméraires , mas brillans de ses adula- 
teurs. On voulait qu'il allät attaquer des contrées 
lointaiues, l'Egypte, Carthage Î Sicile, l'Etru- 

ie; il le refusa. Cependant il ft déclarer a guerre 
aux Samiens;qui s'étaient révoltés (441 av. J. C.), 
et prit Samos après neuf mois de siége. Sa puissance 
sabsista encore long-lemps après celte guerre ; mais 
fa vers l'an {32 clle tomba en décadence. 11 avait 
rendre au peuple des comples qui l'emlarraien 
= Cherchez, lui dit Alcibiade, le moyen de ne 


































































pas Ip rendre. » Périclès suivit ce consell, et pour 

se tirer d'affaire, il ft décréter la malheureuse gucrre 

du Péloponése. Mais ses adversaires le poursuivaiet 

sourdement, et n'osant l'attaquer en persoune, at- 

taquaient ae amis Les pls chers. Aspasie , Auaxa- 
15 








PER (2 











quand l'a 
Atièn 


Ki 









sai 
de lâchelé: une pe: 
mécontentement. Il fut dépouil 
énéral, et fut même con 
le quince talens, selon les uns, et de cinquante, 
selon d'autres. Mais los Athéoiens, se repentant 
bientôt des mauvais traitemens qu'ils lui avaient 
fait éprouver, désirrent ardemment de le re- 
À les awemblées. Périciès se li it alor 
ï lé de douleur P 

























G 
suadèrent r. Les Athéoie 
Jui demandèrent pardon de leur ingratitude, et Pé- 
riclès, touché de leur prières, reprit les rênes du 

uvernement. Peu de temps après il tomba ma- 
de de la peste. Comme il était à l'extrémité, et 
aur le point de rendre Le dernier soupir, ses amis 
s'entretensient dans sa cbambre de son propre mé- 
rite el parlaient de ses exploits et de ses victoires, 
eroyant pas être dus du m à parais 

connaissance. Péri rai 

erdu un seul mot de leurs discours, rompant tout 
Loup le silence, à Je m'étonne, leur dit-il, que 
vous conserviez si bien dans votre mémoire, et que 
vous louier des choses qui me s0nt communes avec 
tant d'autres généraux: pendant que vous oublies 
ce qu'il y a de plus grand dans + de ph 
glorieux” pour moil C'est que je n'ai 
prendre le deuil à aucun citoyen, + Pé 
rut l'an 429 av. J. C. 

Grand amiral, excellent capitaine, ministre 

r, orateur sublime el souple, 

presque tous les genres de mérite 
qui fontles grands ommes.On le surnomma Olym- 
jen , à cause de la force de son éloquence, par la- 
ressembl 












































tous ceux qui l'écoutsient Les poètes di- 
sent que la déeme de la persuation résidait sur ses 
lèvres. Lors de l'accusation dirigée contre Asp: 
il pri la parole pour la défendre; mais les larmes 
éloufèrent sa voix, et les juges attendris prononcè- 
rent l'absolution au même instant. « Je le ren- 
verse en luitant, disait Thucydide, l'un de ses 
aux; mais lorsqu'il est à lerre, il prouve aux 
spectateurs qu'il n'est pat tombé, et les spectateurs 
le croient. + Cest principalement par son Ulent 
pour l'éloquence qu'il fut pendant près de quarante 
aus monarque d'une république. Athènes , pendant 
dministration , devint la plus belle ville du 

























pas le premier oyens tacles 
et de fêtes, et all pas don des 
vices aôn de les er, en sorte que la 

mplicité des meurs anciennes disparut, et que le 
goût du luxe en prit la place. quelques 
sentences de Périclès. Toutes les fois qu'il prenait 
le commandement , il faisait cette réflexion, qu'il 
allait commander À des lommes libres, à des Grecs, 
Le pod son collègue , 
s'étant écrié à la vue d'uné ‘célèbre 
beauté: Ab! qu' 
dès, magistrat ait 
pures, mais aussi Ja 1 L les ye 
qponse ve s'accorde guère avec sa passion pour la cé. 































* [enfin se soust: 


| de Pélée Lliade 


— 






26 ) PER 
lèbre Aspasie. Il avait répudié pour elle 
dont il Era deux DES Edontl 








te si peu d'exemples, il se laissa influe 
dministratio à 











certainement ce fut en par 
2es vœux qu'il donna un développement aussi étendu 

faste et aux féles somptueuses qui 
nt les revenus d'Athèges, Thucyd de 
{ 3. — Plut., V. de Péricl. — 
Quintil., 12, c. 9. —Elien, H. 
Just. 3, c. 6, 
















ux qui 
ommand Calhcra 
tidas, général des Lacédémoniens , aux Arginuses , 
av. JC. sy ouvrit de gloire: mais, 

faire inhumer ceux qui avaient 

été tués à la bataille, ce qui passait pour un grand 
crime à Athènes , il fat condemné à avoir la tête 
tranchée avec tous ses collègues.Ce Périclès était un 
fils naturel, et ne portait pas d'abord le nom de son 
père ; mais Pérields, s'étant vu enlever tous ses en - 
fans, obtint du peuple la permi le laiser son 
eus à ce ls naturel. Xénoph., —Plnt. 

+ contemporain et ami de Phocion. 






























son aïeul ; le pouvoir de re 
‘éviter les coups d'Hercule, 

2 lour<-lour on mouche, en fourmi, ‘en abeille . 
serpent, Vaiacu à chaque mélamorphose , il crut 
lus facilement à la mort en se 
igle; mais Hercule le tua en l'air 

Périclymène avait fait partie 
rgonautes. Odyss., 11, v. 285. 

556.— Paus. — Apollod. 
a Parthénopée, un des 
derant Thèbes. 
s et de Clitodors. 
Philacus eut d'elle un $ls nommé Ipbiclus. 

PÉRICTIONE, Athénienne d'ane grande beauté, 
mère du philosophe Platon . qu'elle eut d'Ariston. 
Les Grecs, amis du merveilleux, racontèrent mille 
fables sur Îe compte de la mère de Platon. Selon les 
uns, Apollon, épris de ses charmes, eut avec Péric- 
tione un commerce clandestin , et Platon en fat le 
frai. Selon les autres , un 
nuit se reposer sur elle, et elle devint enc 
cesser d'être vierge. Suid. — Diog. Laër. — Paus. 

PÉRIDIE, -dia, femme thébaine, mère d'us 

uerrier qui fut tué par Turaus dans la guerre des 
Rütules. Bn, « 134 à 5. 

PÉRIÉGÈTE (Denys 1e). V. Dents, n° 9. 

PÉRIÉGÈTES, -tæ (xepl, autour; 4ycÜuut 
conduire), ministres du temple de Delphes, qui 
servaient à la fois de guides et d'interprètes. 

1. PÉRIÉRES , septième 6ls d'Eole, ou, selon 
d'autres, fils de Cynortas, épousa Gorgophone, fille 
de Persée, et en eut deux Bls Apharée et Leucippe. 
Al régue en Memdaie après Polyeaon. Pan 4pail 

2. — écuyer de nie, Éleua le roi des Mir 
nyens , Clymène , et fut la cause que le ls de ce 

















transformant e1 
d'un coup de fèc 
de l'expédition des 
— Métam. , 12, €. 13 


























prince, Ergiaus, impots aux Thébains on tribut 
sonuel. 
3. — père de Borus, qui épousa Polydore , fille 
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PÉRIGONE, fille de Sinnis, brigand fameux 
tué per Thésée. Ce héros, “harmé de la beauté de sa 








D. 


{ 
Le 


PER 
eut un £ls nommé Ména- 
Le à Dionée , fils d'Eurytus, 
ictione eut de ce second époux 
Loxus, chef des lozides, peuple de Carie, chez qui se 
maintiotls coutume de rendre une espice d'hom 
mage aux roseaux parce avaient eaché Péri- | 
gone tremblente, lors du meurtre de son père. Plut , 
— Paus., 10,0. 25. Î 
PERIGRINITAS (peregrinus , étranger), état 
de l'homme que l'on avait dépouillé da titre de} 
il 


















éiloyen romain et rédait à la condition d'étranger. 
Celui qui prenait le titre de citoyen romain sans 
l'avoir effectivement était censé reus peregrinitatis, 
et quand son crime était cunstaté, il était vendu 
comme esclave. Suét. 

1. PÉRILAS, -laüs, myth., fils d'Îcare et de 
Péribée , se porta aceutateur d'Oreste devant l'a- 
réopage. On conjecture que c'est là le sujet d'une 
pièce de Sophocle, dont nous ne connaisons que le 
litre, Pénilas. 

2.— fils d'Ancée et de Samis , flle du Scamandre. 

1. PÉMLAS, daüs, hist. \yran d'argos, du 
temps duquel on voyait encore dans cette ville la 
d'airain dans laquelle Danaé avait été enfermée 


re. Paus. 
2. — lieutenant de Philippe, père d'Alexandre, 
contribua à soumettre la Marie à la domination 
macédonienne. C'est sans doute le même qu'Aridée 
envoya à Perdiceas , après la mort d'Alesandre , 
pour lui faire mettre bas les armes. Q. C1, c. 5; 
10,68. 

PÉRILÉE, ea, lle d'Icare et de Péribée, et 
sœur de Périlss. 

PÉRILLE, -us, artiste athénien qui it pour 
Phalaris le fameux taureau d'airain connu sous le 
nom de laureau de Pbalaris. Il fut le premier sur 
qui le tyran exerça ee nouveau genre de suppl 




































Pline, 34, c. 8.— Ov., art d'aim., 1, w. 653.—Pal. 
Max, 2.V. PHALARIS. 
PERILLIUS , jurisconsulte du temps d'Horace, 





s'abaissait au métier d'usurier. Hor., 2, Saé.3, 
PÉRIME, -mus, fls de Mégas, un des ca] 
troyens ués par Patrocle. Iliade, 16, v. 
1. PÉRIMÈDE, -da, cinquième flle d'Ecle, 
we Achéoüs, dont elle eut Hippodemus et 
2 — sœur d'Ampbitryon, épous Licymnius, 
quil rendit mère d'OEcons. |. 
3. — fille d'OEonus, mariée à Pléaix , dont elle 
eut deux flles, Europe et Astypalée. Paus 
fille d'Enryutbée, tude par les AU 
— magicienne célèbre. Théoer., Id. 2. 
1. PÉRIMÉDÈS , centaure, tué aux noces de 
Pirithots. 
— père de Schédius, capitaine des Phocéens 











héniens. 











20 iége de Troie. Jliade, 15 ; w. 515. 
3. — compagnon d'Ulysse, deseendit avec lui 
dyss., 11, %. 23. 


aux enfers. 













à le pi 
métamorphosa en une ile qui porte le 
'érimèle. C'est une des cinq Ecinades 

de l'embouchure de 
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| déesss 


Le, phallus) 


PER 


douner celte attitude aux statu 


de Minerve. 
ile-même en fut surnom: rien 




































{ 3. — surnom de Minerv ainsi appelée 
d'une brodeute égyplieane, qui la première la re- 
présenta dans cette attitude. V. PEnina, 

PÉRINTHE, -thus (Erekli), primi 
Hénacuée où Mvanoxix ( le la Thrace, 
au S.E., sur la Propontide, pi 

tauce à l'E. du fleuve Bithyas. Cette 

était alliée des Athéniens et soutint un long siige 
contre Philippe. C'et là que se retira AÏ “a 
exilé. Æérod., 4, € go; 5, c. 1, 2.—Paus., 1, €. 29+ 
— C.Nép., Alec: 7:—T. L., 33, c. 30.— Tac., 
Ann, 2, — Plol, 3,c. 11. Pline, 4, c. 

PÉRIPATÉTICIENS, -ci, nom donné aux phi- 
losophes de l'école d'Arist L parce que co phi- 
losophe donnait ses leçons en se promeuaot (rép 
sarüy ), soit parce que l'auditoire 2e trouvait dans 
Les wall (segésærofé) du Lycée, Pour la doctrine 
















des péripatéticieus, Ÿ. AnisTOTE. 
Les succeseurs d'A jgnement du 
ipatétisme, an Ly vant l'ordre 


Eu temps! Tééohraste son dis favori, Straton, 
Lycon de la Troade, Hiéronyme de Rhodes, Ariston 
de Céos élie, Diodore de Tyr. 


récemment retrouv 
À Rome. Ge. , Acad. 
Le péripatétisme fut à 
Alexandrie par Démétrius de Phalère, un des disei- 
ples les plus distingués d'Aristote, et par Straton; les 
Péripatéliciens occupèrent une place au Musé 
Enfin cetie doctrine se répandit dans lout l'em- 
pire romain , vers le temps d'Auguste et de ses suc- 
<esseurs , et'eut partout des partisans et des com 
mentateurs distingués : Nicolas de Damas, Ammo- 
nius d'Alexsodrie, Alexa: d'Aphrodisi 
d'Aphrodisie , Alexandre d'Eges , ei 
Le triomphe du christiani 
du platonisme et du néo) 
temps négliger 
3° siècle il reprit faveur, Une chaire fut créd 
Alesandrie pour cet enseignement par Anatoliu 
érêque de Laodicée , qui entreprit de récon 
Aristote avec Platon en présentant la doctrine du 
remier comme l'introd à celle du second. 
Elite connidération conquit dans les siècles 
un grand nombre de partisans au péripatétism 
Claudien Mamert, Boëce et Cassiodore furent les 
plus célèbres, Enfin, lorsque Justinien eut fermé 
Loutes des écoles, le péripatétisme seul fut respecté, 
parce qu'on regardait L que d'Aristote comme 
Un isstrument indispensable de la théologie. Vers 
fut porté chez les Arabes par Phi- 
fut le seul enseignement qui se soit 
couserréau milieu des ténèbres du moyen âge,et ildo- 
mia exclusirementjusqu'à la renaissance des lettres. 
PÉRIPATÉTISME. V. PénpaïÉTICiens et 
ARISTOTE. 
PÉRIPHALLIQUES, -ca (æepi, autour, et pal- 
; fêtes infimes, plus connues sous le 
nom dg Phailiques, 
RIPHAS, roi d'Athènes (vers 1558 av.J.C.), 
antérieur, dit-on à Cécrops se Bt tellement aimer 


eLen répadit la connaissance 





















L la domination 
latonisme Érent quelq: 








pésiptétinme] mais vers IA Go du 



























Je même tem] 
lopoaus. Enfin 


















PER 


et porteur de la foudre. La 
sort de son épour, et Ja même métamorphos 

2. — Lepithe, vainqueur du centaure Pyrète. 
Métam., 12, €. 11, 0. 49. 

3.— ua des fls d'Egyptus, mari d'Actée Apol- 
met. 

4. — Éls d'OEnée, tué dans un combat contre 

Les Cures. 

5. — Troyen, ls d'Epytus, servait de hérant 
au siége de Troie, Virgile le fait gouverneur du 
jeune Acagne. H1., 47, w. 319.— En. 5, 

6. — file d'Ochésius, le plus brave des eapi 
étoliens , fut tué par Mars au siège de Troie. 1 ,5, 
0.384. — En. 2, 0. 476. 

PÉRIPHATES. V. Prmuéris. 
PÉRIPHÈME , -emus , héros sur la tombe 
quel Solon , étant à Salamine, immola des victi 
par ordre de l'oracle. Plut. 

1. PÉRIPHÉTÉS, géant célèbre, ls de Vuleain 
et d'Anticlée. Armé d'une masue qui ne le quittait 
jamais, ce qui lui 6t donner Le surnom de Coryné. 
it cantonné dans une 
atlaquait et tuait 
1, lui nt donné 


ine soubaita d'avoir le 
































2. — Troyen qui fut tué par Teucer, fls de Té- 


lamon. J1, 14, v. 515. 
3. — fils de rée , ea] 
sous les coups d'Hector au 
PERIPOLIUM , v. 








qui mens 
Thesalie en Béotie le roi Opheltas et s02 penpl 

PÉRIPORPHŸRE,, -ra (esp. autour; xoppupè, 
pourpre) , nom. donné per les” Greesà la robr pré! 
{exte, parce qu'elle était garnie de bandes de pour= 
P 


re. 
PÉRIRRHANTHÈRE, -rium (rpl, 
Axis, arroser), nom du vase dans lequel 
tenue l'eau lustrale, 
PÉRISABORAS {Périsabour où Aubor), v. de 
la Babylonie, au N. O., près des conËns de Ia Méso- 
 l'Euphrate, à quelque distance 5, E. 











tour; 
com 











RISCYLACISME , -mus 





ISCY] eue utours oui 
Ja%, petit chien), sorte de purifcation usitée chez 
Jes Grecs, el qui consistait à immoler 





de Proserpine de petits chiens qu'a 
avait portés autour de la personne qu'on voulait 
purifier. Plu 

PÉRISTÈRE 





PÉRISTHÈNE, -nus, un des 6le d'Egyptu , tué 


par son épouse Electre. Apollod., 1, c. 1. 
PÉRITANE , -nus, Arcadien qui obtint les fa- 
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. | Pr 


r |eer à l'assassinat qi 


Ze 


PER 


PÉRITAS, chien fameux en 
Alexandre le-Grand Lâtit une 











PERITIUS, un des mois de l'année macédo- 
ne, répondait successirement à À 
l'année athéoienne, dans ui 
PERITONIUM,ville de 
sur l'une des branches oci 
rdée comme la clef du 
de là par C. 
saus doute la même que Parétonium. 
PERIUS. un des fl d' 
PERMESSE , 
dons son nom à un fleuve 
PEXMESSE , sus 
Béoti ÿ 













lac Copañs. Ce feuve était contacré à 
Apollo: ux Muses. Pirg., Exl., 6, v. 64 —Pro- 
pert., él. 8. — Strab., 8. — Paus. 

PERMESSIDES, surnom des Muses, à cause des 
sources du Permeuse, qui leur étaient consacrées. 

PERNISIACUM (Breuschon), v. de le Germanie 
2°, ea baisant vers le Midi, ches les Tongres , au 
S.0. de Tungri , à la source d'une petite rivière ; 
qui se jette dans la Meuse. 

PÉRO ou Pénowe , myth.. file du Nélée , roi de 
Pylos , et de Chloris. Tous les pr 
de se charmes. la demandèren 
lut la promettre 
















Pro, archéol., chaussure rustique, faitede peaux 
de bêtes non préparées, 

PÉROË , myth., nyraphe, flle du fleuve Asope, 
donna fon ve À ane Tnttine de BA. Pas 


€. 4. 

be, géog., fontaine de Grèce, duns la Béotie, 

au 8. de Thèbes, et au N. de Platée. Pau 
PÉROLLA , fl de Pacuvius Cal 


vrder Annibal. I] confia s0n desse 
Sont les larme et 















, 23, €. 8 et 9. 

ERORSES, -rsi,peuples de l'Afrique intérieure, 

voisins des Pharusi, au 8. des Gétules Dahes, 
PÉROUSE. -rusia (Pérouse), v. de l'Etrarie, 






s | vers l'Orient , à peu de distance à l'O. des frontières 


de l'Ombrie et des bords du Tibre. C'était une des 
douse villes principales de l'ancienne Etrurie où 
Toeane qui furent fondée parles Pages Tyr- 
rhéniens, Lueius Antoine, frère du triumvir, ÿ 
d’abord contre les lieute- 
















ga 
Gt et 4 av. J. C.). Enfin il fut forcé de se ren- 
dre ; les Pérusins furent faits prisonniers ou passés 
au fil de l'épée, et la ville pillée et réduite ea cen- 
dres. Octave deveau empereur la relera , et elle re- 
devint florissante en peu de temps. <.37, 

10, 6. 30, 31, 37:23, €. 17:28. Vel. 
12,0. 7h Just. , 20, ©. Pul.,3.e. L 
— Strab., 8. — Den. d'H., 6. — Luc ; Phars.. 

















veurs d'Hélène après son enlèrement. Pris j 
jeu d'Hélène, après on enlèvement, Pris jaloux 


UT 
PERPENNA (M.), consul 130 ans av. J. C. 
Iattit Aristoniens en Asie, et le ft prisonaier. 7 





PER 


€: 2732 Vel. Pat.,3, €. 4 — Tac, 
# PÉORTR 

[y Cexsontnus, Grec célèbre, 
son titre d'étranger, parvint au consulat 92 ans 
av. J. G. el à la censure six ans après. I] mourut 
Agé de 98 ans. Corn. Nép., Cat., c. t.— Pal. Max., 
8. 











i 
— (M) Vente , proscrit par Sylla, passa 
Espagne, où il devint un des licutenans de Sertoriu: 
Fe ne jouer qu'an rôle secondaire près de « 
grand général, il l'assassin dans un festin, et ensuite 
se mit le tête des soldats qu'il commandait. 
Pompée le vainquit, et le ft mourir. Plut., Sert.— 
Vel. Paterc.,,2, €. 30. ne 
Ho: fut salué empereur 
pi rm noidau Ten 250 : mais il mourut de la peste 
pea de temps après son élection. 
PERPÉRÈNE ie 































PERRÉ, petite r. de la Comagène, dans ls Syrie, 
a de distance au N. de l'Euphrate. 

PERRHÈBES , habitans de la Perrhébie. V. oo 

mot. : 

1. PERRHÉBIE, -ræbi 


à 


contrée de la Thes 










nommée des Perrbèbes, 1 
quand 1ls eurent été chassé: 
Épithes V. Prnanésie, n 
PERRHIDES, -de 
de la tribu 


vinrent sy 
de In Thessal 
s. 
les qui faisaient pas 
avoir été de La tribu 











la même que Pasa- 
5, c. 6. 
, Aulus Persius Flaccus, cälèbre 









poète latin, naqu à Volaterre en 
Étrurie, selon T5 dans la Ligurie, 
l'an 34 deJ.C., d' 





'alémon et 
au rhéteur VirginiusPlaccns.Quatre ans après ilcom- 
mença à fréquenter les leçons du stoïcien Annœut 
Cornatus, qui eat pour lui le tendresse d'un 
Ce fut à celte même époque qu'il se lia de l' 
la plus tendre avec deux jeunes podtes , qui devin- 
rent célèbres, Lucain et Céivs Basus, |] connut 
aussi Sénèque; mais il ne 
d'esprit. Prius Thrates, que 
méme, eut lui beaucoup d'estime et d' 

it par la pureté et l'aurtérité de ses 
mœars , per l'aménité et la douceur de son caractère 
I mourat de maladie l'an 62 deJ. C., âgé de 28 ans. 
I laissa une fortune considérable at une hilliothè. 














ppelle la vertu 












l'avait Jéguée avec une grande partie de sa succes 
son , ne prit que les livres, et laissa l'argent aux 
tœnrs de Perse. 


Scimeux de la répatation de son élève, Coroutus! 


comeilla à a mère da poète de détruire tous Jesou-| 
siages de sa jeunes, à l'exception de son livre de 
Satires.En effet tous Les essais de ses premières années 
furent anéantis, et les satires seules farent publiées 
par les soins de Césius Bassus. Elles ne formaient 
Alers qu'un seul morceau; sans divisions ; mais les 
grammairiens des sécles postérieurs le partagérent 
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père | 


âte point son genre| | 


PER 


en sept poèmes plus courts, dont six portent Le titre 
de satire, etun celui de préfice où preloque. 
Dans ses compositions satiriques, Perse n'a pas, 














comme le ft depuis Juvénal , cherché à peindre et 
Série ls hide iècle où tous 
les erimes , tou ent, Ce 
sont moins des critiques sévères et_rébémentes 


des mœurs du jour que des disertetions sur la 
vertu et la On sent que Perse, renfermé 
daus un cercle d'amis choisis et livré tout entier à 














| la méditation des principes du stoïeismi point vu 
f le monde, ses travers , es vices , ses ridicules el ses 
horreurs. S'il attaque Néron , ce n'est que comme 


mauvais poèt 
On trouve dans ses satires une foule de vers spiri- 
tuels ; d'heureuses expressions , quelquefois même 
des tirades éloquentes et sublimes. Un autre m 
de Perse , c'est la concision ; che lui point de 
mots inutiles, point de phrases étrangères au au- 
1 jets mait cette qualité” dégénère le plus souvent 
en affectation, et la multiplicité des tours ellipu 
| ques et des métaphores hardies répandent presque 
à chaque ligne une grande olseurité. Un grand nome 
bre d'autedfh ont prétendu que Perse avait élé obe- 
demein, ab nt irritee la cruauté 
de Néron, dont il osai 8 sa première satire, 
! railler le talent poétique, etmême parodier les 
ers. Ou citoen effet comme étant de Néron ces 





























Torva Mimalloneïs implérant cornua bombis , ete. 
Quintil., 10, c. 1.— Dion Cassius. 

La meilleure édition de Perse est celle de C. 
! saubon, Londres, 1647. Perse a été traduit plusid 
! fois en' français; une des traductions les plus ré 
contes est celle de Sélis, Paris, 1776. IL fait partie 












2. Pets proprement dite où PERSIDE , Persia 





ou Persis, contrée d'Asie, bornée au N. par la Mé- 
die, au 8.' par le golfe Persique, à l'O. par la Ba- 
bylonie et la Susane , et à LE ur la Carmanie. 





te province fut le berceau de celte immense 
et fameuse monarchie qui porta aussi le nom de 
Perse, at dont la Perse proprement dite ne fut plus 
u'une province. 11 faut remarquer cependant que 
l'on emploie plus souvent le nom de Perse, Persia, 
t de Periide, Persis , pour la 








pour le royaume, 
province. (V. n 
2. — grand empire d'Asie , qui s'étendait de l'O. 
depuis l'Hellespont jusqu'à 
Les de longueur,du $, au 
côtes d'Arabie, dans ut 



















d'Élam , et les païen 
jgnent souvent sous celui d'Achéménie parce 
que la famille royale était colle des Achéménides. 
La Perse dans sa plus grande étendue com- 
prenait dix-huit provinees principales , l'Asie mi- 
neure, la Syrie, l'Arménie, la Babylonie et l'As- 
syre, Ja Chaldée, la Perside, la Drangiane , la Su- 














PER 
6.15. — Ptol., 6, c.4.— Plut., Artax. et Alex. 
Pour les coutumes el l'histoire des Pertes, V. PER 
ses et Empire DES PEASES 
PERSÉE,-seus, myth., un des plus anciens héros 
de la mythologie, était fils de Jupiter et de Dana. 
Acrisius, père de cette princesse, averti par l'oracle 
qu'il périrait de la main do son petit-Als, enferma 
22 fille dans ane tour d'airaia, afin de l'empêcher de 
devenir mère. Mulgré cette précaution, Danaé fut 
séduije par Jupiter, métamorphosé en pluie d'or, et 
donna le jour à Persée. Acrisiun, l'ayant appris, 
Ja mère et l'enfant dans une nacelle des risée, et 
les exposs à la merci des flots. La nacel ER ren été 


























poussde par les vents sur les côtes de l'Île de Sériphe, 
une des Cyclades, un pécheur, nommé Dyctis, saura 
Danaé et etles préenta à Polydecte, roi 








, donpa au 





le, qui les accus 
jeune ‘enfant le nom d'Eurymédon , et 
ver par les prêtres de Minerve. Dans la a 
decte devint awoureux de Danaé ; 













apgorterait la 
qui fât mortelle, Polydec 
rage ; dans l'espérance qu'il pi 
reprise. Mais les dieux ; touchés de l'innocence d 
Persée, lui accordèrent leur protection. Pluton lui 
it la verta de rendre invi- 













ais, eU nos de 


Le jeune béros , mani de ces armes, prit son essor 
à travers les airs. Îl alla chen les Graïcs, sœurs des 
Gorgones , qui, eumme ces dernières ; n'avaient 
entre elles qu'un œil etune dent, qu'elles se prétaient 
tour à tour. Les sœurs des Gorgones étaient au 
nombre de trois, selon Éschyle et À pollodore, et de 
deux ; selon Ovide et Hésiode. Par le secours du 
casque de Pluton, qui le dérobait à tous les regards, 
Persée leur œil et leur dent, et ne les 
lorsqu'elles lui eurent appris en 
1 













mil 
uclier , 
peindre comme 
gépar Minerve, il s'appro- 
upa La tête d'un seul coup. 
tres Gorgones . réveillées par le bruit 











venger la mort de 
déroba à leurs regards, 
Pluton , et 
coula de la 





de la Libye. 
go 2 Je cheval 
Pépue qui Flers an ns € vint 
ture sur le mont Hélicon, où il devint le favori 
uses. 
Après cet exploit, Persée, traversant la vai 
due des airs, arriva à l'entrée de Ja puit du 

















en. 
la 









- | à la première nouvelle du retour de 400 













ain 
Arrivé surles côtes de l'Ethiop 
exposée toute nue sur un rocher, 
d'un monstre marin. Touci 






. Cette délivrance 
ur de Céphée, et Persée épouse Ân- 
dromède. Mais so bonbeur ne fut pas esempt de 
trouble. Phinée , frère de Céphée , qui & 
puis long-lemps Andromède ; entra dans le 
avec des Lommes armés, et voulut enlev 
Le père et la mère de 
rent en vain à cette viole: 
à le fureur de son rival s'il n'avait eu reçours à la 
tête de Méduse. Il la montra à Phinée et à ses com. 
pagnous . qui furent aussitôt changés en pierre. Cé- 
pliée et les partisans de Persée , qui connaissaient le 
charme attaché à la tête de Méduse , ne partagèrent 
point le sort de Phinée. 

Persée ‘enfin dans l'Île de Sériphe , se dis- 
posant à offrir à Polydecte le présent qu'il lui avait 
promis; mois as moment où il aborda, il vit Danaé, 
fa mâre, qui se réfugiit dans le ample de Minerve 
pour se dérober aux poursuites de Polydecte , qui 
voulait lui faire violence. Dyctis , qui l'avait sauvée 
des fote , et que quelques auteurs disent être frère 
de Polydecte, la défendait contre les atta: du 
roi. Persée, en reconnaissance de ce service, 




































ton son cusque, à Vuleain son épée, et à Minerre 
son bouclier , sur lequel il attacha la tête de Mé- 
duse, en reconnaissance de la proteétion que cette 
déesse lui avait accordée. 

11 s'embarqua bientôt après pour le Péloponèse 
avec Danaéet Andromède. 1l apprit en arrivant que 
Teuthamias , roi de Larisse , se préparait à célébrer 
des jeux funèbres en l'honneur de son père. Il se 
rendit aussitét à Larisse, aa d'y signaler son adresse 

Le malheur de tuer on 
t_ frapper par hasard , 
jus lui-même , 




























%s 


avait quitté Argor, et 
euthamiss, afn de 
qui l'avait 






















le Persée. 
Quelques auteurs pensent avec Pausanias , qu'A- 
crisius vint à Larisse dans le dessein de se réconei. 


nom était célèbre dant 





J. C.). Ce fut sous son règne 
Eiroduts de acte ville ee Reccbus. ca 





PER 


s'y opposa virement d'abord ; mais enquite il consen- 
sa admettre On ignore en quel Lempg at de quelle 
maniére il mourut. Selon certaines traditions cepen- 
de Mégapenthe, file d'Acrisius, 
ua sous prétante de renger son père, Perte 
ait eu d'Andromède Alcée,. Sthéodlls, Mestor! 
Electeyon, Persès et Gorgophone , qui tous jouent 
ua rôle important dans l'histoire mythologique. 
On rendit à Persée les honneurs di 
Mycènes et . 
Létirent un temple, dans lequel il 
tel à Dyetis, qui avait pi 
ternel de Danaé et de son ls. On le pla 
parmi les comtellations septentrionales, 
avec Andromède, son épouse , Cassiopée et Céphée, 
Les Egyptiens lui repdirent aussi un culte solen- 
où il avait un Lem- 
































qu’ : 
souliers, avait deux coudées de long. Hom. , 
IL, 14. = Hés. Théog.s v. 270. — Mérod., 2,6. Qt: 
—"Pind., Pyth., 7 ; Olymp., 3. — Apollod., 2, €. 
F res game BQ Drm» 
S.9 3655 ,$. 1e — Mygres  Gfiet 264—Pro. 
perce, 3. —$il. Jial., 9, v. 42. —Phars., 9, v. 668. 
TL Paus. 3, 6.16 64 183 die. V7-—Adhn. , 13. — 
Tuats., Comm. sur Lycophr., 17 
2. — un des fils de Nestor, roi de Pyles, et d'A- 
raxibie. Odyss.,3, v. ét. 
1. PENSÉE, 





ses, hist., de Citium 
non. Anti 








2. — dernier roi 
de Philippe V. So: 
armes et sous les yeux 
de la Macédoine. Dès lé 








lus habiles 
fatehargé 
suite 


capitaines les 
du trei Â 









i Démétrius, son frè: 
Files qualités, à l'eccuse 
le t condamn: 
Trop tard désabusé , le 
expira en maudisant son ls (l'an 





surer la couronne par ls 
mort d'Antigone son compétiteur. Ensuite, seul mal. 
tre du trône, il résolut de poursuivre les deseins 
deson père contre les Romains. Mais, u'osant encore 
les attäquer de front , il se contents de leur nuire 

ira dans 402 tous les 

















paix , mois celui-ci exigea qu'il remit le royaume 
à La disérétion des Romains, et les hostilités recoms 
mencèrent. La fortune favorisa constamment Persée 
grodant Is campagne dout entière: 11. ravages la 

et détraisit la flotte romaine. D'autres suc- 
rent la campagne suivante (170). Le consul 
Mancius ne put préterver l'illyrie de 
l'envahisement et du plage” L'année suivante un 














(2H) 







i. | tout par le palais où les rois faisaient leur 


"tonnes. @. ©. 5, €. 5,7. 





PER 


autre consul, us Philippus , voulant adré- 
er la guerre, entra brusquement au cœur même 
le la Macédoine. Perséo eût pu détruire l'ac- 
mée romaine par la famine; mais, lâche autant 
guheureux, uit à l'approche des ennemis. 
a perfidie et son avarice le privèrent de ses alliés, 
n6a Paul-Emile arriva en Macédoine à la tête 
d'une armée redoutable , marcha sur-le-chemp cua- 
{re Persée, et le vainquit complètement à Pyd 
à 168 av. J. C. érant alors de ramener | 
toire sous 483 ét , Persée 
de Samothrace. 11 fut découvert dans 
Je préteur Octarius , fait prisonnier 
Paul Emile, Ce général, le voyant prosterné à ses 
pieds, le relera, et le consola de an disgréce. 
Persée fut emmené explif à Rome , et marcha 
le char de triomphi 


Ma 





































l'atelier d'un menuisier, Dans la suite 
secrétaire du sénat. T. L., 31, e. 28: 38, 
g.5 171 39, €. 23, 53 4 Be Jul, 32, ce 21 
33, c. Pall'Pat., te. 9,1 
Ye. 55; ua, e. 38, 62: — Flor., à, c. 13. — Plus 
Fe Paul Em. — Prop. 

Ensés, see, géog. fontaine de l'Argolide, pro= 

che de Mycènes. Paus , 2, c. 16. 

1. PERSÉIDE,, une des Océanides. 

3 — nom patsonymique de la msgicioane Hé- 
éate, fille de 


il Fat fait 




























célèbre par sa 
magnificence, ses richesses, ses monument 


Blement mutilés par Les b msépolis qu'il 
St passer tous les hommes au 61 de l'épée, ct mettre 
la ville au pillage. Bientôt après , enfamme per la 
débauche, et poussé par la courtisane Thaïs , il or= 
donna au milieu d' à le feu , et 
dès lors cette cité si fameut 

<eau de décombres. C 
admirent encore les ruines , à une grande journée 
au N. de Schiras. Ces ruines somt connues sous le 
nom de rhel-Minar, c'est-à-dire les quarante ro- 
ce Diod , 19—Just., 
Alex, — Arrien. — 

























1,e.6:11,6 14. —P: 
Ptol., 6, e. à. 

PERSES, -se, pe it le royaume 
de Perse. Ile furent d'abord appelés Céphènes , de 

hée , un de leurs rois ; ile reçurent de Persès 

CV. ce nom )le nom de Perses. Ils s'appelaient eux 
mêmes Ariéens et Achéméhiens. Les Per 
ua des peuples les plus 
et un de ceux dont la rel 
toire importent le pl 
désigne sous Le nom 


















connaître. L'Ecriture les 
Élamites, parce qu'ils étaient 





7 








PER Ca32) PER 
issus d'Elam , £ls de Sem, Selon les patene , les | Un Perse avait Le droit d'épouser autant de fem= 
yuhie. On ler| mes qu'il en pourait nourrir. Les enfans étaient 


dquefols atec les Parties) 

11 est à croire que long tempi 
culte de leur père, et adorèrent Je vrai 
pourtant le sahéisme ou culte des astres 
parmi eux. Leur divinité principale était le Sole: 
qu'ils révéraient sous le nom de Mitkra Par une sui 
















F nt ni ter} 
ls offraient leurs sacrifices en 





, qui formaient 
rtieulière, étaient les ministres de la 
Is étaient, comme les druides chez les 
itaires de toutes les connai 
ces à leur réputation comme sages, comme théolo= 
gens, comme prophètes, élait si grande que les 
hommes les plus illustres vonaientde l’Egrpte et de 
Ja Grèce s'eutretenir aveé eux, et 1e faire initier 
à leurs mystères ; ce qui donnerait à penser que le 
sahésme n'était idoltrie que pour de peuple; mais 
que pour les sages ce n'était que l'emblème d'un 
<réateur tout-puissant, Zoroastre passe pour le fon- 
dateur de la secte des mages et de la religion des 
Perses. C'est lui qui répandit et consacra la doc- 
trine des deux principes, l'un bou et l'autre mau- 
vais. Le bon princi sppelé Oromare; était l'être 
suprême, créateur de la lumière et des ténèbres ; 
où Le regardait comme l'auteur de tout bien. Le 
cond, nommé Arimane, devait s0n existence au 
bon principe, ui le Gt naître des ténèbres; c'était 
l'anteur du mal. 
. Le gouvernement de la Perse fu toujours despo- 
tique. Le rüi no marchait qu'environné d'une 
grde nombreuse; tous les sujets, sans aucune dis- 
Ginction , devaient fléchir le genou en approchant 
de son {rône; es ls même ne nt l'aborder 
sans lui donner le titre de Grand roi et de Roi des 
Puis. Sa garde élit composée de quinse mil 
le pied et de dix mille eavaliers choisis, 
nommés lesfmmortels. La couronne était héréditai 
el passait sur la tête di 













































placer dans 
par des hommes ver- 
oit. L'empire était 


t compte 
ions étaient 









limies du roy 
dans le sein de la Perse l'or des 






neur dans l'ermpi i- 
le premier.rang , et l'on disiribuait 

ou des puoilions aux salrapes, 
mps de la province qu'ils gouter- 
ienl été Lien où mal exploités. 
















és à des époque uées aux écoles pu 
Fo ie me sortaient qu l'âge de 47 etre 
res se discutaient À table , vers La fn du 
repas, mais la décision se prononçait à jeun le len- 
demain. C'est à Xénophon que nous devons la plu 
rt des détails que l'on connait sur les mœurs des 

1 idministrat royaume; mais peut- 
être dans sa Cyropédie s-t-il fait la peinture idéale 
d'un gouvernement imaginaire, 

Lleau Bdèle desurages des Perses. Pou 
Perses, V. ci-dessous EmPinE DES PeRsEs. 

Piases (Eurine D25). 1) y eut sous ce nom deux 
empires célèbres, l'an fondé par Cyr 559 
D C., et renversé par Alexandre ; l'autre élev 
sur Les ruines de l'empire des Parthes, 286 de J.C. 































Premier empire. 

La Perse n'était originairement qu'une province 
de lArierenerrée entre la Suviame. À Parétae 
<ène, la Cermanie et le golfe Persique. Cyrus, 
monté sur le trône vers l'an 559 av. J. É, l'étradit 

ar ses conquêtes, et fonda la monarchie des Perses. 
Esrubyse, so él, lai succéda l'en Bag conquit LE. 
gypte, et mourut à l'instant où il alleit rentrer dans 
363 foyers, Un imposteur, nommé Smerdis le Mage, 
profit de sa ressemblance avec le frère de Cambyse 
pour monteraur le trône. Mais la fraude fut décou- 
ete, et pért victime d'une conspiration tramée 
contre lai parsept satrapes des plus pui 
la Perse da dx, Das Gate 
(Ga1), et remporta quelques 
au les labitans desebier de l'Asie mineure, mais 
ilest plus célèbre par ses revers 
dans la Grèce, où il perdit la fa 
Marathon. Xerxds, son f) 
Je Ce, et fondit 
aombrable. fl fut battu à 
retourdans la Perse il fut amainé. Artaxs 
Longue. Main (464), Xerxèe II (425), Sogdis 
Darius IT (423). Actaxeree 1] où Moémon 
succédèrent rans que leur règne ofrit rien 
pant et de mémorable. À près la mort du dernier ( 
Artaxerce II et s00 frère Cyrub 1 
souronse dass L 

etai 

































{4a4) 
FE 


en 








ca Porte fut tPibutare des Grecs. Après la mort 

Alexandre, Séleucus Nicanor s'établit dans cette 
contrée , et y fonda un empire dont les souverains 
ortèrent le nom de rois de Syrie (V. Sécu 





Es. 
Paris, fondé eu 254 
a peu à peu la manar- 
rmpara de toute la Perse 
presque toute l'Awe ; à l'exception de l'Asie 

2 de la Syrie propre et de quelques petites 


contrées conquises par Les armes romaines. L'empire 






voisin, celui 











des Parthes subsista environ cinq cents ans : après 
t 


celaps (l'an 229 de 3. C.) les Perses recou- 
Srérat leur 186 néaste, ous le conduite d'as 
simple soldat nommé Artaxerco (V. l'art. auiv.) 
Hérod., 5,c. 125 5, c.1:7,c. 158,6. 52:90, c. 

—Strab., 2, €. 15, — Apollod. , 2. — QC ,4, 
€. 135,6. 3. — Plut., V. d'Artaz. et d'alex. à 
P. Mélas 1. — 4mm. Marcel, 23. 


Second empire. 


Le second empire fut foudé l'an 295 on, tel 
d'autres, 229 de J.C., par ua Pers nom, 














D. sf . 
PER (233) PES 
Artaxerce. Ses file régaèrent après lui , et formèrent de l'état, parce que, disait il,ces lieux ap- 





la célèbre dynastie des Snssanides, ainsi nommés 
de Sassan, son aïeul.Sapor L*", ls et successeur d'A- 
taxerce;augmenta considérablement l'empire de son 
père, st même il aurait soumis tout l'Orient sans 











Mythe do Persée etd'Andromède, 
etes, à la cour du roi Céphée: 
ue Jes Perses , appelés auparavant Cé. 
phènes, prirent leur nom. Herod., 7, €. 61. 

du Soleil et de la nymphie Perséis et frère 
régnait dans un pays sitné au pied du Tau- 
ras et voisin de la Colchide. 11 détrôna et 5 
mourir Æétès; Médée, de retour dans Les états d. son 














1. PERSIUS (Caivs ou Max), questeur 244 |Pe 
2 
L 


J. C., était un littérateur estimé. Le poèle 








— poète célèbre. V. Pznse, hist. 


PERTINAX (Pusuius HeLriUS), empereur ro 
né fe 1° août 


ain, successeur de Commode , é 
136, à Ville-Martia, près d'AI P 
un affranchi fort riche. À l'exemple de 








clare on 
w5 père, il ft pendant quelque temps le commerce 
rbon. Quoique né dans une classe ordinire- 













ent étrangère a: 
ealiente Sacston 









les armes. J] se distingue surtout 
Parthes, et dès lors son gé- 
nie militaire, de pl é 
pidement aux premiers grad 
malversation , il fut révoqué 
fat de courte durée. Marc-Aurèle 
Je nomma sénateur et commandant 
La Bbétie elles Noriques, Ses exploit 
de Germanie lui valurent peu aprè 
ices lors de la eonjuration d' 
rent leeomble à sa faveur. Il obtint succes: 
ment Je gouvernement des deux Mœsies,de la Dacie, 
de la Syrie, de la Grande-Bretagne , de l'Afrique, 
eufa de Rome. Désigné empereur après le meurtre 
de Commode, il fus d'abord cette dignité À 
cause de son grand âge et de 1es infirmités. Mais on 
Je força de monter sur le trône (193, su commer 
tement de l'année). Il promit au sénat etau peuple 
de prendre les Antonin pour modèles , de rappeler 
Les bannis , de réhabiliter la mémoire des victimes 
immolées aux soupçons de ses prédécessours ; et de 
ne rechercher personne pour crime de lèse-majesté; 
il tint parole, 11 refusa les titres flatteurs qu'on 
prodiguait aux empereurs ; et ne voulut pas qu'on 
imserivit son nom sur les places publiques et sur les 

















dans 
consulat ; 


























* [soldats t'envoient. 


- | et quelquefois même 





partenaient à la république , et non pas à l'empe- 
reur. Son économie et 1à popularité égalèrent sa 
douceur et ta modestie. I fondre toutes le statues 
d'argent qu'on avait élevées à son prédécemeur, et 
veudre les coneubines , les cheraux ; les armes et 
tout ce qui avait été à l'usage de ce prince ivsenté. 
Les grandes sommes qu'il en retira lui permirent 
d'abolir les taxes que Commode avait mises sur les 
fleuves, les ponts et les grands chemins. La sagesse 
de son ‘administration lui conciliérent l'estime et 
l'amitié de tous les gens de bien. Mais lorsqu'il vou- 
lut introduire parmi les 

discipline sévère, Dit 

quillité de Rome et de l'empire, les 40! 
voltérent. Pertinax , sans écouter ses amis , 
conscillaient de se mettre en sâreté,se présenta avec 
assurance aux t leur demanda 



































q juré de défendre. Les ok 
dés par ces paroles, commençaient à se re 
que l'un des plus furieux lança son javelot 
sin de l'empereur t:- Voilà ce que 
autres furent ent 
nquille au 
te de 400 manteau,et 
reçut le coup mortel en invoquant la 
des dieux. Les mutins lui coupärent la té! 
portèrent en triomphe au bout d'une 
meurtre fut commis Le 28 mars de l'an 1 
'ertinax n'avait régné que quatre-vingt-sept jo 
Quelques historiens lui reprochent des mœurs 
ceacieuses et une avarice sordide, L'estime de M: 
Aurèle et la vénération des Romains pour s 

































| mémoire répondent assez à ces reproches. $a mort 





fut pour tous les gens de bien un sujet de regrets, 
et quand le sage administration de Sévdre eut anévatt 
la puissance des Prétoriens, on accorda à sa mé- 
moire les honneurs de l'apothéose. Hérodien, — Ca 
pitol. — Dion Cass. 

2. — fils du précédent. Son père ne voulut point 
qu'on le nommät empereur avec lui. Après la mort 
le son père , il récut en simple particulier. 

PERTUNDA , une des divinités romaines qui 
présidaient au mariage. Le jour des noces on pla 
sait sa state dans l'appartement de la jeune mariée 
ns Le lit nuptial. S. Augus- 














tn, Cité de D., 6,c. 9. 
PERUSIA ( Pérouse ). V. Pérouse. 
PERVIGILIA ( weilles , fêtes noel 
célébraient en l'honneur de plusic 

tre autres de Cérès, de Vénuset de la Fortune. 
PESCENNIUS (G.) Nicen Jusrus, compéti- 
teur de Septime Sévère à l'empire après le mort 
de Pertinez (193), était patif d'Aqiunum , où sa 
famille occupait un rang distingué. Îl débuta dans 
la carrière des armes sous les Ant et parcou- 
rut successivement tous les degrés de Îa biérarchie 
militaire. Nommé par Commode gouverneur de 
Syrie et commandant des troupes romaines en Atie, 
il se $t adorer par son intégrité at respecter par 
sa fermeté à maintenir la plus stricte discipline. 
L'Atie entigre le surnomme le Juste (Justus), at les 
officiers de son armée 4e réunirent. pour solliciter 
‘enta faveurletitre de consul. Pescenniut fut uommé, 
Peu après ent lieu le meurtre de Commode. Per 
par s0n successeur régua à peine trois mois, et les 
prétoriens, maitres momentanés de Rome, vendi- 





























t fat proclamé vers la fn d'avril 193. 


du sénat 





Il trouva un rival redoutable dans Septime Sévère, 


PES 


(234) 


PÉT 


général des troupes d'Illyrie , qui, proclamé pres. {l'Italie méridionale, dans le mer de Tyrrhène, sur 


qu'en même temps que Pescennius , avait marc! 
sur Rome, et s'etait fait reconoaltre dans toute l' 
falie. Pescennius , afn d'éviter l'efusion da sang, 
lui propose de régner conjointement avec lui. Sept 
me , dédaiguant cette offre, salarie des agitateurs en 
proclamer à Rome Pescenius enner 
. Foreé à la guerre, Poscennius divise 
son lieute- 





















éme éprouve un écl 
Nicée. Loin d'être abattu do ces revers 
les propositions de Septime,qui lui offre 
richesses et uoe retraite honora livre une nou- 
les plaines où 
s andre et Darius s'é- 
taient_ disputé l'empire de l'Asie virent deux 
Romains se disputer l' du monde. La lutte 
fut longue et sanglante ; enËn les soldats de Pes- 
cennins furent enveloppée et massacrés. Le prince 
vaincu s'enfuit à Antioche et de 1 à Cysique , où 
des soldats qui le découvrirent le tuèrent, et portè- 
rent sa tête à Sévère,c 
à Rome au bout d' 
Pescenaius fut 





































les boulangers, défendit les 

âges ses soldats à ne boire que de l'eau mêlée 
ranger que du biscuit: ui 
“ermple. Éunemi des éloges , il dit 
Louez les morts vertueux et non 








À un panégyriste 
les vi 





man le rône je veux mériter es louanges 
les 


2 ma vie, et ne [es avoir qu'après ma mort.» 





3 et3. — sénateurs qui furent mis à mort par 
ordre de l'empereur Septime Sévère, comme parti- 
sans de Pescennins Niger, qui lui avait disputé l'em- 
pire, Sans doute ile élaient parens de cet empereur. 

euple de la Tarra- 
es transmontains , 









1. PÉSOS , Pæsos et AP250s , peti 
Mysie , à quelque distance de l'Hell 
‘une petite rivière de mé 
arium el Lampsaque. fl, 2, w. 335; 
rod., 5, 13. 

2. — riv. de la Mysie, qui se jette dans l'Helles- 
pont; un peu au-desous de la ville de Pésos, au N. 
de Lampaque. 

PESSINONTE , -aus , v. de la Galati 
chez les Tectosages, sur le fleuve Sai 
de Juliopolis et de Gordium. Cette ville était célè 
bre par le temple et le culte de Cybèle. C'est 
selon quelques auteurs, qu'Atys fut enterré, T. 
29. C.10et11.— Strab., 12. — Paus., 7, €. 17. — 
Pro. 5, c. 4e ren 

PESSINUNTICA, Pessinuxria, surnoms de 
Cybèle. V. PrssMONTE. 

PESTE , -tis. Les anciens, ne voyant aucun re- 
mède capable d'arrêter ou d'affaiblir les effets de 
ce fléau, en avsient fait une 
Naietcampogne dela Fa a à Ro: 
pour éloigner la peste des jeux nommés Tau: 
Hesiod., Théog., ». 237. Va peste La plus te 
que mentionne l'histoire ancienne est celle qui ra 
jagga le Gcbce et une partie de l'Asie, Fan {31 


. C.. pendant la guerre du Péloponèie. 
PESTIG M. 


v. dela 
ont, au N., 



























QUE (Goure) , Pastieus sinus , golle de 





les côtes de la Lucanie et de la Campanie , 
çait dans les terres depuis le promontoire 
Barre jusqu'au promontoire de Posidium. 1 prenait 
von nom de la ville de Pestum , bâtie aur ses bords. 
PESTUM, Pestun ( Pesti), primitivement Post. 
DOMIE, une des premières villes de la Lucanie, vers 
le N. O., sur un golfe de méme nom, entre 
bouchurs du feuve Silare et le promontoire 
le dut sa fondation à des Grecs qui 
dev), ce qui la Gt 
nommer Posidonie et Neptunie. Les Roms 
soumise, y envoyèrent une colon 
à son nom celui de Pestum. Cett 

















Pestum des ruines 
magnifiques, pri le portiques et de 
temples. Ses murs, qui sont debout tout entiers, 
ont {rois milles de tour. L,B,c.17.—Vel. Put, 













Ping Georg 4, ve. 
: Pésos. 

BETA (petere, demander ) suhalterne, 

qui, selon les Romains, pré «demandes 





que l'on faisait aux 
pour savoir si ces der t justes ou utiles. 
PÉTALE, -lus, un des Ethiopieus, qui avec Phi- 
née altaquèrent Persée. Le héros le tua: Met. 5,v.115. 
PÉTALISME, -smus (xérahov, feuille), sorte de 
jugement qui consistait à écrire sur une feuille de 
prier le nom du citoyen que l'on voulait bannir. 
et usage, semblable à celui de l'ostracisme chez 
les Athénicas, fut long-lemps en rigueur à Syra- 
euse; mais il devint si funeste à l'état, qu'il prév 
de ses meilleurs citoyens , que le peuple l'abolit 
enfin, par un décret. 
PÉTANE,-ñes, un des généraux de Da 
battit contre Alexandre au pamage du Gra 
PETASATUS Drus, Mercure , qu'on représente 
toujours avec le pétase ou bonnet de voyage. Son 
pétase était garni de deux ailes. V. MERCURE. 
PÉTASE , -sus (erréwupe. ouvrir) 
larges bords en usage chez les Romains 
pr voyage. Caligula permit 
le pét tacle pour se garantir de 
eur, Suét., Calig. 


PÉTAURE , -rus, machine au moyen de la 
nelle Les bateleurs fisaient des sauts prodigieux. 
lon l'opinion la plus probable, c'était une roue 
traversée d'un emi is la tou- 
chant du pied était 
Amm. Marc. — Manil. 


à PÉTAURISTES, 


airs. V. PÉTAURR, 

PÉTÉE , eus, £a d'Ornée et 
thée, régaa dans l'Attique, et fut 
qui suivit les Grecs à la guerre de Troï 
tribua beaucoup à la prie de la ville. Quelques 
auteurs en font un monstre moitié homme êt moitié 
brate. Diodore explique cette tradition fabuleuss 
en disant qu'il était né en Egypte, au cenre des 
L s'élablir au milieu 


ue l'on comsultait 















































te, bats ï, au moyen 
ei baients'loncer dans Les 





fils d'Érech- 
re de Ménesthée, 





























apoil., 34 


de Rome, vers 
gauche du Tibre. C'est là, 
rté le tribunal qui devait 
on dapergut que le vue du 
empéchait les juges 





Ge 
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PÉTÉON, petite ville de Béotie, sur le chemin 
VAnthédon. JL, 2, v. 7.—Stac. , Théb., ©. 333.— 
Strab., 9. 

1. PETILIA (Lot), loi romaine, décrétée sur la 
demande de deux tribuns du peuple nommés l'un 
ei l'autre Q. Pétilius. (V. PeTiLN 
‘ordünnait que l'on ferait des perquisitions judiciai- 
res sur ce qu'était devenu l'argent ravi à Antiochus 
pendant la guerre d'Asie. En vertu de cette loi , L. 
Coroélius Scipion , frère de Scipion l'Afrieain ‘fut 











condamnécomme concusionnaire , mais sans doute | 4! 


injustement. 7. L., 38, c. 54. 

2. — V. Pavinta (LOI), n° 1. 

PÉTILIE, -lia (Stringali ou Stronyoli) , petite 
v. du Bratium, vers. TES quelque distance du golfe 
de Crotone , au N. du Néèthe. Elle fat bétie ou 

lutôt réparée par Philoctète , compagnon d'Her- 
Fe quid ang evtour de Troie, vint s'établir en 
Julie, parce que les Mélibéens, ses sujets, sé. 
taient révoltés contre lui. Strabon (1.6) dit que P£ 
lie était le capitale des Lucaniens, ce qui pouvait 
être vrai de son temps, par l'effet des changemens 
de limites. T. L., 23, c. 20, 30; 37, c.a0. —En., 3, 
v. foa—Sil. 1, 12, v. 430.—Piol., 3, c. 

Méln, 2, €. 4 

PETILIL, nom par lequel on désigne à le fois les 
deux Petilius{n® 2).accusateurs de Scipion l'Africain. 

a. PETILIUS (Q.), Patilius, décemvir plé- 
béiea , la seconde ct troisième année de la puis- 
sance décemrirale. 

2 et 3. —(Q.), nom commun à deux tribans du 
peuple qui aceusèrent de concussion le premier Sci- 
pion l'Africain. Le grand homme fut absous. Mais 
après sa mort ils esssvèrent de fétrir sa mémoire 
en faisant condamner son frère, et y réussirent (V. 
Lor Prriuta) 7. L., 38, c. 50 et 
Sruninus, préteur de la ville l'an 
lors de la découverte des livres de 
Noms (V. l'article suivant), et consul cinq ans après 
avec Corn. Scipion Hispalus et , après la mort de 
avec Valérius Lérinus, fut tué à la tête de 
à dans un affire contre les Liguriens. T.L., 
18, 26, ag: 4, €. 14. 

{L.), Romain greffier de la ville l'an 18tav.J. 
C. Les historiens racontent que celle année mêm 
‘en fouillant dans son champ, des laboureurs 
trouvé deux coffres d'une grandeur extraordinaire 
écstesaot ln le corps de Numa Pompiliut, 
éond roi des Romains, l'autre es livres € 168 ma 
auserits, Ces livres furent remis au préteur de la 
ville Q. Pétilius (n° 4), qui , après les avoi 
teatirement, déclara qu'ils tendaient à détruire to- 
talement le système religieux alors dominant dans 
là république, et conseilla de les brûler publique. 
1, Le sénat se rangea de l'avis du préleur, et 
étilias abandonne luus les livres de Numa, sans 
accepter aucun dédommagement. T. L., 40, €. 29. 
— Plut., Numa. 

6.— (L.), Romain, député du roi Gentios 168 
nos av-J. Ce, fut arrêté et mis en prison par ordre | 
de ce prince. T: L., 44, c. 27. Î 
7: — (Q-), un des juges dans l'affaire de Milon. 
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lus at- |. 
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il se distingua par sa valeur et sa présence d esprit. 
Revenu en Falic lors des troubles qui suivirent La 
mortde Néron, il s'alacha à Vespasien , dont il 

parent do fort près. Mais il fat arrèté par 
les partisans de Vitellius ; et jeté dans les 
Il trouva cependant moyen de fuir, et 
dre l'armée d'Antonius 









imus, où il fat accueille 





ire soulever, et remporta 
sur les rebelles une victoire décisi (70 de J. G.). 
Vainqueur des Bataves, Céréalis fut ensuite eu- 
voyé dans la Bretagne avec le titre de gouverneur, 
el déploya les mêmes ha qu'après 
avoir remporté de grands avantages aur Îes Brie 
gantes, et étenda vers le nord les limites de l'er- 












PETILLIA, Périitte, Periuuus, V. Pe- 
ii, PETILIUS, ete. 

PETINA. V. Æuia Perina. 

PETINESCA , lieu de la Gaule, dans la grande 
Séquanaise, chez les Helveti, sur les confins des 
Rauraci. 

PÉTIQUE. Petica, contrée de la Thrace, entre 
l'Hèbre etle Mélas. Hérod., 7, c. 110. 

PÉTITARE, -rus, ruiseau de la Grèce, aur les 
frontières de l'Etolie et de l'Acarnanie, à cinq 
milles environ de Slratos. T. L, 43, c. 22. 
ja DÉTRELISSE Less, v: ituée sure combine de 
la Pisidie et de la Pamphylic. au S. de Selga , près 
des sources de l'Eurymédon.Plol, 5, €. 5. Uabe 

PETOBO. V. Prrorio. 

PETORITUM ou P£ToRRITOM , espèce de char 
découvert et à quatre roues à l'usage des femmes 
où des persounes d'un rang inférieur à Rome. Ce 
mot, selon les uns, était grec ; c1 avait passé des 
Phocéens de Marseille à Rome. Mais , selon l' 
nion commune , il est purement Gaulois. Hor., 1. 

at. 6, w. 6. —4 Gel, 13, 6, 30. — Pline, #. 

= Fest. 

PÉTOSIRIS , methéma 
lèbre, natif d' 























met astronome cé- 
ur à Pline et à 

Jurén: es ne prenaient 
de nourriture pendant leurs maladie qu'aux heures 
prescrites par Pétosirie. Juv., 6, v. 580. 

PETOVIO ou Portorto (Petan), v. de la Pan- 
nonie 1°, vers le N. O., aur le Dravus. Tac., Hiut., 
34e. 1.—Piol., 2, €. 15 

PETRA, gc0c. (xérpx, rocher). Ce nom est com- 
mun à un grand nombre de lieux remarquables par 
leurs rochers. ° 





















Cicéron vante sa justire. Cic. , All. c. 33. 

8. — CaniTolinus, gouverneur du Capitole 
sous Auguste,s'appropria une parlie des trésors co 
Gét à sa garde, entre autres une couronne d'or con- | 
sacrée à Jupiter. Accusé de vol et de sacrilege. . 
il corrompit ses juges à force d'or, et échappa à | 
la condampation. Hor., 1, Sul. 4, v. 92; 2, Sat. 10, 
v. 26, ete. 

9- — (Q-) Cénauis ou Cénuauis, célébre général 
romain du 2*siècle de J. C, I1servit d'abord sous le | 
règue de Néron (6t de 3. C.) dans la Bretagne, où 1 











1. Petra ( Karak ou Arac), capitale de l'A 





rabie Pétrée ou des Nabathéens , au N. + daos la 
Gébalèue , sur un rocher dont elle tire son nom 
Cstcex, rocher). Rois, 4, €. 14, v. 73 Linie, 16. v. 





1.—Jos. — Strab., 16. 

2. — Oxt, rocher de la Sogdiane, vers le S., 
entre le Polytimète et l'Oxus Alexandre assiéges ce 
rocher suivant Quinte Curce , avec 300 Macédo- 

ens, quoiqu'il Ft défendu par 30000 hommes , et 
s'en roudil maître. Q. € , 7, €. 11.—Strab. 

3. — petite v. d'Illyrres vers l'O. çhez les au 
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Jautii, sur la mer, au 8. de Dyrrachium. Ces, 
Cv. 3, c. 0 —Luc. Phars. , 6 ,v. 16 et 50. 
Strab. 

4. — place forte de Ia Macédoine, dns la Piérie, 
voisine de Pythium. 7. Le, 39, €. 26: 44, €. 32. 

5.— v. de Thrace, dans la province nommée 
Médique ; fut prise par Philippe V, roi de Macé 
doine. T. L., fo, «. 22 

6. — v. de ln Colchide, cles les Lusiens, sur 1 
Lord du Pont-Euxin, derint considérable sous Jus: 
tinien. Procope, Pers., 2. C. 15. 

.— +. de Sicile, dans l'intérieur des terres près 
d'Éybla, entre Enna et Mégare. Ses labitans se 
nommaient Fe et Petreuses. .c., Ferr., 5, c. 

, e. 4. 
‘héol., une des tribus de Corinthe. 


& 





















Hérod , 5, €. ga. 
PÉTRÉE , -rua , myth., une des Océanides. 
Pérnte, st. V. Pernetus. 





tale et la 


FE 


rient par la Syri ‘occident par l'Egypte. On 
l'a nommés Pétrée cérpm rocher parce qu'elle ta 
hérisée de rochers et de montages ; les plus conti- 

moats Melanes ou montagnes 
que quelques cantons fertiles; tout 
le reste est couvert de sable. Petra en était la eapi- 
Elle fut conquise en partie sous Trajan par 
Cornélius Palma, et ensuile réduite en province 
romaine, Dans la! suite elle reçut le nom de Pales- 
tine 3°, ou Palestine salutaire, V. PETRA. 
PETREIUS ( Ca.) ATixAS , centurion , qui 
pendant la guerre des Cimbres (10i ans ar. J. C-), 
voyant sa 1egiou enveloppée par l'ennemi , engagea 
leiribun qui la commandait à se faire jour au tra- 
vers des ennemis. Le tribun balançait. Pétreius le 
tue, se met à la tte des soldats, et les tire de dan- 
ger. Son courage fut récompensé por le don d'une 
couronne obidionale. Pine, 22, e. 6. 

2. — centurion de Cérar dans les Gaules, mou- 
rat glorieusement sur le champ de bataille en com- 
battant presque seul contre une mulitude d'enne- 
mis. Gés., Guerr. des G., 7. (Quelques-uns lisent 
Pétronius 







































3. —(M.) lieutenant du consul C.Antonius, col- 
lègue de Cicéron (63 ans av. J.C.), avait pendant 
trente aps exercé avec beaucoup de gloire [es fonc- 
tions de tribun et de préteur. Le jour où se donna 
la bataille entre Catilina et les troupes de la répu- 
blique,C. Antonius, étant malade, lui confia le com- 
mandement en chef de l'armée. Par ses manœuvres 
habiles et sa valeur 
Catilina. Peu: 














es de César et de 
e dernier, et come 
Caton en Afrique, 
et combattit à Thapse. Résolu de mourir, après la 
gere le la bataille , il convint avee Juba s0n ami 

le se battre en combat singulier, afin de se donner 
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it | cette affect 





mutuellement la mort. Jube ayant succombé le 
premier, Pétreius se 8t tuer par un de ses esclaves, | 
Salluste, Catl., 43.—Cés.,G. Civ., 1—Vel., Pat., | 
2, 6. 48.—Appien. Î 

4. —(M:), sénateur, suivit Caton, que César 
faisait conduire en prison pour s'être opposé à unc ! 
loi que le dictateur proposait. « J'aime mieux, ! 
dit-il à César, être avec Caton en prison qu'avec ! 
vous dans Le sénat. 

PETRINI, habitans de Petra ( n°7). 

PETRINUM (peutétre Aorca di Monte Ra- 
gone), quon nomme aussi PETRiINUM SINUrSSA- 
Wu , village de La Campanie, dans le territoire de | 
Sinueue , auprès d'une montagne, était célêhre par 
la bonté de ses vire. Hor,, 1 Ep 54%. 5. ; 
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1. PETROCORII ou Prrnoconput (Périgord) 
province au 8. E. de l'Aq 2, boruée an 
parles Lémovices, à l'O., par les Dituriges et au S. 
parles Nitiobriges. Cés., 6. des G., 7, c.75.—Ptol., 
21e q. 

2. — anciennement Vésunxa (Périeueux), ca- 
pitale de le province de même nom, dens l'Aqui- 
laine 2f,vers le centre du territoire, sar une rivière 
qui se jette dans le Duranus, 

PÉTROMENTULUM (Banelle, v. de la Lyon- 
naisa 2°, chez les Vélicemmes , vers le S. 

PÉTRONE,-nius (T.)AnaITER auteur du fameux 
$atyricomaquit selon l'opinion la ples probable, à 
Marseille on daus les environs, d'une famille covei- 
dérée,et reçut son éducation à Rome. I] ermbrasta 
la secte d'Epicure, Personne mieux que lui ne sut 

r le goût des lettres et l'amour efréné du 

plaisir. 11 donnait le s le nuit a 
devoirs de la suciété ei quoiqu'il 
à réserve à ses pan age, 1 joigaait fa dé 

à fut-il admis la cour di 

pelait arbiter-elepantia, L 
bitre du goût, d'où lui resta le nom d'érbiter. Malgré 
don de mollesse et d'indolence, il accepta 

, at déploya 

de l'énergie'et de Îa ca 
. Mais bientôt , se laissant retomber dans son 
apathie ordinaire, il renonça aux affaires, et revint à 
la cour. Son adreue à se con 
























les fonctions de proconsul de Bithy: 
penda ie 









son administrat 
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damnéà perdre La vie(66 de J.C.).M: 

condamnation fut prononcée, prévoyant son sort, 

il s'était fait ouvrir Les veines, ‘et, comme s'il où 
voulu se jouer avec la mort, tantôt 

veines ouvertes, tantôt il les fermait, s'entretenaut 

gracieux 

ple- 



















laquelle 
nom supposé. Tac., Ann. 6, 


it une critique de ce prince sou En 
8 —Pline. 

cette critique était l'ouvi 
ujourd'hu sous le mom de Se 
tyricon. Mais il était impossible que Pétrone, 
& l'instant de mourir , eût le temps de composer et 
d'écrire un ouvrage de si longue baleine. Test donc 
à croire que l'ouvrage était composé d'avance,et que 
Pétrone en envora seulement quelques extraits à 
l'espereur, Quelques savons ont lé plus ons ct 
eut mié totslement que l'Epicurien confdent et 
me de Néron fàt le mémeque l'auteur du Sat 
icon, et l'ont attribuée à quelques moines du moyen 
âge. Quoi qu'il en soit, on peut dire que cet ou- 
vrage, qui n'appartient proprement à aucun genre, 
et qui n'est ni une satire, oi un roman, intéresse 
par le vérité des caractères, I variété et Îa chaleur 
des tableaux, l'adresse avec laquelle l'auteur entre- 
mêle Les ènes comiques et bouffonnes aux scènes 
les plas béroïques. Trois épisodes surtout s'y font 
remarquer: La Banguet de Trimalcion, La Ma- 
trone d'Ephèse et la Chute de la République. poème 
où l'on trouve le pote la plus sublime , et dans le- 
quel il s'élève au-dessus de Lucain,qui traite lemème 
sujet, Le style est partout riche, 
que. L'auteur a entremélé 
et presquesans exempledi 
On regrette qu'il n'y ait dans l'ouvrage aucun 
pus suivi, et surtout que le sujet soit d'un bout à 
Pautre d'une imaoralité qui doit le faire proscrire. 
Là meilleure édi ne et celle de Bar- 
man, Mirecht : 1709. 

1. PÉTRONIUS , oficier de l'armée de Crassus, 





On a cru q 
que nous ev 







































que, piltores- 












a de 
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commandait un corps de mille hommes dans l'expé- 
dition contre les Parthes. Plut., Crus. 
3 — (CG. ou P.), succéda à Cornélius Gallus, 
r préfet d'E 2 av. J.C. Les Ethio 
Piens ayaot en 
cha eonlre eux 














armée fût le triple de la 
dans Napai 
ace à recevoir la loi 
-Dion.,Cass — Strab. 
3. — (P.) un de ceux qui fus 
Tibère pour dispenser aux eitoye 
de ce prince après le grand incendie qui eut lieu à 
Rome l'an de J. C. 36. Tac., dnn., 3, c. 49; 6, 








& 

verneur de la Judée sous Caligula, se con- 
duisit avec la plus grande modération dans sa pro= 
vince. L'empereur ayant ordonné de placer ea sta- 
ue, dame Le temple des Juifs, il me e hâte 











d'obér de peur de soulever le peuple, et par 
ira la colbre de ce prince irasaible. Bientôt après 
il périt assassis 





5. — (P.) TonPiLtaxus, consul sous Néron l'an 
Gt de 3.C..et euruite gouverneur de la Grande-Bre- 
tagne. I fut quelques années après envoyé contre 
ajusdex par Néron: Apr la mort de Néron, Galla 
St mourir Petronius T'urpilianus. Tarite, dan., 14, 
€ 29515, c. 27: ist. 1 , €. 6, 37 5 dgric., €: 16. 

6. — Romain de haute naissabce , exilé par Né- 
ron daneune des îles de la mer Égée l'an de J.C.65. 

. — CT. où C. ou P.) AnBiTER. V. PÉTRONE, 

& = Maxiwr, empereur. V. Maxiur, n°3, 

PÉTRONIE, - mia, femme de Vitellius et en- 
suite de Dolabella. Zac., Hist., 2, €: 64. 

PETROSIDIUS (L.), porte-enfeigne dans l'ar- 
mée de César, lors de ses guerres contre les Gaulois, 
2e voyant enveloppé par le ennemis, jeta son aigle 
dans leur campset mourut aur le bord du fosé ca se 
défendant avec courage. Cés., guerre des G., 5. 

PETRUS. V. Pirner. 











Son 
un 





une 





devenu par là gendre du roi, sefsa 
RS à fut un des fondateurs de Marseille. 
Justin. V. Gxoris, Poris, 

PETTALUS, un des guerriers compagnons de 
Pbinée, qui combattireul contre Persée à la cour 
de Céphés. Met. ,5, c. 4. 

PETTENTÉRION ou Perrétr , sorte de jeu de 
dames où d'échecs fort en usage chez les Grecs, mais 
bien différent de ceux qu'on joue aujourd'hui sous 
ces noms.On le nommait le jeu des écrivains. À en 
juger par les descriptions qu'on en trouve , il avait 
nue espèce d'analogie avec Le frictrac , puisqu'on y 
faisait usage des dés , et que ce n'était qu'en con- 

ence du nombre que chaque joueur amenait 
quil pouvait remuer ses pièces. La table sur 
Hquelle on jouait était merquee de doure De 
6063 , à chacune desquelles on donnait le nom de 
“ase , lerme qui appartient encore au jeu de 
fnetrar. Si l'on en croit les anciens , le f'etten- 
térion n'etait pas ua amnsement frivole, qui ne 
gere qu'à faire paner Le Lemps, sans rien donner 
à l'esprit. 11 renfermait, disent-ils, de grands mys- 
tères de philosojlie, La table sur laquelle les lignes 
étaient tracés représentait le monde; les doure 


Aristote. 
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leur | p 


lignes ou cases marq 
diaque. Dans le con 











tes. Les Egypliens 
on, mais d'une ma- 
pportà notre jeu de dames, 
as les dés. 11 était très- 





jo 
niére qui avait plus 





PETTIUS, ami d'Horace, à qui le poète adresse 


sa 11° épode. 





PETUARIA (Brough) , v. de la Bretagne, dans la 
grande Césarienne, à l'E. ehes Les Pari, près d'E- 





avec des habit 
habits d'or: 

PÉTUS (Patus), surnom de 
milles romaines, principalement des 
Patus voulait dire un peu louche. 

2. Pérus (P. Euius), consul l'a 
T.L.,8, { 15. : #7 

2.—(P. Euius), maître de la cavalerie sous le 
dictateur Fabius Ambustus 322 ans av. J. C., et 
ensuite augure. T. L., 9, c. 7: 10, €. 9. 

3.— (Q. Eutus), augure et pontife, bris 

ï Se et RSS en fut tué 
ille de Canne 





sieur fe 
us. Le mot 





J.G 






















. L'augure con 
Elias laissait la vie à cet où 
heureuse et la républi 
contraire arniversit s'il le tuait, Elius, préférant le 
bonbeur de sa patrie à celui de sa maison, étouffa 
l'oiseau à l'instant. Quelque temps après tous les 
Suerriers de son nom fureut tués à Cannes , et les 
armées de la république eurent toujours depuis les 
plus grands succès. Pal. Max., 5, c. 6. 

4.—(P. Euivs) Carus, édile plébéien et pré- 
teur de la ville l'an 203 av. J. C., maître de la cac 
valerie sous le dictateur Servilius Geminus l'an 
202,et consul l'an 20r. 7: L., 29, c. 38; do, c. 1, 
39 etdo. 

5.—{P. Euits) , un des décemvirs qui, l'an 101 
av.J. C. , par‘agéreut aux vieux soldats vainqueurs 
de Carthage les terres du Semnium et de l'Apulie. 
Il fut quelques années après nommé censcur. 7. 
Ls3ne. 4332, e.7. 

(Sexr. Euius), édile curule l'an 200 av. 
et consul deux la Gaule pour 
de mémorable. 





is que le 






















waisaness, G 
L.,31,e. 50:32,c. 
.—(Q. Eutvs), fut nommé augure l'an 15, 
av/3. . préteur lan 170 et cobsul Fan 167. Pal 
lui qui porta la loi Ælia, n°2. T. L., 41, €. 213 

Gad 13 45, €. 14e 16. 
(CÉciwA), époux de la célèbre Arrie. Ayant 
accusé d'avoir Lrempé dans la conspiration de 


18; Brut. . 20. — T. 
ce 44: 35, e. 9. 





















& 





| Scribonianus contre Claude, il fat amené à Rome 


devant l'empereur, el fat condamni 
muE, Martial , 1, ép. 14, v. 1, ele. 
— aceusa Pallas et Burchus l'an de J. C. 55 





mourir. V.An- 








de s'être concertés pour faire passer l'empire sur 
la téte de Sylla, N'ayant pu prouver an aceu- 


De. dé 
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sation, il fut condamné à l'exil. Tac., 4nn., 13, [non. Hé, Bouel. d'Here., v. 95; Théog., 
<. 3. — T.L., 1, €. 27. 

0. —(Gésmmus), euvoyéen Arménie contre| PÉXODARE ou Prxoponr, -rus. V. Pixo- 
Tiridate, s'avança imprudécment dans ce pays, ot, [Dane 

‘étant Taisd cerner par les troupes ennemies, s | PHACÉ, sœur d'Ulye. On l'appelle aussi quel- 
rendit, quoique ceux-ci n'eument pas de vivres, et | quefois Callsto. 

qu'il pt tenir encore quelque temps. Néron le ft | LITACÉE, £ls de Romélias et général des troupes 
revenir à Rome où il ne Le punit que par de légè- | 3, Phacéis roi d'Israël. comspire contre lo, le ta, 




















res railleries. Tac., Ann. , 15, c. 6. . etrégoa à sa place (758 av. J. C.). Son règne, 
A1. — (Sexros AnricuLsiUs) , consul l'an 101 |éomme celui de ses prédéceseurs : ne fut qu'une 
de. C. longue suite d'injustices et d’impiétés. 11 fut privé 








PEUCE (Pissina), grande île de la basse M du trône par Mosnite dE a lan 75 ar. J.C., 

'E,, formée par les deux bouches les plus septen- près avoir gouverné pen BLans le royaume 

trios des. du Déaube. Ptol., 3, c. 12. — Strab. d'Israël. Rois, 4, c. 15, v. 25. —Jos., 4.J., 
PEUCELA, v. de l'Inde, dans la prequ'ile ocei 

dentale, dans la Peucélaotide, vers le N., 

Malamantus , près des frontières de la Perse. 
PEUCÉLAOTIDE, +tis , contrée de l'Inde occi 

dentale, vers le N., entre les fleuves Cophène et 

Malamantus, Peucela en était la ville principale. 

Arrien. — Strab. D 


PEUCESTE, tes, un des plus illustres généraux h 
d'Alorandre, saura la vie à ce prince Lors du sidge de ï Pad rBur "4e la Thewalie, 
la ville des Oxydraques. Après sa mort il obtinten 'PP° 1QMar- J. G: 7: Et, 32, 
partage le gouvernement de la Perse,et réunitses for- | PHAGUSE , -sa, v. de l Egpie 
Pos à velles d'Eumne ; mais ensuite il le trahit, et les confins du petit Delta et de l'Angustamnique, 

42 défaite par sa défection impréri et sur la branche bubastiqne du Nil. C'est à qué 
queur d'Eumène, déposséda austi fe, et commençait le fameux canal qui communiquéit du 
donna son gouvernement à Asclépiodore ( 316 ar. Nil au golfe Arabique. 
F°C.).CorteNépes Eum, 7. Plat —@. Cube. PHADAIA , père de Zéhida et grand-père de 
839 €. 5. — Just, 13, c. 4. . roi de Juda. Rois, 4, r. 23, w 36. 


PET PHAËNNA, nom d'une des Muses ches les Lacé- 
PEUCÉTIE , “da: portion de l'Apulie. borée sénoniens. Ce mot veut dire brillante. 
























, qui monta aur le trône à sa place l'an 758 av. 
, G. Rois, 4, c. 15 , 33. — Jos., À. J., 9. €. 11. 
PHACÉTIS ou Paacinis , déesse syrienne , la 
même qu'Aruacéris. V. ce nom. 








lée par Phi- 



































a l'E. par le À l'O. par la Daunie ; au N. k | 
r Le golfe Ad ‘a ah. par le fleuve Bar. | PHAENNIS, derinerene fameuse , qui 
aus. Barium en la capitale. Elle fut ainsi é 

nommée de Peucetius, fils de d'Arcadie. (256 as sv. J. 


PHÆSTUM. V. Puesres 
et | 1. PHAÉTHON , jeune Léros, célèbre dans Ja 
fable par sa lémérité et s00 iofortune , passe 





or 
Pa BB Strub. 6.—Pline 









Lycaon et petit-fils de Pe- 
lasgus, passa d'Arcadie an Lalie avec OEnotrus son Eénérelement pour fils du Sol 
frère, et donna son nom à la Peucétie. Den. d’Hal., Une des Océanides. Comme 
Re fait, Vénus en fa éee tJu cou 
PEUCINIENS , -ini, peuples de la Germanie, | 99_#*3 lemples en une 
sin » | pira de l'orgueil à Phaéthon. Ilse vantait pattout 
appelés uni Bartirocs- cv Maur dés Garm +46. Fétre fils du Soleil. Epsphus lui ayant soutenu le 
1. PEUCOLAS, -lañs, un de ceux qui trempè. contraire, il alle aa plaindre à eu mêre , qui le 
rent dans la conspiration de Dymnus contre |renvoya au Soleil, pour apprendre de sa propre 
Alexaadre. Q. C.,6, c. 7. ‘bouche la vérité de sa naissante. Phaéthor rendil 
— Macédonien à qui Alexandre donua le gou- 
vernement de la Sogdiane. Q. C.,7,c. 10. 
PEUCRON , guerrier qui fut tué dans l’expédi- 
tion des Argonautes contre la Colchide , et que les 
mythologues disent ls du Palus Méotide. Val, 
Flace.s 0, w. 564. 
PEUR! Pavor ),di: 
On la supposai 
temple à Sparte, près. 



































vocable, ft tous ses efforts pour détourner son 5ls 
d'une entreprise si périlleuse ; mais ce fut inutile. 
ment. Phaéthon persista daus sa demande et pi 

rênes du char. Les chevaux du Soleil, ne reconnais. 











feurrangaoit 
violer lerordone 





acèrent d'e 
dant trop bas , ils desséchèrent les rivières ; et 
brâlèrent les montagnes. Ce fut alors , disent les 
poètes, que les Ethiopiens prirent ce teint noi 
qu'ils conserrent encore, et que l'Afrique perdit 
La Terre »calinde jusque dans es fon” 

faintes à + qui, pour 

rtement de l'univers , el remé- 
mére | jplement à ce désordre , foudroys le fils 
verve et sur le bouclier d'Agamem- | du Soleil, et le précipita dans l'Eridan. Lesoyme 















ieanes représentent 
+ Peur avec des cheveux hérissés,un virage étonné,une 
bouche ouverte , et un regard qui marque l'é 
ate, effet d'un péril imprévu. Hemëre la met snr | dier 
'égide de 
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PHA (239 ) PHA 






les honneurs funèbres. Sessœursie pleurèrent 
mèrement que les dieux par pitié les changèrent 
en peupliers el leurs larmes en ambre. Cyenus, son 
ami, non moins sensible que les sœurs, à son 
beur, fat métamorphosé en eygne. 

Hésiode dit Phaéthon fils de Géphaleet de l'Aurore, 
et Apollodore, de Tithon et de l'Anrore. D'autres 
ui ont do ur mère la nymphe Rkodé, fille 
de Neptune et d'Amphitrite. 

La catastrophe de Phaéton a été expliquée dil 
féremment. Aristote croit, sur la foi de quel- 
ques anci 

ait sur quelque canton de la Grèce, il tomba 
ciel des fammes qui consumèrent plusieurs 
pays. D'autres y ont vu l'embratement des villes 
criminelles de Ja Pentapole, ou le prodige de Josué | 
on celui d'Eséchias. On à cru aussi y retrouver 
une fable égyptienne, et on a confondu le deuil | 























s , que du temps de Phréthon. qui ré-| PHALACRINE ou FaLacniwe (al Falacrini) 


jbes du fleuve trouvèrent son corps, et lui ren-,  PHAGRORIOPOLITE ( Now) ts, canton 


de l'Heptanomide, en Egypte. Les Latios l'appo 
laïent Phagroriopolitana Prefectura. Strab. 
PHAHATEH ou v. de la Pa- 
lestine, ches les Moabites. Esdr. 6. 
PHAIE, -ea, laie qui infestait le territoire de 
Crommyon dans la Coriothie 
sanglier de Calydon. Thésée eut La gloire de Ia Luer. 
Selon Plutarque, Phaie était une femme qui se 
proslituait à Lous venans , et qui vivait de meur- 


tres et de brigandages, Tésée la ft ir. Strab., 
8 Plat, Dhs rose 















+. de l'Italie, chez les Sabins, au N., sur le Vestinus, 
près de sa source. Cette ville devint célèbre par la 
naissance de l'empereur Vespusien. Suét., Vesp., 2. 

PHALÆ , tours de bois d'evées dans le cirque 
à Rome. Juv., $. 6, v. 589. 


da Soleil pour le perte de son file avec celui des, PHALÆCUS, V. Puauécus. 





tiens pour la mort d'Osiris. Ceux qui reçar- 
deSt les fables comme les dépasitaires de la 20- 
rale des auciens n'ont vu dans celle-ci que l'em- 
blème d'un téméraire qui présume trop de ses 
foress. Selon Lucien , dont l'explication est fortin- 
gévieuse , Phaéthon ‘était livré à l'astronomie, et 
appliquait surtout à connaître le cours du sol 
tant mort fort jeune , il avait laissé 1e ob 
ous imparfaites , ce qui ft dire à quelques 
poètes qu'il n'avait pu ‘eonduire le char du Soleil 
Jusqu'à la fn de sa carrière. Plutarque, qui a suivi 
get explication dit qu'il} a eu véritablement ua 
Phaéthon qui régoasur les Molosses, après le déluge, 
et qui se noya dans le PÔ; que ce prince s'était appli: 
qué à l'astronomie, et avait prédit cette grande 
chaleur qui arriva de son temps, et désola son 

ésiode, Théog.,v. 985.— Apollon. 



























rore. Odyss., 23, c. 246. 
THONTIADES ou Pua£raonTiDes, c'est-| 
sœurs de Phaéthon, plus connues sous le nom 
d'Hélisdes. (V.HéLtaDEs.) Virg., églog., v. 62.— 
Ov., Mét., 2, v. 346. 

1. PHAËTHUSE (padôcuex, brillante), l'atnée 
des sœurs de Phaéthon. V. HÉLIAES. 

2. — fille du Soleil et dela déesse Néère, soignait 
avec sa sœur Lampétie les troupeaux immortels de 
son père dans l'ile de Trinacrie. Odys5., 1, v. 127. 
V. Lamrérie. 

PHAGER , PHAGRUS ou PAGnu 
les Egyptiens avaient fait une divinité, parce que 
«a venue annonçait l'inondation du Nil, et pa 
qu'il ne mangeait point les autres poissons. Clém. 
d'Alex. 

PHAGÉSIES ou PHAcÉs1postes (péys, manger ; 
æist0, boisson }, fêtes en l'honneur de Dacchus , 

eodant lesquelles il se fu 

Îles faisaient partie des grandes Dionysiaques. 

PHAGON (géys, manger), fête grecque , la 
même sans doute que les Phagésies. Eustath. 

PHAGOR ou PROGon , ensuite PAOM , v. de la 
wibu de Juda. Joss, 15 , v. 60. 

PHAGRES , r. de Thrace, à l'O. , au pied du 
moat Pangée ‘non loin du Strÿmon. Thucyd. — 








oisson dont 























PHAGRORIOPOLIS , v. de l'Heptanomide 
capitale d'un nome qui porte le même nom. 


de grands festins. | Q 


dre ainsi répandue la pusession de celte vill 
DES 


PHALEÆSIA. V. Puazès. 

PHALANGARCHIE, -chia, corps d'armée com- 
posé de 4096 hommes, ou selon d'autres de 4036. 

1. PHALANGARQUE, -rcha , commandant de 
la phalangarchi 

2. — commandant de la phalange macédonienne. 

PHALANGE , phalanx, dénomination un peu 
vague , qui s'appliquait à diverses espèces de corps 
militaires d'infanterie. La phalange complète éta 
de 1600 bommes. Cependant elle n'en cout 
d'ordinaire que 800. Quelquefois même on ne dés 

ait par ce mot qu'une compagnie de 28 hommes. 

phalangel plus célèbre et La phalange macédo- 
nienne (V. ci-dessous). 

Pæaiance MacéponiEuxe , bataillon carré 
composé de 16000 hommes pesamment armés Outre 
Vépée, ils portaient la sarisse, pique très-longue, 
La phatange se divisail ordinairement en dix corps, 
chacun de 1600 hommes rangés sur cent de front 
et seise de profondeur. Quelquefois on doublait ou 
l'on dédoublait ce dernier nombre selon l'exigence 
des cas , de sorte que la phalange n'avait quelque- 
fois que buit hommes ; quelquefois en avait 32 de 

rofondeur. Les rangs étaient lellement pressés que 
[es piques du cinquième rang dépauaient de trois 
Piel la première ligne. Les derniers rangs,beaucoup 
trop éloignés pour que leurs piques devinsent une 
arme offensive , les plaçaient sur les épaules de 
ceux qui étaient placés devant eux, et les ent 
laçant par rangs, appuyaient en avant de 































nom à la ville 
PHALANNA , #° 

hébie, à l'E, sur 

Liv. de €. 3h. 


Thessalie ; 
au 5. de Gyrthon. Ti. 








arente. dont on le regarde comme le fondateur ; 
mais il en fut chassé par ses compatriotes, et se réfu- 
gia à Brundusium. Quoique victime de l'ingratitude 
de ses concitoyens, il ne songen qu'à leur faire du 
bien, et en mourant il voulut que ses cendres fus- 
seat ‘reportée à Tarente et répandues dans la place 
publique, parce qu'un oracle avait altaché à celle 











par les Parthéniens, En mémoire de ce bieufait, les 
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Parchégigus lui décernèreat Les honneurs divins, et 
placérent sa statue dans le temple de Delphes avec 
celle du dauphin qui lui avait sauvé la vie, Just., 
3, c. 4. —Paus., 10, 11. —Hor. ,0d, 10, w. 11. — 
Mart., ép. 28. —Sil. Ital., 11, v. 16. 
PMALANTRE, géo. v. et montagne d'Areadie. 
Paus., 8, c. er n 
PHALANX, frère d'Arachné. Nl fat, 
sœur,élevé par Minerve; mais la déesse, indignée de 
ce qu'ils avaient conçu l'un pour l'autre un amour 
les métamorphosa en vipères. 
PHALARA , v. de la Thessalie , au $, E., eur le 
fe Maliaque, à 20 stades des Thcrmopyles. 
» €: 43: 36, c. 29. — Strab. 
PHALARGUS, jeune Sicilien de la ville de Ce 
turipes, fut forcé de donner de grosses sommes d'a: 
geut à Timarchide,afranchi et agent de Verrès. ic, 
Verr. y 7 €. Que 
PHALARIS, myth., capitaine Lroyen , tué par 
Turaus, En 9, 2 764 7 re 
PaatAMS , hist. , tyran d'Agrigente, célèbre par 
ga roeuté, maquit Blade ville d'Astypar 
Îée, d'une faille très-opulente. Jeune encore, Lai. 
aleur dans une guerre contre Les Léven 
tins, Devenu ensuite le prisonnier de ceux qu'il 
arait vaineus, il sut si bien se concil 









































, devenus ingrats envers lui 
ils le chassèrent de leur ville. 11 se réf 





ses 
EU 


Il existe un recueil de lettres de Phalaris à un 
certain Abaris, Ces 

losophie , mais elles n'ont aucun caractère 
d'authenticité. "Quelques auteurs cependant ont 
voulu appuyer sur cot ouvrage -pour justifier 
la mémoire de Phalaris des crusutés qu'on lui 
imput is ce paradoxe historique a trouvé peu 
de partisans. Cic., Verr., 4; à Alt. , 7, ép. 
123 OF, 2. — Ov., Art d'aim., 1, 663. — Diod. 
de Sie. 2 Pline. 34, c.8. — Pal Max. 3, €. 34 
9-c.2. — Ju. 8, v. 81. 

PHALARIUM , citadelle de Syracute , où fut 
placé le tombeau do Phala: 

PHALARUS, rivière de Déolie, qui se jette dans 
le Céphise, Paus., 9, c. 34. 

1. PHALCÈS, capitaine troyen, tué par Antiloque 
eu siége de Troie, 1L., 13, w. 391; 14, v. 513. 

2.— un des $ls de Téménus, roi d'Argos, tua son 
Vire etses frères, et s'empara de Sicyone. 























ago) 





lires respirent l'humanité et ! 


D. 


PHA 


PHALGIDON, v. de Thessalie. Polyen. 
PHALÉAS, philosophe et législateur, 
auos de de nee a DC dre 
PHALEA, un des principaux lévites qui revin- 
rent de Babylone. Esd., 2, c. 10, w. 10. 
PHALÉAS, philosophe et législateur distingué du 
Aria vd. D drone e 
1.PHALÉCUS,-lecus, tyren d'Ambracie. Diane, 
déesse tutélaire de cette ville, la délivra de l'usur. 
pateur en envoyant un lionceau qui traverse ton 
cbemin. Plalécus voulut le prendre, mais la lion: 
survit à l'instant, et déchira le ravisseur. 
2. — général des Phocéens après son 
Playllas, vers 


existai 














cle 
‘an 352 ar. J.C. I1 fut accusé 
et dépouillé 
de doutes es di eut l'art de se 
faire replacer tête des armées cinq ans après. 
Philippe, père d'Alexandre, le battit dus ss 
sacrée, et le forga à so retirer dans le Péloponèse, 
d'où il pasa en Crète, faisant la guerre pour les 
habitans de la ville de Cnosse, Il périt au siége de 
Gydonie (V. Guznnr Sacnër). Paus, — Diod. du 
Sie. 

3. — général des Phocéens , tué par les Béotiens 
à la bataille de Chérouée. Diod. de Sic., 15. 

PHALEG, un des patriarche, fs d'Héber, 
av. J. G., et vécut sos. Ji fut 





d'avoir pillé le temple de Delphes 
igaités. Ce ei 

















3. — un des centaures invités aux noces de 
Pirithoës. Ov., Mét., 12 

Pa, 
Y'A 







par de longues muraille: 
abritaient leurs vaisseaux avant 
I 
n tenir que de petits bâtimens. C'est 
que naquit Démétrius dit de Phalère. Hérod., 5, 
a Siée. nf. 

2.— "era, v: de Thessalie, la même que Pla- 
lara. V. Paatans. 

PHALÉRIE ou PæaLontr , -ria, v. de Thessalie, 
u $. E., la première qu'asiége le consul T. Quin- 
tiue Flaminius, l'an 198 av J. C. On la croit la 
même que Phalara. 7. L., 32, c. 15:36, €. 31 ; 39, 
€:.25. — Hycoghr., Cats, v. 1147. 

PHALÉS, divinité invoquée parles Cylléciens, 
peut-être la’ mi pue . Lucien. 
1 PHALIAS, ls d'Hercule et de la Taestiade Hé- 
liconis. 

PHALINUS, Grec au service du roi de Perse, vers 






























l'an 403 av. d. C. Il fat député par Tisapherae 
aux Dix Mille aprés la mort du jeune Cyrus. Xe 
Anab. 

PHALIS, roi de Sidon, s'efforça de détacher Sarpé- 
don, roi de I. de l'alliance de 

PIHALLI 


| Auhènes en 1 


en grande pompe le Plal- 
js l'origine, devinrent en 
étaient accompagnées des plus 
Decsse Syr. — Plut., 
18. et Osir. — Paus., 1,c: 2. 

PHALLOGOGIE (phallus et &yurv, sonduire)s 
| procession dans laquelle on promenait le Phallus. 

















ee 


PHA 


PHALLOPHORES, -ri (phallus et gégec , por- 

ur) ministres des Ales do Bacchus à LÉdnes qui 

eat le Phallas le jour des Phalliques: Ÿls 

€ berbouillés de lie, couronnés delierre, et 

densmient eo chentant des cantiques analogues à la 
mlenaité, et en fait d'horribles contorsions, 

PHALIOPHORIES (phallus at pu. porter)» 
cérémonie des fêtes phalliques, le même que Les 
Phallogogies. À Athènes on Les célébrait en l'honneur 
de Bacchus, tandis qu'en Egypte c'était en l'honneur 
d'Osiris et d'lsis. Lactance. 

PHALLUS, un des quatre dieux principaux de 
Vimpadieité et de le débauche. C'élait uve image 
des parties sexuelles de l'homme, On l'a souvent 

du avec Priape on avec Bacchus, Quelque- 
Sois il était regardé comme le symbole de la ferti 
et c'est sous ce rapport que les 
le même dieu qu'Oniris, et insti 
en son bongeur. 

PHALOË, pymple, fille du fleuve Lysis. Elle 
avxit été promise à celui qui la délivrerait d'un 
monstre ailé. Un jeune homme nommé Elrathe 
loffnt, et yréunits mais il mourut avant le jour du 
marisge Phaloé, dans son afiction, versa ant de 




















Larmes que les dieux par pitié la métemorplosèrent | 


en une fontaine dont des eaux se mélaient à celles 
du fleuve #00 père. Mais on les 
amertume parce qu'elles jaillisaieut 
environnée de cyprès. 

PHALORIE. V. Paaténe, 
LTIEL, épousa Michol après 
que Saël l'eut dtée à David. Mas David la tira en- 
site dela puisance de Pat. Roi. 1, €, 25, v ff. 

PHALTIEL ,un de ceux qui furent choisis par 
Mome pour faire le partage de La terre Promise. 
Homb.,34 © 26. 

PHALYSIUS , de Naupacte , recouvre , dit-on 
13 vue en Jissat une lettre d’Esculape. Paus. ; 1 

























cavalerie carthaginoi 
Ten 149 av. JG. Touehé, com des vertus de Sc 
pion, il paua du côté des Romains, à qui il fut d'un 















grand secours, et qui le comblèrent de présens et de 
marques de bienveillance. Appien. 

PHAMYLIES, V. Paxyuits. 

PHANÆ Ponrus, port de lle et de la ville de 
Cho. 7. L., 36, c.43 ; 44, c. 28. — Virg., Géorg 
2 v. — Piol.. €. 2. 


RES + vs de l'Atie mineure, 
2e le Pont lieu ‘de la plaine rte Le 
même nom. Strab. eh pi pe 


2. —-vaste plaine du Peu, vers Le Nour a droite 
ri 





uche 





Puañée, 8 





(cap Mastivo) , promontoire de 
Ve de Chio, à le pointe méridionale. On recueil. 
litus vio exqnis aux environs. V. PuaXæ. 

1. PHANÉS , myth. ( gaiwe , briller), surnom 
d'Apollon , æmcien prince scylhe, père d'Aemon. 
On le confond avec Mavis. 

2. — un des trois principes, qui avec Uranus et 
Chrouus ferment la triorde des principes éternels 
stinbnée à Orphée. 

Pasxès, hist., natif d'Halicarumse, chef de 

IT. Dict. de P Ant. 
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PHA 


qugiques Gros ausilsies au service d'Amals, roû 

l'Egypte. Mécontent de ce prince, if s'enfuit de en 
à Cambigre, à qui 

rer en Egypte par l'Arabie. Herod, 


géog. Ÿ. Paana. 
EMA, physicien, vatif d'Erèso 
dans l'ile de Lesbos, florissait dans le 4® siècle av.3.C. 

2. — poète grec d'une époqu 

Fa nus, pomme obreur el sans Satin. 
çorté à la dignité prêtre par Les sélateurs! 
Ph dr ad 2 6 Pad 

ANOCLES , pots élégiaque gre dont il ae 
mous rente que quiques Marne QT chante done 
un poème un vice contre nature, mais fréquent cbes 
les Grecs. Clém.. Strom., 6. 

PHANOSTHENE , nu ine athénien en- 
royé dans l'ile d'Andros avéc quatre vaisseaux à 
la place de Conon. Xén. 

'HANOSYRE , -ra, file de Paon et seconde 
suse de Minyas, dot elle eut Orchomène, Dioch= 
ondas et Athamas. 





















PHANTASE, -ous (pavratomut , je m'magine) ; 
un des trois Songes enfans du Sommeil, Il se mé: 
tamorphotait en pl feuve 











PHANTÉÈS, un des file d'Egyptus, tué par la da- 
oside Théano. 








Jabok. Ce fut près d 
contre un ange. Se: 
Gédéou et referées par Jéroboam. Ger., 33,9. 223 


Juges 8, ve 17 x Roi, 3 c, 32, v. 35. — Jos. , date 
Jud., 8. 


PHANUS, fils de Bacchus , un des Argoneuteæ, 
apollod. 

1. PHAON, jeune Mitylénien d'une rare beauté. 
Selon les potes, Vénus elle-même lui 8 présent 
d'une rare beaut( récompense de ce qu'il l'avait 

de l'ile de Chio sur le conti 











se ft pas plus 1Ôt frotté 
tons les hommes , et inspira de l' 
femmes de Mitylène. La célèbre Sapho l'aime sr- 
tout avec pass répondit quelque temps à sn 
amour; mais, s'étant bientôt refroidi, Sapho dans 
s0n désespoir Bt le sut de Leucadeset y péril. Phaon, 
en mémoire de cette eatastrophe. fit élever ue mo- 
nument sur le montagne voisine Selon Eliou, Phaon 
fat Lué par un mari qui le surprit en adultäre 
ques auteurs prétendent qu'il fat aimé de Véuus. 
Ov., Heroide, at.— Pline. — Elien, H. Div. , 12. 











1 
le Néron, lui resta Gdèle dans son 
malheur et ini offrit un asile dens sa maison de 








camprgne, l'an 68 de SG. Dion Gas. 
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PYIA 


1. PHARA, v. d'Afrique, sur le chemin de 


Cz2f2) 


nn. 


PHA 
1. PHARASMANE  -nes, roi d'Ibérie sous Ti- 


Thapsed Utique, fut réduite en cendres par les soldats | bère, vainquit Orode fils d'Artabane, roi des Pacthes, 


de Q. Métellus Scipion, après la bataille de Thapse. 
où PRAñATHON, v. de Judée. V. PHARATRON. 
PHARACIDE, -des, amiral lacédémonie: 
courut Denys le Tyrsa contre les Carthaginois. 
Polyen, 2. 
'HARZÆ. V. Paanrs. 
jrand désert de l'Arabie pétrée, au 
au N. et à l'O. du golfe 
Pharan est quel 
pe. Gen. 14,2. et 1 
+. 13, v. ti Deut., e. 33, v. 
























étrée, vers leS., près du mont 
 , capitale des Pharanites. 
les Grecs Posieux (Cap Mahomet), 


les golfes Héroopolite et Elanite. 

PHARANITES, -te, Arabes qui ient au N. 
du cap Pharaa eau $. du déve! de même non, 
entre les golfes Héroopolite et Elani 
. PHARANGIUM, forterese de la Perse armé- 
nieaue, à l'O. 

PHARAON , nom commun à un grand nombre 
de rois d'Egypie, soit qu'en Longue égyptienne ce 
mot voulâl soit qu'il ét , comme les noms 

sde Piolémés, cle, 16 nom d'un, ebef 
ie que la plupart des monarques 
Ne bn Josednt 
celui qui enleva Sara, femme d'Abraham, 
yant sa sœur, et qui la renvoya comblée des 
présens, sitôt qu'il fut détrompé. Gen. , c, 12, 
322 alu dont Joseph espliqua 

2. — celui dont Joseph expliqua les songes, et qui 

Je combla de bienfaits. Ben. 3. v. 28; EN Es 
+8, — celui qui commença la perséeution contre 
‘ qui ordonna de faire mourir tous 

















prenaient 
, €. 3. Pai 

















Jes Israéli 





leurs premier-nés. C'est 1 sa cour que Moise, sauvé 
des eaux, fat élevé. Exode, 1, v. 8, 2, v. 2. — On 
Le croit le-même qu'Aménoplis 11. 








DER 

6.—celui qui donna sa fille en mariage à Salomon, 
et lui donna la ville de Gazer pour dot, Rois , 3 ,c. 
Bots c. 9, v. 16. 

7-—SÉsAc,qui reçat dans son royaume Jéroboam 
rétolté contre Salomon. Après la mort de ce der- 
nier, il déclara la guerre à son fils Roboam , prit 
Jos villes Les plus fortes de la Palestine, et entra vic 
turieux dans Jérusalem. Rois, 3, c. 11, v. 40; 14, 
0. 25.— Paral., 2, €. 12, 0.2. 

8. — (Séruon , selon Hérod , 2, c. 141 ), qui 6t 
alliance avec Exéchies enatre Sennachérib, 710 a: 

J.G Rois, 4 c.18, w. 21 ; Isaïe, 36, v 9. 

—(Nécnos , selon Aerod.), qui Bt la guerre à 
Jobs, ele vainquit. Fois. 4 «29, v. 26. 
10.— Hopnna ou Erun£r où APaiès, qui fi al- 
Jiance avec Sédécis contre Nabuchodonosor.Jerem., 
4h ve 30 : Esérh. c. 

(On ne peut former que des corjectures incer- 
taines sur le nompropre el l'épuque précise des six 
remiers Pharaon; on sait seulement qu'il y eut 
as cet intervalle des Amérehis , des Amosie où 












Amusis (V. ces noms). Pour ‘les quatre derniers, il 


voyez leurs propres nems, 


nce daus le golfe Ârabique, entre | 


| d'Hippodamie. 


 assura à son frère Mithridate L 
l'Arménie. Il fu pére de Rhada 





souveraineté de 
(e. Dion Cast. 







des Alaïns. — roi des Zidroïtes , 

contemporain des Antonin. 
PHARATHON ou Pan, v. de la -tribu d'E- 

phraïm. Jug., €. 12, 
1. PHARA 








[ te, dépulé par 185 compa- 
triotes aux AU pour imRorer des secours 
contre Epaminondas et les Thébains. Xénoph. 

2.— général spartiate, envoyé en Sicile pour 
chaser Denys le Tyran , tenta lui-même d'asurper 

n, et se fit détester par ses exac- 

Plut. 

PHARBÈTHE , -bethns, capitale du nome phar- 
béthite , à l'O. du bras Bubastique. Her, 2, c. 166. 

PHARBÉTHITE ( Nome), contrée ge la basse 
Egypte, dans le petit Delta, vers le centre, à l'O. da 
bras Bubastique. Ptol., 4, c. 166. 

PHARCADON où Paancénox (Zarco), v. de la 
Grèce, dans la Thessalie. Diod. de Si 

1. PHARE , -rus ou-rns, petit 
du port d'Alexandrie , qui fat jointe au continent 
l'an 286 av. J. C. par un mble de sept stades de 
longueur nommé de là Heptastadium.Sous les rêgnes 
de Ptolémée Soter et de Piolémée Philadel 
bâtit une tour appelée Phare, du nom de tt 
laquelle elle était située , ai grande et si mi 
qu'on l'a comptée souvent parmi les merveill 
monde ; on y dépensa 800 talens. Cette tour était de 
marbre blanc et si élevée que du sommet on pou- 
vait découvrir les vais x à cent milles en 
On allumait au heut de la tout des feux pour diri= 
ger la marche des vaisseeux pendantla nuit; de là 
Îe_nom de Pharequi appartenait d'abord unique- 
ment à l'ile et la tour d'Égypte, fut donné dans La 
suite à toutes les tours destinées au même usage. 
— Elle fut construite par l'architecte Sostrate ; qui 
y grava son nom {V. S0sraATE). Hom., Odys. 4— 
Zurain, 2, v. 696: 3, v. 260: 6, v. 308 9. v. 1005, 

., 4. d'aim , 3, v. 635.—Pline, 4, €. 31 et 

— Strub, 17. — PMelas 2, ce 7 — 
2e = Stars 3, She. 2, 2%, 102. 
2: — tour de l'Île de Caprée ; bêtie sur le modèle 
de celle d'Alexandrie. Eile fut reaversée par un 
tremblement de terre ; peu de temps avant la mort 
de Tibère. P. Méla, 2, c. 9. 

par Claude , à l'entrée da port 

uv Sat., 11, 0. 76. — Suét., Claud. 
bord Panos (Lesina), ile de la mer Adria- 
tique, vers la côte d'Illyrie, entre les fles de Brattun 
au N. et de Corcyra nigra su $. C'était une colonie 
de Paros. C'est la patrie de Démétrius de Phare. 
Ptol.. 2, ç.17. — Pline. 

PHARÉE, myth. , centaure blessé par Thésée 
au combat qui eut lieu aux noces de Pirilhoüs et 
12,6 9. 

Puanée , géog., v. de l'île de Crète. 

1. PHARES ou Pnènes, -re (Loutra), +. de 
Messénie, près de la côte orientale du golfe de Mes- 
et de l'embouchure du Nado. Paus.. 4, €. 30. 
— v. de l'Achaïe , à l'O. , sur le fauve Pirus 
ou Piérs , à quelques lieues au 3. de Patres. Cette 

































































‘célèbre n oracle de Mereure et de 
Au milieu 













Pprochate de l'oreille de Mareure , at Tasait 
une question. 1 sortait ensuite de la place en se bou- 








af 


PH\ 


chant Jes oreillesavec les mains,et les premières pa- 
roles qu'il ént prononcer aux passans élaient 
la réponse à sa question. Paus. 

3. — v, de l'ile de Crète, Pline 

PHARÈS, fils de Juda et de Thamar et frère 
de Zara. Gen., c. 38, wv. 27 ; Nomb., c. 26, v. 20. 

PHARIA , c'est-à-dire Egyptienne , surnom de 
Cérès sous lequel on ne lui consacrail, audieu de 
statues, que des blocs informes ou de pierres ou de 
bois , semblables aux anciennes statues d'Egyple. 
Tertul., 4polog., 16. 

PHARIENS Labilaient le pays de l'Achate dont 
Phards (ue 3) dite capitale: 

PHARIS, my14. , ls de Mereure et de Philo- 
vée , fille de Danaüs, passe pour fondateur de la 
le de Phares ou Phères en Mcssénie.Paus..{;e.30. 

Pæanis, géog., v. de Laronie, au S. de Sparle et 
'Amycles , à quelque distance de la Phillia, Ses 
babitaus allèrent au siége de Troie. J1., 2, v. 89. 
— Paus.— Strab, : 

PHARISIENS, -sai, secte juive , une des plus 
mombreuses et des plus puissantes qu'il y ait eu 
ans Ja Judée. Ils affectaient de se distinguer du 
reste des Juifs par une plus grande sévérité de prin- 
cipes et une exactitude minutieuse à payer la 
dime , à observer le jour du sabbat , à purifier 
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THA 


à certaines époques, sous certaines 
avec certaines Formule. 
PHARMACITES , anneaux magiques auxquels 
les Grecs attribuaient de grandes vertus préserv 
trices. Elles renfrmaient ordi 


contellations, et 





+ -sa (Fornique), Île de la mer 
Sporades. Elle était située près 
mineure, au N. E. de Léros et 
de Milet. C'est près de là que Jules César 
ls pirates line — Suëls Ca de 
PHARMAQUES, -ca, nom donné par les Grecs 
uelques unes pris 















enchantées, soit minérales, 
‘comme boisson 
l'amour, etc. ; 
nt par le ‘contact’ seul ; d'autres 
son invisible et subtil, qui 

il à de grandes distances. Quelques autres 
élsient regardées comme préservatiren et capables 
de neutraliser les premières. On les nommait phare 
maca soteria { pharmaques sauveurs. On y faisait 
entrer comme ingrédiens principaux le saule, lo 
laurier, le jupe et un grand nombre d'autres plan 
Les et minéraux cités par Orphée daos son livre de 























leurs vases et leurs meubles dès qu'un étranger y | Lapi 
touché. Mais le plus grand nombre n'avait] PHARMATENUS, petite rivière du Pont , qui 
que le masque des vertus el de la piété que la sa source au milieu des montagnes, dans la 





| une connai 





acte afectait Île avaient en gé 








Sidène ; coulait au N., et se jetait daus le Pont 








since approfondie des lois et des livres sterés , et se | Euxin 
pléisaient À diseuter de questions théologiques et|  LPHARNABAZE, -sus, strape de Perse sous le 
métaphysiques, nt oiseuses et ridicules. Is at-|rgne de Darius Il et d'Artaxerce, vers 

ien et au destin; et pourtant. par | 410 av. J. C. J1 se concilia l'est des Lacé. 








ge contradiction remarquable, ils admetlaient le 
libre arbitre. Ils croyaient à l'existence des anges 
immortlité de l'âme, et suppoaient en faveur 
espéce de métempsyehose, 
sprèr laquelle elles pouvaient revenir sur la ter: 
et ranimer d'autres corps. Quant à celles des cri 
minel, is disaient qu'elles étaient renfermées du 
des cachots ténébreux . et y subissaient éteruell 
ment des supplices proportionnés à l'évormi 
leurs crimes. 

Les phariiens jonisaient 
la plus baute considération. Le mystère dont i 

fectaient. d'envelopper leur doctrine contribuait 
encore à les rendre plus respectables aux yeux 
de la foule. Souvent même ils devinrent asez 
Puisas Pour paraître redoutables aux poses 
Seurs de À souveraine autorité. Mains le crande 
prêtre Hyrean ayant eu à se plaindre d'eux. et 
ayant abiodonoé leur secte pour celle des saddu- 
éens, les pharisiens perdirent de leur crédit, et fu: 
rep poursuivis saus reläche. On empoisonna les 
aus, où fl wourir les autres, et ceux qui purent 
échepper se virent forcés de chercher un asile daus 
Îe dert. On défendit sous peine de mort de suivre 
Teurs istitations. Aristobule , file d'Hyrean , ei 
Alexandre , père d'Aristobule , les persécutèrent 
ausi; mais eufio Alexandre sur la fa de son règne 
Jeur rendit leurs hongeurs et leurs biens. Les pha- 
risiens remaisirent alors leur premiére puissance, et 
La grrdèrent jusqu'à la ruine de Jérusalem.On place 
leur origine 180 ou 200 ans av. J. C. Leur nom veut 
dire séparés, parce qu' aient de se séparer du 
peuple par leur genre de vie Afatth., Luc, Marc, 
Jean. —Josèphe, Antig. Jud. 

1 PHARMACÉE . -cee ou -cia, divination qui 
me faisai lo des compositions enchantées nom- 
mées Pharmaca. 

2.— art de meltre en œuvre les Pharmaca y 
et de produsre des effets mpgiques eu les combinent 




















emi le peuple de 



































démon ns en leur donnant du secours contre les 
Athéniens Mais il s0 déshonora + ar le meurtre d'AL_ 
ï s l'avoi 








it qu'il ne ré- 
‘une conspiration dans laquelle 
11 se déclara ensuite en faveur 
d'Athènes contre Lacédémone, et fl conclure une 
trève entre les deux républiques, Corn. Nep., Eyse 
Pt, E 


avait trempé. 


3 Altib., 9; Conon, 2; Datam, ; 3. 
36.61. — Q. C3, 6.13. 
2. — lieutenant de Darias HI, enleva lle do 


Î 


Chio aux Macédoniens, Après la mort d'Alexandre 
il fut lieutenant d'Eumêne. Q. C.,3, €. 3, 


, 8; 4, €. 
+ msitreme d'Apollon 


1, 5. — Plut. 
PHARNACE , -ce, myth. 
et mère de Cinyre. Suidas. 
1. Puarnace,-ces, hist, ou ARDACE, Auyrien 
qui détrôna Sardanapale. V. Ansacr. Y.Pat., 1, c.6 
2. — satrape, père d'Artabere. Hérod. 7, c. 66. 
3. — beau-frère de Darius I, périt l'an 434 av. 
J. G. dans une bataille contre Alexandre. Diod, 
ae Hg de Cappadoce, peut-être le même que 
e suivant, 
5. — roi de Pont, grand-père du fameux Mithri- 
date, succéda à Mitbridate T 




















'engagea dans une guerre contre Eu- 


même, roi T4. 


roi de Pergame , qui le batt 






fils de Mithridate-le-Grand, roi de Pont, gou- 
verwait pour son père le Bosphore. Quand il vil-son 
père ans ressources. ilse joignit à ser cunemis l'an 63 
av.3.C.iquelques auteurs l'accusent même de l'avoir 
fait mourir (la fa de l'art, Mitbridsto VI). En ré 
compense de sa perfidie, le sénat Jui confirma la 
veraineté du Bosphore ; et le décora du titre d 
etd'alliédu peuple vom: 
quiate aus, au hout desq 
et les guerres civiles de César et de Pompée lui 










THA 


frent concevoir l'espérance de reconquérir les états 
de non père, 11 batuit en eft quelques légions ro 
maines , et soumit suceagsivement le Colchide , le 
Ponts le petite Arménie; il se préparait même à 
tourner 413 armes victorieuses contre la Bithynie, 
lorsque Jules César, vainq rà Pharsale , ms 
d'astéacontre ; et le battit complètement (47 av. 
510.) Ce fut à cette occasion que le général romain, 
pour esprimer la rapidité de son triomphe et de 
Pi conquétes, éerivit au sénat: Jo suis venu, j'ai 
Mu, j'aiwaineu, Pharvace fut tué en voulant ren- 
a lines le Bosphore, qui s'était révolté, For. ; 3. 
M3, ce Ge Mr. Pans., guer. d'Alex 
Dion Cas: 
= Suét.. Cés., 37: 
PAARNACE, geo. V. PRARACIE. 

+ PHARNACIAS, eunuque de Xerxès IT, procura 
à son ls Sogdien les moyens d'essasiner ce prince, 


jar: G Diod. 

PHA) le mineure,dans le Pont, 
au N., sur le bord de le mer, à l'O. de Zephyrium. 
On eroitque c'est la ville qui portait anciennement 
le nom de Gars. Pline, 6, €. 4 — Ptol.s 5, c. 6. 
— Strab. 

PHARNACO-POBIS (Lund-Mond), rivière d'A 

je, qui se jette dans le lac Arien. 

PHARNAPATE , -tes , le plus habile des géné. 
raux d'Orode , roi des Parthes, fut tué dans une 
Bataille contre les Romains, par Ventidius. Plut. 

PHARNASPE, -pes, père de Cassandre el aïeul 
maternel de Cambyte. 

“PHARNAX, dieu adoré dans l'Ibérie et dans le 
Ponf. On le croit le même que Lunus. Sérab. 

PHARNUQUE , -chns , un des lieutenans du 
jeune Gyrus, obtint le gouvernement de l'Eclide 
‘et d'une partie de la Phrygie. Xénoph. 

PHARNUS , ancien roi de Médie, vaineu par Ni- 
nus, roi d'Assyrie. 

PHAROS. V. Pare. 

PHARPHAR , branche du Cheysorrhoas , arro- 
sait les environs de Damas, Rois 4, € 12. 

PHARSALE, -lus (Farsa ou Pale Farsalos). v 
de Thessalie , vers le centre, à l'E. de l'Epidanu 
célèbre par la grande victoire que César rem) 
sur Pompée dans les plaines circonvoisines , 
mai de l'an 48 av. J. C. Pompée laissa vingt-cinq 
mille morts sur Je champ de bataille ; César ne per- 
dit que mille deux cents hommes, et ft vingl- 
quatre mille prisonniers. 7. L., 32, c. 33: 36 
F4 Gest. Taie, hist. 1,6. 50! 2. 

Appien. — Luc, Phars., 3, 0 
el Cés. — Suét,, Cés. — Dion Cass. 

Puansaue (LA), -alia, poème de Lucain sur 
la guerre civile de César ‘et de Pompée , dont le 
dénoûment fat la ruine de la république décidée 
par la bataille de Pharsale. V. LUCAIN 

PHARSALUS, file d'Acrisius , donna son nom à 
1a ville de Pharsale en Thessalie. 

PHARTÉ , une des danaïdes, selon Apollodore. 

PHARUS, capitaine rutule, tué par Enée. 
PÉRAROSENS. 

 , ii, peuples d'Afrique dui ha- 
Bitientau S de le Mautane. P. Men, à Ks 4. 

PARYBUS on Barnynus, petite rivière de la 
Macédoine , qui se jette dans la mer Egée. 

PHARYCADON , v. de Macédoine, au S. O., sur 
le Pénée près de 1 source, rnb, 

PHARYGE, -ras, v. de la Phocide, près du 
mont Acrorion: Janun y avait un temple. Sérnb. 

PHARYGIUM, prom. de la Phoride, vers le 
midi, sur la mer de Crisa, entre Marathon et le 
port Mychus. 

1. PHASAEL, hist., fils aîné d'Antipater ct frère 


























































Ca44) 


(Plat, Cés. — Pell. Patere., 2, €. 55. : 





D. 


PHA 


! d'Hérode-le-Grand. 1 donna en diversesireonslan. 
es des preuves de son courage. Livré enfin par la 
traître Béreapharne à Antigone, compéliteur d'Hé- 
rode au trône, iP se casta la tôle contre une pierre 
pour éviter les supplices auxquels on le réservail. 
Jos., 4m. Jad., 14; Guer. des J., 11. 
2. — fils du précédent gendre d'Hé- 
rode-le-Grand, épousa Salampso, lle d'Hérode , et 
fn eut trois ls ; Antipater, Hérode et Alexandre, et 
deux flles, Alexand 1418. 
3. — fils d'Hérode-le-Grand et de Pallas, septième 
ince. Josèphe, Ant., Jud., 19. 
de la Palestine , dans la 
6. 






















PHASAËLIDE, canton de la Palestine où se 
trouvait Phasaël. Jos., 4. J. 

1. PHASE, sis, myth., prince de la Colcide. 
Thés, n'syant pu le rendre sensible, le changea en 
fleuve. V. PHASE , géog. 

RE d'Apollon et de l'océanide Ocyroé. 

a 
16 Faries le sairent, et le tourmentèrent au 











surpris sa mère en adultère, il la tua; mais 
ot 






(Fachs où Rion) 
Colchide”, sort des montagnes de l'Arménie sepi 
triomale, coule de l'E. à l'O. et se jette dans le 
uxin, Elle reçoit das son cours l'Hippus et 
le Cyanée, et arrose près de son embouchure la 
ville d'Æa, qui était le terme de l'expédition des 
Argonautes. Les campagnes voisines de ses rives 
étaient remphes de gros oiseaux nommés Jaisans 
origine. Les Argonautes en apportè- 
on n'en svait vu aupara- 

















[lus espèce de vaiseau Méger qui 
tenait le milieu entre les vaisseux do charge et 
les vaisseaux longs. Ils allaient à la fois à la rame 
età la voile, comme nos brigantins Ile furent 
ainsi nommés, dit-on, de la ville de Phssélis, où ils 
furent inventés. Plut. — dppien. 

PHASELIS, v. de Lycie, au pied du Taurus, 
sur la côte occidentale du golfe de Pamphylie , servit 
temps de retraite aux pirates. Æér., 2 c. "8. 























Cic., loi agraire, 2, €. 193 Perre 4,6 21 

pc. 23. Phars.s 8, v. 251. 

PHASGA , montagne de la basse Pérée, dans le 
1 pays de Moab. Elle formait uo des sommets de l'A 
"Éfne Nomb., c. at, w. 20; €. 23, 0.14; Deuter.: 
ec. 3,u. 173 Jos, €. 13, 0. 20. 

PHASIANE , ne , my 





Pont, peut-être la même que CylAle. 
PuasianEou PBARIANE, -n4, 8608 
d'Asie, en Colchide, dans le w 
Ses habitans, originaires d' 
rianiens , sans doute de l'ile de ; 
PHASIAS , nom de Médée , qui était née à Æa, 
aur ks bords du Phase. Métam.s 7. 
PHASIS, feure. V. PRASE, 
Paasis Orripum (Por), v. grecque de la Col- 













PHE 


l'embouchure du deuve de même nom, 

d’île formée par la mer et le Phase. 
PHASSUR , Hébreu envoyé par ses compatriotes 

vers Jérémie , lors du siége de Jérasalem par Na- 

Buchodonosor, pour savoir si Dieu ferait un miracle 

en faveur de La ville 

à l'ennemi. Jer. 


























u- 
près de le ville de Tamil. Cu la méme que le 
ras Abribitique du Nil, qui perd so: ur 
dre celui de Phainitique dans le voisinage de la 
éditerranée. 
PHATURES, -re, où P#aTauns 
de la Thébaide en Egypte. qui ft 
la ville de Thèbes, et dont Îa position eur la rive 
occidentale du fleuve paraît répondre à celle du 
quartier appelé Memnonium, Genèse, c. 10, v. 14; 
sale, €. 1, v, 113 Jérêm., €. ff, v. 15; Eïée 
chiel,'e. 29, v. 14. — Pline, 5, €. 9. 
PHATURITE (Nomx) , -rites nomus , canton de 




















La Thébatde septentrionale , qui a pour chef-lieu I 
ville de Phathuris. Quelques géographes le cunfon- 
dent avse le distrit de Memnon, Exéchicl et Jérée 


mie l'appellent terra Phaturis, Muse Phetrusim , 
et-liaïe Phetros. V. PRATURES: 

PHAUSIUS , père d'Apisson. H., 11, v. 597 
PHA VORINUS ,auteur d'un lexique grec pu- 
blié à Venise, 1712, fol, C'est sans doute le 

re le fameux Farorin. V. ce nom. 

1. PHAYLLUS, fameux athlète de Crotone, 
couronné trois fois aux jeux pythiques. Il é 
une galère à se ras, eÙ La conduit à Salamines 

secours des Grecs contre les Perses, Hérud., 8, 














47. 
2. — capitaine syracusain , qui vivait à peu près 
430 ans age JC: Diod de Sie PU 


3. — Grec de l'ile de Zacynthe, passa au service 
du roi de Perse Artaxerce vers l'an 4 av. J. C. 

4. — frère d'Onomarque de Phocide , succéda 
son frère dans le commandement dos Pliocéens ; el 
juua ua grand rôle pendant la guerre sacrée. À près 
quelques revers il remporta ua arantage signalé sur 
les Béotiens, 353 ans av, J. C, Il mourut de mala- 
die au milieu des douleurs les plus violentes, et l'on 
ve manque pas d'attribuer ses souffrances et a 
mort à l'impiété avec laquelle il avait pillé le tem- 
ple de Delphes. C'est sans doute lui que quelques 
tlecrs nomment (run d'Ambracie. Paus., 10, €. 
2 — Diod. 

PHAZANIA (Fessan) , contrée de la Libye jaté- 
sieure , près de la petite Syrie. 

PHAZÉNON, v. du Pont, à l'O. Elle fut con- 
sidérablement 

PHAZÉMOT ID 

tait la capitale 


PHEA ou Paz , v. de l'Elide. H1., 9. 

PHÉACIE, Phæacia, ancien nom de l' 
Coreyre. Elle œt famease par le séjour qu'y ft 
Ulyme sons le règne d'Alcinoës. V. CORCYRE et 
Patacsns, 

PHÉACIENS, Phaacii, penple de 
Phéacie. Les Phéaciens étaient mous, efléminés 
pamionnés pour les plaisirs. Les jeux , les danses 
élaieat presque leur unique occupation. Comme ils 
faisaient consister principalement la fél dans 
les plaisirs de la table, ils s'imaginaient que les 
dieux pasaient les jours dans des festins continuels. 
Leur crédulité égalait leur mollesse. Ils avaient la 
réputation d'être excellens marins, ce qu'il est 
difiile de concilier avec Les mœurs efféminées qu'on 
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PHE 


Odyss., 6, v. 3,eu. 
13 pe 10, ve 33. 


; leur reproch 








,2: — fils de Neptune et de Gercyra et père 
d'Alcinoës , donna son nom à l'Île de Phéacig, 
Putax, hist., Athénien, fls d' strate , ora— 





leur distingué, contemporain et antagoniste d'Al. 
eu ditingué, contemporain et antagomiste d'AU 

PHÉDÉ. V. Possé. 

PHÉBIDAS, V. Puosipas. 

PHÉBUS (poi£os , lumineux), un des noms d'A 
pellon. V. APOLLON: 

PRECA ou PnËcADE, dus on dum, 
salie, au N. O., dans l'Estiéotide, sur le Pénée, 
auprès de ss source, T. L., 31, c. 4t; 32, €. 14. 
PHÉCASIE, petite Île de la mer Egée, une des 
Sporades. Pline, 4, c. 12. 

PHÉCASIENS , Phæcasi, divinités subaltere 
nes, bonorées à Athènes, où cn les représentait Lon- 
jours avec la chaussure nommée Phacasium. 
PHECASIUM , phacasium , chaussure que por- 
taient les prêtres et les philosaples à Athèues ot à 
Alexandrie. Appien, 
un de eeux qui farent choisis par 
Moïse pour faire le partage de la Terre Sainte. 
Nomb., c. 34, v. 28. 

PHÉDIME , Phedimus , myth., 6ls d'Amphion 
et de Niobé, fat tué avec ses frères par Apollon. 
Métam., 6, &.6. — Apoll., 3, e. 5. 

1. PHÉDIME, Phedima, hist., lle d'Otands, 
seigeur persan , découvrit la premiere l'imposture 
de Smerdis , qui était monté sur le trône de Perse. 
après la mort de Cambyse. Comme l'usurpateur 
l'avait épousée, elle s'apperçut dans son lit qu'il 
n'avait pas d'oreilles (V. SwEnDis). Hérod., 3, e. 69. 

3. —-mus, officier macédonien qui livra Eu- 
mène à Antigone. Plut, 

— pole grec qui s'excrça dans le genre de 
ramme. 
— fameux courier grec. Slace, 6. 





dela Thes- 





























1 PHÉDON, Phadon , hist. , archonte l'an 476 
av. 





C'est sous s0n archontat que l'on rapporta 
es les os de Thésée. Plut., Thés. 

disciple ‘Socrate, À yant été 
rates, il fut rache: 













. — Athénien misà mort 
rans. Ses filles se précipitérent 
mettre leur chasteté à l'abi 
premeurs. 

Puéoow His, litt, où DE L'ImnORtAUTÉ DE 
L'ANE, fameux dialogue de Platon, renfermels rcla 
tion des dernières paroles et des derniers momens 
de Socrate sur le point de L iguë, L'immor- 
talité de l'âme en est le sujet principal. li est à 
titalé Phédon, du nom d'un des plus fidéles amit 
de Socrate. Caton relut le Phédon avant de se don- 
mer la mort. Macrobe, 1, €. 11, — Diog. Laërt, 

PHÈDRE, Phedra, myth., flle de Minos I] et 
de Pasiphaé. Thétée l'emmena avec sa eur Ariane 
lorsqu'il quitta la Crète après avoir tué le 
taure ;ill'épousa ensuite avec Le consentement de M 
nos où de son frère Deucalion, et en eut deux fils, 
Démephon et Acamas. Bientôt Vé, eanemie ir 
placaLle des descendans d'A poilon depuisque ce dir1 


les trente ty- 
s un puits pour 
jolences des op- 
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PHÉ (246) PRE 
avait rendu publiques eus de Callirhoé, sa nouvelle gone. Ve ALcxton. 
ñ à Phbdre da Métam., 9, €. A1, w. Gta. — Paus. 








reine furicuse, voulant se venger de ses dé- 
<'ains ou prévenir ses accusstions, l'accusa elle- 
au retour de Thésée, d'avoir tenté de la 
iduire. Le roi, sans permettre à son Éls de se justi 
Ler, l'exil sur le-champ de ses états, elle dévous à la 
vengeance de Neptune, qui avait promis d'exaucer 
Je premier de ses vœux. Ên effet le dieu envoya sur 
Ja route d'Hippolyte ua monstre marin, dont La vue | 
effraya tellement tes ehevaux qu'ils 2e précipitèrent 
à travers les rochers ; el foulèrent aux pieds leur | 
malheureux maître. À ceite funeste nouvelle, Phè- 
dre avoua son crime, el se pendit de désespoir. Elle 
fat euterrée à Trésène auprès d'un temple qu’elle 
vé à Vénus pour la rendre propice à son 
du haut duquel elle eontemplait Hippo- 
La mort d'Hippolyte et la passion inceslueuse 
Phèdre ont été mises en scéne par Euril 
per Sén ne. En. de. 
Plut,Thès. 






























1.Puèour, Phadrus, hist. un des disciples de So 
te. Platon donne son nom à un dialogue sur le 
eau , dans lequel il est le principal interlocuteur. 
Gc., Nat. des D. 
3. — philosgrhe épicurien, père de Lysiade, 
sous lequel étudia Cicéron. Amis, 13, ép. 1 
3. — célèbre fabuliste , naquit en Thrace , sni- 
vaut Popinion La plus commune, et fut amené fort 
jeune à Rome, où il apprit le latin , qui lui devint 
ji que sa langue maternelle, 11 
a priners charmé de la 














imprudente ou 
amena ces perséeutic 
survécut à cette accusation. i 
Quoi qu'il en soit, Phédre publia sous l'empire de 
rTibâre aq livres de fables en vers iambi a Le 
pureté, la précision, l'exquise élégance du style 
ont rendu cet ouvrage classique. Cependant on re- 
proche à l’aute aéral d'inven- 
ion et d'origin: 3 ép. 

Le recueil de Phèdre futlong-temÿ 

ce ne fat que vers la £n du 16* siècle qu'un 

thécaire de la ville de Reims le trouva parmi 
de vieux mauuscrits, et Le publia. 11 a depuis été ré- 
imprimé plus de trois cents fois. La meilleure de ces 
éditions est celle de Schwabe, Brunswick, 1801. 

PHÉDRIE , Phedria, v. méridionale de l'Ar- 
cadie , près des frontières de la Messénie, à l'E. de 
TEgyüle, et À l'O. de Phigalée. 

PHÉE , Phaa, myth.. laie terrible. V. Puate. 

Pnée, géog., v. de l'Élide, sur le Jardanus, près 
dela mer, JL, 7, w. 135. 

£. PHÈGÉ) 



































cchus, purife Aleméon 
phrleet lui donne en ma- 
risge 12 Glle Alphésibée. Aleméon l'ayant répudiée et 















gendre ; mais , à son 
que ce prince avait 








lui ayant enlevé Le collier d'Eri} byle pour eu fai 
présent À nouvelle épouse, Phcgée Lave lafront 
e se Élle dans le sang à 

t 





guoré des | 


3: Al d'Alphée, tua ca petite-Slle AIphéibée. 

3. —Gls de Darès et frère d'Idée, et prêtre de 
Vuleaia, fat tué par Diomède. 11.,5, w 9. 

4et 5. — capitaines troyens tués par Turaus. 
En Qu. 765 : 12, v. 37 

1. Puoér. géo, 
Arcadie. V. Psopnis. 

2. — v. de l'Ati 

3. — v. de l'Attique que les uns rapportent à là 
tribu Æantide, les autres à la tribu Egéide ou à l'A. 
drisnide, | 

PHÉGÉLAS, roi d'un canton des Jndes, sur les 
bords de l'Hydaipe, se soumit à Alexandre. Q. C. 
























Det ue " 
'HÉGONÉE (près , bétre), surnom de Jupr- 
tree de Tab de Dadont eus rendait das 
oracles, et qu'on croyait habité Par Jupiter. 
PHÉGOR , myth. V. Béecvuécon. 





PuÉcOR , géog., un des somm 
dans la Pérée goes dite 
ourg de l'Attique, appartenait à le 


de l'Abarim, 











PHÉLÉTHIENS hi, soldats de l'armée de Da- 
id, renommés par leunvaillance. ls étaient PLili 
tins d'origine, et avaient, selon l'opinion la pla 
problable, habité La ville de Geth Rois, 2, c. 8, a 
38e. 15, w. 185 e, 20, w. 733, €. 1 v.38; 4 eut, 
w.19: Paral., 1, €. 18, w. 17. 

PHELLIE, la , petite riv. de la Laconie, vers 
Ie centre, à l'E. se jette dans l'Eurotas , un peu 
au $. de Sparte ei d'Amycles. Paus., 3, €. 30. 

PEULINE, v. d'Afrÿque. dans là Zeugitane. 

PKELLOÉ, petite r. d'Achaïe, au $.. sur les con 
608 de l'Area es entre les mon! 
Grathys à l'O. et Chélidorée à l'E. Paus.,7, c. 26. 
1. PHELLUS, v. de l'Attique. 

2: — v. d'Elide, près d'Olympie. Strab. 























adopta le jeune enfant, et lui servit de maître. 
F'ie d'Hom., attrib. à Hérod. 
3. — auteur qui écrivit un 
des Grecs après la prise et la rui 
peut-être Je même que le précédent. 
Ovide donne l'épitbète de Phémins à tous cerre 
cellent dans Ia musique.Art d'aimer, 3, v. 7. 
PHÉMONOÉ , la première des Pythies qui fit 
parler l'oracle en'vers hexamätres. Paus., 10, €. 6. 
PHÉNARÈTE , -rata , mère de Socrate. Elle 
exerçait le métier de sage-femme, Diog. Lars. 
PHÉNÉAS, Etolien qui fut député Quin- 
tius Flaminius et vers Philippe V pour défendre Les 

















le de Phénée en Areadie. 
PuénËx , -neos (Phonia), réog., v. d'Area- 
die, au N., sur l'Olbius D lance de sa 
source. 11,2, %. 112, — 
— (lac Fénéo) , lac du se. dadr l'Ar- 
die, vers le N. O., près des sources du Ladon. Ses 
eaux; bues pendant la nuit, donmeient La mort. et 
ue fsfaient aucun mal pendant le jour. Gic., Net, 
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PHE 


{2 


v. 332. 
FHENENNA , seconde femme d'Eleans , père 
de Samuel. Bols, à, 6.1, 0.1, 2. 

PHÉNIAS , philosophe péri 
a'A ristote, écrivit l'histoire 

PHÉNICGE, Phanice 
qu’elle eut de Neptune. 

Puésice, Phanice, éog., v. d'Epire. T. L., 22, 
en. 

PHÉNICIE, Phanicia, contrée d'Asie, k 
côtes orientales de la Méditerranée, Ses à 
rent souvent, surtout du côté da midi. Quelques 
auteurs l'ont même confondue avec la Palestine ou 
svee la Syrie. IL faut cependent l'en 
Phénicie proprement dite est bornée au S. ps 

u N. 












atétieien , disciple 
Lyrans. Diog.Laëree. 
, myth., mère de Protée, 
























qui croistent 
les princi- 
pales étaient Tyr et Sidon. V. PHÉMICIENS. 











une colonie 


côtes de la 


0 ignore de quel 
re. Leur langue et leur alpha- 
avec la langue et l'alphabet 
des Hébreux. Leur religion simple et pure dans 
gine, dégénéra par la suite des temps en superstition 
fanatisme. Ils allèrent jusqu'à immoler des 
humaines. Leur gouveraement était répu- 
blicain. Le commerce et la navigation élaient sur. 
P ax. Îls sont les premiers 

qui aient fait le tour de l'Afrique. Ils fondèrent 
plusieurs colonies , qui ensuite devinrent célèbres, 
entre autres Carthage, Utique one en Afri: 
Tartesse , Carteia en Espagne; Pa 

lybée en Sicile, Leurs manufactures 
étsient'arrivées à un tel degré de perfection que les 



























cbjeu de luxe. Ils étaient surtout habiles à teindre 
en pourpre. Les Phéniciens passent aussi pour 
les inventeurs de l'écriture. Ce qu'il ÿ à de certain, 
c'est qu'ils la frent connaîtreles prémiors en Afri 
que , en Espagne et en Sic — Les Phéniciens ne 
formaient point un seul peuple; c'était un assem- 
blage de plusieurs états indépendans, la plupart ré 
pablicains ( V. pour leur listoire les noms de cha 
can, spécialement, TyR et Sion ). Après avoir été 
Jong-kemps puissans et libres, ils se laisérent enfin 
soumettre ; et passèrent successirement sous le joug 
des Perses, des Macédonienset des Romains. Odyss., 
Hérod. , 4, c. 423 5, e. 58: 15.— P. Mél, 14 
Ce 103 2, €: 7. — Strab., 16, — Pline, 2, €. 473 
5e. 12—Q. C., 4e. 2.—4pollods, 3,6. 1.—En.s 
L— Méta, 12, v. 104; 14, v. 345 : 15, v. 288. 
PHÉNICIENNES, tragédie d'Eunpide, ainsi 
nommée d'an chœur de femmes phéniciennes. Le 
le cette pièce est le même que celui des Sept 

Gafs devant Thèbes par Eschyle. Buripide l'a traité 
de manière À soutenir la comparaison. 


























n y admire 


surtout la beauté des morceaux yriques semés 
entre les dialogues. 
PHENIPPE, Phani 


vpus, archonte d'Athènes, 






tiens donnaient l'épithète de Sidonien à tous les : 


#7) 


des D.,3, 0. 22.— En. 8 , v. 165 — Métam., 15, | seutaient grand et fer comme un ai 


: cherche d'Europe. 


PIE 


igle , une happe 
de pourpre tur Ia tête, Les plumes couleur de pour- 
re et d'or, les yeux étincelans comme des étoiles. 
L habitait les déserts de l'Arabie, et y vivait de 5 à 
600 ans. Loriqu'il voyait sa 8 approcher, il se for. 
2 bicher de his et degommos aromaliquensrur 
lequel il [a moëlle de ses 0e nais- 
un ver, d'où bientôt se formait un autre plé— 
x. Le premier soin du fils était de rendre à son 
père les honneurs de la sépulture, et de transporter 
don corps enduit de myrrbe à Héliopels. dans le 
temple du Soleil. Il est à croire qu'origi 
le phévix n'était qu'un symbole de l'immortalité 
de l'âme et de la résurrection, inventé par les prè 
tres égyptiens. 

2. — file d'Agénor et de Téléphassa (ou Périmé. 
duse, Agriope, Epiméduse), fut , ainei que ses frè 
res Cadmus et Cilix , envoyé par son père à la re= 
‘ayant pu la découvrir, il s'éta- 
Hit dans une contrée, qui prit de lui le nom de Phé- 

icie. Quelques auteurs prétendent aus que c'edt 
ue les Carthaginoïs prirent le nom de Pau 
Apollod., 3. — Hy À 

3. — gouverneur d'Achille , fls d'Amyntor, roi 
d'Argos , et de Cléohale Cléchule, jalouse di 
mour qu'Amyntor avait conçu pour uns 
nommée Clytie,persuada à Phénix de devenir le ri. 
val de son père, et de lui enlever sa maîtresse. Le 
F1 dé 













































t Les 


apérçu, 
ls, le dévoua 








lus grand des crimes, à 
Tuer son propre père. Mais la raison et le respect L eru- 
portèrent enfa sur la fureur; il s'éloigna de s4 pat 
afin de ne pas commettre ua parricide, et se retira 
dans les états de Pélée.Ce prince le reçut avec bouté. 
lui fit rendre la vue par le centaure Chi 
Dolopes, et 
hénix suivit Achil 
et conserva toujours 




















il accom 
tour, et mourut en Thrac 
ou, selon Strabon, à Trachinie, aur les bords d'une 
pelite rivière, qui prit de lui le nom de Phéni 
19. v- 168. — En., 2, v. 762.—0v., Ibis , v. 25g 
— Apollod,, 2, €. 7. 

4: 7 père d'Adonis. selon Hésiode, 

1. PuËnix, hist, Thébain qui tomba 
mains d'Alexandre, lors du siége de Thébe: 

2, — de Ténédos, lieutenant d'Eumène, roi de 
Pergame. 

1.Puwix. géog sriv. de Thessalie,auS. O., prend 
sa source au pied du Pinde , coule du S. au N., et 
se _jette dans le Pénée par là rive droite , à Silaua. 

2. — petite riv. de Thessalie, diférente de ln 
précédente. voïsine de Trachinie. C'est près de ses 
hords que fut enterré Phénix (n°3). Strab. , 9. 

3. — port de la Crète, sur la côte méridiouale. 

PHÉNOMÉRIDES (gxivuy, montrer ; r4gès , 
cuisse), nom donné parles poètes aux filles de Sparte, 
parce qu'elles combattaient avec des robes feudues 
des deux côtés, qui laissaient voir une partie de 
Leurs jambes 
PHÉNOPS, père de Xanthus et de Thoon, 
qu'il avait eus danssa vieillesse, Tous deux faren 
tués en même temps par Diomède. 1. 5, w. 152 
— père de Phorcys, qui tomba sous les coupe 



































d'ajas H 17 v dia 


PHE 
3. — d'Abydos, ami ot bôte d'eruls L.,17, 


v. 582, 
PHÉOCOME , Phoocoms, Enr d'une taille 
pi losque, qui était couvert de plusieurs peaux 
on Bucoe bei qui eut lien ors a noces de Paré. 
Ahodset d'Hippodamie, il tua le Lapithe Phoaolé- 
mis. Nestor lui pass aussiLôt 108 épée au travers da 
cop. Or, Méam., 19, 15. 
+ PHÉOMS , géant, Sls dela Terre et du Tartare. 
PHÉRAULAS ou Puérautès , Perse né dans 
l'indigençe. Cyrus l'élera aux honmeurs, ea récoi 
pense de quelques services, Phéraulas regretia bi 
48t son ancienns médiocrité, et, donnant s8s 
ehomes à un de ses armis nommé Saeas , alla vivre 
dans la rotraite ot la paix. Xén., Cyrop,, 88. 
FRÈRE. de ville. V. Puènes. 
PHÉRÉBÉE .-boa, lle d'Iphiclès et dæ 
Thésée. Plut, Thés. PA «dome 
PHÉRÉCLÈS , sgent secret de Lyuode, esaya 
de corrompre les prétremes de l'oracle de Delphes 
et de leur faire rendre des réponses qui favorisas 
sent Les prétentions de ce gévéral à la tyrannie, Plut, 
4. PHERECLUS, babile charpentier de Troie, 
comstruisit les voissseux qui mendrent Paris en 
Grèce, I] fat tué à Troie par Mérioo. J1., 5, w. 
89. — O»., Héroïde , 15. 


























et les autres es cont 
dans Le genre de la vieille comédie. 
dent que, malgré a licence rati 
fLrabie décris bre de composition, 8 une 
‘de a'outragor ot de ne diffamer personne. Phé= 
réeruta excallait dans cette raillerie fn et à 
qu'on nemmait urbenitéattique, eLson ntyle égalait 
en pureté el en gréce celui d'Aristophane même. On 
Jai attribue l'invention d'en versde sept syllabes, 
ré porte sou nom, et qu'Hores trangorta depuis 



























avec sucole dans sie (Quemvis 
tica 1, ode 18). I! publia dix-sept comédies , 
dm moos rate njonnd ni que Lt tr si 
sens, ineméfisans pour nous faire juger 
RTE Ep pen ele ES 
cine. Athén,— Suid. 
1. PHÉRÉCYDE , -des, Péloponésien, qui vint 


LP res 


8. — philosophe célèbre, naquit à Scyros vers le 
milion 40 67 idele av. J. €, etw'applique avec suc. 
cle à l'étude de ln philosophie, qui alors come 
promuit la physique ec l'astronomie. 11 connais. 
sit les révolutions des corps célertes ; ot prédisait 
Les éclipses avec beaucoup d'exsctitude, 11 enseigaa 
Je premier l'immortalité de l'âme et. le système de 
Je métempsyeone. P: Fat son disciple, 

adit après lui celle doctrine daus la Grèce et 

LL expire dans os 85 an: 
J. C. Selon les ane, il mourat à Délos, 
i l'emporta au bout de quelques jours ;selon 
;ilse jeta dans un précipi nt à 
véralement lespremières 
compositions en prose. Pline. — Cic., Or. 2, c. 29. 
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sisi 


PRE 
d'Athènes, 1 vivait à Le fa du 59 sidele av. 3. C, 
sous le règne de Darius Ier. 


1. PHÉRÉDATE ou Puénayoare , fes, pevea 
de Xerrès, roi da Parse , périt l'an 470 dans l'expé- 
la Ce Bed 


dition de ce prince con 

2, gouverneur de l'Egyple pour Ariyasee 
€: 79. 

idas, 


Ochas l'an 350 av. 3. C. Hé 
ÉRÉNICE, -cus, Thébaio, ami de Pi 
fat éme temps que lui exilé de sa patrie par 
une fetion Plat. 
PHÉRÉPHATE, nom de Proserpine chez 
Phéniciens. " le 
PHÉRÉPHATIES, «is , fêtes que la Sicile of 
Léon lhosnaur de Prorpiss. ms 
ute institué aies phénicisan. 
Sicile. V. Putatrsars. à + 
4 PHÈRES, re,v.de Thogealie vers l'E. mur Le lac 
Babois, au S.'E. de Larise, près de la Magnésie, 
à qualques lieues de la côte. EHe avoit pour 





















si d €. 
e.9 — Strab., 8.— Cie., Of, à. 
ge 13. 
2. y. d'Achate. V. Prans. 
L.PHÉRÈS,mytk.. le de Créthée at de T'yro,bétit 
la ville de Pbères an Themalis. Il époura Giymme, 
doat il eut Admète, Lycurgue et Idoménée. Odyas., 
11, w. 268. — Apollo. 
3 Al de Jason st de Médée, at frère de Mormé 
ras, fut lapi Coriathiens en ition de 
den de hate mean 1 0 badée 








fille de Créon. 1 était encore dans l'enfance. Peus. 
3. — un des capitaines 


qui serviront sous Palles 








2. + de la Béotie , ches Les Ta- 
nagriens. 5 


2. — on Pæants, v. de Laconie. #. L., 35, c. Jo. 

B. —(Palé-Choro ), grande v. de la Messéaie , 
an fond du golfe Menénique . sur la cBte orientale: 
à l'embouchure du feuve lo. Ptel., 3, e. 16. 

4. — ou Paèazs, V. Puèaes. 

PHÉRÉTIADES, Admbte, fls de Phérès. — Eu- 
mdus , roi de Phères. FL, 2 v. 270. 

PHÉRÉTIME ,-ma, ferame de Battu, premi 
de Cyrène, ne 


, remonta sur le trône avec l'aide d'Âma- 

























se 2 god qu 
o 





le nomme Nuncores 

PHÉRORAS, prince juf, frère d'Hérode-le- 
Gra: qui lui confia l'administration de son 
royaume quand il se rendit auprès d'Auguste, 
après la bataille d'Actium, Il eut plusieure 6ls et 





PRI 
£lles, qui épousèrent des enfans d'Hégode. Jos., 4 


2. V. Héngue, 

PHERSÉPHONE, âlle de Myaset épouse d'Am- 
phion , roi d'Orehomène. 

1. PHÉRUSE , une des Heures. 

3. — fille de Nérés ei de Doris. 1 18, v. 43.— 
apol. v. 
PHESTUM ou Puesrus. V. PuEsTUS, 

1. PHESTUS, myth., Troyen , fils de 
r Idoménée. H., 5, v. 43. 
ls d'Hercale et roi de Sicyone, introdnisit 
dans ses états le culte de son pèr 

, — petit-fils d'Hercule, donna son nom à Ja 





eus de 














de Phestus. 
1. Puzsrus, géog., v. de l'ile deCrète, sur le bord 
de is mer, à stades de Goriyne, patrie 








jpiménide. 1,2, w. 155; Od., 3, y. 268.—Diod, 
2: — v. de Grèce, dans l'Estiéotide selon les un: 
ches les Locriens Osoles selon Les autres. . L., 36, 
€. 13, — Pol. 3, c. 13. 

PÉTHOR ou Puaryrs ; v. de Mésopotamie, pa- 








sfsssura par dos expériences que ce lac était la sonree 
du Jourdain. Jos., 6. J. 
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cette statue. Phidiss mourut peu de temps après, 

| omblé de gloire et de richesses, l'an 432 2. d. Ce 

Selon quelques historiens, Phidias mourut à Athènes 

en prison, de maladie ou par Le petson, Long-temps* 
sa morton allait encore visiter son atelier. 












calmeel imposante qu'il donna 
Orat., 2, € $ 


intl. 
Fame: 3e 7 
E, pus, Gls de Thowalus et 
d'Aotiphus. 1, 3, v. 185. 

PHIDIPPIDE, -des, coureur célèbre d'Athènes , 
qui. dans Le danger pressant où était sa patrie À 
d'approche des Perses , alla en deux jours d'Athènes 
à Lacédémoue , villes éloiguées l'une de l'autre d'en 
viron 50 de nos lieués, Les Athéniens élovérent un 
temple à sa mémoire, Hérod. , 6, c. 105. — Corn. 
Nép., Mile, 4. 




















ques et sur le gouvernement 
la conversation des visillards et des hommes mêrs. 
porler où à 











PHIALÉ , mytk., nymphes de la suite de Diane. 
Paiaué, gées. V. Patate. 
US Eu ds Bucolion,roi d'Areadie,trans- 
mit le couronne à Simus, son Éls. 11 voulut s'aturi- 
buer la fondation de Pligalée. Paus., 8, c. 3. 

PHIARA, rérulionale du Pont, à l'E. de Bé- 
sise, sur le Bcylax, près desa source. 

PHI-BES! , 20m donné per l'Ecriture à la 
ville liens de Bubaste. 
1 d'Abimélech , roi de Gérare, 

ter d'Abraham. Gen., c.21, v. 22 
PHICORES, peugls voisin da Palas-Méotide P, 
Le. 
PHICOMONE, aa, Danaide, épouse de Plexippe. 


rein. 
PHIDEAS, 6ls d'Axioram , fut le dix-septième 
re des Juifs. Jos, Ant. Jud , 10, c. 
PHIDIAS, le plus fameux statuaire de la Grèce, 
Sorisoit vers Je milieu du 5 siècle T1 naquit à Athè- 
8e, et eut pour maîtres Eladas d'Argos et Hippias. 
Mais bientOt il s'élora au-dessus de ses maîtres et de 
l'art di 
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s obtenu 
esta de la 


à de Périclès ; il fut enveloppé 
dans sa disgrâce, 1] ne fut récompensé de ses tra 
janx que par des calomnies et par l'exil. rité de 
l'ingratitude de ses concitoyens il2e retira à El 








et: pour se venger, il réolut de faire une statue | F! 





Re ne 
le ter Olympien our le chef-d'œu- 
vre de l'art et pouruss des merreilles du monde 

Les babitans d'Elis, sensibles à l'honneut que Phidias 
leur avait fait, ordonnèrent par une loi que ses 















à Lacédémone pour 
rcice des plus utiles. Cic. , Tue. , 5, 6. 34. — 
Paus.,3, c. 10. 

PHIDIUS, gouverneur de la Bétique, battu 
Seriorius sur Jet bords du Bois. Pl. n 

PHIDOLAS, cavalier corinthien qui dans la célé- 
bration des jeux olympiques tomba dès le commence= 
ment de la course, La cavale qu'il montait courut 
toujours comme si elle eût été conduite , tourna a: 
tour de la borne ave autant de vitesse, puis, comme 
ai elle eût senti qu'ell remporté la victoire , 
elle vints'arrêter devant les directeurs des jeux. Phi 
dolas fut déclaré vainqueur, et obtint des Eléens 
permission d'ériger un monument où lui et sa ca 
vale fassent représentés. Paus,, 6, c. 12. 

1. PHIDON, Argien qui parvint au pouvoir sou- 
io dans sa patrie dans le 9° sidcle av. J. C. 
mourut l'an 852. 11 fut , dit-on, inventeur 
balance, et £t frapper à Eginela première monu 
d'argent. Hérod., 6, Pau 
le Corinthe, peut-être 











































d'Alexandre-le-Grand. Plut, 

PHIDYLE, fermière à qui Horace adresse une de 
ses odes. L. 3, Od, 17. 

PHIE, Phia, v. d'Elide, la même que Phée. 
Ÿ. Pate! 

PHIELA , port de la Mysie, sur l'Helletpont, 
auprès de la ville de Potamonium et du poat de 
Darius. . 

PHIGALÉE (Davia), v. de l'Areadie , dans la 
ie la plus méridional 
Lance des fleuves Néda et 
—Ptol., 3, c. 16.— Diod. 

PHIGALUS , un des fls de Lycson , passe pour 
avoir fondé Phigalée en Areadie. Paus., 8, c. 32. 

PHIGELLE, -Ulus , chrétien d'Asie qui s'étant 














dércendens seraient seuls chargée de prendre éoin de 


trouvé à Rome 6n même temps queS. Paul, l'aban- 


THI 


donna dans le besoin, l'an 65 de J-C.Æp.à Timoth., 
26.1, 9. 15. 
PHIRARIROTH  treisième campement des Hé 
nbreux, dans le rajinage du golfe Arabique. Erode, 
etBe ur ao e ea La dom, e 33. v. 8. 
PHILA, myth. (gout, aimer), un des noms 
de Vénus contidérée comme la mère de l'Amour. 
Ruiia , hist. lle atnéed'Antipater, épousa Cra- 
ière et ensuite Démétrius. Elle s'empoisonna quand 
ce der: fut chassé de la Macédoine. Plut. 
cop. où PuLa (Fello), v. de la Thessa- 
lie, E., sur les confins de la Macé 
doine, près de la valiée de Tempé. T. L ; 42,0. 67. 
2e le d'Eaypie, V. Puits. 
À. PHILADÉLPHE, phus (Guy, aimer; de 
ès, frère), surnom de Piolémée 11, roi d'Egypte, 
et d'u des Attales, roi de Pergame. 
2. — roi de Paphlagonie, dé et amid'Antoine, 
ur ll Plut. 




















quel il embattit contre Octavi 


t. PRILADELPHIE ( 4/a-Shehr). géog., petite i 


v. de la Lydie, vers L'É., à quelque distance 
mont Tmalus, près de Sardes ; url une petite 
vière qui se perd dans le Gogame. Elle reçut son 
nom d'Attale Philadelphe, qui la bêtit.Péol., 5, 
— Tac, Ann. 5, €, 47 .— Apocal. c. 13, %. 7. 

2. —"( Amman ), v. de la Palestine, sur les con: 
Gas do la Batanée et du pays des Ammonites, près 
de la source du torrent de Serca. Les Juifsla nom 
maient Rabbath-Ammon, On croit que c'est de Plo- 
léméo Philadelphe , qu'elle reçut, le nom de Pila- 
delphie. Deut., c. 3, v. 11.— Ptol., 5, c. 15. 

PHILADELPHIES, la, arch. (pOME, rime 
ddvipès, frère), jeux institués à Sardes poue cé 
Lrer l'amitié el l'union apparentes des 

















feux frères 


Caracalla et Géta ; fils de l'empereur Seplime Sé. | 


vêre 
YHILE (Gesiret-el-Birbe), petite Île du Nil, 
dans la partie le plus méridionale de la Thébaïde ; 
av 8. de Syène et de l'ile Eléphantine , près 4 
petite cataracte. Isis y recevait un culte particulier. 
Hérod., 4 €. 178.— Diod. — Pline , 5, €. 3. — 
Lue., 10, v.313.—Sen., 2, Q. N..4 © 2. 
PHILAGUE .-gus. V. PizanDRe. 
1. PHILAMMON , my1h., ls d'Apollon et de 
rmphe Chioné et père du fameux Thamyris, 














la 


étail un des plus célèbres musiciens des temps héroï- 





2. — tua Arsinoé sœur et femme do Ptolémée Phi- 
Jopator par les ordres de Sosibius, et périt à soa tour 
égorge sur la place par les femmes de cette princesse. 
Just. — Diod. de Sie. 

PHILANDRE et PHILAGUE, Gls d'Apollon et 
de là nymphe Acacallis, furent'allaité par une 
chèvre dont on voyait la figure parmi Jes statues qui 
ornaient le Gt de Delphes. Paus. 

PHILANORIUM,v. de l'Argolide, au S. E., dans 
l'Hermionide, sur la eôte orient. du golfe Argolique. 

PHILANTHE, -tius , 6ls de Prolaüs d’Elis, fut 
tué en dispulant un prix aux jeux olympiques. 
Paus., 5,c. 3. 

PHILAQUE et PHILANDKE. V. Puiraxpre. 











PHILARETE, «us, médecin grec du troisième ! 





siècle, à qui l'on attribue un traité sur le pouls. 

1. PHILARGYRE , vus, aBranchi d'Aulus Tor- 

Cicéron. Cic., Amis, r. 6, ep. 1. 

chi de Caton d'Utique, ft naufrage au 
et de Cenchrées, et périt avec tout ce qu'il y 
avait dans le vaisseau 

PHILARQUE, chus, myth., ancien héros à 
qui les Grecs rendireat les honneurs divins. 

PHILARQUE ,-archus.. hist., Syrien, ennemi 
acharné des Juifs à qui il ft souffrir toutes sortes 
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de maux. Ceux-ci l'égorgèrent avec Timothée chef 
Has troupes syriennes Ænchab.. 21e. 8, v. 3. 





PHILE, ile d'Egypte. V. PHiLæ. 
PIILEA, une de cinquante files de Dansës, 
He. 





arentin , envoyé en ambamade à 
Rome l'an 212 av. J. C., persuada aux otages ses 

tes de prendre la fuite. Les Romains les 
reprirent, el, après les avoir batttus de verges, les 











préciptèrent du laut de Le roche Tarpéenne. 7. 
L 13,07. " 
PHILELLÈNE, -len (g04ty, aimer ; Div, 





Grechaumem d'Afstoble, roi de Juil Je 
Judo 
PHILÉMÈNE.. -menus , citoyen de Tare: 
tingué par sa nhissance et sa valeur, se mit avec 
Nicon à la tête de treire jennes Tareatins des plus 
nobles familles pour se soustraire au jou; des À 
maint,et faire alliance avec Annibal, à qui ils facil 
tèrent l'entrée de leur ville, l'an 212 av. J. C. Trois 
aus après, Tarente ayant été prise par les Romains, 
Philémène disparut sans qu'on sût ce qu'il était 
devenu. TE. 25, e. B; 7, c. 16. 

1. PHILEMON, myth., paysan de Phrygie, époux. 
de Baucis. V. Baucis. 

a. — un des fils uaturels de Priam. Lycoyh., 
Cassand. 



































ruteu 
très- 





9° ce 124— Quint. , 10.— Suid, — Plut,, de la Col. 
— Val. Pat. 1, €. 16. 

a. — d'Athènes, Gls du poète comique Philémon 
de Soles, marcha sur les traces de son père, et com- 
pose cinquante-quaice comédies, qui n'étaient pas 
sans mérite. Îl en reste des fragmens considérables, 
qui ont été traduits par Grotius. Suidas. 

3. — préfet du roi d'Egypte, qui le premier ap- 
porta à la reine Bérénice les pierres précieuses 
nommées topares. Pline, H. N. 

. — (M. Eiuits) , afran 
de Cicéron. Ci 











le Colosses , 


tif qu’il avait connu et haptisé à Rom: 
renvoyait. La tradition rapporte 
lui-même avait été converti par S. Paul , et qu'il 
fat évêque de Colosses, où il reçut la palme du mar- 
tyre, sous Néron. S, P., ép. à Phil. 

1. PHILÈNE, -lanus, petite v. de l'Attique, vers 
LO., près des frontières de la Léotie. Stac. , Thëb. 
4 v. 202. 

-ne, v.d'Atiique , entre Athènes et Ta: 

Stac.. Theb., 4, v. 202. 
'HILÈNES.-æni deux frères citoyens deCarthage, 
rifièrent leur vie pour le bien de leur patrie. 
! rande contestation s'étant élevée entre les Car- 
Uhaginois et les habitans de Cyrène au sujet des li 
| mites des deux pays, ces peuples convinrent de 
, choisir deux hommes de chacune des deux villes, 
qui en partiraieut dans Le même tewnps pour se ren 








































PHII 


chemin , et qu'à l'endroit où ils se ren- 


entrer 
contrersient, on planterail des bornes, pour 
juer la séparation des deux contrées. Î] arriva q 
les Philèmes avaient déjà fait beaucoup de chemin 
sur les Jerres des Cyrénéens lorsque la rencontre se 
ft. Ceux-ei , prétendant que les deux frères étaient 
partis de Caribage avant l'heure marquée, résolu- 
rent de les enterrer tout vifs, s'ils ne reculaient. Les 
Phulènes aimérent mieux subir celte mort eruelle 
que de trahir les intérêts de leur patrie. Les Cartha- 
jinois,poarimmortaliter la gloire de ces deux frère: 
lever sur lerrs tombeaux deux autels , qui 
és autels des Philènes. Ces monumens 
at de limites au territoire de Carthage du côté 
Sallust., Jug. 15, 52.— Val. Max, 




















Paivères (AuTELS DES), Philenorum are, v. 
e de l'Afrique , sur les confins de la Cj 
ique sommée du tombeau des frères 
lènes. Pline. — Strab. 

PHILENIS , anis, où 

PHILÉRIS , courlisane contre laquelle le poète 
Philocrate écrivit une satire. Mart., 7. 

PHILENTUS, nauf d'Agrigente cn Sicile, écrivit 
une histuire des guerres de Rome et de Carthage. 
il accusé de partialité en faveur de La dernière 
de ces deux villes. Diod. de Sic., 23. 

1. PHILES, îles d'Afrique, fnrmées par le feuve 
“Triton, à ton entrée dans Le lac Taitonide. 

2. — ile d'Egypte. V. Patuæ. 

FHILÈSE , -slus, général qui prit le commande- 
mentdes Dix-Mille après la défaite de Cunaza. Ken 

















11 compose - 
iriquets Les anciens 
te. IL ne nous en reste 
conte qu'il mourut 

d'un sophisme, 











11 étsit, au rapport d'El 
quihmaitait.diton, daploml 
le a'être point emporté par le ve: 
— Ovide, Fast.. 1, él. 5.— Prop., à, él. v.— Elien, 
H. Div., 9, €. 14. — Quintil., 10, 6. 1.—4thén. 

1. PHILÉTÈRE, arus, 6ls du podte comique 
Aristopbane, suivit avec succè la même carri 
que som pére. 1 mourut ren le milieu du siècle 
av. 3. C. 








lagonien , ls de la courtisane 
maque gouverneur de Per. 
J. G.wempara de cette ville 
jeta Les fondemens du royaume 








mène, son neveu. 
grec ordinaire, 








celte mesure par 408 no: 
ür. Ce piod estévalué à t pied 1 pouce 1 
38,100 (V.les Tables des Mesures Grecques , n° 
11.) TL, 33, e. 21; Ga, c. 55. —Paus. 
—Strab., 13. 

3.— général crélois qui emaya, mais sans succès, 
de se révolier contre Séleucns Nicanor. Polyen, 4. 

4. — petit neveu de Philétère, fondateur 
royaume de Pergame et fils d'Attale Ier, Sérab, 
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PHILÉTO, une des Hyades. 

PHILETUS , affranchi d'Auguste. Phèd., 5, 
L 10, +. 10. 

PHILHÉLIE , -ivm ( ga Du soleil chéri), 
Lymne grec en l'honneur d'A pollon , ainsi nommé 
de ce que le premier vers commençait par ces mots 
gix te, soleil chéri. 

1. PHILIADE, père de Thrasyloque et de Moes- 
thée , os de Messéuie, du temps d'Alexandre. 
Démosth. 

— comblé de bienfaits par Ti 
témoigna que du mépris, et même alla jusqu'à le 
frapper quand il fut lombé dans la pauvreté. 

PHILIAMÈNE, -mus ,nom que Justin 37 , c. 4. 
donne au roi Pylémène, V. PYLÉNÈNE. 
jine , poëte , l'un des sept qui for. 
ment la Pléiade d'Alexandrie, compota des tragédi 

at il ne reste rien. 11 fut d'abord philosophe ey- 
nique , mais il quitta celte secte pour vivre à la cour 
de Ptolémée Philadelphe. Biog. Laër. 

PHILIDE, -das, Thébaio de la faction de 
Pélopidas, ent l'art de se faire nommer greffier des 
deux polémarques Archias et Philippe, qui étaient 
de la faction opposée, et eu celte qualité contribua 
beaucoup à la ruine de leur parti. Plut., Pélop, 
lle ataéoienne , dont était 
lirée une prétresse, qui un rang distingué 
dans Je temple d'Élcusi. et dont le ministère pars 
culier était consacré à l'initiation. 

PHILIDÉS , nom patronymique de Mégès. 
V. Micès. es ue 

1.PHILIF, 
side à l'ami 

2. — nymphe qui eut soin de l'éducation de Bac- 
lans l'Île de Naxos, 

PHILINAS, un des fils d'Egyptus, mastacré par 
sa femme Philés. Aygin, 

PHILINNA , femme de basse naissance et de 
mœurs très-équiroques . eut de Philippe de Macé. 
doine un Bls nommé Aridée Plut, 

PHILINNION, fille unique de Démostrate et de 
Charito , monrut à la flour de l'âge, pleurée de 56e 
parens, qui frent enterrer avec son corps, les bagues 
et les joyaux qu'elle avait le plus aimés pendant sà 
vie. Quelque temps après sa mort, un 
appelé Mechstès vint loger chez Démostrate. La 
auit, Plilinion, dont il ignorait la mort, paraît à 
103 yeux, lui déclare qu'el re, et l'amène à ré 
pondre À «a passion. Machetès, pour gage de son 
amour, donne à son amiante une coupe d'or, et 
laisse êter uo anneau de fer qu'il avaii au doi 
fantôme lui doune en échange un anneau et son 
écharpe. Cependant une vieille servante les aper- 
it, et court tout effrayée Démostrate et 
son épouse. On la traite de visionnaire ; mais bieu- 
tôt l'aven de l'hôte et l'anneau d'or que la mère à 
reconnu, ne laissent plus de doute. Charite aceourt 
avec son époux pour embrasser sa fill 
les repousse d'un air morne , leur reprocl 
curiosité , et retombe sans vie. On va visiter sou 
tombeau, et l'on n'y trouve point son corps, mais 

ulement l'anneau de fer et la coupe d'or. Ma. 
ts, honteux de s00 aventure, se dons la mort, 






















































































. |'Phlegon. 


PHILINUS, listorien. V. PaiLenius. 
2. — citoyen d'Herbite en Sicile, recommandable 
n éloquence , sa sagesse el ses vertus , baran- 
jour ses concitoyens sur Leurs qu'oc 
easionait l'oppression de Verrès. Cic., Per, 5, c. 68. 
PHILIPPE, nom commu à un gran 
de rois ide princes de Macédaine et de pa 






















de généraux et d'auties hommes remarquable 


° PHI 
* a”, Rois et princes do Macédoine. 
1.Purzipre [er, sixième roi de Macéloine,suecéda 
649 av. 3.C.'à son père Argée, et mourut après 
te-huit ans. Juste, 7 
ussi célèbre par ses 


rionuelles ur avoir donné 
dre. éuit Le oifème le légime 

























. 
qui le mi . 
l'art militaire à l'école d'Epaminond 
avec soin les lois et les usages de la Grèc 
Amyntas étant mort pendant ce lemps,stses deux 
Slslégitimes (Alexandre et Pardiceas), et un ls na- 
lural (Pualéaée Alerts). s'ayant régné que peu 
de temps, Philippe s'enfuit de Thèbes (360 av. J. 
se ft reconnaitre régent du royaume pendant 
inorité de son Sls de Perdiceas, le dernier 
mais bientôt il s'empera de le couronne au mé. 
pris des droits du jeune prince , et se fit proclamer 





















roi. Cette usarpation fut approuvée par lanation, et 
elle était nécessitée par les circonstances, 
achssts époque la Mlacédoint semblait devoir cesser 





ire un royaume. Quatre peuples l'attaquaient à 
la fois : Les IHyriens, Sa aequeurs d'Anyots et 
de Perdiecas ; les Péonies, excités par l'espoir de 
s'enrichir des dépouilles des Macédoniens,Les Thraces 
‘et les Athéniens, afin de mettre sur le liône un roi 
de leur choix. Désesperant de résister à tant 
rois par la fores, Philippe miten usage la politique 
et les délais; des présens séduisirent le roi de Thrace, 
et l'engegèrent à renoncer à ses projets ; Alhènes 
consenlit ausai à mettre bas les armes sur l'assurance 
formelle qu'Amphipoli, une de ours colonies prin- 
cipales dans le Grice barbare, serait vepeetés, En 
même temps il créait de nouvelles ivatitutions 
militaires. et organisait sa fameuse plalange (V. ce 
nom). Philippe l'année suivante (359av.J. C ) 
Étant de la mort d'A gis, roi des Péoniens, 1 fou 
ce peuple à l'improviste, les déél, et les soumit 
joug de laMaeédoine. Tournant ensuite 165 armes 
contre les ILyriens, il pénétra au cœur même de leur 




























pays, les défi à diverses reprises, et conclut avec eux 
rune paix glorieuse. Voyant alors ses troupes pleine 
«ds eoura 


teurs qui s'étaient emparés de la Thessali 
leur destruction s'acquit l'estimi 
verses républiques (uemalien: 

èrent des troupes auxili 





+ qui dés lors lui 

dans toutes ses 
, Les Illyriens 
ils furent encore 








expéditions. Cependant les Péoni 
Ste Mince se rirent les arr 
Battus; le roi de 











Ler crova à Philippe un 
énides où Dale, de= 






les villes les plus ir 
portantes de ie Grèce, e à faire des conquées en 
voir recu aus rm. 

Son mariage avec Olympias, fille de Néoptolér 4 
roi des Molotes, ta uistance d'Alesande es dep 
sursommé le Grand , mirent le comble à «00 hone 
Leur. Il apprit trois grandes auuvelles le même 
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jour (366 av. 3. C.): qu'il avait été couronné aux 
Jeux olympiques ; qu’il avait remporté une victoire 
sur les iyriens, et qu'il lui était né un &ls. Phi 
lippe, sentant tout Le prix d'un bon instituteur, 
qi ai méme Aristote our Le prier de se 
de l'éducation d'Alazanâre , et celte lettre 5e fait 
pas moins d'honneur au morarque qu'au plilosopbe, 
= Je vous annonce, lui dit il, que j'ai un 
rends grâces aux dieux de l'avoir fait naltre dans 
siècle où il peut avoir Aristote pour malire » 
pe songez enfin à réaliser le projet qu'il 
avait conçu depuis longtemps d'attaquer Los 4 
eus, dont la ruine rait entrainer 






































portes ; elle. fut 
nd en comble l'an 349 av. J. G. 
Depuis dix ans la Guerre Sacrée, en secret ali: 
mentée par lui-même , épuisait les Béotiens et les 
Phocéens ; enfin les premiers implorérent ses se 
cours, et Philippe prit ostemsiblement part à cette. 
lutte fatale à toute la Grèce. L'aspect de ses troupes, 
la terreur de son nom y mirent fn à l'instant , et 
Pbalécus , alors général des Phocéens , ve demanda 
que la permission de se retirer: Ayant aiasi ter- 
miné la guerre sacrée, Philippe se 61 admettre, à la 
place des Phocéens, au conseil des Amphictyous, 
s'en fit déclarer le chef, et se Gt confer l'intendance 
des jeux Pythiens, dont on déponille Les Corinthiens, 
qui avaient pris part à la querre. 

De retour dans la Macédoine.il porta de nouveau 
la guerre dans l'Illyrie et La Thrace. 11 s'empara en- 
suite do l'ile d'Eubée ; mais Phocion , qu'il ne put 
séduire par son or, le força d'abandonner cette 
conquête, Alors il tourne ses armes contre les Scÿ- 
thesi mais,n'ayant pas trouvé de quoi satisfaire 50 

f ces peuples pauvres et barbares 

nes et 

Grèce. Laisant tomber le masque de justice dont 
il couvrait ordinairement, urut en Phocide, 
s'ompara d'Elatée sans déclaration de guerre, et 
marche sur l'Atique.A cette nouvelle foudroyante, 
Aihèves prit les armes, et ft alliance avec les Béo- 
Liens ; mais ces Lrou 






























J. C.). Enivré de joie après cet 








ment, il érigea ua trophée. oBrit des sacrifices 
aux dieux, et se livra aux excès de la débauche dans 
il di our célébrer sa victoire. 








il insulta aux morts el aux 





in, 
r le champ de bataille. L'orateur 
made, qui était du nombre des eaptifs. choqui 


de celte indigaité , ne put s'empêcher de lui dire : 
-Pourquoi jouer le rôle de Thersite , lorsque vous 

urrier être Agamemnon - Cette leçon valat la 
Fberté à Démade ot des traiiemens plus doux à 
se compagnons d'infortune, 

Philippe, n'ayant plus d'eonemis en Europe, pré- 
tendit à la conquête de La Perse. 1] voulut y faire 
concourir tous Îes Grecs, et se £t nommer chef de 
cette entreprise dans l'amembléo générale (337) 
Ile préparait exécuter ce projet lorsq'il fut sense 
siné par Pausanias, l'un de ses gardes, dans une fête 
qu'il donnait à l'occasion du mariage de sa flle Cléo- 
re, l'an 336 av. J.C., dans la quarante-septiéme 
année de sa vie et la vingt quatrième de son règne. 




















Les Lonneurs dont Olympias combla Le meurtrier 
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de son mariçont fait croire que celte princesse n'avait 
pas Àé étrangère à ce crime. 

Philippe avait à uo rare degré la plupart des ta- 
lens qui préparent la fortune d'un empire, et peu 
de princes ont mieux conou que lui l'art de la po- 
+ litique , de la dissimnlation et des intrigues, e 

que depuis on a nommé 
à connaitre les hommes, 









Il avait cette éloquence que donnent les grandes 
ons , une activité et une patience infatigable 

x de es talens 1] joigaait 
brillant,moins rapide, moins 

aut cependant toujours en- 
‘Si un assassinat ne l'eût arrêté 
au milieu desa carrière, il eât infailliblement sub- 
jugué La Perse, et aurait acquis dans eelte entre- 
grise autant de gloire et plus d'avantäges que son 
$b. Quant à son caractère, il faut avouer qu'il 
n'eut presque que des vices , ‘Lou en se parant dès 
rences de vertus. On cite cependant quelques 
traits qui font honneur à sa modératiun ; une femme 
ayact été condamnée par lui à la fn d'un repas , el 
s'étant écriée : J'en appelle à Philippe à jeun, il 
l'affaire, et reconnut justice de sa sen- 






























plus la vérité; il souffreit qu'Aristüte 1 
des leçons sur l'art de régner, et gagezit un homme 
pour lai répéter lous les jours stant qu'il dont 
audience : Philippe, songe que Lu es mortel. 
Philippe laisa plusieurs enfans 
pras Alexandre et Cléopâtre : 
Alyrieno OUsA Am yes , 
dicens ; di icen, qui épousa Castandre ; 
Lorise, Aridée, qui régna 
après la’ mort d'A. 
l'Attale, Caranus et 












159.1; 
14 24, €. 8. —— Diod., 
16 —Plut., Alex. — Q. C., 3, c. 10 ; 4, e. 
ges etiberig 6 Pau. — 

45, c: 9. C. Nép., Iphir., 3. Phoc., 1 , ete. 

3. — IAE, file maturel de Philippe, plas commu- 
mé t Aridée. V. ce nom. 

4. — an des fils d'Alexandre, fat tué par les or- 
âres d'Olympias. 
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temps à un 
las vices. Ph 








Son caractère ambitieux etinquiet l'engagea bien- 
tôt dans une guerre ; dont les suites lui furent peu 
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" | marchant eontre les Perses 


PHI 


favorables. Ayast appriles cengudtesd'Annibal en 
lie, lin avee lui contre les Romains, et donna 
lieu par là à la première guerre de Macédoine (at4). 
consul Læevinus, chargé par le sénat à 
cher contre Philippe, entra daas la Macédoine , at, 
à Apollonie à la faveur de la nuit, 
et le força de prendre la fuite, 
se flotte, Cette fut 
durable. Les Romains, ayant 
it fourni des secours à Aoai- 
bal, lui déclerèrent de nouveau la guerre ( 200 ans 
J. C.). 11 perdit successivement les batailles 
laque, contre Sulpicius Galba (200). de l'Aoûs, 
contre le consul Quintus Flaminius (198), et enfin 
taille décisi ur 1) près de Cynocéphale,mon- 
ie.If fat obligé de prendre la fuite, 

mander la paix par ses ambassadeurs. 














appris que PLiippe 
























ï accuta Je jeune prince d'avoir des 
vues eur Îs couronne. Philippe, trop erédule, £t pé- 
riéwôn fils par le poison. Mais ‘il ouvrit bientôt les 
yeux sur le crime de Persée, et pour le punir, il 
tongesit À dlever Antigone dur Le trôad lo 
la mort le sarprit à Ampbipolis, l'an 199 av. J.C., 
dans la quarante-deuxiôme année de son règne. Per 
sée, qui Jui succéda, eut la témérité de renouvel 
la guerre contre Rome Il fut vaincu,etson royaume 
réduit en province romaine. 
On a comparé Philippe père de Persée à Philippe 
L se8 vertus et ses vices ; 



















M, ce 1 ête. 3 
st, 28, 6. 3, 4:29, €. 1, ate.—Plut. 
VEUT 4e. 20. 

oulut se donner pour 8ls de 

Macédoine. Après quelques 








: | mois de succès, il fut vaincu et tué par Trémellius. 


2°. Princes do pays divers. 
1. PaiLippe, ua des fils d'Antiochus Grypus, se fit 





couronner roi d’une partie de la Syrie. Antiochus 
Denys, son frère, prit le ville de Damas foros au 
état, st eut avec lui 





action contre Tigrane, roi d'Arménie. Jos., Ant. J. 
2. —L'ARBE( M. Julius Philippus Arabs ), € 
vereur romain,surnommé l'Arabe parce qu' f 
4° Bora: dans a Trachonitide, que l'on rega 
at partie de étrée, était d'aue 
naissance obscure ou même odleuse , si, comme le 
us Victor, son père était chef de brigands. 
en soit , il perrint par son mérite aux 

res les plus distingués , et fut , après 
mort de Misithée,élevé par Gordien au comman- 
dement des gardes prétoriennes. Peu après, l'armée 
étarta par des ordres 

perfides les bateaux chargés de vivres, et par là ex- 
cita ane sédition contre Gordien, qui se vit obligé 
de l'associer à l'empire. Mais ce n'était pas assez pour 
son ambitions il fl assastiner son collègue, e1.laissant 
la Mésopotamie en pie aux ravages des Persans, 
il se bêta de se rendre dans la capitale de l'empire 




























où son élection fut conbrmée par le sénat et par L 
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bérali itl'idoledes y 11: —un des généraux d'Antiochus le-Grand 
portes. G)S Mén da Le fondation de | 1gp ang av. Gfutbatu per les Romains 7 Ls 
Home fétequi revenait tous lescentanseutlieusous | 37. €: 40. 


son règne (l'an 1000 de Rome.) li Bt célebrer celle | 
fête avec une pompe inconnue aux siècles précé- 
dens. Philippe ne jouit pas long temps de, son 
iurpation; vainca par Messius Decius, qui s'était 
fait proclamer empereur dans la Pannonie ; 
assassiné à Vérone par ses propres soldats l'a 
de J. C., dans la quarante-cinquidme année d 
a cinquième de son règne. Selon certains bis- | 
oriens, Philippe était chrétien ; mais Les critiques 
modernes Les plus éclairés out unanimement rejeté 
cette opinion. Aurel. Pict, — Zosim. — Zonaras, 

3. —fls du précédent , donnait de grandes es 
pérances lorique la mouvelle du déwstre de son 
père Le 9e assasimer encore jeune par les ré 
Toriens, l'an 249 de J. C. Il était d'un caractère 

rare ei mélancolique; au point que depuis l'âge 
So cinq ans où ne l'avait jamais vu rite. 
3°. Personnages divers. 

1. Parure surnommé BuraciDE athlète 
Crotoue dansle b' siècle tainqueur aux jeux olympi- 
ques , où il avait été jugé Le plus Lrave et le Fu 
Peau des Grecs. Après sa murt les habitans d'Egestée 
lui élevèrent des statues. Herod., 5, c. 47. 

a. — polémarque de Thèbes, était ua des défen- 
seurs les plus sélés de l'aristocratie. Il fat tué au 
relour de Pelopidas dans Thèbes. Plut., Pél. 

3. — célèbre médecin d'Alexandre - le - Grand, 
était Acarnanien. Ce prince étant tombé dangereu- 
sement malade sprès s'être baigné dans le Cydnus, 
Philippe répondit de sa vie. Cependant Alexandre 
reçat une leitre de Parménion qui lui annonçait que 
son médecin , corrompu par Darius, devait l'empoi- 
sonner. Ua moment après, Philippe étant entré 
avec un breuvage , Alexandre lui donna la lettre; 
il la lut sane aucune marque d'inquiétude , et le 
roi, sans attendre la réponse , but la potion sans La 
moindre crainte Plut , Alex, —Q. C.,3, €. 
63 64€. 10. — Just. , LE , €. B— Arrien, 2. 
Lx fière de Lysimaque, un des ofciers d'A 



























































Lexandre , mourut dans les bras de ce après 
une expédition pénible, dans laquelle il pied 
l'espace de cinq cens stades Le roi, qui courait à che- 





val. Alexandre lui Gt faire des obsäques magoifiques. 
ÉPR R ESC 
5. fi d'Antipater, avait auprès d'Alexandre 
la fonction de goi ant qu'on le lui pré- 
-mpoisonnement de 
40, € Ge Just, 12, €. À 
LL effcier d'Alexandre eut aprés la mort du 
legouvernement de la Bactriane et de la Sog 
de et ensuite de la Parthie. Diod. — Just. 43, 
EYA 
7. — frère de Cassandre . ft pour lui la guerre 
en Grèce, où il ravagea l'Etolie et l'Acarnanie, et 
tua Eacide, roi d'Epire. Diod. de Sie. —Paus. 
8. — fils de Lysimaque et d'Arsinoé , fat Lué 
entre les bras de sa mère par Ptolémée, roi de Ma 
cédoïne . qui avait épousé Arsinvé, 277 av. J. C. 
Just, af, c. 
9. — préte 
TL. 29, €. 12. 
fils d'un Alexandre de Mégalopolis, qui 
it descendre des rois de Macé ine. Sa 
sœur ayant épouse Amynandre , rai de l'Athama- 
nie, il obtint de son beau-frère le gouvernement de 









ce prince. Q. C. 














des Epirotes vers l'an 205 av. J.C. 








13: 2 officier de Persée de Macédoine ; défendi 
avce Python, son collègue, la ville de Cawandri 
contre les Romains, 169 av. J. C., et les força à 
lever lesiége C'est peut-être lemmeque le suivant. 
TL ie 12. 

13. frère de Persée de Macédoine et son fils 

ar adoption, fut pris avec Persée el condait à 
Kome 168 av. 3. C. On dit qu'il Ft à Rome Le m 
tier de tourneur. puis celui de greffier du sénat. 
Just., 33, c. à. — T. L.Qa, c. 533 45. e. 6. 

té. — Phrygien, nommé par Autiochas Epi- 

banc, son frêre de lait, gouverneur de Jérusalem. 
Ft$t aux Juifs des maux Fnfais, C'est sous on gou- 
versement que les généraux Apollonius Séron, Gor- 
gas, Nicavor, furent battus par Judas Machab 
il n'en conserva pas moins la faveur du prince, 
jomma régent du ruyaume et tuteur de son 


























pui 
ls ; mais un autre favori, Lysias ,sempars du gou- 

vernement , et le fit mourir. Much, 1, c. 6, v. 
2,6. 5, 0. 22: c. 8,0. 8. 

15. —sursom de plusieurs Romai 
noms et principalement Mancius. 

16.— sFrancbi 4e Pompée : lui resta attaché jus 
qu'à la mort,et lui readit les derniers devoirs. Put. 

17. — médecin et esclave du sui Dejoterus. Sé 
duit par les offres de Castor , petiL fils de ce prince; 
il aceusa le roir voulu assessiner Jules César, 
Ge., Disc. p. Dé 

18. — £ls d'Hérode-lo-Grand ot de Cléopéire, 
était le plus accompli de sa famille. Cependant 
Hérode, prévenu contre lui par les intrigues d' 
tipater, Le vit long-temps d'un œil 
enfin , reveou de ses préventions 
que de l'Auranitide et de la Tracho: 





Vi les 





















ide. Auguste, 








après la mort d'Hérode, le confrma dans ton gou- 
yernementoù il mourut agrès ua règne paisible de 
ans. IL avait épousé Salomé . êlle d'Hérode- 


Fe pe, son frère (V. Hérode, n° 3). Jos., 4nt. J. 

—de la Trachonitide général du roi Agrippa: 
qui l'employa dant les troubles de la Judée. 11 
de concert avec Cestius. Jos., 4. J. 

20. — (S.) , un des douxe apôtres, était natif de 
Bethsaïde. IL se trouva aux noces de Cana. Eusèbe 
dit qu'il était marié, et avait plusieurs filles. On 
ne sait presque rien de lui. Math. B, w. 21, ête.; 
Lue., €. GAS ram € 1 9.48 6 6,251 €. 

2 8. 

ra des sept dincres choisis par les 

apôtres après l'ascension de J. C.. précha l'éran- 

gile d'abord à Samarie.puis dans la Phénicie. 11 ren- 

la route de Gaza un eunuque de Ia reine 

Sihiopie , Candace, et le convertit. Act. des 4p.. 
c.6,v. 55e 8, v. 5. 

22. — de Thessalonique , auteur de ls seconde 
Anthologie. On n'a aucun” délail sue se vie, et 
même on ignore à quelle époque il vivait. L'opr- 
niv la plus commune le place sous Auguste m 
la plus plausible sous les Antonin. Son recueil, fait 
aree beaucoup de goût» se compose des pieces de 
quatorre puètes , postérieures jagre , auteur de 
la première Anthologie. L y a joint quelques pièces 
composées par lui-même , où l'on voit de la correc- 
tion et de la facilité. 

23. — Pamphylien , auteue d'une h uni 
serseile peu estimée. ‘11 vivait sous le règne de 
Théodose IL. 














































l'île de Zacynihe 11 fat ensuite employé dans la 
guerre u'Amraandre ft À Rome ei a p E 
75 





le consul M, Acilius, 1g1 av. J C TL, 35, 
3%, e 14,3. s un 





PHILIPPES , -ppi, réog., v. de la Macédoine, au 
N.E., sur les confins de la Thrace, chez les Edones, 
Cette ville porta d'abord les noms de Dutos et de 
Giénides et ne prit celui de Plilippes que de temps 














de Ph qui la fortifia.et en 
ft un des boulevards de 100 royaume. Elle eat célè- 
bre par la vistoire décisive qu'y remportèrent dans 
deux combats succemifs Octave et Antoine sur les 
troupes de Mratus et de Cassius, l'an 4aav. J. C. 
Aprien., 2, G. Giv.—Virg., Géorg, ; 1, v. 89. — 
Gore Hop Aile. 1 ac its € 0,2, c. 

. — Pl 
























eur qui eut part au gouvernement de 
d'Athènes. Hypéride ft un discours 
id. 

PHILIPPIENS , -penses , Labitans de Philippes. 
S. Paul, ép. aux Phil. 

1. PHILIPPIQUES, -ice, om de quatre haran- 

es célèbres prononcées par Démosthène contre 















‘ilippe de Macéduine , lorsqu'il menaçait l'indé- 
jance de la Grèce. Élles sont iutitulees la pre. 
Mière de la Paix; la seconde de l’Halonèse , où 
plutt d'une migive de Philippe (cette barangue 





est peut-être d'Hégésippe ou de quelque écr 
imcouau); La troisèane sur les événement dela Cher 
sonnèie : et la quatrième sur la déclaration de guerre 
de Philippe. Ces quatre discours respirent partout 
lindignation et le courage patriotique qui caraclé- 
rissient Démosthènes , et la clarié, la méthode 
avec laquelle il dispose ses idées et ses raisonnemens 
égale la force avec laquelle il les exprime. 

cés par Cicéron sur Les af- 
es et dirigés principalement contre 
a les iolitula Puilippiques à l'imi- 
























dépendance grecque. Ils sont au nombre de 
quatorse. Le second surtout et le ousième se font 
remarquer par une force de pensée et d'expresion 
digne de Démosthène lui-même. Ce sont les der- 
ngues que ce grand orateur ail pronon- 
eces. Antoine s'en vengea par sa mort. 

PHILIPHIS (pois, aimer; Tres, cheval ), 
Amazone tuée par Hercule. 

1. PHILIPPOPOLIS, c'est-dire ville de Phi. 
Lrpe (Filiba). v. bâtie par Philippe de Macédoine ; 
dsesla partie la plus orientale de la Thrace , près 
des monts Rhodope et des sources de l'Hèbre, sur 
Les confins de la Péovie et de la Dardanie. T.L.; 39. 
53 — Ptol., ac , Ann. 3, c. 38. 
24— v. d'Arabie ; fondée près de Bostra par l'em- 
pereur Philippe l'Arabe. 

1. PHILISQUE , -srus, officier gree, au ser- 
vice d'Artaxerce.fut député par ce priuce à ses com- 
patriotes pour les inviter à la paix, en relächant 
bacun quelque chose de leurs prétentions. À l'ex- 
ception des Déotiens, tous cédèrent { 36) av. J. C.). 
Xen —Diod. 

2: de Milet, héteur, diiple à 

: — poëte comique grec. Pline, 11,c. 9. 

4. ZKihénien qui donna l'hospitalité à Cicéror 
lorique cet illustre Romain, pendant les guerres ci 
viles, se rendit en Macédoine. Ge., é». 

5. — seul, 
statues dans 



























aient 





Re portique d'Octavie à Rome. 





une Latone , une Vénus, une Diane, un Apollon crate, Mart., 2, ep. 


et les neuf Muses, 
6. — un des 
de Tyace. 
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teur célèbre dont on conserrait les Gel., 7, c. 


plus célèbres disciples d’Apellonius ra 


; ce qu'ils n'exécutèrent complètement 
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PHILISTE, -tus,eélèbre historien et homme d'état, 
naquit à Syracuse vers l'an 431av.J. C. IL 
jeunesse à Âthènes dans l'école d'Isccrate avec 
et Théopompe. De retour dans sa patrie, 
aux affaires publiques etse rendit à Denys qu'il aida 
puissamment à montersur le trôue le Syracuse. Non 
moinshabile capitaine qu'excellent orateur, il sou 
tiut, les armes à la mainla cause de l'usurpateur joit 
contre les Carthaginois, soit contre les villes de Si- 
cile, qui supportaient impatiemment le joug de 
Denys. Parvenu au comble des dignités et de Va fa: 
veur, il voulut monter encore pres baut en s'al- 




















tira 
eut 


pouvant survivre à la honte de cette défaite, 
se duoua la mort, De rares lalens militaires ei 
oratoires avaieut élé lernis en lui par l'ambition 
et l'amour de la tyrannie. Ce fut pendant son exil 
à Thurium qu'il composa son histoire de la Sicile, 
ea douxe livres, ouvrage qui fat loué et Llämé avec 
une espèce de lureus par l'esprit de parti, Des écri- 
vains postérieurs ont loué l'exactitude de ses narra- 
tious , quoique de temps en lemps o0_vit trop de 
partialité en faveur de Denys. Diod. , 13 — Put, 
Dion. — Den. d'Hal., 1, c. 4. — Cic., Orat., 2, c: 
Bj: — Quinul,, 10, ex 

1. PHILISTIDE , -tis, princesse qui, dit-on, 
régaa dans la Sicile. 

3 —-tides, lieutenant de l'hilippe de Macé- 
doine. fut nommé.par ce prince gouverneur d'Orée, 

PHILISTINS, -tæi, peuple de la Palestine , dont 
erritvire changea souvent de limites. Avant l' 



























e des Hébreux dans la terre promise , ils occu- 
ent a Paestine presque toute entière l'avaient 
( 


P 
même des le temps d'Abraham bâti des les con- 
sidérables, et vivaient soumis à des rois. Chassés 
ensuite par les Jaradlites ils se retirèrent vers le 
bord cle la merset se resserrèrent dans la petite con= 
trée qui s'étend de Joppé jnsqu'au torrent de Sior. 
De là ils firent souvent la guerre et en- 
vahirent lear paye. EuGu David les battit et les 
dompta, Sous Joram, ils tentèrent de 'affrancl 
e sous les 
dermers rois de Juda. Dans la ls passée 
rent successivement sous la domination des l'erses , 
d'Alexandre, des rois de Syrie et des Aimonéens, 
et dans tous ces chaugemens ils perdirent jusqu'à 
leur om. A zolh était une de leurs villes principales; 
elle soutint un siége de vingt-neuf anscontre lsam- 
méticus, roi d'Égypte. — Les Philistine donné. 
rent leur nom à le Palestine quoiqu'il n'en 
oceupassent qu'une petite partie. — On ervit ce 
uple originaire de Grète, parce qu'il est quelque- 
nommé Cerctim dans la Lible, et que l'on croit 
troaver quelque ressemblance entre ses usages et 
ceux des Crélois. Gen., €. 10, w.13; Rois, 2, c. 5, 
vige. Bar 154,c. 18,v.8; Paral. 2, €. 26 ,v. 
6, 7: c 28, v.18. — Jos., 4. J. 10.—Piol., 4, c. 5. 
1. PHILISTION , mélecia natif de Locres, Aul. 



































pme grec, contemporain de So- 
t. 

3. — un des lieutenans d'Epicyde, fut tué à Sy- 
cuse l'an 212 av. J. G. 7° L., 25, €: 28. 
1. PHILEA, Ge d'Antipater. V, P&iLA. 


3. = 


PHI 


2. — fille de Béleueus Nicanor et de Stratonice, 
fat mariée à Antigone vers l'an 276 av. J. C. 
PHILLIS. V. Parzus. 
PHILO ou PaiLo , fille d'Mcimédon, fut aimée 
d’Hereule , et en eut un fils. Son père pu 
mir, la $t exposer avec son enfant sur fe mont Os 
ragico. Hercule , pasant par là, entendit les cris 
d'uffenfant. [se détourna, aperçut la mére et son 
ls . Tes recouout, et les délivra. Paus., 8, €. 12. 
PLOCHARIS , riche et noble citoyen de Ta 
rente, si décrié pour ses mœurs qu'on Jui donnait 
Je surnom de Thaïs , fameuse courlisane. 
PHILOCHORUS, écrirai compose une 
oise mourut l'as 
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1. PHILOCLÈS , poète eomique d'Athènes , sur- 
nommé La BiLe, à cause de la véhémence et de l'a- 

ertume de ses satires, vivait dans le 5* 
av. JC. 





2. — un des smireux atbéniens pendant la | M 


guerre du Péloponèse , recommandad see soldats, 















Fa partant “expédition, de couper Le pouce 
Se rats Brote mes pésmouen adu de lotiéadre 
inbabiles su service des armes 11 fut vaineu à Ægos- 





Potamos et fait prisonnier par Lysandre, qui, pour 
sa venger de sa cruauté, Le £t mourir avec trois mille 
des sien, et lui refus les honneurs de le sépal- 

ture. Plut., Lys. — C. Nép., Alc., €.8. — Diod. 
3. — au des principaux lieutenans de Philippe V, 
roi de Mucédolne. Après quelques expéditions de 
eu d'importance dans la Grèce, il fut député à 
lome avec deux autres Macédoniens, pour prendre 
des informations sur Démétrius, fils de PI D 
Corrompus tous Uois par Les dous de Perse, Le 
de Démétrius ile chargèrent leur rapport de faits 
controuvés ; et eusdrent ainsi la mort du 
prince. Bientôt pourtant la fraude fat découverte , 
êt Philoclès mourat au milieu des tortures 7. L. 
Bu, e. 16, 26; 32, e. 16, 23, 25 ; do, c. 20, 55. 
PHILOCRATE , -tes ; 
fat envoyé dans 

ras. Xen, 
Callicrs! 






















5. — esclave de C. Graccbi 
ses amansins, et le cou vrit si bien de son corps qu'au- 
cun coup né put parvenir jusqu'au maître avant 
que l'esclave eût été renversé à ses pieds. Plut. 


contre 
















ceppes 







ar 
ercule, av 
armes en 
11 3 conduisit ep 
Méthone , de Thaumacie, di 
iscrétion de Philoetà ta cher dans Ta 
: car, dans le temps qu'il allait à Troie, une 
de ces £èches étant lombée sur le même pied avec 





portaient ceux de 
de et d'Oliron, 
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DUT 
Lequel il avait montré le lieu de Le sépulture d'Her- 
Forme un ulcère qui répandait une odeur 


itstion d' 





des obeaux qu'il abettait avec ‘#es flèches. Cepen- 
dant, sprès la mort d'Achille, les Grecs, voyant 
qu'il” dit imprmible de prenûre le ville roses 
lèches que Philoctète avait emportées evec lui à 
Lemnos, Ulysse, quoiqu'enemi mortel de ce héros, 
se chargea de l'aller chercher, et de le ramener. 
set de Néoptolème où Pyrrht 
iL en rien trempé dans le cri 

Pbiloctète, qui gardait un ressen- 
timont profond des mauvais traitemens qu'il avait 
reçus dés Grecs ; et d'Ulyme en particulier, refasa 
d'aller à Troie, et pria de le transporter à 
élibée se patrie. Âa moment de sn départ, l'om- 
bre d'Hercule loi apparut, et lni ordonna’ de 































réndre au camp des Grecs, où il serait guéri de sa 
blessure, el mettrait fn à la guerre; Philoctète 
obéit. Après avoir été guéri par Escul 


où 
wlon quelques-uns, per Macon et Podalire , il 
prit part aux combats; et lus avec les armes d'Har- 





eule un grand nombre de Troyons. Ce voyage et 
cette négociation font le sujet d'une tragédie de So 
phoele , une des plus belles que l'antiquité nous ait 





ranrraises. (Elle a été traduite en vers par Labarpe). 
Pärie lui $t demander un combat oi 


le 
héros grec le blessa mortellement d’une de ses #à- 


















on, comme nous l'apprenons 


(On lui attribue ras La fondation 


Philoctète avait été un des plus fameux Argonau- 

comme il survécut long-temps à a prise de 
c'est ane preuve de la proximité de ces deux 
mens. Homère dit que Philoctète était le plus 
ladroit de tous les Grecs à tirer de l'ere, A, 2, 
v. 233; Odyss., 3, v. 189—Pind., Pyth.Soph 
Philoct.— En., 3, v. 46. , de Crète, 1, 


— Ov 
G él. 23 Met. 9, w. 234313, v. 329.— Qc, Turcs 
Ce 2 — Just., 20, €: 1e 

PHILOCTUS, nommé aussi PHILONKCUS, an des 
fils de Vulcain. 


























ville, ele Mt 
et, pour rappeler 
12 memoire de l'avis de Éolon. {l doana 
à le ville le nom de Soles.(V. ce ngm.)Plut. 
PHILODAMÉE , -e«, fille de Danaûs , eut de 
Moreure un fl: normmé Paris. 
1. PRILODAMUS d'Oponte, fut député à Rome 
par ss concitoyens. Cic., Verr., À, €. 75. 
— de Lempsaque , citoyen distingué par sa 
pince | 18 rbees ct #0 Ftmré 
ar les ordres de Verrès pour empêché de 
Béshonorer sa lle. Gic., Per. 3, e. 43. 
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+. PHILODÈME, -mus, poète comique grec, 
ridiculisé EX Aristophane. 








2. — officier argien, à qui Epicyde confia la dé- 
feuse d'Euryale. fort de Syracuse , lors du de de 
cette ville par Mareellas, l'au 212 av. J. C. 2 L 
25. 

3. Gaitars , philosophe de le secte d'Epi 


ere, à Rome du temps de Cicéron. Il co: 
pos un ouvrage sur la doctrine de son maître et 
traité de la musique. C'est saos doute le même qui 
<omposa des poésies licencieuses. Cic., con. Pison; 
Fam, 2.—Hor., 1, Sat, 2, 0. 121. 

PHILODICE , îlle d'Insehus, femme de Leu- 
cippe et mère de Phébé et d'Ilatre. 

PHILOETIUS, un des gardiens des troupaux 
d'Ulyne, reconaut ce prince, et l' insi qu'Eu- 
méo. à se défaire des prélendens de Pénélope, 
Odys., 20, v. 185 at, ve 187: 23, v. 10. 

PHILOGÉE, -geus ou gens ( peluiy, aimer ; 7h 
terre), nom donné par Fulgence à un des cheraux 
du Soleil lorsqu'il est eur son déclin, et qu'il semble 
près de toucher la lerre. 

1. PHILOLAÜS, myth. { poaivé, aimer ; ads, 
peuple), sarnom d'Ésculape. 

2. —" fils de Minos et de la nymple Paria. Her- 
cale le St mourir parce qu'il avai La deux de ver 
compagnons. dpollod., 3, €. 1. 

Fe Pmtoiaus, hit, à role cbr phil 
sophe pythagoricien . naquit vers l'an 374 ar. J. C. 
Héuin les Peçonsd' à rebyt de Tarente, ctdivulgua 
La doctrine des Pythagorici a ‘publication 
d'an grand nombre d'ouvrages, dont il ne reste que 
qelques fragmens, Ces fragmens mutilé, etinformes 
sont précieux pourtant pour l'histoire de la science. 
On y voitque déjà les disciples de Pythagore avnient 
dérié de son systéme sur la nature des choses. Pytha 
gore en effet avait proclamé l'unité pri: primor- 
dial et universel du monde. Selon Pilulaüs « tout 
ce qui existe dans l'univers se compose de forme et 
de matière, et an est produit , comme les nombres 
résultent de l'unité et du binaire. Il n'est noint de 
principe unique; Dieu, suprême ouvri 
gendrer Ja matière; seulement ils'en est empi 
en a formé le monde selon les formes et les propor- 
tions numériques. + — Philolaüs combina l'étude 
de la philosophie avec celle de l'astronomie, et ft 
dans celle-ci de grands progrès. C'est à lui qu'on 
attribue la découverte du mouvement diurne de la 
terre sue son axe, et de son mouvement annuel au- 
tour du solei il paraît que e'est à tort que Cicé. 
ron en à fait Platon et à Nicétas. philo- 
3; Ora- 










































2 





PHILOLOGUS , afranchi de 
été instruit par Le célèbre Cicéron 
de son maître, dans les leitres et les sciences 
Cet ce serviteur ingrat qui livra son maître 
à la mort en découvrant au tribun des soldats 
qui le cherehait la litière dans laquelle on le por- 
ait da côté de la mer. Il fat ensuite remis par An. 
toine entre les mains de Pomponia, épouse de Q. 
Cicéron, qui satisfit sa vengeance en le faisant ex 
pirer au aitu des supplices Les plus cruels. Plat. 

ie. 

PHILOMAQUE -ache, nommée plus commu- 
nément Anauibie. V. ce nom. 

PHILOMBROTE, -tus, Athénien, archonte- 
éponyme dans sa patrie, 595 ans ov. ÿ. C, Il fut 
remplacé dans celte charge par Solon. 


TI. Dict. de l’Ant. 
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- Len rossigool. Odys 
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PHILOMÉDUSE , -s4 , princesse d'ane grande 
beauté, femme du roi Aréilhoûs et mère de Lys e 
. Hom., IL, 7, v. 10. 


PHILOMÈLE, le, myth,, fille de Pandion, roi 

















bee se passa svant que Philomälo pât iestru 
22 sœur de ce qui s'était passé; enfin elle s' 
de tracer sur la le, l'attentat 
de Térée , et la si 
gué dès lors pe son geance ot, prof 
lant d'une fête de Bacchus, durant laquelle il était 
permis aux femmes de courir dns les champs. elle 
délivra sa sœur, Lua le Gls qu'elle avait eu de Térée, 
Hys, et fit servir ses membres dans un festi qi 
donnait à son mari, à l'occasion de la fête. Phile- 
mêle parut à la Ga du repas , et jeta sur la table la 
te de l'enfant. Térée à cetle vue, transporté de 
rage, demanda ses armes; mais les princesses s 
isteau qu'elles avaient 
rrivent À Athènes , avant que Té- 
en élat de les poursuivre. Ovide 
.S. 9 et 10) dit que, comme elles s'en- 
Philoméle fut changée en rossignol 
mé en birondelle. Térée . qui les aivait . 
ami mélamorphos en huppe. 18 fut changé 
chsrdonneret. Pandion , à la nouvelle de ces 
horreurs , mourut de chagrin. Anacréon, 
lui Apollodore (3, c. 14) amürent que ce fut Pl 
lomèle qui fut char hirondelle, et Proga 






























































Virg… Géorg. 
10 — Paus. 

PaitomËLE, -lus 
homme, ne s'accordent point avec 4 
se trouvant réduit au plus étroit nécessaire 
des bœufs avec le peu qui lui restait. invente la 
eharrue, et, à force de travail, se procura les 

re aree aisance. Cérès, louchée de sex 
do sa découverte, l'enlevn. et le 
laça au ciel parmi les comtellations , sous le nom 
Fe Bouvier 

1. Paiiomète, us, hist., général des Plo- 
fils de Tléotime, se saisit du temple de 
L le pilla, et donua lieu par là à la guerre 

oups envayées par les peuples 

le son sacrilége , et fnrça la 

le trépied pour: rendre des 

oracles favorables à sa cause. Attaqué cependant 

l'année suivante par des forces supérieures , it fut 

es Béotic pour éviter de tomber en- 

des e «æ précipita du haut 

d'un rocher , 354 a La guerre continua 

après sa mort , con Onomarque, son frère, 
just. 8, €. v.—Diod.—Pans. 

2. —"'fénéral étolion qui, sous prétexte de secot 
rie les Phocéens, qu'attaqueient les Gaulois co 
mandés par Brennus, usurpa ehes eux le pouv 
souverain. Pans. 

3. — musicien, contemporain de Mactial, 4.ép. 5. 

PHILOMELIUM , v. de la Phrygie, vers le ce 
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4 v. 









































ur la frontière septentrionale de la Lycaonic 
Au. 5. ep. 20; Pers, 3, e. 83: 5, c. 166. 
— Piol,, Be: 2 





lent architecte. 11 écrivil même un grand nombre 
de traités sur la rhétorique ; mais le temps les a 
ravis tous. Cic., Orat ,1, c.14, 32. — Val. Max. 


d'Antiochus-le-Grand , 

av. SC. lors 
ue ce rines conclut avec eux, À. L, 
45; 38, c. 33. 

4. — ardent défenseur du parti de Pompée, v'at- 
tache à ses fils, et fit quelques traits de courage en 
Pspagne conte les ieutenans de Géar. Air. Pan, 
G. d'Esp. 











d'un traité 





5. — surnom d'une branche de la famille ro- 
e Publilia. V. ce nom. 









a, ete. 





pllosophe juif, était né à Alexandrie d'une famille 
Allustre , au commencemeut da 1°" siècle. Vers 
, à la suile d'un turulte qui eut lieu 
‘tie ville, et qu'on imputatt aux Juifs, il fut 
chargé par ses compatriotes de défeudre leurs inté- 
rêts auprès de Caligula. On ignore s'il y réussit ; on 
sait seulement que l'empereur se plaigoit que les 
Juifs refusient de placer sa statue dans leur tem- 
ple. On croit que dans ce voyage 1 fit connaissance 
“ 









































qu'on le fit dé ibliothèques publi 
ge ses ouvrages théologi trois 
ceux qui ont rapport 
eux où it approfondit des points de 
3° ceux où il traite des lois, des 
usag it aussi composé un Lexique des 
mots hébraiques qui se trouvent dans les livres 
sacrés. 











l'Aristobule, il voulut concili 
dittérature des Grecs avec la tradition des livres 
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urnommé vulgairement 12 Jur, célèbre | 





D. 
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sacrés, la philosophie de Pythagore et de Platon 

ec les dogmes de l'Ecriture. De là une espèce de 
syncrétisme et de Néoplatonisme , avant - conreur 

es deux doctrines qui peu après portèrent ce 
mom. Selon Philon. est Jeux mondes, l'un intel 
ligible et l'autre sensible, et Dieu à formé le 
monde sensible d'aprèi un. monde idéal , un monde 
d'idées prototypes ; invatiables, coéternelles à L 
même. Jusqu'ici Philon est platonicien ; mais 
suite il personnife ces idées sous le nom de Logos 
ou Verbe <e Ferbe comme un émans. 
























ingue aussi deux, l'ane rationnelle, etl'au: 
irrationnelle. La première a aussi son verbe. 
Philon était si heureux dans le choix de ses expres- 
sions, el écrivait avec tant de charmes qu'on le sur 
nomma le Platon juif. Ce qui reste de Pbilon a été 
publié à Paris , 160, traduit par Sigismond Gele- 
pius ; et à Londres ; par Mangey ; 1742; 2 vol in- 
fol. Jus., Ant. J. —Suid. 
8. —'(Henzmos ), de Byblos , compose 
rs ouvrages bistoriques, entre autres une vie d'A- 
drien,et traduisit en grec lesécrits de Sanchoniaton, 
ancien historien phénicien. 11 ne nous reste de cette 
traduction que quelques fragmens cités par Eusèbe. 
Quelqueruns Je rdent comme l'auteur même 
en prétendue itoire atribuée à Senchoaiaton. 
Suid. 

9- — de Bysance , auteur d'un traité de mécaai- 
que en cipq livres , dunt nous avons perdu les trois 
premiers ; et d'un'ouvrage sur les sept merveilles 
du monde. 





















« PHILONIDE, -des, poète comique d'Athènes, 
florissait dans Le 5° siècle av. 3, C. , en même Lemps 
qu'Eupolis et Cratinus. 

2, — courrier d'Alexhndi de Sicyone à Eli 
beures.Ces deux villes étaient éloignées de 160 
milles (environ 50 lieuer). Pline, à, c.7t. 

1. PHILONIS, fille de Bosphorus et de Cléobée 
jet mère de l’hilammon. 

2.— épouse d'Hespérus ou Lucifer et mère de 
Céyx et de Deucalion. 

3. — surnora de Chioné , lle de Deucalion , à 
qui Diane donns l'immortalité. 

1. PHILONOË , lle d'Iubate , roi de Lycie, et 
femme de Bellérophon. Apollod., 3. 

2. — fille de Tyndare , roi de Spar 
Apollod. 

1. PHILONOMÉ, -me, lle de Nyctimus, roi d'Ar 
cadie, et compagne de Diane. S'élant laissé séduis 

ar Mars déguisé en berger elle jeta dans le fleuve 
Érymanthe les deux jumeaux (Leucaste et Parrha- 


















de Léda. 














sus) qui provinrent de cette uoion illégitime. Ces 
deux enfaus;saurés par miracle,régnèrent après leur 
aïeul sur l'Areadie. Plut., Per. 





2. — seconde femme de Cyenus. 
conçut un amour riminel pour Fénés son beau 
fh. Le jeune prince ayant été insensible à ea par 
sion, elle l'accuta auprès de sou père d'avoir voulu 
séduire. Cyenus, trop erédule, Bt jeter son Éls à 
Ia mer. Mais Neptune le sauva. Paus., 10, €. 14. 
SL mas, Ale d'Électryoa et d'Anaso. Apoll. 3. 
| l'HILONOMIÉ, V. Parzonowr. 
À v PHILOPATOR (per, aimer ; rar, pères 


ils de Neptaon 














PHI 


surnom ironique donnéà Ptolomée [V,roi d'Egypte. 
F. Piolémée IF. 

2. — roi de Cilicie qui mourut sous l'empire de 
Tibère , l'an 17 de J. C. Sa mort causa beaucoup de 
de troubles parmi les Ciliciens, les uns voulant res. 
ter soumis à des rois de leur nation , les autres pré 
fersat la domination des Romains. Tac. , Ann. , 2, 
€. 42. . 

ÉPPRILOPÉMEN , -pamen célèbre général 
schéen , fils de Craugis . naquit à Mégalopolis en 
Areadie. Au sortir de l'enfance, il fut mis entre les 
ss des meilleurs mattres.Il servit d'abord dansles 
troupes que Mégalopolis envoyait faire des courses 
daos la Laconie , el se signala dès lors par son eou- 
rage et es talens militaires. À 30 ans il défendit 
avec vigueur Mégalopolis, awsiégée et presque em- 

ée par surprise , et, s'il ne put empêcher les 
lémoniens d'y entrer , du moins il sut par une 
longue e valeureuse résistance donner à ses com 






























atriotes le temps d'en sortir. Dans la suite il porta 
Des smcours à À issamment 
à la victoire de Antigone, 


sdmirateur de ss rares Ulens, les plus 
haates digaités de l'armée, et voulut le prendre à 
son tervice. Philopémen , trop er pour se mettre 


























à la solde rince étranger, reluss ses offres, 
et par! rèle , afin d'y approfondir en- 
core darantage l'art de la guerre. De retour dans 
«a patrie , il fat par un accord ui 

rang de général en chef de la ligu 









a per la prise de 
u'i rendit tributaire des Achéens, et 


argus 
pl .), 
Jouit alors de la gloire d'avoir humi 
des plus grandes et des plus puisantes ci 
Grèce, et eut sans rivalité la prééminence sur tous 

cette époque que les Romains 
immiscer dans les affs la Grèce. 
Philopémen, qui démélait les desseins ambitieux de 
ce peuple conquérant , traversa toujours leurs pro 
jets, et retarda parses efforts l'esclavage de sa pari 


Fiémone, 
bolit 





























prit, eton le conduisit en triompne au camp em 


nemi. Dinocrate , général des Messéniens , le traita 
avee cruauté ; ile ft renfermer dans un <achoi 
étroit, et le fl condamner à périr par Le poison 
(183ar. J.C.). Philopémen, en recovant le breuvage 
fatal, demanda quelle était l'issue du combat. » Les 
Achéens sont rainqueurs, «lui dit-on. » Bonne nou- 
velle, s'écria-til , « et à ces mots il vida la coupe 

était alors dans la soixante-ditième 












Les Achéens vengèent sa mort en rarageant la 
Messéaie tout entière eL en immolant eur s0n tom- 
beau tous ceux de ses meurtriers qui tombèrent en 
nt rendus maîtres 








galopol 
uue FU 
logs funèbre , et où l'on chantait des hymnes à sa 
louange , et 6n sucrifiait un taureau. La G: 
entière lui élera des statues, et lai décerne à juste 
titre le not de dernier des Grecs. 

Philopémen ne fut pas seulement remarquable par 

‘aleos militaires, La prudence, La simplicité à le 
désintéremement qui élait la base de son caractère, 











PHE 


avec 
leurs 





esse à l'indolence et aux voluptés ; lui leisa toute 
l'autorité. Aussi les Romains demandaient-ils par 
dérision « Si Attale jouisait encore de quelque 
crédit auprès de Plilopémen ». 11 mourut 138 ans 
av. J. C. Plut. 
PHILOPENTATHLES (gd, 
+0)» , pentatble) suraom donné aux 
mémoire d'un Pélée, leur compatriote, inventeur 


du pentatble: 
Fogue 


teur se moque de la magie et des 
traite d'impostures. 
PHILOSOPHES , -phi. La philosophie propre- 
ment dite ne fut point cultivée dans l'Egypte et 
dans l'Asle.Des prêtres, des sages , s'y occupèrent de 
spéculations sur le mond sur Dieu 

































l'on ne joigue 
phiques. 
Ce fat en Grèce que de profondes recherches sur 
la philosophie Brent éclore de grandes idées et des 
sectes nombreuses, Pendant onse sidcles de suite, 
ce peuple, si passionné pour les arts et les lettres, 
| porta aux éludes sévères de la philosophie le même 
enthousiasme, et eréa où prépara les diverses écoles 

qui encore aujourd'hui partagent le monde. 
écoles philotop iques anciennes peuvent se 
réduire à dix-sept principales, dont rois avant So- 
rate, dix entre Socrate et Auguste , et cinq depuis 
jusqu'à la chute de l'empire. Ces écoles 




















1° l'école d'Ionie, fondée par Thalès, renouvelée 
par Anaragore 
29 l'école d'u 











e, fondée par Pythagore ; 
39 les Eléatiques puysiceos ct métaple 
Depuis Socrate : 
4 Mcadémie fondée régie par Patns 
Je Lycée ou école péripatéticienne, fon.ée par 
Aristote 5 
6° l'école Cynique — Antisthèn 
7° l'école de Cyrène — Ari 
Be l'école de Mégare — Eucli 
» l'école Erétriaque où d'El 
18 l'école d'Epicure; 
11° le Septicisme — Pyrrhon ; 
129 le Siotcinme — Zénon de Cittiam 3 
13° la nouvelle Académie — Arcésilas , Carnéade, 
Pbilon, Antiochus, ete. 
Depuis Auguste : 
142 l'Ececisme 1 le Syncrétisme — Potamon ; 
299 la Théosophie où mysticiime — Aristobule , 
Pbilon le Juif, 
16° les Néo-Platoniciens—Ammonius Saceas,Plo- 
ñ que, Proclus; 
e où Empirisme— Eué- 





eus ; 



















sidème, 
Les Pères 
S. Pantèue, 





l'Eglise, Clément d'Alexandrie, 
peuveut être cousidérés comme 





PI 


fondateurs d'une nouvelle école (V. chacun des 
noms des sectes et des fondateurs de sectes). 

Rome admit dans sa sein la philosophie de la 
Grèce; et les orateurs ; les capitaines, les Lommes 
d'état s'en occupèrent; maisaucun n'y 8 d'in 
portantes découvertes , aucun même ne modifs 
d'anciens systèmes. Jamais pon plus cher eux la 
philssophie he fut ane profemion eme ches Les 





recs. 
Eh Grèce età Rome,où se répandirenthes philoso- 
es gr à un costume particulier distioguait 

philosophes, Ce costume consistait principale- 














ment à porter un manteau long et noir, et à laisser | 
croftre m barbe. La philosophie dégénérée sous l'en- 
pire ne fat bientôt qu'un 6 , et des philo- 
sophes indignes de ce nom me se nt plus 





que per leur manteau. 

1. PRILOSTRATE, ilosople 
cien du terops d'Auguste, était célèbre pa 
quence. I] menait uge vie voluplueuse, qui contrat 
tait avec ses maximes sévères. Plué, 

2. — (Fianius), L'Ainé, fameux sophiste, 
de l'Ue de Lemnos ou, selon quelques sutaurs, 
d'Athènes, florisuit vers la fa du second si 
de J.C. 11 s'établit à Rome, où il & con: 
l'amitié de Seplime Sévère e ut de l' 
pératrice Julie. Ce fut à la sollicitation de cette 
gi » GA méme dit-osur une collection dance 

otes donnée par elle, qu'il compos la vie d'Apol- 
lenius de Fyane , ee uit livres, celui de tour ses 
ouvrages qui est le plus célèbre. Cet ouvrage, derit 

3 Gédralement lavec purelé et élégance, a de 
plus l'avantage de répandre quelque jour sur le phi- 
Losophie pythagorieienne, et sur l'bistoire de l'empire 
aprés Néron. manque complètement de eri 
tiqueil'auteur y raconte sans jamais marquer le moi 
dre doute les fables les plus abrurdes, Outre cet ou- 
lostrate les Æérolgues où 
t-un héros de la guerre 
logue. les Images ou des- 
sriptiors d'une galerie de tableaux de Meapolis 
{aple) et la de des Saphistes. Cat abrégé en deux 





























, an a encore de 

















ivres, dont l'un contient les saphistes rhéleurs et 
l'autre les sophistes philosophes, n'ofre que peu 
d'intérêt Les autres sont utiles pour la con- 





naissance de le mythologie et pour l'histoire de 

V'art à l'époque où vivait Plilostrate. Philostrate 
at l'an a44 de 3, C. Sud. — Eusèbe. 

La meilleure édition de cet suteur est celle de 


iques ; 1805 ou 1807, 
du préeédent, vivait so: 
ainsi que son oncle, la pro 
ophiste, et comp nsi que lui un ou 
vrage intitulé Images, Un cri célèbre a pensé 
Ge te n'était parer Le deerpion de Wblanus qui 
sient véritablement existé, mais des espèces de 
programmes ou sujels proposés aux artistes. 





































l'occmion de le cemsurer auprès d'Alexandre. Un: 
nstanes malheureuse décida sa ruine. Ayant mé. 
prisé les avisd'un nommé Cébalinus sur la conspira- 
Won de Dymnus sontre Alexendre, il fut soupçonné 
d'en avoir été complice, et comme tel fut traduit e 
justice devant l'armée entière. Alexandre lui-mêvs 
porta l'accusation. Ancun témoi 
lo véritable ne lo chargait, miss 
lus acharnée présidaient l'assemblée ; 














ucun des com- 
aemisles 


la 
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D. dé 


THI 


question. Vaincu par :a douleur, nou-senlement il” 

avou qu'il avait trempé dans le complot, mais en- 

are i nomme quelques peronnes. entre autres son 

père. Aussitôt il fut condamné à l'unanimité et la- 

pidé. Diod. de Sie. — Q. C..4,e 5:5,c.3:6,c. 
7 € 1, ele. — Justin, 13, €. 5. 

— général d'Alexsndre, fut après la mort du 
jouverneur de la Cilicie et ensuite de la Phrygie. 
Antipater l'attira À son parti en lui offrant la main 
d'une de ses filles. Mais Pithon le St amawsiner, Q. 
€, 10,6, 1.— Just, 13, e, 4 et 10. 

3. — commandait la garnison d'Abydos pour An- 
tiochus-le-Grandig0 aosav, J.C. TL 37,6. 1& 
PHILOTERA, +. de la Célésyric 

PHILOTERAS Ponrus, nommé aussi ALscs 
Ponrus (f-Cossir ), port et v. d'Egypte, dans 
Thébaïde, à l'E., chez les Ichtbyophages . "près 

s Hormos, sur le rivage du golfe Arabique. 
'HILOTIME , -mus, affraneli de Tee 
femme de Cicéron. Cic. Div., 3, 

PHILOTIS, POdrAE, 
reux), fille de la Nuit, déesse de l'Incontinence, He: 
siod.. Théog., v. 


















































mmandement de Lucius Posthumins, 
Le de faire la guerre aux Ro: 
mains,demandèrent qu'ils leur livrassent leurs fill 
somme pour épouser. Le sénat n'ayant pu 

souscrire à cette condition bumiliante, Philotis con 





















Philotis Tutela, Plut., Fom.—Ov., drt d'Aim. 2. 
1. PHILOXERE , -nus , poète dithyrembique et 
musicien, né à Cylhère, vécut longtemps à la cour 
et dans le familiarité de Denys le Tyra : 
dit a faveur de ce prince, et fat jeté dans les pr 
sons de Syracuse, nommées les Carrières, pour avoir 
séduit une de ses chanteuses. Il composa das sa prisos 
un poème. qu'il intitule les Cyclopes,et das lequel il 
ÿ ême sous le nom d'Ulysse,sa maltresse 
po ii de Galathée , et Denys sous celui de Po- 
me. Le tyran , qui cultivait la poésie, et qui 
abitionagit Jortout l'approbation de Pisioxène, 
lui rendit la liberté , dans l'espérance qu'en recon- 
osisance il louerait res vers ; mais Le poèle, n'ayant 
pas eu cette lâche complaisance , fut de nouveau 
(té dans les Carrières. Le tyran , ayant lu dans un 
des vers de 18 compreition , que ses fateurs 
Pbiloxène, et lui de- 



























est 
trouvèrent excellens, Gt veni 
manda ce qu'il en pensait. Celui-ci, au lieu de lui 
répondre , se tourna vers Les gardes, et leur dit : Re- 
ières. Denys rit de cette saillie, 
Philoxène mourut à Ephèse vers 
av. J. C. Diod. de Sic. — Plut. — Lucien. 
— Elen., Bist. Div., 10, €. 9. 

à — gourmand , ‘qui, selon le récit d'Aristote , 
regretiait de ne pas avoir le cou d'une grue. an 
dessvourerles mets plus longtemps. #rist.,Ethig. 3. 

3.— lieutenant d'Alexandre , fot après la mort 
de ce prince gouve e. Just, 13, 
























4:— peintre d'Erétrie, élève de Nicomaque, &t 
oùr Casendre , fls d'Antipater, d'excellens ta= 


eaux, représentant les victoires d'Alexandre. 





PHI 


#.. PHILUS, surnom d'une branche de là famille 
Furius. V. FUMUS, n° 22 , 29, 30. 

— un des interlocuteurs du traité de la Répu- 
ue de Cicéron. Il y déploie de profondes con 
saissauces astronomiques. Rcp., 1, 13, 14. 

1.PHILYRE, -ra, fille de l'Océan, fut aimée de 
Sotürne. Ra les ayant un jour surpris ensemble, 
Saturne s'enfuit sous La forme d'un cheval , et Phi- 
iyre, bonteuse de voir le mystère de ses amours dé- 
voilé, quite le pat, et alla e cacher na milieu des 
montagues de la Pélasgiotide. Là elle mit au monde 
le ecntaure Chiron. Mais la vue de ce montre moi 
homme et moitié cheval Jui causa tant de regret et 











de douleur qu'elle supplin les dieux de la mé- 
tamoi 


Ils exaucirent se prière, et elle fut 
ul (poipw, tilieul). Georg. 3, v. 
Ovide, Méta.» 7, f. 9. 

2. — femme de Naupi 

PHILYRES , peupies du Pont oriental , voisins 
des Driles, faisaient partie des Heptacomètes. 

PHILYRIDS ou PWILLYRIDE, des, nom patro- 

É Ari du centaure Chiron , fils de l'Oceanide 






lyre. Géorg., 3, v. 550. — Stac., Achill. 
PHIRÉI 





us, frère de Céphée, roi 
ièce Andromède, et alli 


d'Ethio- 





de l'exposer à un monstre 
tune. Persée arriva sur ces 
lélivra Andromède , et l'obtint ea mariage de 
son'père. Phinée, désespéré de se voir deux fois en- 
lever. résolut de troubler leurs noces. 11 
rassemble ses amis, entra dans la salle du fostin , ety 
porta le carnage et l'horreur, Persée aurait succombé 
sous Le nombre s'il n'eût eu recours à Ia tête de 
Méduse, dont la vue pétrifa Phi 
gnons. Oo., Met.,5, f.iet2. 
Apollod., 3, c. 1, fe 

2.— fls d'Agéaor roi de Phénicie, ou, selon d'au- 




















tres, 6ls de Phénix ou de Neptune, à Salmy- 
desse, da04 la Thrace où, selon d'autres, en Bithynie, 
du temps des Argonaut usé Cléubule 


où Cléopitre , flle de Borée on d'A pollon et d'Ori- 
tkyesdontil eutdeus fa, Pleuippe et Paudion. Mais, 

répuñié dans La celte princesse , pour 
ser fdéa, lle de Dardanns, cette marâtre. pour 
e défairedes deux Bls du premier mariage , les a6- 
euss d'avoir voulu la déshonorer,et le trop crédule 










vaïent les viandes sur sa table, et 
elles touehaient , etqui par là lui Brent souffrir 
‘cruelle famine. LesArgonautes, arrivésches li 
née, en furentfavorablement reçus, et en üblinrent 
des guides pour les conduire à trarers les roches Cya- 
nées. En reconnaissance, ils le délivrèrent des Har- 
pis, auxquelles ils donnèrent Ia chame. Diodore dit 
Au Hercule sollicita La liberié des jounes princes 
que Phinée Lenait en prison eL que, n'ayant pu le 
léchur, il employa la force, Lua le père, et partagez 
ses étais etre sesdeux enfans. Orph , drgon 
En. à, v 212 Pal. Face, Ange HE f. 19. 
— Diod. de Sir fi Anal, He. SEE. 
3 $ls de Mélas, de Lycaon, roi d'Arcadie 
. — ls de Bélus ct d'Anchino! 
, gcog. V. Suinort 
PHINÉËS , troisième grand-prêtre des Juifs 
é a père Éléazar dans la grande sacrifica: 
are, l'an 1425 av. J, C, Îest connu principalement 
pour avoir lué Zambri, qui, malgré l'exprese dé- 
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PL 


Dieu d'éuit Iiné séduire par uns femme 
anite. Nomb., r. 29, v. 75 JeEnC. 23, w. 
Bclein € deu ag, 75 etre 32, v da. 









paf BINÉÏDES, nom patronymique des enfans de 


PHINON, $ls d'Ela 






succéda à son père au 
. C., et lsisen 





septentrional 
mère , près de son embeu: 


lehure. Cie., Verr., 3 ,e. 83. 


1. PHINTIAS , ami de Damon, plus convu sous 
le nom de Pythias. V. Prruias, 
2. — iyran d' te vers l'an 283 









mandant des 
par les or- 
res de Décimus Pacari 69 av. JL. Ta- 
dite, Hist., 2, 6. 6.V. PAGARN 
1.PHISADIE, -fia, était, suivant quelques tra: 
ditions , une des aides ; et donna son nom a 
une fontaine d'Arcadie. 

3. — sœur de Pirithoüs, fut emmenée en capti- 
vité, et devint l'esclare d'Hélène, lorsque Castor et 
Pollux délivrèrent leur sœur enlevée par Thésée et 
Pirithous, 

PHISCUS ou Tonwanorus, fleuve de l'Assy: 
qui sépare les Garamæi de la Chalonitide,et se jette 
daus le Tigre, au-dessous d'O; 

PHISON, un des flouves du Paradis Terrestre. 
On croit généralement que c'est le Plate. Gen, €.3, 
vu. 

PHITHOMANIDE: 
Pharaon par les Juif 
tumos. 

1. PALA , petite ile du lac Tritonide , vers ie N. 
de ce lac. Hérod., 4, €. 158. 

2. — île d'Egypte. V. Paita ou Puit. 

PHLAGUSA , v. de l'Aste mineare. 

PHTEGLÉE. V. Putoée 

PHLÉGÉLAS, prince d'une des contrées les 
plus occidentales de l'Inde , se rendit à Alexandre. 
Q@ cg er 

PHLÉGÉTHON ou, comme les Grecs le disaier 

uelquefois, PratPuLÉGÉTUON (x, feu; et p)ey 
ducs, brâler), un des fleuves des Enfers, roulait des 























+ bätio en Egypte pourles 
a erolt la œême Le Pa 






















nuisibles. 11 n'y avait 
plante. Après un cours ases long en 
du Uocyte, il allait comme ce fleuve se jeter da 
l'Achéron. En., 6, v. 265 ; 550. — Metam., 15, v. 
532. — Siac., Théb., 4. — Sul. Teul., 13, v! 564. 

1. PHLÉGIAS , Gls de Mars. V. PuLécvas. 

2. — ua des guerriers, qui périrent lors du ma- 
riage de Persée et d'Andromède. Métam., 5. f. 3. 

3. — habitant de Cysique , vivait du temps où° 
les Argonautes abordèrent au port de eelte v 

PHLÉGON, myth. (phëp , brûler), c'est-à-dire 
l'embrasé, un des chevaux du Soleil. Mer. , 2, /. 3. 

Puoon, hist., affranchi de l'empereur Adrien, 
néà Tralles en Lydie, publia un traité sur les cet 
Lenaures, un autre sur Les prodiges, ua tableau h 
torique de la Sicale, seite livres zur les olympiades, 


























PEL 


el trois livres sur les fastes, 11 ne nous reste que des 
fragmens de tous ses ouvrages. On reprochait à 
Phiégon de ne montrer aucune espèce de discerne= 
ment dans le choix d avoir dans 

qui reste de Jui 









style ni élégance ni pre : 
a été publié par Meursius, Leyde 1620. Sui 
PHLEGRA, v. de Mocédoine nommée aussi Pal 





lène. C'est dans Le territoire de cette villa que les 
éans attaquèrent Les dieux , et furent vaincus par 
Horcole, Métam. 10,6 bo. 131. Strab.s 5. 
—Diod., 4 et5,—"Stac., Theb., 5; Syl., 3, v. 196. 
— Si. Tal., 8, v. 338; 9,v. 305. V. PALLÈRE. 

PHLEGREÆL Cawr, é'est à-dire campagnes 
ardentes (ghéys , brûler ) , campagnes voisines do 
Cumes , et dans lesquelles Hercule défi les géans. 
Elles furent ainsi nommées parce qu'elles conte- 
naient ue grande quantité de soufre , ot qu'on en 
voyait souvent sortir des flammes. Pline, H. N. 

PHLÉGRÉE, -eus , Lapithe , tué aux noces de 
Pirithoës par le centaure Démolion.Aer., 12,/.10. 

PHLEG YA, ancienne v. bâtie par Phlégyas, dans 
La Béotie, entre lolcos et Orchoméne. 

PHLÉGYADE, -as , canton de La Béotie, fut 
ainsi nommé de la ville de Pllegya ou de Phlégyas, 
ile de Mars, qui y régne. Paus, 

PHLÉGYAS, fls de Mars et de Cheysé, fille 
d'Halœus , régus dans un canton de la Béotie, qui 
prit de lui'le nom de Phlégyade.Hl fut père d'Ixion 
€t de la nymphe Coronis, qui se laissa séduire par 
Apollon. Pilégyas, pour se venger de l'outrage quo 
Îe dieu avait fait à sa flle, leva une armée, marcha 
‘en cendres le temple de 

Îe tuaa coups 











































rocher, qui, 
ie te, lutin 


Servius , Comm. sur 
PHLÉGYES ou Pacc'ey; 
sous la conduite de Phlégia: 
reat ie temple de Delphes. Le petit nombre 
LE qui échappa à la vengeance des dieux all 
tabl dans La Phocide.SelonStrabon, la 5 
ton en Thewalic était occupée par des PI 
13, wv. 301. — Paus., 9, 6 Seb 
PHLIAS, fl de Bacchus ou de Cisus et d'Aréthy- 

















— Strab. 
* PHLIASTE ( Staphice), pl 

ponèse, enclarée entre la Sicyoi 

Aie à 1°] l'AM 





contrée du Pélo- 
au N., la Corine 
u Set l'Achaïea l'O. Phlionte 
le. Paus., 2, €. 12. 

1. PHLIONTE , -lius , -untis (Staphlica), v. du 
Péloponèse, capitale de La Phliasie, à quelques lieues 
au S. de Sicyone. Xénoph.—T. L., 28, c. 7.—Strab, 
© Paus, = Piolém à, € 























2.— (Drepano) | v. de l'Argolide , sue la côte | 





à égale distance d'Asine 


rientale gg d'A 
lauplie à l'O, presque en face de l'le 


à l'E, et de 
de Pityuse, 

PHLOEA 
Lacédémoni 

PHLYA, bourg de l'Attique, dans la presqu'île 
qui se termine par le promontoire de Suutum , ap- 
partenait à la tribu Piolémaide. Plut. — Paus. 

PHLYUS, fs dela Terre, selon les Athéniens, 
donna san nom au bourg de Phlya. Paus, 


surnom donné à Proserpine chez les 
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ï dix 





PHO 


1.PHOBÉ, Amasone qui fat tuée par Hercule lors- 
qu'il enlevala ceinture d'Hippolyte, reine de ces 
frames guerrières, 

2. — nymphe de la suite de Diane. 

PHOBÉTOR (p6os, crainte) ; ua des trois on 
fans du Sommeil et le plus terrible de ses mini 
tres. Dans les songes ils se métamorphosait en lion, 
en tigre, en serpent el en tous ceux des monstres 
sauvages qui inspirent Le plus de frayeur aux hom- 
mes. On l'appelle aussi Icelus. Metam., 11, v. 640. 

PHOROS ou La Prun (pééos, crainte). V. PEU. 

PHOBUS , Grec qui fit, dit-ont, le saut de Leu- 
cade pour se guérir Le son amour. 





















PHOCÉE,, -ceus, myth., un des capitaines des 
tro 


de Cyrique’ envoyées au secours de Prin 
a guerre de Toi Il fat tué par Téla- 








de ls Mysie, 
mbouchure du 





elle envoya elle-même plusieurs coloni 


en Espa 
et sur la côte méric mie 


male de la Gaule ; parmi 
























dermères, Massilie ( Marseille) tient sans contredit 
le premier rang. Us la fondèrent quitté 
leur patrie pour échapper à la do: peus. 
V.Massiuie. € Bo, 142, 163.7. L.,5, 

gs 11. 31 et3a; 38. c. 39. 
— Strab:, 14.— Metam , 6, v. 9. — Horace, 
Épode, 16.— P. Méla, 1, c. 17. —Vell. Putere., 1, 
eh Just, 





5. , 7. €. 3. — Pline, 3, c.4. 
5, 6.3: : 





37, 
ces, FHOCÉENS, “cui, babitans de ls Pbocid 
je le ne joua presque jamais qu'un rôle secon- 
dire dens les ne la ce Le seul événement 
important que présente son histoire est la Guerre 
Sacrée (V. ce mot), pendant laquelle ilssoutinrent 
avec un courage opiniâtre les eflorts de 
nples plus puistans qu'eur. Les Phocéens avaient 
Eux voix aurcomeil des Amphictyons. 
‘3. — babitaus de Phocdo, dans la My 
PHOCIDE, -cis (terriloire de Tureochorion) . 
eoutrée de ls Grèce propre, ainsi nommée d'un 


























certain Phocus, qui la peupia en y amenant une 
colonie , était primitivement bornée àl'E. par la 
u 8. par le golfe de 

par la mer d'Eubée. Ses mi 





te un peu resserrées par les éta 
rent quelques peuples nouveaux sur 
ses frontières.Ces peuples étaient les Locriens Oxo - 
u S. O., les Locriens Epicnémidiens an N. O., 

et les Locriens Opontiens au N. E. La Phucide était 
le mont Parnawe , qui la traversait pres- 
uteta longueuret par la ville de Delphes, 
— Just, Be titt 











PHOCION , Athéaien 
désintéressement et 4a pauvreté 
le av. J. C. Une tradition vulgaire et 
admise peut-être un peu légèrement, le faisait 
galtie d'une famille obscure. Quoi qu'il en soit, 
il reçut une éducation soignée, ét passa une partie 
de sa jeunesse à l'école de Platon ot de Kénocrate. 
S'étant ensuite lancé dans los affaires publiques . il 
à La guerre Chabrias, qui ne tarda pas à le 

















jnguer, et l'éleva rapidement aut premiers em- 
aille de Naxos , Phocion 





plois de l’armés. À la 
commandait l'atle 
surtouttes Labiles dispositions qui décidé 
toire. Dés lors il ut regardé par les Athéniens tomne 





r7HO 


un de leurs premiers capitaines. 11 fut Diontôt 
lacé avec les premiers citoyens à la tête des af- 
Bires. Les soins de l'admioiatration ne lui rent ce- 


peods 











le ‘homme fût propre aux affaires 
aux rations militaires, et jui-même en offrait le 
modèle daus 1 personne. Aucun Athéniea ne com- 
mands plus d'expéditions que lui ; il fat lu q 
rante-cinq fois tapitaine général, et, ce qu'il y a de 
plag remarquable , toujours sans l'avoir demandé , 
1 même en son absence. Dans l'administration de la 
république, il se signala principalement par sa pru- 
dence et sa modération. Il s'opposa souvent , et 
vee SUCCèS, AUX propositions que ques inconsidé- 
rées de Démosthène. 11 détourna les Athéniens de 
déclarer la guerre à Page leur disant qu'avant 
de prendre les armes, il fallait examiner s'ils pou- 
vaieat remporter la victoire. Ce n'était cependant 
ai la timidité, ni l'or de Philippe, qui lui faisait te- 
mir ce langage. Il n'en fut pas moins , quand la 
guerre, sut été décidée. un des plus fermes appuis 























Athéaicns ; et, lorsque l’hilippe marchait sans | 


obstacle à La conquête de l'ile d'Eubée, il battit l'ar- 
mée macédonienne, et força le roi conquérant à 
tourner d'un autre Hé es projet d'invasion ( > 
av. JC.) 








sq 
tentait de si peu devait être incorruptible. Plu 
lippe, et Alexandre, son fils, tentèrent de Le gagner 
par des présens ; mais Phocion, quoique très pauvre, 
rejeta leurs offres, en disant qu'il ne se contentait 
pes de paraitre bo bien, mais 
l'être en effet. Loriqu'ane armée athénienne allait 
da secours à une nation ou à une ville voisine, 
ai seul iospirait de la confiance aux alliés, parce 
ue lui seul défendait Le pill 
Ilempécha Alexandre de faire la guerre aux Grecs, 
et lai conseilla de tourner ses armes contre les Perses. 
Alexandre, s'étant souvenu dece conseil au milieu de 
se8 conquêtes, voulut l'en remercier par un don de 
<eat talens. Phocion ne voulut rien accepter. Le hé 
ros revint une seconde fois à la charge, et lui fit pré- 
seater le nom de quatre villes de l'Asie , en lui lais 
sat le choix de celle qui lui plairait davantage, 
avec la jouissance de ses revenus. Phocion refusa ; 
mais pour ne point affecter de mépris pour ce prince, 
il le ‘pria de rendre la liberté à quatre prisonniers 
détenus dans la citadelle de Sardes ;il l'obtint sur-le 
champ. Il ne futpas plus sensible aux offres que lui 
$t Autipater, après la mort du héros macédonien. 
Comme il s'obatinait à refuser ses présens, on lui re 
présenta que s'il n'en voulait point pour lui, il deva 
du moins les accepter pour ses enfans « Mes enfans, 
répondit-il, en auront toujours assez , s'ils me res 
semblent veulent être disolus , je ne veux 
pas leur laiser de quoi entretenir l'objet de leurs 
uches. 
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trop austère pour plaire longtemps 
frivole que les Athéniens. Après 







Loyens ingrats l'ac- 
rent du géné. 






pot 








illustre opprimé se réfugia chez Polysper- 
chon, qui le renvoya à Athènes pour y être jugé. 
1 fut condamné à mort d'une voix uuanime. He 





Lisa conduire à la prison avec Le même visage 
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qu'il rapportait d'un combat où il avait été raig- 

ur. Un de ses plus intires amis élant venu lui 
en pleurant : « O mon cher Phocion , quel in- 
digne traitement pour un homme tel que vour-! «Je 
m'y altendais, répliqu c'est le sort qu'ont 
essuyé les plus illustres citoyens d'Athènes, Ses en- 
memis, ratsemblés autour de lui, le couvrirent d'in 
sultes et d'opprobres Un,plus insolent que lesautres, 
ui cracha au visage. Phocion ne ft quese tourner vers 
les magistrats,et leur dit : « Ne pourriez-vous 
pécher cet homme de commettre des choses 
ques 2 Un de ses amis lui a és 
rien à mander à son fils « Où 
se souvenir de l'injustice des À Ur 
paroles , il prit tranquillement la ciguë , el expira 
Some Socrate, victime de a Plus odieute intrigue. 
11 mourut vers l'an 318 ar. J. C., âgé de plus de Bo 
ans. On défendit de lui rendre les derniers devoirs. 
Une A thénienne, moins injuste que ses concitoyens, 
recueillit secrètement ses précieux restes, et les en- 
terra sous son foyer, avec cette inscription 
el sacré foyer, je mets en dépôt dans ton sein Los 
restes d'un homme de bien. Conserve les fèlement, 

ur les rendre uu jourau tombeau de ses ancêtres, 
loriqu'Athènes sera plus sage. » En efet les Athé- 
aiens ouvrirent enfin les yeux sur le mérite du 
grand homme qu'ils avaient fait mourir. Jls lui 
vêrent une statue, et condamnérent sou accusataur 
au supplice. V. Puocts, hist 

On a dit de Phocion qu'il fat toujours le même 
dans les succès et dans Les revers, et qu'on ne le vit 
jamais ai rire, ni pleurer. 11 avait une éloquence 
douce, vive, forte. coucise, et faisait eutenûre beau 
coup de choses en peu de mots. Démoslène, à qui 
il ft souvent opposé, disait de lui : « C'est la hache 
de mes discours.» A l'âge de quatre-vingts ans, il sup 

tait toutes les fatigues de la guerre comme un 
Jeune homme, Diod. de Sic., 16. — Corn. Nep. et 
Plut., Phoc— Strab., 16. 

1. PHOCUS, my 
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ui 
foute la Grèce. Îl en eut deux ls, Panopée et Cie 
sus. Paus., 2, c. 4. 





eu auparavant un 
avaient commis cet assa 
mère, les condamna 
bua aussi Ia fondation d'une colonie dans la Pho- 
cide. Apollod. 3, c. 12,—Métam., 7,f. 17 : 11/19. 
Padbus his. ls unique de Phoc ou aimait autant 
et l'ostentation que son pêre la simplicité. 
Aussi fut-ce vainement que Phocion l'envoya à 
Sparte pour itudt à la tempérance et à 
de Fragehté. gr que parune victoire à 
la course aux Panathénées et par le zèle avec lequ 
ilpoursuivit les accusateurs de son père. Agnonide,le 
incipal d'entre eux ainsi qu'Epicure el Démophile, 
Rrent condamnés à mort par suite. des démarches 
qu'il &t contre eux. Plut, , V. de Ploc. 

. PHOCYLIDE, -des, philosophe et poète grec, 
maquit à Milet ,dans l'Jumie, et ft des vers leruie 
ques et élégiaques où l'on admirair un style pur ct 
des pensées toujours morales et pirer la 
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ertu Ce podte Horissait vers la Gu® Ulympiade (540 











PHO (26 
anrav. J. C.).C'est à tort qu'on lui attribue le poème 
gnomique intitulé Nontheticon, On le eroit d'un 
Poêle contemporsin d'Adrie: 


2.— poèle du temps d'Adrien, sans doute auteur 
pseadonyme du poème gnomique attribué à Pho- 
cylide de Milet. 

1. PHOEBAS , c'est-à-dire femme inspirée par 
Phabus, nom de la l’ythie qui rendait des oracles à 
Delphes dans le temple d'Apollon. Luc., Pharsal 
Sa. 








eommun à Rome à diverses prêtres 
qui s'occupaient du culte d'Apollon. 

PHOEBÉ, mot. (peéè, brillante), un des rois 
noms principaux de Diane, celui qu'on lui donnsi 














dans le eiel, en Ia considérant comme la même qui 
la Lane. Apollodore la fait mère d'Astérie et de La- 
tone. V. Diane. 


2. — lle de Lencippe et de Philodia et sœur 
&'Hilatre, Castor et Pollox l'enlevèrent 
sa mur, au moment où elle allait épouser 
fils d'Apharée (V. LeuciPripzs).Apollod., 2, 
— Paus., 2,c.22 

1. Puorné, hist, franchie de Julie, flle d'Au- 
gute, favoris les déréglemens de cette princesse,et 
se pendit lors de la punition de sa maîtresse et de 


















chrétienne de l'église de Cenchrées, auprès 
de Gorinthe , porta ; dit-on, à Rome l'épltre de 
8. Paul aux Romains. Ep. aux Romains , 16, w. 1. 

PHOEBEUM lieu de la Laconie voisin de Sparte, 
sisi nommé d'un temple d'Apollon. 7.2. ,34, 
c. 








las et les éphores au s0- 
do 





PHOEBUS , myth. (petGos . brillant), surnom 
&’Apollon, soit à cause de l'éclatante lumière du s0= 
leil, soit à cause de Phœbé , mère de Latone, selon 
Apollodore. 

. Paorsus, ist, affeauchi de Néron, traita Vespa- 
sien , encore simple sénateur , avec iusolence. De_ 
venu empereur,celui-ci lui pardonna. Dion.Cassius. 


de Thensalie, se 














2. — montagne de Béotie, vers l'O. 

3. — petite v. et port de la Lycie méridic 
bride Faure PL ape Le dome, 

4. — montagne auprès de la villo du même nom. 
Où la nomme sui Glympe, Fans. 

$. — port d'Ionie, près da promontoire Mima , 
et dela ville d'Ecytbrée. Thueyd.—T. L., 36, c. 45. 

PHOENICUSA ou Puorniconrs ( Felicudi ), 





D. 


4) PHO 
une des fles Eolieunes les plus occidentales , entre 
celles d'Ericodès, au N- et de Didyme à l'E. 





PHOGOR, mont. de la Paleitine , eu-delà du 
Jourdain, près du mont Nébo. Nomb.. «23, v. 38. 

PHOLÉGANDRE , -drus (Polycandre), une 
des plus méridiunales des Îles Cyclades l'E. de Vile 
Mélos et au 8. O. de l'Île de Sicfnonte. 

PHOLOÉ, myth., esclave crétoise, savante dans 
tous les arts de Minerve, fut donnée par Enée à Ser- 
gate pour le consoler de aa défaite. En., 5,0. 285. 

PaoLoË, his£., courtisane , célèbre à Rome du 
temps d'Horace, 1, od. 33, v. 9. 

1 PUOLOÉ, geog., montagne célèbre de l'Elide, 
sur les confins de l'Arcadie, se prolongeait de 

















e | puis la chaîne des monts Erymantbe jusqu'à l'AL- 


Phée. Elle fut ainsi nommée du centaure Pholus, 
qui y avait s00 tombeau, Xénoph. — Strab. — 
Pline, 4, €. 6. — Phars., à , v. 1986, v. 
Oo. 3, Fast, 3, v. 273. À 
de l'Elide, 
som, Pline, 4, c. 6. 

3. — montagne de la Themalie, vers le centre, 
auprès du mont Otbrys. 

. PHOLUS , un di 














armés de gros arbres arcc leurs racines, les autres 
de gromes pierres, plusieurs de haches, ils fondirent 
tous ensemble sur Hercule ; le héros, sanss'étonner, 
les écarta à coups de flèches, et en tua plusieurs de 
14 massue. Son bôte ne prit aucune part à ce com 
bot, sinon qu'il rendit aux morts les devoirs de la 
sépulture, comme à ses parens ; mais par malheur 
une fèche qu'il arracba du corps d'un des cen- 
taures le blessa à le main,etil mourat de sa blenare. 
Hercule lui ft de magoifiques funérailles, et l'en- 
terra sur la montagne appelée depuis Pholoé, du 
notn de Pholus, Théocr. , Hdyl. 7.— Apollod. 
—Géorg., 2, v. 456 ; Encide, 8. v. 294 —Diod, 4 
— Ovide, Métam., 12, [. 8. — S 

2. — compagnon d'Enés, tué par Turous 
Enéide, 3. v. 341. 

PHONOLÉNIS, Lopithe, tué par le centaure 
Phéocome eux noces de Piritboës Mélam., 13.f-11. 

PHOQUES (ILæ»E), petite {le du golfe Arabique, 
vers TR tent Ja pius Find ual fa 0m 
emée à cause du nombre prodigieur de phoques ou 
veaux marins que l'on y rencontre. Sérab. — Diod. 

PHORBANTIA ou Buccrma (Laveuso ), la plus 
septentrionale des trois Îles Egades. 

1. PHORBAS, Gil d'Argue, régna à Argos 1589 
ans av. J. C. Paus. —Eusèbe. 

— petit-fils du précédent, délivra les Rbo= 
diens d'une quantité prodigieute de serps 
d'un dragon furieux qui avait déjà dévoré beaueou 
de monde. Comme il était fort aimé d'Apallon, à 
fut après sa mort placé dans le ciel avec 
LuUS, S 

Hhodiens, toutes Les foi que les raiseaus parioient 
du port, faisaient un sacrifice à l'heureuse arrivoe 
de Phorbas. Diod., 2. — Paus., 3, €. 1. 

3. — père de Dioméda, une des concubines d'A 
IL, 9, v. 661. 
4. 2 ls de Priam ot d'Epithésie,l'ataé ctle plus 
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vigoureux des ls de ce prince, fut tué par Méné- 
las. Le dieu du sommeil prit ses traile pour trom- 
per Palioure. ne, 8, 2. Ba. 

5. — ien'de la ville de Syène, périt dans 
le combat qui se livra au sujet du mariage de Per. 
sée et d'Andromède. Met., 5, f. 3. 

€. — un des Lapithes , tua je centaure Alphidas, 
qui dormait assoupi par le vin. Mét., 12, f. 9. 

7. — un des chefs des Phlégyens bomme cruelet 
violent , s'étant saisi des avenues par lesquelles on 
pouvait arriver à Delphes, contraigoait tous les 
passans de se battre à coups de poing contre lui. 
Apollon, pour punir cebrigand, se présentaau com- 
bat déguisé en aihlète , et sssomma Phorbas d'un 
coup de poing. Met, 11, v. 

4 de Tiphys, cé 
tes, qu'il avait eu d'Hymane. 

9: — berger de Polybe , roi de Corinthe, sauva 
OËdipe exposé aur le mont Cithéron, et le porta au 
roi, qui l'adopta. Soph., OEdype roi. 

Paonsas, Hist., archonte perpétuel d'Athènes 
(og1-961 av. J. G.). Sous s0n administration les 
Mégrriens remportérent une grande victoire sur les 
Coninthiens. Paus. 

PHORBUS, père de Pronoé, épouse d'Etolus. 
+. PHORCUS ou Puorcts un des dieux de 
mer, fils de Pontus et de la Terre , épousa 14 sœur 
Géto , et en eut les Grées, les Gorgones, le Dragon 
qui grdsit les pommes d'or du jardin des Hespé- 
rides , Scylla et Thoosa, mère de Polyphème. Selon 
Pausanias, il occupait les bords du le Tritonide, 
dans la Byzacèue. Varron prétend que c'était ua roi 
de la Corte . qui fat défait par Hercule, et qu'on 

1 13, v. 96, 
L'ajo'et 824: 
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te des Argoneu- 






















2. — V Puoncrs. 

PHORCYDES et 

PHORCYNIDES , nom patronymique des Gor- 
gones, filles de Phoreus, 

PHORCYNIS, Méduse, ls plus célèbre et le plus 
terrible des Gorgones, filles de Phoreus. 





1. PHORCYS, myth., prinee phrygien, fls de 
Phénops, vint au sige de Troie, où | fut'tué par 
Ajaz. JL, 2, v. 3695 17, w. 218 et 312. 





3. —Rutule, père de sept Éls qui signalèrent leur 
courage lors de l'arrivée d'Enée en ltalie , en com- 
battant pour Turnus. En., 10. v 328. 
3. dieu de la mer. V. Pnoncus. 
Pnoncrs, géog., port d'Ithaque,consaeré au dieu 
Phoreus on Phoreys. Odyss..13, v. 96, ete. 
PHORÉTA , quatrième $ls d'Aman , fut mis à 
mort avec son père et ses frères. Esth., c. 9. v. 8. 
1. PHORMION hist. fameux capitaine athénien. 
fils d'Asopicus , succéda à Callias dans le commande- 





















refusa cet Lonnenr, parce qu' 
pat, ditait-il , qu’un général füt 
vre que le moindre de ses soldats. Les A! 
s , qui avaient besoin de res services , payären 
ses dettes. Thncyd. — Diod. de Sie. 

rchonte d'Athènes 396 ans av. J. C., 
peut-être le même que le précédent, 
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3. — disciple de Platon , à qui les babilans d'E- 
lis confèrent le soin de réformer leurs lois. 

4 —philotophe péripatéticien, natif d'Ephèse. 
11 proncnça un jour en présence d'Annibal un 
long discours sur les devoirs d'un général et sur 
la tactique militaire, matière qni lui était eutiè- 
rement étrangère. Lersqu'il eut fini de 
Annibal 2e put s'empêcher de dire qu'il nav 
mais entendu de vieillard délirer plus complète 
ment. Gic., Nat. des dieux, 2; Orat., 2, c. 41. 

PnOnmlox, mio, hist. litt.,nom d'une pièce de Té- 
rence,à laquelle Apollodore donne aussi le titre de La 
Corbeille d'or Cette pièce remarquable comme toutes 
celles du même auteur par l'élégance du style et la 
régularité du plan, à été imitée par Molière dans ses 
Fourberies de Scapi 

PHORMIS , Arcadien qui amassa des richesses 
immenses à la cour de Gélon et d'Hiéron rois de 
Sicile. Revenu dans sa patrie, il consacra di le 
temple de Jupiter olympien ‘une jument d'airain 
faite avec tant d'art qu'elle semblait animés. Selon 
Thémistius et Suidas il partage avec Epichurme 
l'honneur d'avoir inventé la comédie. 
C. 27. — Thém., 19. 























aus, 5, 








du fans Phoronée, monta sur le trône vers 
ü av. J.G. Il épousa une nymphe appelée 
Cerdo ou Laodice, dont il eut À] qui una 
le nom d'Apia à l'Argolide , et Niohé | la première 
femme dont Jupiter fat amoureux. 11 fut le pro- 
qui ft connaitre à ses sujets les avantages de 

la vie sociale, et qui leur donna des lois. Phoronée, 
ec les fleuves Céphice : 

ion. et Jvachus , choisi pour arbitre entre Nep 
tune st Junon, qui se disputaient le droit de pro 
téger le territoire d'Argos ; prononça en faveur de 
la reine des qui depuis fut la protectrice de 
V'Argolide, et lui à premier temple 
été consacré à cette déesse. Neptune fut si irrité 
de s'être vu préférer Junon qu'il dessécha tous les 
fleuves de l'Argolie. Le règne de Phoronée , qui fat 
de près de soixante ans, ne fut troublé que par une 
guerre contre Les Telchines et les Curètes. IL eut 
pour successeur Argus. On lui rendit après sa 
mort les honneurs et on lui érigea à Ar- 
401 , en qualité de dieu du fleure de l'Argolide qui 
jorte ce nom. un temple qui existait encore sous 

le règne d'Antonin. /y! 43. —Paus., 2, c. 
15.— Apollod., 2, €. 1. 

Paononée, -nens, géor. , petite riv. de l'Argo- 
ide , voisine d'Argos nommée de Phoronée. 
PHOROMIDE,, nom patronymique d'Io, ur 
de Phoronée. Métam., 1, v. 6: 

PHORONIUM, r. de l'Argolic 
par Phoronée. 

1. PHOSPHORE , -ros ( püs, lumière ; gé, 
porter) V. Lucas | re 

3: sumom de Diane prie pour a Luna 

3.— surnom de la déesse Até. 

PHOSPHORIES , -ria , fêtes ques qui se cé- 
lébraïent en l'honneur de Lucifer où Phosphore. 

1. PHOTIN on PormiN, -nns, eunuque, permier 
ministre de Ptolémée XL, mrmommé Denys, donna 
À ce prince le conseil de faire périr Pompée , lors- 
qu'après la perte de la bataille de Phariale il vint 
cherel pte. Dans la suite Photin, 
ayant ms contre Jules- César ; 

ut mis à mort par ses ordres. Son portrait figura 
dans le triomphe du général romain, Cés. , Guerre 
















































avait été bâtie 
























Cir.; 3. — Plut., vie de Ces. 


PER 


2. — hérésiarque Ju 4° siècle , évêque de Gala- 
te. fut déposé et exilé sous Constance (351), pour 
avoir soutenu que Dieu était homme. Julien le rap 
peh. 11 compuss quelques ouvrages dont il ne 
resterien, | 

PHOTINÉE , -maum , v. de la Thessalie, dans 
l'Istiéotide, au N., à la source du Léthée, h 

PHOTINGE, -ga, fute oblique dont on attribue 
l'invention à Ouiris l'égyptien. Athén., Dipnos. 

1. PHOTIUS, patrici 
mien dévoila à les déréglemens 

2 — célèbre patriarche de Cons! 
Le 9" siècle, sous les sen Michel et Bar 


















ople dans 








rorau à cettedignité (85) par l'intrigue,et se rendit 
Fi x par sui poesie. If fc plusieurs fois dépus- 








sédé et investi de nouveau de la tiare. Îl est surtout 
célèbre par son immense érudition, On a de lui en 
grec, sous le titre de Bibliothèque, un estrait de deux 
centquatre-vingls auteurs, presque tous perdus, ac 
de jugemens pleins de goût et de discerne- 
pour it Plupart (Rouen » 1653, grecatin. 
a aussi laissé plusieurs ouvrages de théu- | 
dont quelques-uns ne sont pasimprimés. | 
1. PHOXUS, général phocéen , prit et brüla, 
Lampraque. Polyen, 8. 
— tyran de Chaleis en Eubée. Ses compatriotes 
devérent contre lui, et le chasèrent. Arist., 








ment 
fol. 

















Polit.. 5, e.{. 

PHÈA', s0m sous lequel les premiers Bgyptieus 
adorèrent le 40) at de lui avoir donné 1o nom 
emblématique d'Osiris, qui signife auteurdu temps. 





Dans la suite ils donnèrent aussi ce nom à leurs 
rois et à leurs prêtres comme représentant sur la 
terre cet astre dispensateur de la lumière. 

PHRAATA , v. d'Asie, dans la Médie. 

PHRAATACE. V. Panaaricr. 

t. PHRAATE I, tes, roi des Parthes 
sur le trône après la mort de son père Pi 
181 ans av. J. eut deux 
l'une contre Antiochus , qui le 
batailles rangées, l'autre contre 














lardes, sur Les 















guels il remporta de grands avai Il mourut 
as. J. C. Én mourant il 
étant trop jeunes encore 
pour Lenir par eux-mêmes les rênes du gouverne- 


ment, Mihridate, son frér 
trône après lui. Just. , 4U 
‘2. —11, ls de Mithridate 
après la mort de 400 
r Antiochus Sidé 


. monterait sur Je 





de prendre la fuite 


Scythes vainqueurs le pour 
etl 


udrent avec la plus grande partie 
E ates 8 gi 
—Jos., 4e J. 


surnommé Théos ou succéda à 
père Sinathrekès au royaume des Paribes , vers 
l'an 68 av. J. C. Ji douna une de ses flles on ma- 
riage à un Éls de Tigrane, roi d'Arménie,et bientôt, 
ayant conçu le projel de mettre son gendre 
sur le trône de Tigrane, il entra en Arménie à la 





de son armée, l'an 127 av. J. 
&; 


e. 
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. | 11 Gt avec succès la guerre à Antoine. et le força à 








PHR 


leurs par les Romains, dont les 
trop près de ses frontières , il 
ent le siége d'Arlaxate, et revigt daus 
il Ét un traité avec Tigrane , et renou 











4. — IV, monta sur le trône l'an 36 av. J. C., 
n auasivant ses trente frères el Orode 10n pèri 








2e retirer avec beaucoup de perte. Quelque temps 
après il fut détrèné par Tiridate ; mais il vainquit 
bientôt l'usurpateur , et le chaua de ses états, Tiri- 
date ayant eu recours à la protection d'Auguste, 
Phraaie envoya des ambassadeurs à Rome pour 
mettre l'empereur dans ses intérêts. 11 y réunit au 
delà de ses espérances, et ft la paix avec les Romains 
en rendant les drapeaux enlevés à Crassus et à À: 
toine, et en donnant ses quatre Éls en otage jusqu’ 
Ia conclusion du traité défaitif. Quelques auteurs 
prétendent qu'il n'envoya Les jeunes princes à Rome 
que pour les éloigner, et les’ mettre d. mpui 
sance de se révolter contre lui. Malgré ces précau- 
tions, il fut assassiné (4 de J. C.) par unc de ses 
concubines , qui plaça sur le trône Phraatice, 
qu'ell ea de lui (V. 
S. 





























vf 
nesse envoyé à Rome comme olag 
œore l'an de J. C. 35, plus de trente 
mort de sun père. À cette époque, quelques Parth 
de haute naissance, s'étant révoltés contre Artaban 
leur roi , demandèrent à Tibère , pour faciliter la 
chute de ce prince, Ia délivrance de Phroate V. 











cortége magnifique 
Jade en Syrie, el mourut avant d'avoir revu la Par- 
thiène. Tac. 1 6,c. 31 et 32. 
illustre, qui fat nommé gourer= 
neur d'uhe des plus grandes el des plus puissantes 
provinces du royaume des Parihes l'an 36 deJ. C. 
Tac., Ann. 6, €. 42. 

PHRAATICE, fils de Phraate IV et d'une 
clave italienne que lui avait donnée Tibère. Cclte 
femme eut amer d'empire sur Phraate pour faire 














1 |'assurer le trône à son fils au préjudice des Gls ainés 


du roi. Phraatice, impatient de régner, donna la 
mortau roi, à l'instigation de sa mère (4 de J. C.). 
Son crime inspira tant d'horreur qu'il fat chassé du 
trène._ 11 mourat l'année même. V. PARAATE 1V. 
PHRADATE, -tes , lieutenant de Darius Cou 
man, commandait les”troupes caspiennes à la ba. 
taille d'Arbèles. 11 fut fait prisonnier après la mort 
de Darius ; mais Alexandre le traita avec la plus 
grande bonté , el même lui conserva so gouvorue- 
ment jusqu'à ce qu'ayant donné lieu de soupçon 
me quil spirale À raté, ft privé de Lots 
@.c.,4, 


PHRADMON, père d'Agéleüs . Troyen , tué par 
Diem Me 8. 25e 
PHRADMONIDE , Agélaüs , bla de Phradmon. 
PHRAGANDES , ‘peuple et v. de Thrace , chez 
les Médaros , dont Philippe V, roi de Macédone , 
St ravages 6 territoire At ans av.9. G. 7 £ 26) 
e 


























PHRAHATE, V. Panaate 








tête d'une armée considérable.ll fit d'abord quelques 
Progrès; mais ensuite, rebuté j'ar ue résistance opi- 


PHRANICATFS, général au service des Par- 
Us. Sirab , 16. 


PHR 





son 
brifleus. 11 Latt 
presque toute la haute Àsi 
jusqu'au fleuve Halys 

os ensuite porter la $ 
Rabachodonosor , autrement Saosdnchin 
Le battit complètement , ehvabit la Médic, 
d'Ecbatane , et le ft mourir vers l'an 635 av. J. C. 
Cysxare, son Bls, lui succéda. On roit que Phraorte 
est le même que l'Arphaxad de l'Ecrilure. Hér., 1, 
€. 103 et 103. — Paus. — Judith. 

3. ane contrée oceidentale des Indes, 
accueillit avec les plus grands honneurs Apollonius 
de Tyave. Philost., V. d'Apoll. 

&. — nom que donne Plutarque à Phraate IV. 

PHRASICLÉS , neveu de Thémistocle, épousa 
Nicomaque, fille de ce grand homme , et se retira 
après la mort de son oncle à Magnésie. Plut.,Thém. 

PHRASIME, -ma, père de Praxithée. Æpoll. 

PHRASIUS , devin de Cypre, que Bwsiris, roi 
Égypte, immola sur ua autel. 

1. PHRATAPHERNE, satrape des Corasmiens 




















dépats vers Alexandre pour 8e soumettre à lui. | 62) 


@.C.,8,e.1 

2. —— satrope qui s'enfuit dans l'Hyrcanie après 
la mort de Darius @ C., 6 

3. — gouverneur d'Hyreante après Phradate, et 
d'Arménie après La mort d'Alexandre. Q. £., 8,c.3. 

PHRATRIE, -tria. Lors de la division du peuple 
d'Athènes en quatre tribus, Cécrops subdivisa en- 
<ore chaque tribu en trois phratries, qui elles 
mêmes élaieut composées de trente familles ( ou 
yê7), de trente hommes chacun 

PHRATRIQUES, -ca, festins institués par Solon, 
etque donnaient à Athènes les membres d'une 
éme iribu ou phrarie pour entretenir l'union et 
ni 

PHRÉAR ou LE Puits (gaixg, puits), bourg de 
V'au , voisin du Pirée, sur le bord de la mer, 
appar à la tribu Léontide. C'est là qu'araient 
lieu les séances du tribunal nommé Phréatlis, et 
qui connaissait des accusations d'homicide. 

PHRÉARRIE, bourg de l'Attique, dans la tribu 
Léontide. C'était la patrie de Tlémistocle 

PHRÉATTIS , tribunal pour l'homici 
vaitson non d'an bourgde l'Attique nommé Biréar, 
où il était établi,ou bien, suivant d’autres, du béros 

é Phréatus. On ne jugeait ordinairement à 
ce tribupal que ceux qui, aceutés de meurtre dans 
leur pays. avaient pris la fuite, ou ceux qui, 
ayant fai pour ua meurtre involontaire , s'étaient 
ensuite rendus coupables d'un homicide avec pré 

Les juge s'asembaient ur le bord de 

pouvoir aborder à terre,plaid#it 

sa cause dans une barque. S'il était coupable, il était 
hrs à le merci des vents ot des fots. Tencer fut 
remier qui se juslifia par ce moyen,en prouvant 

Ai était sanoeent de le mort d'Ajar. Démosths 
contre Arist. — Harpocr, — Pollux, 8, c. 
S 123. — Hésych. 

PHRÉATUS , ancien béros athénien, fondater 
selon quelques-uns, du tribunal appelé de son 
Phréattis. 

PHRIAPATIUS , roi des Parihes, succéda vers 
Lan 196 av. J. C. à Artsban Ier, ct après un règne 
de quelques anués laissa lo trône à son fils Phraa 
et (Br). Just, Gr, 

1. PHRICIUS , v. 

































































le Thewalie, dans La Perché 


(267 ) 
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Lie, vers le centre, sur une montagne, à quelque 
distance du Culisrus, à l'E, d'Olooson. 
2. — montagne de la Phocide, au N..sur les con- 
fins des Locriens Epienémidions. 7. £., 36, c. 13. 
PHRINON, héros grec qui voulut disputer à 
tacus , roi de 

















ee 








des Arcadians, vellèrent à l'élueation de Jupiter. 
PHRIXUS. V. Punrxus. 
PHRONIME, -ma, fille d'Etéarque 
en Crète. À l'instigation de sa bell m Père 
la condamna injustement à mourie dans les flots ÿ 
mais Le sorviteur chargé d'exécuter oet ordre la sauve. 
Phronime devint une des femmes de Polymmeste, 
dont elle eut Battus, fondateur de Cyrdue. Hérod., 


ce 154. 

i PARONTIS ( gporst méditation, sagesse }, 
rincesse célèbre par sa prudence , fut femme de 
athoës et mère d'Euphorbe. 11, 17, w. 40. 

2. — un des Argouautes, ls do Phryxus. Apoll. 

3. — pilote grec très-expérimenté, conduisait la 

dère principale de Ménélas au retour de Troie. Un 
























jour qu'on avait abordé au promontoire de Sunium, 
Apollon le tua au gouveraail. Odyss., 3, 2. 277, 
a P. qus., 10, C. 25. 77 








'HRUDIS , nom ancien de la Samara (Somme). 
L'endroit où cetle rivière se jette dans l'Armorica- 
aus Tractns s'appelait PArudis ostiun 








grius, . 
fat depuis habités par les Galates ou Gauloi 
là que régnèrent Gordius et son $ls Midas, ai connu 
fable, La Pheygie forma quelque temps un 
état independant , dont presque tous les_rois por- 
tèrent le nom Après Midas V elle fut 
réunie à la Lydie, 560 av. J. C., par Crésus.. De- 
puis , ce pays pasta succewivement sous la domi- 
palion des Perses, d'Alexandre,des rois de Pergame, 
et fut enfin réduit en province ro: 

Cybèle et Atys étaient Les prit 
des Phrygiens ; leurs prêtres, nommés Gale 
vousient au célibat (V. Gates). — Les Prygiens 
sont regardér comme les inventeurs des ouvrages à 
Va Ces peuples étaient fort méprisés ; on 
regardait leurs esclaves comme ne pouvant être con- 
duits que par Les coups (Phryx verberatus melior). 

Les Phrygiens étaient bons on da 
enr nom à un mode Her st guerrier, qui (nait le mi 
lieu entre le Iydien et le dorien. Herodote, livre 
1,6 28:2,c.257,0. 73 TL. 29, €. 11:37, 
22 5h. — Corn Né: v. d'ale. get toi de D.» 
act 8. — Ge., Fame, 7, ép 16 —Ov., Mélam., 13, 
w. 429. — Paus. 5e. 25. —Just.,13, c. 4. —Piol., 
5,6. 2. V. Puntoir. 

PHRYGÈS ou Panreius rLuviUS, riv. de l'Asie 

















inités 
db 















. | miveure. séparait la Phrygie de la Carie, et se jetait 






dans l'Hermus. C'est le même que l'Hyllus. Paus. 
'HRYGIA Maten, Cybèle, mère de dieux, ho- 


alement en Ph 












le Cécrops donna 
s0n nom dune célèbre cont: sie mineure, 
épouse d'Argè, lui donua trois fils: Deu- 
100, Atron et Atrémeste. 





PHR 





Bheygie se 
contraire la 
le voisine de la Pisidie el de la 
. V. Punxons. 










On a à différentes époques ait différentes divisions 
de la Phryg pale: 
1. Punto: ELLESPONTIENRE , 











bliet dans la Phrygie sous le règue de Constantin. La 


Phrygie Selutaire était limitrophe du Pont, de la | 590 


Paphlagonie et de la Cappadoce, et Synnade en était 
la ville principale. 

PHRYGIENNES ou Panyoirs, fêtes quel'on cé- 
Téb: l'honneur de Cybèle , uommét souvent 
Maler Phrygin. 

PHRYGIENS. V. Punrous. 

1.PHRYGIUS VsxaTos, myth. épithète de Ga- 
nimède. 








à 
rppaé après sa mort. Plut., v. d'Alex. 

HAYGIUS FLUVIUS, géog. , nom qu'on donne 
quelquefois à l'Hyllus , la plus grande des rivières 
de la Phrygie. V. HYLLUS, geog. 

1. PHRYNÉ, courtisane célèbre d'Athènes, 
était, selon l'opinion la plus commune, native de 
T'hespies en Béotie, et vivait vers l'an 335 
Les bommes les plus célèbres 
rent et l'enrichirent à l'e 











condition qu'on lui permeltraitde graver ce! 
cription sur les murailles do la houvelle Thèbes 
ille a été détruite par Alexandre et établie 

«On lui refusa sa demende. Pline , 36, 








3. —autre courtisane célèbre, se nommait primi 
tivement Mnésarète. Elle prit le nom de Phryné 
ñ . Ayant élé accusée d'im- 








roile qui la cachait , lui 
découvrit lo visage, suirant d'autres le sein! 
spectacle $t sur les juges une telle impressien qui 
13 reuvoyôreutlibre de l'accusation. Quintdien, 2, 
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«| 500 ans ar. J. C. Hér 


. |eueil en trente-i 











1, PHRYNICHUS, £ls de Polyphradmon, 
quelques uns, et de Minyras ou de Choryclès, 





{mas , lui Éreat présent de cet animal , et Népli 


PHR 


'ismbe de huit pieds. Phryaichus florisseit vers l'an 
6, c. at. — Strab.. 14 





— Sud. 
2. — pote comique qui florissait vers l'a 436 
Dern contemporain d’Alcibiade. # 
3. — général athénien, commandait à Samros 
quand Alabiale voulut gagner les troupes, et s'op- 
pot à nes demeioe, 11 evsya cependant lui-même 
livrer les troupes à Tissapherae. Sa perfidie ayant 
été découverte, il fut tué par ua citoyen nommé 
Hermon. 7) lt, Alcib. 
1. PHRYNIS, poète el musicien de Mitylène, 
remporta le prix de la cithare aux panathénées, 
3. C. 11 vécut à la cour d'Hiéron, dont 
était d'abord l'esclave et le eu 
nier. Il ajouta deux cordes à la cithare, 
L que sept jusque là , et composa der airs eff 
minés, iaconous jusqu'à lui. éristoph., Nuces, — 
Sud. 
2. — grammairien sous Commode, ft ua Re- 
livres de phrases grecques des 

















en 











meilleurs auteurs. 
PHRYRON, général athénien, mourat l'an 
av. J. C. 


PHRYNONDAS , scélérat fameux dont le vom 
pañaen proverbe pour exprimer la fraude et la 
mauvaise foi. Plat., Protag. —Luc. 

PHTHAS ou APuruas, nom que les Egyptiens 
donnaient à Vuleain ou à l'äme du monde, qu'ils 
adoraient sous l'emblème du feu. 

PHRYXUS ou Punixus, fls d'Albamas , roi de 















où vengeance 
faire p ue sa sœur Helle, 
ant séduit la prêtresse de Delphes , elle ft pro- 
oncer par ss bouche qu'Apollon exigeait la mort 
des deux enfans de Néphélé. Athamas y consentiten 
gémissant, On allait Les immoler; mais Phryxus, 
averti à temps, dit-on , par Jupiter lai-même , alla 
chercher un asile à la courd'Æétès, roi de Colchide, 
son proche parent. S'il faut en croire les poètes, il 
échappa eu montant avec Hellésur le dos d'un bélier 
à 1oison d'orset prit son essor à traversles airs. Hellé 
eut ua vertige, et tomba dns la 

arriva heureusement dane la Colch 
sur l'autel de Mars le bélier à toison d'or. Æétès le 
































5 |'reçut avec les plus gronde témoignages de ten- 


dreme et lui donne sa lle Chalciope en mariage. 
Phryxus la rendit mère de Phrontis, Mélias, Argos , 
Cylindrus (que quelques auteurs nomment Cy- 
touut) ; Catis , Loros et Helle: 

Quelques années sprès s0n arrivée en Colchide , 
son beau-père le 8U asawiner, 26n de s'appro— 
prier la toison d'or. Alors Chalciope . eraigu: 
2e8 enfans n'éprouvassent le même sort, les 
secrètement en Grèce, où ils n'avaient rien à 
header de ls part d'Ino, qui était morte depuis 
temps. Phryses fut mis aa rang di 














age 
astres ape se 





: mort. 


Selon les poètes, le bélier à toiso d'or fut le fruit 
des amours de Neptune et de Théophaue, Blle d'Al 
Us. Les dieux, voulant récompenser la piété d'Atha- 

le 


douna à ses enfaps au moment où on les conduisait 








D. 


PHY 


ou qui portait à la proue la Égure de cet 
a voient dans la toiton d'or les trésors que 








éclatante du meurtre de Pbry 


Plusieurs princes 
connus sous le nom d'Argonautes, allèrent , sous la 
condaite de Jason, enlever la toison d'or" dans la 


Colchide, et punir Æétès du traitement barbare qu'il 
avait fait subir au fils d'Athamas. Orphée. — Hér., 
4 €: 73, 197 — Pindare, Pyt. g., 8. — Diod. 
de Sic., 4, 1. — Ov., Métam., 4; érobde, 18. — 
Apollod. ; 1, c. Q.— Apollon. , Argon. — Fal. 
Face, My gin, Je 15 0 188. Pa 
Panyxus, géog., petite riv. d'Argolide, prend sa 
O. prés dE mont Artémiiu, el se joint 
s,avec lequel il tombe dans le golfe d'Ar- 
go: près de Téménium. 

2. — pet. v. de l'Elide, Li 
Hérod., b, c. 148. 

1. PHTHIE , hia, myth. 
aimée de Jupiter, qui pri 
pour la séduire. Elien, H. Div, 

nommée aussi Clytie 
fille d'Amphion et de 

PaTRIE, -fhia, géog., 
salie, dans la Phibiotide, à l'O. sur l'Apidane, 
du mont Otbrys, près de Pharsale. C'est là que ré- 

Pélée, et que naquit Achille, ce qui le ft nom- 
mer par les poètes Phéhins heros. IL. ; à. 190. — 
Cie. Tuse., 1, €: 10, —0v. , Métam, 13, v. 136. 
— Hor., 4. ode 6, v.4— Prop., 2, El. 14; v.38. 

PRTHIOTIDE, -us, contrée de laThewalie, vers 
entre l'pidane, l'Enipée, les montagnes 
des Malieus etla mer.T. L., 28, €. 6, 32, c. 32; 36, 
c.15541,c. 22 — Paus.,10,e.B. — Piol ,3, 

















par les Minyniens. 





; aymphe d'Achaïe, 

































PHTHIRES, -ri, montagnes de la Carie dont les 
Lebitans allèrent porter du secours à Priam. Mum., 
Il, 3, w. 355. — Apoll. 


Let 2. PHTHIUS, fils de Neptune. — fils de Ly- 
œoi 








3. — Sle d'Achmus et père d'Hellen, doanason 
om à la Phtbiotide. 

4. — Rex, Pélée. — 5, Vin, Achille. V. Paruie, 

PHUR ou Pauain, 





te des Juifs, instituée à 
her, en mémoire de ce 





é 3. 7. 
PHUT , troisième fls de Clem. Gen., 10, v. 6. 
PHUA et Sépuona ; nom de deux sages-femm 

juives , à qui Pharaon commanda de tuer les en 

fans mâles eo les recevant, ej qui se dispentérent 
d'obeir à ses ordres en disant que leurs coneitoye 

nes s'accouchaient elles-mêmes. Exode, e.1, 2. 15. 
PHUL, roi d'Awyrie . que l'on croit père de Sar. 

dsnapale. Rois, 4, r. 15, v. 19. 

PHUNON . un des campemens des Jsraélites dans 
le désert. Nombr., c. 33, v. 4a et 43. 

PHYA, Athénienne d'une rare beanté et d'une 
taille majestueuse. Les partisans de Püsistrate, afin 
d'engager les Athéniens à receroir Le 1yran, re: 
rent ceite femme des habillemens de Minerve, et 























vous ramènent le sage Pa 
: + 59. — Polyen, 1 ; do. 
PHYCONTE , «us, -untis (Ral-nl-Sam) , prom. 
de l'Afrique , près de Cyrène. Luc, 9. 
1. PHYLACÉ , v. de la Meménie, au 
les Tégéates, à li 














PHY 


de la Thessalie , dans la Phthiotide, au 
. de Thèbes. C' de Protésilas. 1. 
0. 202; Odys., 11, v 165. — Lue., 6, v. 263. 
di, — 2e d'Épire aù 8. dans La Moloside, TL, 










+ femme de Protésilas, 





ali 
PHYLACIS et Paiawpre. V. Partar 

PHYLACTÈRES, -ria (gv}ierw, conserver , 
grére) moraaux de parchemin sur lesquels les 

if eriraent des paroles de La oi etqu'ensuite on 
roulait et on enveloppait dans une peau de veau 
noire. On se les attachait ensuite au front et au bras 
comme un préervalif en eas de danger. Exode, 
€. 13, &. 9 et 16. 

1. PHYLACUS, le de Déion et de Dioméda, 
épousa Clymène, fille de Myniss, et en eut Tphiclus 
et Alcimède, mère de Jason. 11 était du nombre des 
Argonautes et célèbre surtout par la rapidité de sa 
course. 11 dgnus s0n nom à la ville de Phylacé en 
Thessalie , où il régnait. Odyss., 15, v. 231. 

—Troyen, qui ful tué au siége de Troie par 
Lôtus. 11, 6, v. 35. 

3.— fameux héros honoré à Delphes. On dit 
qu'il était venu sauver celte ville de l'irruption des 
Perses. Dans la suite les Grecs prétendirent q 
les Gaulois dans la Grèce sous 
apparut dans les airs, come 
battant et encourageant à combattre les Barbaree. 
Paus., ll 

PHYLARQUE, -chus,hist., historien et biographie 
grec, qui Jorisait vers l'an 220 av, J, C., était 
<onau principalement par son histoire de Pyrrhus , 
roi d'Epire. 11 ne nous reste rien de ses ouvrages. 
Plut., drat. 

PuyLanque ,-rchus, archéol. (gudà, tribu: &e- 














































uv, commander), nom donné au chef des tribus 
ans Les grandes villes. Le que présidait aux 
assemblées de la tribr lance du tré- 


1. PHYLAS, père de Polymle, qui eut de Mer= 
cure Eudorus. 4/., 6, v. 181 
2.— père de Midée , maîtresse d'Hercule et mère 
d'Antiochus , régna sur les Dryopes. Diod.— Paus, 
3.—fls d'Antiochus et petit fl d'Hereulo ; 
le, de laquelle il eut Hippotès et Théro 
ée d'Apollon. Il régna à Éphyre. Paus. 
PHYLAX, roi seythe d'une extrême cruauté, 
Ov.. Pont. , À, ép. 10. 





qu'ils tremérent l'expulsion des trente (yraus! Corn. 
Nép., Thrasyb., 2 — Just., 5, €. Qu 
1. PHYLÉE , -lens , la d'Augios, roi d'Elide, 
ayant désopprouvél'iojustice que son père voulait 
ire à Hercule en lui refasant le prix de ses ser: 
vices fut élevé par le héros sur le trône de son père 








® | après que celui ci eut été tué. 11 fut père de Mégès 


un des capitaines grecs. Jifade, 2,136; 15, v. 330. 
— Théoer., Id. 23. — Apollod., 24 

2. — fils d'Ajax et de Lyde , flle da Lapithe Co 
ronus , fut, dit-on , l'un des ancètrey de Miltiade. 

3. — fils d'Eurysacès et petit-la d'Ajax, donn: 
aux Athéniens lle de Safamina ; et reçut en ré 
compense lo droit de cité. Paus. 

PHYLIRA. V. Paizyna. 

PHYLLA , femme de Démétrius Poliorcète, fut 

















mère de Stratenice, épouse de Séleucus. 


PHY 


1. PHYLLALIE , -lium, canton d'Areadie. 
2. lieu de la Thessalie, sur les confins de is Ma- 
cédoia. 
1. PHYLLIS, myth., fille de Tyeurgue, 
Dauliens ; ou de Sithon ; roi de Thrace, 
vingt aus lorsqu'elle perdit som père, et monta sur 
Je irône. Démophoon, fils de Thésée, roi d'Athènes, 
jeté par la tempête sur les côtes de la Thrace, à son 
relour de la guerre de Troie, fut bien accueilli 
jeune reine , et s'en ft aimer. Après quelques 
és dans la plus tendre union, le prince, 
retourner à Athènes pour les affaires de son 
royaume, promit à Phyllis d'à elour dans 
un mois au plus lard; mais trois mois s'écoulèrent 
sans que la princesse eûl aucune nouvelle de son 
amant, Hygin (J. 59) dit que Démophoon lui 
marquéle jour précis qu'il serait de retour. Ce jour 
étant srrivé,elle courut neuf fois au rivage où il de- 
vait aborder, et , n'en apprenant aucune nouvelle , 
se jeta dans la mer. Le lieu où elle périt fut appelé 
les Neuf-Chemins ; en mémoire de la aourte qu'elle 
arait réitérée neuf fois : on y bâtit ensuite la ville 
































d'Ampbhipolis, qui fut appelée Le tombeau de Phy 
On ajoute à l'histoire de Phi que les dieux l' 
aient chan mandier , parce qu'en effet cet 





arbre s'appelle en grec gæ; que Démophoon étant 
revenu quelque lemps après, l'amandier fleurit , 
comme si Phyllis était sensible au retour de son 
amant. Hygin ne parle point de la métamorphose : il 
di seulement qu'il vint sur le tombeau de cette pri 
cesse des arbres dont les feuilles , dans une certaine 
saison de l'année , paraissaient mouillées , comme si 
at'des larmes sur le sort de Phyl- 
10.253; Zrist. , 2, 















3,v. 56: 








Paru, At, nourrice de Domi 
faire des fünéroilles da 
qu'elle avait reçue de lui. Suét. , Domit., 17. 
PayLuis, géog., lieu de la Thrace , vers le N., 
rès du mont Pan nommé sans doute de 
mante de Démophoon. Hérod., 7, €: 13 
PHYLLIUS , myth. jeune Béotien , épris de Cyc- 
l'Hyrie. Pour mériter ses bonnes grâces, il 





m, lui ft 
la maison de campagne 























mort co 
rhus, roi d'Epir 
Puriuus Mons, géog., montagnes de la Thes- 
salie qui se prolongeaient au N. de la Phihiotide , 
depuis la ville de Phthie jusqu'au golfe de Pagase. 
Au milieu de cette chaîne de montagnes était la 
ville de Phyllus. 
PHYLLODOCE , nymphe, compagne de Cy- 
: ne, mâre d'Arittée. George dem DR 7 
PHYLLORRHOUOMANCIE Cie, 
ille, édov, rose ; avrtüx, divination), espèce de 
ion en usage surtout ch ï 
connaître Les secrets s 
remes, Elle consistait à éclater les feuilles 
d'une rote. Le son qu'elles rendaient eu se rompant 
servait de présage. 
PHYLLES , Hist., nommé auwsi PHAYLUUS , gé- 
néral phocéen, dans la guerre sacrée. V. PHATLLUS. 
Patte, Fécg.s v. de la Theualie 
quelque distance du golfe Pagasétique, 
Sos etau 8, E, de Phèues. 
PHYLO , suivante d'Hélène. Ody:ss., 4, v. 125. 
PHYLOBASILES, magistrats athéniens , qui 











































PHYSCA , v. de la Macédoine , vers le N., dans 
la Mygdonie, cher les Eordes. Thuryd. 





PHYSCOA, myth., nymphe di 
de Bacchus, dont elle eut un fle nommé Narcée. Ce 
fils, devenu puissant dans l'Elide , établit le pre- 
mier des sacrifices à Bacchus, son père. Il inttitoa 
en l'honneur de s mêre un chœur de musique, long 
temps appelé le chœur de Physcoa. Paus., 5, 6. 6, 
Payscoa , géog., petite v. de l'Arcadie occiden- 
tale, sur les frontières de l'Elide, fut ainsi nommée 
de la nymphe Physcos. Pas. ; 5, €. 16. 
PHYSCON | cstsà dire ventru, surnom donné 
ar Le peuple à Ptolémée Evergète, roi d'Egypte, 
‘cause de ra gromeur. V, PTOLÈMÉE. 
PHYSCUS, myth., 6ls d'Etolus et petit-6ls d'Am- 
phyetion, donna son nom à une ville de la Locride. 
1. Purscus, géog., v. des Locriens Osoles, vers 
la mer. 
|. 2: — (Phisen), v. et port de la Carie méridi 
nale, sur la mer, vis-à-vis de l'île de Rhodes, ser- 
| rait de port à la ville de Mylaso. Strab. 
3.—(Odorney), petit. d'Assyrie se jette 
dans le Tigre. 2 Mile la trremirent oprês 
la bataille de Cuuazs. Xén., Retr. des Dix-Mille. 
PIYSIUS , un des ls de Lycaon. 
PHYTALE ,-lus, habitant du bou: 
en Atiique , ayant reçu Cérès cher lui , le déesse 
par reconnaisiance, lui fit présent du figuier, qui 
n'était auparavant connu qu'à la table des dieux. 


Elide, fut aimée 

































des Lacides, 










Ce fat par eux que Thé 
avoir souillé ses mai 
entre autres de Sinnis, s0a propre 
ur les récompenser de l'accuc 
eux ; leur donna dans la suite 
sacrifice. Plut., Thés, — Paus. 





d'Elide , vers le N. Thugyd. 
FHYTON. habitant de Rhegium, célèbre par 
ses vertus et son courage , ayant été choisi pour gr- 
néral_par ses compairioles, défendit onse mois 
cette ville contre les troupes de Denys le Tyran 
(587 ans av. J.C.). Enfin Rbegium fut prise d'as- 
saut, ct, Denys, maitre de la personne de Plyton. 
lui fitsubir le dernier supplice après l'avoir abreuvé 
d'outrages ; son fl fut précipité dans la mer. 
Diod., 14. 

PHYXIUS (ris. fuir ), surnom sous le- 


PHYTIE, «ia 














uel on invoquait Jupiter comme le dieu tutélaire 











le ceux qui fu) tet cherchaient un ile pour 
échapper À quelque malheur. Phryxus à son arrivée 
en Cholchide sacrife à Jupiter Phyius. 





PIACHE, plus communément Phylax. V. Par- 
tax. 


PIC 


PIACULARIS , om d'une des portes de Rome, 
iré des sacrifices spi qui y avaient lieu. 
PIACULUM , sacrifice expiatoire. V. PURIFI- 


arion. 
PIADA ( peut-être Sotéheoun), v. de l'Inde en= 


















à du Gange ; vers le N., dans la Sérique. 
TALA, v. de la Thessalie, au pied du mont 
Cercétius. Et. de By: u 
PIALIES , -lia , fêtes et jeux 





tonin- x en l'honneur d'A 


PIASUS , chef des Pélasges , honoré à Larisse , 
de Cumes. Piasus , devenu amoureux de sa fille 











PICENTIE , -tia (Bicensa), v. à 
des Picentios , à l'O. , près de la mer. 

PICENTINS, -ini, peuple d'Italie, au S. de la 
Campanie , età l'O. du Lmpium , habitait les côtes 
de la mer Tyrrhénienne depuis le fleuve Sarnus 
au N. jusqu'au fleuve Silarus au midi. Ils différent 
des du Picenum. Selon Strabon , ils n'é- 
taient qu'une colonie de Piceoum, Su. 4,8, 0. 450 
Tacs, Hat, À, e. 42. 

PICENUM (Marche d'Ancône ), contrée mari- 
time de l'Italie, à l'E. de l'Ombrie et du vd des 

depuis le fleuve Æsis au N. j 


ie, capitale 



















où PICENTINS. 

PICRA (x-x9d5 ; amer), lac d'Afrique qu'Alex 
dre traversa lorsqu'il alla consuller l’oracle de Ju 
piter Ammon , fat aiosi nommé sans doute de l'a 
mertame de ses eaux. 

PICTAVL V. Pers, 

1. PICTES, ingere, peindre), peuples de la 
Cslédonie septentrionale, sisi nommés de ce qu'ils 
étaient dans l'usage de se taillader le corps ; et d'y 
deminer avec le fer les images de divers animaux. 
Ils habitaient au N. de Victoria, sur la côte orientale 
de lle, et avaicat pour bornes du côté de l'O. le 
mont Grampins. Constance Chlore fut le premier 
qui esaya de soumeitre les Pictes. Mais ni lui ni 
Îes généraux qui les combattirent après lui ne vin- 
rent à bout , malgré les avantages qu'ils remportèrent 
fréquemment , de façonner au joug ce peuple sau- 
vage, étranger aux arts et à là civilisation. Selon 
Servius, ces peuples étaicot ue colonie des Pictes 
de Seythie (V. l'article n° 2, ci-dessous). PL, .— 
Amm. Marc. 39, c. 18, 12.— P. Mela, 2, €. 1 

2. — peuple scyihe, nommée aussi Agathyrtes 
On donne à leur nom la même origine qu'aux pré- 
ctdens; on eroit que c'est d'une colonie de ce peu- 
ple que descendaient les Pictes de la Calédonic. 

3. PICTONES ou Picravt (Poitou), peuple 
de a Gaule, occupait la po: Lentrionale ile 
l'Aquitaine 29, bornée au N. par là Lyonnaie 3°, 
au 8. par les Santones, à l'E. par l'Aquitaine 1°° 
par l'océan Atlantique. Gé. , G. des G.. 
6.9. — Piolém., 2, €. 7 
meot Linowux ( Poiriers), capi- 
, vers l'E, sur le Clanis, 




























































2 — an 
tale des Pictones. 


C271) 






. "on le recommandait à ces deux di 





PIE 


1. PICTONTUM (pointe Bolsvinel), prom de 
Picloncs, un peu au $. de l'embouchure du Liger 
et à l'extrér yptent. de la côte des Agésinates. 
2. — promontoire des Santones, un peu au N. 
de l'embouchure du Carentonus, ét à l'extrémité 
méridionale de la côte des Agéinates. 
PICTOR. Le nom de Pietor fut donné à un des 
membres de la famille Fabia, C. Fabius, l'an de 











Rome 450, parce qu'il ft peindre les murs du 
temple du Salut. 
1. Picron (Q. Fasivs), consul l'an 485 de Rome, 


€. 
269 av. J. Re far pendant sa magistrature que 
les Romains Brent frapper pour la première fois 
de la monnaie d'argent. 

2. — (Q. Fasrus), le plus ancien historien latin. 
pendant querre punique , vers 
536 de Rome, et fat envoyé après la bataille do 
| Cannes à Delphes pour cousulter l'oracle sur les 

moyens d'apañer la colère des dieux. I ne nous 
reste rien Je ses Annales, que quelques frgmens 
très-peu considérables ar Tite Live, Denys 
d'Halicarnasie et Aulu- Gelle, 7. L., 3,0. 44; 12, 
e. do. 
PICUMNUS , frère de Piluon 
ter et de la nymphe Garamanti 
‘usage de fumer les terres, d'où il fut surnommé 
Sterquilinius (sterens , fumier). Les deux frères 
aux auspices des mariages el à la tutelle 
On le croyait de génie du Mari. À l 
naissance d'un enfant , lorsqu'on le posait à terre, 
és, de peur 
que le dieu Sylvain ne lui fût nuisible. 
l'était aumi le dieu des meüniers et des houlangers. 
Picamnus était particulièrement révéré cher les 
Etrusques. — Quelques-uns veulent que Picumnus 
ait été un ancien roi des Rutules et le fondateur 
). Le Muséum 
tions de cette di- 






































étrusque offre plus 
| vinite. V. PILUMNUS. 

PICUS, ls de Saturne et roi des Ahorigènes, 
fut un prince accompli. Oljet des désirs de toutes 
les nymplies da pays. il donna la préférence à la 
Lelle Canente ou Vénilie, fille de Jaaus, et en eut 


















ler daos l'art 
| pivert qu'il avait su apprivoiser. Quoi 
| Pics fut honoré près à mort , et mis au nombre 
des dieux indigètes. Virgile (Encide , 7) caractérise 
Îce prince par l'épithète d'amateur de chevaux, 
el nomme Circé son épouse ou du moias sou 
amante (comjux). Des s distinguent deux 
Pieus, rois d'Italie, le premier qui régna trente-sept 
ans, el un autre beaucoup plus ancien, qui en avait 
régné cinquante-sept, En., 7, w. 48, 171. 

PIDORE, -rus, petite v. de la Macédoine, à 
l'extrémité de la Chalcidice, dans le presqu'ile du 
mont Athos, 7 €: 122. 

PIDYTÈS, Troyen tué par Ulysse. Hom. 


,6. 
PIÉLUS , fils de Pyrchus et d'Andromeque . 
monts après la mort de son père sur le trâne d'E- 
ire. C'est de lui que descendaient les anciens ruis 
de celte contrée, Pans., £, €. 11. 
1. PIERA, v. de la Themalie dans l'stiéotide, sur 
les Guralius ; au 8. d'Olcosson. Paus., 5, c. 11. 











































PIE 


2. — fontaine d'Elide sur La route d'Elis à Pise. 
Les directeurs des jeux olympiques devaient avant 
‘entrer en fonction se purifier avec de l'eau de 
‘cette fontaine, que l'on regardait comme sacrée. 

1. PIÉRIDES, filles de Piérus roi de Macédoine. 
Elles étaient neuf sœurs, et excoliaient dans la mu- 
sique et dans la poésie. Fières de leur nombre et de 
Veurstalens, elles osèrent aller défie les Muses jusque 
sur le Paraase. Le combat fat 2ecepté et Les aymne 
phes de la contrée, choisies pour arbitres , pronon- 
<érent en faveur des Muses. Les Piérides, piqnées 
de ce jugement , s'emportèrent en invectives. Elles 
voulsient même frapper leursrivales, lorsqu' Apollon 
Les métamorphosa en pies, leur laissant toujours la 
même démangeaison k rler, et la même vanité. 
Ov., Mét., 15, v. 300, 

2. — nom des Muses, qu'elles prirent après la vic- 
toire sur les Piérides , ou à cause de leur #: 
Le mont Piérus , où parco que , selon quelqueruns , 
elles étaient filles de Piérus. 

1. PIÉRIE, -nia, 
made, mère de six I 























2 — femme d'Oxylus , en eut deux fils , Etolus 
et Laïas Paus., 5, €. 3. 

“ria, géog portion de la Macé- 
doine située au S. E., le long du golfe Thermaique, 
‘et boraée à l'O. et au N. par le fleuve Haliscmon , 
au midi par la Thessalie , et à l'E. par la mer. On 
n'est pas entièrement d'accord sur les limites de 
celte contrée. C'est dans la Piérie qu'on place le 
séjour des Muses. 1., 2, w. 273.— T° L., 
ä: c. 20.— Plol., 3, c. 20. — Martial. , 9, ép. 


















forêt de la Macédoine, dans la 
ait. donné son nom à cette contrée, C'est 
là que se réfu le roi Persée, battu par les Ro- 
an 168 av DC. Te Enr cb. 

3. — petit eanton de la Syrie, dans la Séleucide, 
ainti nommé du mont Piérius qui s'y trouva 

PIÉRIS, myth., concubine de Ménélas et mère 
de Méapenthe” 

Piénis, gcog. V. Pinus. 

1. PIERIUS Mons , montagne de la S: 
Ja Séleucide, fait 




















dans 
rie des monts Amanut, qui 86- 
paront la Syrie de la Cilicie Les Macédoniens ln 
pommient en re de la montagne de 
eur pays qui porte le même nom. Plol., 1, c. 15 
2.— mont. de Thestalie. V. Piénus, n° 1. 
PIERRE. (S.), S. Petrus, prince des apôtres 
était natif de Bctiraïde, et s'appelait primitivement 
Simon. J1 était marié, demeurail à Capharoaüm , et 
gersersit le métier deplcheur ave son Frère André, 
lorsque le Sauveur, passant sr le bord du lac de Gé. 
nésareth , les appela en leur disant : Venez à moi, je 
vous ferai pêcheurs d'hommes. Ils: tèrent leur & 
Jets, et le suivirent. De tous les disciples Simon est ce- 
ui qui crat le plus promptement à la divinité du Mes. 
sie. Aussi dès lors 11 fut choisi lacitement par Jésus 
de l'Eglise , et reçut le nom de Céplus, 
ue sigoifie Pierre, par allusion à | 
pierre, qui sert de fondement d'un édifice. Sa foi 


































L aussi sur l'eau Jérus Christ demandant 
un jour aux apôtres ce qu'ils pensaient de lui, Pierre 
ia parole ti dit Vous tes le Messe, Le Christ, 
ie du Dieu vivant. 1 fat un de ceux qui auittèrent 
À la transfigura 
Christ parlant 

















es ay ôtres de l'épreute où aliait être 


(22) 


39, c. 27: | pi 


. La veille de la Passion , Jésus- | 5 





ME 


leur foi , S. Pierre lui dit encore , que quand même 
tous les autres l'abandonnerai: il était résolu de 
Le suivre jasqu'à la prison et à Ia mort même ; mais 

ï que, ien loin de mourir pourlgi, 
trois fois avant que le coq chantäL. 
Lorsqu'il vil au mont des Oliviers qu'on prenait 
son malire ; il mit la main à l'épée pour le défen- 
dre, et coupa l'oreille d'un serviteur du grand- 















être , nommé Malchus ; mais Jésus-Christ Toi or- 
lonna de remettre son épée dans le fourreau. Pierre 


suivit son maître chez Caïpbe. Là, des serrantes 
ayant demandé s'il connaisæit Jésus, il jure qu'il 
ne le connaissait pas. Les deux autres prédictions se 
vérifèrent succenivement. Anssitôt le coq chanta. 
Alors 8. Pierre, se souvenant de la prédiction; 
sortit, et pleurs sa faute. 

1 fat no des premier à 
suscité apptrut. Ce fut d'après ses avis 
ession de Jésus-Christ et la Pentecôte 
au reurplacement de l'apôtre Judas, en Liraut au 
sorL entre Mathias et Barsahas, Après la descente du 
Saint-Esprit, le jour de la Pentecête , il 














Sauveur res 








précba 
avec tant de force qu'il convertit trois mille audi 
teurs, Quelques jours après, allant au temple, il 
guérit un Lomme perclus depuis sa naissance et 

ant pris occasion de précher de nouveau 


de là, = 
Jésus-Cl 
chrétiens. 


Juifs à se rendre 


Jaquieis de tant de suceds, les princes des 
rétres le mandèrent avec saint Jean, et lui 
nt des menaces. Il les méprisa, et continua 
d'annoncer l'évangile. Des miracles mulupliés 


ist, il décida cinq mil 


















rouvaient sa mission , et mulliplisient à cheque 
instant les conversions. La plupart avaient pour 
but. le soulagement de l'humanité souffrante; 





quelques-uns cependant élaient de sévères cl 
Mens, Amamias et Saphire ( V. ces noms } périrent 
subitement victimes de leur avarice et de leur 1m- 
Cependant les intrigues des prêtres tra= 
arlement sa vaine. 11 fat arrêté pa 
dre du roi Hérode Marinpe. qui résolut de le faire 
mourir après la fête de Pèque. I] avait les chaînes 
aux pieds et aux mains, et était gardé par seire 
soldats; mais un ange lui ouvrit les pories de la 
rison , lui Ôla ses fers, et le conduisit au travers 
Res gardes endormis. l'alla aumitôtà la maison de 
Marc, où les fidèles a&emblés priaient pour sa dé- 
livrance , et se li ec une nouvelle ardeur aux 
fonctions de son ministère. 

Après avoir fondé l'Eglise d'Antioche, et préché 
l'érangile dans le Pont. la Cappadoce. elc., S.Pierre 
alla (42 de J. C. ) fonder l'église de Rome , dont on 
le regarde comme le premier évêque. De là il revint 
à Jérutalem, où il demeura encore quelque temps, et 
assisla au premier concile. Enfin il relourna à 
Rome (28), où il irrita Néron contre lui pour avoir 
fait périr Simon le magicien, qui avait promis à 

: résence des Ro- 








































rendu la vue aux aveugles, ressuscité des norte, 
puni de mort des menteurs, termina sa vie par le 
martyre (66 de J. C ). I fut, dit un écrivain ecclé- 
siastique, crucifié la tête en bas, comme il l'avait 
demandé, par humilité et par respect pour J. C. 

succéda à l'épiscopat de Rome. On repré= 
airement $, Picrre avec un coq, où 16 
B,v. etr 




















PIERUS , myth. où rai de Thessa- 
pere de seul flles nommées Piérides, qui furent 
changées en pies pour avoir osé disputer aux Muses 
le prix de la musique, Selon Pausanias, Piérus était 
un prince macédonien qui le premier établit le 
aormbre des Muses, et leur donna les noms qu'elles 
qui donna son nom au 

mont Piérus et à Pans., QC. 29 
Pirats, géng.. célèbre chaîne de montagne , 

ur les confins de la Thessalie et de 
doine; elle se prolongeait du N. au S., para 
milieu d'un canton qui prenait d'elle Le 
mom de Piérie. et allait se joindre aux monts Cam- 
baniens , Octolaphos et Olympe. Elle était consa- 
crée aux Muses, qui, dit-on, y avaient habité autre- 
fois, et qui en mémoire de leurséjour dans ces lieux 
portaient le nom de Piérides, Paus. — Métam., 7. 

— Virg., Egl,6. 

2. — lac de Macédoine voisin de la chaîne de 

montagnes de même nom. 
3.— mont. de Syrie. V. PLEIUS. 
le la Thesalie, d 


































à l'eutrémite 
d'Oloowon, et au N. de 

5. — ou Pints, nommé 
ividre d'Acl 







pen 
os ; petite 
ce sur les conôns 







PIETAS, myth., la piété personnifiée. Elle avait 

fans la neuvième et un autre dans la op= 
leRome.AciliusGlabrion est le premier 
qui lui ait érigé un temple —Elle se voit souventsur 
les médailles sous les traits d'une femme qui sacrifice, 
tenant d'une main une cassolette fumante, qu'elle 
éiève vers le ciel,et de l'autre une corne d'abondanee, 
qu'elle présente à des enfens. T. L., 4, c. 34. 
— Val. Max. 5. €. 4 — Pline, 7, €. %. 

Prras JoLIA, géog. (Pola), v. d'Istrie, où 
l'on retrouve plusieurs monumens anciens, entre 
aires un arc de iriomphe d'ordre corinthien, un 
temple en l'honneur d'Auguste, et les restes d'un 
théâtre, On la nom: rd'Pola.V. ee mot. 

PIGÉE, -ea, une des nymphes ionides qui 

ent un temple auprès de Cythère, 

PIGRÈS pe Mise, hist. contemporain 
Xerxès et l'un de ceux qui l'eccompagnës 

xpéditio: rréce, s'oceupait de poésis 

que l'on attribue vulgairement le poème lé- 

roï-comique de la Batrachomyomachie, qui porie 

£a le nom d'Hombre. C'est sans doute par 

‘erreur que Suidas le fait frère d'Artémise, Hérodote 

Us €. 98) le faisant $ls de Seldomus et non de 
Gygdaris, père d'Artémise. 

PIGRUM Mane (c'est-ddiremer paressense),nom 
donbé 












































qu'elle était souvent gélée. On deune aus 
Fri 1e de Pigra au Palus Méotide. Ovide , 4 ep. 
Pomtig., 10, v. 61.— Pline, 4, €. 13.— Tac., M. 
des Carm.. 48. 

PILEATI Fnarass (pileus, bonnet}, Castor 
etPollaz,qu'on représentait toujours un bonnet sur 
la tête. 

PILATE (Powcs). V. Porce. 

PILENTUM, litière destinée à conduire les 
dames aux jeux publics ou aux cérémonies sacrées. 
C'étai ‘voiture commode et suspendtie par qua 
re roues. Elle était peinte ordinairement de diver. 


IT. Dict. de Ant, 











C2;3) 





! |'usage, ce qui leur ft donner le nom de 








PIN 


ses couleurs. T. L., 5, 6. 25.— Serv., Comm.sur 
L'Encide, 8.— Isidore, 20, €. 12. 

PILEUS ou PixEuN , chapeau de laine on bon- 
get que les Romainsde condition libre portaient aux 
jeux ot aux fêtes. Les esclaves le portaient aussi lors- 
qu'on les affranchissait. De là le mot puleus a sigoi- 
fé la liberté. Le pileus était également porté par 
les vicillards et les malades. Plante, émphytr., 1, v. 
303.— T. J., 24, €. 32 — Ovide. art d'aim. 1 
v. 738. — Horace, Le ep. 13 v. 15. — Séndg. , épe 
(8 2Suctom., F. de Nere— Martial, 3x6, 68, 9.4 


UE, pe 75 14 épe 
BL OM, caprer de javeline pesante, particulière 
aux Romains. Les formes du pilum varièrent plu- 
urs fois : le fer , ordinairement de huit où neuf 
























areeforee. 1 para que letiiresseulsen & 
a 








les bastaires, les princes qui les précéd 
at désignés par celui d'antel 
frèro de Picumaus, ls de Jupi 


















et de la nymphe Garamantide.Tous deux régnèrent 
en Apulie, et, après leur mort, ile y furent honorcs 
| comme d és champêtres. On attribusit au 


l'art de fumer les terres, et 
Ire le blé. Aussi ce dernier 
ent honoré par lesmednierset les boulanger. 
mettait aussi au nombre des di 
tectrices du mariage, Au reste les opi 
sur ces deux divinités, les uns les regardant comme 
les_autres comme deux frères di 

roÿait y reconnaître les Dioseure 


secund celui 
il plus spé 



























rens,et même 
Turnus se vantait de descendre de Pilumaus. Prrg. 
En., 9. v 4; 10,v. 76 et 619: 12, v. 83. 

ic. Bet 9.—Var., de l'agr. 





RES 
PIMOLIS (Osmandgick), petite v. du. Pont 
VO. près du fouve Lalye ; sur les frontières orien= 
tales de la Paphlagonie. 
PIMOLISÈNE, -sena , contrée de l'Asie qui 
tend dans la pare occidentale du Pont et 1 par- 


























tie orientale de la Paphisgonie, entre la Saramène et 
la Domenitide, autour du fleuve Halys, Pimolis on 
était la ville principale, et 

PIMPLA, 





ontagne de le Macédoine méridi 
dans la Piérie, sur Les 

le voi du mont Olympe. Auprès de ce m 
était une fontaine qui portait le même nom.La mon- 
tagne et la fontaine étaient l'une el l'autre consa- 
crée: aux Muses sont appelées de là Pempleæ , 
Pimpleules. Hor., 1 ,od. À, v. 9.— Strab., 10. 
—'Hamial, 33 1, w, 3. — Siac., 1, Sylv., 
40.26: 2,0. 

PIMPLÉE, -lan, v. dela Macédoine, dans la 
du mont limpla, sur 
on, ua peu au dessus de son embouchure, 
et à l'O. de Dium. Strab., 10. 

FIMPLÉIDES, suraom des Muses, labitautes du 


PIMPRAMA le, dans la presqu'lle 
en-deçà du Gange, eu N., entre les fleuves Acésinès 
et Hydraotes. Arrien. : 

PINACLE , comble terminé en pointe , que l'on 
mettait au haut des temples pour Îes distinguer des 
édifices destinés à des usages profanes. 

PINARE , -ra, ville de Ia Lyc 
sed du mont Cragu N 
äseptS. O. de Vus Pline, — Ptol, 5 
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2. —v, de la Syrit les confins de 

la Géléeyrie, et de la Trachonitide. Pline, 5, c. 25. 

3. — -rus (Deih.fou) , fleuve de la Cilicie orien- 

, prend «a source au mont Amanus, coule au 

S. O., sépare la Cilicia Campestris de la! Syrie; et 
ve jetie dans le golfe d'Issus. Denys le Pér. 


PINARIENS, -ril et Poririens, -tif, prêtres 
S'Hereule. Après la mort de Caens, Evandre re- 
connut Hereale pour dieu , et lui sserifa un bœuf 
clos da u. Hereule enseigne 
honoré : 





















deux plus illustres | 
Lu smorifice et du festin dont il devait être 
titiens arrirèrent 








obligés de se contenter des restes. 
ur Loute La suite des temps et, tant que les Piua- 
riens subsistèrent, ils ne gotérent jamais des mor- 
ceaux choisis. — Selon une autre version, Pinarius 
le sacrifice du matin 
fut obligé de l'offrir 








mais, pour celui du 
seul, parce que Pinarius arriva trop tard. Hercule, of- 





feusé de cetle négligence, ordonne que Pinarius et 
sa postérité n'assisteraient à la cérémonie qu'en qua- 
lité de simples desservans. 

Les Potitiens apprirent d'Evandre ou d'Hercule 
même les cérémoniesqui devaient s'observerà l'égard 
du dieu. Durant plus furent les pré 
tres de son temple , jusqu'à ce qu'ayant , d'après le 
eomeil d'Appius Claudius , abandonné ca ministère 
aux esclaves publics, ils périrent avec toute leur 
race. Tel est le récit de Tite-Live (1, 6 7; 10, €. 
29). Celui de Diodore de Sieil fans quel. 
ques circonstances peu importantes. De son temps 

cérémonies élaient par des jeunes gens 
gent du public. Eneïde, 8, v. 20) 
Us € Qu 

PINARIUS etPorrerus,myth. étai 
Jards thesaliens, qui suivirent E: 
Hercule Les choisit po 

ion passe à leurs descendaos , qui 
riens et Potitic 





























t. Punaxius, hist. (L. Ruros Ma 
consul 472 ans av. J. C. T. L., 2, c. 68. 





Le 4,6. 2. 

3. —(L.). maître de la cavalerie sous Manlius 

Amporiosus 361 ans av. J.C.T. L.s 9, €. 
nt des troupes 


roftant de 

| mettail 

leur rendfl les clefs des portes il Et mas 
ie à 








—(M.) Rusca, préteur 183 ans av. J. C, 
sonquit lle de Sardaigne, et défi les Corses. Cie; 
2. 





de Crémutius Cordus. Tac., 4nn., 4, c. 34. 
2. — Vauews, oncle de l'empereur Masime 
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| odes toutes consacrées au pan 


PIN 


Pupien , collègge de Balbin, fat préfet da préloire 
sous son règae. 
PINCUM (Gradisca), v. de la Mésie supérieure, 
1. PINDARE , Pindarus, poète grec, le plus c 
lèbre des poètes lyriques, naquit à Thèbes en _ Be 
(vers 5at av. J.C. 
dans sa jeunesse 










ment un présage de la célébrité à laquelle parvien- 
drait un jour le jeune Pindare, En effet, peu 
temps après, il remporta sur Myrtis le prix de la 














poésie. Moins Leureux en concourant avec Corinne, 
11 futcinq fois vaincu. Mais, selon quelquesauteurs ; 
Corinne dut le triomphe qu'elle remporia sur ee 
grand poète moi ublimité de ses vers, qu'aux 

rmes de sa figure. Les juges donnèrent à la 
beauté le pria qui appartenait au génie. Dans les 
assemblées publiques de la Grâce, d'où Les femmes 







étaient exclues , 
On lui rendit de son 
honneurs. Les prince 


vainquit tous ses rivaux. 
nt même les plus grands 
et les personnages les plus 
considérables recherchèrent son amitié, Alexandre, 
£ls d'Amyntas, roi de Macédoine, Gélun et Iliéron, 
rois de Syracute , furent ses protecteurs. Enfin la 
prêtreue de Delphes déclara qu'Apollon voulait 
qu'on donnt au poète la moitié des préraices qu'on 
offrait sur ses autel 
La vertu de Pi 




























égalait son g 
t sans bornes , et à tontes les 


Seulement on l'accusait d'ail 
chesses. Malgré cela l'admiration était telle 
caractère et son génie, que la ville de Thèbes lui éleva 
de son vivant une statue dans La place pul 
Ses descendans participèrent aux honneurs qu'on 
Jui rendait ; on leur réser: une parlie des victi- 
mes qu'on immolait dans la célébration des jeux. Sa 
mémoire élait en vénération chet les ennemis mêmes 
des Thébains. Lorsque les Spartiates prirent Thèbes, 
‘et la démolirent , ils éparguèrent la maison qu‘ 
babitée cet illustre poète. Alexandre la respect: 
Lorsqu'il réduisi cette ile en cendres. On croit 






ur son 















Pindare avait composé un grand nombre d'ou- 














es Hymnes en l'hoi 
tout d'Apollon, des Dithyrambes 
Bacchus , des Lamentations , des Séholic 
sons, desHyporchèmes ou chants de dans 
et des Thronismes pour la cérémonie de l'intronien 
tion dans les mystères d'Éleusis. On lui 
plus dix-sept tragédies, des épigrammes en vers hé- 
et des éloges. Mais de toutes ses com 
e nous reste que ses odes athlétiques, di 
ilcélèbre ceux qui, de son ter, 
le prix aux quaire j 
les jeux olympiques, les isthmiques, 
les néméens. 
Ltérateurs modernes n'ont vu dans Pin- 
dare qu'un homme d'ane imagination vagabonde , 
igaorant d'où il part, où il e où il pause, 
enveloppant dans de longues es , et couvrant 
d'expressions ampoulées des riles et 
de sens. On peut arouer sans doute que les pièces 
que nous avons perdues , ces hymnes aux 
tés ; ces chants des initiations, ces atrophes élégi 
ques prétaient bien plus à l'enthowsiasme que ces 


pee 


vrages lyrique 











































genre de fait, d'uu triomphe athl 


PIN 


y trouve encore de l'intérêt et de la variété, i faut 
en admirer davantage le poète. Or c'est ce q 
trouve perpétuellement. Au lieu de chanter simple- 
ment le triomphe da héros, le poète fait passer sous 
nos yeux tantôt les succès , les revers , la glire de 
ses ancâtres, tantôt l'histoire de sa ville natale, tan- 

















cette 
an pm à 

e. L'unité toujours variée du plan, la 
el de images, La vivacité der tableaux lé 
rgie des expremions, l'audace des métaphores , 
harmonie det tours nombreux, la majesté du style, 
es formes brillantes dont il revêt Les sèches abst 




















ns de Pindare sont celles 
d Ozford, 1597; celle de Shmidt , 1616; celle de Got- 
lingue, 1773, et celle de Glatcow, 1774. Il a été 
traduit en français, amer faiblement, par M. Tour- 











let, Paris, 1817. Hor., 4, od 2.—Quint., 10, €. 1. — 
Elien, V. H., 3. — Paus., 1, €. 8: 0.6. 23. — 
Val. Max. 9, c. Q Cu. Plut., Alex. 





à — contemporain , compatriote et proche pa- 
, eat du grand Pindare, se livra ainsi que lui à la 
poésie lyrique, et eomposa sur la prise de Ti 
va petit poème que nous avons encre. 5: 
3. — ancien tyran d'Ephèse. 
— un des affranchis de Cassius , coupa la téte 
à ce général après la bataille de Philippes. Plut., Cass 
PINDASE, sus, mont. de la Troade, 
partie de l'Ida. 
1.PINDE, -dus (Metsovo), célèbre 
tagnes, qui répare l'Athamanie en ÉP 
salie. Elle était consacrée à Apollon et aux Muses, 























Hérod.: 1, €. 56, 7, €. 129.—Virg. Etl., 10, #11. 
‘Métam., v, v. Dj. — Strnb., 18. — P. 
€. 3.—Lue., Phars., 1, v. 674; Gv. 339. 





— Ptolèm., 3, ce. 15. 

ou GrrHas ; v. de la Doride où de la Lo- 
N., sur une petite rivière du même nom, 
près de sa source, 

3. — rivière qui prend sa source dans les mon- 

tagnes septentrionales de la Doride , passe à Pinde 
2). et se jette dans le Céphise en Béotie Æér., 
1e. 56. 
PINDÉNISSE, -sus, v. de la S 
tensis, dans la Comagéne. 
de a lise, ur le Da 
Cicéron l'asiéga, et la prit après 25 jours de siége ; 
pendant son proconsulat en Aie. Ces 24 pe Je 
mil., 10. 
























sa nation aux Ro- 
GC. Fell Paterc.. 
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PINGUS, p 
au N., et se jou 

PINNA (Penna), v. d'Italie, chez les Vestini 
8. du Picenum, entre Amiternum à l'O. et Salinre 
à l'E. Si. Jtal., 8, v. 518. 

PINTHIAS. V. Prruus. 

PINTIA (peut-être Fallulolul), v. di 
raconaise , vers le centre, cher les Vaccéen: 
Pisoraca. 

PINUS, un des 6la de Numa Pompilius, fut, se. 
lon quelques auteurs, le chef de l'luatre famille 
des Pinariens. Plut,, Numa 

PION, un des descendans d'Hereule, bâtit en 
Mysie la ‘ville de Pionie . où il fut adoré. Lorsque 
jles habitans lui ofraient des sacrifices ; une fumée 
miraculeuse s'élevait de l'autel. Paus., 9, €. 18. 

PIONÉ , néréide. Apollod. 

PIONIE . -min , v. de le Mysie, au midi, sur les 
| hords du Caïque, bâtie par Pion, dont elle tirait 
{ion nom. Pare 9 cr 18. 

PIPA ou Pirana . fille d'Attale , roi des Marco 
mane, devint une des concubines de Gallien. Ce 
prince avait cédé à Alle une protinee pour avoir 

PIPPA , Sicilienne d'une grande beauté, femme 
d'un Syrscusain nommé Éschrion et maitreme 
Verrès. Cic.. Verr.s 7: 65. 

PIQUENTIT, v. de l'Istrie, dans l'intérieur 
des terres, vers l'E, sur l'Ovætds, près de sa suurce. 
































PIRAICE, pays de la Bévtie, au N.E., près 
d'Orope. Thüÿe ” 
PIRANTHE, -thus, Punase, -sus, ou PIRÈNr, 





-ren , fils d'Argns et d'Évadné, épousa Callirrhoë et 
la rendit mère de trois fils, Aristorido 


à trois milles {ue lieue) de 
réuni par deux murs de soixante pieds de Laut, l'un 
Lâti par Thémistoele eL l'autre par Périclès. Les tours 
élevées de distance en distance furent 
ns lorique la population aug- 
menta Le Pirée était le port le plus vaste qu'eussent 
Jes Athénicas; la nature l'avait divisé en troisgran 
bassins appelés Cantharos, phrodisium et Zea, 
pouvaient contenir quatre cents vaisseaux. Les murs 

ui le réunistaient à la ville furent démolis lorsque 

gsandre mit fa à la querre du Péloponise par la 
conquête de l'Attique. S#rab., 9. — Corn Nep.. The- 
mist., 6; Alcibiade, 6.—Metam., 6, w 446.—Flor., 
Be: 5— Just, 5 , e. B.— Paus., t,r. 1. 

3.— port des orinthiens , sur les confins de l'E- 
pidaurie, au S. E. de Genchrées. Il fut abandonn 
de bonne heure. ‘ 

1. PIRÈNE , myth. , une des Danaïdes, époura 
Agaptolème, fs d'Egyptus. Apollod. 

2. — fille d'OEbalus, selon lesuns. et , selon les 
autres du fleuve Achéloüs. Neptune la rendit mère 
de Léchès et de Cenchrius, qui donnèrent leur nom 
à deux porte du territoire de Corinthe. Pirène fut 
si incontolable de la mort de Cenchrius , qui avait 
été tué par Diane, que les dieux , touchés de, sa 
douleur, la changèrent en une fontaine que l'on 
voyait encore à Corinthe du temps de Paussnias, La 
fontaine de Pirène élait consacrée aux Mutes ; selon 










































PIR 


quelques auteurs, le ch 
lorsque Bellérophon le prit pour aller combattre La 
Chimre Jfét., 2, v. fo. — Paus., 2, 6. 3. 
3. — fie d'Argus. V. PIRAUTRE 
Pinèxe, géog. , fontaine du Péloponète, dans 
Je voisinage de V. PAnènE, myth., n° 2. 
9: 







O. , Méta 4 
PIRITHOUS, fils d'Ixion et de la Nue, ou, selon 
d'autres, de Dia, fille de Déionée. Quelques au- 
teurs le font Sls de Dia et de Jupiter, qui oblint 
Les faveurs de sa meltresse sous la forme d'un che- 
val. Pirithoës était roi des Lapithes, peuple de 
Thcosalie , et avait beaucoup d'ambition. Il voulut 
faire connaissance avec Thésée, roi d'A 1hèt 
la renommée célébrait partoutles exploi 
rant donc Je voir, et éprouver sa valeur 
main arméo sur le territoire de l'Attiqu 
marche aussitôt contre lui; mais, quand les deux 
Héros furent en présence, une secrète admiration 
s'empara de leur esprit. Pirithoüs, au lien de com- 
hattre, tendit la main à Thésée en signe d'amiti 
et Jui promit de réparer les ravages qu'il avait fo 
dns PA Depuis ce moment les deux roi 
furent étroitement unis , et leur amitié devint un 
modèle , comme celle d'Orcste et de Pylade. 
thoñs épousa Hippo- 
on-seulement {ous 
encore les dieux 
seul des dieux 
roubler la fête, 














































damie ; et invita à ses noces 
alors 











de vin , ayant voulu faire violence à la 
cesse , fut aussitôt tué par Thésée, Les centaures 
voulurent venger sa mori. Le combat fut bientôt 
fénérat. Mais Pirithous et le reste des Lapithes, 
idés de Thésée et d'Hercule , rempartèrent la vic- 
toire, chassèrent les centaures de la Thessalie, et les 
+ forcérent de 1e réfugier en Arcadie. 
Hippodamie mourut peu de temps aprés. Piri- 
thoüs , inconsolable de sa perte. résolut, ainsi qu 
Thésée , qui était également veuf, de vivre dans le 
célibat ou de n'épouser qu'une déesse ou la fille 
d'un dieu. En conséquence . les deux héros formè- 
rent le projet d'enlever Hélène , Slle de J 
de Léda , et, en étant venus à bout. 
qui elle resterait 
tre femme à son 
qui s'engagea d'al 
thoñsenlever Proserpine, femme de Pluton. 
Ils desdendirent donc dans les enfers pour exécuter 
ee projel; mais Pluton, informé de leur voyage ; 
les enferma dans une étroite prison. Pirithoüs fut 
attaché à la roue de son père, ou, selon Hygin 
livréaux Furies, Mais Hercule, étant reuu dans les 
‘enfers, obtint sa grâce de Proserpine, et le ramena 
sur la lerre Quelques auteurs disent nésumoins que 
Théséo seul fut délivré par Hercule, et que Piri- 
thoës fut dévoré par Cerbère, V. TuÉsbe. 
Pour parler selon l'histoire, Proserpine, que 
Pirithoës voulut enlever, était femmo d'Adoni, rc 
d'Epire. Ce rof, informé des intentions de ces héros, 
élait allé à leur rencontre avec de gros chiens qi 































































chirèrent Pirithoës./.,2, v.263; 14, v. 318; Odyss. 
2, v. 630 ; 21, . 295. — Hor.. 
w. 304. — Paus., 5, €. 10. — 4} 


PIROMIDES , statues de bois qui représentaient 
les prêtres égyptiens. Leur nom venait de deux 
mots qui dans le langue égyptienne sig 
et vertueux, Herod 2, €: V2, 
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jeval Pégase s'y désaltérait, , 







ent bon | 


PIS 


PIROÜS, capitaine troyen , était avec Acamos 
àla tête des Thraces quonfermait l'Helle-poat. 
1, 2 ,w. 36 et 352. 

PIRUS , mythe, capitaine trace, $ls d'Imbrasus, 
vs de lle d'Ænes orter du. secours a Priam 
pendant la guerre de Troie , et fut lué par Th 
Foi des Etolieus, 4, 4,œ. 520, ete. 

Pinus, géog., riv. d'Achaïe. V. Pinus, ne 3, 

PIRUSTE: uple de l'Illyrie. Cés., G. 
des G. — Tite Hiva U9, € 26. = Piolus 2, € 17. 
On n'est point d'accord sur la posilion de ce peuple, 
ni sur la manière d'écrire son nom. 

1. PISANDRE 
ils d'Antimaque, et frère d' 
ge Agamemnon , qui punit ainsi en lui 

lonné pur som père de 56 point rendre Hd 
vs 


2. — autre ea 














myth., capitaine troyen , 
sppolochus, fut tud 
conseil 













jaine troyen , taé par Mér 
sidge de Troie. Hu 13 9. 601", 802 cte. 
. — capitaine grec ; fils de Ménélas, étai 
trocle , le plus adroit des Thessali 
nier la lance, 11 commandait sous Achille un corps 
considérable de troupes. J., 16, v. 190, etc. 
4. — fils de Bellérophon ; appelé aussi Jiandre , 
fat tué par les Solymes. V. IsAnDRE. 
$.— un des poursuivans de l'énélope, tué par 
ut. Ody4. ,22 , w. 243 et 268. 
SANDRE , der | Mist. , poète rhodien ; plus 
« qu'Homère,et qui avait aussi chanté la guerre 
de Troie. ILavait composé sur les traraux d'Hercule 
une Héracléide où le premier il peignit ce héros 
armé d'une matue. Paus., 8, c. 33. 
2. — capitaine athénien , qui ft décréter par le 
prupiele mppel d'Acibiade-l se riosl encor dans 
Fa suite en Faisant adopter l'isstitution du conseil 
desquatre cents et en substituant aiosi à La forme 
démocratique une oligarehie véritable. Corn. Nép., 
F. d'Alcib. — Plut., Pie d'aleib.—Thucyd. 
3. — amiral spartiate , contemporain d'A gésilas , 
fat tué dans un combat aval que Conon lui livra 
rds de Cnide, l'an 394 av. J.C. Corn. Nep., Gonom, 
. — Just., 6, e.3. 


PISANS, ant, Labitans de Pise, n° 2. 

1. PISAURE , -rum ( Pesaro), v. 
Ombrie , sur la mer. à l'embouchure du fleuve 
Pisaure (n° 2), au S. E. d'Arimioum , devint colo- 
nie romaine sous le consulat de Claudius Pulcher 
(BG av. J.C.).Cette ville fut en partie détraite par 
un tremblement de terre, ters le commencement du 
règne d’Auguste ; mais elle se rétablit bientôt. Dans 
la suite elle fut détruite par Totila: mais elle se 
releva dr ta ruine, plus belle et plus forisante que 
jamais,_tou a, prateion de Délire, Ce. G- 
Give temeT L, 39, €: bi 43,c.27.— Pomp. Méla, 
BA ME Pol Ste ve — 





















Philet 



































us (Poglia), leuve de l'Italie, ches les 
Seuones, sort des monts Apennins, entre Îes sourees 
de l'Ariminus et da Métaure, coule à l'E.sel se jette 
dans Adriatique à Piauram. Lie, Phars., 3,0. 
405. 

PISAVA ( Pellissane)  v. de la Gaule, dun la 
Narbonaaise 1°, à l'O. chez les Tectosages, eur Les 


confins des Cavares. 
PISCATORIENS (Jeux), piseaterii Iudt, je 
on tacriflait à Vuleais 











les Romains célébraïent tous les ans sur le 








PISCÈNES, -na (Pesenas), v. de 
119, chez les Volces Arecomici , sur l'Araura au N. 
d'Agatha et de Cessero. 








PIS 


PISCIS, cap et port de l'Elide, près de l'embou- 
chure de l'Alpée. Thucyd 
1. PISE, -sa. célèbre ville du Péloponbe , an- 
sonne capitale de l'Elide-Ell fut fondée par Pis. 
iérès et pe 








t-fls d'Eole. Ce fut à Pise 
ic OEnomaës, q desa file, 
et qui fut veinca à son tour 
voisinage de celle ville que se célébraient de quatre 
ansen quatreans les jeux olympiqnes. On appelait 
risœus annus l'année où lou célé 

olympiques , et pisææ ramus olive le lau 








ua les ama 

















rèrent la guerre, et détruisirent leur u temps 
de Pausaries il n'en restait aucun vestige. Aus 
est.on peu d'accord sur la position de 
Les uns la confoudent avec Olympi 
rive gauche de 


glecent virä-ris de l'a 

lepuis , sans doute sur 

d'autres la placen! nvison 2 lieues à l'E. 

pie, au pied du mont Olympe, presque sur la fron- 
Fdte de l'Areadie. Sirabon mémo mie entièrement 
‘existence de cette ville. 

Le territoire voisin de Pise s'appelait Olympi 
du nom de JupiterOL à qui il était consacré. 
Les cheraux de Pise é 






























lie septenirional 
sans, Pisani. Pise ét 


s autrefois une eité florissante, 
gui avait soumis à sa puisauce la Sardaigue, Là 


orse et les Îles Baléares. La mer qui la baigne étai 
appeiée golfe de Pise. T. L.. 22, c. 39:35, c. » 
ce 2. — Virgs Georg, à, w. 180: En, 10, v. 
159 et 180. — Strab., 95. — Jyrophr., Cassandi, 
the. — Eur, Phars à 2, @ Que — Just. 20, 
€. 5.— Plol., € 1. 

PISÉE , -sœus, roi de Pise dans l'Etrurie, ré- 
goait environ trois siècles avant la fondation de 
Rome. Pline, 7, c. 

PISÈENS , -sæi, habitans de Pise, n° 1. 

PISES, <e. V. Pise, n°2 

1. PISÉNOR, un des centaures, prit la fuite dans 
le combat des Lapithes. Ov., Met., 12, c. 8. 

— pète d'Ops et ateul d'Euryclée ; nourrice 
d'Ulyue. Hom., Odyss. 1, a. 428: 2, v. M. 

3. — père de Clilus ; compagnon de Polydamas. 
1,15, ®. 445. 

PISIANAX, Athénien, parent d'A] 
d'Euryptolème. Xen., G. du Pelop. 





























ibiade et père 





PISIDA (Pessato), v. de la Libye intérieure. 
ni! PISIDICE » mère d'iion , qu'elle eut de 
Lars. 
(— fille d'Eole, femme de Myrmidon et mère 





d'Acte: 
3. — fille de Nestor. 

— fille de Péliss , roi de Méthyrone dans l'ile 
de Yæsbos. Lorsqu'Achille vint mettre le siége de- 
vaut Méihymno, elle conçut pour lui une telle pas- 
son qu'elle lui promit de lui en ouvrir Les portes, 
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par Pélops. C'est dans le |$ 


[ar 


| bonne heure de faire renaître da: 





PIS 


a qu'il l'épouserait. Le héros consentit à 
quand il fat maltre de la ville, il A le 
ce , on punition de sa perfdie. Parth., 






rot. AU. 
PISIDIE, -di 


province de l'Asie mineure 

mphylie à l'O., le Lycie a: 

la Phrygie au N. et la Cilicie à VE. Les limites 
quila séparent de la Pamphylie au 8. sont peu dé- 
terminées cher les anciens ; et même la plupart des 
géographes varient sur ce point, Cic. 

Cora. Nép., Datam., 8, 6 e1 8. 
et 56.—Diod. de Sie. — Strab. 
Hélas 1, e. at. — Ptol., 5, €. 5. 
PISIDIUM, cap et port de Carie , près de Milet, 
sur la côte de l'Asie mi 

PISINOÉ, une des . 

PISIONE, épouse d'A élhon, qui, selon Phérécyde, 
la rendit mère d'Ixion. 

PISIS, Thespien, qui nd erédit chez 
les Thébains «et défendit Lei pendance avec 
beaucoup de courage. 11 fut fait prisonnier par Dé- 
métrins, qui le nomma gouverneur de Thespies. 

1 PISISTRATE “lus ut. fl né de Fos 
Lor,accompagaa Télémaque dans ses voyages. Odys., 
3 Héros 3, €. 68. ae 

2. — fils de Pisistrate(n® 1) et petit-fils de Nes- 
tor. Pans. 

L. PISISTRATE, -tus , hist. tyran d'Athènes, Bla 
pocratés, célèbre par ses Lalens, son amour pour 
les lettres et par Les vicissitudes de sa fortune. AI! 
aux familles Les plus illustres de La v 
à celle de Solon, dont il était le neveu, 
de Codrus, dernier roi des Athénieus, il résolut do 
Athènes la puis- 
sance monarchique, et des'en investir. Tout le favort 
sait dans l'exécution de ce demein. Jeune encore, il 
dingué à la conquête del'ile de Sal: 
attiré sur Jui les regards. Sa libéral 

et plus encore son éloquence e 
apparent Pour la cause populaire «1 pour 

a 


achevèrent de le lorer de la foule. 





comprise ent 






































































pisigoit d'être la victime de son zêle pour 
Llique. Les Athéniens, touchés de ce spec 
dounërent cinquante gardes. Il en augi 
lui-même le nombre, et 50 rendit bientôt maltre de 
la citadelle d'Athènes, les armes à la main, l'au 560 
av. J. C. La ville, saisie dé crainte, fut forcée de 
reconvalire l'autorité du tyran. 

Pisstrate, pour gagner l'amitié du peuple, ne dé: 
rogea en rien aux usages de la république. Cependant 
Lycurgue et Mégaclès se réunirent contre lui, et 
le chasèrent d'Athènes ; ses biens furent mis à l'en- 
can ; mais on le craignait tellement encore qu'il n'y 
eut qu'un seul ciloyen qui osàt les acheter, Les 
deux libérateurs d'Athènes ne restèrent pas lon! 
temps anis Mégacls, pour qu Leu 
val trop puissant propota à Psitrate 
tre en possession de l'autorité souveraine , # 
lait épouser sa flle.Pisistrale y consentit , et 
réuni ses forces à celles de son beau-père, il força 
Lycurgue à sortir de la ville.Il eut alors recours à de 
nouveaux artifices , afiu de captiver led Athénieus 
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déesse protec- 
le sage Pisistrale. Le 
même , descendue du 
Le‘tyran fut reçu 


maguifique . 
trice des Athéniens, rames 
peuple crut voir la déesse elle- 
Giel pour le bonheur d'Athk 
avec des acclamations de joie; ils'empara de le 
tuute puissance , et rendit pu mariage avec 
Îa Bla de Mégachèn. 11 se ddgoûta bientôt de 

clès venges sa fille, en détachant 
à force d'argent, la plupart des Athé- 
niens etses troupes elles-mêmes. Le tyran, se voyant 
abandonné, 1 réfugia dans l'ile d'Eubée, l'an 544 
av. JC. 

Ce ne fat 
Arigues de son fils Hippias, qu'il sortit de son exil , et 
songes à reprendre l'autorité. 11 s'empara de Mara- 
thon , surprit les Athéniens , et rentra triomphant 
dune ae patrie. Tous les partisans de Mégels furent 
ancrifiés à sa tranquillité. Mais, dès qu'il se fut affermi 
aur le trône , il ft oublier ses cruautés par sa justice, 

12 modération. Enfn,après avoir régn( 
{rente iris aus, moins en arurpaieur qu'en père, 
Puisteate mourut l'an 527 av. J. C. 11 laissa deux 
fs, Hiprarque et Hippis, qui ui suecédèren 

Son administration ut si sage qué l'on disait 

qu'il eût été le meilleur citoyen d'AlLd- 

mes sil pos is Le, plus embitieux, 

Quelques l'ayant injustement accus: 
au lieu de les punir, il al 

utifer devant l'aréopage. Une 

hargéd'injures par un convive pris 

de vin, il ne voulut point en tirer vengeance Ses 

élablissemens avaient loujours pour but le bonheur 

de ses sujets. Il ordonna que les soldats blessés fus 

sent nourris aux dépens du trésor public. Il assigna 

à chaque citoyen pauvre des fonds de terre dans les 

campagnes de l'Attique. Ami des lettres et de La poésie 
+ sinstqueson oncle Solon il At d'heureux eBorts pour 

Les fire Beurr à Athènes Ce fut lu qui Le premier 

présenta les chants d'Homète aux Athéniens, ot réur 

nit en corps d'ouvrage les fragmens dispersés que 
chantaïent les rhapsodes. IL fonda à Athènes une 
bibliothèque publique. Ces institutions préparèrent 

Îe beau siè 'ériclès. Avant Pisistrate, les villos 

seules de l'Io 














ponte am après et per Les ine 


qu 





























d'un meurtre, 
même se 


















jpaux da pays, 

at dans une 
assemblée, dépecèrent son corps, et en emportèrent 
chacun uge partie, afin de cacher ce meurtre au 
veuple, dont il était l'idole, et qui le divinisa 
après sa mort. Put. 

3. — Thébain mis à mort pour avoir tué Bra- 
chyitas le Béotarque, 196 av. J. C. 7. L., 33,c. 27. 

PISISTRATIDES, -tidæ, nom des deux fils de Pi- 
sistrate, qui régnërent sprès lui,Hippias et Hippare 
que. V. ces noms. 

PISON , -s0, célèbre hranche de la famille Cal- 
puraia , qui prétendait descendre de Numa Pompi- 
lius, On fait venir ce nom du mot pisum , puis. 
Elle produisit un grand nombre d'hommes illustres 
par leurs talens et leurs dignités, soit pendant la ré 
publique, soit sous l'empire, En voici les prinel- 
taux 
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À G. et ensuite commandant des troupes romai- 
mes en Etrurie. 7. L., 25, c. 4t4 26, 6. 10, 15,21, 
ape 6etar. 





du sénat l'honseur du triomphe. 7. L., 39, c. 6, 
8 et 30; 4o c. 29, 35 et 3. 

3. — (L. Cacruamius Cæsowius ). comul l'an 
de Rome 606 (148 av. J.C), assiégea vainement 
Clypée et Hippone en Afrique. Appien. 

4. — CL. Catronmius) , surnommé FRoct, 
tribun du peuple lan 149 av. 3. G. et ensuite deu 
fois conut (133 et 133 on ar J. C.), fut un des 
hommes les plus remarquables de ia république ro- 
maine per lauemblage des tlens ct des vertus, 
Habile orateur, profond jurisconsulte , grand 
lumme d'état, vaillant el sage capi il se 
ditingua encore par une frugalité et ane sévé. 
rité dè mœurs sans exemple d'où lui vient le sur- 
nom de Frugi. 11 pacifa les troubles qu'avait 
élevés la guerre des esclaves en Sicile, et rem 
porta sur les révoltés quelques av: 
son écrivit des mémoi 



















le style comate dur et 
g uteuts 


ère, Cic.s 
Perrin Ve: 38134 6-88: 6, c. get Bo. 

6. —"( Gr. CaLv.) , consul 139 ans av. J C. 

. —(G. ou Q.CaLr.), cénsul l'aa 135 av. J. C. 

BL Cairuumus), parviat au contalat 
Van tiaar. J. C. , el cinq ans après alla servir en 
qualité de lieutenant le comeul L. Casius. avee 
lequel il périt dans un combat contre les Tigurios. 
Appien. 

9. — (C. Cazronmus ), consul avee Acilius 
Glabrio 67 ans av. J. C., sigoala sa magistrature en 
défendant vivement les prérogatives de la diguilé 
consulaire contre les prétentions du peuple et des 
tribune, et en faisant passer une loi qui défendait 
la brigue dans les élections. Cie , p. Flaccus, 75. — 
Valère Max., 3, €. 8 — Plut.— Dion Cass. 

10. — (Cw.), jeune Romain que l'indigence et 
l'ambition engagèrent dans la première conspiration 
de Catilina. Cn. Pison fut simplement exilé sous ua 
titre honorable daos l'Espagne eitérieure; mais il y 
fat assassiné quelques jours après ; soit par Les Ee- 
pagnols, soit par les cliens de Ca. Pompée, auquel il 
était opposé. Salluste, Calil., 11.—Suetone, 11. — 
Dion Cuss 

11. — (M. Puius), lieutenant de Pampée . 
arrivé par sa protection au consulat, l'an 61 av. 
J.C. Cie. à Athie., 1, ép. 13.— Ces., G. des G. 
Dion Cassius. 

13. — (Cr. CazrunWIUS), jeune homm 
soutint avec chaleur une aceusatiod contre Mail 
Crispus, quoique Pompée pratégeit de tout son 
crédit celui qu'il aceusait. Pal. Mux., 6, c. 2. 

13. —(C.) Faucr , descendant de Calpurnius 
Piso Frugi (n° 4), fut gendre de Cicéron , et tre 
vailla à Le faire rappeler de l'exil. Cic., dise. après 









































1. Piso(G. Caururaits), préteur l° 





oa3 a | 


son retour. 34. 








Pison avait été pendant son consulat un des prin= 
cipaux auteurs de l'exil de Cicéron. Celui-ci 
vengea en le faisant rappeler desa province de Ma- 
cédoine ; c'est le sujet du Disc. surles Pro. Cons. 
Pison de retour (eu 698) ft dans le sénat des plaintes 
contre Cicéron, et s'attira pour réponse le discours 
que nous svons contre Pisun. C'est une invective 
quelquefois grossière, où il démasque l'hypocrisie de 
son ennemi et fait connaitre les désordres de ce vil 
épicurien, qui affectait les dehors de la vertu. Ces, 
Guerre des G., L., 1. Cic., contre Pison , €. 1, ele, 
ét, Tib., 42. — Sen. 




















6, €. 20. 

16.— (Cw.CaLruawivs), ls du précédent, gou- 
verneur de la Syrie sousTibère, dont il était le con- 
dent, fit empoisonner Germanieus par les urdres de 
ce prince. Accusé ensuite de ce crime par la veuve de 
Sermanicys et par la voix publique, eLse voyant 
abandonné de toutle monde, même de l'empereur , 
il se donna la mort, l'an 20 de J. C. Pison était ua 
Lomme d'un orgueil insupportable et d'une violence 

et la sévérité de la discipline qu'il affectait 
de maintenir dans le camp dégenérait souvent en 
larbarie. Il avait pour femme Plancine, non moins 
criminelle que lui. Tac., 4nn., 1, €: 13, 74; 79 5 2 
2.35, 43, 53; 3, € set. 

17. — (C-}\époux de Livie Orestille , qui 
enlevée le jour de ses noces par Caracalla. 

18 (D). Ééron 
et un des consulaires que ce prin 
leurs et sur-intendans pour la levée des impôts. Tac, 
Ann, 14, €. 65 ; 15, €. 68. 


19. — (C.), chef de la fameuse conjura 
die l'an 65 de J. C. contre Néron. Il avai 
ment par on éloquence et ses vertus se concilier 
l'estime générale que la majeure partio des conju- 
rés le désignaient pour succéder à l'empereur. Quel- 

uns ndant, entre autres Subrius Flavius, 
préférèrent Sénèque. Le complot fut découve: 

12 veille même du jour où il devait éclater. Pison, 

au lieu de prendre éur-le-champ un parti énergique, 
et de s'emparer du trône à force ouverte , comm 



















































le rou- 
aient les cireonstances, s'enferma dans sa maison, 
et se St ouvrir les veines, Tac., dnn., 14e. 65 ; 15, 
€ 48, ete. 





12 droiture son désitéressement et par une austé- 

ité peut-étre un peu trop grande pour un empi 
ä corrompu. I! fut mis à mort par l'ordre d' 
après lo meurtre de Gelba , l'an 69 de J. C. 11 
vaitque 31 nos. Tac., Gist., 1, €. 14 : 3, c. 68 
eu 

21°— (1), proconsal d'Afrique , à qui quelques 
amis de Vitellius proposaient l'empire, vers le com- 
mencement du règne de Vespasien. Mucien lo ft 
tuer aussitôt, Tac., ist. 4, c. 38. 

22. — (L. CatPURNIUS ), consul sous Trajan, 
tir aus av, J. C. On lui attribue ua traité De ve- 
{erum postarum continentid , dont il ne reste rien, 
V. PLANCIADES. 

23. —(L. CaLPuRwIUS) sénateur qui accompagoas 
l'an 258, l'empereur Valérien dans la Perse ; après 
la défaite de ce prince, qui fut fait prisonnier et mi 
à mort par les Perses ; il prit la pourpre en The: 
ie mais il fat tué au Bout de quelques joucs par 
les ordres de Valens, proconsul d'Achaie (261). 

PISORACA (Puiserga), riv. de la Tarraconai 
traversait du _N. au S. le pays des Vaccéens 
jetait dans Le Durius, 

PISSYRE, -rus, v. de la Thrace , au 8., sue le 
fleuve Nestus, Au mili 
dont. les troupes de Xersès tarirent les eaux sans 
étancher leur soif. 












































piter, comme président aux 
N PSTOR, ce 

upiter par les Romains, 
lorsque les Gaulois faisaient 
ce dieu avertit La garnison de 
camp ennemi pour faire croire qu’ 
des vivres pour long-tempe. Ovide, 
eù 394. 

PISTORIA (Pisioie), petitev. de l'Etrurie, vers 
le N., au pied des Apennins, sur une petits rivière 
qui se jette dans l'Arnus. C'est là que fut tué Cati- 
line. Salluste, Catil., 57. Pline, 3, c. 4. 

1. PISUS, ancien héros, à qui on attribue la fon- 
dation de la ville de Pise (n° 1). Ilétait file de Pé- 
rières ot petit-fils d'Eole. Paus , 5.—4pollod., 3. 

£ls d'Apharée et d'frène et frère d'Idas et de 
LES Étev aux Jeux funèbres d'Acaste 
'ISUTHNÉS, satrape perse, ls d'Hystape, gou- 
versa a Lydie. Il se révolta contre Dans Notbus, 
et fut vameu par Tisapherne, qui le ft mourir. 
Plut., Périclès. 

PITANAÏDE, -mals, ou Prrane , une des tribus 
de Lacédémone. Æérod., 3 

1. PITANE (Sandarli yrie, à l'O. our 
la côte de l'Eolide, à l'embouchure de l'Événus. C'é 
Aa phloiophe Arcs. Bérvd 1, 6, 

€. 









































PITARATE, -eus, archonte d'Athènes, pendant 
la magistrature duquel mourut Epicure. 

PITHÉCUSE, sa («18 
Naples, dont les habitans 








le 
nt Typhon y était enterré. C'est la 

(Vi ce nom. Pind., Pyth., 1. — 
Strab. —Ov., Metam,, 14, v. go. —Pline, à, €. 16 
PITHÉCUSES -se ( sifyror ), nom de trois pe- 








PIT 


tes flesd'Afrique, ainsi nommées parce que les sin- 
ges, qui y étaient en grand nombre, vivaient, man 
aient avec les hommes , el même recevaient d'eux 
FES honneues diviae Diod de 5 














asion)." Celle déesse était regardée 
'éaus; ellese trouve ordinsirement 





décus. Iypermnestre, aprés avoir gagné su case 
contre Dauads, son père, qui 
tice pour avoir sauvé la 
dres, dédia une chapelle à ln même déesse. 
ï dans le temple de Bacchus, à Mégare, une: 
Prazitèle. La ville d'Égialée lui 
rec que, dans un temps de pi 
irrités cuutre celte ville, 
Paisé fléchir aux prières de sept jeunes garçons et 
de sept jeunes Billes. Phidias l'avait représentée sur 
Ja base du trône de Jupiter Olympieu, au moment 
où elle couronne Vénus. Paus. 

PITHOEGIES , fête qui faisait partie des An- 
thestéries. V. ANTUESTUËRIES, 

PITHOLAÜS et LYCOPHRON,tuèrent Alexan- 
dre, Lyran de Pères, et s'emparèrent après sa mort 
de la souveraineté. 1ls en furent dépouillés par 
Philippe IT, roi de Macédoine. Diod. de Si 

PITHOLÉON, mauvais poète, natif de Rhodes 
qui décucha quelques épigrammes contre Jules 
var. IL mélait dans ses vers le grec et le latin, et son 

tait. rempli d'incorrectious et de négligences. 
7 

































FITHON, un des principaux officiers d'A- 
Jexandre, né dans la Parthie, avait été dabord un des 
gardes du corps du roi. J1 patsa succewirement par 
tous les grades militaires , et oblint après La mort 
d'Aleroudre le gourerement de Le Médie, sous 
Les ordres de Perdiceas. Mécntent de ce général, il 
se révolia contre lui en Égypte, et fut un de ceux 

i Le tuèrent au pa-sage du Nil (222 ans av. J. C.) 
Nommé quelque temps apré 
du jeune roi ; et general 
veur d'Antipater, et retourna ea Médie.Il se rendit 








































odieux rapes ses voisins à cause de 23 puis- 
sauce a ét tuus Les jours et des eruautes qu 

avait exercés sur qnelques généraux ; tous se liguè- 
rent contre lui.Il fut cependant défendu par Selcu- 








eus et Antigone; mais il aliéna celai-ci en cher- 
chant à détacher de lui ses soldats Antigone feignit 
de n'en rien savoir, et, lui ayant demandé uo entre- 


tien secret, il le fLsaisie. juger et condamner à mort | 


l'an 316 av. J. C. Diod. de Sic. — Q. C., 9, €. 8; 
€. 10. — Just., 13, c. 3 

2. —officier d'Alexandre, différent du précédent, 
fils d'Agénor, obtint lors du second parlage de 
l'empire d'Alezandre, 322 ans av. J. C., la partie 
de fades la plus voisine des Paropamisades. 11 fut 
nommé ensuite par Antigune , satrape de la Baby- 
lonie. Pitlion mourut l'an 312 av. J. C. , dans ua! 
Lataille que perdit le jeune Démétrius , ls d'A: 
gune, et dans laquelle il avait pariagé le commande. 
mmentares ce prince. Did. de Sie Just,, 13, € 

3 et 4. — V. Prraon. 

PITHYS. V. Pire 

J'ITHYUM, v. de Thesualie, vers le N., dans la 
Pélagonie, sur les frontières de Ia Mscédoi 

PITHYONTE , <hyus (Purchinda), v. de la Col- 
chide sepleatrionale ; sur Enxia , au N. O 
de Dioscurias, C'était une ville des plus commer- 
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antes, des plus riches et des plus fortes de l'empi 

Pau in, du té de la Sarraatie 5 'emphe 
PITHYUSE. V. Paru: 
PITINUM , v. des Vestini 

au SE. d'Amiterne, eur a 

Le daus l'Aternus. 

1. PITTACUS, un des septrages 





















‘il portait sous 
 Nityléaiens , par recon- 
; lui donnérent La souve- 
ville. Pitacus les gouverna pendant 
dix ans ea philosophe et en père, Jeur donna di 
des lois sages, et s6 démit ensuit 
puisance. Celle conduite lui aitira l'admiration 
générale.On lui ofit de grands foads de terre pou 
le dédommager. Pittacus ne voulut accepter 
celles qu'il 








rcourait avec s0n javelot en le lançant. 
Il cunsacra [es dernières années de sa vie à l'étude, et 
mourut à 83 ans ou, selou d'autres, à 100 ans, vers. 
l'an 57o av. J. C. Voici quelques-unes de ses mari- 
mes : « Il faut prévoir Les malheurs por 
cher, etlessupporter lorsqu'ils sont arrit 
des amis dansla prospérité, el 
«—0 a doit cacher ses dessins aa que 
pas à bout, on n'ait pas lechagrin de 
se voir moque, » Pittacus était en si grande vénéra- 
tion dans sa patrie, que les Mityléoiens frent graver 
plusieurs de ses masimes dans le temple de Del- 
pes. La plus remarquable de ses lois est celle 
punissait doublement les crimes commis dans l'i- 
vresse. Diogène Laërce nous a conservé les titres 
des ouvrages de ce philosophe , qui comistaient em 
dlégies, en un code de lois, en lettres et en préceples 
de morale. Herod., 1, e. 29.— Aristote, 1, Polit.— 
6, c. 5.— Paus., 10, ce aÿ.— Plut.. 
Bang. — Diog. Laëre. 

2. — petit-Gls du célèbre Porus. 

PITTHÉE, -theus, myth., 5le de Pélops et 
d'Hippodamie, (ondateur ei roi de Trérène, fut aui 
versellement admiré pour sa sagesse et son savoir. J 
ouvrit une école publique à Trésène, et composa 
même un ouvrage que Paucniss dit avoir lu. Il 
donaa sa fille Lihra en mariage à Egée , roi d'Athè- 
nes ; et présida à l'éducation de Thésée , son petit- 
fils. 11 mourut à Trérène, et y fut enterré. Pendant 
plusieurs siècles où vit sur sou tombeau le siége de 
marbre blanc où il avait coutume de se placer lors- 
qu'il rendait la justice à ses sujets. Strab., 8. — 
Paus 1 et3,— Plat, Thés. PAS 

Pitraée, dhea, géog., petite v. d'Argolide dans 
la Trérénie, à peu de distance de Trénèue, avait été 
lètie par Pitt 

PITTHÉIS , nom patron ymique d'Ethre, Slide 
Pithée. 

PITUANIUS. astrologue qui fut précipité du haut 
de la roche Tarpéienne, sous Tibère. Zar. , Ann, 















































PITULUM, petite _ d'Ombri 

PITYAS, om commun à deux éphores de Lac 
démone pendant la guerre du Péloponèse. Xeno 

PYTIASSE , -ssns, v. de la Pusidie, dans des 













. “ei. petite v. de la yste se 
près du monË Teri et de la mere l 
ve. Hom., I, 2, v 336. — ‘trad, 
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» PITYOCAMPTE, -tes (xieus, pin; xäperer, 
evurber), surnom de Sionis. V 

2. — fameux brigand qui faisait pe 
gcurs de la méme manière que Sionis. 11 fut tué 
per Hercule. Paus. 

PITYOESSA , premier nom de Lampsaque. V. 
LAMPAQUE. 

PITYONÈSE, -sus (c'est-à-dire l'Île des pins; 
sirus. pie ; väece, ile ). ile du golfe Saronique , 
près des côtes de l'Argolide, entre Egine et Cécry- 
phalée. Son nom vint du grand nombre de pins qui 
y croisaient. 

PITYONTE.V.Prravonre, 

HITYUSE  -94 
à plusieurs {les oi 


(EE 















vÉtetPITYUSE. 


usa (eirvs, pin), nom commun 
l'on trouvait beaucoup de pins. 











; jeune nympi 
Borée eu même tersps Pau, 


aussitôt elle fut changée 

èrent de son nom , 
le pleurer encor 
qu'il jette Lorsqu'il est sgité par 





PIUS, sarnom donné à un des Métellua parce 
il sintéreua vivement au rappel de sun père 
 METELLUS, 0° 16. 

2. — surnom donné à l'empereur Antonie , à 
eause de sa piété et de sa vertu. 

PIXIUS, fls d'Eurysacès et petit-Gls d'Ajax, 
donna aux Athéniens l'ile de Salamiue, et reçut en 
récompense le titre de citoyen d'Athènes. 

PIXODARE , troisième fils d'Ilécatomne, roi de 
Garic, détrône sa sœur Ada, qui réçuait à Halicar- 

L mourut après un règne de ciuq 
tréne à Orontobates, son gendre. 
des intelligences avec le célèbre 

édoine , et fut vw 

idée, fils naturel du roi. er 
Plat. 
(Plaisance), v. de la Gaule 
au-dessus de l'embouchure 
de la Trébie, sur les confins des Insubres, des Céns 
mens et des Anamenes Ë sa pee doute 
mom de ton agréable position (prcere, pla 
Elle fut ne Tage par Annibal. 7. L., 2: 





































GAS eu 263 ap evo, do 4931, aus 8, €] C 
De. 


56. — Fall. Pat. 1,0. 1 


4. — Tac., dan, 
s 3, € 18 — Piol 


3,c.2. 
. de Le Mysie, au N., chez les Dolions, 
était honorée d'un 


Pt dede D nom de Pactans 


+ prit de 
muter. Hérod. , 1, c. 57. — Pline.— P. Méla. 

PLACIDA (c'est-à-dire tranquille), sraom sous 
Jequel Véous avait un autel à Rome. Les amans 
brouillés La chergesient du soin de leur raccommo- 
dement. 


PLACIDEIANUS, célèbre chef de gladiateurs, 

























du temps d'Horace. Hor. , 2, Sal. 7, v. 71. 
PLAËIDIE, “dia (Gaia), file de Théodoue-te- 
Grand et sœur d'Areadius et d'Honorius , rési 


Le plus souv 





le cour êu dernier. Alaric s'ê 
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et l'esprit de 


:'emparé de Rome en 409, la be 
simer du beau-fièr 


Placidiela 6 





nommé Valentinien 111, à qui, a) 
son époux , elle consarra Lous ses 
mourut l'an de J. C. 450, à Raveune. 
PLACIDIUS Juuivs , tribun d'une cohorte q 
mul en prison l'empereur Vitellius. Tuc., Mist, 
3e. 85. 
PLACITUS (Sexr.) PamiMENSIS , écri qui 
t probablement dans la première moitié du 
iècle, et qui composa un ouvrage intitulé 
de Wedicamentis ce Animalibus, ouvrage qui 
ne nous est connu que par l'abrégé de Constan- 
l'Africain, On n'y trouve ni méthode, ni criti 
L'auteur parait attacher surtout 
portance à la magie. 
( Piunosa ) île de la Méditerrané 
das la mer Tyrchénien se et l 
rie, au S., et très-près de l'Île d'Îlva, devint cél 
un et la mort du jeune Pusthume 
Agrippa, petit-fils d'Auguste, qui y fut assassiné par 
Horas Ti Strab rie. dan 5163, És 
PLANCIADE Fuzçence,Planciades Fulgentuus, 
auteur chrétien , qu'an rapporte au commencement 
du 6 siècle, laissa trois ouvrages, TOun My tholo 
gicum es trois livres, btile pour l'intelligence de la 
mythologie classique, quoiqu'écrit dans un style 
barbare et entortillé; 2° Pocum antiquarun inter. 
pretatio ad Chalcideum; cet ouvrage est peu estimé, 
et l’on reproche à l'auteur d'y citer des autorités 
qui n'ont Jamais existé ; 3° De exposiiome Pirgil- 
Mana continentiæ , traité bizarre qui est l’abrégé 
d'au ouvrage plus grand du grammairien Calpur= 
nius Pison ( n° 28 ) sur le même sujet. 
PLANCINE,-na, Romaine célèbre par ses crimes, 
fut aceusée par la voie publique d'avoir, de concert 
| avec son mari, abrégé par le poon les jours de 
Germanicus. Les intrigues et le crédit de LS 
protectrice, la Brent acquitter. Tant que Pisor 
quelqu'espérance d'être alous, elle lai pros 
tre la compagne de sa vie ou de sa mort; mais, quand 
elle eut oheou grâce pour elle, et qu' la con 
l'damnation de Pison inévitable , elle ft tous ses 
13 pour séparer sa can 
elle fut accusée d'insultes 
us, Agrippine. Privée 
trice , elle se lua de sa propre ma 
Tac. Anne a ce 434 89,788 3, €. 
PLANCIUS (Cx.), questeur sous A pulei 
de Macéde l'an 58 av. 
































































































516,49 
FLANCUS (T.) Bunsa, tribu du peuple l'an 5a 
JS. G., eut part aux troubles qui rent 
: dans Rome au sujet de la mort de Clodius. Aussi 
fut-il en sortant de charge accusé et condamné 
malgré le crédit de Pompée. Cic., 7, 6p. am. 
9ù ep. 10. 
2. — (L. Muxarius) , célèbre orateur 
| Tibur , fut dans sa jeunesse disciple de 
| sommanda ensuite une légion dans Les Gaules 
César. Après le meurtre de ce grand homume, 
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d'abord une conduite équiroque, puis se ran- 
aucoestirement du côté de tous les partis qui 
nt l'avantage. Lars du siége de Modène, il af. 
nd sèle pour la cause de Bratus et 
Antoine rappelé et 
rétabli dans toutes ses dignités par le sénat, ile 
donus à lui avec les quatre légions qu'il commandait. 
11 obtiat alors les bonneurs du triomphe et le 
consulat avec Lépidus l'an 42 av. J.C. La e 
fa d'Antoine il se retira auprès d'Octave , qui le 
“reçut avec les plus grands témoigoages d'amitié, Ce 
fat lui qui proposa dans le sénat de donner à Ue- 
tire le ire N'Auguste. 
Les bistoriens lat 




















le théâtre d'Alexandrie, jouant le rôl 
maria, éntidrement nu ayant surla tte une cour 
roane de roseaux et derrière le dos une queue de 
isson. Mais on a loué à juste Litre son goût pour 
Fitérature: Horace luÿ a dédié une 49 6e odes 
(la septième du premier livre: Landabunt, etc.), et 
« lui-même il écrivait avec une pureté et une élégance 
presque dignes de Cicéron.On trouve vingt-cinq let- 
‘de Munatius Plancus au commencement du 
ilières de Cicéron. Plan- 
eus pase pour avoir fondé, ou da moins restauré, la 
ville de Lyon dans les Gaules, pendant qu'il était 
procousul de cette province, Van 45 av. J. C. Cés., 
Guerre des G.. 
































Fate An. 3, €: 39. 
(Murarius), Espaguol de la ville d'Italica 
ne conspiration qui se forma à Cordoue 
un des lieutenans de Ju- 

d'Alex. 





entra da 
contre Cassius Longious 
les-César, Hirt. Par 














Max. 6, c. 8. 

PLANUDE, Maximus Planudes, moîne de Conc- 
tahtinople dune le 14; siècle, auieur de l'Antho 
logie que nous posédons maintenant (V. Ax- 
THOLOGIE), d'une vie d'Esope , remplis de fables: 
qui a été traduite par Lafontaine, et que 1 on trouve 
“à la téle des fables du fabuliste français et d'une tra- 
duction grecque des métamorphoses d'Ovide , que 
M. Lemaire à fait entrer dans son édition d'Ovide, 

PLASTÈNE, divinité qui avait un temple sur 
où mont vois de Sipyle, et que Pausanias dit 
avoir été honorée comme la mère des dieux. 

PLATAMODE , -des , v. de la Messénie , à l'O, 
sur le Lord de La mer, eatre le promontoire Cypa! 
risium et l'embouchure du leave Séla. 

PLATANE , -muth , village desSidouiens , voisin 





















de Déryte, à l'embouchure du fleuve Tamyras. 
C'est qu'ilérode ft em 

et Arstobule, à 
cause. Jo. 





ermer ses deux fils Alexa: 
is qu'on examinait leur 





Anbg. I. 16. 
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‘ |erife solennel en l'honneur 
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1x Béotie située près du mont Cithéron et des sources 
O. de Thèbes, sur les coufius de Ia 





mp ar:J-C.lejour même 
es de l'Asie remportait La 
victoire navale de Mycale. L'armée des Perses, forte 
de trois cents mille combattans, fut taillée en pi 
à l'exception de trois mille hommes, Les Grecs, 

qui ne perdirent pas deux cents hommes, s'emparë- 
rent du camp des Perses, et y trouvèrent des richesses 
immenses. Pausanias en obint la dixième partie 
prix de sa valour ; le reste fut ax soldats 
vunqueurs. C délivra la Grèce des 
alarmes que lui inspiraient les monarques persans, 
qui depuis ce temps n'osèrent plus envoyer des 
troupes au-delà de l'Hellespont. — Les Platce 
comme alliés d'Athènes, fournirent un renfort di 
mille hommes à la république, lorsque Dati: 
ral de Darius, passa en Grèce à la tête d'une 
Au commencement de la guerre du Péloponèse, 
Platée fut prise parles Thébains après un loug siége: 
et détruite par les Spartiates (373 av. J.C.). Alexan: 
dre la rebâtit, et combla d'éloges ses bahitaos, pour 
la valeur que leurs ancêtres avaient déployée dans 
Les champs de Platée et de Marathon. Hom.,Ïl.. 2 , w. 
11.— Hérod. 8, c. 50; 9, e. 15 et 60.— Corn. Nép , 
Milt.se, 5; drist..e. 3; Paus., €. 1.—Cic., Offie.,t, 
ce 18.— Plut., w. d'Alex, — Just. , 2, €. QeU à 
— Piolém., 3, c. 15.—Paus., Q: €. à. 
— bourg du Péloponèse, dans la Sicyonie 
Strab. 
. — petite Île de la Méditerranée, sur les côtes 
ns la Pestapole, dépendait des Cyrénéens. Hérod. , 
€. 151, 

PLATÉENS (Jeux). Platal ludi 
maux qui se célébraient à Platé 
où courait tout armé autour de 











































berlé, à cause de 
remportée à Platée 
on y tenait tous les ans une assemblée générale 
de ioute In Grèce, dans laquelle on fu 
Jupite 










leur dans des fioles. 

Le prévôt des Platéens, à qui il n'était pas per 
mis de toucher du fer, ui d'ére véta toute l'aguce 
atrement que d'étoffe blanche, venait lo dernier 
portant une soie de pourpre, el'tenant en une mait 
une buire, et en l'autre une épée nue ; il marchait 
eu cet équipage par toute le ville jusqu'au cime- 
lière où étaient les sépuleres de ceux qui avaient 
clé tués à la bataille de Platée; alors il puisait de 
l'eau dans là fontaine de ce lieu, il en lavait Les cu- 
lonnes et les statues qui étaient sur les sépulctes, et 




















Les frottait d'huile de senteur. Ens 
un taureau, et, après quelques prières faites à Jupi- 
ter et à Mercure, il couvisit au festin les âmes 


des vaillans hommes morts, et disait à haute voix 
sur leurs sépui de bois aux braves qui nt 
perdu la vie en défendant la liberié le la Grèce.» (hu 
nomoait aussi ces jrux Elcuthérics, ou jeux de La 
hberté (éevbés, libre). 
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Histoire de Platon, 


quit dans l'ile d'Egice vers l 
s familles les plus illustres 
nue. On l'appela d'abord Aristoclès , du nom de 
son sïeul ; mais son maitre de Palesire le nomma 
Platon (xràs, large), à cause de ses épaules larges et 
carrées. Dés sun enfance il se distingua par une 
imagination vive et brillapte.Jl saisit avec transport 
et avec facilité les principes de la poésie, et com- 











posa mème, dit-on, une tragédie. La musique et la | à 





et excitèrent 





iatare partagérent aussi ses instai 
Fa enthousiaeme: mais lentôt der 







qui lui rent à leur tour quitter le géométri 
sorbèrent toute son attention. Il avait déjà reçu 
es leçons de Gratyle lorsqu'à l'âge de vingt ans il 
fut admis à l'école de Socrate, auquel bientôt il s'at- 
tachs uniquement. Platon profia si bien des leçons 
de cet illustre maltre qu'à vingt-cinq ans il avait 
a réputation d'un des philosophes les plus illustres 
de la Grèce. Après la mort de Socrate il se retira 
avec ses diseiples principaux chez Euclide à Mégare. 
Ce fut à pou près vers celle époque que commen- 
cérent se3 voyages, voyages très-celèbres dans l'an- 
Liquite, et qu'on pourrait en qui nommer 
des rélerioages philosophiques. IL vint d'abord à 
Cyrène afa de se perfectionner dans l'étude des 
mallematiques sous Théodore le géomètre. De là 
passa en Egypte pour profiter des lumières des prè- 
Ures de cette contrée et des hommes illustres en tout 
gcure qu'elle produisait alors. Nou content des con- 
naissances qu'il avait acquises en Egyple, il visita 
cette partie de l'Italie que l'on appelait La Grande- 
Grèce, pour y entendre les trois plus fameux py- 
thagoriciens de ce temps là : Archytas, Philolaüs et 
Eurytus. Il alla ensuite en Sicile pour voir les mer- 
veilles de cette ile,et surtout l'embrasement du mont 
Eine. De retour À Athènes, il za sa demeure dans 
un quartier du faubourg de cette ville où se trouvait 
le jardin appelé Académie. C'est là qu'il ouvrit son 
école, et qu'il forma tant d'élèves célébres qui 
rrèrent les ane La philosophie «ler autres 
Loquence. Aristote, Speusippe, Kénocrate, Isocrate, 
Démosthène , Hypéride, Lycurgue, furent les prin- 
cipaux. Des femmes même fréquentèrent son école, 
et suivirent ses leçons. Telles furent Lasthénie de 
Mantinée , Aniothée de Phlionte. 
La beauté de son génie, l'étendue de ses connais 
sænces, la douceur de son caractère et l'agrément de 
répandirent s00 nom dans les pays 
és. Denys Le Jeune, tyran de Syracu 
connaitre et l'entretenir, lui écrivit 
Tetires également pressantes et flatteuses,pour l'enga- 
er à se rendre à #3 cour. Platon, n'espérant pas 
eaucoup de fruit de ce voyage auprès d'un tyran, 
ir.On lui dépécha courrier sut 
ilse mit en chemin, et arrive à Syra- 
cuse.ll y fut reça avec des Lonneurs extraordinaires: 
Denys offeit un sacrifice pour célébrer le jour de sun 
errivée.Platon trouva en lui les dispositions les plus 
reureuses ; le prince haït bientôt le nom de Tyran.et 
voulut régner ea père : mais l'adulation détruisi l'ou- 
rage dela philosophie. Platon retourna enGrèce avec 
Le regret de n'avoir pu faire un homme d'unsouverain 
le plaisir de ne plus vivre avecles lâches flatieurs 
lent la vois étouffait la sienne. Denys le rappela 
sucore (3641 av. J.C.), mais le philosophe ne 
“ut pas plus heureux. À soa retour il alla à Olympie 







































































































voa voir Jes jeux Îlse trouva logé avec des étrangers, | 
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miréreut encore davantage. 

Platon était robuste el vigoureu 
qu'il ftsur mer,et es dangers 
beaucoups santé. Néanmoins 












affreux a 
































il courut,altérèrent 
futpresque jamais 
ie. Daus Le ravage 

la peste Stà Athènes au commencement 
la guerre duPéloponèse,il échappa à cefléau par un 
régime de vie sobre et frugal, et par la privation des 
pit qui tuent le corps et l'esprit Sa tempérance 
Îe conduisit à une beureuse vieilleme. 11 mourut le 
perde sa naissance , à l'âge de 81 uns, l'an 348 av. 
- C. Après sa mort le Perse Mithridate lui élova 
unestatue, Aristote un autel. Speugjppe lui succéda 
daps la direction de l'Académie. 
2° Doctrino de Platon. 
La doctrine de Platon ne ressort pas de se8 ou- 
vrages d'une m: aussi évidente , aussi positire 
u'on le croit vulgairement. Au lieu de ce dogme 
Gisme qui avance et prouve des opinions, on voit 
presque perpétuellement chez lui des doctrines 
étrangères où contraires à la sienne , exposées, 
combattues et réduites à l'absardité par une discus- 
sion méthodique; mais à l'instant où la discussion 
approche de son terme, et où l'on s'attend à une 
solution, l'auteur s'arrête, et aise en sugens le 
lecteur. Cependant, pour quiconque 
risé avec la lecture de Platon, la conclus 











cile à tirer. Les ouvrages que nous avons ne sem- 
lent être pour L plupart qu'une préparation où 
une introduction à une doctrine plus élevée , de 


sorte que l'où doit distinguer dans l'enseignement 
de Platon deux parties : la doctrine vulgaire, evté- 
rieure (exoterique)sel la doctrine secrèts, intérieure 
Cesotérique). 

Le syème de Platon embrame toutes les brag- 
ces de la philosophie : la psychologie, la métaphy= 











sique, la théologie, la morale, la politique et la Lu 

gique. 
Psychologie, 

dant l'homme, 


Nysen 


lque sorte deux âmes 
lune qui 


n'est autre chose que le 








Jement et raison : Entendement qui réunit et com 
hine des images sensibles de manière à en faire des 
notions intelietuelles Raison qui réunit et com 
ces notions de ma élever à des conuaissa 
ces d'un orire supérieur. La sensibilité ne fait que 
+ matériaux qu'élabore l'enten( 





















m de l'inviduel et du particulier au 
1 général, des élémens au composé, ou en descendant 
ä général au particulier. 





u composé aux élémens, du 
Mais outre Les notions ainsi formées par l'enten- 
il est des notions éternelles, nécessaires , 
Îes. Ce sont cellelà que Platon sppellp 
Idées proprement dites. 

Les idées sont les typ formes originaires 
| des choses, elles n'ont point été produites, elles 
axisjent par elles mêmes; elles consistent dans ce 
qui sst toujours ; dans ce qui est un et toujours le 
même; elles représentent loutes Les espèces, toutes 
































Je variétés, tous les elles renferment 
toutes leurs cendifions , elles en sont le liea <om- 
mus. Elles seules méritent le nom d'êtres, elles 
seules congituent le ES de la sagnes (oui 
orum étientia }. Quiconque ne peut atteindre 
LE type primitif et universel répète semblable à 
un aveug 
Ces idées sont innées, c'est-à-dire qu'elles ont été 
comme implantées dans les esprits; mais elles y. gi- 
sent voilées et qu'à ce que la rai 
li ss et des notio: 
les aperçoire et 
lilaminent tnt entier, et l'élèvent autant au-des- 




















sus des généralités créées à la suite des sensations | 


que ces gétéralités étaient au-demus de ces mêmes 
sensations. 

Comparativement à ces types universels, les no- 
tions ordinaires n'en sont que des images , des om 
bres, des reflets Gas umbratiles). L'homme en cette 

comme enchatné dans une caverne où la lu- 
mière du jour ne pénètre d 
plagg derrière lui. Aucun objet n'apparait à ses 
yeBt; ais les ombres des objets viennent se des- 
iner sur a muraille, et lui donnent une notion, a!- 
Wéc et confus, il est vrai, de ce qu'il ne peut voi 

is ces_ idées elles-mêmes ont-elles une réalité ? 
on plutôt” quelle espèce de réalité ont-elles? Ici les 
‘écrits de Platon ne renferment et même n'in: 
queut aucune solution; on peut douter que lui 
même s'en fut formé une Lien claire. Il est v 
Le dus tes réfutations du système plato- 
rppose une réalité substantielle aux idées. 
ts suppouition ne semble pa sufisammeat jur- 
tifiée. 






























perfection 
re qui illumine Loutes les intelligences, du fover du- 
quel toutes rat se rapprocher. Platon admet la 
Préexisteuce des âmes, 

Morale. La morale de Platon est la plus noble 
etla plas pure. Rien de plus admirable que ses 
principes sur le désintéressement, le mépris des 

‘ameur des hommes el du bien publie ; L 

, le mépris de la volupté , de 
dauleur de l'opinion des Lommes , et sur la recher- 
che des véritables plaisi 


















irasable concerait les passions les plus élevées : et 
Lâme concupuscible celles qui ne trouvaient leur sa 
‘isfaction que dans Les objets sensibles; la première 
ge dans le Gœur; la seconde dans le 
Ventre et les parties infé 
La sublimité de la doct: 
sant être ce qui lui a fait r ï 
cérn va, dans son administration, jusqu'à dire 
quil simerut mieux se Urumper avec Platon qu' 
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+ taisisse, Alors elles | 
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Voir raison avec d'autres. Non-eulement les ph 
grands philosophes pa 
mêmes professent pour | 
souvent ils puisent dan 
+08 ouvrages les idées re 
et même quelques enthousiastes voi 
été chrétien, qu'une révélation antic 
pris le futur naiance du Chrut et de is Ré 
lemption. 
|. Sa politique, contenue dans son traité de La répue 
blique , n'est qu'une applicetiou de sa morale. El 
éaumère et chuse les diverses farmes de go 
mens | et en reconnall cinq , l'aristocratie, 
chie, ia timocratie ou gour 
la démocratie et la tyrannie où monarchie. C'est À 
l'aristocratie qu'il donna la préférence. Au milieu 
d'une foule de pensées grandes et inspirées per l'a 
{mour du bien public se trouvent pourtant dans 
cet ouvrage des singularités el même des principes 
cundamnables. Ainsi, dans 4 république imagi- 
roulant esrironner Le morale des plu oi 
parts, en éloignant tout ce qui tee 
aient,  Dannit fe beau-art dt même L Jade, 
et. tout en couvrant le front d'Homère de lauriers 
l'et de fleurs, il le chasse de sa république ; qu 
poumant à l'excès ce principe que la république est 
Tout etlindividu rien, df veut que le femmes 
ienl cummunes, il veut que l'état s'empare des en 
fans à leur naissance, sans qu'ils paisent former 
attachement exclus 
Lapique.Pour la logique, Platon ne lui faitjouee 
qu'uu rôle secondaire, et la regarde comme l‘istra- 
ment des autres sciences. Le premier des philosophes 
grecs il a aperça on du moiss distingué nettement 
Îes deux méthodes: analytique et synthétique.Il avait 
même écritaur celte partie de la philosophie un trait 
que nous avons De get deux méthodes, il 
emploie toujours Îa première dans ses écrits, et 11 
po'iée à un rare degré de perfection. Mais il donnait 
la préférence à la seconde comme plus belle, plus 
noble, et comme plus capable de conduire aux dé- 
couvertes d'un ordre supérieur; et il est À eroire 
qu'il faisait wsage d'elle seule dans son enseignement 
ésotérique.Il attache aussi la plus grande importance 
aux défitions , et pratique lui-même avec nn soin 
minutieux les règles qu'il donne sor ce sujet:on peut 




























































dire que nul philosophe n'a mis autant d'impor- 
tance à fxer chacun de ses termes avant d'entamer 
le 





urs de ses dialogues ne sont 
guère que des questions de définitions. 

Considéré comme écrivain, Platon était placé par 
les Grecs au premier rang. Aucun protaleur n'ani 
autant de pureté, d'élégance , de donceur ; de dé- 
licatese ; aucun poète ne développe plus d'imagina- 
tion , d'enthousiasme , de richesses dans les expres- 

de vivacité dans les 1ablesux , 
ificence dans le rythme. La beauté de son 
ft nommer de son temps le eygne de l'A- 

et ce titre lui fut confrmé par les siècles 














science, —6® Le Sphiste où de ce qui est. — 7° 


Le poltique ou de Part de gouverner. —8 Pare 
menide ou des idées. — Q° Philèbe ou de lave 
dupté. — 10° Le banquet où de l'amour; celui où 
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Yon troufe le plus d'esprit et d'imagination.—11® 
Phèdre où du beau. — 1x Le premier Alcibiade 
va de la nature de l'homme. — 13 le second 
Aleibiade on de la prière. (® Hipparque où 
de l'amour du gain — 15° Les Erastes ou de 
La philosophie, —16° Théagès ou de la sagesse. 
-— 17° Charmidès ou de la modération. — 18° 
Lachès où du courage. —19° Lysis ou de Pami 
— 20° Euthydème. — 31° Prolagoras ou les 
8. — 22 Gorgias ou de la rhetorique.— 
Ménon ou de la verts —2h° Le grand Hip 
Pias ou du beau. — 25° Le pelit Hippius où du 
mensonge. — %° Ion ou de l'enthousiasme pué- 
tique. — 37° Ménéxèns vu oraison funèbre des 
Athéniens morts pour La patrie. —28° Clitophon, 
— 29° De la République ou du juste en 10 livres. 
Cet ouvrage est regardé comme le chef-d'œuvre 
de Platon. — 30° Timée ou de La nature. — 31° 
Critias ou de l'atlantide. —32® Minos ou de la loi. 
— 33° Des lois en douse livres. — 34. Epinomis 
ou Appendice aux lois. 

Les meilleures éditions de Platon sont celles de 
Serranus (De Serre). Paris, 1578; de Marsile Ficin, 
Francfort , 1602 ; de Croll el Éxter, Deux-Ponts 
1781; de Beck, Léipsick, 1815 , ete. De Serre et 
Hicin en ont dohué chacun upe traduction latine ; 
la première pour trèpeu exacte. Les li 
vres de la République ont été traduits en Franç: 
par Grou. quelques dialogues par Dacier ; mn 
Jusqu'ici on n'a de Platon aucune traduction fran 

ï e. M.Cousin s'occupe de somhler cette 
Lacune ; deux volumes ont paru ( Bosange, 
1822 et 1833).Ge., Of. 1; Div. 1, c. 36; No 
D, 2, c. 124 Tuseul,, 1, €. 17. — Corn. Nép.,F. 
d’Alelb., 2; F. de Dion, 3 et 3. — Fell. Pat. ,1, 
<. 16. — Val. Max. — Sén., ép. — Quintil. ; 
€: 1. — Diog. Laér., F. de Platom. — Paus., 10, 
eut. Clém. d'Alex, Stromates , 1. — Suid. V. 
PLATONIIENS, 

2. — poète comique grec , cont 
tophaue et de Phrynicus, appartient selon les uns 

acienne comedie, selon les autres à la moyenne. 
JL est même surnommé le prince de la moyenne 
eomédie, à cause de l'élégance et de la régularité 
de ses compositions dramatiques. 11 
445 av; 2. &. 1 ne nous rats de Ini que quelques 
Iragmdos de ses pièces. Diog. Laër. — Suld. 

3. — de Rhodes, philosophe, disciple de Panætius. 

4. — Athénien au service d'Alexandre, com- 
mandait cinq mille fantasins el mille Lommes de 
cavalerie. Q. €. 5. €. 7. 

PLATONICIENS, disciples de Platon. On les 
nomme aussi académiciens. Le platonisme , fon 

Platon , et enseigné après Jui par Speusippe 
Kénocrate ; Polémon, Cratès et Cra 
Lientôt ; Aroésilas et Carnéade le convertirent pres- 
que en scepticisme, et fondérent les écoles nom- 
mées 2* ou moyenne et 3* ou nouvelle académie. 
Pilon de Larisse et Antiochus se rapprochèrent de 
la pureté du platonisme, et fondèrent une qua- 
trième et une cinquième académies. Îls firent de 
nombreux diciples , dont plusieurs ont laissé des 
ecrits : Thrasylle de’ Mendes , Théon de Smyrue, 
Alcinoüs , Calrisius Taurus, Atticus, Galien, 
Maxime de Tyr, etc. 

Dans les premiers siècles de notre dre on vou- 
lat faire revivre et développer les théories mysti- 
ques de Platon, que la plupart de ses successeurs 
avaient laissées Lomber dans l'oubli; de là naquit le 
néoplatonisme, dont les principaux soutiens sont , 
Plotia, Porphyre Jamblique et Proclus. V.ces noms. 

1. PLATOR , lieutenant de Philippe V, roi de 
Macéloine , gouvernait la ville d'Orée, et la rendit 
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a d'Aris- | P 








a Sulpitius Galba, 207 ans uv. J. CT. L., af, 5. 6. 
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— frère de Gentius, roi- d'fllyrie. T. Z., 





babitant de Dyrrhachium , mis à mort par 

L. Pison, beau-père de Jules César. Ge. Pis 34e 

r.PLAUTE, M, Accius Plautus, célèbre poète co= 

mique latin, naquit à Sarsise ou Saline, village 

S'Ombre. vers l'en 237 av. JC, at vint à Rom, 
ent 
















Lruiné dans la capital 
ux premiers besoins de la vie 
des occupations mécagiques. 
Aulu-Gelle assure qu'il entra au service d'un meû- 
er, et que, dans cet état pénible, il consacreit ce- 
ébaque our quelques heure à compaer des 
. Mais ilest prohable que tous ces dét 
doivent être mis au nombre des fables dont on 
semé l'histoire de tant de gran 
qu'il en soit, Le reste de sa vie 
seulement qu'il mourut vers l'an 184 av. JC. l'an- 
née même où Caton l'ancien fut censeur. 
Du temps de Varron on attribuait à Plante cent 
treute-neuf comédies ; mais Varron n'eu reconnait 
que vingtune pour authentiques. Nous en posté- 
ns VingL:1® Émphytriom pièce éminemment con 
que, imitée ec embellie pa 
le père indulgent, ouvrage imité du grec de Dé 
ile; 3° Aulularia ou la Cassette qui Mo 
ière l'idée de l'Avare: 4° 1 
ractèce que l'on s 
d'œuvre de Plaute; 5°Curculio ou le Pardite, 
nommé d'un ver qui ronge les grains; 6° Casine ou, le 
Sort, jolie pièceimitée de Diphile; 7° Cistellaria, co- 
médie d'intrigue; 8°Epidieus ou le Querelleur, celle 
de 108 compositions dramatiques que Plaute semble 
je pas: 9° der Bacclüden, pièce dont le 
t Je dénouement sont perds ; 10° Mo. 
tellaria ou le Revenant , pièce souvent imitée par les 
auteurs modernes;11° Les Ménechmes, excellente co- 
médie, imitée aussi par un grand nombre de moder- 





















































12Miles gloriosus on le Soldat fanfuron, 
peu remarquable ; 13° Mercator, le Marchand, pièce 
dont nous n'avons qu'une partic;14° Pseudolus,l'Im- 





posteur: 15° Panulus oûle jeune Carthaginois, ou 
vrage précieux pour lé conneissance de la la 
punique , dans laquelle 1 fait parler souvent le 





de la pièce; 16° [a Persane; 17° Rudens, le Cd- 
frage, bonne comédie; 18° Stichns, 
Trinummus où le 





ble où le Ne 
pièce riche en sntencess 199 
Trésor caché, excellente comédil 
Philémon et souvent imitée depui 
tus où le Grossier , ouvrage médiocre qui ne nous 
est pas même partenu en enti 

Dans toutes ces pièces on remarque ua comique 
franc , un dialogue vif et spirituel, des saillies beu- 
reuses, quoique souvent .grossières et triviales, des 
intrigues bien conduites, de la rapiditédans l'action, 
de la variété dans les incidens. 11 est vrai que les 
plaisanteries dégénèrent souvent en mauvaises poi 
Les ou on grostiéretés . et que In versifcation y est 
trop négligéo ; mais elles contiennent au plus haut 
degré ce qui attache et ce qui entraine, et Téronce, 
si supérieur à Plaute pour le style et pour le goût, 
enlève moins les applandissemens que s0n rival, 

Varron dit de Plaute que, si les Muses voutaient 
opera les empruntersisnt son atyle.Ht pour 
lui ces vers qui auraient pu lui servir d'épitaphe. 

Posiquèm morte captus est Plautus, 

Comadia luget, scena est deserta 

Deindè risns , indus, jocnsque et numeri 

Inmumeri sumantomnes rollacrymäruit. 












































PLA 


Cependant du temps d'Auguste lorsque Le goût fut 
ee Aspect 
défauts n'empéchèrent pourtant pas qu'on ne jouñt 
encore 404 piéces sous le règne de Dioclétien, cinq 
cents ans après qu'il les avait écrites. Ler meilleures 
éditions de Plaute sont celles d'Exter et Embser , 
Deux-Ponts, 1788; et de Span, Vienne , 1702 — 
1802. Plaute a été traduit en Français par M.Levé 
Sa traduction fait partie du Théâtre des Latins. Ge. 
Brut., 80.— Her. 3, ép. 1yv. 58; Art. poet., v. 270, 
ele. Quntil. 10,0: 1.—dubu-Gelle, 3, c.3; 7e. 

2. —ÆLUNUS, grand-prêtre , consacra le Capi- 
tole sous le règne de Vespasien. Zac. É 

1. PLAUTIA (Loi), judiciaria, loi décrétée l'an 
de Home 664, 89 av. JC. sous les auspices du tri- 
bua du peuple Sylranus Flautius, conferait à cha- 
que tribu Jeuroit d'élire dausson seintquinze citoyens 
pour remplir Les fonetionade juges, et étendait aux 
Sénateurs le droit de siéger dans les 1nLugaux, droit 
qui avait appartenu jusque là aux chevaliers seuls. 
Asc.,Com.ssur rer. pour Corn. 

De vi armut 

























3. — agraria , loi agraire, portée on ne sait trop 
à quelle époque par un run du peupl 
Adic.,r, ep. à 

PLAUTIA TiutamiLca , 
l'empereur Claude. Elle fut répudiée pour avoir eu 
uecommerceillicite avec uu affrauchi,et pour avoir 
fait périr l'enfant qui provenait de’ cette union 
adultère. Suét,, F. de Ciaud., 26. 

PLAUTIEN', Fulvius Plautianus, célèbre préfet 
du prétoire sous Septime Sérère, naquis en Afrique 
d'au famille obscure et pauvreet fut banni 
jeuneme pour édition. Dans sa d il 
a Sévêre, qui eut pour lui un attachement qui pa 
sait les Lorges de la décenco et de l'honnêtels 














des dépouil- 
ples insup- 
portable. 11 ne voulait pas qu'on l'approchôt sans 
permission, Lorsqu'il paraissait dans les rues, on 
criait de ue pas #0 trouver sur son pasage, de se 
urner, et de baisser les yeux. Énfa un jurait 
par Ja fortune de Plautien comme par celle de l'em- 
pi our cumble de gloire, il maria sa fille Plau- 
lle à Caracalle, fils de l'empercur, Sévère etait 
tellement prévenu en a faveur qu'il semblait de- 
sirer l'avoir pour successeur, el qu'il dit ua jour 
ea parlant de lui qu'il aimait Plautien jusqu'à squ- 
baiter de mourir avant lui 
Caracaila , craigaant que Plautien ne rat à bout 
de lui ravir le trôue impérial , le ft accuser fausso- 
ment par dix centurions, qui allèrent angoncer à 
évère qu'il les avait sollicités à l'amassiner. Plau- 
tien, mandé pour se justifier, plaidaitsa cause avec 
chaleur, et Sérère l'écoutait avec intérât,quand 
racalls, présent à l'audience, se jeta surlui pour le 
Luer ; sou père l'ayant arrêté, il donna à un soldat 
ordre de faire périr Plautien ; cel 
Liastsnt, La haine de Caracalla conti 
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Git.s à! une loi pour grévenir les séditic 


remière femme de | 
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Plauuille, flle du ministre, que Sévère lui avait 
épouser. Dion Cassius: 
1. PLAUTILLE, Ha, mère de l'empereur Nerv 
a. — fille do Plautica, épousa Caracalla du vi 
int de Sévère ; et s'aliéna entôt le cœur de son 
époux par un caractère impérieux et emporUé. A) 
Îé mort de Plautien, elle fat exilé par Bévére Es 
l'ile de Lipari ; et mise à mort sept ans après par 
les ordres de Caracalla ,son mari, lan a11 de J.C. 
eu de Caracalla deux enfaus , un Gls 
et une fille , que Caracalla eut 
Roiguander dant Les bras de sa 
188. V. PLAUTILLA, n°12, 

1. PLAUTIUS (C. ) PaocuLus , consul 358 ans 
av. J. C., vainquit les Herniques. Deux aus aprés 
il fut nommé maître de la cavalerie par Le dictateur 
Marcius Rutilus. Z. L., 7, ce 12, 15 ; 17. 

2. —(C.) Hyrsus, consul 347 et 341 ans av. 
J. G., hattit les Privernates, el remporta quelques 
srandages sur les Antates 7: L.,7,6. 37486. à 
3. 

3.— (L) Vexno, consul 330 ai 
eut à combattre les Priveraates, el rar 
ment leur territoire, 7. L., 8, c, 19 et 
vec Coruelius Sea 



































av. JC, 
ntière” 






néral romaiu, vainqueur des Ombres 
et des Étrusques. 

6. — (M) Srzvaus, tribun du peuple, qui ft 
dans les assem- 








Lléos publiques. C'est sans doute 
lois Plautia , n° 1 et (V. ce mot, Pedl. Paterc., 
CERTES 

7: — (À). gouverneurde la Bithynie, du temps 
ac querres cfriles de César” et de Pompée. Gares 
Tarte, 12, 29. 

: — Sxivanus, général qui eut part à une 
expédition contre les Pannoniens, l'an 7 de J. G 
Vell, Pat. 248. Via 

9, SEuranUs ; Romain qui préigit par ! 
fenétre sa femme Apronia , l'an 24 de J. C. 
qu'on pât en savoir le motif. Accusé devant Tibère, 
ilse fi ouvrir les veines. Tac., Ann. 4, c. 22. 

10. — (Q.), consul l'an 36 de SJ. Ÿ., avec Sextue 
Papivins, acte, Annal., 6, 6. 40. 

I1. — (A.) ; gouverneur de la Grande-Bretagne 
sous Claude, étendit Les limites de l'empire , at 0b- 
tint pour pris deses victoires les honneurs de l'ov 
tion. C'est la dernière fois que ces honneurs furent 
accordés à un simple particulier, Tacit., Ann. 13, 

ie. — Dion Cas. ui 
eu du précédent, était un 
des amans de l'impératrice Mesaline, et n'oblint la 
vie de Claude qu'en considération des serrices de 
son oncle. Il fut cependant eselu du sénat: mars 
Consul sous le règne 
je conjuration contre 











































15, c. 49 et 60. 

13, — Ruseuuvs, V. RUBELUIUS. 

14. — fils de Plantien , languit sept ans , avec sa 
sœur Plautilla, exilé dans les fes Vutcanieunes, et y 
ir Les ordres de son beau-frère Üars- 







PLA VIS (Piave) , fleuve des Vénètes, sort des 
éridionale, passe à Belunur 
dans Le golfe Adriatique, en 
iquentia et Le Silis. 
PLÉBÉIENNES (Famiiues). Les familles plé- 
es qui s'élevèrent aux grands emplois sous la 
gr ssent guéres le nombre de cent. 
Voici les noms des plus illustres familles : Acilis, 














sugmentee par Laversion qu'il avait conçue contre 


Auicia, Annia, Antisia, Autunia, Apuleia, Ar- 
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Maria, Memmia, Mucie, M: 
Nevia, Nonia , Octavia, Pa 

; Pompeis, Pompilia , Porn 
Popilia ; Poplicia, Porcia, Publia , Roscia 
lia, Rutilia, Salvia, Seribonia , Sempronia, 
ia, Sextia, Silia, Statilia, Sulpicia, Terentia, 
Titinis, Trebonia ; Tullia, Valeria, Vibia, Vip 
senia . Voconia, Volumnia (V. ces noms). 

Sous les empereurs, une foule d'autres familles 

'élevèrent ; mais, comme la plupart ne fournirent 
res qu'un où deux membres illustres, que 
leurs les grandes places à cette époque avaient 
Bie moins d'importance , il serait inutile de citer 
lears noms avec détail. 

PLÉBÉIENS, plebs, troisième clesse du peuple 
romain , se composait de tous les citoyens libres 
qui n'appartenaient ni à l'ordre des patriciens ni à 
celui des chevaliers. Les uns viraient à la campa- 
gne, et occupaient de la culture des terres ; on les 

plebs rustica ; Les autres, tels que les mare 
les artisans, demeuraient dans Rome même, 
et formaient ce qu'on appelait plebs urbana, 

Romulus, premier auteur de la distinction entre 
les trois ordres de l'état , s'était attaché surtout à 
prévenir la haine mutuelle des patriciens et des 

bé 28 ce but , avait institué le patro- 




















æ, 
Page. V. BATaIGIENS et PATRONS, 
Éngiemps les patriciens seuls farent revéus des 
Honneurs et de La puissance ; mais dès les premiers 
temps de la république , la classe plébéienne voue 
ut partager la magitrature, Elle se 8 d'abord ae- 
order des représentans particuliers , les tribus , 
261 de Ro 









( V. Sianius }; puis elle obtint que 
ilitaires avec puissance consulaire 8e- 
Féremment choisis parmi les pléhéiens 
‘1 les patriciens (309 de Rome); enfin les plébéiens 
furent admis ‘ds Rome UV. Lie. 
wivs $roL0 , n° à la dictature, à la censure , 
en un mot à toutes les autres charges militaires et 
civiles, En outre , la loi Canuleia, 309 de Rome , 

is les mariages entre patriciens et plé= 
it renversé toute barrière entre les 
la distinction de patriciens et de 
Plébéiens, qui d'abord était de la plus grande à 
sportance ; puisque Les premiers seuls avaient lan 
torité, ne fut plus qu'une distinction nominale 
et généalogique, le nom de priricien étant toujours 
resté à ceux qui descendaient des sénateurs créés 
per Romnlus et ses successeurs, 
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509 ar. J. C.). On les faisait dans le cirque, durant 
trois jours, et ils commençeient le 17 avant les 
alendes de décembre, ce que répondait au 15 de 
novembre. Adrien institua des jeux plébéiens du 
jee, l'an 874 de la fondation de Rome (121 de 


PLÉIADE, -ïas, myt4., nom par lequel on dé. 

igue Maïa, la plus brillante des sept Pléiades, 

“PLÉIADE, -ias, ist, nom qui fut donné par éloge 
à sept poètes anciens d Alexandrie , contemporains 
de Piolémée Philadelphe.Ce nom faisait allustouaux 
sept étoiles brillantes qui portent le même nom.Cles 
sept poètes étaient, Lycophron. Théverile, Aratus à 
Nicandre, Apollonius, Philicus et Homère le jeun 
D'autres font entrer dans la pléisdo Callimaque ; 
Sosithée , Alexandre, Dionysiade, Acantide, Sosi- 
phane. 1] est à croire qu'il y a eu deux pléiades 
poétiques. Suidas, 

PLÉIADES ou Vençiuiss , lie, filles d'Atlas et 
de Pléione ou d'Ethra, et sœurs des H , étaient 
au nombre de sept, Maïs ; Electre, Taygôte, A 
térupe , Mérope, Âleyone et Céléno. Eli 

ées, dit Diodore , des plus célébres d'entre 1 
dieux et les héros, el en eurent des enfans aussi 
meux que leurs pres, ét qui devinrent les chefs de 

lusieurs peuples. Elles furent métamorphosées en 
toiles, parce que leur père avait voulu lire dans les 
sccreu des dieux à elles forment la conselletion 4 

leur nom dans la tête du Taureau, Sans doute Ail 
fut le premier qui découvrit cette constellation, et 
lui donna le nom des Pléiades,ses Élles, nom qu'elles 
tiraient de Pléione, leur mère.Selon d'autres, c'est 
parce que ces étoiles paraissent au mois de mai, 
























































temps propre à la navigation , qu'on leur donna le 
nom de Pléades (niv. je navigue). On dit que 
Méropo, une des étoiles de cette constellation qu'on 
ne voit plos depuis long-temp de honte 
d'avoir épousé un mortel, Sisyphe, roi de Corinthe, 

ndant qu L été mariées à dei 
Sienr, suivant une tradi- 





tion plus autorisée, et confirmée par le lémoignage 
d'Ovide (Het, 13, w. 293, et Fast.,5, v.116 et 170), 
et d'Hygin (f 192). ce fut Electre, femme de 
Dardanus, qui disparut vers le temps de la guerre 

le, pour n'étre pas témoin des malbeurs de 
sa famille Un poète ancien ajoutait qu'Electre se 
remontrait de temps en temps aux mortels, mais 
toujours avec l'appareil d’unecomèle. Hom., 1, 
18, w. 486; Odyss.. 5, w. 272.—Hésiode, Trav. et 
Z Pire. Géorg., 1%. 138; 4, w. 233. — Hor. ; 
% ode 14. 

PLÉIONE, une des Océanides, épousa Atlas, roi 
de Mauritanie, dont elle eut douse filles et un $ls 
nommé Hyas. Sept de ses filles forment la constel- 
lation des Pléiades, et les cinq autres celles des Hya- 
des. Ovide, Fast, 5, v. 84. 

PLEMARIS, v. du Pont, à l'O. 
près de son embouchure dans l'Iri 

PLEMINIUS (Q. 
tenans de P. Corn. 
tices et ses cruautés 
fat 


















sur le Seyla , 














ra 
u'il mourut dans 

uche de ses ac- 
iscours des plus pathétiques, T. 






mné lo 
-Live met dans la 





cusateurs un 





de Cat, «y; G. de Ing, © [Laos c 6: 34e. 4. 

959. 6: 25. Pline, 18; ce PEER ON Lcabo di Marsa Olsen) ep 
Puésétens (Jeux), jeux que le peuple romain | de la Sic Ia côte orient. au S.E. de Syracuse, 

célébrait en mémoire dl et prés de l'embouchure de l'Avapus.En., 3, & 692 


à le la paix qu'il ftavec les sé- 
mateurs, soit après son retour sur le mont Aventin 
(05 de Rome, 449 av. J. C.), soit après la retraite 
sur le mont Sacre (251 de Rome , 493 av. J. C.), 
soit enGn après l'expulsion des rois (245 de Rome | 











PLEMNÉE,, -neus, fils de Pératus, roi de Si- 
cyone. Tous le Éls de ee prince monraient immé. 
diatement après leur naissance. Cérès en eut pitié, 
et élera elle-même son fils Orthopolis ; qui, en re- 
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connaissance, &t bâtir un temple en l'honneur de 
2,c. 5etur. 


la déesse. Paus. 
pays des Mar 
slerius Mazi- 








PLESTORE, -rus, 
auquel les Thraces'immolèrent le Perse OEbatus, 
qui s'était réfugié cher eux. 

1. PLETORIUS (C.}, triumvir l'an 194 
3.C., conduisit une colonie à Crotone. T. L., 
c. 








£ —(C.), questeur de l’armée de Domitius Cal- 
vins dans ie Pont. Flirt. Pans., Guerre d'Alex. 

3. — Rusrixianus, partisan de Pompée, vit ses 
vaiweaux coulé à fond par la fotte de F. Sitius. 
Hirt. Pans.,G. d'Af. 

PLEUMOSIENS (partie du Tournésis ) ; petite 

on _ gauloise , dans la Germanie, ches les Ner- 
Cesar, G: des G.,5. 

1. PLEURATUS, roi de Thrace vers l'an at1 
av. 3. C. T. L, a5, 6. 24:27, 8, c.5. 

2. —ils de Scerdilédus et roi d'Illyrie 200 ans av. 
J.C., offrit ses secours aux Romains contre La Macé- 
doive. Il eut d'Euryce , Gentius et Plator. 7. L., 
Bu, c. 183 33, e. 34: 38, c. 7 5 44, e. 30. 

3. — Illyrico de baute naisance qui s'exila dess 

rie et vint chercher un ssile à la cour de Phi- 

ippe, roi de Macédoine. 11 fut ensuite député par 
de prince au roi Genius pour solliciter 408 alliance; 
mais la négociation fat inutile. T. L. , 

4. —fle du roi Gentius, fat conduit 
toute sa famille, et orna le triomphe de L. Anicins 
Gallus, 169 ans av. J.C 7. L.. 44e. 2; 45, €. 43. 

PLEURON, myth., file d'Etolus, épousa Xan- 
tippe, lle de Dorusse en eut Agénor. I fonda sur 
Les bords du fleuve Evéaus en Étolie nne ville qui 
porteson nom. Ovide,Metam., 7.v. 382.—Apollod., 
1e. Pin . 2. — Paus., 8, c. 13. 

1. PLevnoN, géog., L'AnciennE, v. de l'Etolie 
méridionale , dans l'Éolide , à peu" de distauce de 
l'Evénus et de la mer, et à l'O. de il 












































1 
NOUVELLE, v 


13. 

e, située au N. de 
Pleuron ei au N.O. de Calydon.Strnb. 
1. PLEXIPPE, -ppus , $ls de Thestius et frère 








d'Althée, femme d'OEnée, fut tué avec son frère 


Toxée à la chame du sanglier de Calydon par Mé- 
Téagre, son neveu. 

2. —un des file d'Egyptns, fut tué par la Danaïde 
Pyranthis, son épouse. Aygin. 





le plus célèbre 
naquità Vérone d'une fai 
porta les armes avec distinction, fu agrégé au coliége 
des augures, et fut nommé gouverneur d'Espagne. 
Dans les dernières années de sa vie il fat com- 
smandant de l'armée navale at à Mine , 
une des deux grandes flottes de l'empire. Ses fonc- 
tions, quelque pénibles qu'elles fussent, ne l'empè- 
<haient pas de cultiver les lettres et les sciences. [1 
eonsscrait le jour aux affaires et la nuit à l'étude. 
Il connaisseit si bien le prix du temgs qu'il ne per 
dait pas un moment, Pendant ses repas où 
lisait quelque livre, dont il dictait sur-le-champ 
des extraits. Lorsqu'il sortait du bain, et qu'il 
s'halillait , ou il dictait ; ou il entendait lire, Pour 
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meltce tous les inttans à profit, il n'allait qu'en 
voiture , el ee lui son livre, ses 
tablettes et son copisio. 11 joignait aux plus grands 


us 
less uns probité sévères Vespasien ct Titus de 
plurent à Lo combler de faveurs. Ce grand homme 
périt lan 19 de J. C., dans là première éruption 
du Véuve. Déjà le volcan avait couvert de lave 
la ville d'Herculanum et de cendres brâlantes celles 
de Pompeis et de Slabia. Curieax de voir de près ca 
phénomène terrible, Pline du volean, 
tandis que tous les autres fuyaient, et fut étouffé 
par la fumée et la vapeur, l'an 79 de J. C. Il était 
alors âgé de 56 ans. 

Plin 
ne sont pa 














reste de lui est le grand ouvrage 
Naturelle, espècs d'encyclopédie dans la 
Pline a renfermé non-æulement les sciagees natu- 
relles.mais La cosmographie la médecine at l'histuire 
des art.Ce livre, dit Pline le Jeune, son neveu, sup- 
pos une étendue d'érudition infinie et presque 
Küsei variée que le mature elle-même, Etoiles, pla 
nètes vents; pluie , grêle, atbres, fleuves , plantots 
métaux, minéraux | animaux de toute espèce , ler 
restres , aquatiques, volatiles , description géogra- 
phique des villes et des pays, navigation, commerce, 
il embrasse tout , et ne laisse dans la nature et dans 
les arts aucune partie q 
atyle de Pline ne ressemble à celui d'auc 























écrivain ; il n'a ile pureté, ni l'élégance, nil 
rable té du siècle d'Aupuis, Son caractère 
re est la force l'énergie, la vivacité, on peut 









ue pour les pensées ; êt 
dité d'imagiaation pré 
bles Les objets qu'il décrit. Mais il faut avouer que 
«on style est dur ; serré, et par là souve mn 
se8 pensées sont fréquemment poussées au-dell 
a vrai, outrées et même fausses. Malgré ces dé- 
fauts , l'histoire naturelle de Pline est un des plus 
beaux mooumens qui nous restent de l'anti 
dit Buffon , une compilation de tout ce 
‘une copie de tout ce q 
été fait d'exgellent et d'utile à savoir ; mais 
cette copie a de ai grands traits , cette compilati 
contient des choses prétentées d'une manière ai 
neuve qu'elle est préférable à la plupart des ou- 
vrages originaux qui traitent des mêmes matières. 
Pline cite toujours les auteurs qu'il copie, et par 
ilse met au-dessus des écrivains qui taisent les ol 
ons qu'ils doivent à ceux qui les ont précéd 
avait écrit jusqu'à cent soirante volumes de re- 
marques sur les auteurs qu'il avait lus. Telle était 
l'estime qu'on avait pour son érudition qu'un cer 
tain Lartius Latinius lui offrit de ses remarquer une 















































attend encore un traducteur ati com 
té 
re Naturelle 


teur digne de l'importance et de l 
t Mi ce 
VE 















ouvrage. Cependant on a de 
Gens etimable «entre autres» celles 
Be Hardouia, Paris,1723 des Deux -Ponts, d 





Brottier, Paris, 1779. el de Frans 
ot. M. Gueroult a traduit d'une manière supé- 
rieure des morceaux choisis de cet auteur. Tar. 
jam vie, 69: 13, 6 205 15, ec. 69.3 Mt. 3, 
Àc. 28.—" Pline, 3, ép.5; 5, ép.16. 
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2.—C. Cecilins Plinius Secundus, surnommé Le 
Jeune, naquit à Comum (Come), ville d'Insubrie , 
d'une sœur de Pline le naturaliste qui l'adopla en 
suite pour son fils, et l'institua son héritier, 1] eut 
pour maitre le célèbre Quintilien. À l'âge de 19 
debuta avec tant d'éclat dans la carrière du 
arrean qu'il fut dés lors 
plas grands orateurs de 
des avocats qui vendent leur munistère, Pline ne 
ft aucun traité pour les causes dont il se chargea, 
et refusa constamment luutes sortes de présens. 
Lorsque Trajan parvint à l'empire , il élera Pline 
à la dignité de cousul. Ce fut en cette qualité qu'il 
prononga , à la prière du sénat et au nom de l'em- 
pire , le beau discours connu sous le nom de pa- 
négyrique de Trajan, Nommé quelque Lemps après 
uvereur du Poutet de la Dithynie, il abolit 
ans ces provinces les impôts arbitraires , et fl ce 
ser les perséeutions dirigées contre les chrétiens. J1 
déclara même officiellement à l'empereur, dons 
anelettrecélèbre.que les disciples de J.C.étaient des 
hommes doux ; paafiques , qui avaient le crime en 
horreur, et qui se confurmaieut aux règles de la plus 
saine morale. De retour à Rome, il s'acquit de plus 
en plus l'estime générale par ses vertus el $e3 La= 
lens 11 était graud sans vrgucil, d'un abord facil 
d'une contenance noble sans auteur, gracieux 
affable, bienfaisant, sobre, chaste, modeste: bon fs, 
bon mari, bon père, bon citoyen, bon magistrat. 
Come , 13 ville natale, reçut ses bienfaits. 1 y 
fonda une bibliothèque, avee des pensions annuelles 
pour tous les jeunes gens à qui leur peu de fortune 
ne permettait pas de cultiver Les lettres. Quintilien 
et Martial furent les objets de ses hluéralités II duta 
la fille du premier de cinquante mille sesterces. 
Ce grand homme meurut dans la cinquante- 
deuxième apnée de son âge, l'an 113 de J. C. 
Hline avait écrit une histaire de sun temps , dont 
où ne saurail trop regretter la perle , s'il est vrai, 
comme on le dit, que Tacite ne se devida à sum 



































poser son histoire que sur le refus que lit Pline de 
ve charger de ce travail. Quelques eritiques Li at- 
tnbuent faussement les Vics des homn.es illustres, 


dont on reconnait Cornélius Nepos pour auteur. 11 
caltiva aussi la porsie ; mais ses vers ne sun! poiot 
parveaus jusqu'à nous. 1 ne nous reste de tous ses 
Ouvrages que dix livres de lettres et_ le panésyrique 
de Trajau, Les lettres contiennent des Puis téres 
sans et des anecdotes h 
11 y règae beaucoup d'élégance et de pureté ; 
rtent l'empreinte de l'aflabilité , de la Lieuv 
lance et de l'humanité qui caractérisent l'apologiste 
des chrétiens, Sous le rapport de la simplicité, cilrs 
soat bien inférieures aux epitres de Cicéron. On y voit 
l'envie de plaire, qui était la passion dumina 
, el l'on ne peut douter qu'il ait pressenti la 
pablication de sun recueil épistolaire, et que, pour 
Saptiver davantage l'adiniration du pulilic,il ait in 
la lettre La plus courte et la plus futile comme une 
grande co: y isto pané- 
&yrique de Trajan est éert avec la pompe qui cun- 
vient à ce genre d'éloquence, Les penscessout belles, 
et même neuves et origiuales ; à chaque ligne où 
trouve des images ingénieuses . des descriptiins in- 
téremautes, des sentences profondes, souvent mé 
l'éloquence la plus mâle et la plus entrainante 
plan est trace avec nettelé, el Loutes les p. 
réunies par des transitions adroitement men 
Seulemeat le style manque quelquefois de simpii 
sité, et des autithèses malliphiées, des Lermes un 
peu recherchés décèlent le sièele où commença à 8e 
manifester la décadence du Lon goût el des vrais 
prineipes de le littérature Les meilleures édi 
dePliac Le jeuue sont celle des Deux-Pouts, 1789 ; 


AL. Dit. de PAnt. 








orales pour leur auteur 
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et celle de Gierig, Léipsick , 1806. Nous avons nue 
traduction estimee des ouvrages de Pline le jeune 
par de Sacy. Pline, epit, — Sidoine, 

PLINTHINE ( Tour des Arabes), v. de V'E- 
gypte inférieure, vers l'O. de cette province, à pen 

distance des frontières de la Libye, près de la 
ville de Taposiris et du lac Maréotide , sur un golfe 
de la mer Libyque,qui prenait d'elle le vom de golfe 
Pliathinite. Hér., 2, c. 6. — Ptol., 4, €. 5. 














Sa môre le tua croyant tuer le file d'Ino. 

1 PLISTARQUE, fils de Léonidas I*', roi de 
Sparte, de la famille" des Eurysthéni 
à son père au trône de Sparte ; mais 
revêtu du titre de roi qu'il mourut l'an 479 
C. I laissa l'empire à Plistoanax, Herod., Q, c. 10. 
— Paus. 

2. — frère de Cassandre, fut gouverneur do Ia 
citadelle de Chalcis en Eubée, 312 ans av. J C., et 
roi de Cilicie après la mort d'Antigone. Diod. de 
Sie. — Justin. 










3. — père du philosophe Pyrrhon. Diog. L., 
Pyrr. 

PLISTEUCTE, -ctus, célèbre peintre du cin- 
quième siècle av. J. C., frère du sculpteur Ph 

PLISTHANE ,-nus, philosophe de l'ecole d'Elis, 
succéda à Phédon dans la direction de celte secte. 
Diog. L. 

1. PLISTHÈNE, nes, un des filade Pélops, père 
d'Agamemnon etde Ménélas , mourut jeune, et re- 
commanda en mourant ses deux fils à s0n frère Atréa 
qui les fLélever comme ses propres fils. C'est de là 
que vint à ces deux princes le nom d'Alrides. Ov. ; 
Art d'aun., v. 578—Hyg.— Apollod. 

2 — un des fils de Thyeste, tué par Atrée 

PLISTINUS, frère de Faustulus , avait aidé ce 
dernier élever Romulus et Rémus. Ï1 fut tué dans 
le démêlé que les deux frères eurent l'un avec l'au- 
tre. Plut., Bomul. 

PLISTOANAX , roi de Lacédémone de la brai 
ee des Eurssthéaides, fils du célèbre Pausanias 
succéda à Plistarque l'an 480 av. J. C. 11 com* 
imanda l'armée lacédémonienne pendant La gucrre du 
Peluponèse. Aceuté ensuite d'avoir reçude l'argent 
pour relirer ses troupes du territoire d'Athènes, 
11 fut exilé , mais il fut rappelé au bout de dix-neuf 
aus par ordre de l'oracle de l'elphes. IL mourut 
l'an 4u$ av. J. C., et eut Pausauias pour successeur. 

Bucyd. — Prod. de Sie. — Put: 

PLISTOLAS , éphore de Sparte pendant La guerre 
du Pélaponèse. Xenoph. 

PLISTONAX, V. PLISTOANAx, 

PLISTORE, plus communément PLESTORE. V. 
PLESONE. 

PLISTUS ( Sisa-Lisra), petite riv. de la Pho- 
cide,au 8. 0., sortait des roches Phéi dans le 
mont Parnase, passait À Delphes, et se jetait 
dans la mer de Cyrrha à Cyrrha. 

PLITENDUM, r. de l'Asie miueure, dans la 
laue.T.L. 38, c. 18. 

PLOTÆ,, petites Îles sur les côtes de l'Etolies 
on Les nomme aussi Strophades. V. ce mot, 

PLOTIA (LEx), V. PLAUTIA 

PLOTIN, -inns, philosophe célèbre de l'école 
aéu-platonicience ;”maquit vers l'an 205 de J. C , 
Lycupolis, daus la Thébaude. Le goût des études 
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\ilosophiques ne se développa chez 1 
V8 ei fréquente one ans de suite l'école 
d'Ammonius Saceas, avec lequel ilsympathisait corn + 
plètement par la manière de penser ct de sentir, et 
dont les doctrines l'encouragèrent à prendre pour 


(2 
qu'à l'âge 











guide dans ses spéculations métaphysiques L'imagi- | 


plutôt que la raison. 1 8 emtuite ua voyage 
as la Perse et dans l'Inde pour assister aux mira- 
cles des mages ct des brames, et être 
pousible , à leur art mystérieux. À l'A 
neufans, il prit du service dans l'armée de Gor- 
dien , et le suivit en Asie ; mais cetle expédition 

ant échoué, Plotin eut de la peine à se soustraire 
la mort. L'année d'après il alla à Rome avec les 
débris de l'armée, une école de philoso- 
plie, où Lientôt a immense concours, 
Son costume, s0a silence mystérieux, ses jeûnes 
fréquens et austères, non moins que la nouveauté et 
la sublimité de se dugmes métaphysiques, faisaient 
tur la foule une vive seasation. l eut des discipl 
‘le tout âge, de tout rang et de tout sexe. Telle était 
la boune opinion qu'on avait de son caractère et de 
sei talens, qu'à la veille de leur mort plusieurs per 
songes lui confaient leurs biens et leurs enfans, 
une espèce d'ange tutélaire, d'intelligence 
vée au-dessus de l'homme. On le prenait pour 
tre des procès. 








































it pour lui la plus grande 

lui donoa l'emplace- 
la Campanie , afin de 
u d'une eolonie de 





tion. On assure qu 
ment d’une ville ruinée da: 









En effet le but unique de la philosophie de Plotin 
de rapprocher l'humme de la divinité,et de | 
faciliter la contemplation ; son principe fonda 
mental était que l'âme doit s'isoler totalement des 
régions terrestres pour retourner dans le ciel 13 
L s'élorer jusqu'à la communication avec 
es êtres purement intellectuels. Comme Platon, il 
admettait l'me du monde,c'est-à-dire une substance 
spirituelle répandue dans toutes les parties de l'uni 
vers el communiquant à chacune la vie et le mou 
vement ; wais il prétendait, et en cela il différait de 
Platon , que les facultés inférieures de l'âme. l'i 
gination , la mémoire, les passions, ne ven 
point de l'me du monde, mais des corps. loussant 
ensuite à leurs dernière: conséquences les idées mys 


































principes si bisarres, ilse rendait quelquelois ridi- 
Bale pue se siogulartds 1! avait honte d'stre 1036 
dans un corps; il ne voulait ni se laisser peindre, 

jour, le mois ou Je lieu de sa naissance ; 






Les opinions dePlotin n'ont point été rédigées par 
lui-même ; mais Porphyro, son disriple et sua ad 
mirateur, à recueilli et mis en orûre des fagmens 
nombreux par lesquels son maître réponrlait sont 
aux questions, soit aux ohjections qu'on lui propo 

8 MOFGESUX, qui sont au nombre de ciLuante. 
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quatre, forment six sections nommées Ennéades 
! (de évvix ; neuf), parce que chacune coutieul seuf 
| traités ou chapitres. 

Dans chacun de ces traités on remarque une im 
meusa érudition , un génie éleré, une imagination 
vive et hardie, souvent sans doute égarée par le 
mysticime, mais toujours brillaute d'idées suLli- 
mes el ingénienses. Il est à regretter que les ma- 
ières en soient ti abstraites et en rendent la lectun 
ennuyeuse et pémble C'est sus doute là ce qui 
fait que la philosophie de Plotin est 1rès peu 
nue. On craint d'ailleurs que sou disciple ne l'ai 
pat toujours bien compris , ou ait mêlé ses propres 
Opinious à celles de sn malire. Plotin a eté pu- 
lié par Mursile Ficin, Bâle, 1580. 

PÉOTINE (Pompeia),-nu. eme de l'empereur 
Trajan , se fit aimer par son humanité, 42 bienfai- 
nance et sa modération. Elle avait épousé Tra) 
long-temps avant son élération à l'empire. La pi 
sauce souveraine ne changea point ses mœurs. Elle 
accompagna Trajan en Asie , el rapporta ses cendres 
à Rome, où Adrien, qui lui devait #a fortune, lui ft 
rendre les honneurs attachés au rang d'impératrice. 
A sa mort (vers l'an 122) elle fut mite au sang de 
eux. Dion Cassius reproche à celle princewe de 
voir cédé en élevant Adrien à l'empire qu'à une 
passion eriminell 

PLOTINUS, aceusa la vestale Licinie d'un 
commerce sacrilége avec M. Crassus. V. Licinn 

PLOTINOPOLIS (Pioutin ). v. de la Thra 
milieu, ainsi nommée en l'honneur de Plotine , 
femme de Trajan. Dion Cast. 

PLOTIUS (Lucrus), poète contemporain de 
ns , dont il chanta les exploits ; il est peut-être 
dunum , le premier 


même que le suivant. 
2. — CL. Gaurus). de Log 
qui enseigna la rhétorique à Rome dans la languc 
latine. Il le ftarec le plus grand succès, et eut un 
grand nombre d'auditeurs, entre autres Cicéron. 
Quintil. — Suet., Gramm. 

3. — ceaturion dans l'armée de César pendant les 
guerres civiles. 11 fut blessé ainsi que quelques of- 
fier: au commencement d'une entrevue où 
poesie de parler de pair. Cet incident rompit 
Featrevue. Ces., G: civ.. 3, €. 19. 

4— (G. Prancus). V. Puancus 

5 =) 'ucca poète romain: Horace 
et de Virgile. Ca dernier le Bt son héritier, et Au- 
gu tele chargea de revoir l'Enéide. Gr. pour4rch., 
615. — Hor., 1, Sat., 5, v. 40 ; 10, v. 81. 

6.—Cnurinus, stuïcien et poète méilioere qu'Io- 
race tourne souvent en ridicule. Sa. 3., 11, v. 4. 

9: —Finuus , d'abord simple soldat, puis com- 
mandant du guet, l'ut un des premiers à se décl. 
rer poue Othon et contre Galba. Les soldats, qui 
ne reconnaissaient plus aucune disci} Félurent 
d'eux-mêmes chef des troupes prétoriennes,elOthon 
lui laissa cette dignité. Zac. Hit. 5 , e. {6 et 82; 2, 
e: 46 et 49- 

8.— Gnvpuus, sénatenr et préteur, sous le rà- 
gne de Vespatien. Tac, Hist. 14 6. 831 4, €: 39. 

1. PLUMDARIA (San Antioco ), ile de Ia Médi- 
terranée_ au S.de la côteuccidentale de la Sardaigne, 
jis-a-vis de la ville de Sulci. 
à.— v. de l'ile de Plambaria, sur la cbte orient. 
1. PLUI bus, da des pri 
citoyens d'Erétrie dans l'ile d'Eubee, fut chassé de 
sa patrie par Phoeion et les Athéniens, qu'il avait 
e appelés pour la délivrer da joug à M 
cédoniens, et contre lesquels il se déclara quand 
ils furent arrivés. Piut., F.de Phoc. 
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2. — célèbre biographe 
een éctie, vers l'an 0 d 
dans celte ville un rang élevé 
taraus reçut il une éducation te 
tinguée. 11 étudiait Les mathématiques et la philoso- 

ing à Delphes, lors du voyage que Néron At en 
Léce.l arait élors 47 ou 18 ant, Ses talons éclaté. 
ot tellement dès celle époque que tes conci- 
toyeus le députèrent vers le proconsul de la pro 
vince, pour ane affaire importante. Plutarque parla 

ee tant d'adresse el d'eloquence qu'il obtiut à 
Yheare même toutes ses demandes. À l'exemple des 
anciens sages de la Grèce, il voyagea ensuite, afin 
d'acquérir de nouvelles connaissances sur les hom- 
mes et sur les choses et, après avoir parcouru l'E- 
gypte et la Grèce, il vint enfin à Rome , où il ou- 
vnit une école de philosopLie. Trajan, qui 
son mérite, l'employa dans les affaires publiques , 
et l'élera au consulat et à la charge de gouverneur 
d'Illyrie. À la mort de ce prince, Plutarque quitta 
T'tafie,et se retira à Chéronée sa pa 
cultiver la philosophie et les lettres 
paix de l'estime de ses compatriotes. 
élevé aux premières digaités de la ville. 11 y mourut 
dans un âge avancé, sous le règne d'Antonin ou à la 
fn de celui d'Adrien, vers l'an 140 de J. C., uui- 
versellement regretté” pour l'excellence de son ca- 
ractère et l’aneaité de ses mœurs. Plutarque avait 
eu de s2 femme Timosène cinq eufans , une fille et 
quatre fils. Deux seulement, Plutarque et Lam- 

as, parvinrent à un ôge mûr. 

Parmi les ouvrages de Plutarques les uns ont 
trait à l'histoire, les autres à la morale ou à la 
littérature et à la physique. Ceux-ci surtout con- 
tiennent des faits curieux , qu'on chercher 
nement ailleurs, des leçons utiles, soit 
conduite de la vie, soit pour l'administration des 
affaires publiques, des doctrines sublimes sur la 
divinité et l'immortalité de l'âme. Ils sont très- 
issteuetife pour la connaissance de la philosophie 
aucieune, ile ont aussi le mérite de nous avoir con- 
servéun grand nombre de passages d'auteurs perdus. 
Où regreite seulement que l'auteur ait aussi come 
plétement iguoré les principes de la bonne physique, 
et que ses idées morales les plus belles el les plus 
Bautes soient mélées d'opinions bizarres et ahsurdes, 
<omme celles de presque tous les plilusoples du pa= 
grnisme. Plutarque n'était ni un habile physicien, 
Bi surtoat ua philosophe profond. 11 s'était forme 
un système particulier , composé der ovinions des 
diverses écoles, principalement de celles de Platon 
et de ses successeur: ; mais al les a qrelquefois mal 
comprises. Voici la liste de ceux de se4 traités qui 
sont Les plus curieux et les plus remarquables: 

De l'origine de l'âme, d'après Timée, — Du 
génie où demon familier de Sorrate, — Du silence 
des oracles. — Questions de table, — Des contra- 
dictions des stobsiens. — Qu'on ne pent vivre con- 
tent d'après Epieure. — Que la sncieté des philo= 
sophes convient surtont aux princes. — Comment 
un jeune homme doit lire Les poètes. 

Ses traités historiques se font remarquer aussi par 
des qualités précieuses, L'érudition y domine; mais 
on sent trop cumbien l'auteur manque de critique 
dans la diseu-sion et le choix des faits. L'ouvrage 
qui s rendu le nom de Plntarque cél 
ainsi dire populaire est celui qui pos 
Fies praileles. N y donne l'histoire de quarante 
quatre personnages distingués par leurs vertus, leurs 
talgne ou leurs setions, les uns Grecs, les autres 
Romains , et les met en parallèle. 11 faut y joindre 
cinq biographies sans parallèle ; doure ou quatorze 
aatres se sont perdues. Les vies de Plutarque ont été 
ce tout temps des modèles de biographie. Le mérite 
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principal de cet auteur consiste dans la peinture 
des caraciéres ; qui lous cher lui frappent par uo 
de vérité. On voit continuellement ses héros en 
on ; et, après les avoir montrés au milieu di 
affaires publiques, il Les suit jusque dans leurs ma 
sons , au milieu de leurs familles, dans leurs trans 
actions sociales; il les examine , s'il est permis de 
s'exprimer ainsi, dans leur déshabuilé; il ju 
l'oreille à leurs conversations les plus familières. 
Rien de plus instructif que la lecture approfondi 
de cel ouvrage pour celui qui veut connaître l'his- 
toire de la Grèce et de Rome , parce que l'auteur 
a puisé dans un grand nombic de sources perdues 
pour nous, Les faits qu'il contient ne doivent pas 
£ependant être tous adoptés saus examen ; on à à 
juste titre reproché à Plutarque une crédulité pué- 
rile. Quelques modernes l'ont aceusé de pousser 
l'amour de la liberté jusqu'au fanatisme et à la fé- 
rocité, parce qu'il donne des éloges à la fermeté de 
Brutus condamnant ses fils à mort. Un reproche 
plus fondé est celui que l'on fait à son etyle ; il est 
incorrect et ohscur,quelquefois même diffus et lourd; 
mais sonvent aussi il est remarquable par une éuer- 
gie et une chaleur propres à peindre en peu de mots 
avee les plus vives couleurs, à laacer des traits per- 
£ans , el à exprimer des penses nobles et sublin 
Les harangnes sont presque toutes d'une vérité, 
d'une force et d'ane éloquence sans égale. 

La seule édition complète de Plutarque qui soit 
sstimée est celle de Rciske, Léipzig, 1774-82. 
Tous ses ouvrages ont été traduits en français, d'a 
bord par Amyot dont la traduction virillie est ce= 

endant encore estimée ; et plus récemment par 
Ricard, Quelques savans, entre autres Léopold et 
Schneider , ont donné des ouvrages détachés , ensi 
chis de variantes et de notes précieuses. 

3. — dit LE JEUxE, auteur inconnu que quel- 
ques-uns distinguent du précécent, el auquel ils at- 
Wribuent quelques-uns des traités de morale qu un 
rapporte au celèbre Plutarque. 

— philosoph lonicien, père de Pro 
clus et à Asclepigénio, qui se livra aussi à la phi- 
losophie mystique. 

PLUTO, une des nymphes, fille de l'Océan et de 
Doris , eut de Jupiter un fils nommé Tantale. 

PLUTON,-0, en gree A4; (Adis). dieu des en= 
fers, frère de Jupiter, de Neptune, de Vesta, deCérès 
et de Junon ; fut le troisième fls de Saturne et de 
Hhée. Saturne l'avait dévoré à l'instant de 1à nais- 
sance mais il fat du nombre de ceux qui reeoutrirent 
la vie (V.SarurnE). Jrrité contre un pâre si crael , 
il n'oublia rien pour secander son Irère dans son 
entreprise contre Saturne et pour le faire triompher 
des Titans. Après le combat où ces derniers furent 
vaineus et précipilés dans le Tartare , Jupiter ayant 
partagé avce se deux rés l'empire u monde Plu 
ton obtint les régions infernales.[l fut le dieu des f 
aérailles et de la mort. Son royaume était si {risle 

qu'aucune déesse ne voulut le partager avec lui.J1 fut 
Tone cbiicé d'avoir recvursà la lorcupaurse procurer 
une épouse, Ayant va Proerpine dans là plaine 
d'Enna en Sicile , il en devint amongeux, l'euleva 
Ja plaçd sue son char, et s’ouvrit d'un coup de {ri 
dent un passage dans le lac de Cyane, par où il 
emporta sa proie dans les enfers, sur lesquels elle 
régna avec 

Ce dieu était généralement bal et redouté, parce 
qu'onle croyait inflevible. Aussi, daus le eulté qu'on 
lui rendait, ne lui érigeait-on ni Lemples , ni autels, 
et l'on ne chantait point d'hymnes en soù honneur. 
Oa ne pouvait lui saerifier qu'au milieu des te 

























































































bres, et on ne lui offrait que des vicumes un 
res, dont on faisait roles le sang dans une fuse 


Des cérémonies particulières di 
de celui de toutes les autres di 
Grecs, le prêtre, chargé de lui offrir des sacrifices, 
meltait entre les counes de la victime de l'encens 
sommail ensuite, ou, sprès 
fortement liée , il lui feadait lo ventre avec 
trument nommé secespita. La victinie devait 
avoir la tête lournée vers la terre el ornée de Li 
delettes noires. 1 os cuisses de l'animal etaient parti- 
eulièrement consacrées au dieu. Le cyprès, le nar- 
eisse et le cagillaire étaient consacrés à Pluton 





gusient son culte | 
























« 
il avait des temples 





À Pylos et ches le. Eléens 
que l'on a’ouvrait qu'un seul jour dans l'année , 
et où il n'était permis qu'aux seuls sacrificateurs de 
p Dans le Latium on lui avait immolé des 
ue les mœurs deviaren! moin 
féroces , on leur substitu des taureaux noirs ; des 
brebis et d'autres animaux de la même couleur 
ces victimes devaient être sans tache , non mutilées 
si sécile, Ou Les fait toujours sn nombre pair, 
ndis que celles que l'on sacrifiait aux autres dieux 
élaient en nombre impair. Les premières étaient 
entièrement réduites ea cendres , et les prêtres n'en 
réervaient rien ni pour le pruple ni pour eux, 
rce qu'il était sévèrement defendu de manger de 
chair des victimes dévouées au monarque des en- 
fers. Avant de les immoler , on creusait une fosse 
pour receroir Le sang, et on y répandait le via des 
ibations Les prêtres grecs avaient la tête nue dans 
tous es sacrifices ; mais les Romains , qui l' 
couverte dans ceux qu'ils ofraient aux di 
célestes, la découvraient pour Pluton. Co dicu 
était surtout honoré d'un culte spécial à Nyss, où 
il avait un oracle très-célèbre, à Crotone et chez Les 
Syracusains, qui lui immolaient chaque année des 
taureaux noi fontaine de Cyane , où 
l'on disait qu' Proserpine. 

On représentait ordinairement Pluton assis au mi- 
lieu des enfers sur un trône d'ébène ou quelquefois 
de soufre, d'où coulaient le Léthé, le Cocyle ; l'A- 
chéron et le Phlégéthonsil avait Proserpine à sa gauche 
et Cerhère à ses pieds. Les Euménides avec leursser. 
pee le Parques avec Ia quenouile, Le fuseau et 

es ciseaux, et, selon d'autres, les Heures entourent 
son trêve. 11 tient dans la main droite tantôt un 
scepire, tantôt une verge po 
Les, tantôt enfin une épée redoutable. À la pri 
de Jupiter, il en $t une fois usage pour tauver l'ir- 
nocence. Pélée, attaché à un arbre sur le mont 
Pélion, et exposé à la fureur des bêtes fauves rar 
l'ordre d'Aeasle, roi d'Iolchos, vit ses 
par le monarque des enfers et ce dieu lui préta son 
épée pour. punir Autydamie | femme d'Acas 
Quclauefuis enÿu on Îe voit dans ua char d'or de | 
forme antique , Lraîné par quatre chevaux noirs et | 
fougueux : Orphnce, Æthor, Nyctée et Alastor, Sos 
fonctions et le lieu de sa residence lui Brent donnur 
divers noms ; où l'appela Dis, Hades où dde: 
Clytopolon, Agelastus , 0) elques uns 
donnent à ce dieu le nom de père des Eumsnides, 

Pendant la guerre des Titans, les cyclopes firent 

pour Pluton un casque qui avai la vertu de rendre 
avisible celui qui le portait. C'est avec ce casque 
que Persée vint à bout de vaincre les Gorgoues. 

Selon Diodore de Sicile, la fablo qui fait régner 
Pluton sur les enfers et sur les morts vient de ce 
que le premier il avait établi l'usage d'euterrér les 
morts, Selon une opinion plus ré 

né di 


a lus répandue et plus 
prolable, ce qui y eu, c'est qu'il régnait 
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ités. Chez les | 





PNY 

ort à la Grèce, où régnait Jupiter, dans le fond de 

Éspayne, à Gades et à Tariesse. En effet on lui 
rendait ua culte particulier dans plusieurs villes 
d'Espagne. On ajoute qu'il asploia Les mines d'or 
dont ce pays rempli, ce qui ft croire que son 
etait souterrain. OdYss. , 10. 

8: — Apollod. , 5.— Hyg. 
., 5.— Métam , 5, fab. 6.—Orph.—Cie., Nat. 
des D, 2, e. 26.—Virg., Géorg., 4.v. 502; En., 6, 
2.273; 8,2. 296. — Hur. 2, od. à et 18. — Phars., 
6, v. 71,5. —Senèg., Here. — Paus., 2, e. 36. 

PLÜTONIUM , nom donné par les anciros aux 

gouffre dont ils ne pouvaient meurer le profon- 

eur, et qui exbilaient des vapeurs méphitiques , 
comme si ces gouffres eus-ent été les soupiraux des 
enfers. Cic., Divinat., 1, €. 59. 

PLUTUS (xeGros, richesse) des richoues, 
était mis au nombre des dieux infernaux, 
les richesses se lirent du sein de la erre, séj 
ces divinités. Hésivde ( Théog. ) le fait naître de 
Cérès et de Jasion, dans l'île de Crète, peut-être 
parce que ces deux personnages s t appliquée 
toute leur vie à l'agriculture , qui procure les plus 
solides richessses, Quelques-uns le confoudent avec 
Pluton, sans doute parce que celui-ci avait exploité 
en Espagne des mines très-abondantes. — Un repré- 
seatait Piatur sous la forme d'un vieillard as 
boileux et ailé, venant à pas lents, mais sen 
relournant d'un vol rapide, et tenant uve bourse à 
la main. Aristophane, dans sa comédie de Plutus, 













































dit que ce dieu dans s jeuncse avait uns 
très bonne vue: mais qu'ayant déclaré à Jupiter 
qu'il ne voulait aller qu'avec la verlu et [a scieuce, 





la père des dicux , jaloux des geas de bien , l'avait 
aveuglé pour lui êter les moyens de les discerner. 
Lucien ajoute que depuis ce temps là il va presque 
toujours avec les méchans, 

Dans le temple de la Fortune à Thèbes, on voyait 
cette déesse tenant Plutus entre ses bras, sous la 
forme d'un enfant, comme si elle était sa nourrice où 
sa mère. À Athènes la statue de la Paix tenait sur 
s0n sein Plutus encure enfant , symbole des richesses 
que donne L Res Ve 90 yR — 
Diod., 5. — Paus., 9, c. 16 et 26. — Den. d'Halc., 
1e. 53. 

PLUVIALIA, nommée aussi Owsat (pluvia 
et Gu6ans, signifiant tous deux pluie), une des Îles 
Fortunées ainsi nommée , dit-on parce qu'on n'y 
avait d'autre eau que l'eau de pluie. C'est aujour- 
dhui l'ile de Fer, 

PLU VIUS ou Hyerits 
pleuvoir), om donné à Jupiter quand ot 
des merifces pour avoir de la pluie. Jupiter Plu- 
vius avait un autel au Capitol 

PLYNTÉRIES , -rix (xuvet, laver), fêtes atlé. 

miennes en l'honneur de Minerve Agraule. Un dé- 
ce jour-là la statue de la déesse, et on la 
it.Ce jour était au nombre des jours nefastes 
alheureux , les temples devaient être fermés, et 
pour le marquer, on les entourait d'un cordon. 
Peudant la cérémonie, on portait en processiou des 
figues sèches, en mémonre de ce que , disait-on, les 6- 
guer étaient le premier fruit que les hommes eus. 
sent mangé sprès le gland.Xénoph.—Pollux, Onom. 
PLYNUS, ancienne v. de la Libye septentrionale, 
sur la mer, avait, dit-on , donné uaissauce à AUas. 
Hérod., 4, e. 168! 
PNIGÉE, -geus, v. d'Egypte, près de la Phé- 
nicte. Strab., 16. . 
PNYCÉEN , { Peurce ). sobniquel donné par 
Anstophane au peuple d'Athènes. Pure. 



















































dans des lieux fort bas (inferiores, inferni par rap= 


PNYX , grande place d'Athènes , où était la tri 


POD 


buve aux harangues, etle tribunal. Cette place avai 
ne sur la mer, et les trente lyrans, afin de 
disparaître tout ce qui eût pu rappeler au peuple 
d'Athènes l'idée de sa gloire et de sa paisance, l'en- 
tourèrent de constructions qui en tasent la pers- 
ective. Au milieu du Pnyx.était une petite étendue 
Be terrain, entourée de cordages, el nommée pour 
cette raison, Perischanema. afin d'empêcherla mul. 
titude d'envahir ou le tribual ou la tribune ple- 
centre de l'enceinte. Comme la populace 
athénienne, curieuse et nouvelliste j 
sas la place publique, Aristophane 
ple Pnyceen. Aristoph., la Paix, 
Lucien, 


























pre 
AUS, 





Mont Vésule, qui faisait partie des Alpes Cottiennes, 
Araversait dans toute sa Longueur la Caule cisalpine, 
qu'il divisait enTrauspadanean N.et Cispadane aus , 
ét se perdait daos la mer Adriatique par sept em- 
ouchures appelées Sepfem maria, et dont deux seu. 

















ris, Placentie, Grémone, Brixel- 
resque toutes les rivières qui 

tres par la rive geu- 
Sessites, le Ticiaus, ! 
et parla 
a Parma, | 














et le Rhén 
t célèbre chez les anciens par la chute de 
Phaétho et par les sables d'or qu'il roulait, dit-on, 
duos ses eaux, et que les habitans recueillaient avec 
soin. Les Romains sous les consuls Flaminins et ! 
Furius Philus le traversèrent pour la première fois, 
l'an de Rome 531, 223 av. J. C. Ces, G. des 6.5 
4et6.—T.1.,5,e. 33,35; 
Parg.s En, 9, . 680 

3 Plars. ; 4, ©. 684 
Pline. 3, e. 2. — Taë., Hide, 1, C.705 2 3 € 4 
173 32 eie. ; 3, e. 5o.— P. Mela, 2, €. G— Piol., 3, 
es. 

POBLICIUS.V. Prsticres 

PODAGRA (eo5s : pied ; &ypæ, chasse), un des 
sernoms de Diane, à cause de s0n ardeur pour la 


chame. 

1.PODALIRE, -rus, fils d'Esculapeet d'Epione 
et élève du centture Chiro , était si savant dans 
la médecine que, pendant la guerre de Troie, Jes 
Grecs eurent recours à lui, pour arrêter une peste 
faneste qui désolait leur camp. Cependant il paraît 
que ce ne fut point comme médecin, mais comme 
guerrier ; qu'il alla au siége de Troi 


ci 
home et de Trica. Son frère Mucliaon, 
ir, l'ac 


habile que lui dans l'art de gu 






































compegna dans celte guerre. À 102 retour, a) 
r Les côtes de Carie, un Lerger lui 
ant été 





u de temps après ; 
‘dans le paye, il guérit Syrna 
Damétus, roi de la contrée. En reconnaissance de 
ce bienfait, le roi , lui donna Syrna en mariage, et 
pour dot la Chersonèse Carienne , où il bâtit deux 
villes, auxquelles il donna à l'une le num de sa 
utre celle du berger à qui il était rede- 
I, 2, &. 236, — Ov, Ari. d'ai 
ictys de Crète. — Quint. 
3. 
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1. PODARCE, -ce. une des Danaldes. Apol/od. 

2. — «ces, premier nom de Priam. Après [a prise 
de Troie par Hercule , ce prince fut racheté par sa 
sœur Hésione, et quitta le nom de Podarce pour 
celui de P: V. Pan. 

3. — fil d'iphiclus et consin de Protésilas, com- 
manda au siége de Troie les tronpes que la mort de 
celui-ci avait laistées sans chef. 11, , 2, v. 211, ei 

PODARÈS, général mantinéen , conlempora 
&'Epaminondas. P. 

PODARGE (rs. 























qui allaient aussi 





vite que les 
3. —-gus, un des chevaux d'Hector. HI, 8, 


ns. Jl., 16, w. 150. 





. 185; 23, v. 295. 

PODASIME, -mus, uo des fils d'Egyptus, épousa 
une des Danstdes. Apollod. 

PODÈS, jeune Troyen.fle d'Eétion et un des amis 
ntimes d'Hector, fut tué d'un coup de javelot lancé 
hasard par Ménéles. 1, 17, v: 575: ete. 
POEAN, père de Philoctète, régnait en Thews- 
lie près du mont OEta. Ow., Mét., 13, v. 45. 

POEANTIDE,nom patronymique de Plilostète 
Sie de Pœan. 









POEAS, Argonoute, fls de Thaumacus. 4polloæ 
POECILE. V Péciti 
POENA (rot n , vengeance). déesse 





pui een Afrique. 
— monstre qu'Apollon irrité envoya contre 


















Argiens, et qui venait prendre lesenfans jusque 
dansles bras de leurs mères pour les dévorer. 11 
ut tué par un Grec nommé Corebus, à qui l'on ren- 
dit onneurs di: . Pau: 





1. POENI 
rupi 


mandait la seconde légion en Bretagne l'an 61 
C., refusa de se joind xpédition d 






POEONIE. V. Péonie. 

POETELIUS. V. Pereuvs. 

POETNEUM, forteresse de l'âcarnanie , aur les 
coufins de l'Athamanie. 7° L., 39, c. 25. 

POETOVIO. V. Pérovio. 

POETUS. V. Prrus. 

POGON. port de l'Argolide orient 
Trérénie , auprès de Trérène. vivd-vis de l'ile de 
Calaurie. Herod., 8, c. 42.—Strab., 1.—P. Mela.3. 

POISSONS, pisces, # signe du Zodiaque, répon 
dait au mois de février. Ces poissons, suivant la fa. 
ble. sont ceux qui portérent sur leur dos Véaus et 
l'Amour Vénus, fayant_avec son fils Cupidon la 
persécution du géant Typlon ou Typhoé, fut 
Portée au-delà de l'Euplirate par deux poissons, 
ui pour cela furent placés dans le ciel. Ovide leuc 
onne pour père un poisson qui atait procuré de 
l'eau à Isis, un jour qu'elle était extrêmement alté- 
rée. D'autres prétendent que ce furent les dauphins 
qui menérent Amphitrite à Neptune, et que, par 
reconnaissance, celui-ci obtint de Jupiter une place 



























pour eux dans le zodiaque 
Celte_constells principalement 
quelques villes de la Lycie et cher les 





Syriens. Ceux - ci surtout s'ab nt de man- 








aient que VE 





ger du poimon , parce qu'i 


pus 
Lorsque tous les dieux se cachèrent sous différentes 
formes d'animaux. On peut ausi rapprocher de 
cette superstition le culle de Dercét nds. 
En plusieurs villes d'Egypte, 
leurs autels des anguilles, d'autres des tortues, 
ceux-là des monstres marins, auxquels ils offraient 
leur encens. Dans les jeux appelés Pistatorii, et 
qui se célébraient 
de petits poissons vivans à Vuleain. 

POLA , hist , surnom d'une branche de la famille 
Servia. V. SERVIUS, 


































celui de Pietas Julia. Callim. 


cm. — Strab. 
«5. % 


Pline , 3,c. Q.— Pomp. Mela, 2, c. 3. 









le l'O. 11 tirait son nom de la 
ville de Pole, qui était un peu au N O. 

POLÉAS, citoyen de Tyndarium en Sicile 
parles magie decette villede transporte 
ane au palais de Verrès une magnifique statue de 
Mercure, Cic., Verr., 6, c. Ba. 

POLÉMARQUE , -rchus , hist. , amiral lacélé- 
monien, fat tué dans une rencontre de sa flotte avec Ia 
flotto de Corinthe , pendaut la guerre du Pélopo- 
nèse. Xénoph. 

1. PoutMañQUE, -rehus, archéul, ( adauos, 

+ ex, commandement), second archonie, 
chargé plus spécialement de tout ce qui avait rap 
port à la guerre, V. ARCRONTES. 

3. — nom du général en chef é 
Léatienn. 


3. — gardien des portes de la ville ches les Éto- 
liens. 

POLEMNIUS , autrement SALVIUS ou SYLVIUS, 
auteur d'une époque incertaine , laissa en latin une 
nomenclature des fétes que célérraient les palens 
et Les chrétiens. 

POLÉMOCRATE , tes , fls de Machaon, fut 
gprde me mort adoré à Eng, dans le Plopoutre, 

aus. 3. 


POLÉMOCRATIE 














les armées 














portaient d'un cb 


ua bonnet, symb 
gnards. L'exergue marqua 
meurtre de Cétar. Appien. 


re deux poi. 
es de mars, jour du 











2. — autre lieutenant d'Alexandre , fut laissé en 
are En nee galères pour garder les Lords du 


3. —successeur de Xénocrate dansla 
laucienne académie, lait d'Athènes. 11 se livre 
«bus 44 jeunesse à tous les excdi de la débauche , 








Lome au mois de juin,on offrait | 


- [tué dans les env 


ae | partie du Pont 





à coup le disciple le plus xélé de ce philosophe 
austère, I] renonça tellement au vin depuis l'âge de 
trente ans, époque de son changement, qu'il ne but 
plus que de l'eau le reste de sa vie. Sa douceur et sa 
constance allaient jusqu'au prodige. Il succéda à 
son maitre dans la choire de l'académie, et mourut 
dans un âge extrêmement avancé, l'an 270 av. J.C 
Dog. Laër., V. de Polèm, —Cic., de l'Orat, 3. €. 
38.—Val. Max.6, c.t1. —Hor., 2, Sat. 3, v. 254. 
© 4. — grec , maturalisé citoyon d'Athènes, laissa, 
enire autres Ouvrages ; une géographie. El vivait du 
temps de Piolémés Epiphane. 

5. ls du rhéteur Zénon, fut couronné roi de 
Îla Gilicie et d'une partie du Pont par le triumvir 
| Antoine en récompense de ses services et de ses bril= 

faits d'armes. 11 sccompagua son bienfaiteur 
dans son expédition contre les Parthes, et le s0= 
courat de tout son courage à la bataille d'Actium. 
Dans Ik suite il se réconcilia avec Octave, qui 
lui conserva les prérogatives dont il jouissit sous 
Antoine. Strab. 

6.—I*r, roi du Bosphore, le même peut-être que 
le précédent, acquit la souveraineté de son royaume 
après la chute de Scribonius (14 de J. C. ), par son 

age avec la veuve de l'ancien roi Asaudre.I fut 
us du Palus-Méotide par des bar- 
avait déclaré la guerre. Sérab, — Dion 



































7: — IT, 6ls du précédent, roidu Bosphore, fut 
reconau ausmi roi de Pont par Caligula, et obtint 
dans la suile de Claude la province de Ci en 
échange da Bosphore Cimmérien , l'an de J. 
Peu après il épousa Béréaice fille du grand Agri 
voi des Juifs , et embrasa le judaisme ; mais e! 

ayant été abandonné de sa femme 
on. C'est de luiqu'une partie 
nom de Polémoniaque. Dion Cass. 
ihiste du at siècle célèbre par son éloquence 
{était natif de Laodi 

































grande réputation et 
méme il eut loire de 

ville , et d’être el de 

plusieurs missions importantes auprès des empe- 
reurs. Il réunit toujours , et obtint d'Adrien des 


sommes considérables pour l'embellisement de 
\yrae. Polémon avait un orgueil exceuif. Amto— 
min, lors proconsul en Asia étant, pendant son 
absence, logé dans 1a maison, qui éuit Va plus belle 
la ville, il l'en chassa au milieu de uit. Hé- 
ayant envoyé un présent de viogtcinq 
iron 30,560 Fr. ), il le rejela. comme indi- 
gne de lui. Attaqué d'un violent accès de goutte, 
Bt enterrer vivant à l'âge de cinquante-six ans. 
ublié des harangues en langue grecque. 



























POLÉMONIAQUE (Pont), portion du royaume 
da Pont. qué répondait à peu près au Pont propre- 
ment dit. 


. PONT. 









entre Lotyos 
va et Thémiscyre, devait sans doute sou nom à un 
des Polémon qui y régnèrent. C'est de cette ville, 
ou du souverain qui lui donva son nom, qu'une 
ppela Polémoniaque. 

POLÉNOR , centaure qui fut tué par Hercule 
avec une fèche empoisonnée. Avant de mourir il 














POL (a95 ) POL 
avait lavé sa Mesure dans le fleuvo Anigre, à qui, POLLA Anoentanta , femme de Lucain , avait 
elle communiqua une odeur iufecte, {autant d'esprit que de beauté. Elle tmvaill avec 

POLENTIE, V. POLLEnTIE. {sou mari à La correction des trois premiers livres de 


POLIADE,, lias (eds, ville), surnom de Mi- 1 Pharsale. Marual. — Stac., dylo., 1 et 2. — 
nerve . considérée comme protectrice des villes Sous ; Sidoine 4poll., 2. cp. 10. 
ce surnom elle avait deux temples, l'un à Erythrée |. POLLENIUS Srnennus , sénateur qui indisposa 
eu Acbaïe, l'autre à Tégée , Esérris par un seul ; Septime Sévêre par des raillories mordantes. Ce 
'y entrait qu'une fois l'an. Dans ce- | prince, loin de le punir, le charges du gouverne- 
précieusement la che- | ment de la Norique ; mais ses exactions et ses in- 
velure de Méduse , dont avait! justices Le Brent accuser devant le sénat, et il n'ub= 
fait présent à Céphée, ls d'Aléus, en l'assurant que, lint la vie qu'à force d'intrigues. Dion Cass. 
par à Tégée deviendrait imprenabl Ï POLLENTIE, -tia, myth. (polivre, avoir la 
1. POLICHNA , petite ville de l'Argolide, vers force) , déesse de la puissnce chez les Romains. 
le S. Polybe. 1 POLLENTIE, -tia, géog. (Polensa), v. de la 
2. — lieu de la Troade, vers le centre, à pou de l-igurieorientale, chez les Siaticllates, sur le Tana 
distance de la source de l'Esèpe, auS. O. de Scepsis rns, eu N. de Carrea Putentia , au $ 



































et de Palé.Srepsis. Herod., 6,6 23. d'Alba Pompeia, etait célèbre par la bonté de ses 
3. — v. de l'ile de Grète, vers l'O., près de Cydo. Lines noires et ‘brunes (plus), d'od lui vint le 
nie. Hérvd.s 7, & 1704 Thu, 2,6. 85 nom de Pallentie ou Pollentie. Hlie le devint encore 


davantage eu 5* sidele par la bataille que les Ro= 
nn mains ÿ livrèrent à Attila, 403 de J. C. Pane, 8, 
à c. 48 — Surtone, v. de Tib., c. 37. — Martial. — 
POLICHUS , un des fils de Tycaon. il, Ital., 8, ve 599. — Pioléme, 3, € 1. — P. 
POLIÉE , -iens (adits, ville). Ju it un; Mela, 2, € 7. 
temple dans la citadelle d'Atlèues sous Le vom de! 2. — où CarnEa PoTrNTIA 
Polieus, c'est-à-dire protecteur de la ville, Lors-! gurie orientale. chez les Statiellates, au S. 
qu'on lui sacrifiit ; on mettait sur l'autel do l'orge | de la granule Pullentia, u 
mélée avec du froment , et on ne laissait personne 
rés ; un bœuf, qui devai de victime , 
mangesit un peu de ce gra 
Fautel. puis le prêtre destiné à l'immoler l'assom- 
iuait d'un coup de hache , puis s'enfuyait, ainsi que 
' ient pas vu cetle ac 





eu de la Sicile, très-voisin de Syracuse. 





























nu , prenait sa source d 
erseut l'Ombrie , coulait a 





POLIÉES, fêtes céléhrées ches les Théhaius en 
l'honseur d'Apollon Poli 





5.—v. de l'ile Majorque, une des Baléares, 


TE k était située sur la côte septentrionale. 
POLIORCETE , -tes, c'estä-dire preneur de fe sue la côte septenteion | 
villes (rXoprés, assiéger), surnom de Démétrius, | . POLLES , poète grec d'une époque incertaine. 
d'Anne V DRE TU Ses ouvrages étaient tellement inintelligibles que le 
POLIS. cest dire  œuie par excellence, nom | "0m de Pollès devint synonime d'obseurité. Said, 
ue les Egyplions donnaient à Alexandrie, comme | , POULINÉE, nee, courtisanne ; contemporaine 

Athéniens douaient celui d'#s4y à Athènes, | du Juvénal. Juv., Sat., 2, v. 68. 

is Romains celui de Urbs à Rome” POLLION, surnom d'une branche de la famille 

POLISMA, petite v. de la Troade, au N. E., ei | Asinius. V. Astxius, n° 2, 5 et 9. 

très près deTroie,sur les bords du Simois Strah., 13. |, 1: POLLION, sopiste célèbre , contemporain de 
VOLISTRATE, -tus, philosophe épicurien, na. | PomPée. n 

quit le même jour, et mourut à la mém 2. — (Vépius), favori d'Auguste, différent du 

sn'Hippoclidès , avec lequel il vécut dans l'amitié la | célèbre Asinius Pollion, engraissait des lam- 

plus étroite, Ding. Laër, —Val. Max, 1. proies avec du sang humain. Auguste sou 
1. POLITÉS, der, surnom de Bacchus. our ces lui, wa etelive brisa un vane de crystal. 

2. —Gls de Priam et d'Hécube, tué par Pyrrhus, us donna ordre de l'arréter. L'esclave es jeta 

ie pra et début par Prrrhus. aussitôt aux pieds d'Auguste, le suppliant d'enipé 
LUS pers lei cher qu'il no evtat a prie des p L'empe- 

de Trié. Pirge, 2, 0. 526. reur, frappé de ce nouveau genre de barbarie, 80 dé. 
3. — fils du précédent, suivit Euée en Italie. livrer l'esclave. Lriserles vases de crystal, et combler 


















































Fug., Enéule,5, wv. 564. les réservoirs de Pollion. 
4. — compagooa d'Ulysse, était le plus prudent} 3.—(Anntus), Romain, accusé de mn et ac 
de tous. om Odyss 10 , . 224 , ele, quitté par Tibère. Dans la suite, il conspira contre 








POLITORIUM , ancieune ville du Latium , au , Néron. Tac., 4nn., 6, c. 9 ; 15, c. 66. 
S. et près de Home, entre les voies Laurenti 4: — empoisonua Britannicus par l'ordre de N& 
Ardéatine , fut prise et détraite par Aneus Martius. : ron. 

jui en trausporta les habitans à Rome, l'an 639 av.| 5. — tribun militaire qui périt pendant la guerre 

.G. TL, 1,6. 33. civile d'Othon et de Vitellius. Tac., Hist., 2, c. 59. 

POLIUCHOS , c'est-i 
Cadats , ville ; Zery, occuper), surnom di 
chez les Spartiates. mal. Ji 

POLIUS (duos, blanc), surnont d'Apollon, | 8 
ches lee Thelains qui , à 
peuples de la Grèce, représentaient ce dieu avec des 

















re qui garde la ville| 6. — favori de Vespasien. 
7: —fameux musicien ; contemporain de Juvé- 

Sat. 6, 386 ; 7, v 176. 
EPEREILS), lomain extrêmement riche, 
Sal. 9, v. 6, ete. 
Auguste. vi 


















t 
opposition des autres | qui dilapida sou patrimoine J4 

9: — un des auteurs de l'in 
cheveux blancs, On celébrait en sun honuene des’ vait sous Comstautin-le-Graud, V AuGuere {la 









fêtes nommées l'oli 





Wire). 


POL 


artiate qui emmens Platon de Sy- 
racusé dans la Grèce, et rendit ce philosophe di 
lle d'Egine , par ordre de Denys le Jeune. Plut. 

2.— amiral spartiate, vaineu près de Naxos l'an 
379 av. J.C. 

ITIUM. V. Poriront 

POT.LIUS Feux , ami de Stace, qui lui dédia sa 
seconde Si 1ve. 

POLLUPEX (Final), v. de la Ligurie orientale, 
chez les Ingauni, sur la mer, ao N. E. d'Albium In 
temelium. l 

POLLUTIE, -tia , fille de L. Vétus , fut mise à 
mort par l'ordre de Néron, peu après le supplice de 
Rubellias Plautus, son mari. Tac, #nn. 16 , €. 10 
eur. 

POLLUX , myth. , ls de Jupiter et de Léda et 
frère de Castor. Ÿ. Casro 

1. PoLLux(JuLiUs), hist. rhéteur et sophiste célè- 
bre, natif de Naueralis , et contemporain de Mare- 
Aurèle, ile choisit po tuteur du jeune Com- 
mode. Dans la suite Commode, élevé sur le trône, le 
nomma à la chaire d'éloqueuce d'Athènes. 11 paraî 
que Pollux était plutét ya improvisatene élégant 







































et fécond qu'un homme éloquent. Le choix et la |J° 





Place des mots l'occupaient presque exclusivement. 
11 nous reste de lui un grand ouvrage, dédié à 





Commode, et intitulé Onomasticon, c'est une espèce | 59. 


da vocabulaire de tous les mots de la langue grecque, 
disposé, non pas par ordre alphabétique, mais par 
aéries d'idées analogues , de manière à former en 
quelque sorte un dictionnaire de 1 nonymer. Quel 
quefuis, ce qui esl extrêmement utile à ceux qui veu- 
lent connaître à fond la langue grecque, il esplique 
les différences de ces prétendus 5 et il ap- 
puis ses distinctions sur les citalions d'auteurs an- 
ciens; mai ces distinctions et ces citations sont mal- 
heureusement trop rares. L'impurtauce que Pollux 
donnait aux mots à fourni matière, dit-oua d'amères 
eritiques de Philostrate et au persiflage de Lucien, 
qui a même fait contre lui un dialogue tout entier 
intitulé Leriphune, On a mis cn doute que les allu- 
sions de ce dialogue le regardassent ; mais l'autre 
opinion est infniment probable. Le meilleure édition 
de l'Onomastirom est celle d'Hemsterhuis, à vol. ; 
Amsterdam , 1506. 



























3.— on PuLEx , auteur, peut-être pseudonyme, 
d'une épigramme fameuse sar un Hermaphrodite. 


POLTIS, roi de Thrace, qui vivait du tewnps de la 
guerre de Troie. 

1. POLUS, sophiste d'Agrigente, était le disciple 
favori de Gorgias,, qu'il suivit dans 208 voyages, et 
avec lequel il se Éxa à Athènes, Plat, — Sun 
contemporain 
rt d'expression dans l'accent 

ua jourle rôle d'Elcctre qui 
d'Oreste, il 
fi couler les larmes des yeux des spectateurs. On dit 
que quand il jouait l'affuence était si grande qu'il 
gagoait un talent par jour. Lucien. 

3.— autre acteur célèbre , natif d'Egine, Il était 
disciple d'Archias. Put. nus 
4. — un de ceux qui apportèrent aux Mégalopo- 
Tiatas les mystères des eds done EP 

POLUSCA , 
Volsques , 
Romains, l'an 491 av. 














de sa voix que, jou 
portait l'urne où reposaient les cendri 




















LC. et reprie deux ans 
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du Latium, ancienne capitale des ! 
de Longula. Elle fat Pre par les : di 


POL 


i après par Coriolan exilé. Ses bal pel 
Pollusuns. 7. L., 2, €. 39.—Den. d'Hal., 6. c. 10. 
POLYANUS , montagne de Macédoine , daus le 
voisinage du Pinde. Sérab. 

POLYARATE, -{us, un des principaux citoyens 
de l'ile de Rhodes , conseillait de se déclarer contre 
les Romains, l'an 470 av. J. C. T. L., 44e. 23. 

POLYARCE, -ces, fut député par les Lacédémo- 
niens à Athènes , pour faire casser un décret rendu 
! contre les Mégarien 











1 POLYARQUE, -rchus, un des trente {yrans. 
2: — frère d'üne reine de Cyrène. Polyren, 8. 
POLYBIDAS. V. PoLrstane. 
1, POLYBE, -bius ou-bus,meyth. 

fils de Mereure et de Ch 

deSicyone, épousa 

DS 


. roi de Coriathe, 
nophyle,êlle de Sieyon,roi 
ribée, que quelques uns appel- 
lérope. Il maria sa fille Lysianasse à Talaüs, 
les Argiens, Comme il n'avait point d'enfant 
1 pes #2 femme d'élever comme sou fils 
le jeune OEdipe, que des bergers avsient trouvé ex 
posé dans les bois 1] eut pour successeur Adraste 
qui. classé d'Argos , s'était réfugié à sa cour. Hyg. 
. 66.— Pans.  Apullode dv e. Be 
Sénèq, OEdipe, 
— capitiine troyen, fils d'Aatéor. JL, 11 ,v. 























‘3. —devin de Corinthe, prédit à ses ls qu'ils pé= 
riraient au siége de Troic 

4.— père d'Eurymaque , un des poursuirans de 
Pénélope. Hom., Ouyss , 1, v. 309, 

5.— poursuivant de Pénélope. om. ;Odyss., 22, 
2243 218 — Ou, Hero 7 

6.— roi de Thèbes en Egypte, vivait du temps de 
la guerre de Troie. Hélas et Ménélas étant oran 
en Egypte, leur Bt, ainsi qu'Alcandre, sa femme , 
des présens magnifiques. Odyss. ; 4, v. 126,ete, 

1. POLYBE, -ins, hist., l'un des plus célèbres 
historiens grecs, naquit à Mégalopolis, ville d'Arca= 
die, vers Ven 2038 3. C. Son père Lycortas, qui 











avait été pendant quelque temps chef de la ligue des 
Achéens, lui dons les premiers principes de 





la po= 
litique, et Pbilopæmen, un des plus grands capitaines 
de lanliquité, fat son maitre dans Part mit 
Polybe siguala ea valeur dans Ia guerre des Romaine 
contre Persée, roi de Macédoine, comme allié 
prince. Après la défaite de Persée ; il fut emmend 
prisonnier à Rome, parmi les mille Achéens qu'on 
voulut simi punir du sèle avec lequel ils avaient 
combatlu pour l'indépendance de la Grèce. Mois Le 
jeune Scipion et Fabius, qui connaissaient ses talen: 
poule guerre et pour le politique. 
la liberté; l'admirent dans leur at 
























Polybe acompagna Scipion dans ses expéditions , 
et se trouva avec lui au sidge de Carthage et de Nu 
mance. La faveur dont il jouissait à Rome ne le ren- 
dit point insensible aux malheurs de sa patrie. 
Quand elle fut réduite en province romaine, à 
eut la consolation d'edouci 

de Scipion, inconsoh 


















jouit pendant six 
tance et de l'amitié deses concitoyens. 11 y mourut 
d'unechute de cheval,danssa quatre-vingdeusième 
année, vers J'an 121 av. J. C. 

De tous les ouvrages que Polybe avait composes , 
nous ne possédons qu'une partie dé sou Wistoire uni. 
verselle, qui s'éteudait depuis le commencement 

ques jusqu'à la fn de celle de Ma 
!'doine. Elle était renfermée enquarante livres. don 
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fl ne reste que les cinq premiers, tels que Polyhe 
es a laissés. Nous avons des fragment assez considé 
rables des doure suivans. Mans les vingl-trois der- 
miers sont totalement perdus, à l'excepa 
extraits, malbeurensement très courts, qu'en ft faire 
ins l'un intitulé des Ambas= 
cinquante-trois chapitres; l'autre 
porte en titre Eremples des Vertus 
Polybe donna à l'histoire une physionomie nou- 
Avant loi les historiens les plus illuitres 
s'étaient contentés d'exposer les faits dans l'ordre 
chronologique, sans remonter à leurs cautes, 
faire entrevoir Les résul 
de Thucydide. peu trop occupés de 
1a grâce et dela perfection du style. Polybe au con 
traire fait toujours apercevoir les_cautes secrètes 
qui préparent et amänent let grands évênemens, 
les révolutions , les conq il développe les 
circonstances qui les ont accompagnés el modi- 
£és et les suites qu'ils ontentratoées, 1 fait la part 
de la fortune et du caractère du peuple ou de 
l'homme. Ses descriptions de batailles, de marches, 
de manœuvres militaires, décèlent une connaian( 
profonde de la guerre; c'eilun tacticien etun homme 
d'état qui écrit l'histoire. Aussi peut-on dire que de 
tous les historiens de l'antiquité Polyhe est celui qui 
eat le plus utile pour eonnaître les opérations guer- 
rières des Grecs et des Romains 
Le seul reproche qu'on puisse faire à Polybe, ce 
sont ses digressions. Elles sont à la vérité longues et 
fréquentes, mais remplies de faits ai curieux et de 
réf ions si sages qu'on doit lui pardonner ce défaut, 
Tite-Live, qui en a copié des livres presque entiers, 
ne parle de luique comme d'un écrivain qui n'est 
25 méprisable, hautiquagnäm spernendus auctor. 
enÿs d'Halicarnasse va plus loin ; il dit nettement 
pu'if n'y a point de patience à l'épreuve de la lecture 
Polybe ;et la raïson qu'il en dune. c'est que cet 
auteur n'entend rien À l'arrangement des mote, 
Tes modernes ont fait plus de cas de Polyhe. 
C'est sa composition historique si grave , si judi 
<ieuse, quisert de modèle aujourd'hui à Lous les Lis 












































































toriens ; c'est la lecture obligée de tous les hommes 
res, Dans l'antiquité 
d'Ha- 





d'éta L surtout des mil 
même’, Brutus . juge au moins égal à Den: 
licarnasseen matière de littérature et bien 
ur la profondeur des connaissances, fai 
Pie le plus grand xs, et, loin d'en trouver la lecture 
ennuyeuse, il s'en occupait continuellement. et 
J'abrégeait ou le commentait dans ses heures de 
loisir, Les meilleures édi 



















nèque exité écriñit, pour le consoler ée la mort 
de sou frère , un traité De la consolation rempli 


d'expressions et de flatteries si basses qu'on doute 
ave cet ouvrage soit du philosoph 
Gauss. 


stoïcien. Dion 











, das . ou PoLrs1pas , capitaine 
lacedémonien, qui fut chargé, l'an 380 av. J, G., do 
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faire la guerre contre les Olynthiens. IL les battit, e 
‘empara de leur ville, Xénoph. — Diod. de Sie. 
POLYBITE , plus communément POLYDECTE, 
frère de Lycurgue. V. POLYDEGTE. 
POLYBOTÉS , un des géans qui frent la guerre 
à Jupiter. Nepluae, le voyant Fair 20 travers do 
ondes , qui ne lui venaient qu'à la ceintun 
sous là moitié de l'ile de Cot. Paus., 1, €. 
1. POLYCAON , &ls de Lélex et frère de Mylès, 
régoa à Lacédémone , et obtint après 2 mort les 
honneurs divins, ainsi que sa femme Mewèue. 
Pans. 4, € . 
2. — fils de Butès, épousa une £lle 'Hyllus. 
POLYCARPE (5), -arpus, érêque de Smyrne, 
22 patrie, avait été disciple de 3. Jean l'évangéliste 
dans son extrême 11 alla à Rome 


















lies 











Anicet sur le jour 
que De retour da 
le son sang , vers l'an 169. Il avait alors 95 ans. 1} 
me nous reste de S. Polyearpe qu'une épitre 
adressée aux Philippiens et imprimée dans les Paz 
ria Sacra de Lemoine ; et dans les Anviens monu- 
mens des Pères , par Cotelier. S. Pothin , premier 
évêque de Lyon, et S. Jrénée , son successeur , 
élaieut disciples de S, Polycarpe. 

1. POLYGASTE , -te, fut, selon certains auteurs, 
femme d'Icarius et mère de Pénélope. 





patri 












féduse en serpent, 
que l'on imitait par les 
es vflemens de Lex are 
e, ce nome était conaeré à 
Apollon. Pindare , Pyth., 14. — Plutarg.. Musi 

POLYCHARES , riche Messénien , 
queur aux jeux olympiques. Dans ln 
confié ses bee 











ayant 
dun Spartiale nommé Evephne, 





! qui le Lrompa, il envoya so0 fils pour lui faire se5 


réclamations ; furieux de n'avoir pu obtenir justice, 
il se jeta sur les terres des Lacédémoniens, les 

sia, tue plusieurs Spartiates, ct donna ainsi 
lieu à la première guerre de Messénie.… 

1. POLYCHARME , -mus, de Pha sale , dans la 
Thesalie, périt dans M guerre de Pélopanèse en com 
battaut contre les Lucédémniens. Xenoph. 

teur des Athéniens du temps de 
à dur, 5, épe tt 

POLYCLÉE,, -clea , mère de Thesalus. 

1. POLYCI ÈS, fameux athlète, souvent cou- 
rouné aux quatre grands jeux de la Grèce, On plaça 
sa statue dans le boissacré d'Olympie. Pa: 
2. — fameux sculpteur, contempo 
tèle. ft plusieurs statnes qu'on voyait à Rome au 
por ique d'Octavie, 

3.— sculpteur d'ane époque postérieure au 
précédent , était célèbre surtout par une statue 
d'Hermaphrodite. 

4. — Athénien contre q 
une harangue. 

$. — Athénien , contemporain de Démétrius Po- 
liorcète. Polyen, 5. 

1. POLYCLÈTE, -tns, de Sicyone , célèbre st 

vers l'an 432 ans av. J. C. Les co! 
doonaient la première place da: 
art, et n'assignent que la seconde à Phidias. 1 
fait Ja statue d'un garde des rois de Perse, où 






























Démosthène prononça 
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toutes les proportions du corps humain étaient si 
heureusement robiervées qu'on venait La consulter 
de lous cbtés comme un parfait modèle , ce qui la 
fit appeler la Règle. Un de ses ouvrages fut vendu 
cent talens, On rapporte que cet artiste , voulant 
rouver au peuple combien ses critiques portaient à 
faux, réforma une statue suivant les avis qu'on lui 
donnait , et en composa une sur le même sujet, en 
ne suivant que les inspirations de son génie ; la 
remière sembla effroyable à côté de la seconde. 
Féiyelète escolla aus dans l'architecture, Pau 43, 
,— Quintil., 12, €. 10. 
4 3 , fameux slatusire que l'on 
fondu avec Polyelète de Sicyone (n° 1). 1] para 

e la fameuse statue du Doryphore était de lui. 

a remarquait encore parmi ses autres chefs d'œu- 
vre un Hercule tuant l'hydre de Lerne, une Vénus, 
une Junon et un Alcibiade. Paus. 

3. — historien, natif de Larine. 4théa,, 2, 13.— 
Elien, 16, c. 41. 

8 de géomdtres employés par César à me- 

aurer l'empire Roi 

5. — favori ; fat envoyé 
(61 de 3 G.) dans la. Bretagne pour 
mésintelligence entre Suétonius Paulin 
dant de celle province, et l'inteudant. À Rome 

ns le rendirent odieux, et, après la chut 

fat ris à mort par Galba. Tac., Ann. 
je. 39: Hits 1, €. 
POLYCLITE, us, un des lieutenans d'Epi- 
eyde , fut égorgé "à Syracuse par les Siciliens , l'a 
aiaav. J C. 7. L.,25, c. 28. 
POLYCRATE , -tes, tyran de Samos, célèbre 
on bonheur extraordinaire et par la catastro- 
phe qui en fut la suite, s'empara de la souverai 
neté vers lan 532 av. ÿ. C, Il partagea d'abord 
trône avec ses frères Pantagnote et Sylosonte, 
bientôt il les ft mourir, et resta seul en 
&u premier rang. L'habileté de son administration 
fit oublier au peuple de Samos cette action dénaturée 
et le crime de son usurpation. Tout lui réussissait ; 
en quelque lieu qu'il portât ses armes, il rempor 
tait la victoire. Plusieurs Îles de la mer Egée el 
même des villes de la côte d'Asie subirent le joug 
de Samos j les Milésiens, venus avec toutes jeurs 
forces au secours de l'tle de Lesbos, essuyèrent s4 
mer une défaite complète. Polyerate aspirait à 
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pour lui autant de garans de succès, Le roi de Perse 
même, Cambyse , lui demandait des secours. En 
même-temps 1 faisait fleurir le commerce, les arte et 


les sciences. Phérécyde enseignait dans son Île, À 
eréon chantait à sa eour, Théodore y parfectionnait 
la scuplture, Une Libliothèque, la première qu'il y 
ail eu en Grèce, s'élevait par ses soins. 

Tant de prospérité et d'éclat étonnèrent le 
d'Égypte, Amasis, qui lui conseilla de s'exposer vo 
Jontairement à qudque malheur, pour prévenir 
ceux que la fortuue lui réservait. Polyerate mettant 

à profit jels dans la mer un anneau d'un 
grand prix.Mais, quelques jours aprèsson cuisinier 
le retrouva dans le corps d'un Poison , que des 
pécheurs lui apportérent, Amasis n'ea fut pat plus 
t6t instruit qu'il rompit avec le tyran, persuadé 
que son bonheur touchait à son lerme, 1 ne se 
trompait pas. Orœte, gouverneur de Sardes, 
solut de s'emparer de Semos. 11 attira chez 
Aycrale ous prétezte de ui donner une partie de 
seu trésors , aËa qu'il le soutfnt daus une révolte 
contre le roi de Perse. Amorcé par cette promess 
Palyer te se rendit à Sardes, où Orate le ft m 
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ré. | Æom., I. 








PoL 


3. C. I avait régné at 
Paus. PUY El 


crois, l'an 5at 









pre. Son administration eoncil 
cesser les troubles de l'Egypte, mécontente de son 










des plus illustres citoyens de Sicyon 
“éscendait d'Arato, Plutarque lui 

le ce grand homme. Plut. 
POLYCRATIE , -fie , femme d'Aratas, illustre 
Acbéen, fat enlevée par Philippe V, roi de Macé- 
la força de le suivre dans ses états. 7. L., 








EACH 

POLYCRÈTE. V. Pourcnrte. 

1. POLYCRITE,Etolarque ou magistrat des Eto- 
liens, dont Fblégon raconte une merveilleuse aveu 
ture, Après trois jours de mariage avec une dame 
locrienne , il mourut et la laissa enceinte d'un 
enfant , qui maquit hermaphrodite. Les prêtres , 
consultés sur ce prodige, conjecturèrent que les 
Etoliens et les Locriens auraient guerre ensemble. 
Pour éviter ce malheur , il fut conclu qu'il fallait 
conduire la mère et l'enfant hors des limites de 
l'Etolie , afin de les brâler tous deux. Aux appro- 
ches de l'exécution , la multitude soisie de pitié 
balangait. Alors le spectre de Polycrite apparait, et 
fait au peuple un long discours pour le persuader 
de brâler son Sls et sa femme , sous peine des plus 
grandes calamités. Voyant se jemoutrances inuti- 
es, i saisit son enfant, le met en pièces, le dévore, 
en sant que la tète, et disparait. 

le Mendès, médecin du roi de Perse Ar- 
























Plut., Tr. des Femmes celèbr. 
{— historien qui écrivit la vie de Denys 





Tyran. 
Ithacus et 
Àt fait cons- 









qu'en corrompant son 
DER 

s doute fils de Pole- 
x pourrai ns de Péné- 


POLYCTORIDI 
tor, était un des princi 
lope. Hom,,Odyss., 22, v. 
1. POLYDAMAS, myth., Troyen célèbre. ls de 
Panthoüs, vint au monde 1e même jour qu Hector, 
dont il fût l'ami intime, C'était un bomme rage ei 
éloquent, qui donna souvent de bons avis aux 
‘Troyens.Ce fat d’après son conseil qu'i 
Les retranchemens des Grecs dis 
lonues, dont lui et Hector commandaient la pre- 
mière. Pendant la marcho, un aigle portant un ter- 
ssa dans les airs par-dessus là 
serpent es Fe 
Polydamas présagea que los 
raient des _retranchemens 























erte. Pol: 
‘damias fut tué par À Pet sanglante 





Priam. Il fat soupçonné à 
avec leeGrecs pour la prise 
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&. Pouypasas, hist , fameux athlèto de Scotusea 
en Thesalie , vivait sous le règne de Darius No- 
thus. IL sepiquait de marcher sur les traces d'Her- 
eale, parce qu'il avait un jour étranglé un lion sur 
le mont Olympe. Il soulerait avec sa moin le tau- 


















il fut écrasé sous un rocher 
voir soutenir. V. Max. , 





2. — gouverneur 
temps de Jason de Phères, était extrêmement consi- 
déré de ses compatrioles pour son désintéressement. 
Xenoph, 

‘3. — lieutenant d'Alexandre, était intime ami de 
Parménion. Alexaodre, par uue sorte de tral 
indigne de lui, le choisit pour l'envoyer en Médie, 
surprendre et tuer ce général, lors de la conjura- 
tion et du supplice de Philotas, Q. C., 4, €. 15; 7, 
€. 2. — Just, 12, €. 12. 

POLYDAMNA, femme de Thonis, roi d'Egypte, 
St présent à Hélène d'une poudre qui avait la vertu 
d'assoupirles douleurs et d'éteindre la colère. Hom., 

88. 4 v, 219, ete, 

LYDECTE, te . 6e de Magaès et de 
Nas régnait dans l'ile de Sériphe , el accueil 
avec bonté Dana ct son fils Persée, qu'âci 














fugia au pied de l'autel de Minerve, et trouva un 

rôtecteur dans la personne de Dictye, frère du 
Pence, qui arriva sar ces entrefailes, pétrifia Po— 
Iydecte avee la tête de Méduse , et éleva le géné 
reux Dictys sur le trône de Sériphe. Ov., Melam,, 
6, v. 242.— Hyg, fab. 63. 

1. PaurDEcte, hist, roi de Lacédémène, dela 
race des Eurypontides, monta sur le trône après la | 
mort deson père Eenomus, vers l'an 907 av. J. C. 
et mourut au bout d'un règne d'environ neuf aus, 
laimant ss veuve enceinte d'un fils, qu'on nomma 
Clarilañs (V. LrGuaGtr et CUAMILAUS). Pause, 3, 
7. 

Z! — sculpteur distingué. Pline, 34. 

POLYDECTOR, ua des £ls d'Egyptns. 

POLYDÉMON , un de ceux qui attequèrent 
Persée pendant ses noces. Ce héros le tua. Polydé- 
mon était, selon Ovide, un des descandans de Sémi- 
earmis, Mdr. 5, [.3, 

POLYDEUCÉE, -cea, fontaine de Laconi 




















el 
rat, 
POL 
PoLypeuces, géog. V. PoLYDEUÉE. 
1. POLYDORA , myth., nymphe, lle de l'O- 
eéan et de Téthys. 
2. — fille de Danaûs, que le deure Sperchius 
sendit mère de Dryops. 
3. — fille de Méléagre, plus communément ap- 
pelée Laodume. (V. ce nom.) Pans., 4, C2, 
4. — fille de Périérès , épousa Pélée. 


ŸDEUCES, myih , nom grec de Pollur. 





et d'Avi 
rchius, 
lomére, 













épousa le fleu 
. Apollod — Selon 
16, w. 173. 
Propontide, 
côtes de la Mysie , dan age de Cyan 
2. POLYDORE , -rus, myth., le de Camus et 
d'Hannonia, roi de Thèbes, eut de Nyctéis un £ls 
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nommé Lablaçus, qu'il recommanda en mourant a 
Nyctée, qui lui succéda. Apollod., 3, 

2. — Hésiode fait mention d'un petit fle de 
Cadmus de ce nom, qui était le ls d'Arisiéus et 
d'Autonoé, fille de Cadmus. IL sssista aux jeux fu 








; nébres à Buprasium, 


3. — fils d'Hippomédon et d'Evanippe ; fut un 
des Epigones, Paus., 2. 

4 — le plus jeune des ils de Priam , qu'il eut, 
selon les uns, d'Hécube , selon les autres, de Lao. 
thoé, fille d'AlLès, rc 
de Priam.selon Homè 











ÿÉ, avec son grands trésor 
qe de Troie, Polymnesior conçut le coupable 
cin de s'emparer de ces trésors, et, pour y réue- 
sir, tua ou plutôt $t tuer Polydore à coups de 8è- 
ches. Ces flèches furent, elon Virgile, toutes chan 
gées en myrtes , dont les branches répandaient du 
sang quand on les arrachait (Encide, 3, v 45). 





lon 
d'autres, le corps fut jeté à la mer, el retrouvé par 
Hécube , qui vengea cruellement la mort de son 
Glen arrachant les yeux À Polymaestor (V. 
CUBE et POLYMNESTOR). C'est ainsi qu'Euripide, 
dans son Hécube, et Ovide,daus ses Métamorpliosos, 
ont rapportécet évènement. Selou Dictys (2, c. 18), 
Polymnestor remit Polydore an pouvoir des Grecs. 
Ceux-ci offrirent à Priam de l'échanger contre Hé- 
lène ; sur le refus de ce prince, les Grets lapidè- 
rent le jeune Polydore dans leur camp, sous les 
yeux de Prisin.Ov., Met. 13, f. 13.—Apoll. 

1. POuvDORE , -rus, hist. roi de Sparte ( 8:6- 
824). fils d’Alcaménds, de la race des Eurysthénides, 
fut trrrepecté par le peu Le à cause de ses vertus. 
11 se signala à la tête des Lacédémoniens dans la 
première guerre de Messénie ; mais ce ne fut que 
loug- temps pe qu'il y mit fn par le siége d'I- 
thome , que les Messéniens consentirent à aban- 
donner. Polydore tourna ensuite ses armes contre 
les Argiens ; mais, peu après le commencement de 
la guerre, il fat ‘tué par un certain Polémarque. 
Son ls Eurycrate lui succéda. Il reçut après sa mort 
les honneurs héroïques. Sa statue fut placée par les 
Spartiales auprès du lombeau d'Oreste 
image servait de sceau public aux magi 





















































Sparte. Lacédémone avait, sous le règne de ce 
rince, envoyé des colonies à Crotone et à Locres. 
Hérod.,7, €. 204. — Paus., 3. 


2 —Syracussin qui commenta les lois de Diocl, 





it sous le régne d'Hiéroa IL. Diod. 

3. — frère de Jason de Pères, l': 
monta sur le trône à sa place; mais peu après il 
fat empoisomad par son frère Alexandre. Diod. de 
Sie, 15. 

4. — célèbre artiste rhodien , ÉL une statue de 
Laocoon d'une seule pierse. Pline, 34, c. 8. 

POLYÉMON, père d'Hamopaon, qui fat tué par 
Teucer, Hom.. w. 256. 


rhéteur, natifde Macédoine, 





















pour! 
t tirer quelque utilité. Polyea 
demebt avec pureté, mais avec affecte 
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Hloh. Lo reproche le plus grave qu’ 
d'avoir inséré dans son recu 
tagbmes , des perfdies 
tre le dominer par l'ep 
de tronquer , d'altérer les 
ruses de guerre. Il avait com) 
la ville deThrèbes , et plus 
mous n'avons plus. Les meilleures 4 
Siratagèmes vont celle de Masricius, Amsterdam . 
lle de Muriinna , Berlin, 1756, et surtout 
1810. Cet ouvrage a été 
ux, religieux bénédictin de 








guu 
de système, au point 
2 Les changer en 
aussi l'histoire de 












2. —ami de Philopæmen , se tenait toujours au- 
près de lui dans les combats, Plut., F. de Phi 

3. — sénateur de Syracuse, se distingua par #2 
modération dans les troubles qu'ocessionna l'usur- 
pation d'Andranodore (214 ans av. J.C.).T. L., 24, 
€. 22. : 

4. — orateur contemporain de Jules César , pu- 
blia des harangues et l'histoire de la guerre d'Antoine 
contre.les Parthes. 

5. — mathémathicien qui renonça à l'étude 
géométrie , pour s'adonner à la philosophie d'E) 
éurcset qui déclara après ce changement que toute Ja 
géométrie était fausse, Cic., Quest. acad , 4. 


FOLYÉNIDE, -unidas, capitaine lacélémonien, 
tué dans un combat contre les Arcadieus, pendant 
La guerre du Pélopondse, Xén. 

1. POLYEUCTE, -tes, un des 6ls de Thémis- 
tocle et d'Archippe , ta première femne. Plut 
de Them. 

2.— sdrnomméLeSPHETTIEN, oraleur éloquent, 
contemporain de Démosthène, excitait le peuple 
athénien à la guerre contre Philippe. Plut., Dem. 

3. — poète comique grec. Athén, — Suid. 

4 —(5.), célèbre martyr de Mélitine en Armé- 
mie, fat converti au christianicme par Néarque, 
son ami , et souffrit pour la foi, sous Valérien, l'an 
de 3 C. 259. Nearque éerivit l'histoire de son mar- 
ire Le supplice de Polveucte est le sujet d'une 
des plus Leles tragédies de Corneillé 

POLYGIUS , surnom de Mercure. 

POLYGNOLE, -tus, perntre grec, fils etdiseiple 
d'Aglaophon , naquit a Thasos, vers l'an 422 av. 
SE eu ve rendit célèbre par les peintures dont 
il orna les portiques d Athènes. Ses tableaux , qui 
représentaient les principaux événemens du siège 
de Troie, étaient préceux par les grices et sur- 
out par l'expremion que le peintre avait au donner 
À ses figures. Un remarquait entre autres le rembar. | 
genes des Grecs après la prise de Troie et la 

Éscgnte d'Ulysse aux enfers. Les Athéniens vou- 
lurent récompenser ses travaux par un prix consi- 
dérable, qu'il ent le générusité de refuser. Cette 
eonduite lui attira , de Îs part du conseil des Am- 
phictyons , un décret solennel de remerciement. 11 
fut en même-temps ordonné que Polygnote serait 
Jogé et défrayé aux depeus des villes où il ferait 
rénidence Poly gnote fat le premier peiutre qui em- 

loya quatre couleurs pour ses tableaux ; jusqu 

ui on n'en employail qu'une. Cic.. Brut., 35. — 
Quintil 12, €. 10.—Pune, 33 et 3%. —Plut., Cim 
— ans", 10, €. 35. 


POLYGONE, -nns, fils de Protée et de Coroni 




























































Son frère Télégone et lui furent lués par Hercule, | 








qu'ils avaient osé provoquer à la course, Apollod, 
POLYHYMNIE. V. Poureie. 
POLYMNO , uoe des Hyades. 


1 POLYIDE, -dus, myth. (rod beaucoup;eïAu, 
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n lui fait out 


* | Timothée. Diod, de 
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voir), devin , £ls de Céranus , originaire d’âbes ; 
apprit à Minos 11 que sn fils Glaucus s'était noyé 
dans un toanean de miel. Le roi le St enferaiet 
Glaucus, avec onire de le rendre 

b 















le 
à rir de «a piqûre; mais ile tua 
isvolontairement ; il en perut alors ua autre, te- 
mat une herbe dont il toucha le reptile mort, 
qui ressuscita. Polyide, frappé de l'efet de la 

te, l'appliqua à Glaucus avec le même succès. 
jeune prince, rendu à la vie, 
au médecin de retourner à Argos qu 
ne lui eût appris l'art de la divination ; mals avant 
de partie il sut per un charme détruire tout 
effet des leçons. Hom., I., 13, w. 666, —épollod., 
3,0. 3.— Pans., 1,0: 43. 

2 — devin de Corinthe, nommé auwi Polybe. 
V POLYBE, n° 2. 

3. — fils d'Eurydamas, fut tué par Diomède 
siége de Troie. I, 5, v. 148. 

4. —fls d'Hercule et d'une des fllesde Thestius. 

Pounne , -dus, hist., sophiste poète ct musicien 
grec, florissait vers la 95° olympiade (environ 400 ans 
av. J. C ). 11 avait composé beaucoup de vers dithy= 
rambiqués, et une Jphigenie en Tauride, qu'Ar 
tote prefère à celle d'Euripide pour la maire it 
génieuse et simple dont il amène la reconnaissance, 
Son talent musical était aussi Lrès-remarquabl 
on preférait généralement sa méthode à celle 
— Gi, Divines Us €, B9.— 
Plut., Musig. — Athén, 

POLYLAMPE , -pus (æ)ÿ, beaucoup ; Jéuetrv, 
Iviller), un des Héliotes ou fa du Soleil. Lure 

POLYSTAS , -taüs, fils d'Hercule et de CraLi 
une des Thestiades. Apollod. 

1. POLYMAQUE , -machns , capitaine de Phar- 
sale. V. POLYCHARME ; n° 1. 

2. — de Pella, fut puni par Alexandre, qu'il a0= 
compagnait en Asie, puur avoir fouillé dans le om 
beau de Cyrus. Plut., F. d'Al 

POLYME, -mus, Grec qui montra à Bacchus le 
chemin des énfers ; lorsqu'il y desendit pour en 
tirer Sémélé, 

POLYMÈDE . -de 
épousa Eson, et fat en 
peu de temps après son mari. Mpol/od., tic. 13. 

PoLvaine , -des, hist., Athénien , contempo- 
rain de Phocion, fut père du jeune Glaucas. 
Plut. ; Phoc. 

POLYMEDIUM , petite v. de Mysie , dans la 
Troade mérid. à l'O. d'Assos et à l'E. du promon- 
tire Lectua , vis-à-vis de Méthymne davs l'ile de 
Leshos, 

POLYMÉDON , un des ls naturels de Priam. 

1. POLYMÈLE , fille de Phylas et compagne de 
Diane , fut aimée de Mercure et en eut un Bla 
nommé Eudore. Elle épousa ensuite Echéclès, 6ls 
d'ctor. A, 16, 0, 177 

2. — fille d'Eole , séduite par Ulysse. 

3. — file d'Actor et première femme de Pélée, 
père d'Ach 




































































myrth., fille d'Autolyeus , 
de Jason. Elle mourat 























4. — capitaine troyen qui fut tué par Patrocle 
1, 16, v. 417. 
POLYMESTOR. V. PoLYmwEsron. 
POLYMNESTE , poète grec, de Colerhon fils 
de Mélès, antérieur À Terpandre, introduisit à 
Sparte beaucoup d'innovations mnsicales,et fut l'in - 
venteur du nome orthien. Strnb. — Pants. 
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2 — un des principaux de l'Île de Théra , épousa 
Phronime , fille d'Etésrque , dont il eut Dattus 
ou Arulociès. Hérod., 4. €. 150 —Pind , Pyth., 4. 

POLYMNE, -nus, ou Pourmmis, Thébain , père 
a'Epaminondas. Cor. M. Ep., c.1.— El. Hist..D.31 

1. POLYMNESIOR , my1h. , célèbre roi de la 
Chersonèse de Thrace , épuuta Îlivne, fille aînée 
de Priam. Lorsque les Grecs asitrérent Troie; 
Priam lai confia Pulydore , le plus jeune de ses en” 
fans, avec une partie de ses trésors. Le roi thrace prit 
d'abord uu soin particulier de son Leau-frère; mais, 
la première nouvelle de la ruine de la maison de 

jeune prince, et s'em- 

lependant les Grecs , en s'en 
leur patrie, ahordèrent sur les 
côtes de Thrace , avec leurs prisonniers. Hécube , 
qui était du nombre de ces infortunés, ayant trouvé 
sur le bord de Ia mer le corps de sn ls , se jeta 
aur Polymnestor , lui arraca les yeux, et tua deux 
de ses enfans. Selon Euripide, les Grecs reléguè. 
rent le roi thrace dans une Île déserte, pour le 
unie de s perfdie. Ilygin rapporte cetle hisoire 
une autre manière. Selon cet écrivain , luraque 
Polydore vint en Thrace , la prévoyante Ilione 
Jui substitaa Déiphile;fls de Polymnestor,et l'eleva 
comme son fls. Aprés la ruine de Troie, les Grecs 
syant offert au roi la main d'Electre,flle d'Açamem- 
200 , à condition qu'il répudierat Ilione , et ferait 
pére olydore , l'avare” monarque y consentit; 
mais ce fut à son propre Éls qu'il êta la vie. Peu 
de temps aprés l'obdore, ayant appris d'Apollon 
que son pêre était mort ; el sa patrie incendiée . 
demanda 4 Ilione le sens de cet oracle. La princesse 
lu decou des moyens 






























































tor. Eurp., Herube: 
. 45. — Ov., Metam. 
2. — roi d'Arcadie , succéda à son père Eginète. 
Ge fut sous sn règne que es Lacédémoniens, der 
puis lung-temps en paix avec l'Arcadie. envahirent 
Ficrritaire de Tégée sur La foi d'un oracle ambigu. 
Polymnestur les laissa s'avancer, ct ensuite les sur- 
prit, et les força de se retirer. Ce prince laissa son 
trène à Echmis. Paus., 8, 
3.—jeune Milésien , qui prit un lièvre à la course, 
‘et fut dans la suite couronné aux jeux olympiques. 
POLYMNIE où POLYHYMAIE :#2223, nombreu 
Suvss, hymne ), c'est à-dire a déesse aux hymnes 
nombreux ; une des Mutes, fille de Jupiter et de 
+ présidait à la poésie lyrique et au 




















Mnémosy 





dithyrambe el passait pour avoir invente l'harmo- 


nie. On la représente couronnée de pierreries , 
tue de blanc , ayant la main droite levér, com: 
pour Laranguer, et un sceptre dans là 
Throg., v. 75 et 915. —Hors, 1, vd. 
— Ov. Fast, 5 qu. 9 et 53. 
POLYMNIS, V. Pourune. 
POLYNICE , -ces, fils d'OEdipe et de Jneaste , 
sortit de Thèbes du vivant de son père, dans là 
crainte d'encourir sa malédiction : s'étant rélngie à 
Argos. il y épousa la file d'Adraste. Après la mort 
d'OFdipe , dont Etéocle lui donna avis, il revint à 
Thèbes, el fut reconnu roi conjointement ave 
frère; mais, n'ayant pu accorder avec lui,ils con 
rent d'occuper allernatirement le trône, chaeun l'es. 
pace d'une année. Etéocle rrgna le premier , et 
quand, au bout d'un en, Polynice vint réclamer 1e 
droits, il refusa de lui céder la couronne. Le prince 
furieux de ce mauque de for sortit de Thèh 
retira à Argos, et y rassembla autour de lui de 
nombreux auxiliaires, avec lesquels il vint mettre 
le siége devant Thèbes. Six princes illustres mar-À 
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chaïent avec lui, ce qui t donnerà cette guerre le 
nom de guerre des sepr chefs. Malgré ces lotnes me 
posantes le succès fut malheureux. Polynice vain 
quit il est vrai son frère en combat singulier, et le 
renversa sur la poussière ; mats , s'étant baissé pour 
le contempler il recut lui-même le coup de la mort. 
Les six princes alliés périrent le même jour. 

Tandis qu'on décrrnait la sépulture à Etéo- 
le, eoinme ayant combattu pour ton pays, on or 
dons que le enrps de J'ol} nice ft livré aux oicaux 
pour leur servir de proie ; comme ayant allire une 
armée étraugère dans sa patrie Antigone sa sœur 
eut seule le courage de lui rendre les derniers de- 
voirs (V. ANTIGONE). 

Polynice laissa un fils nommé Thersandre, q 
dix ans après la mort de son père , vint, à la té 
de troupes nombreuses el accompagné des fils des 
alx chefs tués avec Polynice , remettre le siége de- 
t Thèbes (V. Enicosrs:. Pausanias lui donne en- 
deux autres le, qu'il nomme Adraste et Ti. 
olynice etait lié de l'amitié la plus étroite avee 
Tydée, son Leau-frère; mais cette amitié avait cora 
mencé pat une rixe sérieuse au palais d'Auraste. 
Hom..1l.,3 ,v. 377.— Eschyle, Sept Chefs. Diod. 
Be — Par, À e.30 
— Apoll., 3, à 5.—Eurip., Phén. 
Star, Théb., 2, ete. 

POLYNOË, une des Néréides. Apollod., 1,r. 2 

1. POLY PÉMON {rc)ù, beaucoup ; xfua , tour- 
ment), nom donné a Procuste à cause de 4 
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2. — père d'Aphides. 

POLYPERCHON. V. Poursrencuon. 

POLYPHAGE, -gus, c'est-à-dire grand mangeur, 
Ceci beaucoup ; péyeu,manger)suraom d'Hercule 
À'eau'e de sa voranité, 

POLYPHANTE, -tas, lieutenant de Pli 
roi de Macédoine ; commandait en Grèce vers l' 
208 av. JC. T Le, 27, c. 32: 28,6. 5. 

1. POLYPHÈME,, -emns, le plus célèbre de tons 
les Cyclopes, etait Blsde Neptune et de la nympl 
Thoosa , et habitait les côtes de la Sicile. Sa 
taille était gigantesque , «a voix terrible , aa figure 
monstrueuse . il n'avait qu'un œil placé au m 
du front; la ferocité de son caractère répondait 
extérieur, Eloigné des autres Cyclopes, il habitait 
dans un antre au milieu des bois, et il paissait de 
grands troupeaux de chèvres et de brebis, du lait 
desquels ilse nourrissait. 

Polyphème est connu surtout par deux aventu- 
res. La première fut son amour pour la nympho 
Galathire. I etait très jeune alors. Irrite de 3e vo 
préférer le jeune Acis, il écrase s0n rival sous un 
quartier de rocher, 

La seconde est plus fameuse encore. Un jour, en 
revenant dans sa grotte ; al y trouva Ulysse, que la 
tempête avait jeté sur celle côle,et qui ÿ était ent 
avec duure de ses compagnons. Î] les y enferma 
aussitôt il.en saisit deu, les brins contre le roclier, 
eles mangea.Le lendemain matin il en dévora deux 
autres, el deux autres encore périrent le soir. 
Ulysse alors lui propos de boire de l'excellent 
vin dont le prêtre Maron d'lsmarus lui avait donné 
une outre. Polypheme le trouva c'élicieux , et d 
menda à Ulysse comment il s'appelait, «fn de 
lui faire un présent digne d'un Cyclope Je me 
nomme Ondeis (c'est à-dire personne), dit Ulysse. 
Polyphème lui promit alôrs de le mangerle dernier, 
cependant il vide l'outre, et s'endormit. Ars Uly.s8 
aidé par ses compagnons lui ereva son œil avec 
ne gro pièce de ar le bout et durcie 
au feu. Polyphème,ré sr la douleur, jeta ua 
en épouvautable qui attira auprès de lui les autres 
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jopes. Te lui demandèrent qui lui avait fait | franchise avec laque] ceux qui féch 
PE mme Fopehème répondait toujours |estent le genou devant AL andre offeasa ce prince ; 
Dudeis (personne), ifrerurent qu'il avait perdu lo il Le mit an prison, et ne lui pardonne que long 
bon seus, et l'abendonuèrent, Le lendemain Poly- mort du conquérant (323 aus 
hème , obligé de foire paître ses troupeaux , ouvre lyeperchon repassa en Europe, où il 
LA porte de sa caverne ; mais il étend ses deux bras | reconquit la Thessalie révollée. Antipaler au lit de 
pour arrêter Les Grecs s'ils vaulaient sortiravec le | la mort (321 av. J C. ) le nomma à sa place tuteur 
Froupeau. Ceux-ci s'attachèrent sous le ventre des | des rois at régent de l'empire. Cassandre, ls d'An- 
Léliers qui étaient fort grands, et avaient une laine | tipater, offensé de celte préférence, alla se joindre 
fort épaisse, et sortirent ainsi lous heureusement de | à Ptolémée, et suscita partout des beines et des démè- 
leur prisons és à s00 rival. Polysperchon , prévoyant une guerre 
Instruit dans la suite du véritable nom d'Ulysse, | prochaine, et voulaat avoir la Grèce pour lui, pro- 
Polyphème pris Neptune, son père, de ne jamais | clama le rétablissement de la démocratig et da l'in- 
le faisser arriver dans se maison on de la lui les gene. rappela les 
faire retrouver en désordre. Nepiune lui accorda avec Eumne (320 ans ar. 
<ette demande. 1 es hosti 
rent.Nicanor,général de Cassandre.s'em 
nes.et mit une garnison dans le Pirée (3 














































s'une ièce at) 








lysperchon envoya au: secours de la ville son Sl 
je Cyriope. Odyas 1 Alexandre, qui s'empare du port de Munyebie. Luis 
7% même vint en personne faire lesiége du Pirée ; mais, 





Je Je yat ma ué, il fut obligé de leve 
4 dE le siége. lans le Péloponèse , dont pre: 
2.— file d'Elatus et d' Hippes selon Homère , | outes les villes embrassdrent eou espion 
Gl.stsu 29), était le plus vaillant des Lèpithes aux | de Mégalopolie. J1 ft encore à ment le siége de 
noces de Pirithoës, Il avait épousé Laonome, sœur | cette ville, ce qui diminua ta réputation , et decida 
d'Hereule, 1 awista à l'expédition des Argoñautes. |U Grand nombre de villes à se jeter dans les range 
Larsqu'hereule se Gt mette à Lerre pour, cherche | de don adversaire. 
e jeune Hylas, me l'accompagna. Àbandonn . 
ave Hercule danse pays, il s'établit dans la Mysie, L'enpée sairante (Gu7) Polyspere en rep da 
à il bâtit a ville de Cion. 11 fat tué dans une ba- | PU Drincesse d'état renue odieure par dei rein 
taille contre es Chalybes.Apoll-de Rh— Bye f-14. | Ce Polysperchon son protecteur. rit décliner 
POLYPHIDÉE , deus, le plus fameux devin de | Là buisance; et Cessandie n'eut point de peine à 
le Grèce après Amphiaraüs, était ls de Mantins. 11 | Fadonguére la Theualie et le Malaloice tal eoe 
2e Lrouilla svec son père,et se retira dans l'Argolide, | fière, Olympias ayant été prise et mise à mort à 
d'Hippérésic. Hom., Odyss., 15,219. Pydua, Polys rebom sans ragouree s'enfuit ches les 
1. POLYPHONTE,, -ta, myth., fille d'Hippo- 316). où il vécul dans l'ombre pendant 
pus et de Thrasa, l'une des compagnes de Diane. | quelque temps. Toutefois, songeant toujours à lus 
ritée de son iusemibilité, lui inspira une | milier Caxsandre, et à ressaisirle gouvernement de 
passion pour un ours, dont elle eut deux fils | la Macédoine , il t venir de Pergame Hercule , fils 
Agrius et Oreius, qui furent ainsi qu'elle métamor- | d'Alexandre-le-Grand et de Barsine, et s'efforça de 









































phosés en oiseaux. le mettre sur le trône de son père. Il s'arançait vers 
2 — -tes,un des généraux d'Etéocle, roi de Thè- | Stymphée avec des forces assez nombreuses quand 
bus. Es hyle, Sept Ch. Cassandre, craignant un revers de fortune où plutôt 


PoLYrmonTE, -tes, hist. , tyran de la Messénie, | la défection de ses troupes, l'engagea par la pro 
fat mis sur le Cône” par ic grands due paye apr | mere du commandement général du Péloponèse 
le meurtre de Cresphonte et de sa famille. Po-| à faire mourir le jeune prince. Polysperchon con= 
lyphonte descendait, ainsi que son prédecesseur,de | #ntit à cette perfidie (309), et reçut en échange les 
la race des Héraclides, mais on ne sait pas de quelle | Présens de Cassandre s qu'on lui av: 
branche. Après quelques années de règne, il fut tué | Promis ; mais il ne put 
par Téléphonçautrement Epytus, qui avait échappé | dans le Péloponèse, ét passa l'hir 
À 12 fureur, lors du massacre général de la famille | ifnore ce qu'il 6 depais cetle époque 





















L est pro— 
royale. ygin, f. 137. Lable qu'il mourut peu après soit dans une bataille, 





POLYPHRON, frère de Jason , tyran de Phères, | “it PA, tuile d'empoisonnement. Corn. Nep.. P 
régna après lniaÿec Polydore. sôn frère. qu'il ne DS good desc 17—Q 6. 
tarda pas à faire périr pour régner seul. Ï1 fut tué | 545 Lu etite—Jusk, 10,6 105 
par Alexandre, son neveu, tyran de l’hères, Xen. Ge. 5. l L CU 

2. POLYPOËTÉS, tes, El de Pirithoüe et d'Uipe | 2 = v° des amasins de Callinpe qui arait lui 
podamie, conduisit avec Léontée quarante vais. | éme assassiné Dion. Î fut tué par Alexandre. son 
feuux à Troie , el s'y distingua par son aourage, J/., | "eYeu , tyran de Phères. Ken.  . 
2, 24716, 0.294 12, w. 127; 23 ,w. 836. —| 1. POLYSTRATE, {us , soldat macédonien qui, 











Paus., 10 €: 6. gpastrouré Darius expire, lu 6t boire de eau 
ue querri à dus fraîche dans son casque, et qui porta s0s dernières 
re ag, 0700 Qu'Enée vit dans ls enfers. | GI À Atrandres Qu Ce ds c V9. Pl. 
3. — fils d'A pollon et de Pythie. 2. — philosophe épieurien , qui florissait vers le 
NE a de Pyih milieu du wrobtéme dècle av. 9. Q. 


POLYRRHEN 





LA (Persanachia), v. de lle à 
re our la côte een HA Par une co 3: — poète grec dont on trou 
lonie iens et de Lacédémoniens: grammes dans l'Authologie. 
1.POLYSPERCIION ou Pouvrencuon , fameux! . POILYTHENSE, -ses, d'Tihaque. père de C! 
général d'Alexandre, commandait les Stynipheens à PP, un des poursuirans de Pénelope. Odys3., 22, 
la bataille d'Arbéles; puis il s sumit pour Alexandre | - 287: 
la Dubarêne, ets'empara de la cspitale desOriter. La |  POLYTINÈTE, -ms (riv. Soga ou Sera), 





quelques 
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Sogdiane , qui prend sa source vers le 
jette dans l'O «us à peu de distance du ro- 
cber fameux connu sous le nom de Petra Oxiana. 
QC, 6.6.4; e. 10. 

POLYTION, citoyen d'Athènes, ami d'Alci 
Liade , fut aceusé d'avoir joué le rôle de porte-tor- 
che dans une représentation dérisoire des mystères 
d'Eleusis. Paus. ,1,€. 2. 

POLYTROPE, -pus, général lacédémonien , 
marcha contre les'Arcadiens, qui, sous la conduite 
de Lycomède de Mantinée, le battirent el le tuèrent 
dans une rencontre près d'Orchomène, 369 ans av. 
3. G. Diod., 15. n 














1. POLYXÈNE, -nus, myth., un des fls de Ja- 
son et de Médée, selon Hellanicus. Paus. 
2— 


rince d'Elide, élait 6ls d'Augias et petit-Sle 
1 conduisit dix vaisseaux au siége 
ls 2, ©. 130 et 131. 

Élles les plus jeunes de 
'Hécube, Achille, l'ayant rue penda 
trève,en deviat amoureux, el a fl demander 
riage à Hector. Le prince troyen la lui promit 
voulait trahir le parti des Grecs ; mais une condition 
aussi honteuse ue put qu'exciter l'indigation d'A- 
chille, sans cependant diminuer so amour, Lorsque 
Priam alle redemander le corps de son fils, il mens 
avec lui la princes, pour être plus favorableme 
reçu. En effet, on dit que renouvela 
+3 demande, et 

user Polynèae, en 
ua temple d'Apollon , qui était entre La ville et le 
camp des Grecs, Pâris et Déiphobe s'y rendirent 
avec Priam, et, dans lo temps que Déiphobe tenait 
Achille embrassé, Pris lui porta un coup mortel 
Polyas désespoir de voir périr un prince 
qu'elle simeit,et d'en être la cause innocente, se re. 
Gra au camp des Grecs, où ellefut reçus avec bo: 
neur par Agamemnon; mais, s'étant derobée de pui 
elle se sur le tombean de son époux, et#'ÿ 
perça le sein. Une autre tradition, pluseonnue parce 
qu elle a été suivie par Les poètes tragiques,porte que 
Polysène fat immolée par Pyrrhus sur le tom 
beau d'Aclille, Eurip., Hécube.—Ov., Mélam., 13, 
£. 5.— En., 3, w. 31 — Catulle, ép. 65.—Dict, de 
Ge, 315. — Hyg., f. 90. 

PoLraène , -nus, jénéral syracusain 
#æ révolta contre Denys le Tyran, dont il 
épouté une sœur nommée Thesta. Diod. de Sie. 

POLYXÉNIDE,, -das, Rhodien illustre, exilé de 
2 patrie, se réfugia vers l'an € 

d'Anticchus , roi de Sy: 

Polysé 

























































fille d'Atlas , une des Hyades. 

2. — une des femmes de Danaüs 

3.— femme de Nyctée , roi de Thèbes. 

4. — prétreue d'Apollon dans l'ile de Lemnos 
et ourrice de la reine Hypsipyle. Ce fut par son 
conseil que les Lemniennés tuèrent leurs maris. 
Apollod., 1.— Val. Flacc., 2. — Hyg.f. 15. 

5. — Argienne qui épousa Tléptolème, ls d’Her- 
mlke,et Lesuirit à Rae Fer il était roi. Lors- 





rincealla au siége de Troie, elle resta seule | 
que ce princealla au siéçe de Troie, elle resta seule | marie à Mith 





maitresse du royaume. Hélène s'étant réfugiée à 
Bbodes, Polyze, pour venger la mort de son mari, 
tué sous les murs sic Troie, lui envoya dans Le bain 








deux femges dégisées en'furies qui la peadirent à 
un arbre. Paus., 5, €. 19. 
POLYZÉLIE , -lia ou -lium, lieu voisin de Sy 
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| dance ou une corteille rempl 





POM 


racuse, où le général Démosthène fut pris avee 108 
armée. Plut. 

1. POLYZELUS, de Messénie , encien historien 
qui forissait vers l'an 580 av. J. C. On le eruit 
père d'Îbicus. Suidas, 

24 — poète grec, matif de Rhodes, chants la 
maistance de Bacchus, de Vénus et des Muses. 
Athénée nous a conservé quelques-uns de 

3. — frère d'Hidron , roi de Syracuse. fut 
tement soupçonné par son frère de vouloir le dé- 
Arôner, 476 av. J. C. Diod. 

POMAXÉTHRES, soldat parthe, qui tua de sa 
main Crassus. Péut, 

POMÉTIE, ia ou fil, où SUrssa 
Volsques , à l'O. d'Ardée, au 8. O. d'Albe-la-Lon- 
gue, au N. E. d'Antium, "fat entièrement détruite 
par les Romains. En., 6, v. 775. —T. 

POMETINA, unedes tribus de Rora 





















1. POMOERIUM, intervalle que les Etrurions 
laissaient sutrefois autour des murs tant en dedans 
it vemr co 








NE), prêtre 
offrait à la déesse des sacrifices pour la conservation 
des fruits de la terre, 

POMONE, -na, déeue qui pri 
(poma). C'était une nymphe rem 
beauté , autant que 





ans fruits 
quable par sa 
fe son adresse à cultiver les 
jardios'et les arbres fruitiers. Tous les dieux cha 
pêtres se disputaient sa conquête ; mais Vertimne 
surtout chercha tous les moyens de lui plaire . ct y 
après emprunté différentes mélamor= 
r qu'il était déguisé en vieil 
troura l'occasion de lier conversation avecelle. D' 
bord il la flatta beaucoup sur ses charmes, sur 268 
talens, et son goût pour la vie champêtre ; etil lui 
raconta tant d'aventures funestes arrivées à celles 
ui comme elle se refuraient à la lendrewe qu'en- 
A3 illa rendit sensible, et devint son époux. 
Pomone eut à Rome un temple et des autels, des- 
Ê rêtre nommé Flamine Pomonsl. On 
comme la déesse des fruit 






























couronnée de feuilles de vigne 
t tenant di 





nité, inconnue aux Grecs, élait particulièrement 
révérée cles les Etrusques. Ov, Mer., 14, v. 638. 








Plnt. 
2. — sénateur romain du temps de Caligula , fat 

aceusé de conspiration, l'an de J. Une comé- 

dienne nommée Quintilia le ssuva. Jos 






nommé ce GRAND . général romain, fameux par sa 


POM 


lutte avec Jules-César, naquit l'on de Rome 648 
(06 ans av. J. G.), la même année que Cicéron, et 
eut pour père Co. Pompeius Strahon. Dès qu' 
pris la toge virile , il entra dans l'armée rom 
at ft ses premières armes avec beaucoup de 
tion sous les ordres de sun père. qi 
habile général. La beauté de sa personne , la grâce 
et la noblemte de ses manières , et surtout son élo- 
quence, Mi concilièrent de bonne heure les cœurs 
des citoyens et des soldats. Il eut même assez de 

issance poursauver son père. Cinua , lieutenant 

£t chef du part populaire pendant Les 
guerres civiles de Sylla et de Marius, étant venu 
A Bout de corrompre presque totalement l'armés 
de Pompeius Strabon ; et de la soulever contre fui 
le jeune guerrierarrêta leur fureur par ses pri 
et retint les soldats sous ses drapeaux, qu'ils vo 
aient quitter. 

Après la mort de son père il ent à soutenir un 
procès contre des aceusateurs qui préendaient qu’il 
s'était rendu coupable de coneussion. Pompée plaida 
lui-même plusieurs fois, et avec tant de succès, que 
non-seulement les biens de son père lui furent lais 
«és. mais encore que le préteur Antistius, qui prési- 
deit à ce jugement, luidonna sa fille en mariag 

Peu après Pompée, alors âgé de vingt-troisan 
eva de son chef trois légions, qu'il mena à Sÿlla , et 
avec lesquelles il remporta plusieurs avantages. 
Sylla vint à sa rencuntre, le salu lui-même du noms 
d'Imperator, le nomma collègue de Métellus dans 
le gouvernement de la Gaule cisalpine, et, au sortir 
de cette charge, où il se signala encore par quelques 
belles actions, i lui fit épouser Fmilie,sa petitelle. 
Trois ans après (80 av. J. C.) Pompée reprit la 
ile sur les partisans de Marius, et les chassa de l'A- 
frique en quarante jours. Les Romains furent 
étonnés d'un succès si rapide ; et Sylla, redoutant 

l'autorité que le jeune Pompée sequérait ur 
les troupes te héta de le rappeler à Rome. Malgré 
les prièreset les larmes de son armée, prôte à se ré 
volier, Pompée ohéit, Sylla alla au-devant de lui 
l'embrassa avec tous les témoignages d'une véritable 
affection, et le salua du nom de Grand, qui lui resta 
depuis. Pompée, dont ce titre ne setisfaisait pas en- 
core l'ambition, demanda les Looneurs du triompl 
y nt représenté qu'une prétention si 
svuvelle dans un simple chevalier qui n'était re- 
vêtu d'aucun emploi publie attirerait infaillible 
ment sur lui la hoine et la jalousie , » Faites at- 
tention , lui répondit Pompée , que le soleil Jevant 
a plus d'adorateur que le svleil couchant. » 11 ob. 


















































































surtout pour Îa nominat 
GB 
empécher, at que les intrigues de Pompée Brent 
réussir. Sylla ne cscha point £on ressentiment, el , 
outre les reproches publies qu'il lui 6t après l'elec- 
tion , il ne le nomma point dans son lestameal, 













mettre à la tête des 
la Gaule ci- 


Mocène) seule l'arrêta quelque temps ; le 

père du fameux Trutus y commandait , et il ne re 
qu'après beaucoup de résistance. Pompée 
toire en le fawant mourir. Lépidus 

Sardaigne, où il mourut de 

pague seule offrait encore un 
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bris des partisans de Marius; Sertorius y combattait. 
Pompée y fut envoyé (74 ans av. JC.) avec le 
litre de proconsul pour aider Métellus Piuss at tint 
la campagne avec des succès divers jusqu'à l'amas- 
|sinat de Sertorius par Perpeuna, un de 1es lieute. 
| pans (ga): Celui ayant ou ontinner Le guerre, 
| Pomp battit complètement , le prit, et Le Gt 
mourir. Revenu ensuite à Rome (71), il fut sur.le- 
champ envoyé en Sicile pour seconder Crassus di 
la guerre contre les esclaves, et éteignit jusqu'aux 
[dernières étincelles de cette guerre. Alors il obtint 
une seconde fois Les hogneurs du triomphe , n'étant 
encore que simple chevalier. 

Nommé consul peu de temps après (50), quoi- 
qu'il n'eûc encore que 34 ans, il rétablit Îa puis 
sance des tribuns an de se concilier la bienveil- 
lance du peuples mais ses démélés avec Crauus 
empéchèrent qu'il ne fit rien de remarquable. Au 
sortir de son consulat il fut chargé de purger les 
mers des pirates qui, depuis plusieurs années , ré- 
fgasient où maitres sus là Méditerrance à 1 des 
Chassa de presque toutes Les mers en quarante jours, 
Let ayant pourtuiri ceux qui restaient jurque dans 

la Sicile, qui était leur principal repaire, il Les ex- 
Lermina entièrement (O5 ). Ayant ensuite été dési- 
gné par un décret célèbre , proposé par Manilius 
€66)! pour continuer la guerre emntre Nil 
roi de Pont , et Ligrane , roi d'Armée il prit 
commandement de l'armée de Luc: i 
nonça à regret à la gloire de conquérir l'Asi 
avoir complètement vainça Mithridate en bataille 
rangée, et l'avoir forcé à fuir dans le Bosphore, où 
il trouva la mort, Pompce entra dans l'Arménie, 
reçut Tigraue à compartion , conquit l'Albenie et 
l'Ibérie , pénétra dans des contrées presque incon- 
nues aux Romains, disposa en maltre de plusieurs 
royaumes, el reçut l'hommage de douxe iétes cou 
ronnées, De à il entra dans la Syrie; ot la réduisi 
en province romaine, après avoir battu Antiochus 
l'Asistique, qui y réguait , soumit la Judée et une 
partie de l'Arabie, pouna ses conquéles jusqu'à la 
mer Rouge, et reprit eaën (62) le chemin de l'Îta- 
lie, avec toute la pompe qui suit ordinairement un 
conquérant. Les Romains craignaient de voir renat- 
tre la tyrannie de Sylla. Pour ealmer les esprits, 
Pompce licencia son armée, et rentra dans Rome en 
homme privé. Cette modestie après la victoire lui 
gagna tous les cœurs. Dans son triomphe, qui dura 
rois jours, il étala aux yeux des Romains éblouis 
l'or, l'argent et les dépouilles de l'Orient. Les 
avantages de ses conquêtes ne se bornèrent pas à la 
pompe d'un vain spectacle, Vingt mille taleos fu 
rent versés dans le trésor public, et les revenus d! 
l'état se trouvèrent augmentés de trente-cing mil- 
lions de drachmes , ce qui les doubla presque, 

La gloire de Pompée éveilla l'envie. Pour résister 
ses ennemis, il s'unit à César et à Crassus; tous 
Lois se jurèrent de se soutenir mutuellement. Le 
mariage de Pompée avec Julie. fille de César, mit le 
sceau à cette union, que les historiens nomment /& 
premier trumviral (Lo aus av.d. C.). Les trium- 
virs se partagérent les provinces de l'empire 
Grascus eut la Syrie, Géxar los Gaules, et Pompée 
l'Afrique et 1 Espagne , qu'il ft gouverner par ses 
lieutenaus. La mort de Julie et la de faite de Crassus 
rompirent bientôt les nœs 






































































































ni, aisaient César 
et_Pompée. Pompce craignait son beau-père, et 
affectait dele mepriser. 1 "entretenait l'anarchie à 
Rome, afin de convainere les citoyens de la nécessité 
de lui confier la puissance dictatoriale. La propos 

ion en fat même hasardée à diverses reprises, mais 
la vive opposition do Caton et de quelques autres 
sénateurs rendait impossible l'exécution de ce des 
sein ; et tout ce que Pompée put obtenir fut d'être 














POM 


momméseul consal (62), fonction 
tante quo cellede 

e les lois, et "a nes les à 
magistratures. Quoi qu'il en soit, Pompée depui 
sons retour d'ASie fut pendant près AE dix ans 
maître presque absolu dans Rome. 

dant les partisans de César, pour balancer 

la puissance de Fompée, demandèrent que 

jrant des Gaules füt nommé consul quoique ab- 
, et qu'on le continuât dans son go: 





en moins impor- 
était limitée 























que 
der deux lé 
ions qu'il lui avait prétées,sous préteste d'une guerre 
Sonireles Parthes. Cette démarche rendaitla rupture 
inéritable. César Bt ses préparatifs en diligence pour 
obtenir par la force ce qu'on refusait à ses soilicita- 



















tions, tandis que Pompée s'amusait à Rome à 
donner des des, et à jouir de sa popularit 
Quelqu'un , si César march 









son rival, qui 
créer des légions À son gré , "se retira de Rome, 
et s'enferma dans Brundusium (Brindes), et de là à 
‘enferma dans Brandusium (Brindes), et de là à 
Dyrrachium , en Allyrie. Le sénat, les consuls et le 
grave Caton le suivirent; ce gi Re contribua pas 
u à faire erojre qu'il défendait a liberté publique. 
sar se rendit sans réristance maître de Rome et 
bientôt de toute l'Italie, vola en Espagne, 
quit les lieutenens de Pompée , et vint ensuite le 
combattre lui-même en Grèce, à Dyrrachium. Pom- 
gée; qui era rauembé deux granderarmées l'ane 
le terre et l'autre de mer, évita soigneusement 
d'en venir à uae action décisive. César, sentant qu'il 
ne pourait l'y contraindre, prit la résolution de 
lenfermer dans ses Lignes, el en vint à bout, quoi” 
menacé des der. 


























ât peu de troupes. Porp 
dires extrémités, pr qua les 
‘La déroute des ennemis fut si complète que l'on ne 
donta point que la fortune ne se fl entièrement dé- 
larée pour Pompée, sil eût marché droit au camp 
de Gésar. Ce dernier en convenait Ini-même 

sit, en parlant de cette journée 
était aux ennemis, sileur a a! ge. 
manque de vivres obligea César de passer Ja 
Thesalie, où Fompée Le suit. LI se vra bientôt 















e, en Lenant ses 
celles de César, 





(305) 





(49). |les premiers de Rome , afin d'ôter 


| 6. —Lue., Phire., 13 ele. Ÿ, Paler,, 2, c. 


Yom 


pée. Sa probité, ditil, était plus sur son visage 
que dans son cœur j ords probi, animo laverccundo. 
En offet il respect assez la vertu pour ne pas lui 
insalter en face ; ro 
er en svcret D 









craignit point 
lescombats , auts généreux. 
fit À Mithridate de magnifiques funérailles 

il brâla toute la correspandance de Sertorius avec 
x méchas les 

de persécuter ‘les inpocens. I eut awes de 
désintéressement pour faire verser dans le wrésor 
publie Les présens que lui offrirent plusieurs mo- 
Barques, On lui, reproche daroir traité Lucellus 
avec Y 














qua ba Antistia , qu 
épouser Enilie, petite-lle de Sylla, 
couche. F1 épousa ensuite Julie, $lle de Céser, ot 
ea fut tendrement aimé: ia perdit de le même 
manière que la précédente, Après la mort de celle 
ci, il épousa Cornélie, fille de Corn. Métellus, femme 


recommandable par sa beauté, son esprit el ces 
G. des 


vertus. César, Comm. G. Civ., 1, 2 et 
Gaules, 4, 6 et 7.—Cic. Orat., 68; à Au. 








vres hardies et pressantes 
ter le combat dans les plaines de Munda (45 ans sr 
J. C.). Cette bataille, la dernière des pompéiens 
contre César , fut loute à l'avantage du dernier, 
Pompée , fugitif ct blessé, chercha en vain à se ca 
cher , 1] fat tué etsa têle fut apportée à Jules Cé- 
sur, qui la ft exposer publiquement à la vue des 
soldats et du peuple. C5. , G. des G. 
3.—Hirt. Pans., G. d'Esp.—Dion Cass.—dppien. 

— (SExTLS), eurnommé ordinairement LE 
JeuxE, second fils du grand Pompée, célèbre 
dans lhinoire romaine por le rôle quil joua 





























aprés là mort de Cesar, et la résistance qi A 
port à Antoine et à Octave, Aprés la bataille de 


20 






(45) le força à fuir, et à se cacher de 
Après avoir quelque temps mené la vi 
gsvd , il se trouva à la tête d'un corps assez con- 
sitdérable composé en grande partie des débris de la 
bataille de Munda, et enfin il osa se faire con- 
aftre , soumit quelques villes , et battit deux lieu- 
de César, Cai et le célèbre Pollion 

Quand Gétar eut été tué (44), Sextus Pompée osa 
demander au sénat la restitution des biens de son 
nciement des troupes daus toute l'é 
mpire. Antoine appuya sa demande, 
Sextus, sans obtenir précisément ce qu'il solli- 
it, obtint comme indemaité sept cent millions 
de sesirces et Le tre de commandant général des 
su d'aller à Rome jouir de son triom- 
Le réunir tont ce qu'il put trouver 
‘Espagne et des Gau- 

vod lriumvirat se for 
le (42), et remporta sur 
'andis qu'à Rome les 
l'empire entier par des 
aux victimes, et pro- 
un Romain le double 
rs à celui qui letuerait. 
es soins généreux. Es 









































empéchait les vivres d'arriver dans Rome, 
titude efrayée força Octave et Antoine 
un traité avoe lui (40).Seztus ne demandait pas moins 

ue d être admis au triumvirat, en remplacement 
avec ses deux 
l'impa- 






















ace. Cependi 
rent trè-favorables. Le Sicile, la Sardaigne, 
Core. l'Achale lui étant dounées; on Lei 
mettait Je consulat pour l'anné 
proscrils sauvés étaient rayés de 
paix ne fut pas de longue durée; Antoine qu 
chute, qui était échue à Sextus Pompée; Üctave trai- 
fait avée défaveur les prosrits rentrés à Rome: 
tus favorisait en secret les pirates qui pill 
les fottes chargées de l'approvisionnement 
talie. Octave 8L de grands préparalifs, mais d'abord 
f jus , son lleutenant , fut battu 
méme subit la honte d'une 
défaite à Messine (38); enfin une tempête acheva de 
ruiner sa Botte, Deux ans après, ayant réparé 1 
due, Octave revint à la charge ; Agrippa, son 
tenant, remporta d'abord à Myles un avantage 
portant, ensuite, entre Mylrs et Nauloque, une 
toire décisire (36). Désormais sans ressources , 
Sestas paua avec dix-sept vaisseaux en Asie, el ÿ 
quelques troubles ; mais au bout de quelques 
tumba entre les mains des lieutenans d'An- 
toine ; qui le frent mourir, l'an 35 av. J. C. 
doute par ses ordres, quoique jamais cel 
soit conveou. Par allusion su commandement géné 
ral des mers, qu'on lui avaft conf, Set. Pompée 
l'upuelait lui-même Neptuve. Pans., G. d'Esp.— 
Fell, Pat., 2,0. 72. — Flors 4 €. 2— Plus 
F. Ant. — Appien, 
4 —(Taocus). V. Troouz-Pourte. 
5,6, etc.— V. Pourru 
POMPEIA, hist. illust lébéenne de 
Rome, descendait d'un joueur de ldte. Les deux 
Vranelies principales furent celle des Rufus, dont 








ro 
in les 












































uhdivision porta ie surnom de Bithyniens, à 
ause d'une victoire remp: sur les Bithyni 
4 celle des Strabons, dont etait le grand Pompés 
antagoniste de César. P. Put, 3, €. 31. 

1. Pomvzta, fille de Q. Pompéius et troisiés 
femme de Jule-Céwr, fut soupçounée d' 
eu un commerce criminel avac Clodius, 
introduit déguisé en joueuse de flle dans Îa maison 
où elle célébrait les mystères de la bonne déesse. 

udia ausitét ; mais on voulut en vaia 

déposer contre elle, il soutint qu'il La 

dit qu'il ne s'en était séparé 

ree que la femme de César, non-seulement ne 

fevait pas être coupable, mais ne devait pas même 
être soupçongée. Plut. 

2.— fille du grand Pompée, fut mariée à Faus- 
tus Sylla. Elle tomba , après La hataille de Thapse, 
entre les mains de César, qui lui conserva la vie et 
tous ses biens. Hirt. Pa d'Af. 

3. — fille de Sezt. Pompée et de Seribonia , fut 
prie en mariage à Métellus, comme un gage de 
la paix entre son Fu et les triumvirs; mais elle 
épousa Seribonius Libo. 

4. — Macaina, arrière-petite-flle de Théophane 
de Milet , ancien ami de Pompée, fut mise à mort 

ar Tibère, comme issue d'une famille ennemie dos 
dar. Tac, Ann. 6, €. 18. 

5. — Pauiina, femme de Sénèque le philosophe. 
V-PauLina. 

1. l'owrrta Via, géo, 
passait auprès de Mesa: 

2. — nom d'un portique de Rome, toujours rem- 

l'une grande afluence de peuple. Os.d., 411. 
Mart., 11, ép. 68. 












































chemin de Sicile, qui 









Gaule cispadane. Pline, 3, c. 20. 

2. — loi décrétre par le grand Pompée, l'an de 
Rome 684 (70 ans av. J. C.), pendant s08 premier 
consulat , pour Le rétahlisement des tribus, dout 
Sylla avait aboli la puissance. 

3. écrétée par Cu Pompée l'an de Rome 

, d 


B second consulat. 
Elle régla qu' îr les juges seraient choi 
armi les plus riches citoyens. Ge., Cont. Pis.s Phi- 
pp, 1, € 14. 

. — de parricidiis, loi porté vers l'an 699 de 
Rome g alive J, CD. pie Pompée, contre Les 
parricides. 

5. — de ambitu, loi portée sous les aurpices du 
grand Pompée , l'an de Rome 702 (52 a J. 
€); pendant son troisième consulat , défendait sous 
des peines très-sévères les brigues dans les élec 
tions. La même loi mit un terme à la longueur des 
jugemens Elle ordonva qu'on contacrersit {rois 
Jours à l'audition des témoins, el accords deux heu 
Cesau demandeur pour aceuser, el trois à l'accusé 
poursedéfendre.Gir., à Air. 10, ép. dj; Brut ,e.180. 

— loi décrétée par le même, l'an de Rome 703. 

pourobjet de défendre de faire l'éloge d'un 
de Rome got, par laquelle 


» jugement. 
. décratée l'an 
Pompée se ft continuer pour cinq as dans le gou- 
vernement de l'Espagn 
8. — du même, défendait de considérer comme 
L tout citoyen absent, à l'erception de Jales 
28. — Appien. ; G. Cv. 





































, reluun 
| mail des recherches sur 
| cendie du pala 

\de l'nterrex Lépi 








meurtre de Clodius 
et l'attaque de la maiseu 
LT 





PoM 


pour les Bithyniens. Pline, 7: 10 ep. 83, 113, 115 
POMPEIANA , vom donné à l'ile de Mésé, V. 
ce nom. 
POMPEIANUS Juriren, archéol , grandestatue 
de insi nommée parce qu'elle était proche 
du théatre de Pompée. Pline, 34, c. 7. 











dei. C. 
2. — (Sexrus VETULENUS Civica) , consul l'an 
136 de 3. C. 
3. —(Craumvs). V. Poxréren. 
4. — général de Maxence, fut tué par Coustan- 
tn. 
5. — Romain mis à mort par Caracalla 
6. —complice l'une conspiration de Lucile, $ 
de Marc-Aurèle, contre Gommode,la découvrit par 
son imprudence, et fut puni de mort. Dion, de Cass. 
5: — (AURELIUS ), consul l'an 209 de J. C. 











8. — (M. Aunezius CLauprants), consal sous Le | 


jeune Gordien l'an 241 de J. G. 

POMPÉLEN , -ciants (T. Claudius), simple che- 
valier romain , vatif d'Antioche, parvint (173 ans de 
J.C.) au consulat et aux plus grands emplois , sous 
le règne de Marc Aurèle , qui lui donua en mat 
«a fille Lucile, reuve do l'empereur Vérus. Il ne 
gnala sa puissance que par des vertus el de bell 











actions , parmi lesquelles il faut placer en première 
ligoe 1a protection marquée qu'il accorda à Pe: 
max , exilé sous le règne précédent, 1] accompagi 
Marc Aurèle dans ses exp 
mans, 










2 y déploya de gra 
mmode monta sur le 
en un inst 
tt, voyant 
sienne, et Le ls de Mare Aurèle s0 souiller par tous 
les crimes, il s'éloïgna de Rome sous prétexte de 
maladie, pour n'être pas témoin des horribles excès 
de la cour. Il revint sous le règne de Pertinax ; mais 
la mort prématurée de cet empereur le Gt disparaître 
de nouveau , et pour jamais, de la scène politiq 
Julien pensait que Marc Aurèle aurait 
Pompéien pour s0n successeur. Dion Cass. 

POMPÉIENS, nom donné aux membres de la fa- 
mille dePompée et aux partisaus de ce grand homme 

POMPÉIÉS , Pompeii ou Pompeia ( Torre del 
Annunciata ), ville de la Campanie, aur la côte, à à 
lieues $. du Vésuve, à l'embouchure da Sarnus, avec 
um port. Cette ville fut, dit-on, bâtie par Hercule, et 
ainsi omméeparce que ce héros y fi porter eu triome 
phe (pompa) Les têtes de Géryon. L'an 63 de J 
elle fut à moitié détruite par un tremblement 
terre. Seixe ans après elle Put entièrement englot 
tie à la suite d'une éruption du Vésuve.Ce mallieur 
arriva au moment où les habitans étaient assemblés 
au théâtre. Herculanum eut le même sort, ( V. 
HexcuLan un.) On a retrouvé ces deux ville 
les cendres,et 













































1. POMPÉIOPOLIS , v. de l'ile de Cypre. V. 
SoLrs. 


(307 ) 
v0. — nom donné aux réglemens que Pompée £t | 


Powrrtanus Lurencus, hist. consul l'an 135; 


® ; cette insulte. On ne 
à choisir : 










POM 


3.— r. de la Paphlagonie ; entre Sacors et Co- 
nies. Pol. 5, c. 4. 

4: — où POMPELO ( Pampelune) , v. d'Hispanie, 
dans la Tarraconnaise, a dix lieues S. E. de Summus 
Pyrenœus. On en attribue la fondation à Pompée. 

1. POMPEIUS (L.), tribuo des soldats d 
l'armée que les Romai doi 

. J. C. Aya 


















age 
évidente de vaincre 
tageuses du roi lui-même, 
qu à l'arcivée d'un corps romain , qui le sauva 
e ruine assurée. 7° L., 2, c. O5. 

2. — Rurus, père du premier des Pompée qui 
; parvint au consulat, V, Pouperus, n° 3. 


opiniètre, malgré l 
et les promesses 








+ et le premier de ss famille qui s'élera 
Al .ny parriot qu'en trom. 
, von ami, qui afors sollicitait le consu- 
lat, et en lui promettant d'agir pour lui, tandis 
n'agissait que pour lui-même. LI fat'envoyé 
en Espague, où il mit en vaia le siége devant Nu- 
mancs ;1 remporta cependant de légers avantages 
aur les Sédétani. Prorogé l'année suivante dans 1 
commandement , il vint de nouveau assicger Nu- 
mance, el réussit par ses intrigues à engager les Nu- 
mantins, quoique Les plus forts, à demander ua 
traité, et il leur ft des conditions assez avantageuses 
mais peu après, ayant eu nn suecesscur, el se Voyant 
débarraisé du fardeau de cette guerre, il mia le 
traité et soutint que Les Numantin rendus 
À discrétion. L'affaire fut portée à Rome, et, malgré 
la multiplicité des preuves fournies par les députés 
de Numance, le sénat décide qu'aucun traité n'a 
eté conclu, Pompeius fut ensuite accusé de concus- 
sions mais ses grandes richesses le saurêrent encore; 
il fat même nommé censeur 130 ans av. J. C. Pell: 
Pat., At et go.— Flor., à, c. 18, - 
y, LCA) Ruros, tribun du peuple l 
: Gybâle de Possinos 



































traita do cbarlatan Batacès, grand-pi 
st mourät subitement a 
ua pas de dire que c'était 
à de la vengeance de La Blue 


6.—{(Q.) Rurus, fils de Poinpeius Ruft 
Rs ne age Pompaiue F 














son prédécesseur, qui était 
se soulevèrentet l'égors 

le d'une armée ro+ 
Paterc, 2, €. 17. 





jérent. C'était le premier exemple 
Éiine massacrant son général. D. 
— Apps G Cv. 

. —(Q.) Rurus, potit-6ls du précédent, était 
end Share de Nilons Lo vont Be mean 
prison pour avoir empêché la réunion des comices. 
Sal., Cat., 18. 

CMAGULA }, amant de Fausta, flle de Sylla. 













un des principaux géné 
de la guerre sociale, go ans 
mens malheureux, des per 

la Penna ne l'empi 
sement la campagne en er 
et la vie à Afranins, un des chefs ennemis, een aui 











2. — v. du Pont, 1: même qu'Amise. V. Auise, 


geant Asculum Nommé eumsul l'année suivante, 


tles 
tre 











un 
sidérables 
pré bataille aux portes de Rome que pour se 

Risser battre. Peu après la peste se mit dans son 
armée, et lui enlevaunze mille hommes; lui-même 
périt frappé d'un eoup de foudre 8zav. J. C. Da 
La campagne contre Ciana ; ses soldats, débauchés 
parie général enneri allaient lui ôter la vie 

[es prières de son fils les désarmèrent. J1 était 
détesté qu'après se mort on trafna son corps dan 
les rues de Rome , et on le jota dans le Tibre( V. 
Fowrér, n° 1). On le surnomma Srubo parce 
qu'il était louche. F. Pat., 2, €. 2 tes 
Pomp. 

10. + {Cn. ) MaGnus , plus connu sous *e nom 
de grand Pompée. V. PoNrr, n° 1. 

atet12. — (Cet Ssar.), fl du précédent. 
V. Poupée, n° 3 et 3. 

13. — (À. ) Ruros Birayicus, ainsi surnomamé 
à eaute de ses exploits dans la Bithynie, fut Lué en 
Sicile, où il était propréteur, par les ordres du jenne 
Pompée, sous prétexte qu'il voulait attentes à sa 
vie. Aulus pasait pour excellent orateur. Dion 
Cass.— Cicéron lui a adressé plusieurs lettres, que 

l'on trouve dans les lettres à Attieus, 8, sp. 15: 
ep. 6: 10, ép. 1. 

14. — Lexvos, aftanchi du grand Pompée,était 
Pline. 
Lé partisan de la œause républi- 
les soldats de Jules Césat 
1a bataille de Thapse, et n'échappa à la mort 
ren se réfugiant près du général vainqueur. Hirt. 
ans. G. d'Afr. 

16. — (Sex) Rurus, consul 35 ans av. J. C. 
avait de grandes connaissances en histoire. D. 
Cast. 

17. —(Sexr.) Rurcs, consul 
rut'Auguste (14 de J. C. ). Tae., 4m 
18. — (Troëus ). V. Trocuz-POwP 
19. = Macen, préteursous Tibère, Tac., Ann. 

Lee 

20, — (Sexr.) Macen , un des plus grands ors- 
teurs du temps de Tibère , fut_nommé gourerneur 
de l'Asie l'an de J. C. 21. Tac. 4mn., 3, c 11 
et. 

at. — chevalier 1omain mi 
dros de Tibère, comme cn! 

Ge. 14 
 arrière-petits-$ls de Théo- 
time ami du grand Pompée, 
«er la cordamnation dont ils 
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nnée où mou- 
Le 7e 









# mort par les or- 












Pompée. Tac., #nn., 6, €. 18. 
(Q4, eunsul l'année de la mort de Cali 
gui (l'an ê. de J. C.), était bat des prétoriens, qui 
Pulatout Le tuer en présence de Claude. Jos., nt. J. 
25. —(Cn.) Macxus, descendant du grand Pom- 
pée à qui Claude permit de reprendre le nom de 
Fm afeul. Dans la suite, Messaline l'ayant accusé de 
<enspiration, l'empereur l'envoya poigoarder dans 
on lit l'an 47 de 3. C. 
6. — Unmcts . ami de Silius, l'amant de Mes 





: ( 308 ) 





gies de Séjan, l'an de! 


roM 
satine . fut tué par ordre des ministres de Claude 


Lau ÿ8 de 9. C. Zae., 4nm, 11, €. 35. 


. — ( Loncinus Gaicus), ul l'an de 
Ts Sa eee) e tal Lan 








| 20. — Æutanus, fut banni de l'talie comme 
‘complice de fabrication de faux testament l'an 61 
{de J. C. Tae., 4nn., 14, . 4. 

3 a des cohortes prétoriennes. destitué 
par Néron , qui le eraignait, l'an de J. C. 64. Tac., 
CARTE 


! — LonGtrcs, trihun des soldats sons Galbe, 
fat_ envoyé par ce prince (l'an 69 de J. C.) , pour 

sédition des prétoriens. Les rebelles le 
itèrent. Tac., Hist., 1, c. 13. 

32. — PRONINQUES , intendant de la Belgique 
l'an de J. C. 69 , écrivit à Galha que les légions 
étaient sur le point de se révolter, et voulai 
autre empe . Tac. 1, ct 12et 58. 




























33. — PLaxra, auteur 
1e guerre aêre Othon a Vies 
TU) FESTUS, grammairien.V. FESTUs. 
POMPELO (Pampelune) V. PoMPAOrOLLS 





POMPILIA, famille romeine assez célèbre, prée 
tendait descendre de Numa Pompilius. Cependant 
ses membres ne furent que rarement élevée aux 

tés de l'état. 
Pom 


Numa Martius et mère d'Ancus Martius, quatrièm 
roi de Rome. Quelquet-uns ia donnent pour épouse 
à Tallas Hostiltus. 

1 POMPILIUS (Noa), 








femme de 


second roi de Rome, na 
quit à Cures, ville des Sabins; le jour mêrme où Ro- 
mulus jeta les fondemens de Rome. Pompilins At- 
d'une des familles les plus con- 
Jai même épousa Tata, fille de 
atius ns, La mort de sa femme lui ft 
quitter la cour deson beau-père, pour se retirer 






























campagne, où il se consacra entièrement à l'étude de 
la nature et de Ia philosophie. Les anciens ont sou- 
vent répété qu'il avait été disciple de Pythagore, ce 


qui est évidemment impossible 
écrivait deux siècles après 
avoir denné lieu à cet 
jore avait voyagé dat 
PR lintérrigue qui 
lus, Les Romains jetéren 
pilius pour remplacer le prince mort, et lui député 
rent faateurs qui lui ofirent la couronne 
euple. Il refusa d'abord, et 
êe sex amis qu'il consenti 




















pliqua à adoucir la fés 
Faspirant l'amour des lois et le respect des 
Jusqu'alors Rome avait étécomme partagée en den: 
factions, à cause de la distinction qui de fait saluis- 
fait encore entre les R los Sebins. Le 
long calme de son règne, limpartialité avec laquelle 


il récompensait et punissait chacun, enfin sa persé- 


ité des 
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vérance à fondre ensemble les deux peuples par dos 
mariages , la ft enfn évanouir. Comm populs 
tion de Rome augmentait de jour en jour, if dis- 
wibua les citoyens en diverses classes, d'après les arts 
et méliers qu'ils exerçaient ; mais ses institutions les 
lus importantes furent celles qui eurent pour objct 
A religion. Parmi celles-ci on remarque ; 1° Le col. 
Lége des Pontifes ; 2° celui des Flamines ; 3° celui 
des Vestales y 4e celui des Augures ; 5° celui des 
Prétres qu'il ft passer des Albains aux 
ces derniers La garde des petits 
rs sacrés, nommés Anciles, qui, disoit-il, 
étaient tombés du ciel, et auxquels était attaché 
Le salut de l'état. 
A1 Gt la dédicace du temple de Janus, rectifia le 
calendrier des Romains, et ajouta dous mois à l'an- 
qui avant lui que dix. Il publie de 
plus an grand nombre de lois civiles trè-sages et 
digues d'un siècle plus éclairé 














dues poursient n'tre pat beilement admiser 
il s'appli 

elle, et 
établissait lui étai 





ge tout ce qu'il 
les conversations 
yrmphe Egére, Cale Ab 
planit Tes obstacles 
lonua à la religion nouvelle des 
foudemens qui pendant plusieurs siècles restèrent 
inébranlables. Aussi Cioéron dit-il que, si les Ro- 
mains étaient le peuple le plus puissant de la terre, 
c'est qu'ils étaient ea même temps Le peuple le plus 
religieux. 

Nums Pompilins mourat l'an 672 av. J. C. 
{ &a de R. ), après nn règne de fa ans , laissant 
ls couronne à Tullus Hostilius , qui avail épousé sa 
Elle Pompilie. Le temple de Janus était resté fe 
pesdant tont le temps de son règne , c'st-à-dire 
qu'il ne ft aucune guerre. Il emporla avec lui les 
rogrels , mon-sealement de se8 sujcls ; mais encore 
des peuples voisins qui, s'empresérent Lous d'assis 
Ler à ses funérailles. 

Numa Pompilins, ayant défendu de brûler son 
corps , suivant la coutume des Romains, fut enterré 
sur le Janicale avec ua grand nombre de livres qu'il 
avait composés. On retrouva , dit-on . ces livres 
plus de_ 400 

































gion, . 
Noa Pompilius laissa une mmée Pompili 
qu fut mère d'Anens Martins, quatrième roi 

ome. Quelques auteurs disent qu'il eut aussi 
quatre fl. Plut,, V. de Numa.— Cic., Nat. des D. 
3,c. 2,17. — Parron.—Firg., En.» 7 
av. TL ,1,e 18, 
d'Hal., 2,e.15 Ov, Fast, 3. 
Sat, Su. 12, 138 :6, w. 34t:8, v. 156. — 
Fois 162. — Florus, 1, € de—Pline, 13 
et ià. 

Homce appelle Pompilius sanguis les Pison, 
préteadaient descendre de ce prince. A1 Poël.;v.20. 

2.— (C.), généml romain, qui fut foreé d'aban- 
donner aux Gauloir. Cic., Ah. à Hér. 








ea. 
3.—(Awpaomicue), gammairien, natif de Syrie, 
ouvrit ane école à Rome, et compta César et Cicé- 
r0ù parmi ses diseiples. Suër. 
'IRUS 
LetOcyroé, Bille de 


Aa moment 
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1. POMPON ou Pouroxits, père de Nuxa om 
pilius , selon quelques auteurs. T. L., 41, c. 29. 

2. — un des fils de Numa Pompilius. Plut. 

POMPONIA, famille romaine ; faisait remontor 
40n origine à un des fls de Numa Pompii 
membre le plus célèbre de cette facille fut T. 
ponius Attieus, ami de Cicéron. 

1. PoxroxtA , sœur de Pompoaius Atticus , 
avait été mariée au frère de Cicéron. Lrritée de La 
mort de son beau {rè 
cruelle sur l'esclave Philologue, qui l 
satellites d'Antoine, etle força à se co 
une partie du corps , et à La manger 
à At, à ép. 5 5, ep. à. 

2, — Gaæcina , Rom 
Julie 
Messaline,porta hautement le deuil de 
et le conserva pendant quarante ans qu' 
Yécut. Pompoaia fut ensuite ( 57 de J. 
de superstition étrangère, et Beaucoup 
ont entendu par-là qu'elle était chrétienne. 
Ann, 13, 
3.— Gnariura , femme d'Aruléous Rusticus , 
ait d'un autre lit'un ls nommé Assudius Curia 
nus, qu'elle déshérita pour léguer ses biens à quel- 

amis, entre autres à Pline. 

















will 
Pline. — Plut. 
e, qui, après La ruine de 
le de Drusus, sacrifiée aux ressentimens de 











le princesse 
Le lui sur 
C. 



















POMPONIANUM , lieu voisin de Stabies en Ta- 
lie. Pline, 6, ép. 16. 


1. POMPONIUS (M.), père de Nama Pompilius, 


conseilla à son fl d'accapier la dignité royale 
CV. Powrruius). Cest de lui que prétendait des- 
ecudre la famille Pomponie. 

a.— (M) tribun du peuple 448 ans av, J.C., après 
s'était retiré sur le mont 









3.— (M), tribun militai 
aire Bgamsav. J. G. 7. Lu, 5,6 13 
4 — (M)tribun du peuple 390 ans av. J. C., 
soutintavec À. Virgiaius le part du sénat contre 
ses collègues. TE, 3, €. 29e 

5.— (M), tribun du peuple 361 ans ar. J. C.. 
proie ee jugement Mans Toperious Mass 

Prgeatas y 





06 puisanceconsu- 











s de l'accusé, lo ft dévister.V. Man- 
aitu Iuren, et Tong. T. L:,7, €. 4 et 5. 

6. — (Maxius) Manon, maltre de la cavalerie 
sous le dictateur Veturius Philon 219 3. 

réteur de la ville l'ann 
35,55: 28, c. 

7.— (L.) Vaientanus, préfet des 
av. J. C., se laissa baltre et prendre par Hannon 
dans le Brutium. 7. L., 25, c. 1 et 3. 

8. — (M.) Matuon , fut député par les Romains 
à Delphes pour consacrer à Apollon une couronne 
d'or de deux cents livres, après La défaite d'Asdeu 
Bal , 207 ans av. J. C. Nommé préteur l'anné 
vante, il commanda deux ans en Sicile avec une 
















à | Sotte considérable pour empêcher les Carthaginois 





‘approcher de l'ile, ! £., 28, c. 45 ; 29, €. 11, 13, 
20, ete. 30, c. 2. 

9: — ami de C. Gracchus , le vi 
de très-près par les satellites d'Opi 
pont de 
sistance opiniâtre lui donna le temps de s'enfi 
fut tuésur la place (121 a. J.C.).Fall. Pat. 

10. — de Bononie ( Bologne }, aut 
ques pièces de vers et de pièces atella 
avons perdues, 

11.— (T.) Arricus, le plos célèbre de ceux qui 





ant poursuivi 

après d'un 
is, se jeta à la tête du pont, et par «a ré= 
nu 




















portérent ce nom. V. ATricu 





date Ga av 
donnant la vie il pourrait compter 
+ oni, dit Pomponius, si tu fai 
Romains. » Plus. 

13. — général qui soumit la Sardaigne aux Ro- 
mains et qui en fut nommé gouverceur, Dans la 
suite, proscrit par les triumvirs. il se revètit des 
marques de la préture, s'entoura de quelques escla- 
a en licteurs, et s'éclappa en traversant 

l'italie, comme un enroyé d'Oe- 
us Pompre. Appien. 
brûler à Mesare 
partie de la folle dont un lut evait 
confié ke commandement. Cés., G. riv.. 3. 

15.— orateur, contemporain de Cicéron, re- 
parstable surtout par sa véhémenco, Cic., Orat,, 

16.— Rurvs, bistorien du siècle d'Auguste, dont 
il ne reste rien. Val, Max, 4; c. 4. 













17.— (1) Græcines, comul l'an 16 de JC. 





dans sa province. Sous prétexte de lui faire 
on l'entoure d' le nombreuse 





Flaccus é! 





Pat, 2, 


p 
se 
plus grandes cruautés, il se donna la mort ainsi q 
sa femme Paxea. Tac, Ann. 4, €. #7: 6, c. 29. — 

Dion Cass, 
20. — (P. ou L. ou Q.) Scuwpus, sénateur, fut 
sous Tibère pour avoir donné 





x ; gouverneur de la Mésie l'an de 



















26. Sept ans'après, voyant Tibère exercer les | q 
ue | lem les enseignes des 





PON 
de Papinien, out beaucoup de part au gourernement 
ï Lou Alcrandre Sévère. À composs dn grand nome 


: [bre d'ouvrages cités dans le code et dans le digeste 


entre autres un Enchiridion où Manuel, en an se 

livre, dont il reste quelques fragmens. et'une Collec- 
tion des plus fameux juriscobsultes jusqu'à Didius 
Julianas. Il mourut êgé de 7$ ans. On à inséré un 
fragment de son Mannel , où il traite de l'origine 
du droit, dans les Ecloga Juris Romani, Paris, 








30.—(L. Æctanus ), allié d'Amandus et cbel 
des Bagaudes rebelles dans les Gaules, fut défait par 
Maximien en 285. 


POMPOSIEN , -sianus , Romain éleré au con- 


sulat sous le règne de Vespasien , et condamné à 
mort sous celui de Domitien. 

POMPTINA , une des tribas de Rome. établie 
l'an de Rome 397, (ar. : 





quit les Allobroges après la défaite de Catilivn. 
Gic., à 441., 4, ép. 163 6, ép. 3. 
Pourrinus (ÂGE), géog ; territoire de Pometia. 
POMPTINS (Marais). V. Powrix8. 
POMPUS, roi d'Arcadie,après la mort de +00 pè 
Simus, donna à son fils le nom d'Eginéte en 1 ho 
neur de quelques marchands d'Egine, qui se Gérant 
dans ses états. Paus., 8, c. 5. 
PONCE PILATE, Pontius Pilatus | gouverneur 
de la Judée pour Les Romains, fut envoyé dans cette 
rovince pour remplacer Gratus l'an 26 ou 27 de 
. C. 11 fit toutes sortes d'injustices pendant son 
nistration. Quelques Juifs lui ayant représent 
ne pouvaient souffrir qu'il mit dans Jérurs 
ens, il les ft battre à 
\dats. Lorsqu'on amena Jé- 
g-Ghrin devant li, quoiqu'il At bien qu'il était 
innocent, la crainte de déplaire à l'empereur, de la 
colère duquel on le méuaçait, ft qu'il livra l'accusé 























coups de béton par ses 














Séjan, | à ses ennemis, après l'avoir fait flageller. Enfin les 
La généresi ur lur ner. | Juifs portèrent des plaintes de soû administration 
vir de œution Bumécut L Tire ae | à Vitallins, gouvernqur de Syrie. Celuicei l'enroya 








fut consul mais il flétrit son nom 


M, 5, €. 3 
Le Pline, 73 pe 
Secuwpus, frére du précédent, lui 
our se concilier la faveur de Tibère, 
il aceusa Sancia, sœur de Considius Proculus. Ii 
fut luitmême accusé par P. Suilius , et n'écha] 
qu'en se rérollant. Tac., Ann. 6, ce. 18: 13, eR 

23.— (L.), commandant en Germanie l'an 45 
de J. C., tailla en pièces Les Cattes, at obtint les in- 
signes du triomphe. C'était un poëte distingué. C'est 

eut-être le même que Pomponius Secundus (n°20). 

"ac Anne, 12, €. 27 et28. 

23.— (M. ) MAncELLUS, grammairien qui os 
exitiquer Les discours de TIbbE à où lai dre ve ot 
depuis si célèbre :Tu peux , César, donner le d 
de bourgeoisie aux lcmmes, mais non aux mots 

24. — SxzVANUS , ancien proconsul ‘d'Afriq 
futaccasé de prévarication an de J. G. 58, mots 
il éluda son jugement. Tac., dan., 13, c. 5. 

25.— Méca, célèbre géographe. V. MéLa. 

26, — Bassus, Romain accusé sous le règne et par 
Jesordres d'Héliogabale, qui était épris de sa femme, 
et qui voulait la Jui enlever. Dion Cas 

27. — (SExTts), juriscousulte célèbre, disciple 





























À Rome se justifier devant l'empereur, Caligola 
relégua à Vienne dans la Gaule, où il fait miséra- 
Hlement ses jours. On eroit qu'il se dom: 
même la mort. Matth, 













S ÆLius (Poñt Saint-An, 

Rome par l'empereur Adrien 

conduisait au mausolée d'Adi 

pont de Rome en suivant le cours du Tibre. Ce 

ont. qui existe encore title plaslerge ae plus 
au qu'il y eût à Rome. 








“ 
de Rome en suivant le cours de le rivière. Ce pont 
avait été construit par Ancus Martius et consacré 
avec beaucoup de pompe par le souverain pontife. 
Æmilius Lépidus le rebâtit en pierre, et lui donna 
son nom, Antonin le répara dans la suîte le reeuns- 
wuisit en marbre blanc , et lui donna le nom 
d'Aurelianas, de son prénom Aurelius. On en voit 
‘encore les vestiges. C'est sue ce pont qu'Horatius 
Coclès résista avoc deux Romains à l'armée entière 














trois milles 
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de Rome. 11 fut détrait par les Goibs, et rétabli 
par l'eunuque Narsès, qui lui donna s0n nom. 
4&— Antomiexsis, pont qu'Auguste ft cons- 
truire, «fn de réunir la voie Flaminienne à Ja voie 
Emilienne. 
5.— Auneutanus. V. Pons Æmiti08, n° 2. 
6.— Auarout (Pontirolo). V. AUnEOLL. 
7. — Basanus, pont de bateaux de six milles de 
longueur , que Caligula ft construire à Baïes sur la 
er mé 








, pont bâti sur le Tibre par un ei 
toyen romain notnmé Cestius Gallus. 11 servait à 
sortir d'une ile da Tibre à laquelle conduisait le 
pont Fabricius. 

9: — Dannt, pont construit par Darius sur l'Ister, 
pour faire passer ses troupes en Scythie. 

10. — Dusis (Pontoux) , lieu de la Gaule, dans 
la grande Séquanaise , cher les Sequani 

11. —FABRIQUS, pont ainsi nommé d'un Fabri- 
dus ; son fondateur; il conduisait à une île du 
Tibre. V. PoNs Crsrius, 

12. — GanDius, pont de Rome, béti par Agrippa. 

13, — JaxicuLams, pont de Rom nommé 
du Janicale, près duquel il fut bâti. 1] subsiste 
encore, 

14. —Micvius , pont béti environ à un mille de 
Rome par le censeur Ælius Scaurus , est célèbre 
par la mort de Maxence, qui, poussé per Cons- 
Lantin, se noya dans le Tibre, en le passant, en 313. 

15.—Naamiens18, pont qu'Augusteft étir entre 
deux montagnes, près de Narni, à 60 milles de 
Rome, 11 élit d'une hauteur prodigieuse. Il en 
reste une arche qui a cent pieds de haut. 

16. — OEm, V. Or (Pons). 

17.— PALATINOS ou PataTi Pons , autrement 
Srnatonrus (Ponte-Rotto) , pont de Rome, ainsi 
nommé parce que c'est par là que les sénateurs al- 
laïent en procession consulter les livres sybillins. 
11 fat commencé par M. Fulvius, et achevé par le 
censeur L. Mummius. On en voit encore les vestiges. 

18. — Semaromus, V. PALATINUS. 

19. — Susuiaus. V. Pons Æmiuius (n° 2). 

20.— Surrnacionux. Ce pont, qui était voisi 
du Champ-de-Mars à Rome, ft ainaf nommé parce 
que le peuple était obligé de le passer pour aller 

ner son suffrage dans les élections. 

21.— Tinexsts, pont du Latium, entre Arpioum 
et Minturne. 


22. — Ta4ïant1, magnifique pont bhti sur le Da- 















































aube par Trojan. Adrien le détruisit soit par ja-| 


lousie soit parcs qu'il ersiguait que 
pour faire paser 

dans le pays de: 
invasions, 1 a 


ce pont, div 
lus facilement les armées romaines 
Parbares ne D que faciliter leurs 
150 pieds de haut, depuis les 





fondemens , 60 pieds de large, et près d'un mille | 


de longueur. 

23. — Taiumpuatis, pont de Rome, était situé 
entre le pont Ælius et celui da sai 
au Capitole, et était traversé par Les triomphateurs. 

24.,— Varenis Bnivaris , pont d'ane seule ar- 
che, jeté sur l'Elaver , dans la Gaule. L'arche a 
195”/p'eds; c'est la plus grande connue. 

1. PONT, -tus, grand royaume septentrionu] de 
T'Asie mineure, ainsi nommé à cause de #2 situatic 
klong de la mer (xdvros), élait borné eu N. 
mer Noire, au S. par la Cappadoce , à l' 
Beuve Bathys , qui le séparait de la Colcl 
à l'O. par le feuve Halys. Ses varièrent 
souvent du côté de la Galatie, de la Paphlagonie 
«t de La Cappalloce , qui y furent réunies tantôt en 

































(3) 
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partie, tantôt en Lotalité. Lors des guerres du 

nd Mithridate avec les Romains, la Galatie et 

Capradoce étant provinces de’ ce royaume. 
Dans la suite, quand toute l'Asie mineure fat ré- 
duite en province romaine, le royaume de Pont fut 
divisé en trois parties : le Pont Galatique, Pomtus 
Gulaticus 1e pont Polémoniaue, Pons Polemo. 
riaens , et le Pont Cappadocieu, Pontus Cappado- 
cins (V. ci-dessous chacun de ces noms). À une épo- 
que irèr-posérieure le nom de diocèse de Pont 
ut donné à une des trois grandes parties de l'em- 
pire romain en Asie (V. Asie). 

Le Pont avait anciennement fait 
pire des 























rtie de l'em 
Perses. Dans la suite il devint un royaume 
particulier sous se protection. Ce royaume fut 
fondé dans Lo 5° siècle av. J. C. par Arlabate, un 
des satrapes qui êtèrent la couronne et la vie au 
mage Smerdis. Artabare prétendait descendre d'A- 
chémève, et ses descendans s'appelèrent, comme 
les rois de Perse, Achéménides. Le royaume fut 
administré pendant plusieurs siècles par les rois ses 
descendans avec des succès dirers, Voici la liste chro- 
nologique de ces rois: 
Artabare, av. J.C. 486 
Rhodobaie, 
rois anonymes , 
Mitbridate “oi ja 
Ariobarzane Ier, 
Mitbridate 11, 336 
Mitbridate II, 3ot 











Ariobarsane 11, 265 Polémon 1, at 
Un anonyme, Polémon Il ; de 3. C. 14 
Mithridate LV, 


Voyez chacun de ces noms. Virg.. féorg., 1, v. 
88. Te. p. la loi Manil. — P. Méla, 1,€.1 et 
19.— Ptol., 5, c. 6.— Strub., va. — Flor., à, e. 5. 
oust., ay ea, 43 va, ee ai 13,6. 45 38, €. 7. 

3: je GAUATIQUE première province da Pont, 








était bornée au N. par la Paphlagonle, à L'E. par le 
Pont Fulémoniaque, au 8. par la Phrygie etie Pout 
Cappadocien. Amasie en était le capi 


3. —POLÉMOMIAQUE, 2° prorince du Pont, était 
borné À l'E. par le Pont Cappad A l'O. par 
Le Pont Galatique. 11 
Polemonium sa capi 
“6 L it à l'ancienne Caj a peu 
au N. E, Trapéconte en était La ville principale, 

5. —contrée de la Mysie, sur les bords du Pont- 
Euxio, dans laquelle Ovide fut exilé; c'est de Ià 
qu'il écrivit les “élégies conoues sous le nom de 
Pontiques ; et les Tristes. 

6. — (Kara-Sou geridental) 
fleuves de la Mac 
dans les monts Cercin. 
| fins de la Thrace, séparait la Médique de la Bi 

tiqueset tombait d'Cercine dans le lac Cercinite,d'où 
il 2e perdait dans Le Strymon, 

7. — fleuve de la Seythie. Galien. 

8. — Euxix. V. EUxin (Pont). 

9: ete. — nom de divers pouts célèbres. V. Pont 

PONTÉE, eus, que Phéacien qui dispuia 
le prix de la course devant Ulysse et Alcinoës. 
Hom., Odyss., 8, v. 

PONTÉS (Ponches) , li 
2° Belgique , chez Les Ambi 

1. PONTIA Posruuma 
tuée sous Claude par son amant Ocu 
Tac, Ann, 13, €: 843 Hist., 4e. 4. V. Ocravivs 
Sagirra. 

2. — fille de Petrovius et femme de Bolanus 
ayant été condamnée à mort par Néron, comm 








































YON 


elle se ft ouvrir les 


coupable de conspiration 
voibes. Je, 6, v. 63. 


contemporaine de Domi- 
Ipoiso ‘enfans du premier Hit pour 
plaire à un second mari, Martial, 1, ép. 34. 
Porta , géog. (Ponsa ou fle de Ponce), petite 
ES raiene sur la côte du 











PONTICUS Senvens, myth., c'ostd-dire le 

dragon du Pont, nom dopnd au erpent qui gar- 

{ait a tobon d'or dans la Golchide [mitrophe du 
ont, 

1. Powricus, Hit. poète latin, contemporain 
de Propore, qui le coqute À Poste Dec 
posa sur la guerre de Thèbes un poëme dont il ne 
reste rien. Prop., 3, él. 7. 
personnage contemporain de Juvénal, fer 
le l'ancienneté et de la gloire de sa maison. 


1. PONTIFE (Lx GaanD), prêtre des Romaias, 
ainsi appelé per excellence, parce qn'il était à la tête 
de tout le collége des pontites, avait l'intendance 
universelle de toules les cérémonies , tant pi 
bliques que particulières. Cette dignité était do 
la création de Numa Pompilius , et se donnait 




















toujours à un membre du collége des poutifes, 
qui était élu dans lés comices par les tribys. On 

mi les pa- 
ont de #0 re- 


e choisis dans Let premiers temps 
“triciebs ; mabs le peuple, étant venu à 

vétie de toutes les dignités qui appart 
nobles, ne négligea pas celle-ci, et, l' 
500, Tibérius Coruneznus, plébéier 











poutife, Après la mort de Lépide, qui avai 
Griuravir, Auguste prit Le grand-pontifcat, et, après 
Jui, tous Les empereurs, jusqu'à Gratien 





hoñorés de la même 
mer aux princes régnans 


semblit tirer à celui 7 

respect qu'il n'en était dû à un simple particulier. 

Le tife, ayant h surintendante de toutes 

es choses de la religion, en prescrivait Les cérémo= 
expliquait les mystères, Ïl avait la direc- 


miles, eten 
ion des Veutales ; c'était lui recerait, et 
riqué ; il an 


. On affecta 









(312) 
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2. —vrs Jorrs. V. Sacuricarrun. 
PONTIFES, -fces, nom que l'on donnait ches 





Les Romains à ceux qui avaient la principale direc- 
tion des affaires de la religion , qui convaissaient de 
Htons les différends qu'elle occasionnait , qui en ré- 

aient le culte et ler cérémonies, qui receraient les 

'estales, offraient des sacrifices. faisaient a dédi- 
cace des temples , jugaïent de l'autorité des livrés 
qui renfermaient les oracles, et eafa réformaient 
le calcudrier. Lis formaient à Rome un collége, 

ui, lors de la première institution faite par Numa 

"ompilius ; ne fut composé que de quatre pontifes 
pris dans le des ns; ensuite on en 

ta quelques autres choisis entre les plébéiens, 
L. Syile, le dictateur, en augmenta le nombre jus 
qu'à quinze, dont les huit premiers prenaient le 
titre de grands-pontifes (ponfifres majores), et les 
sept autres celui de petits-pontifes (pontifices 
nores), quoique tous ensemble ne Éssent qu'un 
méme corps , dont le chef était appelé le souverain- 
potife on grand-pontife (V. ce mot ci-dessus). Mais 
le nombre des pontifes ne resta point fx 
lent par la suite tantôt plus, tantôt moins, 

1121 pontife £tñcut regardés comme des person 
nes sacrées; ile avaient Îe pas sur tous les magis- 
trats idaieut à tous Les jeux, du cirque de 
l'amphithéètre et du théâtre donnés en l'honneur 
des divinités. Ils pouvaient se subroger un de leur 
collègues lorsque de fortes roisons les empéchaient 
de remplir leurs fonctions. 

Les pontifes en parknt au peuple assemblé l'in- 
terpellaient en disant : Mes enfers. ‘Leur babille- 
ment consistait en une de ces robes blanches bor- 
dées de pourpre qu'on appetit prétextes, ot que 
portaient les magistrats curales. 

Plutarque tire l'étymologie du mét pontife du 
nain que Tour era con Les premiers vou de 
rer le pont de bois Sublicius qui conduisait au- 
du Tibre ; et il combat le sentiment de Denys 
d'Halicarnase, qui prétendait qu'ils furent ainsi 
nommés de ce q irent un Peut; « parce que, 
dit-il, du temps de Numa Pompilins , qui institus 
es poutife, n'y avait point de ponts à Ro 
D'autres dérivent leurs noms de posse facare, pou- 
voir icrifier. 

PONTTFICIUS, tribun du peuple 4Br ans av. 
J.C., proposa une loi agraire, et, pour la faire 








































peuple. | passer , weréta Les levées pendant quelque temps, 







“e ir ia d'éqal 
ge, ce qui ve prouve par l'exemple 
le, qui'atteauit le Mort de Lépide pour 
re le souverain pontifcat. Mais, qasique tone 
Les cas prérogaüre If donnasent ane anti n 















arts Le pontifcat 

“et ha loi Vania, 
potife de tirer 
] ne pouvait 


sais l'opposition de quatre de ses collégues reudit 
ses font inutiles. 7 Eu à, €. Ye 

BONTINS (Miris) où PowPniRs, Pomplina 
Jacus (même nom), marais du Latiurs, cher let 
l'Volsques , à peu de distance des côtes de la mer de 
Tyrrhènes autre les euves Amasdne à TE. et Aa. 
tuüra à TO! On croit qu'ils ont été formés des dé. 
bordemens de ces deux fleuves ; grouis de ceur 
l'Ufens et du Nymphæus.On a plasieurs fois, mais en 
vain, tenté de %e dessécher. Domi! et Trajan y 
Greni construire une chaunée magnifique qui le 
traveræit dans toute leur longueur. Mais elle 
n'existe plus aujourd'hui. Pline, 

+. PONTINEUS ou Pourrincs. Ÿ. POwPTIN Us. 

3, 7 tébun du peuple, complice de l'asantant 
de César, sortit de Rome avec les meurtriers. Il fut 

















tué pou sprès à la bataille de Mutine (Modène). 
Suete, de Ces. 78. 





poP ET 


2. PONTINUS , petite montagne de l'Argolide , 
vers le centre. 
‘a — fleuve de l'Argolide, se perdait dans l'Alphée. 
1. PONTIOS Henenwius, fmeux général à 
Samnites, rendit par son éloquence le courage 
ses concitoyens, consternés de n'avoir pn obtenir la 
paiz des Momsies , ct peu sprès, s'étant mis ven 


eus, 
e,débuta par 1r dans les défilés de 
Gncisem l'armée romaine , commandes par les 
<omals T. Vetarins et P. Posthumius. Ceux- 
ne purent sauver leur vi qe passant sous 
joug, et en consentant à faire la paix avec les Sam- 
Giles Gar ans nv. J. C.). Mais, le sénat ayant cassé 
l'alliance, et les Romains ayant envabi de nouveau 
Je Sammiw , Pontius fat bat 
l'afront qu'il avait fait souffrir, Vaineu une se- 
sonde fois, et fait prisonnier par Fabius Maximu: 
il fut mis honteusement à mort, après avoir orné 
Le char de triomphe de ce général. 7: L., 9, €. 1. 

2. — Commius, Romain , qui, lorsque Camille 
eut vaineu les Gaulois , troura moyen de se glisser 
dans le Capitole , prendre aux assiégés ce 
triompheset demander pour Camille le titre de dic- 
tateur. I s'introduisit dans Rome en descendant le 
Tibre souteou sur des écorees de liége , et escalade 
le Capitole. T. L., 5, c. 46. — Plut, 

3. — un des principaux généraux d 

que dans la guerre des Marses. #. 
fe == citoyen de mm prophétie à Sÿ 
cendie du Capitole, qui eut lieu le jour mé 

5.— Aununus , Romain qui fit mourir se fille 
et celui qui l'avait sédui Val. Max. 6, c. 1. 

6. — Pruarus. V. Ponce PILATR 

7. — Micuus, consul l'an de J. C. 37. Œuc., 
ann., 6, €. 45. 

8. — (C.) Trcesmos | consul l'an de J. C. 60, 
était ami d'Apollonius de Tyane. 

9. — FnecELLANUS , un des amans d'Albucilla, 
fut dégradé du rang de sénateur. T'ac.,dnn.,6, c 48. 

PONTONOÜS, hérault de la cour d'Alcinoüs , 
eervait le vin pour les libativos. Hom., Odyss., 7, 
178. 

PONTUS. 
fut père de Phoreys, de Theumas, de Mérée, d'Eu— 
rybie, de Céto et de là Terre. Apollod., 1, €. 2, 

POPEDIUS (Q.) Sirow. V. Pourrnius, 

POPES, Pope, ou Vicrimaints. Les Romains 
vommaient ainsi des serviteurs des prêtres q 
dans les sacrifices, élaient chargés de lier Jes vict 
mes, et de les mener devant l'autel. Ils se couron- 
aient de laurier et de fleurs, se découvraient les 
épaules, les bras et le haut du corps jusqu'au nom- 

le resie du corps était couvert jusqu'à 
jambes d'un tablier de toile ou de peaux de 
Bommé ins, que quelquefcis is ratroussaient pour 
placer leur coutelas ; dans cet élat.ils conduisaient 
[A victimi tachée à une corde fort läche , de ma- 
mière qu'elle ne part pas condh 
gré elle, ce qui eurait été d'un très-maur 
gure. Quand elle était devant l'autel, on la d 
ur Là même raison, et c'était un signe funes 
quand elle s'enfayait. Les popes ou victimaires ap- 
prétaient alors les couteaux, l'eau et les autres 
choses mécemmires au merifce. Après en avc 
l'ordre du merifcateur, l'ua d'eux appel 
free t la victime avec une hache ou une massue, et 


tôt. Quan ait perde tout où 
+, ur la table sacrée nom- 
ee anclabr 
qu'on ue 

























































































et à ils Ia dépouillaient, à moins 
brâlât tout entière; en ce cas ils la met- 





5 | Comme les 









dieu de le mer ( xévess), | 44 


L | Popilius rage 


ultraire, | 


3) POP 


taiont sur les bâchers, aussitôt qu'elle était égorgée. 
Dans les sacrifices ordinaires on ne brdjait qu'une 
très-petite partie de la victime, et on faisait du reste 
deux portions, une pour les dieux, l'autre pour ceux 
qui faisaient les frais du sacrifice. Ceux-ci s'en 
régalaient avec leurs amis, et la portion des dieux 
était abandonnée aux popes, Qui l'emportaient 
dans leurs maisons, appelées de leur nom popinæ 
où cœur qui en ont allaient en Her 

pre rendaient aussi du vin, les popines 
devinrent chex les Romains ce que sont nos cabarets. 

+. POPILII Foaux, v. de la Gaule cüalpine. 

2. — v. de Ia Lueanie, sur Le Silarus , entre Na- 
res et line, 

1. POPILIUS (M.) Léwas, conrol les années 369 
et 356 uv. d.C., battt dansses deux convalats les 
Tiburtins. Créé de nouveau comaul em 360 , il si- 
pralase magistrature par uno grande victoire sur 

es Gaulois, qui avaient envabi le Latium. Il 
reçut les honneurs du triomphe et deux ans après 
un quetrième consulat. M. Popilius fut le premier 
de m famille qui reçut lo suraom de Læuas. On 
eroit que c'est parce que, le peuple s'étant révolté 
contre les patriciens pendant qu'il offrait un sacri- 
fce en costume sacerdotal (Lana), il eourut au fo- 
rum sans quitter son costume, ot apaisa la sédition, 
TL 7 6e 123 16, ete. — Val. Max 7 ce Be 

2. — (M.) Léxas, consul 316 ansav. J.C.T. L., 
g cat. 

3.— (M.) Léras, consul 173 ans av. J. C. 
guerre contre les Liguriens révoltés, el le 
hommes dans Le territ 
ft piller et raser la ville, désars 
yens. Le sénat désapproura ces mesures , et 
ordonna la rérocation sur-le-champ ; mais Popi- 
us désobéit publiquement , et se svutint dans #3 
province pendant Loue 1 
sulat malgré toutes les 
à Rome, il y fut accusé ; mais, grâce au erddit et 
aux intrigues de son frère (n° 4), l'affaire trafoa en 
longueur, et enfin fut totalement oubliée. Popi- 
ins suivit depuis Marcins Philippus en Macédoine 
avec le titre de tribun des soldats l'an 169 ar. J. C. 
T. L. ho, €. 43; dr, c. 14, 18, ete. 4as e. 7, etc. 

Len 
4 —(C:) Léras, le plus célèbre de œeux qui 
portent ce nom fière du précédent Comval 172 
av. J.C. , il me signala son administration que par 
Le or ds Co Marne 
Ligariens ( V. PoriLrus, n° 3). Peu 
après Popilius fut envoyé avec deux autres aéna- 
































































teurs en Egypte. à l'occasion des diférendeaurre= 
nus entre tre et Ptolémée Erergète , d'une 
part, et de l' ce Lattocbu Epiphane , roi de Sy- 


rie. Antiochus étalt aux portes d'Alexandrie , et 
se préparait à en faire le siége, lorsque les dépatés 
arrivèrent; 1 voulait éluder le décret du sénat qui 
Fobligeait à Sire aussitôt la paix avec Ptolémés, 
et à quitter l'Egypte. Lessé de ses réponses évasires, 

ï le sable avec s baguette un cercle 
autour du roi et loi dé « Arant deuortir de ee 
cercle, rendez-moi la réponse que je dois rapporter 
au sénat ». Antiochus étonné répondit après un ins 
tant de réflexion : « Je ferai tout ce que le sénat ma 
commande; » et en effet il rentra aussitôt GA se 

















état. T. cs La, 6 9,19, 19, ete 
19.20, age eee 45, 6.10. Pl, Pal, tas 10! 
ÉTANES > 

5. —* poète contemporain de Térence. 

6. —(.) Lévas, consul 139 anéav. J. C. 

7. — (P) Léras, comul 132 ans av. J. C.. 
bañüit sans formes de procès les partisans de Ti, 








POP 


Gracchus. Dix ans après C. Gracchus, nommé 
4ribun du peuple, £t passer une loi qui condamnait 
à l'exil quiconque aurait prononcé sans jugement 
une sentence d'exil. Popilius ahandonns volontaire- 
ment l'Italie. Cic.,Bru 










fus obligé de passer sous le joug. De retour à Rome, 
il fat aceusé, et s'exila lui-même 
9. — triban militai 


Où à suppoté qu 
Cire ame dans une accus 





qui : 
it été autrefois defendu par 


don de parrici 














mais c'est uns pare suppoition des Fhéteurs da 
premier siècle , qui cherchaient des textes frappans 
de déclamation, Sen. le Rhet., 3, Controv., 17. 


POPPEA (Para). V. PAPIALEX, 

3. POPPÉE Saint, -na, fille de Poppeus 
Sabiaus, épouse d'un See était la plus bell 
femme de R et se déshonora 
scandaleux avec le pantos 
line la $t mettre à mort par jalousi 
A1, 15 13,6 13. 

3. — Saine, célèbre im) 
de la précédente, et de T. 
illustre, hérita de 
mère. Elle épousa 
nommé Rufus Cris] 
alors favori de Néron,l'enleva à son mai 
is, comme il ne cessait de la louer di 
ceprines en devint amoureux. et. Ë sa 
Jong-temps pour maitresse, il répudia Octarie pour 
V'épouers vers 62 de J. C. Il en eut unefille, dont 
Aa naissance le transporta de joie, et fit donner à ta 
mère le titre d'Aus mais l’oppée ne jouit pas 
long-temps de 1a faveur. Elle mourut d'un co 
de pied que lui donna Néron, lorsqu'élle était 
grosse, l'an 65 de J. C. L'empereur au désespoir la 

leurs, et Ia fit embaumer daos les plus riches par- 
Fms de l'Europe et de l'Asie. Poppée était 
coquette acherée ; elle joua très-habilem 
rôle pour se faire placer sur le trône. Pour conser- 
ver sa beauté, ellese baignait tous les jours dans du 
lait d'ânesse, et se frottait d'une espèce de pommade 
qui prit d'elle le nom de Poppæanum, C'est la 
Frendière Romaine que ait pure an marque pour 
conserver la beauté de son teint. Poppée abusa de 
son ascendant sur Néron pour commettre des 
cruauté ; on lui reproche même la mort d'Agrip- 
le 484 14e. 1, 89e eteur 13, 
3 Hisi 























Ilius , person: 
t de limpudici 
abord un cheval 



























13 6: 78. — Suet., th, 

“peus nus, gon- 
le dire a ele Me 
‘an de J. C. 15, remporta quel- 
ques avantages l'an 26 sur des Thraces montagnards 


qui refasaient de reconaltre la domination romai 
et obtint les insi, 





he. 11 mourut 9 ans 
mère de Îa fa- 













très-riche qui comman- 

dait l'armée de Dalmatie, l'an de J. C. 69. Tac. 

Hist,,2, e. 86: 3, 6. 0 4e. 47. 

Voriscus, consul l'an de J. C. 70, avec 
Tacite, His, 1, €. 99. 
POPULIFUGIES, -gin, fête romaine qui s0 cé- 

lébrait au mois de juin , selon les uns, en mémoire 

de l'expulsion des LA 

l'honneur de le déeme Fugi 











(34) 


5 | devint la plus célèbi 


POR 


l'objet de cette fête était la fuite du peuple, qu'un 
viofent orage disÿ vès que Romulus eut été 
massacré. Ovide, Fast. 

POPULONLE Aqua, r. de l'Etrurie, vers l'O. 








| près do Populonium, qui lui a donné son nom, et 


entre Ruselles et Manfiane. 

1. POPULONIE, -nie, surnom de Janon Lucine. 

2. — (populari, rarager).une des divinités ch 
péies sdorées parles Romains. On l'implorat dans 
les dégèts que produisaient la grêle, les inondations 
ou les insectes, ou les rarages causés par la guerre. 

POPULONIUM (peut être Piombino), v. d'Etru- 
rie, sur la côte, au pied d'un promontoire de même 
nom, au 8, de Vétulonie, et vis-à-vis de l'île d'Ilva. 
Cette ville fut détruite pendant les troubles de Ma- 
rius el de Sylla. 7. L., 28, c. 45 — Piol.,3, e. 1. 
vont. de l'Etrurie, formait la 

















2 — 
quile qui rarançait dans La mer, entre l'en 
dure des feuves Ombrone et Arno. Sirab, 5. == 





En., 10, ®. 192.—P. Méla, à, €. 5,—Pline, 3, €. 5. 
PORATA ou Prnerus (Pruth) , riv. de la Dacie 
Trajane, prenait sa source dans les Alpes Bastarni- 
es, sur les confins de la Sarmatie , et 0e jetait 
Los le Danube, au-dessous d'Axiopolis, à Trocmes. 
Her 4 € 48. 
PORCIA , hist., mom commun à deux familles 
Rome, dont l'une portait le surnom 
Lécs, et l'autre celui de Cat je 
















commença que vers Ie 2° 
de Caton le Lu Tac, 
1. Poncta, meur de Caton d'Utique, est louée par 
Cicéron. Plut. ra a 
2. — fille de Caton d'Utique, 
mières noces Bibulus et. ensuite 





usa en pre- 
rutus, et se 

et par 
lessure 


rendit célèbre pat son esprit, ar ion courage 
AC 





d'une action si étrange, C'est, répondit-elle , pour 
vous prouver avec quelle constance je me 

rais la mort , si j'avais le melheur de vous perdre. 
Bratus, charmé de cette réponse, lui confia le secret 
de la conjuration qu'il avait formée contre César. 
Bratus étant mort quelque temps après, elle ne 
voulut pas lui surrivre. Ses parens et ses amis s'op- 
posdrent à ce dessein, et lui êtérent toutes les armes 
capables de ; mais elle avala des charbons ar- 
dens , dont elle mourut vers l'an 42 av. J. C. On a 
révoqué ce fait en doute: et l'on croit trouver dans 
la correspondance de Cicéron avec Brutus une let- 
tre qui prouversit que Porcia était morte avant 
Brutus. Pal, Max., 3, €. 2 ; 4, 6.— Plut. 

Poncia (Lex), archéol. , loi par laquel 
réglé qu'un citoyen romain ne pourrait être con 
damné à mort, ni battu de verges , mais sarait con- 
damné à l'exil. Elle fut décrétée , selon les uns , 

ar Porcius Caton le Censeur, selon les antres, sous 
Ë auspices du tribun Porcius Lées . l'an de Rome 
556. Cle. pro Rab. ; Verr., 5, c. 63; 7, c. 127. 
— Salluste, Cat. — T. L..\ 

PORCIE. V. Poncu , hist. 

PORCIFERA (Bisnaga), petite riv. de la Ligu- 
le, se perdait daos la Méditerranée, 

PORCINA, surnom d'Ærilius Lépidus, orateur 
célèbre qui vivait avant Cicéron. Cie, Hér., 4, c.5. 
PORCIUS Larso Licrmius, poète épigram- 
matique latin , qui vivait rers l'an de Rome 536 
(18 ov, J. C: 







































‘au commencement de la seconde 





déroute des Fidénates, lorsqu* rent se 
rec de Rome. Denys d'Holicernase prétend que 


guerre panique: À. Gel, 17, €. 21. 
a. —(L.) Licutws, préteur dans la Gauleci- 








POR (315) POR 
sdgine 208 ana av. JC. se distingue beaucoup dans | l'église s'atachèrent à le réfutere que l'empereur 
la bataille livrée par Claudius Néron à Asdrubel. | Théodose en ft brûler publiquement un exeme 


TL. 26, e. 6 : 27, €. 6. 

3. —(M.) Léca triban du peupl 
553 (: 3. C.), s'opposs pl 
Manlius Acidinus, queur d'Es- 

On croit qu'il est l'auteur de la loi Porcia. 

Lu 32, €. 7. 

4. —(L.) Licnos, comnl 184 ans av. J. C., 
eut pour province la Ligurie avec son collègue 
P. c landius Pulcher, et obtint D cite parises 
quelques avantages, T. L., 24, €. 54 ; 39, €. 3a. 

5. — file du Plon, demie l'an de Rome 

it en cette qualité la dédicace du temple de 

us Erycine , que son père avait voué pendant 
la gere de Ligurie. 7. L., fo, c. 54. 
, 7 et8. — (M) Caron. V. Caron. 

9- — (M.) LÉcA, sénateur romain , com 
la Coojuration de L. Catilina , chez lequel 
jurés vesemblsiont ordinairement. Sal/., Cat., e. 
10 et 16. 




















rasite! critiqué par Horace, 2, Sat. 8, 






31. — ( M.) Larno, déclamateur, natif de Cor- 
doue de Sénèque, se Lua dans un accès de fiè- 
n de Rome 750. 

SePruIUS, 
taché aux intérêts de 
4e. 68. 
POREDORAX , un des quarante Gaulois que 
ithridate ft mourir à Pergame pour avoir cons- 
piré contre sa personne. Sa maîtresse lui donna la 
tépulture, malgré les ordres de ce prince, Plut., 
Courage des femmes. 

PORI Recnuw, c'est-d-dire , l'Empire de Po- 
rus, l'une des plus puisantes monarchies de l'Inde, 
gceupait tout Îe paya conquis entre l'Hydaspe «i 
l'Acésine, 

PORINA , pet. fleuve du Péloponèse , dans l'Ar- 
ie. Paus., 1 ,c. 85. 

PORIS, prince des Enéates , vers l'an 670 de 
Rome, épousa Archo, fille d'ilérodieus, prince 
des Thessliens, dont il eut plusieurs enfans. Après 
la mort d'Areho , il se remaria avec Théoxène , 
bellesœur. Tir. Liv., 41 , c. 4. 

POROSÉLÈNE, Île de Ja mer Egée , voisine de 
Lesbos. Strab., 13. — Pline, 5, c. 31. 

1.PORPHYRE , -rius, philosophe néoplatoni- 
gen. $on véritable nom est Malchus. Il naquit à 
Tyr l'un 233 de J. C., étudia d'abord l'éloquence 
à Ahènes sous Longin, et alla ensuite à Rome, où 
il eut Plotin pour maltre. Histoire, mathém 

;Enusique, en un met toutes es seiences 
ilières. Il surpassait tous les philo- 
Le a manière are tout 





uvergeur de la Rhétie , at- 
itellius, Tac., Hist., 3, €. 5; 





























complète l'âme de tout ce qui sppartient aux sens, 
de s'élever par l'extase À 
des êtres d’un ordre supéi 
enthousiaste de Plotin, il pig 
fois pour se rapprocher de Platon et d'A: 
écrivit méme un traité pour prouver contre Plotin 
+ que l'objet conçu est hors de l'entendement.+Por- 
pbyre mourut à 71 ans, l'an 4o4 de J. C. 
philosophe avait fait un grand nombre d'ouvra- 

en, dont le plus célèhre est celui qu'il éerivit contre 
les chrétiens Nous ne l'avousplus; mais il fallait qu'il 
fât bien dangereux, puisque plusieurs des Pères de 














. | doctrine de Plotia ( 








plaire 


388 de J. C, Les ouyrages qui nout ren 
ent sont 


urement philosophiques. Î1 rédigea la 

 PLorin), et écrivit la vio 
de ce philosophe. [1 nous reste auxi de lui un traité 
célèbre sur l'Abstinence des viandes ; une lettre à 
Anébon sur les mystères des Egyptienss un traité 
de l'Antre des Nymphas à ete. Î avait aus com 
ue des Commentaires sur les d'Aristote, 

o 


















tote. Il eut pour 
l'abstinence des viandes a élé publié avec la vie 
de Pythagore à Cambridge en 1638, et à Utrecht 
1767, et traduit en français par M 
2. — pote latin , qui vivait sout 
Constantin. 
PORPHYRION, myth., ls du Ciel et de laTerre, 
fut un des géans qui frent la guerre aux dieux. 
Jogiter, pour le vaincre plus aisément li inspira 
de l'amour pour Junon , et le Lua au moment où, 
égaré par sa passion, il 
déeme. Hor., 3, od. 4, v. 
— Apollod., , e.6. 
PORPAYRION, géog. ( Rumeileh ), forteremse de la 
Phénicie , au S. de Bérytus. 

PORPHYRIS ( roppiga, pourpre), un des noms 
de l'île di dope Bee quon péchait Le murex , 
il dans ses environs. 
PORRICIÆ , entrailles de la victime , que les 
prêtres jetaient au feu , après les avoir considérées, 

pour eu tirer des prérages 

PORRIMA , sœur où compagne de Carmenta, 
mère d'Evandre , ait aux érénemens passés, 
Ov, Fast. 1, v 

PORSENNA ou Ponséra (Lan 
déclara la guerre aux Komains l'ai 
pour les forcer à rétablic Tarquin 
Urône. 11 obtint d'abord tant de snceds qu'il serait 
entré dans Rome si Horatius Coclès sé ésié eu 
aux Etrusques, à la tête d'un pont (V. Uozarius 
Coeuis). Lorqu'il vit Mucius Seævola, qui a 
pénétré dans son camp avec Le dossein de l'assassiner, 
#e brûler la main sans lémoigner la moindre dou + 
leur, convaincu qu'il ne pourrait soumettre un 
peuple qui pousssit jusqu'au fanatisme le cout 
et l'amour de la liberté, il ahandonna la cause 
avait traité lei 
douceur q ; 
par reconnaimance, Iui élevèrent une statue. À 
mourut peu de temps après avoir levé le siége de 
Rome. Au reste il faut remarquer que la tradition 
rendue populaire par l'orgueil national des Ro- 
mains et par la crédulité des historiens est, s0- 
lon toutes les apparences, mensongère. Sans doute 
Porsenos entra dans Rome, el y donoa des lois , 
sans trône des Tar- 





iple Jamblique. 



























rot d'Etrurie, 





































w. 646.— Plut., Publicola. 
LCR 

PORSULES , -H ( Pergamar 
Thrace méridionale , à l'extrémi 
Rbodi 


PORT. Ce nom, joint à un nom propre ; désigae 
beaucoup de villes et de ports que l'on trouvera à 


chacun des noms propres. 








POR 


PORTES pe L'Exven,myth..cesent les deux por- 
tes du Sommeil, l'une de corne, l'antre d'ivoire. 
Par la premidre passent les songes rérilables , ot jar 
Y'aatre les vaïnes illusions et les songes trompeurs. 

Trotes, géog. Les portes les plus célébresd Athè- 
nes et de Rome sont les suivantes, 


1° 4 dihènes, 


2. Les Ponres Tantastenees , qui furent ap 
pelées par la suite Dipyles, c'est-à-dire doubles por- 
Tes, parce qu'elles surpessaiont les autres où gran- 
deur, Elles servaient d'entrée au Céramique. Xen. 
Mist. grecg.,2.—Plut. Péricl., Sylla ilostrat., 
Sophis., 2 

2. — pu Pirée . qui conduisaient au Pirée!, près 
desquelles était le tem) du héros Chalcodoon , 
ainsi que les tombeaux Res guerriers morts sous lo 
règne de Thésée en défendant leur patrie contre 
l'invasion des Amarones. Plut., Thés. 

3. — Entapes, par lesquelles sortaient toutes les 
pompes funëbres ; elles étaient nommées ainsi d'4- 
fiov, tombeau. Théaphr., Caract. 

À. — Bacnbss , qui cond à Eleusis 
pu que pit Le proroaion solennelle a 

sait aux Îêtes de Cérès Elousine. 

5. — »'Eoér , sinsi nommées d'Egée , père de 
Thésée, dont le palais était à l'endroit où furent 
par la suite constrailes ces portes. Plut., Thes. 

. — n'lrone, près desquelles s'élevait une co 
lonne élevée au’ sujet de la guerre des Amarone: 
Eschine, 

9 — D'AvE , servaient d'entrée à le parti 
de'la ville que rebâtit Adrien, et à laquelle il donna 
le nom d'Adrianopolis. 

2° 4 Rome. 


1. PonTe ARDÉATIRE, na. nommés parce 
que la route d'Ardée y aboulimait, était dans la 
partie S. de Rome , entre les portes Capène st Tri- 
Bémipale, 

2.— ASIMANTE, Wsinarie ou Célimoniane , Cali- 
monta, porte de Rome, ainsi nommés de le Érill 
Asinia , conduisait au mont Celius. 

3. — Auniune , Aurelia , porte de Rom 
nommée du consul Au qui Bt construire un 
chemin qui conduisait à Pise. 

4..— Carèwe, Capena, porte de Rome où abou= 
tissait La voie Appienne. Or., Fast., 6, v. 192. 

6.— CanmrwTaLe, Carmentalis, uno des plus 

cionues porter de Rome, tie par Romulus au 
pied du itole. Dans la quite on la nomma Sce- 
Jerata, c'està-dire laneste , pareo que ce fut par là 
‘que les trois cents Fabius ‘eortirent pour aller au 
“combat où ils périrent tous, 

6 _ Care, cer, de Rome, si- 
‘tue st mont Viminal , dela 
Grmeme. feioal + près de a porte 

ge hunemmare, 7, Ame, 

CozLaties , Collatina, ou PrNCIANE , -na, 
porte de Rome qui conduisait à Collati 

9-— Cour, Cullina, nommée aumi Quirinalls, 
Agonanals et Salaria, était auprès du mont Qui: 
rinal. 

10.— BsQuiLR, Eaquilina, porte de Rome, 
pelée aunt Mon Tauniee 2! Lbiirams CU 
FA _e jnsieit les crimiaels au lieu de 
l'exécutic elles moris eu mont ie 
ln, où où Les brâlaite nt Er 

21 FLAMNNENNE, Flaminla (porta del papolo), 
porte de Rome , sppolée anési FLUMTANE FA 
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mentana) , et située entre le Capitole et Le ment 
Quirinal. 
u3.— FLomETane, V. FLAMINIERNE, 
13.—Forrinaue, Fontinalis on SEPTIMIANE,-nA, 
Le de Rome , ainsi nommée à cause du grand 
nombre de fontaines qui étaient dans son voisinage , 
et des lhermes de Septime-Sévère ; elle conduisait 
au Champ-de-Mars. 
14.— beraa Acces. V. Vitale. 
15.—Janvaur, Janualis, porte de Rome, voisine 
du temple de Janus. 
16. — LaTrwe ,-na, à l'E. de la porte Cepène, 
appelaitausi PicuLanus.Elle conduisant à a rois 
Latine. 











a et de l'Anio novus. 
de Rome, situé 





Rome les eaux de l'Aqua Ma 
18. — Navaur, Navalis, po 
près du Tibre. 
19.— NomanTanE , na , autrement Figularis 
<Poria pia), située au N. de Rome , conduisait au 





“mont Sacré. 


20. — PINCIANE, «na. V. COLLATINE. 

21. — PRÉNESTINE, Pranestina, qui conduisait À 
Préneste, était située vers l'extrémité S, E. de 
Rome, el Lrès-prôs de la porte Lavicane, 
Quenqueruane. V. VIMIRALE, 

ALARIE. V. COLLINE. 






elle fat remplacée par le porte FL 
Ano nouvelle porte Flmigienne fut construite près 
du Tibre, à l'extrémité N. O. de Rome. 

29. — VIMINALE, Püminalis, porte de Rome, 
près du mont Vimioal, 

Du temps de Romulus, Rome que trois 
ou quatre portes; mais du temps de Pline elle ea 
avait trentesept, la ville ayant alors treise milles 
de cireuit. V. Roue. 

PORTHAON. V. Panraaon. 

PORTIA , Poanivs. V. Poncra, Poncite. 

PORTICANUS, roi de Inde, dont Alezændee 
euvabit le pays. Bd. de Sie, On eroït que c'e le 
même que l'Oyonus de QuinteGures.V.ce nom. 

PORTIQUES, <icus. Les portiques faisaient un 
un des glus beaux ornemens ds iles des Grecs et 
des Romains. Ils prenaient les noms des édifices 
auxquels ils étaient joints, on des personnes qui 
les avaient élevés, Ils servaient d'abri aux passans, 
et l'on pouvait s'y promener à couvert, Comme ils 











A Rome, du temps d'Auguste, on 
de quarante portiques , les uns couverts, 


Feat 


découverts, Les portiques couverts étoient de lon- 








gues galeries soutenues par un ou plusieurs rangs 
de colonnes qui souvent étaient do marbre , enri- 


POS 


chies de statues, de tablesux et dut ormemens, 
1 étaient garnis de magasins magaifiques, où les 
commerçans élaleient en venie les objets les plus 
précieur. Les portiques découverts servaient quel- 
quefois aux aiklètes pour les combats de la lutte. 
Un des plus remarquables était celui du temple de 
la Parx, 

PORTUMNALES, -lia, fêtes que Les Romains 
sélébraent le 17 de mols d'août en Lhonneur de 
Portumi des perts. Ov, Fast., 6, w. 54g.— 
Varron, de L. Ge. “ 

PORTUMNE , -nus , dieu marin qui présidait 
aux ports, le même que Mélicerte. V. Méticente, 

FORTUS Avast, Aveuiti, ete. V. ABU 
cmt, ele. 

PORUS, myth. , dieu de l'abondance (xdpog , 
gin , abondance ) ,'était ls de Métis, déesse de la 

rudence. À la naissance de Vénus, les dieux célé- 

Eférent une fête, à laquelleie dieu ce trouva Quand 

ils farent hors de table, la Pauvreté ou Pénie sur- 

prit Porus, et quelque temps après elle donna 
issance à l'Amour. Platon. 

1. Pons, his! 





















roi d'une contrée de l'Inde , si- 
tuée entre l'Hydespe et l'Acésine, Alexandre, vain 
queor de Darius, le £t sommer de Jui faire hom- 
sage de ses états. Porus, surpris d'une telle propo- 
sition, lai fit dire qu'il l'attendait sur les frontières 
de 108 royaume, les armes à la main. Il s'approcha 
en effet avec son armée des bords de l'Hydaspe ; 
pour en divpaler le pamage au roi de Macédoine: 

fleuve était par sa rapidité et sa profondeur, 
ane barrière en quelque sorte insurmontable. Ce 










pas faveur des ténè- 
es, et battit le Gls ainé de Porus. Le dien 
livre en personne une seconde bataille , où il fut 
de nouveau vaincu, quoiqu'il eût montré dans le 
combat les talens d'un général et la bravoure d'un 
soldat. IL se retirait monté sur son éléphant, ct 
percé de coups. lorsqu'Alexandre, admirant "son 
D à , envoya près de lui Taxile, prince indien, 
pour l'engager à 4e rendre. En entendant la voix 
du traître Taxile, Porus saisit un dard pour le per- 
ver. Alexandre le ft cependant solliciter de nou- 
, qui le déterminèrent à 
8 à abattre sa Berté. « Coumnent 
demanda le vainqueur? -En 
eu. mdre, charmé de 
cite réponse généreuse, ordonna qu'on prit le plus 
sd soin de sa personne, lui rendit ses états, et 
fie donsa de nouveaux. Le roi 
de reconnaissance, accompagna 40n 
toutes ses conquêtes, et fat son allié le plus Bdèle. 
Porus it que baute se , L d'une force de 
égale à son courage Plut. Alex.— Q. Cu 
Ba et 1hs Que Ds 4e Just q rase. 8. = 
Philostr., 2. €. 10. 

2. — neveu du précédent, régnait dans un ean- 
ton des Indes. À l'approche d'Alexandre-le-Grand , 
il abandonna ses élats, et se réfugia chez les Gan- 
grides ; mois Alexandre envoya Éphestion le cher 
êher pour le remettre entre les mains de son oncle, 
Diod. de Sic. 

‘3. — roi des Indes, contemporain d'Auguste, au 
quel il envoya une’ ambassade avec des présens. 
Strab. 

POSEIDON, Poszinéox , PoszipEUx , etc. V. 
Posipon , PosiDÉOn. 

1. POSIDEIUM ou Posipiux (cap de l'Arbre), 
promont. d'Ionie, au S.. sur les confins de la Ca 
rie, au S. O. et près de Milet, où il y avait un tem- 

Ie conmeré à Neptune ( Poseidon, en grec ). Les 

ranchides, prêtres d'Apollon et de Diane , ainsi 
que de l'oratle de Didyme, habitaient près de ce 
promontoire. Strab, 14, 
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2 — +. voisine du prom. de même nom. 

3. —. et prom. de la Macédoine sopteatrionale, 

sur Les confins de la Thrace , à peu de distance du 
mon. T. L., 44, e.11.— Pline, 4, €. 10. 

— v. de la Syrie supérieure, fut prise et pillée 
par Ptolémée, roi d'Egypte, l'an 312 av. J. C. He 
rod.,3, €. gt. — Piol., 5, c. 15. — Pline, 5, c. 20. 

5. — promont. de la Lueanie , sur la côte occi- 
dentale, entre Posidonie ou Pestum at Elée. 

. POSIDÉON ou Posstpor, mois de l'année athé- 

aienne, consacré à Neptune, nommé 


























don. Dans certaines années on ajoutait à l'année un 
que où intarcaair l'on nom 
mait Posidéon I. V. Mois et AxxËx, et à la fn du 





Dietionnsire le Calendrier Grec. 

POSIDÉS, eunuque et affranchi que l'empereur 
Cleude combla de richewes et d'houneurs. Juv., 14, 
POSIDON , nom grec de Neptane. On lui fait 
signifier qui chranle la terre en rennes du pied 
de «t5;, pied ; atiw, secouer; dÿ pour yä, terre, 
VeNerrune. 

POSIDONIATES, babitans de Posidonie où Pes- 
tam. 

£. POSIDONIE, -ni 
Pestum. V. PESTUM. = 

2. — rot le Neptan 
dans ledéuoit deStcle, 

POSIDONIES, -mle (Hoztd3v, Neptur 

es en l'honne: tune , se célébraient 

Athènes Je 8 de Posidéon. Dans lle de Ténédos 
il y avait hors de la ville un bois et un tomple re- 
ms sr de varies salles à manger, qui ser- 
vaient à la foule de ceux qui venaiant célébrer 
cette fête. 

1. POSIDONIUS, célèbre ingénieur, contempo- 
rain d'Alexandre, suivit l'armée do ce prince en Âtie, 
etaprès sa mort s'attacha à La fortuno de Démétrius 
Poliorcëte , avec lequel il constrai 





où -nium , ancien nom de 





situés en Italie, 




















hélépole. Posidonius forissait vers 
2. — fameux philosophe stoicien, discipli 
Panétius, natif d'Apamée en Syrie. 11 


plas grande partie de sa vie à Rhodes, où il par- 
tageait ses instans entre l'enseignement de la philo- 
hie et les soins du gouvernement. J1 
suite à Rome , où il professa avec beaucoup d'écl 
etoù il eut Cicéron pour disciple ot pour ami. 
Pompée l'admit aussi À s0n intimité. Posidonius 
ait composé plusieurs ouvrages , entre autres cinq 
livres sur la Nature des dieux,et peut-être est-ce cet 
ouvrage qui inspira à Cicéron l'idée du sien.On cite 
us des traités de la Divination et du Destin. Los 
mathématiques. à rlysique a l'astronor 
ent aussi occupé. 1] mesura Ja circonfé- 
erre , roconnut que la hauteurde l'at- 
mosphère était de quatre cents stades , et soupçonna 
le premier que le flux ete relax de la mer est un 
effet du mouvement de la lune. 
Sa rertu égalait ses connaissances. On cite de lai 
un trait de comstance rare. Un jour que la goutte 
ui entir de cruels tourmens,) 
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3. — soïcien , natif d'Alesandrle , mesura la 
conférence de la‘terre, et lui atribua trente mille 
. Said. 











|. — d'Olbiopolis en Seÿthie , écrivit un traité 
aclocne ee lremdr l'Atiique , onxe sur la 
Lybie, etc. $ 







POSIO , Magnésien, auteur d'une histoire des 
Amazones. 









L'usage en fut d'abord 
renfermé dans son empire , à la chute duquel 
perdit preique ntidrement, On ca établit à 

le. chez les Grecs et chex les Rom: 
hère Les Bt renaître avec des for 
avantageuses et assez aualogues à celles des 
nôtres, V. HÉMÉRODROME. 

1. POSTHUME, -mus (Maacus Casstantus La- 
naius) , le plus illustre des tyrans qui s'emparè- 
Font , vers la fn du 3° siècle, de diverses provinces 
de l'empire , avait été sous Valérien nommé gou- 
verneur des Gaules. Après la prise de l'empereur 
par Sapor, roi des Parthes, mécontent de Gallien, 
son fils, il se ft proclamer par Les soldats empereur 
dans Les Gaules, vers l'an 209, 1 bat Les généraux 
que Gallien envoya contre lui, repoussa les Ger- 

ins, et se maintint pendant dix ans sur Le trôn 

gré les efforts continuels de Gallien. Après 
vaincu Lollien, il fut Iné par ses propres soldat 
269.11 gouverna ses états avec sagesse,ct se dé 
avec courage. I] s'était associé son Als et Victorin, 
Quelques-uns ne le font régner que huit ans, 260- 
257. Vopiseus. — Oro: lis Poll. 

fils du précédent , avait été associé 
pire: il eut Je même sort que son père. On lui a at- 
tribué dix-neuf Déclamalions, qui ont paru sous le 
nom de Quuntilien. 
POSTHUMIA , his 
violé son vœu, fut acquittée, l'an 417 av. J.C. 
Ge 4. 


+ — femme de Servius Sulpitius. Gc., dm, 4, 
CA 


2 
3. une des flles de Sylla. 
fi égouse de C. Pontinins. Gr4u 5, p.22. 

*osraumia VIA, géog., grand chemin qui pas 
sait près d'Hontilie, 

1. POSTHUNIUS (P.) Tuserus, consul en 249 
et 251 de Rome (505 et 503 av. J. C.), remporta 
sur les Sabins , pendant son premier consulat , une 
victoire qui lui mérita le triomphe. 7 L., 2, €. 16. 

2. — ComiNiUs AURUNCUS , consul l'an de Rome 
253/et 261. Sous son consulat, on ft une irève d'un 
an avec les Latins, 7. L., 2. c. 18, 33, 

3.— ( A.) Ataus REGILLENSIS , consul l'an de 
Rome 258 (496 av. J. C.), fut créé la même an- 
née dictateur, dans la guerre contre les Latins. 11 
remporta une grande vietoire sur les horde du lae 
Régille contre les peuples dans l'armée desquels 
étaient Les fils de Tarquin, I] reçut les honneurs du 
triomphe et le surnom de Regillensis. Cette vic- 
toire mit fin à la guerre. Sept ans auparavant, ayant 
remporté une victoire contre les Sabins, il était en- 
tré dans Rome , couronné de myrtes. Ce fut l'or 
gine des ovations ou petits triomphes, T, L.,2,c. 
19, elc.— Den, d'Hal., 6, «2. 

4. — (Sr) Ataus Recrzuensts , consul l'an de 
Rome 268 (466 av. J. C.), fut un des députés qu' 
envoya à Athènes l'an 300 de Rome pour y étudier 
les lois de Solon. À son retour il CA nommé dé- 
a après la première aunée, 7. L.. 
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En 
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5.— (A.) Ataus REcILUESIS , eomul l'an de 
Rome ag0 (464 av. J. C.). T. L., 3, e. 4, 26. 

6. — (A.) Tusenrus , maître de la cavalerie l'an 
de Rome 3at (433 av. 1. C.) et dictateur l'a 
(G30.). Dans Ia seconde de ces magistratures. à 
Baftit complètement les Volsques et les On 
a dit de lui, comme de Mani an 
cher la tête à son fils, pour avoir combattu sans son 
ordre : mais Tite-Live combat celte opinion. T. L., 
4e. 23, 26, ete.— Tac. , Ann. 2, c. 49. 

7.—(S.) Aunus REcILLENSIS, tribun mi 
avéc puissance consulaire l'an de Rome 322 (432 
av. 3.0). TL. 4e. 25. " 

8. — (M) Araus RecILLENSIS tribun 
l'an de Rome 328 (426 av. J. C.), marcha con 
Véiens ; mais, ayant élé vaineu ; le peuple le con 
damua À une amende. 7. L., 4, € 

9: — (M) Ausvs REGILLERSIS , tribun 
avec puisance consulaire l'an de Rome 3 
av. 3. C.), $t la guerre aux Volsques, à qui mé 
il enlers a ville de Voles: mais il se rendit si 

ieux à ses propres troupes par son arrogance et 
ses cruautés qu'elles le lapidérent. T. L., 4,c. 

Ausinus, tribun militaire l'an 340 de 
J.C.). TL. 5 
Ausinus , tribun militaire l'an de 
3. C). 7.2.5, 1. 
CAD Ausinus ReGILLENSIS, tribun mili- 
de Rome 357 (307 av. J. C.) , m 
on collègue, contre les Tarquinions 
remporta des avantages. 11 fut de nouveau consul 
Lan 373 de Rome. 7. L., 5, e. 16; 6, c. 22. 

13.— (Sr.) Araus RrciLcersis , trihun mili- 
taire l'an de Rome 360 (394 av. J. C.), fat cha 
avec C. Emilius, un de ses collègues, d'aller faire 
guerean Eques, et les défi entièrement. 7. L., 

€ 26, 28, 


























































14. — (L.) Ausus on Aumnus REcILLERSIS, 
tribun militaire en 366 et 374 de Rome (388 et 
no av. J. C.). T. L., 6,e.1,22. 

15. — (Sr.) ALsINCS, consul l'an de Rome 420, 
censeur l'an {at , et maitre de la cavalerie l'an 
sous lo dictateur M. Clandius Marcellus , fut eréé 
de nouveau consul l'an de Rome 433.11 se laissa en 
fermer dans les défilés do Caudium par les Sam- 
nites, et $t avec eux une paix hoateuse, après avoir 
consenti à passer sous le joug avec son armée. De 
retour à Rome il efaça sa honte par la généro- 

avec laquelle il conseilla au sénat de ne pas 
ratifer le traité honteux qu'il avait conclu, et de 
le livrer lié aux eunemis pour faire tomber sur 
lête leur vengeance.En efet les Romains le livré. 
rent au général samnite C. Pontius, qui refusa de le 
recevoir, et lui rendit la liberté. T. L», 8, c. 16, 
6e 1 

È )Mscrctus, consul l'an de Rome 
(ar. J. C. 305), avec T. Minucius. Tous deux à 
fois combattirent contre les Sarnites, et reux 
térent une victoire qui leur mérita les bonoeurs du 
triomphe. Consul de nouveau l'an 460, il combauit 
avec succés contre les Vulsiniens et les Etrariens. 
Le sénat s'opposa cette fois à ce qu'il triomphät ; 

l lui accorda cet honneur. Interroi 

20 463, iles nomma lni-mémeconsul, et s'empera 
de Vénusie. Après son consulat , deux 'ap- 
elèrent en jugement devant le peuple, pour avoir 

fit travailler À ses terres deux mille soldats 1é- 
onnaires, les traitant ainsi en esclaves ; il fat con- 

mé à une amende de cinq cent mille as. 7. L., 9, 
eh tour. 56, 3 

17. —(L) Mecrezus, conml l'an de Rome 
49% (ar. 3. € 268). 
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18: = (A) Ausrwos, consul l'an de Rome 519 
v. J. C. 242}, se pré] ertir pour icil 
Dead Le quad ponte Ten Dmpéci, parce qu'il 
sette qualité il ne pou- 
€. 51. — Tac., Ann., 














9. 

et 525 (av. J. C. 234 et 239) , fit la guerre à Teuta, 

reine d'Illyrie, et la réduisit à demander la pa 
L'an 539 (215 av. J. C.), nommé consul pour la troi 
sième fois, il fut tué dans Les Gaules près de Lita- 
r Les Boiens avec tous les soldats qu'il com 
Bit. Les barbares lui coupèrent la tête, la por- 
tèrent en triomphe dans leur temple, et Brent de son 
crâne un vase sacré, avec Lequ fraient des li- 
bations aux . T.L.,23, 23, c. 24,25 
20. — (M.) Prnoexs1s, publicain célèbre pour 
son avarice et ses malversations. À yant été traduit en 
justice devant le peuple, il excita une sédition 
ur empécher de Proñoncer le jupement; en let 

l'assemblée fat rompue sans qu'on leut condam 
mais les consuls réclamèrent dans le sénat avec tant 
de force contre cette violence, qu’ ‘il fut forcé lui et 
»es partisans de s'expatrier à l'instant. 7. L., 25, 











e34. 
AA ÇA) Ausyres Lonces, cognl l'as de 
Rome 574, t la guerre en Ligurie s° 


monts Balisie et Suism 
guriens à se livrer sans armes. Dans 
nommé censeur et décemvir des sacrifices, et envoyé 
comme député dans l'ile de Crète et en Macédoine. 

L.. Bo. €. 7, 223 Go, e. 35,41; Gt, e. 27 da, ce. 
e17e— V. Pat, 1, €. 10. 
















rs pour exercer des 
et dans les pâturages pu 








23. — ($r.) Ausinus PavLuvuts, préteur l'an 
de Rome 57, couverna la Créé consul l'an 
So avec @. 'Mucius Scérola sl eut pour_ pro 


vince , conjointement avec son collègue , la Gaule 
ele Ligurie. 7: L 39e 45: 41. 301 21. 

24. — (L.) ALmnus, consul l'an de Rome 600) 
15%'av. J. G.), mourat dans l'année et fat rem- 
placé par M. Acilius Glabrion. à 

25. — (A. ou L.) ALBWES, consal l'an de Rome 
603, 151 av. J.C On lui attribuait plusieurs écrits 
qui ne sont pas parvenus jusqu'à nous, Plut. 

26. — (SP.) Aumnus Macwts, consul l'an de 
Rome 604 (av. J. C. 148) avec Calpurius Pison. 

27. — (Sr) Auminus, consul l'an de Rome 64 
(ar. J. C. 110), se laissa eorrompre par Jugui 
contre lequel on l'avait envoyé le 
mée. Sall., G. de 

. — CA.) ALBINUS , consul avec Antoine l'O- 
rateur l'an 655 de Rome (av. J. 

29. = Romain qui éc 

a es 

que pour celle ridicule prétention. 

30. — général célébro du 3° siècle. V. Post- 


aUXE, 

1. POSTHUMUS , surnom de quelques branches 
de familles romaines. V. les noms. 

2. — wsurpateur dans le 3° siécle. V. PosruuxE. 

POSTRIDIANI Duxs ou Lennemains. Les lende- 
calendes, des ides et des nones de chaqne 

is au nombre des jours noirs e 

vertes , par moe suile d'un préjugé qui leur faisait 
attacher quelque influence funeste au mot post, 
jui exprimait ches eux ce que nous nommons le 
lendemain, 





















































HOSTULATIONS, -tiones, sacrifices qu'on fai- | 








(3:19) 


roT 


sait pour apaiser les dieux irrités, parce qu'ils pat 
raiaient Lee demander, et ne roblcie qu chi 
condition préserver Les hommes des malheurs dont 
ils étaient menacés, 

POSTULIO (Postulare , demander), nom donné 
à Pluton sur les bords du Îae Curtius, parce que la 
Lerre s'étant ouverte en ce lieu , les aruspices pré- 
tendirent que le dieu des enfers demandait des sa- 











es. 
POSTUMIA , Posruaus , Posromus, V. Pos- 
TuUNLA etc. 

POSTVORTA, déesse qui présidait chez les Ro 
aux évènemens futurs et aux accouchemens 
difficiles. Ov. Fast, 1, 0.633 et 639. V.ANTEVOuTA. 

POTAMIDES (xésauos, fleuve ), Nymphes des 
Heures et des rivières, 

1. PUTAMON, philosophe célèbre d'Alexandrie, 
contemporain d'Auguste, publia plusieurs s 
dont aucun ne nous est parvenu. Il passe pour avoir 
été le premier qui ait donné à la philosophie éclec- 
tique où élective, c'est-à-dire à celte philosophie par- 
ticulière qui se compose des meilleures 
de chaque secte , une forme systématique et régu- 
lière. Du reste on ignore qu'elle était cette forme. 
Les uns ont voulu que la base en fut le platonisme 
fondu avec Les doctrines de l'Orient ; alors Polamon 
a'eût fait que préluder au Néoplatonisme mystique 
d'Ammonius Saceas, D'autres disent avec plus de 
vraisemblance que la théorie des Idées de Platon, 
théorie fondamentale chez ce philosophe, était com- 
plètement exclue de l'éclectisme de Polamon , et 
qu'il ne cherchait à concilier que la doetrine des Stu- 
ciens avec celle d'Aristote, en admettant deux rrite- 






















la verta, 
les_jouissances physiques. Cette 
fit peu de prosélytes à Rome, en eut 
beaucoup en Grèce et à Alexandrie. Galien fut le 
plus fameux, mais il y apporta de grandes modi 
cations. Ceux qui marchèrent sur les traces de Po— 
tamon furent nommés Eclectiques , du mot grec 
choisir, Suidas 


















un des plus grands orateurs 
Iène, était contemporain de Tibère. 
POTAMOS. Ce nom, Génie loue, troure 
À urs autres, Ÿ. le nom propre qui y est 
Poramos , bourg de l'Attic 


Léontide, au-delà du promontoire 
il aument d'Ion, fils de Xutk: 
















3 =na 4 v et port de l'erbo 
Louchure de l'Indus , fut fondée par Alexandre. 












., sur une petite rivière qui se j 
dansle Casuentum, Pline, — Pol. , 3, à 
Pat., 1, €. 

2.— (Porto de Ricanota on Potenza) , v, du Pi- 
eénura ; sur le golfe Adriatique, à l'embouchure du 
fleuve de même nora. Pline, — Ptol.,3, c. 1. 

3. — petite riv. de l'Italie, sort des monts Apen- 
nins dans l'Ombrie, traverse le Picénuim, et se jelte 
dans l'Adriatique, près de Potentie. Péol., 3, c. 1. 

4. — ou Pouventia Cannes, v. de Ligurie. V. 














POLLENTIA. 
POTERIOPHOROS, c'est-à-dire qui apporte à 


POU 


Boire (ruriates, vase dans ! 
porter). surnom sous lequel 
un culte partieulier à é = 
tenant un vase, symbole de l'abondance qu'elle avait 
répandue sur là iarre. 

POTHEN, -nus, eunaque qui gouverna l'Egypte 
pendant la minorité du dernier Ptolémée, dont il 
avait été l'instituteur. C'est lui qui conteilla à ce 

rince de se défaire de Pompée , qui élait venu lui 
Semander ua asile après la bataille de Pharsale. 
César le ft mourir, pour avoir excité des troubles 
à Alesandric, l'an 47 av. J. C. Phars., 8, v. 483; 10, 
VSn0S" Cass. Pr . 
THOS , c'est-à-dire le Désir (xd00ç), dieu des 
Samothraces: Pline, 36, c. 5. 

POTIDANIE, -nia, v. de la Phocide, sue les 

gnéns de l'toie, À ËE., près d'pllonie. 7: Le 
€. 8. 
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fin da se Les attacher. Cassandre l'em- 
nomma Cassandrie, ce qui a fait croire 
qu'il en était Le fondateur. V. Cassax- 
44, c. 11.— Démost. , Olynth. — 
., 7. — Paus ,5, e. 23. — P. Méla, 2, c. 2. 
POTINA , déesse qui présidait au boire des en- 
fans. Farron. 
POTITIENS, Porrmus. V. Prranes , Pia 











Lorsque Caligula était 
sa vie en échange de celle 
reur. Caligula rétabli le fit mettre à mort 


de l'em] 
pour quil ne fût pas parjure, l'an 37 de J. C. 

1. POTNIADES , déesses qui inspiraient la fu- 
reur. V. Pormuss. 





pe 


24 — surnom des Bacchantes, 

1. POTNIES , -niæ, v. de la Béotie , au-delà de 
l'Atope, à 10 stades de Thèbes, où Bacchus avait 
un temple Les Potaiens, ayant massacré un prêtre 
de ce dieu, reçurent de l'oacie l'ordre d'immoler 
tous les ans un jeu e homme, en expiation de ce 
crime. 1ls remplirent ce cruel devoir pendant pl 
années, jusqu'à ce qu'enfin Bacchus substi- 
tua une chèvre à la place du jeune homme qu'on 
se préparait à lui immoler; ce qui ft donner à ce 
sacrifice le nom d'Ægobole ou d'Ægophage (œ 
aëyos , chèvre; Aus, jeter, placer: pére, 

er). 11 y avait près de celte ville une fontait 
lont on prétendait que l'eau rendait les cavales fu- 
rieuses, Un y adorait des divinités , appelées Pot- 
miades ; dont Les autels étaient dans un bois consa- 







































er À un certain temps de 
l'année, on leur offrait des sacrifices , et on laissait 

s les bois des cochons de lait, que l'on re- 
trouvait, dit-on , l'année s dans la forêt de 
Dodone. Glaucus, fils de Sisyphe, fat tué par les 
cavales de Potaies sa qatrie. (4. GLAUEUR) Vus 
De Bd ren Géorg. 3, v. 267.—Elien, Ÿ. Be, 
, e. 25. 





daient les ânes furieux. Plnt 

POULETS Sacnés. C'est 
chez les Romaius les poulets que les prêtres éle- 
vient, et qui servaient à tirer les augures, On 
a'entreprenait rien de considérable dam le séuat 






nsi qu'on eppelait 


Is la représentaient | di 


2. —+. de Magnésie, dont les pâturages ren- | # 


PRÆ 













genient 





| refussient de manger et de 

| , l'auspice était mauvais , et l'on renonçait 
prise pour laquelle on consultait. Lorsqa'on 

avait besoin de rendre cette sorte de divination fa- 





vorable , on laissait pendant quelque temapa les pou- 
lels dans une cage sans manger. Après cela on 
vrait la cage, et on leur donnait à manger. On ti- 









de Rome 482) que les auspices des poulets étaient 
favorables quoiqu'ils ne le fussent pas ; il n'en gagna 
pas moins la victoire; mais, instruit de la super- 
cherie, il ft tuer le garde des poulets, qui l'avait 
trompé, et publia que c'étaientles dieux qui l'avaient 
uni ; ce qui rassurs les soldats. On connait le mot 
le P. Claudius Pulcher, qui, apprenant que les 
poulets sacrés ne mangeaient par, Les Bt jeter à l'eau 
en disant : « Qu'ils boirent puisqu'ils ne veulent 
pe manger.» On attribua à cet impiété Les mal 
eurs de ee général. Cic., Nat. des D.,2, e. 8. 
— TL, 10, €. 40. — F. Max, 1, 6: 5, 
POURPRE , purpure. C'est au hasard, suivant 
les traditions do l'antiquité, qu'on doit la décou- 
verte de cette couleur. Le chien d'un berger, pressé 
par la faica, ayant brisé sur Le bord de La ser un co 
quillage quo l'on vomme murex,pour y chercher de 
la nourriture , le sang qui en sortit [ui teignit la 
ueule d'une couleur qui rarit d'admiration ceux qui 
virent. On chercha les moyens de l'appliquer sur 
es étoffes , et l'on ÿ réussit. C'est à l'Hercule Ty- 
rien quon fit honneur de linrention de teindre 
les étoffes en pourpre. 11 en présenta les premiers 
sai au rer de Pie, Ce prince ut dome 2 
ialoux de le beauté de cette nouvelle couleur q 
en défendit l'usage à ses sujets , la 
les rois et pour l'héritier présom) 
ronne. Les Romains dans la suite imitérent cetle 
usage , et réservèrent les costumes de pourpre aux 
personnages rerétus de la dignité impériale, de sorte 
que l'expression de prendre la pourpre devint 
































synonime de se faire proclamer empereur. 
leurs 


plusieurs sortesde coul 
foncée 
autre était pl 
chant de notre écarl <'étaitla moi 
enfin dont on faisait le plus de cas 
foncé, couleur de sang. C'est en faisant allusion à 
celte couleur qu'Homère et Virgile donnent au soug 
l'épithète de pourpre. La teinture de pourpre eat 
aujourd'hui perdue. 
POUZZOLES. V. Purrout. 


pour- 














jui eutasses de 
pour faire donner à Lucallus [a conduite de la 
querre contre Mithridate, Plut., Euçu 
PRÆCONES ou Hénaurs, oficiers qui, chez les 
Romains, étaient chargés de faire observer le silence 
dans les cérémonies de la religion, de proclamer e1 de 
priser cequi était à vendre dans les encas, d'appe er 
hacun à son lour ceux qui donnaient leurs s: 
frages dans les comices, d'annoncer l'élection des 
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PRÆ 





magistrat Les lois nouvelles au peuple, 
de donner des asiguations pour comparaltee en 











Justice, ete. 

PRÆDATOR (proda , surnom de 
Jupiter, tiré de ce qu' L'une partie 
du butin qu 


PRÆPÊTES, c'est-à-dire , légers, rapides , oi- 
seaux dont les Romains consultaient le vol. 

PRÆSALTOR ou Paæsuz, nom du prétre qui 
dansait à la tête des Saliens. 

PRZÆSENS (C. Bacrri0s ), consul l'an de J. C. 
151 comme subrogé, et l'an 153. 

PRZÆSICIA , partie des entrailles des victimes 
que l'on offrait aux dieux. 

PRÆSOS , pet. r. de l'ile de Crète, à l'extrémité 

ientale, dans l'intérieur des terres, au pied du 
mont Dycté, un beau temple de Jupiter Dyc- 
tien. Hérnd!, 7, €. 170, 171. — Strab. 

PRÆSTANA, nom sous lequel les anciens Ro- 
mains sdoraient'Luperea , nourrice de Romulus. 

PRÆTEXTATUS (Paru jeure Romain , 
qui fut surnommé Préteztelus, à cause d'ane belle 
action quil & oral portail encore La robe pré 
Vexte. 11 accompagna son père au sénat, un jour 
qu'on y délibérait sur des affaires de Ja plas haute 
importance. À son retour, sa mère voulut savoir de 
quoi il s'agissait. Papirius, qui ne voulait point 
trahir le secret du it qu'il avait été ques- 
tion de savoir ce qu'il ralait mieux de donner deux 
femmes à un mar, ou deux marisà une femme. La 
mère de Papirius ,'alarmée de cette nouvelle, cou- 
rat chez ses voisines, el leur fit part de ce qui se pas- 
mit. Le broit s'en répandit bientôt dans toute la 
ville, en sorte que le lendemain les femmes se por- 
térent en foule au sénat pour demander que l'on 
































donnêt deux maris à une femme , plutôt que deux 
femmes à un Les sénateurs furent extrême 





PRÆSTITES , c'est-i-dire qui donnent (præs- 
tare, fournir), surnom des dieux Lares. 
PRÆTORIA Aucusra (Roman), une des 
pris À med villes de la Dacie Trajane, au N. E., 
l'Ararus , entre Susidara au N, O. et Palloda 
“8.E. 

2. — (Host), v. de la Gaule cisalpine, au N. O., 
chet les Salasses dont elle Ja capitale, sur la 
grande Doria, près de sa source. 

PRÆTORIUM (4rénès), v. de l'Aquitaine, chez 
les Lemovices. 

PRÆTORIUS, suroom douné par ironie à Sem- 
pronins Rufus, qui brigua vivement la préture, et 
me pat l'oblenir, à cause de la corruption de ses 
mœurs. Ce fut lui qui le premier ft servir des 


Singes enr se able: or. à $ 50. 
LÆTUTII, de l'Ombrie, entre Le Pi- 
cenum et les Vestini. Leurs villes principales 
tient Adria, mur la mer Adriatique, et Jateramne. 
Le fleuve Vomane traversit leur territoire dans 


toute 12 longueur. Piol., 3, €. 1— Sil. IL., 15, 


es 
PRÆTUTIUM, v. des Pretuti, au N., près 
du Picenum. 7. L., 22, €. 9: 27 ce 43. 
PRÆVALITANA, province particulière de la 
Dalmatie , à l'extrémité dont les villes princi- 
rales étaient Scodra et Lissus. 
IT. Dict. de P'Ant 
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PRA 


PRAMRIUM , rocher de l'ile d'Icare, près du 

el était un vignoble où l'on récoltait un rin es 
mé. JL, 13, v. 638. — #then. 

PRANTE, Pras, mont. de la Thessal: 
Honor + entre les fleuves E: e 

jilaüs y ft élever un trophée. 

PRASIADE, -des, Prasia où Pres. lee de 
la Macédoine septentrionale, dans la Péonie , près 
l'airain d'où 
















lieu de cette île. Pline, 6, c. 20. 
Diod. de Si. 
PRASIENS 


sil, nation puissante de l'Inde, 
‘en-deçà du pa is 


,dans l'ile Prasiane et aux environs. 








sule qui termine l'Atiique du œÿé 
l'E. de Myrrhinonte, etau S. de Brauron, était 
célèbre par un temple d'Apollon , où l'on envoyait 
les prémices que l'on voulait consacrer à ce 
dans l'Île de Délos. 7. Z. A . 
ou BRASIES , gra: 
orientale, sur le golfe Argolique, au N. E. de Sel 
lasie. Tincyd. 

PRASOS V. Pamsos. 

PRASTIA , port da Péloponèse , dans le voisi- 
page duquel était un temple d'Ino, où un oracle 
célèbre découvrait l'avenir en song 

1. PRASUM Promonrontux (cap Vert), pro- 
montoire de la Haute-Ethiopie, C'est le terme des 
connaissances géographiques des anciens de ce côté-là, 

2. — v. de Lîle de Crète. V. Paæsus. 

PRASUTAGUS, roi des leéniens, peuple de la 
Grande-Bretagne, avait nommé Néron son héritier 
conjointementavec ses deux fils,espérant par là on 
server l'état à sa famille, et la mettre à l'abri de tout 























PRATELLIA, loi décrétée sous les auspices du 
tribun Pratellius, l'an de Rome 398, pour répri- 
mer l'ambition des hommes nouveaux. 7. L 7, 
e15. 

PRATELLIUS, tribun l'an de Rome 398 7: £., 
71.38. V. l'article précédent. J 

PRATINAS , poète grec, de Phlionte , contempo- 


rin d'Eschyle ‘et de Chérile, composa le premier 
des pièces de théâtre connues des anciens sous Le nom 
de satires. 1] avait fait, diton , cinquante poèmes 
dramatiques et trente-deux satires. On trouve quel 
ques fragment de tes ouvrages dans le Gorpus poeta- 
ru gracorum, Veuise, 1605 ot 1614, 3 vol. 
Paus., 2, €. 13. —Suid. 

PRAXAGORAS, d'Athènes, vis 
de. Ge sprts Constantin. A Tige 
il publia l'histoire des rois d'Athènes, 
après, la vie de Constantin, dans laquelle il parle 
arantageusement de ce prince. Il a aussi publié ane 
histoire d'Alexandre-le-Grand. 

PRAXIADE, des ; père du philosophe Anaxi- 
mandre. Diog. Laër. 

1. PRAXIAS où Praxion, célèbre rtatunire 
d'Athènes. Paus., 10, €. 18. 

à. — hérésiarque du second sidele, était d'Asie, 
d'où il alla à Rome, du temps du pape Eleutbère. 
Il ne reconnatstait qu'une seule personne dans la 

21 



















Le dd né 
PRA (322) PRE 
disait que c'était le Père qui avait ëté | 3. — lle d'Érechthée, fat immolée par l'ordre 





cruel 
PRAXIDAMAS, fameux athlète d'Egine. Paus., 


6,c. 18. 

PRAXIDICE ( c'est-à-dire erérutrice de la jus- 
tice; epéauv, faires dm, justice), divinité qui 
présidiitaux entreprises ches les Grecs, et qui pu- 
Fissait les mauvaises actions. Elle est peu conaue, 
Paus. Q. c. 33. 

PRAXIDICES, nom donné aux trois filles d'O- 
LS nourrices de Minerve. 
'RAXIERGIDES (rpérr,faire, célébrerife7cv, 





l'ouvrage par excellence, les mystères), prêtres athée 
miens qui Le jour des Flynihdcies, célébraient des 
mystères qu'ils tenaient secrets. Plut. 





'RAXILE , femme de acquit une 
grande réputation par ses poésies, et fut mise au 
Sombre des neuf poètes Iyriques. On dit qu'elle 

ventu une espèce de vers qui, de son nom, furent 
pelés vers Praxiléens. Elle vivait vers l'an 4ga av. 
PC. On trouve des fragmens de es poésies avec 

















eux d'Anytus. Paus., à, c. 13. 
1. PRAXIPHANE, -res , Rhodien qui composa 
un save sur ‘les passages obscurs de 





= d'une époque 
2. — historien l'une e incertaine, 
Ded des 


PRAXIS, surnom de Vénus ches les Mégariens. | {oi 


Paus., 4 € 43. 
PRAXITAS , capitaine Jacédémonien, s'empara 
de Gariathe pendant guerre du Péloponése- en. 
1. PRAXÎTELE, rs, seulpteur célèbre 
Ja Grande-Grèce, forissait vers 
1l wravaillsit principalement sur le marbre à 
ros, qu'il préférait à tous les autres à cause de son 
extréme Mancheur. Il porta l'art de Ia sculpture à 
ga perfection; ses statues élaient d'une si grande 
beauté qu'on les croyait animées. La courtisanc 
Pbvyné, ayant obtenu de lui la permission de choi- 


































de oracle , ainsi que ses deux sœurs. 

PRECIA. V. Pazcua. 

PRECIANI, peuple de le Gaule, que l'on croit 
être le même que les Bencharai. V. ce nom. Cés., 
G.des G 3. 

PRÉCIDANÉES (pre, avant; cadere, immoler). 
Les Romains nommaieut ainsi les premières vic- 
s qu'on offrait en sacrifice dans les grandes s0- 















TES ou PRÉCLAMATEUR: 


officiers qui pré- 
cédaient Le Bamen diale quand 


lait dans lesrues 








5 ge genie eût ru quelqu'un variant. 
ÉFÉRICULE, præfericulum , vase en forme 
ère, dans lequel où mettait 1e vin ou autres 
liqueurs dont on faisait usage dans les sacrifices. 
PRÉFECTURE. Les villes que les Romains ap- 
pellaient Præfecturæ étai eclles qui avoir 
manqué de fidélité au peuple romain, avaient étéde 
nouveau réduites sous sa puissance ; leurs babitans 
araient cependant le droit de citoyens, mais avec 
moins de priviléges et dimmunités que ceux des 
colonies et des villes municipales. Les Romains 
rendaient eux-mêmes la justice dans ces villes; et, 
qu'elles eussent une ferme de république, ce- 


PR 















pendant leurs magütrats n'étaient point Lirés du 
corps de leurs citoyens: on leur envoyait tous les 
ans de Rome des juges appelés Prafecti, pour les 
gouverner teur rendre ls Justice. st de ces pré 
fets que les villes prirent le nom de préfectures. 
Plus tard on donna le nom de préfecture à de 
grandes subdivisions de l'empire. V. ComsuLAIRES. 

PRÉFET, præfectus , mol qui sigaifiant simple- 
ment prépas, Fapplique à planeurs charges qui 
n'ont aucune ressemblance. 

1. — pes Autés. Ches les Romains, les 














sir son plus bel d'un stratagème |préfets des alliés étaient dans les troupes ce 
ur connaltre cel Aue les tribuns étaient dans Les légions, c'est-à-dire 

F'première place. Qu'ils avaient le détail des soins qui regardaient les 

était à son atelier. Ausitôtil s'écrie : Je anis perdu | troupes. 7. L., 23, €. 7. 

si les femmes n'ont point épargué mon Satyre et| 2. — Des LÉciows, officiers qui faisaient ler 

mon Cupidon. Phryné le rassura sur celte fausse | fonctions du général en son bsence. C'était d'eux 


et l'obliges de lui donner le Cupidon. 
La statue de Phryné, ouvrage da même artiste, 
fat_ placée dans Le temple de Delphes, entre celle 
d'Archidamus, roi de Sparte, et celle de Philippe, 
roi de Macédoi ans de l Île de Cos ayant 
demandé à Prexitèle une statue de Vénus, ilen t 
deux dont il Leur donna le choix pour le même prix. 
L'une était nue, l'autre voilée; mais la pre 
mère l'emportit infiniment pour Le beauté. Les 

itaus de Cos donnérent la préférence à la der- 
re par un sentiment de bienséance. Li 
diens, moins scrupuleux, achetèrent le Vénus 


















i céder. Ils refusèrent les offres du 
rinco. César acheta des Thespiens le Cupidon de 
Praxitéle Kiss leur rendite Dans la LA Le Né- 

rom on ft laequiiton, Pau) er 4018, ee 
ee prepare, oo tee dosb €: 9. 

2.—se rendit célèbre,sous Cn. Pompée-le-Grand, 
par phuseur ouvrages dorféreris. Pline, 2. 

1. PRAXITHÉE, —hea, Blle de Phrasime et de 
Diogénée, épousaErechthée, roi d'Athènes dont elle 
eut Cécrops, Pandarus, Métion, et quatre Élles Pro 
cris, Grévso. Chtbonie at Orithyie. #polod.,3,c.15. 

2, — fille de The: , eut pluseurs: enfans 
d'Hlercule. Æpoll., 2, €. 7. 
























centurions rece- 
po villes de nuit, soit 
pour Le &épart. Ils avaient inspection sur les armes, 

les habits et la nourriture des troupes tant 
nterieque de cavalerie. Ils voillaient à ce que 
Îa discipline Ft exactement observée, #1 À ce qu 
les légions qui leur étaient confiées fassent tou- 
jours en bon dt. ” 

DE ROXE ; magistrat créé originairement par 
Ronalur dote persne de Romafios Danier, ee 
vaitremplacer dans le ville Les rois, puis Les ccsul 
quand ils étaient obligés de sortir de la ville pour 
se mettre à la tête des armées. Cette charge était 
très-importante même au commencement de la ré- 

ublique; car, après l'expulsion des Tarquin ; ce 
File préfet de Home qui nomma les dix premiers 
consuls. Elle fat abolie lorsqu'on établit la pré- 
ture , ou du moins on ne eréa de préfet de la ville 
que pour quelque cérémonie particulière. — Au- 
tablit le préfet de Rome avec de nouvelles 

fet rendait la justice, et avait le 


le punir sans appel, non-seulementies esclaves, 
la 


que les tribuns 
vaient l'ordre soi 
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eù l'on élait menacé de disette et de fami 
it iller à ce que les greniers de 
le fussent toujours remplis, et que le peuple 











‘eût du pain en abondance et à juste prix. Il connais 
fraudes et 


mit de toutes 1 
coneernaient les vivs 





malrersations qui 











gier qui commandait Les travaux du camp, L 
Le général avait choisi le lieu qui lui convenai 
préfets du cap « in d'en faire creuser les 
retranchemens, et d'y faire planter des piquets, et 
de marquer les places que devai 
uroupes. Îls avaient aussi l'ins 
tes des soldats, sur Les malades, sur los bagages, et 
ge gépéal me tout ce qui devait être renfermé 
dans 


2 Su Fnérotar. Cette charge, enéée par Au- 





6.— Du 

uste', paraît n'avoir eu d'abord puur objet que de 
Femplater celle de malire de cavalerie, abolio 
depuis la ruine de la république. Les préfeu du 
prétoire ne furent, dans leur institution, que les 
capitaines des ganles de L'empereur. Ils étaient au 
nombre de deux, et commai 


pouvoir Le plus absolu sur un corps de troupes for- 
midablo, envahirent oncore la puissance de juri- 
dction ,6n embrassant les affaires 1 leur au- 
di nsidérable que toutes les appella- 
tions des différens tribunaux ressortissaient 
du préfet du prétoire. Après la mort de Péreunis,cé- 
lèbre préfet du prétoire sous Commode , on réta- 
blit deux préfets au lieu d'un. Constat 
quatre.Quoiqu'ils n'ensent sous ce dernierempereur 
que l'admioütration des affires civiles leur auto- 
rité était encors très grande. Ils publia 
ils étaient au-dessus des gouverneurs de pro 
Leur donnaient des ordres; ils punissaient les pré- 
varicationsdes juges: ils avaient une intendance 
absolue surles péages, les salines, etc. Enfn ils ne 
reconnaissaient au-deæus deux que l'autorité de 
l'em le 

































reur; souvent même ils disposérent de 
pire à Jeur gré. 
PRÉFICES, -cæ, femmes qu'on Jouait dans 





Les fanérailles chez ls Romains pour pleurer. 
PRELIUS ( Castiglione), lac de l'Etrurie. Ge., 
ddl. €. 27. — Pline, 3, e. 8. 
PREMA, une des déesses qui ches Tes Romains 
iage ; on J'invoquait le soir des 








PRÉMICES, premiers fruits de la terre qu'on 
offrait aux dieux. Les Hyperboréens envoyaient les 
rémices de leurs moissons à Délos, pour y être of- 
'ertes à Apollon. Les Romains offraient les leurs 
aux dieux Lares el aux prêtres, 

£. PREMNIS ou Paemis Maowa, v. de l'Ethio- 
pie sdesous de l'Egypte, près du confluent de 

lAstaboras et du Nil. Sirab, 

2. — Panna (1brin), v. de la même contrée, 
lus au N. que la précédente , et sur la rive di 
Nil, au 8! de Syène. 

PRÉNESTE , Praneste (Palestrine), v. du La- 
Sum , à l'E. de’Rome, au 5. de Tibur, et au N. 
d'Agoanie, sur une montagne, aux confins du pays 
des Eques, fondés par Télégone, 6ls d'Ulysse Ltde 
Circé, ou, selon d'autres, par Cœculus, £ls de Vul- 
cain. Elle renfermait un temple célèbre consacré à 
Ja Fortune. C'est dans cette ville que Marius se Gt 
douner la mort par un de ses esclaves , pour ne pas 
tomber entre les mains de son rival. Préneste donna 
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elui | q 
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PRE 
le jour à Elien. Gic., Div. 2, €. ft. — En. ,7, 
280, — Pol. 3, ee. V. Dés 27 





PRÉNESTINS, babitans de Préneste, quittèrent 
le parti des Latias pour celui des Romaios, l'an de 











A. 255. Les Prénestins se révoltèrent plusieurs fois 
depuis cette époque, et l'an de R. 417 on démem- 
bra unepartie de leur territoire. Pendant la guerre 





de L. Sylla et de C. Marius, 








ueste. Quand Sylla se fut rendu maître de la v 
il en ft sortir les Romains auxquels il $t grâce, et, 
massacra tous les Samnites et les Prénestins , dont 
Jes femmes et les enfans furent seuls épargués. La 
ville fat Livrée au pillage, et le territoire confisqué 
aa profit du peuple romain. T. L,2, €. 19:6, c. 
A1 7, € 123 ga, €. 1. V, PRÉNESTE. 

PRENESTINUS , préteur dans l'armée de Pa- 
pirius Cursor, vers L'an 320 av. J. C. 


























peut 
principaux d après 
 éroyaient deviner 


1° Les paroles fortuites, ches Les Latins men pour 
orimen.Ces paroles fortuites étaient appelées vour di. 
vines, lorsqu'on en ignoraît l'auteur. elle fut La voi 

i aYertit les Romains de l'approche des Gaulois, et 
à qui lon bâtit un temple sous Le nom d Aus Locu- 
tius. Ces mêmes paroles étaient appelées voir Au 
maines lorsqu'on en connaissait l'auteur, et qu'el- 
les n'étaient pas censées venir immédiatement des 
dieux. Avant que de commencer une entreprise,un 











; | sortait de sa maison poue recueillir Les paroles de Ia 


première personne que l'on rencont: 
envoyait un esclave écouter ce qui se 
rue ; et, sur des mots prononcés 
prenait quelquefois des résolut 
2° Les iressaillemons de quelqu 
principalement du cœur, des yeux, 
palpitations du cœur passaient pour un mauvais si- 
pe, et prémgeaient particulièrement la {raison 
Aus am Le tresilloment de l'œil droit at des 
sourcils éfait au contraire un signe heureux. L'en- 
jourdissement du. petit doigt, ou le tressailiement 
lu pouce de la main gauche,ne ségnifiait rien de fa- 
vorable 
3° Les tintemens d'oreilles, et Los bruits que l'on 
croyait entendre. Les anciens disaient . quand l'o= 
reille leur tintait, que quelqu'un parlait d'eux en 
leur absence ; 


ou bien l'on 




























5° Les chutes imprévues. Camille, après la prise 
de Véies, voyant la grande quantité de butio qu'on 
avait faite, prie les dieux de vouloir bien détourner 
par quelque légère disgréce l'envie que sa fortune 
ou celle des Romains pourrait attirer. 1] tombe en 
faisant cette prière, et celte chute fui regardée dans 
la suite comme ayant été le présage de sun exil et de 
la prise de Rome pat les Gaulois, Les statues des 
dieux domestiques de Néron se trouvêrent renvere 
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1 08 l'on en tira le 









Un Ethiopi 
‘un homme contrefait qu' 
sortir de eur ma ffray 
imaux dont La ren- 
lion, les four- 






7° Les noms, On employait svec 
cérémonies de la religion ei dans Les affaires publi- 
ques et particulières Les_noms dont La signiBea 
marquait quelque chose d'agréable. On voulait 

les enfans qui aidaiont dans les sacrifices , que les 
ministres qui faisaient la cérémonie de la dedicace 
d'un temple, que les soldats que l'on enrôl 
premiers, enssent des noms heureux. On éloignait , 
au contraire , les noms qui signifiaient des choses 
tristes et désagréables, 

On peut joindre à lous ces présages l'observation 
äc la lumière de la lampe, dont on tirait des pro- 
nosties pour les changemens de temps, et mi 

ur le succès des entreprises ; l'usage puéril de 
faire claque des feuill sa main , où de pres- 
ser des pepins de pomme entre ses à t de Les 
faire sauter au plancher pour éprouver si l'on était 
aimé de 18 maitresse , ele, ete. 

Pour ce qui est des occasions où l'on a 
aux présages il n'y avait aucun temps où l'on 
négliger impunément ; mais c'e 
mencement de tout ce qu'on faisait qu'on obserr 
Jes présages. C'est de là qu'était venue la coutume 
pratiquée à Rome de ne rien dire que d'agréable le 
premier jour de Janvier, de se faire les uns aux au- 

































res des souhaits obligeans, accompagnés de petits | p 


ges avait lieu 
dans les ae- 
ur celte raisou , commençaient 
tous parce préambule : Quod felix, faustum, for- 
tunatumque sit, On avait le même soin de les 0b- 
server dans les mariages, à la naissance des enfans, 
dans les voyages, dans les repas, etc. 

Mais il ne suffisait pas d'observer les présages. 11 
fallait de plus Les accepter, lorsqu'ils paraissaient fa- 
vorables, afin 





grétens. Gele atention pour es pré 
ms Loutes Îes cérémonies de rel 
tes publics ; qui, 















à 
point d'autre parti à prendre 
que dese soumettre à la volonté des dicux, 

Où remédiait aux mauvais présages de bien des ma- 
mières. Une des plus ordinaires pour détouruer l'effet 
d'un discours ou d'un objet désagréable, était de cra- 
cher promplement.Quand on ne pouvait éviter de se 
herrir de certains motsde mauvais augure,on prenait 
Ja précaution de renoncer, par une détestation ex- 
prese, à tout ce qu'ils pouvaient présager de mau- 
'xais. L'expédient le plus ordinaire était d'edoucir les 
tcrmes , en suhbtituant des expresions qui préten- 
tassent à l'esprit des images moins Lristos el moins 
affreuses, Ainsi, au lieu de dtre qu'un homme était 
mort, on disait qu'il avait vécu. Ainsi les Athéniens 
dppelaientla prison,la tpaison; le bourreau, l'homme | 














qu'ils eussent leur effet, J1 fallait en | j 
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r Cornélius 2 
Een Nés Po 















ue les cousuls 
Û pée au-debors , rendre [a justice dans 
la ville à leur place. À cette fonction s'en joignirent 
eu à peu plusieurs autres , et bientôt les préteurs 











+ empêcher tout autre ma 
rat de tenir des assemblées 







gi 





tion de la j 
du préteur. S'il 
tait toujours Jui 
| plaintes et les demandes, et Ja justice 26 rendait 





accusations, les 





nom. Au commencement pegiaur , 
sait publier un réglement , appelé Edit du pre- 
teur, quiavait pour objet d'expliquer, d'inte: 
préter, et même de suppléer los lois 
cas. Le civil et le criminel étaient andifférem: 
de son ressort. Dans les affaires purement civiles, 
it la robe de pourpre ; mais dans les causes 
pitales, quand il y allait de la vie ou dt 
corporelle, il derait avoir une robe noire. 
Leur avait ; comme les consuls , {a robe 
ise d'ivoire , mais il n'avai 









































eut qu'an seul 
is lan de Rome 510, 












er, pi 
Fu d'années spris l'éabliament du praor pare- 
grinus,comme les deux magistrats destinés à rendre 
Là justice ne suffisaient pas pour juger Loutes Les cau* 
208 , dont le nombre augmentait tous les jours, on 
tira trois juges de chacune des tribus , dot le nom- 
bre montait alors à trente-cinq. Il y eu alors cent 
cinq juges ; mais, pour les désigner per un Dombre 
plus facile ils furent appelés centumvirs , et ila re 
Ginrent ce nom dans la suite , lors même que leur 
nombre fut parté à cent vinyi-quatre. Au commen 
sement, les préteurs ne leur envoybrent que Les 

faires les plus commanes ; mais longtemps apré: 
et principalement sous les empereurs, Les cautes 
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les plus importantes se jugèrent à leur tribunal. 

Le nombre des préteurs augmenta à proportion 
des nouvelles conquêtes que faisait le peuple ro 

On en crée d'abord deux moureaux pour la 
le et pour la Sardaigne, l'an de Rome 526, et 
ensuite deux autres pour les deux Espagues, quand 
où en eut fait la conquête, l'an 556. 1ls allaient 
dans les provinces rendre la justice. 

Vers l'an de Rome 695 ou Go7 on régla que les 
préteurs rendraient la justice à Rome pendant l'an- 
née de leur magistrature, et qu'à la fu de l'année 
ils partiraient en qualité de propréteurs pour les 
provinces qui leur seraient échues. Pendant l'année 

qu'ils restaient à Rome , on lear attribuait diverses 

fractions. Deux devaient rendre la justice dans les 
procls qui s'intéresaient que les particuliers, l'an 
comme urbanus, l'autre comme peregrinus; qua 
tre autres étaient chargés des affaires publiques, que 
l'on sommait questiones perpetuk, ou recherehes 
rpétuelles, telles que les coneussions, les brigues 
Lérbitus), Le péeulat, ete. Sylla y ajouta Le laut, la 
faune mouvaie , le parricide , l'asasinat ; l'empoi- 
ments en même temps Le ombre 
1 les dhut ou même, selon 
teurs, César en créa dix l'an 
+ et Bientôt Les porta à scie. Auguste 
LÀ dix ; le mombre de ces magistrats, 
ainsi que leurs 
foi sous Le empereurs: enfa 
astisien. 






















































de lois, qui gouveraa 
temps l'empire, est connue sous le nom d'Edit 
perpétuel, edictum perpetuum, ou jus honorarium. 

PRÉTOIRE. C'était le nom de la tente du géné- 
ral romain daps les camps. Sous les empereurs on 
Je donna aussi aux lieux où les rs, et même 
les gouverneurs de province fxaient leur demeure, 
«t rendaient la justice. 

Patromx (Paérer pu). V. Paérer, n° 6. 

PRÉTORIENS , troupes qui formaient la garde 
de l'empereur, Ils te reodirent bientôt tout 
sans, frent et défrent les empereurs À Leur gré. Ils 
allérent même jusqu'à motire l'empire à l'encan. 
V. Drorvs JuLrAN GS. 

















1 on désigne tous 
ea reli 





19. Prêtres Juifs 
Pour les Prêtres des Juifs. V. Lévires et Sacnt- 
GATEUR, 





20, Prêtres Egyptiens. 

Les prêtres Egypliens étaient distribués en dif. 
férentes classes employées à différens exercices, 
et distinguées par Re marques particulières. Ils 
arsient renoncé à toute occupation manuel 
grofine, I erraient sans cese entre Le simulaeres 

les dieux , la démarche composée , l'air austère , 
la contenance droite et les mains renfermées sou 
rs rétemens. Une de leurs fonctions principales 
tait 










plisaieut les intervalles par l'étude 
tique, de le géométrie et de la physique expéri- 
méutale. Leur vétement était propre et modeste : 
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c'était une étoffe de lin. Leur chauss@e ét 
de jonc. Ils pratiquaient sur eux | 

je ramient tout le corps, il s'abluaient 
trois fois par jour; ils buraient peu de 
vin ; ils s'intordisaient le pain daus les temps de 
purification. Par toutes ces pratiques, il 
acquis sur Te peuplo un tel ascendant qu 
daient réellement tout le pouvoir ; 4 
fût gouverné par des rois. V, EGTPTIEXS. 
30. Prêtres Grec: 

Chez Les Grecs, les princes faisaient pour le plu- 
part les fonctions des sacrifices; c'est pourquei ile 
portaient toyjours auprès de leur épée un couteau 
dans un étui. Outre les princes, il y arait d'autrs 
prêtres chargés des fonctions da sacerdoce. I] y 
même des familles qui en avaient été 
perpétuité. V. Barres. GaLues , Eveus 
Prétres des Romains. 

Les prôtres à Rome n'étaient pas d'un ordre diffé 
rent des citoyens. On les choisimait indiFéremrant 
pour gérer lesaire civiles e elles de L relii 

prêtres des dieux, même de ceux d'un vrdre à 
k aient, pour l'ordinaire, élus entre les ci- 
plus distingués par leurs emplois et leure 
dignités. On accordait quelquefois cet Moaneur à es 
jeunes gens dillwstre famille, dés qu'ils avaiect 
pris la robe virile. 

11 faut distinguer les prêtres romains en deux 
classes. Les uns n'étaient attachés à aucun dieu en 
mais ils offraient ifices à tous 
t les poni 
es qui , qu'on nomms 
dis j les auspices , ceux qu'on a 
vales ; les ci 








une 
citcon- 









































































appelé Rex sacriculus, Le autres prâtrer rai 
chacun leurs divinités particulières : ceux-là étaient 
les Flamines , les Luperci, Pinar 

Potitit, les Gall, et en6n les Vestales. V. les noms 













res pouvaient seuls 
x , encore devaient. 


PRÉTURE. À Athènes la prétare était une 
magstniure du second rang. an lien. qu'elle 
était une des grandes dignités de la république ro- 
maine, et considérée comme un supplément du 
consulat. Cette charge était annuelle comme le 





* leonsulat, et on ne pouvait y être élevé avant l'âge 


de 40 ans. V. PÉTEUR. 

PRÉTUS.V. Paortes. 

PRÉTUTIENS.V. Paeruru, 

PREUGÈNE ou Pévoène, -nes, fils d'Agénor 
et père de Patréus, enleva de Sparte la statue de 
Disne Limuatis, et la port à Mésoa en Achale, 

fête de la déesse , on 


ar ordre de ce prince. Ayant 05 remontrer 
pre, qui était adonné à l'in 

fausait perdre la raison , celui-ci 5t amener le ls 
de Presaspe, lui ordonna de se placer à une extré- 
mité de l'appartement, ot lui perça le cœur d’unt 
fèche, quoiqu'il eût fait un excès plus grand on 
core que de eoutume.Pais,se tournant vers Prezaspe. 
etlui montrant le flèche attachée au rœur de 
fils, il ajouta à « Ai-je le main sûre ? » Ce vil cour- 
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tisan eut le hassosse de répondre qu'Apollon lui- 
même ne sfrait pas plus adroit. Après la mort de 
Cambyse, il se jeta du haut d'une tour, après avoir 
déclaré publiquement le meurtre dont il était l'au- 
teur. Hér., 3, e. 30. 

2. — fils d'Arpathine , un des quatre généraux 





qui commandaient l’armée navale de Xerrès dans | 


l'expédition de ce prince en Grèce. ér.. 71e. 97. 
PRIAM, -mus , dernier roi de Troie, était 5ls 
de Laomédon et 
nomment Placia. Lorsqu'Hereule. après avoir dé- 
livré Hésione , se vit frustré de la récompense 
promise, Priam seul de tous les fls de Lsomédon 
s'opposs à cette injustice. Aussi , à la prise de Troie 
par ce héros, fai-il épargné ct même placé sur le 




















Arône de son père, qui venait de périr.Selon l'opinion 
commune pourtant, il fut d'abord emmené en Grèce 
aveclesautres prisonniers. Mais sa sœur Hésione paya 


sa rançon; celte circonstance lui ft donner le nom 
de Priam (egiæuet, rachelor) ; car auparavant il se 
mommait Podareës. Placé ainsi par Hercule sur le 
il rebätit, fortifa et embellit cette 








Püris, Déiphobe, Hélénus, Pammon, P: 3 Anti- 
phus, Hi oûs, Troile, Creuse, Laodice, Polyxène 
Bi Cassandre. Il cut ausi ua grand aombre d'enfant 

noms: 











. Hippodamas, 
ryops, Lycaon, Astigo- 
nus, les, Évandre, Chromius ; Téleste, Mélius, 
Cébrion , ‘ Laodocus', Idoménée , Archémaque ; 
Echéphron , Hypérion, Ascagne , Arrhéthus, Égio= 






née, Hypirichus. Lysithoüs, Polymédon , Méduse, 
J ytimaque, Méd et Aristodèn 
Après ararrégné quelque tempsa 
forma le projet de recouvrer sa sœur Hésione.qu'Her- 











‘rimentés. Priam 
ot Hélène. Mais 





queur eut pour 
dus à af digoité, à 





rendit les restes 
ve de doure jours, 
gour lui rendre les derniers devoirs, 


Stremo, que quelques-uns ! 


La 


».. 
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Quelque temps après, la ville de Troie ayaut été 
livrée aux Grecs,ou du moins ayant été prise, Priam 
résolut de mourir en défendant sa patie.Ii se re- 
vétit de son ormure , et déjà il se préparaità aller à 
la rencontre de l'ennemi quand Hécube Je retint par 
ses larmes auprès de l'autel de Jupiter, où elle arait 








cherché un asile. Politès un de ses Ga, se réfugia 






ible trait qui vint mourir sur le bouclier 
de Néoptolème. Alors ce guerrier saisit Priam , sans 
respect pour cs cheveux blancs, lai coupa Ja tête,et 
j laissa le tronc confondu dans un monceau de morts, 
| Homère représente Prium comme ue prince bon 


















mais faible , et ne sachant rien refuser À ses enfans 
‘Hom., Hiade et 2, ete.—Dietys de Crèt. 
=—Darès le Phryg. —Hérod. 






. 462. ete; 2, 2. 

14: —Ovide, 13,/. 

Ty Es fab. 110. — Pausan. | 104. 25. 

8m 6 de Politès et peit-bls du p 
ite. Parge, E 


ui 
PRIAMEIA Vinco, Cassa 
En. à, v. 803. 3, w. 32117, 
Pi PRIAMIDES ; nom patrontmique des enfaus de 
ram. Enéide, à, v. : 6, v. 4gf, 509. 
PRAPATIUS Ÿ Pate PP 2 
PRIAPE, Priopus, 
dait aux is 
Il était $ls, selon quel 
ple nommée’ Nalade 
mais, sclon l'opinion la plas répandue , de Vénus 
et de Bacchus. Quelques-uns lui donnent cependant 































el 
gou père Mereuro ou Adenis, Janoa , jalouse à 
énus , 








le ft naître avec une difFormité extraordi. 
maire. Vénus  bonteuse d'avoir donné Le jour un 
reil momstre , le Ét exposer sur Les montagnes. 11 
Fit sauvé par des bergers rent à La 
et le nommèrent Prispe.Il fut 





















de Vénus; et en rent l'abjet de 
leur vénération. Ils lai bétirent des temples, et 
Analitsdrent em son honneur des fêtes où à se lie 
vraient aux plus h 









lui sacrifait un âne, parce 
ile nymphe Lo 






ner. On dom 
Phallur, deFascinus, 
diformité. Quelques auteurs l'ont pris por l'em- 
me de la Bonnie de Je aatgre! Catull., ép. 19 
etsoe— Pirges Eclog. 74 v. 33: Géorger 4%. 
111. Colum., Cult, des Jard.2—Tibul., à. el. 1, 
». Hor., À, Sat. 1. — On., Fait. tv. 
141516, v. 319. — Paus., 9, c. 31. — Hype, Jah. 
1199. — Diod. 

12. Pararr,-pus,géog. (Carbon), v. dela Mysie, 





rphallns, qui expriment ss 























PRI 


prés de Lempsique, avait un port surla Propontide. | M: 
du culte particulier qu'elle ren. 


Son nom li 
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dit à Priape. C'est là que s'était retiré ce dieu lors 





de Priape. 


sé de Lampsiqhe. Strab. 








— Pline, 


d'E- 


PRIAPOS oa Patarus. V. PaIAPE, géog. 
PRIASUS , l'un des Argonautes. Hygin. 


PRIATIQUE (La PLaixr) , pl 





d 


Thrace 


située entre le pays des Maronites et Le territoire 


d'Abdère 

PRIÈNE (Samsoun), 
La rare mérid. de 1 
du 








PRILIS Lacus (Lago di Castiglione), 
vers la côte, entre les deux ‘ri 


TEu 
d'Ombrone et d'Arno. 








TL, 38, c. 4. 


de l'Asie mineure, dans 





de qi 


Pères, et un traité des Hérésies, 
t. PRIMIGÉNIE, -nia, surnom de la Fortune 


chez les Romains. 


2. — surnom de Proserpine ches les Ath 







dans la bibliothèque des 


l'embouchu: 
Iycale. Elle était 
la patrie da philosophe Mias l'un des sept sages de 


res des déesses 











+, 1, € 6.— Tacite, Annal., 1, c. 32; Hist., 3, 
€. 23.— Martial, 1, cp 32. 

PRIMIS Macxa et Pauva. V. Parano. 

PRIMNO, nymphe, fille de l'Océan et de Téthys. 

2. PRIMÜS, gourerneur de Macédoine fat ris 
en accusation pour avoir fait la guerre aux Odry- 
1168 de sa seule autorilé. Dion Cr 

2. — (Connzuius) client de Vespasien, chez le- 
quel demeura caché Domitien pendant es troubles 

le Rome, l'an de J. C. 69. Tac., Hist., 3, c. 74. 

3. — (Anromus). V. Anronits Paimus. 

PRINCE (Lx), Princeps, hist., now d'un joueur 
de flûte, contemporain d'Auguste. Un jour que l'on 
chantait des vers en l'honneur du Prince, c'est 
prit pour l 
Phèdre, 

















censeurs, après le dénombrement, nommaient le 
{premier ‘en lisant Le nouveau rôle des s6 
qu'ils dressaient au commencement de ch 
re, était appelé prince du sénat, On ne déférait 
dinairement cet honneur qu'à un consulaire, qui 

exercé la censure , ou reçu les honneurs du 
u omphe, et qui était par 


















ecté du sénat et du peuple. Dans l'origine cette 
it dans la suite elle pouvait changer 
tous les 








ing ai 

Le nom de prince élit aussi ble aux Ro- 
mains que < Geo de ro leur és odieux. C'etait un 
nom républicain qui, dans s0n sens di 
dice gueLepremier entre des aus. Lo 
di sénat était le premier des sénateurs, sans 
plus d'autorité 
rait à lui attire: 





pri 









e les autres ; mais tout concou- 









masquer se nouvel 
mination. + Je suis, disait-il souvent, le 
mes esclaves , le général des soldats, et le print 
des autres citoyens +. Plut., Selp. l'Afrie. 

2. — DE LA JEUNESSE, nom de celui des 

liers romains que le censeur nommait Le pre- 

er dans la revue de cet ordre de citoyens; c'était 
lui qui marchait à la tête de la jeune nohleue 
dans les fêtes etles jeux publics : on les changeait 
tous les cinq ans, parce que cette place ne pouvait 
être remplie que par un jeune homme. Sous les 
empereurs , on appelait aussi Les héritiers de l'em= 
pire princes de La jeunesse. 

PRINCES, Principes, corps de jeunes soldats des 
armées romaines qu'on nommai ji parce qu'ori- 
ineirement ils marcbaient en tête de la ligne de 

taille. Dans la suite ne furent qu'au second 
rang, et vinrent après les hastaires. C'étaient eux 
| quicommençaient le combat ; aussi étaient-ils choi- 




























PRIMIPILE , -lus, nom donné aux deux cen- | ‘is parmi les hommes qui étaient dans la vigueur 
L les centuries du pre- 









chef 











ipule des triaies, ou pilani, 


348 





16 0014 


par oppos 












, ele. 


de l'âge et d'une valeur éprourée. Ils portaient con- 
jcintemant avec les bastaires Je mors d'anepdant 
ce qu'ils précédaient les triaires, qui étaient 
armés du pm, qu'on mommait Plane 
PRINCIPES. V. Pances. 
1.PRINCIPTUM, nom de la curie qui dens les 
comices donnait son suffrage la première. 
2. — espace libre et vaste , qui se prolongeait 


















ions étaient placés. 


A 





Pontig., 7, ve 15.— Den. d'Hal., 9, e.10. — al. le voir enlever T. L., 7hc. 123 8,6 3239, ce 165 


PRI 


,c. 48. — Den. d'Hal. — Hor., 4, od.5:2,| 
%. 16.— Sud, V. d'Aug., 24; P. d'Oth., 
F. de Domit., 7. — Tac., 4nn.,1,C. 39 et 
+ Hist., 3, €. 13.— Fégèee, 2, €. 
&. PRINTEMPS (Le), était consacré spéciale 
ment aux Muses et aux Grâces. C'était au commen- 
ion qu'à Rome le grand pontife 
-u nouveau sur l'autel de Vesta. 

32. — Sacré (Le Voru pu). C'était un vœu 
par lequel on consscrait aux dieux tout ce qui 
devait naître depuis le premier de mars jusqu'au 
premier de mai. 1 comprenait le bétail né dans 
‘eet “espace de temps, et l'on avait soin d'en par- 
ticulariser toutes les diférentes espèces. Festus et 
Strabon nous appreïnént que des peuples d'Italie, 
aient recours à ce vœu dans les grands dan- 
, ÿ comprenaient aussi les enfans ; alors ils les 
levañent jusqu'à l'âge de l'adolescenc 
avoir voifés , ils les envoyaient chercher 
habitations, 

PRIOLAS, petit-$ls de Tantale, tué par Amy- 
cus. Paus. 

PRION, myth., prince des Gètes , tué par Jason. 

Paion , géog., place de Carili 
PRISCA , femme d'Aquila , ami de 8. Paul, 

le reçut à Corinthe. cz. des Ap., c. 18, 0. 2; 6p. à 
Tim. a, c. 4, v. 19e 

2. — femme de Dioclétien , dont elle eut Valé- 
rie, qui épousa Galerius. Hist., Aug. 

1. PRISCIANUS , sénateur romain , un de eeux 
qui conspirèrent contre l'empereur Tite Antonin , 
8e tua de sa propre main. 

2. — grammairien, V. Paisctex, 

PRISCIEN, -ciams , célèbre grammairien du 6° 
siècle, n6 à Césarée, vint enseigner à Constantinople 
sous Justinien, vers l'an 525. Îl compose un 
intitulé de Arte grammatc4, que l'on 

oi Commentariorum grammaticorum libri Xv11 
ue constrec” 





5 
re 
6 

















lautres 























la description du monde da Denis On 
lui attribue un poème sur les poids et les mesures 
romaines, et un autre sur les astres, On lot at 
bus plus communément tous deux à Rbemnius 
ie de se8 ouvrages dans 
latins de Putschins ; 
Ses trois poèmes 4e trouvent 
minores de Vendorf, 3° vol. 
1. PRISCILLE , dame romaine, dont le poète 
Stace loue les vertus. Sylo., 1. 


sr REeghétene prétendue, qui snirait l'héré. 
lontanus. 


PRISCILLIEN (L.)-lianus, ami de Caracalla , 
célèbre par sa vigueur et son adresse dans les com 
bets contre les animaux. JL cor 
lion et un lionne ensembleet ui 
























PRISCINUS. 
Vespasien, l' 





nes. V. SERVILIUS, HELVIDIUS, etc. Quelques: 
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son jus etson instabilité capricieuse. Hor., 2, Sat. 
us. 
2. — officier de l'armée de Vitollius. 
3. — JaroLenus, jurisconaulte sous Traj 
ciple de Cœlins Sabinus. Pline, 6, ép. 5. 
4.— favori de Domitien , consal l'an de J.C. 93. 
5. — ingénieur qui forisait au milieu du 2° siè- 
cle, sous l'empire de Septime Sévère. Loraque 
ce prince se rendit maitre de Byzance , tous des 
babitans en furent rendus ; Priscus seul fut épar- 
ué, et l'empereur Sévère lai donna des marques 
l'affection à cause de son mérite. 
6.—frère de l'empereur Philippe, 
de Syrie, puis de Macédoi nt 
l'en 249, ‘et se mit à 





die 














fat gouverneur 

it la re 
née de Cailu: 
ippe, l'assassin 









9: — favori de l'empereur Julien. 

8. — sophiste de Pariura , contemporain de Théo- 
dose le Jeune . écrivit une histoire de son temps 
dont Constantin Porphyrogénète nous à conserré 
quelques extraits, 

9 — sophiste , composa une histoire d'Attila. 

10. — général sous Maurice, empereur d'Orient, 
3e siguala plusieurs fois contre Les Arabes. Il épousa 
Àà élle de Pbocas, mais abandonne bientôt sou part 
pour celui d'Héraclius; celui-ci, pour le punir de sa 
{ral l'envoya dans un monastère, où il mou- 
rat l'an 613. 
PHISTIS, vaisean de la fotte d'Enée, sinai 
aommé parce qu'on représenté un, poisson 
nommé prit, Ge valwenu fgure dans les jou Tor 
nèbres célébrés en l'honneur d'Anchise. En., 5, v. 
116 et 154 

PRIVERNATES, habitans de Priveroum. 

PRIVERNUM ( Piperno Kacekio), ville du 
Latiufn, sur une montagne , ces los Voliques 
près du cure Amssenus, à l'E. d'Antinm. Elle 
ra en guerre contre les Romains , l'an 755 a 
C., et fut réduite vers l'au 32%, par le consul 
























Plautius. Gic., dise, contr. la L. 4g., c. 65; Divin. 
1e. 43 T. 


15, 16et42:8,c. 1 et 1 
11, v Bo. 2 Pol. , 3, 


sis 





a 
PRIVERNUS, guerrier rutule , tué 
l'un des compagnons d'Enée. En., 9, v. 
PROACTURIES. V. Paoanosies. 
PROÆRESIUS , sophiste grec, contemporain de 
Constantin. 
PROAO, divinité des anciens Germains, qui 
grésidat à le justice, Elle dit représentée tenant 
l'une main une pique environnée d'une de 


banderole, et de l'autre un écu d'armes. 





pour être admis dans les combat 
Aui celte préparation progymnasmiata. 

PROAGORE , -reus (pd, devant ; d/04à , 29= 
somblés), nom que les Athéniens donnaient à celui 
qui parlait le premier dans l'assemblée publique. 
Gen Perr., 6, c. 44. 

PROAROSIES où Pnoactunss , sacrifces que 
Les Grecs offraient à Cérès avant Les semailles, 








ne sont connus que par ce nom. 
1: Parsous, pertonaage critiqué par Horace pour | 





DRE 
PRO 
3. — Fauronia, poètesse chrétienne, native 





'Orta. Rorissait sous Îe règne de l'empereur Hono- 
ries ; elle compos une vie de J. G. avec des cen- 
vous de Virgile, impriméeà Francfort en 1546, et 
ensuite à Cologne en 1592, sous le titre de : Probe 
Faltonie centones ex Virgilio. 

PROBATICA, endroit du temple où les victi- 
mes étaient puriâées à Jérusalem. 

PROBATUS + Général roman sous Claude JI 
et sous Aurli ivra les Egyptiens du joug des 











Palmyréniens. Quelques temps après ceux-ci le | ti 





£rent prisoi 38 tua de désespoir. 
PROBIANUS , consul l'an 470 de J. C. 
PROBINUS, consul l'an de J. C. 392. 
1. PROBUS (M. AunELIUS VALERIUS), empereur 
romain naquit} Sirmium en Paanonie. Son pre fat, 
+ d'abord jardinier; mais, étant entré dans la 
milice, i] parvint au grade de tribun. Probus obtint 
de Valérien le même titre dès l'âge de vingt-deux 
ans. Il porta sumi successivement les armes sous 
Gallien, Aurélien et Tacite, et servit avec taat de 
distinetion qu'à la mort de l'empereur Tacite, 
fat appelé, malgré sa résistance, à la 
gaité im, érine par le vœu unanime des officiers 
FE des soldats dell'arméc de Syrie, où il faisait alors 
Ja guerre, 1] eut un instant un rival dans Florien , 
frère de Ta 3 mais, celui ant été bientôt m: 
Prcbus fut reconnu 
aces. 11 alla aut- 




































leurs se 





ner, leur dit que, sileur maître ne faisait point une 
entière satisfaction aux Romains, il rendrait les 
gmpégnes de Perse au ras que sa té T'éait. 
Fn disant ces mots, il ôta son bonnet , et leur mon- 
tra une tête entièrement chauve. Le roi de Perse 














ayantaccepté les conditions de la paix ; Probus re- 
area à Rome; les cérémonies do Lon triomphe du 
rent pt 






Le calme. Probus profit de la paix pour fa 

riealtare, les arts et le commerce. Il per 
lois et aux Illyriens de planter des vi- 
leur pays. 11 Bt rebâtir soixante-dix 
ldats à creuser des eanaux 
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PRO 


à porter la guerre ches les Perses lorsqu'il fut 
tué. Après sa mort «a famille, qui ant partagé 
#2 grandeur, se retira de Romc pour n'être point en 
butte aux persécutions. Carus fut son successeur, 
On le soupçonna d'avoir excité La rérolte. Fopisc. 
_ gore Zosime. —Synesius, 
, 2. — (ÆniLuvs) , grammairien contemporain de 
l'empereur Théodose. On lui a faussement attribué 
les Vies des hommes illustres de Cor Népos. 
. 3. — préfet du prétoire sous le règue de Valen 
LD * 

— (VALENICS), gramme 
ROCAS, roi d Ale à la An à 












V. Varenvs, 
siècle, fils et 





successeur d'Arentiaus, réa 23 a et Liu où 
umitor et Amalius. Le 


mourant deux fils nommés 







14, v. 622, 
PROCHARISTÉRIES, fêtes que 
célébraient au printemps eu l'honneur 
PROCHORÉ,-rs, un des: 
fut élu peu après l'Ascensi 
histoire de S. Jean l'Evangéliste, qui passe pour 
apocryphe. 4ct. des 4p., c. 6, v. 5. 

PROCHYTA IxsuLA (Procita ou Procide), petite 
ile de la Campanie, à l'entrée du golfe de Néapolis, 
entre le promontoire Misenum et En: 
715. — Piol., 3, ce. 1.—Juv., Sat, 

PROCILIUS, Lütorien latin , contemporain du 
grand Pompée. Parron. 

PROCILLA JuLta, mère d'Agricola, romaine , 
fat Luéc par Les soldats d'Othon. agries 4. 
%; PROGILLUS, téiban du peuple l'an 54 
3. C., fut condamné à mort comme coupable d'an 

meurtre. Gic., à Aie, 4, ép. 15 et 16. 

a. — (C. Vazenius), prince gaulois , lié d'une 
étroite amitié avec César. 

PROCLÉE, -clen, fille de Clytius , 6] 
aus, is de Neptune” Pan, 1006 14. Se 

1. PROCLÉS, fils d'Aristodème et d'Argie, et 
frère jumeau d'Euryathène, avec lequel il monta 
sur le trône de Sparte, l'an r10ÿ av. J. C., réçoa 
45 ans, I eut pour ucceseur pe (LOBQ) te der 
cendans prirent le nom de Proclides on Agides. V. 
Eunxsruène et LacépémonE, Xenoph. 

2. — tyran d'Epidaure, qui fut mis à mort et 
jeté dans La mer. Plut., Oracl. 

3. —général des Naxiens, qui, pour une somme 

‘argent, livra sa patrie à Denys le Tyran 

4. —athlète de L'ile d'Andros , couronné aux 

olympiques. Pans., 6, c. 
. — général des Toniens, À 

































prise de Samos, 


TER 
tagérent le trône de Sparte avee es Éuryrthéniles. 
V5 LacnémonE el EURYSTRÈE. 

1. PROCLUS (Eurrcaius), grammairien, vatif 
de icon an Afrique ft précpteur de Mare An 





















5. Jean Chrysostôme.mourut: 
Homélies , des Epitres et d' 
l' publiés à Rome, en1630 


PRO 







Huèreut eur Le reste de 
dans une mal 
manda d'aller 
phie. Îlse rendit cependant d'abord à Alexandrie, 
où il se livra en même Lemps à cettescience età l'art 
oratoire. De la à Athènes, où Sy 
tarque et sa fille, la célèbre Asclépigéfie, 
à In doctrine du nouveau platonisme ; il se ft aussi 
admettre aux mystères d'Eleusis. Son éradition pro- 
digiense, son éloquence.la sainteté desa vie,lui atti- 
rérent une foule de disciples, et il snccéda à son 
maltre Syriaous dat la chaire de philosophie à 
Athènes. Au reste les méditations métaphysi 
n'abuorbaieol pass complètement Prvclus qu'il ne 
s'intéressät aux affaires du monde ; il prit au con- 
traire une part très-active aux conférences politiques 
dont Athènes fat Le théâtre à celte époque. L'empe- 
peur Anse le combla Je prétens 1 de marquer 
d'estime. On a dit que, quand Vitalien asiégea Cons- 
tantinople , Proclus bréla sa Botte avec de grands 
miroirs d'airain ; mais ce fait paraît dénué de fon- 
dement. On ignore en quelle année il mourut. 
Proelus avait composé un grand nombre d'ou= 
vrages, dont nuus possédons encore plusieurs. Co 
sout des commentaires sur le Time le Parmenide 
et le premier Alcibiade de Platon , des Institutions 
theologiques , des traités sur La pronidence , le 
destin, la liberté , la nature du mal , eto. 
vrages on remarque | 
saltée. Proclus paralt 
iérophante. Le philosoph 
de toutes les nations ; aussi 
de byæne en l'honneur 
le Rome Egypte et 
de l'Arabie. Lechristianisme soul etre ins 
et eut on lui un violent adversaire. Tout en recon- 




























































que la foi est le combi 

Il n'existe aucune édition complète des œuvres 

P: On trouve ses hymnes das la collection 
de Maittaire. Allatit vublié ses commentaires sur 
Q en lat res, Leyde, 1735.M. Cou- 
sin a publié (Paris, 1819) plusieurs de ses traités, 
action latine el des commentaires, 
u de ses ouvrages sout encore mauus= 
cris. Marinus a écrit la vie de Proclus. 

PROCNÉ. V. Prouné, 



















marbreblane qu'on en tirait,ce qui lui a 
nos de Marmara(marmorqu'ell porte mai 
et qui s’est communiqué à la mer où elle est 
Strab.. —P. Méla, 2, ©. -Pline,5, 

« ituée dans l'île de méme nom 
13. — Pline, 5, c. 32. — Mela, 1, c. 9. 

















LL. 
PRO 


avaient douse licteurs, et que les seconds n'en 
avaient que six. Les proconsuls et los propréteurs 
ordinaires étaient dans les provinces Les mêmes ma= 
gistrats qui venaient de gérer le consulat et le pré 
ture à Rome ; de sorte que les grandes dignités n'& 

à elles que de nom , puisque ceux qui en 
étaient revêtus , après en avoir rempli les fonctions 
une année comme consuls ou préteurs, continuaient 
de les remplir une seconde année comme procon- 
suls ou propréteurs. Aimsi, comme il n'y avait que 
deux comuls, il n'y avait communément que deux 
procomsuls, qui gourernaient chacun une des pro— 
vinces les plus considérables de la république. Les 
autres provinces étaient gouvernées par des propré- 
teurs , ou par des préteurs, ou par des præsides. 
Dans des cas extraordinaires on créait quelquefois 




















es | un proconsul ; qui n'avait rien de commun avec les 


autres. C'était en quelque sorte un troisième consul, 
qu'on nommait quasi pro consulibus, comme tenant 
la place d'un consul el même de deux comuls; cette 
dignité approchait beaucoup de la dictature. Tel 
fut le consulat de Scipion l'Africain, et celui de 
Pompée. 

Les proconsuls ordis 
avaient daus leur 
toutes les affsires qui concernaient 
des provinces où ils rendaient 
ment avec les plus notables du 








non du jour de leur nomination. Quand on 
pit uù successeur à celui dont le temps 

elui qui entrait élait obligé de n 
ivée À s0n prédéceseur, qui venait au- 
derant de Jui, et Lui remetait sr-lechamp let 
troupes qu'il coms n quoi il ne pousait 
dites don départ audit de drente jour. Se 
après l'année révolue , on n'envoyait personne pour 
succéder au proconsul , il laissait son gourernement 
À son lieutenant , jusqu'à ce que le nouveau gou- 
verneur fût arrivé. Les procomsuls , à leur retour 
à Rome, se prétentient au sénat pour y rendre 
compte de leur administration, et on dresait de 
leur rapport un procès-verbal ‘qui élait déposé au 
trésor public. 

Les proomuls n'obtensient jamais le triom- 
phe, lors même qu'ils pouvaient l'avoir mérité, 
parce qu'on les regardait comme simples citoyens et 
sa0s caractère de magistrature. Cependant où se re 
ha un peu de cette rigueur, et l'on commença à y 
déroger en faveur de L. Lentulus, à qui le peuple 
accords l'oration, etdansla suite Q. Publius Pbi 
triompha après avoir vaincu pendant son 
Jatplasieurs peuples qui 'étrient déc 
des Romai 

el 
































Lomait 





après l'année expirée de leur consulat, conse: 
encore le commandement d'une armée avec: 

de 29 ceux qui, sans sortir de leur charge, 
étaient envoyés dans une province, ou pour la gou- 
verner, ou pour commander une armée ; 








de M 
PRO 


après l'extinction du gouvernement répulli- 
. étaient uommés par le sénat, sans avoir 

été comsuls, pour gouverger quelques 
vinces qui prenaient de là le nom de proconsu- 
aires ; 4° on donnait aussi ce nom à ceux qui ter- 
vaient sous les consuls en qualité de lieutenan: 
Quelquefois on laissait le nom de proconsuls à ceux 

n'étaient point rentrés dans Rome depuis qu'il 
avaient été revêtus de celle diguité. Sous Constan- 
tin , les proconsuls furent gouverneurs des provinces | 
sons les vicaires des préfets, V. CONSULAIRES. 

PROCONSULAIR 
l'espèce de puissance dont Tibère fut revêt par 
Auguste, lorque celi yant associé au gouver-| 
nement, lui fit donner la charge de censeur, et un 
pouvoir égal au sien dans toutes les provinces. 

1.PROCOPE, -pins, usurpateur du trône romain, 
était d'une illustre famille de Cilicie, et parent 
de l'empereur Julien. Après avoir rendu d'importan.s 
services à l'état, sons Julien et ses successeurs, il se 
retira ches les barbares de la Chersonèse Taurique, 
et y resta jusqu'au départ de Valens pour la Sy 
Alors ilse rendit à Constant sy ftprocla 
empereur (e 28 septembre 36). Le oucrés de ses 
semer fat apide que Valen dique l'eme 
pire ai ses amis ne sent détourné. Mai 
<hoses changèrent de face l'annéi 
fat défoit dans la Phrygie Salutaire; et, ayant été 
abandonné par ses soldats, on lui coupa la tête, 
gen envoya à Valentinied dans les Gaules; l'an 

36 de J. C. Procupe m'avait quo_trente-deux ans; 
huit mois. mm, Marcel. , 25 et26. 
istorien grec, matif de Césarée en Pa 
ne, profes d'abord l'éloquence dans cetie 
, et ensuite se fra à Constantinople, où ses La- 
lens lui acquirent l'estime de Bélisaire. Pi 
devint son secrétaire, et 
l'Afrique, l'Asie et l'Itali 
Aire Silletre a I charge de préfet de Conte 

le, qu'il loi enleva dans L Procope m 

rat vers Le fin du règne de Justinien y labeqnt trois 
ourrages, que le temps a respectés. 

‘Celui de Lous qui Put composé le premier est pen 
commu, et mérite peu de l'être: ce n'est qu'ane des 
iption en six livres des édifices construits par Jus- 
tinlen. Le second, qui est intitulé Histoire contem- 
poraine, et qui se compose de huit livres, intéresse 
davantage. Les deux premiers contiennent la guerre 
des Perses, depuis la fn du règne d'Areadias, jusqu'à 
la trente-troisièmi 


















































mme tel le di 
Justinien lui donna 






































été le témoin, et s1 
pu recucillir des informations de la bou: 
teurs eux-mêmes. Il écrit en bomme d'ét: 
élevé au-dessus des préjugés de son siècle, et 
il est impertial toutes les fois qu'il ne parle ni de 
Bélisaire, ni de Justinien, ni de l'impératrice 
Théodore. Le syle, quoique quelquefois afleté et 
ne manque pas d'élégance. Un lroisième 
l'Histoire secrète ou Anecdotesest plus fameux 
core que le précédent. 11 paraît avoir été com- 
posé dans les ferniers temps de la vie de Procope, 
l'époque de sa disgrice. 11 y peint sous les cou 
leurs les plus horribles l'hypoerisie. l'ingratitude et 























l'ararice de Justinien, et Les débauches de Théodora. 
Malheureusement le peu de faits certains que nous 






qu 

ile et lâche en dénonçant 
ainsi au mépris et à l'exéeration de la postérité ses 
anciens protecteurs ; ceux dont il avait lp mieux 
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£ (Ewpixe), nom donné à | 
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parlé dans ses écrits précédens., Marmostel à voulu 
Prouver que cet ouvrage à 


Cope , mais il n'a pu y réu: 
Puis 




















auteuront été a par le P. 
retranché un grapd 
lent Cousin en a donné 
plète. 
1. PROGRIS, fille d'Erechthée, roi d'Athènes, 
t femme de Céphale. V. ce mot. 
3. — une des filles de Thestius. 
PROCRUSTE ou Paocuste, fameux brigand 
l'Attique, tué par Thésée sur les bords du Cé- 
bise. 11 foisait étendre ses hôtes sur un lit do fer, 
leur coupait l'extrémité des jambes, lorsqu'elles 
dépassaient lo lit, et faisait allonger avee des cordes 
ceux qui n'étaient pas aussi longs. Quelques au- 
Leurs nomment ce scélérat Damasle, d'autres Poly. 
pémon, Oo, Heéroïde, 2, v. 69; Métam. , 9, v. 
43. — Plut., V, de Thés. 

1. PROCULA , courtisane que Juvénal tourne 
icule. Juv., Sut. 3, v. 68. 

2. —femme du poète Codrus.Juv., S. 2, v. 203. 
PROCULÉIENS,feiani, secte de jurisconsaltes, 
insi nommés de Sempronius Proculus. un des 
ipaux disciples de Labéon. Cette secte s0r- 





















i eut 


l'absolu , 





ne quelque chose de 
‘exagéré, d'où provinrent 


tranchant, 
beaucoup d'interprétations arbitraires ; et de mettre 
de niveau toutes les erreurs, toutes les fautes 





comme toutes les v tontes les vertus. 















l'ane ne doit être que l'appi 
tre, et qu'en lieu d'une nomenclature de mots 
de formes le jurisconsulte devait chercher dans 
le raisonnement et la discussion les bases du droit 
positif. La secte opposée à celle des Proculdiens se 
vommait Sabiniens et Cassiens, de Sabiaus et Cas- 
us, disciples de Capiton. 
1. PROCULETUS (C.), chevali 
d'Auguste. Ses frères Muréna et Sc 
dépouillés de leurs biens pour a 
parti du jeune Pompée, Proculeius eut la généro- 
sité de pa:tager les siens avec eux. 
voya auprès de la reine Cléopôtre, pour tâcher 
de l'engager à s0 rendre au vainqueur: 
la persux il réumit à la prendre 
Il se tua dans une maladie. Hors, 2, od. 2, 
Plut, 
4e. 

2. — jeune débauché , contemporain de Néron. 
Juv., à, v. 40. 

PROCULUS , surnom de quelques familles, V. 
les noms. — Quelques-uns sont mieux connus sous 
ce nom. 

1, Pocozus(JuLros).Romain,qui, après la mort 
de Romulus, déclara que ce prince lui 

plus qu'humaine , et 

donné de dire aux Romaios de lui 
nom de Quirinus, et de leur annoncer 
le était destinée par les dieux à devenir 
a capitale du monde. Plut., Fom.—T" L.. 1, €. 16. 

2. — (Sursomts où Licuwits), juri 
célèbre du premier siècle, disciple de 
astra après M. Cocceins Nerva. 11 
tres et des notes sur Labéon, qui sont citées d 
Digeste. Les disciples de Labéon prirent de lui Le 
nom de Proruléiens. — On croit que le juriscon- 
sulte Procalus est le mémo que Licinius Propulua, 











romain, favori 

































que leur 
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qui ent toute la confiance d'Othon, et que cet em- 
pereur_ ft. chef des cohortes prét 
après la déroute S'Oibon) shit son pardon de V 






Aurèle, publia au ou: k 


ou de religionibus. 
4_— (Trrivs Eurus), général, qui, sous Le règne 
de Probus, se BL proclamer empereur dans | 
pe. Ayant été vaineu, il fut attacl 
un homme Irès-débanché, et qui 
ses brigandages. 1] laissa un fils 
nommé Herennianus. Fopisr, 
PROCURATEURS pe L'emrenue, procura- 
tores Casaris. Auguste, v'ayant pas voulu se char: 
du gouvernement de ioutes les provinces de 
Fempire 
dem 


rda' celles oùf l'intérêt de l'état et le 
oaient qu'on y entretfot des légions , et 
laissa le reste à la disposition du sénat, Ce partage 
subsista pendant plusieurs siècles. L'empereur en- 
voyait des procurateurs dans ses provinces et dans 
celles du sénat ; mais tous n'avaient ni la même au- 
torité, niles mêmes fonctions. Ceux que l'empe- 
reur envoyalt dans les provinces du sénat étaient, 
surtout dans l'origine, les moins puissans de tous 4 
étant seulement employés à régir les terres que le 
prince y possédait comme paricalier , ou celles qui 
par des confiscation, avaient été réunies au do 
maine impérial. Dans les provinces de l'empereur, 
le psscunteur éait pr non-eulement à la 
jie des biens que le prince pouvait y avoir, mais 
Mb À la levée età Femplos des ‘deniers publics: 
Bon autorité était si grande qu'elle contre-balan- 
«ait celle même du propréteur, qui n'osait répri- 
mer les vexa uxquelles se livrait le procura- 
teur, dont l'avidité désolait souvent les provinces. 
Jya une troisième classe de procurateurs ou 
d'intendns. C'étaient éeux que l'empereur en- 
voyait en quelques provinces du département im= 
périal qu'ilne jugeait pas assez considérables pour 
gerer un lieutenant ou un prétenn Ces inten- 
ee étaient encore plus lucratives et plus indé 
pendantes que les autres, 

PROCUÊTE. V. ProcRtsTE. 

PROCYON (x, derant; x, chien), constel- 
lation formée de trois étoiles, et qui +8. montre 
onze jours arant la Canieule ; c'est pour cette rai 
son que Cicéron la nomme anfecanis. Hor., 3, Od. 
23, v.18.— Gic., Nat, des dieux, à. 

PRODICE , une des Myades. 

PRODICOS, nom que les Lacédémoniens don 
maient aux tuteurs des rois, Ce fut en cette qualité 
que Lycurgue gouverna pendant quelque temps le 
royaume de Sparte. Plut., Lye. 

ODICTATEUR , magistrat que l'on créa à 
Rome dans certaines circonstances , pour suppléer 
Ahmed consul, Cela arrira pour a première 

is t la erre punique. me 
Les consuls seuls avaient 1e droit de norner 10 die” 

il remplis des 
m'yavaitpas desûretéà man- 
n des consuls pour faire cette nomination ; 
éluda le loi en nommant un prodiciateur, qui de 
ait la même autc il 

uod nunquèm anle eum diem fartum erat , pro= 
Horem _populus creavit Q. Fabinm Maximum. 
PRODIGUS, sophiste et rhéteur d'Iuli, à 
lle de Céos, disei 
de Socrate, vers LC. Ye 
Bar 108 compatriotes en ambassade à Athènes, il 
& sement l'él 
Siples Euripide , Socrate , Théramène et {socrate. 
Xl allait do ville en ville pour y déployer sc3 talons. 
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iens ont beaucoup parlé de sa Aa 
à cinquante drigmes , parce qu'il fallait 
\ÿer cette somme pour en entendre la lecture. 
lâton crilique cette vénalité. Parmi les écrits de 
ce sophiste. on di ingénieuse fetion de la 
Veriu et de la Volupté, qui se présentent à Here 
dégui femmes , el qui s'efforcent à 

de l'atirer à elles. Le’ bé 
par la Vertu et méprise la Volupté. Lucien 
et Silius Ftalicus ont imité celle fiction, Les Athé. 
viens condamnérent Prodicus à mort, comme cor 
rupleur de la jeunesse , vers 395 av. J. C.: il était 


























alors fort âgé. Aristoph., Nudes, Oisennx. — Xée 
noph… Memor. — Gi Orat., 15: Qc. 1, € 
118 — Quintit, 3, e. 13 re. 1. —Luci 





2.— chef des hérétiques appelés Adamites , 50 
ft connaitre par ses extravagances. La principale , 
et celle qui a fait donner le nom d'Adamiles à 103 
sectateurs , c'est que l'homme devait être nu , du 
moins dans la prière parce qu'Adam avait Lonjours 
été tel dans l'état d'ignorance. I] vivait vors l'an 130. 

PRODOME (Tuéopone) , écrivain grec du 
siècle, vivait à Constantinople,et est surtout co: 
par un roman initulé : Amours de Rhodante et de 
Dosielès , que l'on joint d'ordinaire aux mours 
d'Ismènéetd'Isménias d'Eustathe. 

PRODOMÉES (#16, à Auc, hâtie”divie 
nités qui présidaient à Îa comstraction des édifices 
Mégaréurleur sacrifa arant de jeter les fondemens 
des mue de La ville de Mégare. 

PROEDRES (x), en avant; £ax, siége ), 
magistrats d'Athènes ; ait nommés /ÿ re a 
tenaient les premières places dans l'assemblée. 
Fast quil ny eut à Athènes que dix tribus, 
leurs fonctions étaient de proposer au peuple, et 
d'expliquer dans l'assemblée , les affaires sur les 
quelles on allait délibérer. Les Proëdres furet au 
nombre de neuf, et ils étaient tirés au s0rt par 
les neuf tribus qui n'exerçaient pas la prytanic. 

PROENUS, capitaine corinthien , succéda À A 
bious dans le commandement de la flotte que fes 

hiens avaient équipée pour envoyer contra 
les Lacédémoniens. Xénoph. 
PROERNA, r. de Thessalie , dans la Phthiotide. 
T FR 63, c. 14. 4 

(OETIDE , une des sept portes de la ville de 
Tubes. Eschyle, Sept che Punss 

PROETIDES, filles de Prœtus, roi de l'Argoli 
Elles étaient trois Lrsppe, Aphinoé et Iphianasse, 
Ayant négligé le culte de Bacchus, ou, selon d'au- 
ires, ayant osé comparer leur beauté à celle de 
Junon, elles en furent punies en tombant daës une 
folie qui leur it croire qu'elles étaient changées en 
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génises, et qui leur faisait parcourir les ea 
gnes en poussant des mugisemens, Pratus eut re 
cours à Mélampe pour les guérir ; mais, celui ci 


nt demandé le tiers de son royaume pour 

ur guérison , le roi refusa d'accepter des 
intéressés. Cependant, ceite mal 
devenue contagièuse, el s'étant commun 
autres femmes d'Argos, Prætus offrit à 
les'deux tiers de sn royaume pour qu'il leur 
donvêt ses soins. Mélarmpe accepia ses offres, at, 
après avoir fait celte cure, il épousa une des Pre 
tides. Selon quelques auteurs , ces princesses se 
mommsient Liippe, Hipponod et Gyrisnane. pole 
dod.,3, c..—Pire.. Egl. 6, v. 48.— Mer. 15, f 7. 
PROETUS, roi d'Argos, file d'Abas et d'Ocalée, 
était frèro jumeau d'Acrisius, avec lequel il se 
disputait méme dans le sein de sa mère. La divirion 
ne fit que eroitre entre les deux frères avge lesgu- 
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nées. Après la mort de ils se disputère t 
Ja couronne. Prætus régi ant à Argos: mais, 
Acrisius int ensuite em) té our lui, il sortit du 
Péloponèse , et se retira à la cour d'Iobate, roi de 
Lycie , où il épousa Sthénobée ; que quelques-uns 
nomment Antée ou Antiope. Etant reveau dans 
l'Argolide , il s'empara de Tiryntho par les secours 
de son beau-père. 1] eut de Sibénobée, qui le sui- 
rit en Gréce: Lee Prades et un 6le appelé, Me 

penthe, qui régna à Tirynthe après lui. Selon 

autres, es deux frères partagérent Ve royaume im. 
médistement après Le mon de leur âre: Ac 






















— fils de Nauplius et arrière-petit-$ls de Da- 

maûs comme le précédent dont il était contemporain. 

3.— fils de Thersandre , époux d'Anta, était 
cousin-germain de Bellérophon. 

On a souvent, mais Loujours à tort, confondu ces 
trois princes. 

PROFESTI. Les Romains nommaient ainsi les 
jours dans lesquels il était permis de vaquer aux 
affires tant publiques que particulières V. Jouns. 

PROFUNDA Juxo, nom donné à Proserpine, 
diéesse des enfers. 

PROFUNDUS Juriten, nom donnéà Pluton, 
dieu des enfers. 

PROGKÉ, fille de Pandion, roi d'Athènes . et 
sœur de Philomèle , épousa Térée , roi de Thrace, 
dont elle eut un $ls nommé lys. "Elle fut méta 
morphosée en Lirondelle, Philomèle en rossignol, 
et Hiys en faisan, V. PHILONÈLE. 

PROLAÜS, prince d'Elide, épousa Lysippe, 
dont il eut Philantbus et Lampus. Paus., 5, c. 2. 

PROLÉTAIRES, <arü. C'était le nom de ceux 
qui. venant après les trente-cing classes du peuple 
romain, formaient une espèce de classe particulicre 
de pauvres citoyens, et qui n'étaient considérés qu'à 
proportion du nombre de leurs enfans (proles , pro- 
Séniture). V. Taiaus, CENTURIES, CunES. 

PROLOGIES, -gia, fêtes qu'on célébrait en La- 
conie avant Ja récolte. 

PROLYTA. fille d'Agésilaüls et de Cléora. 

PROMACHIES, Promachia, fêtes que les Lacé- 
démoniens célébraient en se couronmant de roseaur. 

1et 2. PROMAQUE, -chus , myth. (défenseur, 
de =où, pour ; p&ycuxt, combattre) , surnom de 
Mercure et d Hercule. 

3. — pn des Epigones, était fils de Parthénopéc. 
Pals., 2, €. 20. 

— chef béotien. tué par Acamas au siége de 
Troie. 11, 14. 0. 476. 

$:— fils d'Fson. tué par Pélias. Apo/l, 

6. — ôls d'Hercule et de la Sicilienne Phégia. 

PaoxaQuE, -machus, hist., un des généraux 
d'Alexandre, mourut d'un excès de dehauche, ait 

quarante-une autres personnes qui voulaient 
er avec lui à qui boirait Le plus. P/ut. 

PROMATHIDAS, historien, natif d'Héraclée. 

PROMATHION, auteur d'une histoire d'Italie , 
contemporain de Plutarque. Plut., Rom, 

PROMÉNÉE,, -nea, prêtresse du temple de Do- 
done, de qui Hérodote apprit que deux colomhes, 

rties de Thèbes en Egypte, vinrent s'établir, l'une 

Dodune, et l'autre au temple de Jupiter Ammon, 
pour y rendre des orales. Hérod., 2, c. 55. 

PROMÉTHÉE, -theus, myth., fils de Japet et de 
Clymène,une des Océanides (ou selon d'autres, d'A 
sia ou de Thémis), et frère d'Atlis, de Ménetius ct 
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* [la timidité du lièv 
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rage 
Prométhée 1 
ce qui convi E 
avait formé, il était nécessaire qu'il 







eil du pa du tigre et la force du 
ion. Non content d'avoir dérabé le feu du ciel, 
Promelhée emaya de tromper Jupiter dans un 
sacrifices, voulant éprouver ainsi vil était digne 
des honneurs divins. 11 tua done deux bouf , 
et_ remplit l'une des peaux de ir et l'autre 
des os de ces victimes. Jupiter se trompa, et 
choisit la dernière. Le dieu, pour sc venger, êta aux 
bowmes l'usage du feu. Mais Prométhée, élant une 
seconde fois monté au ciel par le secours de Minerve, 
ea rapporta le feu divin. Jupiter, irrité de ce noue 
vel attentat,ordonna à Vuleain de former une femme 
du limon de la terre, et de l'envoyer à Prométhéa 
avec une bofic remplie de maux. Prométhée, 
souponnant quelque piége , ne voulut recevoir ni 
Pandore , ni la boîte, et la 8t épouser à 200 frère 
Epiméthéo. Le père des dieax ! outré de ce qua 
Prométhée n'avait pas été dupe de cet artifce , dre 
donua à Mercure ou, selon Escbyle , à Vulcain 
de le conduire sur le mont Caucase , et de l'attæ 
cher à un rocher, où un vautour, né de Typhon 
et d'Echidna, devait lui dévorer le foie pendant 
trente mille"ans. I] y avait trente ans que Pro 
méthée subissait ce supplice lorsqu'Hercule la 

È le vautour. Selon une autre tra 
n, À fut délivré par Jupiter même en recon= 
naissance de ce qu'il lu révélé un oracle des 
Parques duquel dépendait la conservation de son 
trôn 

Durius de Samos prétend que Prométhée fat 
chassé du ciel pour avoir aspiré à l'hymen de Mi- 
nerve. Nicandre de Colophon veut que s0n crime 
ait été d'avoir persuadé aux hommes de céder aux 
serpens le don de rajeunir dont les dieux les avaient 
gratifiés. D'autres enfin, bien loin de penser qu'il 
dt méprisé Pandore, sisurent qu'il en avait shusg 
après que son frère l'eut épousée. Quoi qu 
Be en Le donne pour pére À Descion.Ÿ 
Ces fables de Prométhée ont besoin d'explica= 
tion. Sans doute cet homme formé par Prométhée, 
n'était qu'une statue qu'il sut faire avec de l'argile 
futle premier qui enscigna aux hommes la statuaire, 
Prométhée , étant de la famille des Titans, rt 
à la persécution que Jupiter leur ft éprouver ; il fut 
obligé de se retirer dans la Scylie, où est le mont 
Caucase , d'où il n'osa sortir pendant le règne de 
Jupiter. "Le chagrin de mener une vie miséral 
ans un pays sauvage est représenté parle vaut 
Les habitaus de la Scythie étaient eztrémement 
siers ; el n'avaient ni lois ni coutumes. Promélhée 
prince poli et savant , leur apprit à mener 
plus humaine : c'est pent-être ce qui 
il avait formé l'homme avec l'aide de Minerve. 
fin dit-on,ce feu qu'il emprunta du ciel, ce sont les 
forges qu'il établit dans lo Seythic. Peut-être que 
Prométhée , ennuyé de ce trisie séjour , vint fi 
ses jours en Grâce, où on Jui rendit les bo 
peurs divins, ou du moins les honneurs des héros. 
Les Athéniens élevèrent à Prométhée un autel da: 
les bosquets de l'Académie ; ils célébraiunt en 50 
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Honneur des jeux qui consistaient à courir depuis 
cet autel jusqu'à la ville avec des torches allumées, 
Proméihée , dit-on , avait reçu le don de 
jhétie, en sorte que les dieux ; et Jupiter même, 
nt comme un oracle infaillible. Les 
éraient comme l'inventeur de ious 
sppris de lui les vertus des 
















elques-uns re- 
précédent. 

PaomÉTuÉE , -theus ; ist. litt,, nom commun à 
trois célèbres tragédies 'Eschyle, dont l'ensemble 
embrassait les trois époques principales de Ia vie de 
Prométhée , et composait ee que les anciens appe- 
aient une trilogie (V. ce nom). Les trois titres par- 
ticuliersétaient: Prométhée ravisseur de La flamme, 
Prométhée dans les fers, La délivrance de Promé- 
thée. Îs indiquent asses le sujet et l'action de cha 
eune des trois pièces. La seconde seule nous roste, 
et fait vivement regretter la perte des deux autres. 

PROMETHIS , PromÉTaIDEs, nom patronymi 

ue de Deucalion et des autres onfans de Promé- 

ée. Mét., 10, v. 300. 

PROMÉTHUS, ils de Codras, conduisit, avec 
Damesichthon, son frère, des colonies dans l'Asie 
mineure. Pau, 1, c.3. 

PROMITOR (promere , tirer de dedans), dieu 
romain qui prétidit À a dépense. 

PROMULE, -/us, guerrier vroyen, tué par Tur- 
aus. En., 9, v. 574. 
lea (pd , devant ; pÿ27 ; meule), 

aux meules, Selou d'autres ! 
ue l'on plaçait au devant des 
quelle les navigateurs adres- 


























mbles des ports, et à 
saient des vœux pour un Leureux retour, 
PRONAPIDE , -des, ancien poète athén 
À, eelon quelques auteurs,fut Le maître d'Homèr 





pu 
& fat lu qui commença écrire de gauche à droite, 
au lieu qu'avant lui les Grecs éeriraient de droite 
à gauche comme c'est encore la coutume parmi 












les orientaux. On lui ue une prodi en 
tulée Le premier du monde, Diod., 3. 
PRONAÜS (xp, devant ; vxè5,temple), surnom 








de Mercure à Thèbes en Béotie, pris de ce que 
sa statue , ouvrage de Phidias, était placée à l'en- 
trée du temple d'Apollon. 

PRONAX , fils de Talaïs et de Lysimachie , et 
frère d'Adraste, roi d'Argos. Paus., 3, c, 18. 

PRONEA (le Prum), petite rivière de la Gaule, 
dans la 1°* Belgique. Elle se réunissait à la Sura, 
et elles allaient ensemble se jeter dans la Moselle 

PRONÉE, us, un des fils de Priam. 

PRONES ou Pronées, v. de la Thestalie, Diod. 

PRONÈSE , sus (xed, an devant de: vf; 

le) ; v. et cap de l'îlo de Céplalénie, placée pour 
ainsi dire en avant de cette Île, à l'une des pointes 
mérid.. vis-à-vis du promont. Hyrmina en Elide. 

1. PRONOË, fille de Phorbas et mère de Pleu- 
rou et de Galydon , qu'elle eut d Eole. 

2. — une des Néréides. 

PRONOME, -mus, Thébain , inventa, dit-on , 
des flûtes sur lesquelles ou pourait jouer Les trois 
modes , dorique , phrygien ct lydien. D'autres at- 
tribuent celle invention à Di 

















. , mont. de l'Argolide , dans l'Ifermio- 
bide, près du promontoire Bucépl 





(334) 





lore de Thèbes ou à |7 
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1. PRONOÜS, un des fils de Pllégée, fut tué 
par les ls d'Aleméon. 

2. — Troyen,tué par Patrocle. H., 16, v. 399. 

1. PRONUBA (nuberr, se marier), surnom de 

L aux mariages. 


Fe de ce qu'el 
ait en se ma 
avait êté le 6 
la douceur q 

2. nom que les Romai: 
chargées de conduire la 
mari, et de ls et 
été mariées qu'ane fois et avoir une Lrès-grande ré- 
putation de chasteté, 

PROOPSIUS (xp, devant; éxrouse , voir), 
surnom d'Apollon, tiré de sa faculté de prophétiser 

PROORCHESTÈRES (ep , devant ; dpyñeruss 
danseur) , qui mène la danse , nom que les Thes- 
saliens donnaient à leur magistrat, À cause du cas 
qu'ils faisaient do la danso. 

PROPERCE , «ins (Sextus Jalerius où Aure- 
lius) , célèbre poète latio , uaquit en Ombrie 
l'an 53 av. J.C. On n'est pas d'accord sue la ville 

qi lui a donné + Méranie , Hispelle, 
Amérie, Pérouse et Assise se sont disputé cet 
mneur. ÎL était fils d'un chevalier rom: 



































avoir embrassé le parti d'Antoine. 1 

bonne heure à Rome, avec Le dessein de # 

à l'étude des lois. Mais à peine eut-i pris L 
que la passion des vers s'empara 












Înes 
lgile, et de Mécène. Ce dernier voulut l'engayer à 
Sompouer un poème épique dont Auguste it 
été le héros; mais Properce trouva celle entre 
prise au-demus de ses forces, et il est permis de 
£roire que le fs d'un prosri derait être pau 

| pressé de chanter l'assassin de 10n père. Il mourat 

Fan 19 av. J. C. 

Jl nous reste de Properco quatre livres d'élé- 
ges où il exprime 105 amour pour une mal- 
tresse, dont le, véritable nom (qui, selon Apulée, 
eat Hostia ou Hostilis}est déguisé sous celui de Cyn- 
thie. I a su allier dans ses poésies la pureté de 
l'expression à la délicatesse et aux charmes du sen- 
| timent ; mais on lui reproche avec raison d'avoir 
| banni de ses ouvrages cette pudeur et cette décence 
qui font le charme de ceux de Tibulle. On peut 
{aussi reprendre en lui la manie de substituer sou- 
vent aux timples accords de la lyre élégiaque le ton 
didactique,et de prodiguer l'érudition mythologique. 
Il est vrai qu'il s'élève quelquefois jusqu'à la majesté 
et même au sublime de l'épopée. 

Où a souvent compar# Properce à Tibulle, et 
l'on a douté auquel des deux un devait assigne 
premier rang parmi les poètes elégiaques. Sans 
tendre fixer leurs places. on pourrait peut-être dire 






























l' . Les meille 
celles de Barth, Leipaik, 197 
1803 , et de Lachmann , Léipai 
ie dela collection de M. 
























P 
permission de _renouc qualité de 
que sa pauvreté lui rendait ouéreuse. L'empereur, 








PRO 


sachant que 1e pauvreté m'était pas l'effet de a 
mauvaise conduite, lui $t présent d’un million de 
sesterces. Tac. Annal., 1, c. 95. 
PROPHANTES, frûre de Ciniss et oncle d'A 
ratus. Plut. 
PROPHASIS, flle d’! 
PROPHÈTE (pd, 





imethée. 
gEne, parler). 









On appel ï ches les Juifs des hommes inpi- 
rés de Dieu qui prédissient l'avenir.LesJuifs ont eu 
‘un grand nombre de prophètes qui u'ont pas tous laissé 
des iéties écrites. L'Ancien Testament contient 
Les écrits de seite prophètes, qu'on divise en grands 


et petits. Les grands ; au nombre de quatre, sout 
Teste, Jérémie, Eséchiel et Daniel, auquel on 
joint d'ordinaire "Baruch,son élève. Les doure petits 
sont: Osée , Joël, Amos, Abdias, Michée, Jonas , 
Kabum , ADacuc, Sophonie, Aggée, Zacharie et Ma 
lachie. À ces noms on ajoutait ‘encore dans les 
premiers temps de l'église beaucoup de patriar- 
ches où de saints hommes qui n'avaient prophé- 
tis6 que de bouche. S. Clément d'Alexandrie en 
comptait trente-cinq depuis Moïse, et cinq avant 
lui. S. Epiphane portait ce nombre à 73. L'un 
et l'autre ÿ ajoutaient des prophétesses (V. ce mot). 
Distingués par un habillement particulier et plus 
encore par leur manière de vivre, les prophètes 
demeuraient sur des montagnes, séparés du monde, 
où bien ils se rasemblaient en communauté 
nombreuses, où ils vivaient da travail de leurs 
maios. Ils portaient le sac où lhabit de deuil, 
pour montrer qu'ils faisient continuellement 
mitence pour les péchés de tout le pesple. 
prophètes , ou au moins quelques-uns d'entre eux , 
étaient mariés. Il semble même que leurs e: 
fins participent somme ur  l'iiration ares 
prophètes sont souvent appelés Les enfans des 
prrbites Ils s'occu] i de Di 
prier plusieurs f 





























Souvent aussi parmi les vrai 
sait des _imposteurs, qui contre/ 
des vrais prophètes", portai 
et parlaient le même langage ls se gai 
bien de faire des prédictions qui eussent pu déplaire 
peuple et aux rois. V. BALAAM. 
PROPHÉTESSES, saintes femmes qui pré- 

les Juif. $. Clément d'A 

















disaient l'avenir cl 






utait cinq autres prophétesses, 
poraines de J. C. C'étaient Anne, 
mère de Samuel , Judith, Elisabeth, Anne, fille de 
Phanuel , et la sainte Vierge. 

PROPHTASIE, -sia, vi 
sur l'Elyro 

PROP 
sur l'arche d'alliance. 11 y avait aux deux 











uts 
deux chérubins tournés l'un vers l'autre. Leurs 
siles étendues recouvraient la circonférence du 





rapitiatoire, et remoutaient au milieu. C'était de 
Eue Dieu rendait ses cracles d'une manière senc 
sible et par des sons artien 
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PROPOETIDES , femmes de l'Île de Cypre 
qui uièrent la divinité de Vénus. La déesse les pue 
it en allumant dans leur cœur le feu de l'impudi- 
cité. Elles se prostituèrent sur le bord de la mer, 
et furent , dit-on, les premières qi 
eux trafic. Les poètes 
toute honte.elles Aurent Pasensiblemont changées en 
rocher. Just, 18, c. 5. — Met, 10, v. 238. 


(mer de Marmara), mer 
et à l'Europe , commu- 
N. par le Bosphore et 
S.set arrosait les 
les rives de la 
s de longueur, et 
le lui fat donné 
tustion en devant (xsè) du Pont 
, parce qu'en effet il fallait la tra 
rer dans Le Pont-Eusin. Hérod.. 4e 
— Corn. Nep., F. d'Al. 

, Triste, Le Prop, à 
















iqi 

l'Hellespont, avec la mer EJ 
côtes dela Thrace d'une part 
Mysie de l'autre. Ella 1m 


Ga de 



















PROPRÉFET, proprafectus lieutenant du pré- 
fet du prétoire. prafe r 


PROPRÉTEUR , proprator, 
hargé du gourernement d'une province à le place 
du préteur.Il y avait plusieurs sortes de propréteurs, 
ainsi que de proconsuls ; mais on peut les rédui 
toutes à deux : Les uns étaient des préteurs 
l'année précédente avaient été à la tête de 
ou des provinces, et dont on proregeait sous co 
titre la magistrature, Ce dernier cas était fort rare 

ique; mais il devint trè-comnun 
sous l'empire. Les autres, sans avoir jamais exercé 
la préture, recevaient ou du sénat ou de l'empe- 
reurla diguité de propréteurs. 

Les propréteurs avaient la même autorité et jouis- 
saieut des mêmes distinctions, que les proconsuls. 
La seule différence qu'il y eût entro eux ; c'est 
les derniers avaient douxe licteurs ; et les autres 
ulement,et que les provinces prétoriennes étaiant 
moins considérables que les provinces proconsu- 
laires. 

PROPUGNATOR , c'est-à-dire défenseur (pre= 
pugnare , défendee ), surnom du dieu Mars. On le 
représentait l'égide d'une main, la lance de l'autre , 
et armé de la tête de Méduse. 

PROPYLÉES , lea (xd , devant ; «ÿ)at , por- 
tes), édiéca d'Athènes, entre la grotte de Pan et le 
temple de la Terre, faisait partie de la citadelle , à 
laquelle il servait d'entrée principale. C'était une fa- 

ae décorée de six colonues d'ordre ionique et de 
ifiques.Elle avait été bâtie sous Pé- 
'ériel. — Paus., 1. — Harpocr. — 








ui 


























frontispices mal 
rielès. Put, 
Suid, 

PROQUESTEUR. Quand un questeur mourait 
dans l'exercice de sa je , le gouverneur , en at- 
tendant que la nomination eût été faite à Rome, en 
faisait oxercer l'emploi par quelqu'un de sa suite, 
qu'on sppelai proqueslour. 

PRORÉE, -reus, jeune Phéacien qui disputa le 
prix de la course, etne put l'obtenir. Odyss., 8, 
EXT 

PRORSA, Porntma ou PnosA , déesse qu'on in- 
roquait pour douner aux enfansune bonne situa 
lion dans le sein de leur m 











ho 
m de le partie du théâtre 
romain où étaient les décorations. . 
PROSCLYTICES ( rporehu 
mom donné à Neptune en mémoi 
ayant inondé l'A: 
prière de Junon. Paus., 2. 
PROSGRIPTION. II y avait cher les Rom: 
deux sortes de proscriptions, celle des biens et eelle 
des personnes ; la première permise par la loi 
la seconde contraire à toutes les loi proserip= 
tion des biens se faisait à Ia réquisition des eréan- 
ciers contre un débiteur, qui, pour n'être point tra- 





s'écouler), sur- 

















roscripl 
la proscription, avec celte 
nt sur des colonnes les noms de 


s proserils, 
vas y ajouter les raisons de leur proscription, 

PROSECTA ( prosscare, couper ). Les Romains 
wormaient ainsi les deux parts qu'on faisait des 
guirsills de le victime. Tune jour Les 
l'autre pour ceux qui faisaient Les frais du #2 
crifice, 















ft son épouse etla reine des enfers. 
ilogues varient, singulièrement sur le lieu 
ment. Lesuns nomment une forêt près de 
tres les rives du flcuve Halèse; d'autres 


ville d'Hippone en Sicile, la Thrace. Quoi qu'il en 
soit, Cérès, inconsolable de la perte de «a fille, la 
<hercha en vain par toute la terre. Elle ne trouva 
que sa ceinture sur la surface des eaux de la fon- 
taine Cyané, sar les Lords de 
vrit un passage pour descendre dans les enfers avec 
1e proie: Ayant enfin appris de La ymphe Aréth 





encore 



































uesa fille avait été enlevée par Pluton , elle pria 
spiter de panir le raviseur. LS dieu, ayant pa 

lui persuader d'accepter le roi des enfers pot 

dre:lui promit de lui rendre sa fl 

n'eût encore rien mangé dans les enfe: 

Pine, en se promenant dans les jardi 

avait cueilli die 






terre. 





Pirithoïs brôla aussi pour celte divinil 


(336 ) 















: présidait 

In homme ne pouvait cesser de vivre que 

tte déesse, ou par elle-même ou par l'entre- 
Alroyoë, avall coupé Le cheven 

à 16 tetenait à la rio. De à 

tume de couper qu 

mourant ; et de Îes jeter à la porto de la maison , 

comme une ofrande À Proserpine. 


Le culte de cotte déesse était universel chez les 
anciens Les babitans de Sardes surtout la regardaient 
comme leur divinité tutélaire, et la représentaient 
sur le revers de leur médaille. 11 en était de même 
des Gaulois, qui la proclamèrent leur mêre, et 
derèrent des temples magnifiques. Enfin les Sici- 
liens lui rendaient un calte solennel. 1ls lui at 
busient le pouvoir de faire naître à 100 gré l'abon- 
dance ou Ia stérilité daus leurs campagnes; ils ne 
pouvaient garantir la fidélité de leurs promesses 
par un serment plus redoutable qu'en juraat par 
cette déese. Comme ils croyaient que Îa fontaine 
Cyané avait joilli du gouffre même per lequel Pluton 
élait rentré dans les enfers, ils immolaient tous Les 
ans un taureau sur ses bords, et faisaient couler 
Le sang de la victime dans les eaux de la fonta 

On représentait Proserpine à côté de son époux, 
sur un trône d'élâne y où tenant à la main où ane 
torche mourante ou’ une fleur, qui ordinaire 
ment était un pavot, symbole de l'asoupissement 
éternel, ou un narcisse, parce qu'elle cucillait des 
narcisses lors de son enlèvement. Cette déesse, ainsi 
que les autres divinités, avait divers surnoms selon 
les diverses fonctions qu'on lui auribusit et les 
lieux où ele ét honorée. Les principaux élaient 
ceux de Cabirie et de Conservatrice, Coré, Theo- 
gamia, Libitina , Hécate, Juno inferna , Anthes- 
Phoria, Cotytio, Devis, Libera, elc. Paus., 8, 















































remarque de l'énergie et 
l'éclat, mais ghté par l'enflure et la diFurion. 

1.PROSOPITIS on Prosors(Tanta), province et 
Île d'Egypte. voisine du Delta et formée par les deux 
caueux du Nil Agathosdæmon et Thermutisque. 
Férya, €: Qu et 165. 

2. — ou Nicti (Nikios), vil 
vince de méme nom. 

1. PROSPER Tyao , rhéteur gaulois, composa 
en £o7 de J. C., un poème en vers élégiaques, précédé 
d'une épitre adressée à sa femme , per laquelle il 
l'invite à la vie célibataire, 

2. — (S.) d'Aquitaine , secrétaire du pape Léon- 
le-Grand, mourut vers 466. 11 a laissé quel- 





de de la pro 








ques poèmes, un entre autres sur la Grâce contre 
les Pélagiens et Semipélagiens , et des pensées mo- 
rales drées de 8. Augustin. Son style, générale- 


ment remarquable per l'élégance, là pureté at la 


ge jee de coloris et de vivacité. 
es 
2gi 
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eclle d'Emsèbe et de celle de S. Jérôme. Ses ou- 
‘vrages ont été publiés par Mangeant , in-fol., Paris, 
agu. . 

PROSTROPÉES ou PaOsTROPuÉES (x297t90pà, 
surplicaticn ), génies malfaisans révérés par les 
Grecs. On ies suppliait avec ferveur pour désarmer 
leur colère. 

PROSTYLE, -lium (pd. devant; srÿ2, colonne), 
temple qui n'avait de colonnes qu’à la façade anté- 
rieure, comme celui de Cérès à El 

2. PROSYMNE , -mna , myth. , fille du fleuve 
Astérion , une de celles qui prirent soin de l'en 
fance de Junon. Paus., 2. 

2 — sarnom de Junon, ainsi nommée de la fille 
da fleuve Astérion , une de ses nourrices. 

3. — surnom de Cérès, honorée dans un petit 
bois voisin de Corinthe. 


















PaosTMNE,-An, géog., petite partie de l'Argolide, 
siati nommée de Prosÿ de Juaon. 
1. PROTAGOBAS, 


dère, dorisait dans le , C. 
eserça d'abord daus Abdère le métier de œyoche- 
teur, Démorrite, l'ayant un jour rencontré cha: 
de fagots errangés avec art et 4ans un équilibre 
ique , conçut dès lors une idée avantageuse 

son esprit, et l'admit au nombre de ses disciples. 
Il devint en peu de temps un des plus fameux , et 











à son tour des élèves nombreux dans Athè- 
nes. Obligé par so manque de fortune de chercher 
des resources dans ses talens, il mit en vogue l'u- 





je de se faire donner une rétribution par ses dis- 
Spies, 1 demsdit à des 100 mines (environ 
‘9000 franes). Aussi quelques auteurs , Plaïon sur- 
tout, lai ont-ils reproché d'avoir le premier désho- 
noré la philosophie en la mettant à prix d'argent. 

Des reproches plat jutes sont ceus qui rortent 

incrédulité Î1_ prét 
quaod i € 
ne pourrions le savoir; que, 
rrions le savoir , nous ne pourrions 
‘homme et ses sensations étaient pour 
mesure de tonte chose ; du vrai, du faux, 
da bien, du Par suite de sou scepticisme 
waiversel , il nia, ou du moins rér ‘en doute 
l'euisionce des dieux. L'ouvrage dans quel 
exposés ces principes destructeurs de toute religion 
et de ee ces fat ler aux jones LS EH 
magistrats d'Athènes. Loi-méême il fat obligé de 
gui a ile. 1 profit de ot ssl pour ie les 
es de la Méditerranée. Protagoras mourat on al- 
ant an Sicile , vers l'an 400 av. J. C. , dans un âge 
wsavancé. 

Doué de capacité et de subulité, plutôt que 
d'ime et de profondeur , Protagoras élait un 50- 
phiste plutôt qu'un philosophe. Platon l'atta 
vement, et le ridiculise, ainsi que tous les sophistes, 
déve un dialogue auquel il à donné son nom, Le d 
lemme était son arme favorite. Aulu-Gelle en rap- 

un exemple singulier dans un procès qu'il 
‘Célui- 








quelque chose 


































cet avec ne de se diciplen appelé Erathle 

re du barreau , s'adresse 
à t du prix, et le rhéteur 
s à emseigner l'éloquence à Evathle. De son 
ché . le disciple paie la moitié du prix convenu , 





4 remet le paiement de l'autre aprd Le guin de là 
ï ra. Protagoras , après 

avoi ler au barreau, le présse 
#y ‘essai de son savoir. Evathle différait tou- 
jours , sous diférens prétextes. Le rhéteur, fatigué 
de ses refus, le traduit en justice. Là ,86 croyant 
sôr dela victoire.il adresse au jeune homme ce raison 
sentence m'est favorable, vous êtes 


11. Dict. de lAnt. 
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juges à me payer: si elle m'est con- 

gagner voire première cause , 
et vous rend aussitôt mon débiteur par Les lois de 
noire convention ». Evathle, initié par son maitre à 
toutes les ruses de la dialectique des sophistes 
pliqua sur-le-champ: «J'acceple l 
prononce en ma faveur, vous perdez voire caute, 
et je garde mon argent ; si l'on juge pour vous , 

erds ma premibre cause, el je ae vous dois rien 

s juges ; embarrassés per celle alternative cap- 
tieuse, laisèrent la question indécise , et renvoyé= 
rent les parlies hors de cause. Cic.. de l’Orat., 3, c. 
70: Brut, 15, c. 23, — Quintil., 3 : 
1. Aulu-Gal., 5, €.3, 10, — Divg. L., 9. — 
Plut., Prot. 

2. — roi de Salamine, dans llte de Cypre, tribu- 
| taire da roi de Perse. On eroit qu'il est le même 
que Pythagore, Sls d'Evagoras. Diod. 

PROTAGORIDE, -des , historien de Cyrique , 
auteur d'an traité sur les jeux qu'on célébrait à 
Antioche en l'honneur de Daphi 

PROTARQUE, -chus . homme d'une basse con- 
dition, père d'Alexandre LI ou Zébina , roi de Syrie. 
€. 1. — Lucien. 


1. PROTÉ (Prodeno ou Porqueroles), la plus cé- 







condamaépar 
|'raire, elle vous 



































Lèbre des fles Stéchades, sur Les côtes de la Méditur- 
ranée , visd-vis de Marseille. 
2. — une des Îles Joniennes , sur los côtes de La 


Messéni 






de jours après. Q. C., 10. 
1. PROTÉE , -teus , myth. , dieu marin , ls do 
l'Océan et de Téthys ; où , selon d'autres , de Nep 
tune et de Phénice, était le gardien des troupeaux 
on père, qui pour le récompenser de ses soins 
lui donoa Ia consaissance de l'avenir. 11 faisait «a 
demeure dans la mer de Carpathie ou, selon quel- 
es auteurs, à Pallèneen Macédoine, et, à l'exemple 
autres dieux marins, il se reposait sur le rivage 
de la mer, où les mortels venaient le comuller en 
foule ; mais il était d'un accès difficile , et prenait 
différentes formes af do se dérober à l'empresse- 
ment de ceux qui venaient l'interroger ; pour par- 
venir À ui arracher son ecret, 1 lit lan Def. 
frayer de ses métamorphoses, le serrer d'autant plus 
étroitement qu'il faisait plus d'efforts pour s'échap- 
per. Vaineu à le fn par cette persérérance , il dé- 
t l'avenir, et satisfaisait aux questions qu'on 
lui avait faites. Aristée, Ménélas et Hercule le con 
y sultèrent sur leurs destinées. 
À Selon Hérodote, Protée était un roi d' 
de ses sujets sous le nom de Géts (Diod ) 
et renommé pour sa profonde sagesse. 11 régoait 
a ms de guere de Trio, LL equt tour 
Hélène et Pris, que la tempête avait jetés sur les 
côtes d'Egypte. Ayant été it e_ l'enlève- 
rent la princesse pour la rendre à Mé- 
a interprète ses prophéties et ses métamor- 
phoses par sa profonde sagesse qui lui fañtait pré- 
voir l'avenir, et par la difficulté que ses sujets 
at à l'aborder. 

On lui donne deux fils, Télégone et Polygone 
qui par leurs brigaodages obliggrent leur pre 
itler ses états , et qui furent tués per Hereale. 

1 eut aussi plusieurs filles , dont Cabire , Idothée 
‘et Rhétie sont les plus connues, Odyss.. 4,v. 360, 
384. — Théogn w. 243. — Hérod., 2, €.112, etc. 
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18. /: 10. 4m., dl. 12, v. 36. — 
nee. — Hyge, 8: fab. 18. — 


des Sls d'Egyptus et d'Egyptia. 
LOTÉE, eus ilosophe eynique , dont 
Le béton fut acheté un talent. 

PROTEI Couuunæ, lien de l'Egypte, dans 
une contrée très-lointaine,mais indéterminée. En. , 
tv. 262, 

PROTÉLIES, -lia (xpd, avant ; relaiv, achever), 
sacrifices qu'on offrait à Diane, à Junon , à Véous 
et aux Grâces avant la célébration du mari 
Chez les Ath , on conduisait la jeune vierge 
au temple de Minerre. On offrait un sacrifice à 
cette déesse, après lequel elle lui consacrait sa che- 
velure, 

PROTÉNOR , guerrier tué aux noces de Persée 
et d'Andromde, Ov, Met., 5, f. 3 


PROTER VIA, restes des grands festins qui, ne 
méritant ni d'être conservés pour le lendemain, nt 
abandonnés aux esclaves, étaient consumés par les 
flammes comme une espèce de sacrifice. 

PROTESILAI Tomas. V. PaorÉs1LAs(Toun Dr). 

PROTÉSILAS, myth, fils d'Iphiclus et frère 
d'Alcimède , mère de Jason, était roi d'une partie 
dela Thessalie,dans laquelle se trouvaient les villes 
Phylacé , d'Antrone , d'Îtone et de Ptélée. Comme 
l'oracle avait prédit que Le premier qui descendrait 
sur le rivage troyen l'arroserait de son sang, chacun 
refusait ce périlleux honneur. Protésiles 56 sacrifia 

ur la eause commune. Ea effet il fut tué par 

leétor ou par Enée. Homère ne dit pas sous es 
coups duquel il succomba. Sa femme Laodamie , 
qu'il avait quittée le lendemain de ces noces, n'eut 
plus tôt appris a mort qu'elle se tua de désespoir. 
Le Grecs lui élevèrent un tombeau sur la rivière 






























de la Troade. 





Conon, prétend que Proté: 
do Trois, et qu'il obtint 
en partage Elle, fille de Laomédon et sœur dé 
Priam. Une tempête l'ayant foreé de relâcher 
oine, entre Menda et Scione, Etille persaada 
à ses compa, meure le feu aux vaiserux de 
Proléils afin de m'être point emimanées on Grèce, 
Cet érénement l'obligea de se xer sur ce rivage, et 
à y bétit ane ville,qu'ilappola Scione.Ce Protésilas 
esi peut-être différent de celui d'Homère. Hom., 
11, 2,0. 205. — Hér. , D, e. 33: 9, «115. 
Mt 12, f. 13 Héroïde, 13, v. 17:—Prop.s 
19 — Strnb, — Hyg., [. 103. — Pline, 4, c. 12.— 
Lucien, Dial. des M, 13. 
ProrÉsILAS ( TOUR DE)-lai turris, ou PROTÉSI- 
+ lieu de la Troade occidentale ; sur 11 
1, où était situé le tombeau de Protésilas. 
on le place dans la Chersonbe , sur le promon= 
foie de Sigée, Les pabitans étaient porsuadés que 
les ormes qui l'ombragesient tombaient aussitôt 
avaient atteint la bauteur des murs de Troie, 
pour subir encore la même vicis- 
Ludo. Pline, 4, c. 11. — P. Méla, 2, ©: 3. 
PROTÉSILÉES , -len, fêtes et jeux 
Grecs, à leur retour de Troie , itulrent 
lacé en l'honneur de Protésilas, 
PROTÉSILÉON. V. Paorésn.s (Toux m: 
1. PROTHÉE , -eus, capitaine grec, tué au 


siége de Troi 
2.— Spartiale, qui técha d'empécher que la 

guêrre n'éclatt entre Thdbes et Lacédémone 
FROTHÉQN. V.Paotée, myth , n° 2. 
PROTHOÉ , Amatone qui {ua sept ennemis 

combet singulier, et fat tué par Herealer 




































e les 
Phy- 
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D _É 


PRO 


: PROTHOÉNOR, spa e béotien , fils d'Ari. 
Iycus, fat tué au siége de Troie par Polydamas. 4, 
av.33 tv, 450. per Polyéa 

PROTHOON , capitaine troyen , tué au siége de 
Troie par Télamon 414, v. 13. ‘ 

1. PROTHOÜS , fils de Teuthrédon, conduisit 
au siége de Troie les Maguètes. 11., 2, v. 263. 

2. —un des cinquante £ls de Lycaon, roi d'Ar- 
eadie. Apoll. 

PROTHYMATES, -ta (x9è, avant ; Si, sacri- 
er) , sorte de gâteaux qu'on offrait avant de com 
mencer les sacrifices à Esculape. 

PROTHYTE, tes, un de ceux qui, avec Pha- 
aix, commandaient ceux que Philippe avait Lannis 
de Thèbes. Plut, 

PROTIAON, père d'Astynoüs et compagnon de 
Polydamas. 21, ë w. 455. PE 

PROTIS , un des deux chefs , sous la conduite 
uels les’ Phocéens venus d'Asie fondèrent Mar- 
Just,, 43, €: 3 

PROTO, fille de Nérée et de Doris, une des Né- 
réides. J1.,18, w. 43. —Apoll. 

PROTODAMAS , ua des ls naturels de Priam. 

1, PROTOGÈNE, -nes, célèbre peintre,natif de 
Rhodes, flori FC. Se come 
patriotes et lui-même méconaurent d'abord ses ra: 
talens, et son extrême indigence l'avait rédui 

e des raiseaux ; quand Aristole, avec qui 
iié; voulant Le üirer de ce enr 
ui le retracer Les batail cs 
Grind Auui moderte qu'habile ; 
Protogène crat ce travail au-dessus de ses furces. 
Surces entrefaites, Apelle vint à Rhodes , et, loin 
de vouloir écraser un rival redoutable 
moigue hautement Le pl 
Jui, et reprocha aux Rhodiens de ne 
le prix du trésor qu'ils possédaient. Lui-même il 
offrit d'acheter un de ses tableaux cinquante ta- 
,000 francs de notre monnaie) .Cette 
roposition s'étant répandue rapidement dans le pu- 
Étie, les Rhodions ouvrirent Tee Yeux sur le mérite 
de Protogèng al consentiret à Fazer tes Lableaux 
comme ls le méritsient. Le tableau le plus 
meux de ce peintre représentait Jalyse, célèbre 
chasseur , petit-fils du Soleil et fondateur de Rbo- 
des. Il employa sept années à l'achever , et, pendant 
tont ce terops , al observa le régime le plus sé- 
vère. afin de se conserver l'imagination plus Libre, 
et d'être plus en état de ré 
ces précautions faillirent dev 
it représenter dans ce tableau un chien haletant 
et la gueule pleine d'écume. Depuis long- il 

sera CS êtne jamais cat. = a il 
etta de dépit sur l'ouvrage l'éponge dont il se ser- 
Wait pour enlever les couleurs, Le hasrd Bt ce 
que l'art n'avait pu faire, l'écume fut représentée 
parfaitement, et le chien ft l'admiration des con- 
maisseurs. Cette anecdole , qu 

peralt pas méri 






































as grande admiration pour 
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connaitre 













































sou atelier dans un des faubourg 
andonna pas son ouvrage même au 
da bruit des armes et en la présence des en- 
Le roi surpris lui en demanda un jour la 
« Je . lui dit le peintre, que 
avies déclaré la guerre aux Rhodiens 

arts. » I] ne se trompait point. Démétrius se mon 
tra toujours son protecteur ; ct refusa même de 
; mettre fe feu à un quartier de la place, quoique ce 
1 ft le seal moyen de s'en emparer, parce qu'il 














PKO 
savait que c'était 1à qu'était l'atelier de Protogène. 
Protogine peignait avec beaugoup de vérils, et 
finisait extrémement ses ouvrages, et c'était même 
un défaut que lui reprochait Apell 

On raconte d'une manière assez 
ment ces deux 









gulière com 


plus étroite. Paus. 
Elien., 5,12 


eélèbre par son extra 
vagance et par sa cruauté , avait la garde des deux 
registres de proscnplion que cet empereur nom- 
moit l'un Le poignard, "et fautre l'épce. A1 fut en- 
voyé au supplice par l'empereur Claude. Dion 
Cass. 








PROTOGÉNÉE, -nia, fille de Calydon et d'Eo- 
lie, Êllo d'Amythaon, eut de Mars un fl nommé 
Oxylus. Apol., 1, €. 7. 

PROTOGÉNIE, -nia, ou Porooémis, fille de 
Deucalion et de Pyrrha , eut de Jupiler un fils 
commé Étblios , qui fut père d'Endymion. épol., 
3, €. 7. — Paus, 5, ce 1.— Hype: 155. 
PROTOMAQUE  -chus, un des dix géaéra 
qu 
bad je que Lysandre remporia sur 
un rage pendant és absence 11 fer, près Le come 
bat des Arginuses, condamné à mort, ainsi que es 
collègues, et prit la fuite avec Arislogène ; pour 16 
d au supplice. Ken. —Diod, de Sie. 

PROTOSPATHARIUS CTaommte)r célèbre 
apatomiste grec du 7° ou, selon d'autres, du 129 
le, cumposa, entre autres ouvrages cinq livres de la 
sracture du corps humain, où il fait entrer un ex 
cellent abrégé du Traité de Galien sur l'usage des 
parties. 

PROTOSYNCELLE, -Ua (xpür0s premier; 2iy- 
æ9)6g, Syncelle) , c'est-à-dire chef des Syncelles 

V. ce nom). Ce (6, une des plus éminentes 

le l'église chrétienne en Orient , fut 
eommencement du 9° siècle, lorqu' 
Syncelle,les empereurs décrétèrent qu' 
rait deux. 

PROTOVESTIAIRE, -arius («vos premier 
vestiarius, vesliaire ou préposé aux habille 
































nné au Curopalate où chef du pal 
PROTRYGÉES , fêtes qu'on célébrait avant les 
vendanges, en l'honneur de Bacchus et de Neptune. 
PROTUS, le même que Protis. V. ce nom. 
PROVERBES (Livae Des), titre d'un des livres 
cauosiques de l'Ancien Testament. C'est un recul 
de senlences morales et de ma: 
pour tous les états de la 
mon, 
PROVIDENCE, ia, divinité allégorique dont le 
culte ne paraît pas avoir été établi avant le temps 
des empereurs. On la trouve représentée sous les 
traits d'une femme vénérable, tenant à la main une 
<orne d'abondance , ou touchant d'une ha; 
#lobe, qu'elle tient à la main, ou qu'un place à tes 
péats. Les Romains lui donnaient pour compagnes 
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elte un | Qu'on représentait avec un miroir entour 


PRU 
les déesses Anteverta et Postvorta. Esie avait un 
teinple dans l'ile de Délos. 

PROVINCES, -ciæ, nom que les Romains don- 
maïeutaux états conquis par leurs armes. Lls en fai 
saieut des gouvernemens où ils envoyaient des mag 
rats pour rendre la justice selon Les luis romaines , 
et pour y commander les troupes qu'ils tenaient sur 
la frontière. Cependant toutes les contrées subju- 
guées ne furent point immédiatement réduites en 
provinces. Quelques-unes reçurent des magistrats 
romains, sans être annexées à l'empire. D'autres 
même furent qualifiées d'indépendantes , tout en 
restant placées sous le protectorat et soumises à l'in- 
fluence des Romains.Sous Auguste presque toutes re- 
gurent enfin le nom de provinces j maison en distin- 
guaitde deux sortes, les provinces proconsulaires et 
prétoriennes. Celles-ci étaient les moins conside- 
rables. Les premières étaient formées par des pays 
importans par leurs richesses et leur étendue 

C'était des provinces que les Romains tiraient tous 
les revenus de l'état. Peu à peu lo nombro des 
états encore libres diminua, et enfin, sous le 
cle de l'empire, toutes les portions de la monarchie 
romaiue furent nommées provinces. Constantin les 
soumit à une administration uniforme, et les divisa 
en préfectures, provinces, diocbes, V. DiocÈsEs et 
ConsuLAIRES. 

PRO VINCIA Rowawa, grande province des Gau- 
les, la première qui fut soumise au pour 
mains, était comprise entre la Méditerrané 
tique, l'Italie , les Pyrenées , la Garonne et Les Co- 
vennes. Quand ils ne possédaient dans les Gaules 
que cette province, ils l'appelaient la province des 
Gaules , ou simplement là Province , d'où est venu 
le nom'actuel de Provence ; mais notre Provenim 















































u'est qu'une partie de la Province romaine. Lors 
qu'ils furent maîtres de toute la Gaule , le terri- 

qi forma la Vicanaise, la 
es Alpes maritimes, 


toire de cette 
Narbonnaise et 





le avant J. C. On 
ibue de fort belles découvertes en 
C'est lui qui le premier découvrit la 
entre les seines et les artères, et qui regarda le cer- 
veau comme une prolongation de l'épine du dos. 
PROXÈNE , -nus, capitaine béot 
mit au service de Cyrus le Jeune, Le 
Le $t mourir par trahison. Kénoph. 
2. — officier d'Alexandre, découvrit près de 
l'Oxus , en creusant la Lerre pour y dresser la tente 
du prince, une source d'une liqueur grasse et hui- 
leuse. Les msultés sur ce prodige, répou- 
dirent que l'expédition d'Alexandre serait heureuse, 
mais difficile. Plut. 

3.— citoyen illustre d'Hypate, était à la tête d'aue 
faction puissante qui avait pour ennemi Eupolème. 
Dans une audience que leur donnèrent des commis. 
saires romains, Proxène l'emporta sur 168 anta- 
gonistesi mais il fut peu de jours après, empois 
sonné par sa femme Orihobulas l'an 74 avant Je Ce 
TL. Q4, ce 25. 

1. PROXÈNES (rà, devant: Eévos, étranger) , 
magistrats inférieurs d'Athènes, étaient chargés de 
loger Les étrangers venus dans la ville pour affires 
politiques, 

2. — magistrats de Sparte, chargés de faire la 

lice des étrangers. 

PRUDENCE , -ia, myth., divinité allégorique 
d'un ser- 
ent, et quelquefois une lampe à la main. 

Pauvence, -Aüus, hist, (AURELIUS CLEMENTIUS), 
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re 
ment et la plété. Ce fut à cote 
ue 204 ouvrages, qui Jui ont valu 
SET qe le dure de prince 29 polis crétin. 
Ces ouvragessont les uns du genre lyrique, et Les au 
tres du genre didactique. Parmi ceux-ci il faut: 








pétition pour relever l'autel de la 
Victoire. Quant à ses poésies lyriques , elles for- 
ment deux livres composés l'un de douse hymnes 
pour des jours de fête, l'autre de quatorso hymnes 
€a l'honneyr d'autant 
manquait ni d'esprit ni d'imagination ; mais s00 
atyle est âpre et incorrect , sa versificalion pesante, 
uniforme et même fautive. De temps en temps 
cependant on trouve de la légèreté et de la délice- 
tosse dans ses hymnes, surlout dans celles qui sont 
écrites en vers élégiaques. Au total, Prudence est 
bien au-dessous de son contemporain Ausone, et 
bien loin de Claudien. Les meilleures éditions de 
ses œuvres sont celles d'Élsévir, Amsterdam, 1687 ; 
el ad usum Delphini, Paris, 1686. 

PRUMNIDES, 

1. PRUSA (Burs 








1.PRUSIAS 1®°,très-ancien roi de Bithynie , con- 

comporsin de Crésus qui lui enlera ses états. 11 est 
ra d'historiens qui le comptent parmi les rois de 
ithynie. Strab, 

2. — 11, roi de Bitbynie, £le de Nicomède et 
&'Étaneta sa seconde femme. "Après la mort de son 
père 16 ur, J.C. il surçe la couronne qui d 

sppartenir à Ziélas ou Zélas, comme file 
Les deux princes, sur le point 
mes pour vider leurs différends, en 
commodement,et partagèrent Le royau 
ainsi que le précédent , est rarement c 
les rois de Bithyni 

3. — ILI (plus communément Prusias 1**) , fl 
de Ziélas et neveu de Prusias IL, prit Les rênes di 
gouvernement après la mort de s0n père, vers l': 
23a ar. J. G. 11 entreprit de réunir À son royaume 
es provinces que Ziélas avait été (orcé de céder à 

on frère:il y réussit en remportant des avantagessur 
la république de Byzance et sur Les rois Attale 1° et 
Achéus, quisoatensaientson compétiteur. Peu après, 
les hordes * qui alors rarageaient l'Asie 
mineure, pillé "ses terres, il ttaque , 
les batlit, elles massacre tous avec leurs femmes ot 
leurs enfans , pour en débarrasser à jamais les na- 
tions d'alentour, Prévoyant en même lemps que ses 
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le mépris des Romaios et la 


À | des réparations au vaincu. Cette pai 
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ami 
les Romai 
200 
42 
allait porter 
Profitant de l'absence da roi de Pergame , il s 
d'abord de Ci et de ie et it 
mparer d'Héraclée (vers 196), lorsqu' 
Lieu. Une pierre lancée de 
la ville assiégée lui casa la cuisse, et Le ft tomber 
d'une échelle, d'où il était prêt à s'élancer sur les 
murs, Il motrat quelques années près (environ 
290 ans av, J. G.) des suites de Heure après 
un règne de quarante ans , et laissa le trône à Pro- 
sias IV, son fils. Sur la fin de son règne, il reçut Ane 
1 dans ses états. Les historiens ont coutume de 
distinguer ce roi des autres princes du même nom 
parle surnom de boiteur, Strab— TL 33, 6. 4» 
2 © 30; 37, c. 25. — App. 
.—1V,suraommé le CuAssrunétait,à ce que l'on 
croit, ls du précédent , et lui succéda vers 192 
J. G. I1 avait épousé une des sœurs de Persée , roi 
de Macédoine, et il employa æ médiation auprès 
des Romains en faveur de son beau-frère. I] était 
sur le point de faire alliance avec Antiochus-le- 
Grand, roi de Syrie, contre les Romains, lors- 
que le'sénat viot à bout de l'en disuader. 11 
tourna ensuite ses armes contre Eumène, roi de 


de ces deux princes cossa bie 
ss déclarèrant Le quere à 














































vinces conquises 
bassesse pour conserver 
es après, étas 









avaient été envoyés pe 
prit à tout faire el à toute 
Tous.» Lorsqu'il parut daus le sé 
da la porte, appela les sénateurs des 
tint que des discours qui auraient a 
d'ané condition servils. Celte conduit 
de ses su 
De retour dans ses états il déclara la guerre à At- 
tale IT, successeur d'Eumène.le vainquitets'empara 
da sa capitale (153), mais il fat encore contraint par 
les Romains de restituer ses conquêtes, et de faire 
honteuse et 
ut cruauté excessive an frent un objet d'horreur 
pour ses sujets : is 2e révollèrent, et mirent sur le 
lirône son fs Nicomède. Prusias s'enfuit à Nico- 
3 fat tué près de l'autel de Jupiter, où it 
gi, l'an 139 av. J. C., après un règne à 
qu as. Ce fut son file lui-même, si l'on 
groit Tite-Live, qui lui donna la mort. Prasias, 




















































Polybe, n'était par! qu'une moitié d'homme 
et courage qu'une femme. Ennemi de la philo- 
sophie et des À adoucisent les mœurs, il 
avait autant de té dans l'esprit que de bas 
sesse dans le cœur. Il éta ; lâche, intem- 
pérant, voluplueux etse plaisait à paraître en (Fa 
lie en habit de femme. Polybr,— 7, Z., 39 €. 465 








PRY 
je. 14; 45, €. 44. a. Nép., 4nn.—Plut., 
DE NAS rer fE I 


PRYLIS,devin de Troie, flide Mercure et d'1ssa. 
Selon Lycopbron, il se laissa séduire par l'argent 
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ves chargées d'entretenir 
le feu sacré de Vesta dans le prytanée. 


PSALACHAUTE, nymphe qui se tua de déses- 
puir de se voir méprisée par Bacchus ; elle fut chan 





de Palamède, et découvrit aux Grecs les moyens | gée en un fleuve qui porta son nom. 


de s'emparer de sa patrie. 

PRYMNÉE, eus, jeune Phéacen de la cour 
d'Alcinoüs, disputa le prix de la course, et ne put 
l'obtenir. Odyss., 8,w. 112. 

PRYMNÉSIE, -sia, v. de la Phrygie, vers le N., 
àlE. dufeuve Thymbris, près d'Archélats 

PRYMNO , une des filles de l'Océan et de Téthys. 








Les prytanes les plus célèbres étaient ceux 
d'Atbènes , qui partageaient avec les proèdres et 
les épistatés lo lvoin de conduire et de diriger 
les assemblées publiques. Ils étaient au nombre 
de cinquante, choisis tous les ans dans chaque 
tribu ; on en ajoutait en outre cinq autres pour 
s'opposer aux premiers en cas de malversation 
ou de mort. Chuit le sort qui décidait du rang 
des prytanns devaient présider l'assemblée , 
on plutôt de la tribu qui devait avoir le premier 
rangen la personne des sénateurs qu en étaient tirés. 




















Los prytanes étaient aussi chargés de rendre la justice; 
m: ne se réunissaient ne tous pour cet objet, 
dix seulement jugesient à la fois, et pendant sept 


jours de sorte qu'au bout de trente-eing jours cha- 
un prenait ta fonction. Cet établissement devait 
son origine à Solon. 11 parut si sage et si favorable 
à la république que les poèles appelaient prytanes 
ceux que leurs vertus ou leurs talens mettaient au- 
dessus des autres. V. PRITANÉE, 

IÉE ,-neum, grande place d'Athènes, 
lle, au N. et près dela cita- 
e de bitimans destinés à difié- 
rens mages d'utilité publique ; c'était Jà que 

ient les magistrats appelés prytanes. On 
établi les greniers publics destinés à subvenir aux 












besoins des citoyens indigens dont la pauvreté | 


n'était pas le résultat d'i 


se conduite, 
C'était aussi dans | 








de cet édifice, qui était trds-vaste, 
il], srait une eplce de Lemple_eonraré à Vent 
dans lequel brâfait un feu perpétuel entretenu 
par des vouves spécialement chargées de cette fonc- 
Gon. 





2.—ouPRITAN 










3. — roi de Sparte , Ale d'Eurytion, commença à 
régner vers l'an 1021 av. J.C., et laissa su bout 
de 4 ans (l'an 981) le trône à son ls Eunoune.Paus., 
2, € 36. 
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1. PSAMATHÉ, myth., une des néréides, eut 
Thoeus d'Eaque, roi d'Egine. Apoflod., 3, c. 
Métam., 11, 9 398. — P. Flact., v. 

24— fille de Crotopas, roi d'à d'Apol- 
lon une, qu'elle expois dans 10 bis, @ qu fut 
dévoré par Îes chiens du roi. Apollon, irrité de la 
mort de cet enfant, envoya contre les Argiens un 
monstre, qui arrachait les enfans du sein de leur 
mère pour les dévorer. Psamathé fut condamnée à 
mort par s0n père, qui découvritsa faute; mais À pol 
lon, pour la venger ; désola le pays par une pest 
qui ne ceta que lorqu'on eut apsisé les mênes 

Psamathé et de son fils. Elle fut dans la suite 
révérée comme une déesse. Paus., 1, c. 43. 

PsaxaTuË, géog., fontaine de la ville de Thèbes. 
F. Flacc., 1, v. 
3, PSAMATHOS, v. maritime de la Laconie. Paus, 

, c.25. 

PSAMMÉNITE, -tus, roi d' 
des Pharaons, succéda à son pi 
V'an 525 av. JC. Cambyse , roi de Perte, lui dé- 
clara la guerre, l'auaqua devant Pélwse, mit 
son armée en fuite , et s'empars de la 
roi de Perse, profitant de la superstition des 
tiens, avait mis à la tête de son armée un grand 
nombre de chats, animaux que ce peu il 
comme des dieux ; ce qui empêche les 
se défendre comm aient pu. Prammér 
perdit une seconde bataille ; la ville de Memphis, où 
Al s'était réfagié, fat a fort peude 




















te, le dernier 
Amasis vers 












































3. PSAMMÉT. 
roi d' 


iope 


QUE où PaamMITIQUE chu 
de Saës , fut un des doure ser. 


labyrinthe d'El 
sembl 

nt contre lui, le 
dans de vw sing de la mer. 11 resta 
jusqu'en moment où des 





leds de 
lonna des 


faire fleurie le 
le goût des 
1 marquait 
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Une coutestation avec le roi d'Assyrie au sujet des li- 
mites des deu empires causa une guerre qui tralna en 
Janguear et dontle seul événement remarquable fut 
la prise qu'il fit de la ville d'Axoth après un sidgede 
vingtneuf aus le plus long dont l'histoire fasse men-| 
Lion I'empécha par ses prétens et par se pridres 
uue armée innormbrable de Scythes de fondre sur 
es ta. 11 mourut var l'an 617 où 610 av. J. Cast 
fut enterré à Sais dans le tapis de Minerve. À 
‘eut pour succosseur son fils Néchao. 

‘On prétend que Psmmétiqu?, voulant connaitre 

quelle était la langue la plus au ft enfermer 
Lux eofans en ordonnent à celui qui les gardait 
de ne jamais leur adremer la parole, et de tenirune 
note exact des premiers mots qu'il prononceraient. 
Le gardien ayant observé que, toutes les fois qu'il leur 
wortait à manger, ils pranonçaient le mot beccos, 
eatparian monarque Psammétique,ayant reconnu 
que co mot signifait pair dans la langue phé 
uicieane , en conclut que cette langue était la plus 
ancienue de toutes. On explique ce cri des enfans 
par la simple imitation du cri des chèvres qu'on 
amenait pour les nourrir. Mer. 2, 1, c. 105; 28, 
€,2=— Polyen , 8.— Strab., 16. 

2 — uu des ‘descendans du précédent, régna en 
Egypte après Amyrthée, vers le temps d'Artaxerce 
noi de Perse; 4oB- L' Ce prince ne 
vespectait ni les droits de té, ni les lois 
de l'humanité. I] ft massacrer 
[onie, à quiil avait de grandes 0 
n quelques historiens, il ne régna qu'une année. 
Il eut Néphrée ou Néphérite IT pour successe: 
Diod, 

3. fils de Gordius et frère de Périandre, 
exerça pendant trois aus la tyrannie à Corinthe, 
Yan . J. C. Ariste Pot, Bee, Ta. 

PSAMMIS, roi dEgyple, fs et successeur de 
Néchao , régua de 594 à 288 av. J. C., fe quelques 
couquêtes dans l'intérieur des terres sur les Ethio- 
piens, et mourut dans une expédition contre ces peu- 
Ples. Ce fut sous ce prince que les Eléens envoyè 
rent une ambassade aux Égyptiens , qu'ou it 
comme Les plus sages des hommes, pour leur deman- 
der leur opinion sur l'établissement des jeux olym- 
piques, qu'ils venaient d'instituer. Le prince 
tenta de faire observer que les Eléens ne devr 

as entrer en lice dans un combat dont ils serai 
es juges; car il serait difficile qu'ils ne 6ssent 
mais pencher la balauce en faveur de leurs conci- 
ESMMON pop 

SA] ! philosophe égyptien, contempo- 
rain d'Alexandre le-Grand. Plut. d 

PSAPHIS, v. de l'Attique, à l'O., au N. E. de 
Sphendale Amphiaras x rendait de orales. 

PSAPHON ; Libyen qui, voulant parer pour ua 
dieu, instraisit un grand nombre d'oiseaux à ré 

véter ces paroles, Psaphon est un dieu. Quand il 
A crut assez iustruits , il les Jâcha sur les monta 
gnes, st ils Érent retentir Les airs de ces mots. Cette 
Merveille ayant frappé les habitans de la Libye, 
ils regardèrent Pssphon comme un dieu , et lui 
décernèrent les honneurs divins Elien. 

PSAROS. V. Puanos. 

PSAUMES (Livre DES), un des livres 
moniques de l'Ancien Testament. C'est un recueil 
d'hymnes ou de cantiques, au nombre de cent cin- 

inés à être chantés dans le temple. On 

À David, quoique Les 
it pas dénué de preuves. Ce 
qu'il y a de certain , c'est qu'il est l'auteur du plus 
grand nombre. Ils furent recueilli s d'ou- 
Virage par Eodras. Les Psaut lement 
iatéressans pour le théologien et pour l'homme de 
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Fu 





eu connue, que 
l'on place au-delà de l'Ethiopie. LÀ y avait an 
aommé Pseboa. Strab. — Pline, — Biod. 
psécAs, aymple de la suite de Diane. 





SE qetseene ds temps de Juvénal. Sat. 
PSELCHA ou Psercurs , v. d'Ethiopie, sur los 
bords du Nil, un peu au-dessus de l'Île Plile. 
PSELLION , espèce de bijou que les femmes 
grecques portaient au bras du au cou, C'était un 
oruement garni de pierres précieuses , d'où peu- 
daient de petites chaînes. 
r.PSELLUS (Micuëe), dit L'Axé, natif de l'ile 
d'Andros , écrivain gree du 11% siècle. On lui at- 
tribue un ouvrage sur les Pie eut-être 
gaelques ouvrages que l'on da 
lus le Jeune lui appartiennent résllement, 
2. — (Micaeu Consrantin), dit ve JEUNE, po= 
lygraphe du 11 siècle , écrivit sur les mathéma- 
tiques , la jurisprudence , la médecine et la pbilo- 









* |sophie.Les plus remarquables de ces ouvrages, dout 


quelques-uns appartiennent probablement à Psellus 
Plat, sont un été de mathématiques en quatre 
livres et un extrait synoptique des lois, composé 
en 1070, par l'ordre dé l'empereur Michel Ducas, 
PSÉNOPHIS, prêtre d'Héliopolis, raconta à 
Solon les merveilles de l'île Adantique. Plut. 
PSÉPHINE , nom d'une des tre principales 
tours de Jéruialem. Une des portes de la nil 
ine de cette tour, le même nom. Ti 
faillit étre tué auprès de cette porte. Jos., A. J., 6. 
PSIBÈLE , a, v. do la Phrygie, au N. de Le- 











randa 

PSILA (füos, léger), surnom de Bacchus, parce 

que lo vin rond ailes ceux qui en boirent avec mo- 
(ration. 

PSILLUSTIS. V. Sauvusns. 

PSITYROS, cest-idire qui parle beaucoup, 
surnom de Vénus et de Cupidon. 

PSOPHIS, myth., flle d'Arrhon , descendant de 
Nyctimus où, telon d'autres, de Xantbus ou enfa 
d'Eryx roi de Sicanie. Elle eut d'Hereule deux fils, 
ÆEchéphron et Promaque qui dans a suite donnèrent 
in ville de Phégée le nom do Psophis, leur mère. 

aus, 

1. Psorms , géog., v. de l'Arcadie occidentale, 
sur la rive droite de l'Aroanius, près de l'endroit où 
iltejette dans l'Erymanthe Elle se nommait d'a 


Phéçée. Pau. — Ho, 3,6. 16.— Ov., Mét. 





2. — v. de Zacyathe , ile de la mer lonienne, à 
1'0. de Zacynthe, capitale de lil 

PSOUTOPHANE , nom que Pharaon coma à 
Joseph lorsqu'il lui eut expliqué le songe quilis- 
laut Gen. dre 

PSYCHAGOGES (vx, âme ; &yws, conduire), 
prêtres des Grecs consaerés au culte des mines, 
Su plutôt magiciens qui faisaient profesion d'évo. 
ue les ombres des morts Pour être admis 
daus ce corps, ils devaient être irréprochables 
daus leurs mœurs, n'avoir jamais eu de com- 


























PEY 


merce avce les femmes , ni mangé des choses q! 
eussent eu vie, et ne s'être point 40 

touchement d'un abitai 
Lieux souterrains,od ile exerçarent leur art, nommé 











Paychomancie ou divination par les mes des 
morts, La pythonisse d'Endor, qui fi paraître à Saüll 
Tembre de Samuel, faisait profession de cette espèce 
de magie. 





PSYCHAGUE (vx, di 
surnom de Mercure, qui la fonction de con- 
duire aux enfers les êmes morts. 


PSYCHÉ à, me), jeune princesse d'une 
si grande pat qu'on la Jompersit à Vénus, 
et Qu'elle se Bt aimer de l'Amour même. L'oracle 
avait prédit qu'elle aurait pour époux un morutre, 
redoutable aux dieux mêmes, et avait ordonné d'ex- 

r la jeune beauté sur un rocher désert, oi 
eriendrait la proie du monstre. Ce fut là qu 
phyre, par l'ordre de l'Amour, enleva son amante, 
Eh trrnsporte dans un palais délicieux, où elle 
était semie par des nymphes, et où tout ce qui 
pouvait latte ses désirs était à sa disposition. 
Buit elle jouisssit de la compaguie de son époux, 
qui s’échappait aux premiers rayons de l'aurore, 
sans se laisser ni voir ni connaître. Psyclé , qui 
m'avait rien à désirer, ne tarda pas à ressentir l'en 
mui. Elle supplia son époux de permettre au moins 
que ses deux sœurs fussent tes dans le palais, 
afin qu’elle côt quelques témoins de la félicité dont 
lle jouissait. Son époux se rendit , quoique arec 
eine, à ses désirs, Ces doux princesses, jalouses du 
oheur de Jeurjeune sœur,résolurent de la perdre, 
Elles lui ra pére la prédiction de l’oracle, et 
1 engagérent à lout tenter pour connaitre son époux. 
Lorque le soir fat venu, Zephyre reconduisit les 
sœurs de Psyché au palais de leur père , et Peyché 
resolat de suivre dés la nuit même leur perfde 
Dès qu'elle voit Cupidon endormi, elle se 
nd sa lampe, s'arme d'au rasuir pour tran- 
a vie du monstre; mais, au lieu d'an monstre, 
elle contemple l'Amour dans toute sa beauté. 

Elle s'oubliait dans cette douce extase, lorsqu'une 
joutte d'huile vint à tomber sur l'épaule du dieu,et 
Fe réveille. L'Amour reconnu s'envula en lui re 
défiance. Psyché au désespoir voulut 

vie, mais elle en fut empéchée par sun 
visible époux. Elle n'épargna rien pour le retrou- 
tes les divinités furent importunées de ses 



















































les mains do la Tristesse et do la Sollicitude, qui 
n'éparguèrent rien pour tourmenter l'infortuné 
Psyché. La déesse, pour assouvir sa rage 
Lous ces mauvais trailemens des travaux au-dessus 
des forces du sexe. Elle enjoignit à la malheureuse 
Psyché de lui apporter ua vase plein d'une eau noire 
qui coulait d'une fontaine que des dragous furieux 
gardaient ; d'aller dans des lieux inaccessibles cher- 
êber, sur des moutons qui y paissaient,un flocon de 

















laine dorée ; de séparer, dans un temps fort court, 
chagne espuce de grains parmi un gros La où à san 
ù le Loates les sortes. Aidée d'un secours in- 








elle surmonta toutes ces difficultés. En- 
fa Vénus lui ordonna de descendre aux enfers 


lui enseigna le chemin, 
qui conduisait aux enfers, lui apprit Les précautions 
qu'elle devait prendre, et lui rocommanda surtout de 


343 ; 





and: 


5 ju, conduire ) | 









ajouta à | à 


PSY 


ne pasonvrir la boîte. Psyché suivit tous ces conseils, 
Surle point de sortir des enfers, el 
sité d'ouvrir la boite pour s'approprier une pari 
des charmes qu'elle conteaait, Î1 eu sortit une va- 
peur infernale qui la fit tomber dans un s0mmG 
profond. Elle ne s'en serait jamais relevée si l'A- 
mour, guéri de sa blessure, ne se dt échappé du 
palais de sa mère pour voler au secours de son 
amante. Il la réveilla avec la pointe d'une de ses 
flèches , ft rentrer dans la boite la faneste vapeur, 
et lui ordonna de la porter à Vénus. Cependant Cu- 
idon s'envola an ciel, et pria Jupiter d'assembler 
Fe comeil des dieux’ pour délibérer sur le sort 
de son amante. Jupiter décida que l'Amour garde- 
rait Psyché , et que Vénus ne s'opposerait plus à 
leur mariage. En même temps il ordonne à Mer- 































eure de transporter Psyché au ciel, l'admit à la 
le 


table des dieux, et lui dunna l'immortalité. Les no- 
ces furent célébrées le même jour, et la Volupté 
naquit de cette union. On représente Psyché avec 
des ailes de papillon aux épaules, emblême ordi- 
maire de l'me cher les anciens. 

L'idée première de la fable de Psyché repose sur 
deux alléfories. La beauté de l'ême, rivale de celle 
da corps, inspire L'amour le plus vif et Le plus 1en- 
dre. La curiosité téméraire,qui veut sonder des mys- 
tères au-dessus de la nature humaine et soulerer 
un voile sacré, devient fatalo à ceux qui cèdent à 
ses inspirations. Mais il ÿ aurait de la puérilité à vou- 
loir dé 

















couvrir dans chaque detail de ces aventures 







son Ane d’or, dont elles forment 
épisode , ne songea nullement à 
enter la philosophie sous un voile poétique, 
PSYCHOMANCIE (ÿvxi âme; pxvrtlx , divi- 
nation), espèce de divination qui consistait À évo- 
quer les ombres des morts, 
PSYCHRUS, fleuve de Thrace. Les brebis qui se 
détaltéraient dans 165 eaux faisaient , dit-on, des 
agneaux noirs, Arist, 
PSYLLES, -li 
sin des Nasomous et de: 


















ple de la Libye 
ramantes , au S. 





le la 
rande Syrte , dont ils étaient séparés par un graud 
rt, M table aition. 





ls plus redontables. Ils pré- 
la morsure de ces animaux 










reçue avec 
tous détruits 





la vapeur brûlante du vent du 
a foli 





te 
Nasamons, qui s'emparèrent de leur territoire. Au 
reste il parait qu'ils no périrent pas sans Laisser 
quelque postérité, pulqu'il en est ncore fait men; 
Gion plusieurs siècles plus tard, et qu'on prétend 
que Caton s'en servit pour traverser quelques can- 
tons de l'Afrique infestés de serpens,et qu'Auguste 
en envcya à Cléopêtre, lorsqu'il eut spprisque cette 














princesse s'était fait piquer d'unaspie. Hérod., 4e. 
gen Stpab 17. Div St, 1 Pass 9+ 
€: 28. — Phars., 9, v. ol. 4€. 4e 








yait 


PSYLLUS, ancien ro de Creer 
Ta grande Syrie, du 


le tombeau sur les bords de 





temps de Pline, 


PTO 


PSYRA ou Psvara (/psera}, Île de la mer Egé 
à l'O. de Ile de Chics ; sur lee cbtes de le Lydi 
Odyss 3, 171.— Sirab 

PSYTALLIE, -lia (Lipso Contalia), le de la 
mer Egée, située dans le golfe Saronique, devant 
‘ile de Salamine. Les Perses y débarquèrent qua- 
tre cents hommes, qui furent entièrement messe 
trés par les habitans, Æérod., 8, c. 95. —Sérab. — 
Paus. 

PTÉLÉE , myth., Hamadryade, fille d'Oxylus. 

1. PrÉLÉE, «éum, géog., v. do la Thesalie, près 
de la mer, sur le promotoire formé par le golfe 
Pagasétique et le golfe Maliaque, à l'E. de Phyhacé, 
et su N.O. d'Antron, 11. 2, v. 204—Phars., 6, v. 
852. — 7. L., 35, c.43; 42, €. 67. 

2. — v. d'Elide, fondée par une colonie de Pté- 
Jée en Thessalic Strab. 
rocris , la séduisit en lai 
donnant une couronne d'or. Selon d'autres, Procris 
fut lui-même le séducteur, et prit le nom de Pté= 
Léon et des traits étrangers pour éprouver la vertu 
de 1a femme, 

. PTÉRÉLAS, £ls de Tapbius et père de pla- 
sieurs anfans oëldbres dausLa Abe ot d'une êlle nom. 
mée Cométo. I] était roi de Taphos, dans l'Argolide. 
Après la mori de Taphius, Ptérélas envoya ses en- 
fans à Mycènes pour demander à Electryon , qui y 
régnait, sa part de la succession de leur aïeul Mes 
tor. Eleetryon ayant refusé de les satisfaire, Los Se 























des deux princes se livrèrent un eombal , où tous 
perdirent Le nie. Ptécélas mourat let-même bientôt 
. de dépendait d’un cheveu d'or dont 





Cométo, a lle, avai seule connaisanee, Amplis 





prendre lorsque Cométo , devenue amoureuse du | © 






), nom d'un des chid 
légèreté. Mér., 3, f. 5. 
PTERIA ville forte de la Cappadi 
virons de laquelle on croit que Crés: 
par Cyrus. Hér., 1, c. 76. 
PTÉROPHORES , à (nrépc: 
ter) c'est-à-dire porteur d'aile, mation à tro 
Pline place dans les monts Riphéos , ‘anse Sey 
Ovide ( Met. 15, fah. nomme aussi Ptéropl 
les babitans de Pallène dans la Chalcidice. Pline 
croit que le som de Pérophores a été donné à ces 


















(544) 





guerre). Ce nom, qui 
Macédonien a été 
rois et de personnages 
rois d'Es 

vers dial 
gque. 





lui à 
du 


PTO 


. 8. Pline, 2,c. 73.—Strab,, 14. V. Acco. 
lométa), v. maritime d'Afrique, dans la 


















dei plus importantes villes 
Elle était surnommée Her. 





Laute Egypi 


mu à cause du culte qu'on y rendait à Hermès où 
Mercure. Seb, Pline. 


de la haute Ethiopie, sur 
ans la mer. Elle daitsure 
‘eras à cause du grand 


ombre d'animaux qui infestsient ses environs. 


PTOLÉMÉE, -meus ( rrdleuos, pour cé gsog, 
guerrier en dialecte 
grand nombre de 

surtout par les 
Le, successeurs d'Alexandre On les trou- 


ét par pays et dans l'ordre chronolo- 
Rois de Macédoine. 








pipe 





2. II, 





nommé CEnAURUS, c'est-à-dire La 


foudre, fils de Piolémée Soter, roi d'Egypte: 





d'Eurydie 
‘ordre de son 


flle d'Antipater, se voyant par 
père axelu d'un irbne qu'il eroyait 
de droi le £ls atné 
























les pare quiltombe in leur psy des flocons | Gaulois qui était venue fondre sur te dat mais, 
neige gros comme des plumes. ayant imprudemment engagé la bataille, il fat 
PTOBODORE. lieutesat de Philigne, père d'4- vaincu , MIE prisonnier, el dopé par ces buibares 
1 ua à les sou | aans la seconde année de son règne. Juste, 17, C3; 






is interpré- 
taient ses ordres ot ses volontés, en observant avec 
atiention se: mouvemens ; et les exécutaient fdéle= 
ment, Alexander ab Alexandre, 6, c. 3. 


PTOLÉDERME, -ma, v. d'Arcadie. Paus.,8, 
em. 


PTOLÉMAÏDE, Air., fille de Ptolémée Soter et 
&Eu fat mariée à Démétrius, et dovint mère 
de Démétrius, qui régua à Cyrène. Put. 

1. PrOLÉMAIDE, géog. (dre), v. at port de Phé- 
icie, au 8, de Tyr, à l'emboncbure du Bélus.Cette 
ville, nommée d'abord Acco ou Acé, devait à 
les Ptolémées, on ne sait lequel. Elle devint 
colonie romaine sous l'empereur Claude, P. Méla, 














e 
diens assiégés par Démétrins) ; était fils d'Arsinoé, 
ssmeubine de Pa 

fut enceinte, le roi le maria à Lagus 
basse extraction, qui fut depuis admis dans Les qar- 


à la cour, et devint un 
d'Alexandre. I] si D 
dela Perse, tua de s main un prince indien, et 
s'empara du rocher Aprne. 


lorsque ses 


af, €. 1—Paus. 


Rois d'Egypte. 
1. Proutués Laous, surnommé ensuite SOTER, 
'est-à-dire sauveur ( pour avoir défendu les Rho- 





ine.Dès qu'elle 


roi 
Ps mari homme de 





Alexandre - Ptolémée fut 
fils de Lagus, et porta ce nom. 1] fut élevé 

(es plus habiles généraux 
ss eur dans la conquête 





Après La mort d'Alexandre (323 ans av. 3. C.), 
fnéraux partagèront les provinces de s0e 


mpire, Ptolémée obtint il n'ait pes 


a 
* Bhons prise tre de roc Su néaemoina de ce tome 











PTO (3j 
laqu'on commence à compter les années des rois | 
d'Égyple surnommés Lagides. Arrivé dans son gou+ 





tersément , à la fn même de l'année 323, son 
premier soin fut de profiter des troubles de la 
renalque pour la souneltre à sa domination (123), 
allier à Antipater, alors régent de la Macé 
Pa après (321 ) celai-er proposa À Ptolémé 
de concert avee Cratère,de se réunir à eux contre P 
diccas,quisemblaitarpirer à régner sar tout l'empi 
d'Alexandre. Ptolémée étant entré dans la ligue, 
Perdiceas marcha en personne contre lui; mais 
la réputation que Ptolémée s'était faite par sa 
douceur, son équité et sa modération , atlira bea 
coup de monde dans son parti. Perdi 
4 {né par ses propres troupes, qui offrire 
race de tout l'empire à son rival. Ptolémée 
Pis ce titre dangereuse 4e conteata de 
confirmer, lors de la nouvelle division des prorinces 
tipater (320 ), dans la propriété de l'Egypte. 
ar s'assurer davantage sur son trôneil 
faire la conquête de quelques contré 
se rendit maître de la Célésyrie et de la Phénicié 
prit Jérusalem, et en emma 
fe, qu'il établit à Alexandrie, 
peupler. 





















































eux collègue (314), 
et marcha en Syrie contre Démétrius, son Êls. 1i 
metre le siége devant Gasa , défendue par ce 
prince , et remporta sur lui une victoire complète 
(12). 11 donna au vaincu la permission de faire e 
errer les morts, ne garda aucun prisonnier 
renvoya ses bagages sans rançon. Cette victoire 
Ptolémée en ion de la Syrie et de la Phér 
Les villes de Tyr et de Sidon rentrèrent sous son 
cbéissance. 

Ptolémée;tranquill 
quêtes, et soumit la Ci 


















vante, Démét leva de nouvelles troupes, recom- 
pen es hostilités, 'empars de ile de Cypre, que 
Prolémée avait conquise,et,de concert avec son père 
Anti rta la guerre en te,où d'abord il 





lat Prolémée, mais do il fat bientôt Lreé de 
ac retirer (305). Ce fat alors qu'à l'exemple d'An- 
tgone et de Démétrins, Ptolémée prit solennelle. 
ment letitre de roi, el se ft couronner. 
suivante (303) se passa en hostilités peu 
ais le commencement de la suivante 
(02) fat signalé par la coalition fameuse de Cas 
ædre, Lysimaque, Séleueus et Ptolémée , contre 
Antigone. Ptolémée joua le plus grand rôle dans la 
nouvelle guerre , et oceupa la Syrie et la Célésy- 
rie en 301, Enfin Ja batsille décisive d'Ipaus ( 300 
av.3.C.), dans laquelle Antigone fat complètement 
Battu, et tué, vint mettre un terme à celte longue 
latte, etamena le partage définitif de l'empire d'4- 
lexandre en quatre royaumes. Ptolémée, reconnu 
enfin souverain de l'Egyple par tous les autres rois, 
remena Cyrène à son nce ; et consolide son 
voir naissant, Plusieurs tontatives inutiles de ls 
part de Démétrius ne rent qu'affermir sa puis 
sance. 11 nomme pour son successeur son fils Pto- 
lémée Philadelphe, qu'il plaça lui-même sur le 
trône à l'exclusion de Ptolémée Céraunus ( V. ci- 
dessns, rois de Macédoine, n° 2), et mourut quelque 
temps après, l' LC. dans la quatre-vingt- 
guirième année de a vie, £tlatrente-neurième 
son 1. 

















Ce prince était ami des lettres , et les cultivait 
lui-même. J1 accueillit Démétrius de Phalère à sa 
cour, et établit à Alexandrie une académie , ap- 
pelée Musée, où à avait réuni des savans chargés 








5 Pro 

de faire des recherches sur toutes les sciences (V. 
Muséz). Ce fut lui aus qui jela les fandemens de 
cette fameuse bibliothèque qui s'augmenta sous ses 
successeurs jasqu'au nombre 
lames, et qui mérita à la ville sur- 
nom de mère des Livres. Il avait composé lui- 
même une vie d'Alexandre très-eslimée des an. 
cians , mais qui n'est rvenue jusqu'à nous. 
Ge fat sous son rue élevée 1 fameuse 
tour ou faual de l'He de Pharos, mise bre 
des sept merveilles du monde.Ce 
truite en marbre blanc, et l'on y entretenait conti- 
muellement du feu pour éclairer les navigateurs. 
Paus., 10, C7. — Just. , 1234, €. 10, 13, c. 2; 
15, c. 1 ; 16, 6.2. — Polybe, 2. — Q. C., 3 
7, 6. 108,6, 1,6, to, 193 9, €. 5, 8, 1 
ête.— 4pp. — Plut , Alex, 

2. — 11, PaiLaDELPe (po. aimer ;4F0pos, 
frère), fils du précédent et de Bérénice , succéda 
dson père de son v { même, au commence 
ment de l'an 284 av. J. C., et fut 
ladelphe par antiplirase parce 
mourir deux de 168 frères. Son pi 
ses frères aînés parce qu'il était fls de Bérénice, 
la femme qu’il aimait le Ptolémée se mon- 
tra par on administration le digne succeweur de 
son père. 11 rechercha l'amitié des Romains. et leur 
envoya une ambassade (274); ceux-ci, Battés de 
cette démarche, lui députérent quatre sénateurs 
pour conclure ‘un traité d'alliance. Cependant il 
s'éleva paie révoltes en Egypte. Magas, frère 
utérin de Ptolémée , qu'il avait nommé lui-même 
gouverneur de la Cyrénaique, trama une conju- 
ration contre lui, soutenu par Antiochus Soter , 
roi de Syrie; mais elle fut bientôt 
un accord mutuel. Un corps de quatre mille Gau- 
lois que Ptolémée avait à e solde se révola pen 
dant son expédition de la Cyrénaique , el tenta de 
s'emparer de l'Egypie ; il sut les amener dans une 
ile déserte du Nil, où ces barbares périrent tous, 
soit de faim , soit par leurs propres armes. 
Après avoir rétabli la tranquillité dans ses états, 

émée s' À faire Seurir le commerce(269, 
ns ce dessin, il ft bâtir sur les 
de la mer Rouge une ville à ls 
sa mère. C'était 
à aborder toutes Les richesses de l'Inde, 
de l'Arabieet de la Perse. Pour faciliterle transport 
de toutes ces marchandises , il $t creuser un canal 
qui, partant du Nil, allait te rendre à Myos Hor. 
1208, et joignit ainaï Le Nil, à la mer Ro 

Vers l'an 261, Antiochus Théos , roi de Syrie, 
marcha contre Ptoléméeavec des forces considérables, 
sans que l'on connaise bien le motif de cette 
guerre; mais des échecs réitérés , et les troubles 
élevés dans ses propres états, le forcèrent À faire la 

ix. Les conditions du traité furent que le roi de 
yrie répudiersit Laodice, sa femme etsa oœur, 
pour épouser Bérénies , ‘fille de Ptolémée, et 
qu'il assurerait la couronne aux enfans qui naî- 
traient de ce mariage. 11 mourat quelques années 
après, l'an 246 av.J.C., dans la deson âge. 

laissa deux £ls et une fille qu'il avait eus d’Arai- 
noé, sa première femme. Aprés la mort de cotte 

rincesse, il avait épousé s sœur nommée aussi 

ninoé. Îl eut pour elle le tendreme la plus vive, 
‘et voulut élever à 52 mémoire un temple magoifs 
que ; mais la mort de Dinocrate, arcbiterte habile, 
qui en avait conçu le plan , empécha l'exécution de 
ce projet. 

Philadelphe s' nt tout son rèpneà 
pie Rene des vu de lagune de Et 
commerce etles sciences.Il attira par ses bienfaien 
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nd nombre d'étrangers dans 
rues de son empire, et put 
trente-trois mille trois cent 


æ 









promesses un 





ses coffres sept cent 
fut l'asile des savai 
Lycophron, Callimaqi 
proche cependant l'exil et même 
trius de Phalère, 1] enrichit la bibliothèque d'A 
que son père, des litres ler 
lus rares qu'il put trouver dans 








lexandrie , fondée 






(346) 


FTO 


langue égyptienne les œuvres d'Fschyle, de Sophocle 
at d'Euripide. fat le dernier privce de la maison 
des Lagides qui se ft aimer de acs sujets par sa mo- 
dératiou et sa justice, et craindre de ses ennemis par 
na prudence sa valeur. lat Com.—-Paly be, 

— Just., 26, e. a, 3: 27 , 6, 13 28, 41 29, €: 
Los dm 9 7 1% 

















mourir sa mère Bérénice et son frère Magas, 
que la mère, la femme et les enfans du 
Sparte, Cléomène , si chéri de son père. Dél 











par son | dép 


orûre, que fat faite la version grecque des livres sa- | qu 


crés des Hébreux, cogaue sous le nom de Ver. 
sion des Seplante (V. SErranTe). Tout ce qu'il y a 
de certain, c'est que, du temps de Ptolémée, il se Bt 
une traduction e do pentateuque à l'usage 
des smgogues Eee ratedaient plus la 
langue des x. Just, 16, €. 2j 17, €. 2— T° 
LE Plat—Théoerite. — Ahén,, 12. Pl 
€: 12. — Diod,, 4a. — Aulu-Gelle, 6, c. 17. 

3. — LIL, Evraoère (cepyéras, bienfaiteur),uis 












stnd du précédent et d'Arsinoé, sa première femme, |Ÿ 


monta sur Le trône d'Egypte , après la mort de son 
pe, l'an 246 av. J. C. Ayant déclaré la guerre 

Antiochus Théos pour venger La mort de Bérénice, 
4a sœur, em] née par Laodice, première femme 
de ce roi , il so rendit maftre de la Cilicie, de la 
Syrie; passa l'Euphrate ; et étendit ses conquêtes 
jusqu'au Tigre et à la Bactriane; mais une ré- 
volte le rappela dans ses élats. 11 y rentra rap- 
pornt de des conquéles aves lai des richesses 
immenses, et plus de vingt-cinq mille statues, dont 
Asplas gode partie avait été enlevée à l'Egypte 
Jorique Cambyse en avait fait la conqui 3 
Egyptiens,charmés de revoir leurs dieux , depuis si 
1ong-temps captifs ches les étrangers, lui donnèrent 
1e surnom d'Évergète , c'est-à-dire bienfaisant. 11 
eut ensuite (rers l'an 241) ua démélé avecles Juifs, 
qui rofusaient de lui payer un tribut de vingt ta 
lens, auquel ils s'étaient soumis depuis long-temps. 
Les Juif allaient éprouver les ples grandes cafe 

ités si Joseph, neveu du grand-prêtre Il 

avait rofusé le tribut, n'eût eu 
paiser la colère du roi. 

Ce prince prit sussi une part rès-acti 
faires de la Grèce. L'an 239, il fut déclaré chof s0= 
prême de la ligue achéenne, qui, par son ï 
trouva beaucoup d'appui dans les cours vois 
le roi de Syri 

















































de sou règue, Cléomène, roi de Sparti 
r La li achéenne , vint “ebercher un 
Cat ans av. 3. CG). L l'a 
<usillit d'abord avec froideur ; mais eneui 
et charmé 











Evergète protéges les lettres et les sciences à l'exeme 
ple de son père et de son aleul. On dit qu'il donna 
Juinte talens aux Athéniens pour foire traduire en 















lestine pour obt 
courut alors 
Jérasal 






nouvelles conquête 
sé Lemple ; ma, geo 

fnôtrer ns le sanctuaire, malgré l'o 
Filion deg Juif, il Tut , dit-on , arrêté perle me 
de Dieu. De retour en Égypte, il songes à venger cet 
affront, 11 ordonva qu'on erpouit à Alerandrie 
grand nombre de Juifs dans La place destinée à la 
Éourso des léphans, afin qu'ils Lo 


























avec los Rhodiens. 
En paix alors avec tous ses voisins, Philopator 
donne avec fareur à (ous les excls dela dise 
solation et de la barbarie. Livré aux caprices d'Aga- 
thocle et de Sosibe, deux ministres encore plus per- 
vers que lui, et À son aveugle passion pour sa concu 
bine Agathoclée, il ét égorger ss femme Arsinoé, et 
abandonne le gouvernement à des mains infdèles. 
Sur la fn de son règne, les Athéniens lui avai 
envoyé une ambassade, et les Romains,afaiblis par la 




















guerre qu'ils soutensient, contre les Carthaginois 
avaient eu soin de renouveler avec lui traité d'al- 
liance qu'ils ient conclu avec se préfére 
Jlmourut sé 
L'an 204 av. J. 
al 











ee le titre de régens pendant les 
eux premières années de æ minorité j vers la n 





de l'an 202 Aristomène leur sucoéda. Le jeune 
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raudls 
lacédoiur 





Cele 
rent ja Lataille de Panéas ; mais les généraux de 
Jémée reprirent l'une et laure peu de Lempe après. 
Il paraît cependant que d'après le traité conclu à La 
auite de cette guerre, Antiochus garda Les provinces 
epuquises, en promettant de les donner pour dot à 
«a fille Cléopâtre , que le jeune prince s'eugagea à 
épouser. Les Romains ayant envoyé des ambassa- 
te pour renouveler le traité d'al- 









répablique ne voulut pas te dépouil 
NL rermplisit à Ja satisfaction géné a 
Ldurs majeur avant l'âge ; reçut le surnom d'E 
éphane , Cestédire l'llustre, à cause de Ia gloire 

ses ancêtres, et fut couronné à Alexandrie ; Ari 
tomène lui remit alors les rênes du gouvernement. 
Le jeune prince ne se ri pas plus Le maltre quil 
se plonges dans les mêmes vices qui avaient dés 
Lonoré son pre. Aristomène, dont la sage adminit- 
tation lui avait conservé le royaume pendant les 
Luspe orageus do s minorié st qui elait encore 
son tateur, son conseil et son guide, fat empoisonné 

se son ordi at Bientôt dans Le chaos. 
Biusieurs villes se réroltéraot. Celle de Lycopolis 
éclata la première; mais elle fut forcée de se rendre. 
L'annés suivante , éclata la conspiration de Scopas. 
Polyerate, lo plus labile ministre d'Epiphane,la dé- 
joua,et en puit les auteurs. Le jeune prince 1e Bt en- 
Auite initier et inaugurer à Memphis ; puis il alla 
épouser à Raphia Cléopêtre, fille d'Antiochus , qui ; 
Afaprés le traité conclu au commencement de où 
règne, lui apporta en dot la Célésyrie et la Pa- 
lesting (191). Ses cruautés frent encore éclater de 


nouvelles insurrections sur tous les points 
805 mais l'Eabile Polyerate fes ctouf. 
des jpaux conjures 

eur grâce, etderaient aller renouve 
drie leur serment de fdélité; mais 
























































uvième année de sa vie et 
TL 3 € 25 
— Just, 30,6. 2; 





C., dans la vege .. 
viagi-quatrième de son règui 
ECS 3 93 97 ce. 
B,c. 1. — Jos., 4. J. 

6. VI, Puiométon (gd , aimer; 
mère}, fils et succemeur da précédent, 
aommé Philométor , par stp rase 4 à 
haine qu'il avait pour sa 
ait voulu lui pi 
F'a'avait que six ans lorsqu'il monta 
{io av, J° €). Pendant sa minorité le royaume 
fat gouverné par Cléopätre suite (173) par 
larges nomme Edlée a Lénés , aus la 

ection de Rome. Malgré les traités conclus avec 

émée Epiphane | Cléo- 





Al 
at sur 
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Mais ce prince ne fut pas plus tôt couronné qu'An- 
iochus penétra en Egypte avec unc armée , chassa 
‘usurpateur, et remit en apparence sur Le trône lu 











jeune Philométor, Obligé ensuite (166) de repasier 
€n Syrie, il remit le royaume à Philométor, tout 
en gardant la ville de Péluse, qui lui donnait un ac- 


cts facile dans le 










ys. Cette conduile 
‘hilométor à se réconcil 









son fi 
chus, 


Popilius Lénas (4 
te de ses états ( 1 








Cypre. Celui-ci se reudit en personne dans l'ile , 
Latut son frère, et l'obligea de se renfermer dans la 
ville de Lapithe, où bientôt sprès il fut fait prison= 
nier (150). Philometor usa génercusement de la vic- 
toire. 11 rendit à Evergète la Libye et la Gyrénai- 
ue, et 7 sjouta même quelques provinces, ce qui 
consolida a paix entre eux. . 

À peine libre des attaques intérieures, Philo 
métor prit part aux affaires de Syrie , protégea l' 
surpateur Alexandre Bala, contre Démétrius, le roi 
légitime, et lui accorda même en mariage Cléopätre, 
sa Bille , 152 ans av. J. C. Quatre ans après (147 
av. J.'C.), Alexandre ayant conspiré conire Jui , 

émée, qui était venu en Syrie les armes à la 
Ppuya de Lout sn pouvoir Îe fl du prince 
et contribua à la défaite et à la mort 
re. Il mourut lui même peu de temps 
après, ayant régué environ trente-cing 
y comprenant les années d’exil, Sa mort mit E: 
géte en possession de l'Egypte et de tous les étaur 
Qui en dépendaient. Divd.—Polybe, 7. —T.L., 4h, 
Ce 195 45, ce 11: — Juste, 3 ee 13 30,c. 13 39, ce 


— VIS, surnommé Evsnoère IL (ebegyéras, 
bienfaiteur, par antiphrase) | CAKERGÈTE (xxx677é 
pa, malfelur) où Putscon (peu venira) 
succéda l'an 145 av. J. C. à son frère Philométor ; 

‘abord régné quelque temps 
précédent. 1 repars du trône an 
ls et de la veuve de son frère. Ceux-ci 
couronne; mais 









































préjudice du 
voulurent d'abord lui disput 
un ambassadeur romain, qui se trouvait alors à 
Alexandrie, ft suspendre les hostilités, et amena 
les choses à un accommodement. On con: 








Ptolémée Physcon épouserait Cléopétre 
son frère, dont le fils serait déclaré Béritier du trône, 





et que Piyscon en jouirat pendant s vie. Le ma 


riage se conclut ; mais le jour des noces, Physcon 
massacra Le jeune prince entre les bras de sa mère. 
Les vices où La cruauté de ce monstre soulevèrent 
tous les esprits. Ou eunspira contre lui, et il aurait 
été détrôné sans la prudence d'Hiéras, so premier 
ministre. Enfin il porta si loin la tyrannie que les 
labitans d'Alexandrie se réfugièrent dans les pays 
étrangers , et laissèrent la ville presque deserte 
(39 ans av. J. C.). Pour la repeupler, il fallut 
accorder de grands priviléges à ceux qui voulurent 

niôt les nouveaux habitans, mécon- 
és Physcon , se plaignireut haute- 
tyran, efrayé de leurs murmures, 
récipitamment sa capiale, et se sauva où 





































va 
pre Phyieon, ersyant que Cléopétre, qu'avait 
réjudiée, était l'auteur de La révolte, tuer Mons 





PTO 
phitis, son fls et le sien, jeune priuce de grande 
espérance; ft cor 


envoya ce fatal 
fétesle jour mme 


que s0n âme était 
rendu son ventre 


Soren I ou Laravaz (Xéôvene, 

surnommé à cause d'une excrois- 
il avait au nez, succéda à son père Pto- 
lémée Phyicon l'an 117 ar. J. C. Mais après dix 
ans de règne. sa mère Cléopâtre, qué lu préfée 
rait son frère Alexandre, et qui s'élait vue à regret 
forcée de partager avec lui l'autorité 
vint à bout de le chaster d'Egypte, et 
couronner Alexandre (107). Lathyre se réfugi 
dans lle de Cypre, où il régoa plusieurs années ; 
mais il put ent 103) repasser sur le continent 
avec une armée. I] marcha d'abord contre Alexan- 
dre Jannée (102), roi de Judée , qui 
mère à le détrôner. Le prince juif fut dé 
une grande bataille donnée sur Le Jourdais 
1aissa cinquante mille morts 
avoir exercé les plus 

archa en fureur sur l' ie tot 
vainement d'y rentrer, et se retira en Cypre (99), 
où il resta jamquà a: fuite d'Alexandre Set 
mourut la même année, 1] viet alors revendiquer 
ses élats. Plusieurs vi refusdrent de le 































e pour maintenir ses 
sujets dans l'obé Ptolomée Lathyre mourat 
3.C., boit ans après s00 retoui . 

pour successeur Cléopêtre , sa 

e Ptolémée Alexandre IN, fils 

Tiésandre 1e épouse et 8 moartr bien 
Ptolémée s'était donné à 
Boter : mais le 


















je ne au ous le non d'Atrun- 
px l'', fls de Ptolémée Phyacon et de Cléopätre ; 
récédent , fut placé sur le trône par les 
e sa mère;qui haïuait Ptolomée Lathyre 
(io7 av, J C.).Cette princeme ambitieuse ne se mom. 
ra pas beaucoup plus favorable au roi qu'elle avait 
créé. Elle l'obligea même à force de mauvais trai- 
temens À prendre la fuite. Elle le rappels quelque 
temps après ; mais ce prince , sachant alle avait 
formé contre lui un dessein perfde , la prévint et 
12 Gt assassiner. Les Alexandrins, indignés de cet 


(318) 












| Fund Céter at Porn 
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atat, le chassèreat (88) ; il périt peu sprèc, en 


rir ses états. Just, 39, c. 4,5. 





mort de Ptolé 
Sylla , dictateur 











perpétuel, auquel le 
ana la couronne d' 









tolémée fit mourir 
+ nouvelle épouse dix-neuf jours après son ma 
e. 11 régna seul pendant 15 ans. Au Bout de ce 
temps.les Alexandrie se révoltérent, le chassèrent, 
et mirent à sa place Plolémée Aulète. re 
d'engager Ca. Pompée à embeuse 
nt pu y réuéir il se retira à Tyr, 
lque temps après. Comme il as 
point d'enfant légitime, il £t par son testa 
ment le peuple romain héritier de (ous 1es états. 
Les Romains, oceupés À la guerre contre Mithri- 
p jugèrent pas à propos de faire raloir leurs 
droits alors; mais, pour montrer qu'ils ne renom. 
saient pasàcelle succession, ils rent venir de 
Tyrà Rome tous les effeus qui avaient appartenu à 
ce prince. en attendant une occasion favorable de 
réclamer le reste de la succession. Jus£., 39, c. 4,5 
— Appien. 
11: — XI, sumommé AuLèe («deu , joueur 
de fite ), fls naturel de Ptolémée Soter | n 




































surmontable s'il n'eût trouvé des Romains di 
sés à lui faire acheter la faveur qu'il demandait. 
J. César, aceablé de dettes, lui rendit sa protection 
pour six rule talens. Les impôts excessifs dout il sur 
charges ses sujets pour acquitter cette dette,la liche 
‘rence avec laquelle i] laissa Les Romains s'em- 
parer de l'Île de Cypre, ses crimes ; ses débauche, 
arritèrent tellement les Alexandrins qu'il pros 
mérent Bérénice, l'aînée de ses enfans , reine à 
plsce (58). Ptolémée Aulète pau à Rhodes, où 
aton était depuis quelques jours. Ce fer romain, 
après l'avoir ouvertement blimé d'avoir abandonné 
102 royaume, pour devenir le client et le jouet des 
nds de Romee lui comeills de rares ea 

el offrit de l'accom) pour 
Fe a a de mp, Pr de 
rejeta ses sages 
(5), où il comptait trouver, 



















itans d'Alexandrie envoyérent 
plus notables d'entre eux, aôn 
conduite dans le sénat, ot d'exposes 





les ects à 
les vexations du roi. Ptolémée Gt égorger La plupart 
des députés , et gagna les autres par des présens, 
Révoltés par ces forfaits, et s'appuyant EX pré 


El 





peine full sur le trône 
qu'il ft mourir sa Alle, qui avait pris La couronne 
en son absence. I] régna encore trois. 








ns, 
et mourut l'an 51 av. J. C. Par son testament , il 
donnait la conronne à son fils ainé, Ptolémée Denys, 
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donnant d'épouter sa sœnr, suivant la cou- 

tume de 1° < et, comme l'un et l'autre étaient 

trr-jeunes, il Les mit sous La protection du peuple 

En coméquence , le sénat chargea Pompi 

rrir de Lateur et de gardien. Suét., Ces. 
G. civ. — Strab. — Dion Css. 

















itque 
sa sa sœur. la fameuse Cléo- 

dvantia dis 
3. C.). 





à 4e retirer en Sy= 
Pompés , défai 
le au jeune princ 
























9) PTO 
je. J1 t dans la vingtièmi 
qe enr dus Je it 







on héritier. Les Romains n'usb- 






Chalcidique ; en Syrie, fut vaincu 
qui lui accorda Ja vie moyencsut une 
Jos , Ant. Jud. 13. 
Antoine et de Cléopitre , fut pro- 
Gilicie, de Syrie et de Phér . Plut. 
roi de Mauritanie , mis à mort 
1 était 6ls 
lène, lle d'Antoine et de Cléopâtre. Diod.—Tac., 
ist. 4, c. 23. 










Polémée loi promit sn protection, el cependant ; | : 

le conseils de ses mintres Pothin ot Achillas ! Personnages divers, 
Ale $t lichement asasiner.J. Cérar, qui arriva! 1. Proutufe. un des officiers de Philippe, ontra 
Pen deep après en Egypte ayantapprs La mbin- | da une conspiration formés contre ce prince; ce 
Falqence qui régnait entre le fère at la sœur, leur‘ qui le Bt condamner à mort. 
rdoaoa de licenéier leurs arméesset de venir plaider | 2. — un des oficiers d'Alerandre, fat chargé par 
leur cause derant lui. La beauté de Cléopâtre l'em | ce prince de conduire ua corps de Macédoniens dans 


facilement. Ptolémée auembléle peuplo 
'Alezandrie, e plaigoit d'avoir été trabi, et courut 
À l tte de cette foule furieuse assiéger Le palais 








itabitait César. Le général romain n échappa ce 
Enieque par son adress et m présence d'oprits 
mas ayant pen de ter té la betillo, 
Prolémée prit la fnil Ÿ t, 
4 1e noya en vouJant traverser le Nil , 47 ans av. 
1.C. #pp., G. civ. — Cés., G. d'Alex.—Sirab., 17. | 2 


— Diod. — Plut., Ant. —"Suét., Cass. 

13. — XUI, le Jeune, second fls de Ptolé- 
més Aulète , fat d'abord établi par César roi de 
Crpre : pris, après la mort de son père, il régna sur 
l'Égypte avec sa sœur Cléopâtre, de l'an 47 av. J. C. 
Alan 43, époque à laquelle Cléopâtre l'empoisonna 
Rur régner seule. I avait à peine atteint sa 15° 
ue temps où les lois d'Esypie Exajent lama 


dorité des princes V. ci-dessous Rois de Cypre,n® 2. 


Roi de Cypre. 


1-Proubxée 1e", fls de Ptolémée Lathyre et frère 
de Prolémée Aulète , fat dépouillé de ses états par 
les Romains, sous prétexte que le royaume de Cypro 
anit été léçué à la république par le testament 
d'Alextsdre 11, Caton, cbargé par le sénat de con- 
paner eue injustice, proposa au mosarque de 
remoseer À La couronne, et de se contenter de la 
charge de grand-prêtre du temple de Vénus à Pa- 
he; dont les revenus étaient considérables. Le 
prive sets cete iodigue propoution, at s'empair 
wars. Caton s'empara des richesses immenses que 
‘4 prince avait amassées, et Les versa dans Le trésor 
ie Plut,, Cat.—Vel. Pat., 2, €. 45.— Flor. 




















2 — 11, ls de Ptolémée Aulète ; fut placé par 
Céarsarletrône deCypre.A près la guerre d'Alexan- 
dre et la mort de Ptolémée Denys, César le plaça 
sur le trône d'Egypte, et le maria à sa tœur Cle 
Ms gui eût encore que 11 ans. V. ProbÉ- 
mix, Rois 


d'Egyple, n° 13. 

Rois de différentes contrées. 

roi de Thèbes , fils de Da- 
Lrôn 










invasion 








étoit Éls naiurel de 
e, qui en mourant 
faveur la Cyré 


Cyrine 





: Egyr 
émembra en 13 





Tour 
3. — neveu et 
d'Alexandre , aber 





8. 11 fut tué à la bataille d'Ipsus. 
, éuéral d'Antigone , lieutenant 
le son oncle 





quoi 
la guerre en 


avec courage dans le Péloponde. Just. , 183 €, 1; 
PEN 

8. suraommé MAcxon (c'est-à-dire le Long}, 
fl de Dorymène , fat établi gouverneur de C: 
par Ptolémée Philométor, 1]! quitta la cour 
Prince pour quelques mécontentemens , et 88 re= 
tira auprès d'Antiochus Epiphane, vers 170 av. JC. 
Après da mortde ce il s'emposonns , ne 
pouvant supporter la disgrce dans Jaquelle il était 
Fombé sous von successeur. Mac.,1, €. à, v. 38 2,c. 
Bu Br ete. 

6.— gouverneur de Jéricho, fls d'Abobus et 
jendre de Simon Machabée , conçut le dessein de se 
Séfaire de son beau-père et de sos deux beaux-frèras, 














ur. arer du gouvernement de la Judée. Ii 
les Bt arrêter au milieu d'un festin auquel il les 
avait invités, les masacra . et envoya ensuite des 
ut 





jens pour massacrer Jean Hirean. Mais cel: 
F temps de d'échapper, et de s'enfermer À Jérua 
lem. Il vint ensuite assiéger Ptolémée dans le chà- 
teau où il s'était enfermé. Mais ce barbare l'obligea 


3. | à lever le siége eo déchirant sous ses yeux sa m 


à coup de fouet. Il la ft ensuite mourir, et se retira 
auprès de Zénon, surnommé Cotylas , tyran de Phi- 
ladclphie. Le premier livre des Machabées dit 
que Simon et 50e deux fils furent masacrés dans 
Te festin,et ne parle nullement de la mère d'Hirean , 
te quelques doutes sur la vérité de cette 
. Mac., 1, €. 16,v. 11. — Jos., G. des J. 
7: — astrologue qui prédit à Othon qu'il survi- 
vrait à Néron , et parriendrait à l'empire après la 
mort de Galba. Après l'adoption de Pison Licinia- 
nus par Galba, Ptolémée , craignant de ne pas voie 
accompl ions , conteilla lui-même les 
entats Les plus criminels. Tac., Mist., 1, c. 22. 
, — surnommé CUERNUS, poète et grammai- 
rien, ls d'Ephestion , naquit à Alexandrie, sous le 
e do Trajan. Il avait composé un recueil d'æ 
mecdotes , soûs le titre de Nouvelles Mstoires d'é 
: rudition ‘ariée. Photius nous en à conservé quel 
ques fragmens. Suide 




































PTO 
— (Craupe }, géc he, astronome et chro- 
Ta! bros does ous l'empire Adrien et 
de Merc-Aurèle. Il naquit à Alexandrie ou 
lue , et fat surnommé par les Grecs 4rès-sage et 
erès-divin. Yaitié aux secrets Les plus profonds des 
sciences mathématiques , et passionné pour l'attro- 
nomie, il passa quarante ans de sa vie dans un tem- 
le de Sérapis, sur une hauteur, près de Canope ; 
Pbiervant ct calculant les révolutions des planètes 
ft des astres De ces méditations constantos résulla 
un système d'astronomie célèbre , connu sous le 
nom de système de Piolémée, etune foule d'ouvrag 


préc 


acte 














t tourner le soleil et les astres 


tout par l'invention des épicyeles, hypothèse démen- 
jjourd'hui par des observations ultérieures 
mais plausible alors, et seule capable d'expliquer les 
révolutions res des planètes , puisque l'on 
ignorait l'immobilité du soleil, Ces principes sont 
exposés dans ra Grande Composition traité en treize 
livres qui décèle autant do génie que d'éru 
Outre l'exposition des faits célestes coordonnés et ex 
pliqués par un seul système, il réunit toutes les cb= 
5 entre autres 


























ge indispensable pour la connaissance 
iquité , se recommande principalement par 
gratos jusque là inconnue, des longitudes 
titudes. On y trouve les premiers princi 





la dés 
et des 
de la projection des cartes. Ptolémée avait de plus 
composé un truité d'optique, le seul de ses écrits 


que nous ayons perdu. Cet astronome célèbre mé- 
ile encore la reconnaissance de l'historien ; par L 
ion avec laquelle il a fxé los dates, et régu- 
que possible la chronologie ancionne. 
tre de Canon Royal, ue 
table qui comprend, 1° les dix-hnit rois de Babylone 
térieurs à Nabonassar ; 2° la série des rois del 
qu'à l'invasion macédonienne: 3° Alexan= 
es deux successeurs ; 4° la d des Pro 
Jémées ; 5° les empereurs romains Auguste. 
Ce canon, où la durée des règnes est indiquée avec 
un soi0 minutieux, est la besc de ce qu'on appelle 
l'ère de Nabonassar. 

On n'a des ouvrages de cet homme céldbreaueune 
édition complète. Quelques-uns même attendent 
encore un éditeur digne de ce nom. Cependant, par- 
mi les éditions partielles que nous posédon on 
distingue celle de la Géographie par Bertins, Ams- 
terdam, 1619 ; celle des Propositions astrologiques 
par Cameratius et Jogars, Loursin, 1546: celle du 

lanisphère et des Harmoniques, 1582, et surtout 
l'excellente édition des treise livres dela Grande 
Composition , accompagnés d'aue traduction fran- 
ins, de, notes nuromomiques et de tables, par 

alma et Delambre, Paris, 1814. La Grunde com 
position fat traduite en arabe, et prit le nom d'Al 
mageste, sous lequel on In désigne quelquefois. 

1. PTOLIPORTHE (eds, pour «ôks , ville; 
æépôw , détruire), uo des surnoms d'Ulysse 

2.—fls de Télémaque et de Na: autres le 
font fils d'Ulysse et de Pénéle res encore 
tendent que Pénélope, violant ses sermens ; 

t_ conçu avant le retour d'Ulyase. 
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race. Ca système, erroné en ce | 


Ce | et dans tout l'empire Les fermiers 


” 


PUB 


PTOLOMÉE , nom employé par quelques bis 
horiens au leu de Ptolémée, Ÿ PrOLÉMEE, 

PTOLYCUS, seulpteur de Corcyre, élève de 
Critias d'Athènes. Paus., 6, c. 3 

1. PTOÜS, myth., Be d'Athamas et deThémisto, 
ous son nom à ane montagne de Béctie, et y bé 
fit un temple à Apollon. Hér., 8, €. 133. 

2. — surnom d'Apollon, pris du temple et de 
l'oracle qu'il avait sur cotte montagne. Apullod., 1, 


(2 Fes Paus. 

vs géag. ( Gacino). montagne de le Béo— 
tie, au N du lac Hylica et à l'E. du lac Copals. La 
{ville d'Acrephnie était sur cette montagne. Hérod. 
8,c. 135. —Paus., 9, €. 23. 

PTYCHIE, Île de la mer Jonieane, près de Cor- 
cyre. Thucy d!— Ptolémée en fait une ville de l'ile 
fe CRE et 

PUNÉRTÉ. L'âge de puberté était ré che les 
Romains à quatorze aus pour Les garçons et à doure 
pour les Slles, Les Romains célébraient par des ré- 

ouissances et des festins celte époque de la vie de 

(eurs enfans. Ils coupaient les cheveux aux garçons, 
et eu jetaient une partie au feu en l'honneur d'A pol= 
lon, eLl'autre dans l'eau en l'honneur de Neptune, 
En net avec de l'humidité 
leur. À l'és les filles, lorsqu'elles par- 

de pabenté elles ofaicnt leurs 
poupées à Vénus. On leur dat La la petite alle 
l'or qui était suspendue sar La poi mais on leur 
laissait la rabe prétexte, qu'elles poi j 
moment de leur mariage. 

PUBLICA, nom sous lequel la Fortune avait u 

tape sur le mont 





































du recouvrement des deniers p 


ceux 
ou redemptores; l'autre 
les premiers, prades | 
qui entraient en société avec les autres, el parts 
graent avec eux Le pins et les profits, Comme ces 
fermiers couraient de grands risques, leur 

é des biens dans 





‘avoir ama: 








pour eux, avoue dans ui 
Quintus » que l'Italie et les provinces retentissaient 
des plaintes que l'on formait contre aux, et que 
‘était moins sur le fonds même des impôts que sur 
la manière dure et injuste dont il les erigeaient. 
Chez los Juifs, le nom et la profeuion de prie 
cain étaient on exécration plus qu'en aucun li 
monde, et l'un des reproches que les Juifs faimient 
au Christ était de fréquenter les publicains et les 
femmes de mauvaise vie. 

1. PUBLICIUS Crarus, 
saisit Helw 


dimposé 













hist, téuateur qui 
in sénat pour le com 
duire en Tac. Agric., 45. 

2. — afrancht , ressemblait si bien à Pompée 
qu'onle prenait quelquefois pour ce grand homme. 
Pal. Maz., 9, ce 34 

PUBLICIUS, grog., colline de Rome dont fous 
les édifices furent brdlés l'an 203 av. J.C.T. L., 
279 €. 37 : 30. e: 26. 

PUBLICOLA ou PoruicoLs , surnom donné à 
Publius Valerius à cause de sx popularité, T. L., 
3, c.8. — Pline, c. 30, 15. V. VALERIO: 

1. BUBLILIA, loi décrétée sous les a 
äictateur Publilius Philon, l'an de Rome 415, par I 
quelle il fat permis aux plébéteus d'arpirer à la 
censure. 




















PUL 


loi du même, qui ordonnait qu'un projet de 
t soumis à l'approbation dn sénat avant d'é- 












plébéien 
11 pritla ville de Palé- 
guerre des Samaites, ot 
Û 
de Roms. far anne cts lun 
418,3 Le Sn deson consulabet port Les lois Publila, 

LB, e. 12, 15.9, €. 7. 

3.2 (G.), jeune homme que L. Papirius voulut 
maliraiter, V. PAPIMUS , n° 20. 

PUBLIUS, prénom commun à un grand nombre 
de Romains à Rome. V. Les noms.—On désigne que 
quefois par ce surnom seul P. Scipion l'Africai 

Posuius Sraus. V. Sxnus, 

PUDENS, chevalier romain, fut tué par un Juif 
nommé Jonathas, dans le guerre de Judée. Jr. G. 

Les J 

PUDEUR , Pupiciré. Les Grecs et les Romains 
en avaient fait une divinité. Elle avait des autels à 
Sparte et à Athènes. Chos les Romains, elle avait 
deux temples sous le nom de Patricia et de Plebei 
11 n'y avait que les femmes pat 
sent admises dans le prom 


El 





à l'année 




























nom sous lequi 
Téménus dédia à Junon un temple à Stympual 
PUGILAT , sorte de combat à coups de poing, 











que se livraient les athlètes. Souvent los antago- 
mistes s'arm: espèce de gantalet de 
fer quiles me jessité 
téta d'une calotte nommée amphoti 





garantirles tempes et les oreilles. Ce di 
était meurtrier, et se termi 





jeux publies ; on 
Pl ne fat 





olympiade (688 
JL poètes 
babiles dans le 


PUGILES, athlètes qui s'exerçaient 
ges particule de combat qu'on appelait pugilat. 
PUSILAT. 


PUGNO, un des fil: d'Egyptus. 















PUITS 2e Josrpu, puits d'Egypte d'une cons- 
truction antique ot digne de la magnifcence des plus 
puisans rois d'Egyple, que l'on dit avoir été creusé 
er Joueph, fl de Jhccb.On Le vit encore au grand 

ire. 

PULCHER (Ctauprus) 

1.PULCHÉRIE, -ria.fllede Théodose-le-Grand, 
célèbre 


par sa piété et ses vertus, 

a {Ste}, impérairce , flle de l'empereur 
Areadius at sœur de Théodose Le Jeune, fut créée 
Augusta l'on 414 de J. C., et partages avec sou frère 





(35: ) 





. | occasion les dénêlés d'Hiéron 





PUN 


a puissance impériale, Après la mort de Théo 
dose (450) , Pulchérie ft élire Ma: 
our avoir un soutien qui laid à porter le 
le la couronne que pour se donner un époux. Ce 
fat_par ses soins que s'assembla en 451 
général de Chaleédoine. Cette princess 
Éctres,et Les culuivait Elle mourut en 454, 
terrée à Ravenne, où l'on voit encore son tombes: 

PULCHRUM  (Rasafran), promont 
de Carthage. 7. Lu, 29, €. 27. 

PÜLLAIRES (uk), -farie , géog., petites Îles 
du golfe Adriatique,au N. de La cbte de l'Istrie , trèt- 
près de Pola 

PULLAIRES ,-arii, archéol. , officiers inférieurs 
chargés de veiller à la subsistance des poulets sacrés 
CPulus ). V. PouLers Sacnés, 
PULLUS (Q. Numironus).Ÿ 























iron cinq pied au-dpas 

PULY. RaR, rands lits de parade garnis de 

coussies et d'oreillers ( pufvinum ), sur lesquels on 
laçait les statues des dieux dans la cérémonie des 
ectisternes. 

PUNICUM , petite v. de l'Etrurie méridional 
sur la côte, entre Centumcelle au N. O. , et Py: 
aus. E. 

PUNIQUES (Guznazs), nom commun à 1 
guerres célèbres qui ont entre les républi- 
ques de Rome et de Carthage. Elles furent 
appelées du mot punicus , dérivé de Panus , Car- 
thaginoi 

1 Guerre, La première commença l'an 264 av. 
JG. et dura vingt-deux ans.Elle eut pour pre: 

vec les Mames 







































rthaginois. De là 
=, qui en vinrent bien 
les Carthaginois, Dui- 
cher les Romai 





cement de la guerre, était étrange 
jamais combattu hors de L'N 


averraient tous les pri 
évacueraient la Si 
et léditerranée , et qu'ils 
quislertient jamais Hiéron , roi de Syrstue, 
Rome. 
* Guerre. Les Carthaginoïs, chassés de la Sicil 
rent du cé de l'Erpagne et 7 firent de 
rapides et importantes conquêtes. Un traité faitaree 
les Romains leur défendait de passer l'Ébre ( Jbs- 
rus ), et d'attaquer les alliés de Rome; Anmibal, 


















au mépris du traité, prit Sagonte, et franc 
Sleuve ; ce qui donna naimance à la seconde guerre 
punique, 219 a0s av. J,C.Plus courte que la première 
Puisqu'elle 2e dura guères plus de 18 lle fut 
plus fertile en grands hommes , et en grands évène- 
mens. Pendant les premières années , le passage si 
rapide de l'Fbre, des Pyrénées, du Rhône, enfu des 
Alpes par Annibal; les défaites du Tésin, de Tré- 
Lie (218 av J.C.).et de Trasimène (217); la marche 
de l'armée ennemie dans la Campanie, dont les 
villes etles peuples se déclarèrent pour elle;enfn la 











bataille désastreuse de Cannes (216) , mireot Rome 
À deux doigts de sa perte. 

Mais dès 
alias. deux foi 
apprend à ses concit 
Dar Tandis 


(ors la fortune commença à varier. Mar- 
queur à Nole (216 et 215), 
ens qu'on peut battre Anni- 
ar son exemple, les autres 
il court en Sicile ( 214 





u'enhai 








ee 
(Bélule,209,et Séna, 

drubal Ge) omaaget à Le faire trembler ; et 
Seipiot 





que 
poser. Aulour des acteurs priacipaus de 
cette lutle si variée, parsiment encore d'autres 
Lommes célèbres : Fabius Maximus, Clau- 
dius Néro , Syphax et Masinisa. V. Chacun de ces 












J. C. Les condi- 

rthaginois vivraient libres 
ussi bien que les 

Len Afrique 


















les terres qu'ils pou 
guerre; qu'il rendraient_ aux Romai 

esclaves et les prisonniers 
eux; qu'ils leur livreraieut tous 1 
l'exception de 











dremeraient 
Lors de l'Afr 


a per 
quersient À Ma 
ui ; a 


quaute 
raient 
auxiliaires des Romains, et donneraient cent otages 
conclusion du traité. Les Carthagi: 
si iberté quatre mille prisonniers 
romaios ; et livrèrent Plus de cing cents vaisseaux 
qui furent brûlés à la rue de Carthage. Mais quand 
vn procéda au premier paiement de la taxe 
par le traité, comme les fonds de l'état étaient 
<puités par une si longue guerre , la difficulté de ra 
masser celle somme causa une grande tristesse dans 
do sénat, et plusieurs ne parent retenir leurs larmes. 
Ainsi finit la seconde guerre puni 
3° Guerre. Cinquante-troir ans 1'écoulèrent pen- 
dant lesquels Carthage épuisée ne chercha qu'à ré. 
parer ses pertes par l'industrie et le commerce 
mais Rome craigui méme 




















PUR 








guerre, sos plaintes préliminsires; on signifie aux 
rtbaginois qu'ils aient à livrer leurs floltes, leurs 
armes el leurs machines de guerre( 149).]ls obéissent; 
ensuite on leur déclarequ'il faut quitter Corthage et 
former ailleurs un établissement à 80 stades de la 
mer. L'amour da 201 natal leur fait rejeter avec 
Lorreur ces propositions : ls se décident à soutenir 
e. En effet pendant plus de deux ans ile ré 
vec le plus grand courage au développe- 
ment de toute la puissance romaine. En£n. là 
Uroisième anace (148), le génie du jeune Scipion 
Emilien triomphe de tous les obstacles qu'ils lui op. 
posent; la ville est prise, pillée, incendi 
sénatusconsulte défend de mer j 
uis celle éj sl de Cartl ne fut 
Plus qu'une pro (Pour plus de de 
fails ; Voyes les noms des personnages qui fgu- 
rent dans ces guerres.) 

PUPIA (LEx),loi poriée à une époque incertaine, 
par uo Pupius, la peuple, slatuait que le 56 
net ne traiterait d'aucune affaire dans tout le mois 
de janvier, misl aut perfactis aut rejecus Léganons- 
bus. Ep., ad Div, 1, 4. 

PUPIEN (Maziwe), empereur avec Balbin et le 
jeune Gordien. V. MAXIME, n° 1. 

PUPINIE, -nis, contrée d'Italie, que l'on croit 
être dans Le Latiune , aux environs de Tuscalam, 


TL 7e Qu— à, rompée fat 






























RP UPIDS, centarion de l'armée fs 

it priso! ir les soldats de César, Ce gé: 

le renvoys ocpée. Cés., G. des ee 
PUPPIUS, poète tragique latin , contemporain 

de César, Ses pièces étaient si touchantes que les 

spectateurs ne pouvaient retenir leurs larmes ; c'est 

pour cela qu'Horsce leur donne l'épithète de lacry- 





















mosa. Hor., à, € ft; 
PUPPUA, ‘friqua dt la Brracine, 
vers leN., près de la mer, à l'O. et près d'Hippo 
Zanyton. 
PUR (Purg ou Foreg), ville de la Gédroëie , 
au milieu de sables arides. 


PURIFICATION, his, pratique de religion 
tnbe-commune not es les ÉnRAlID, coit ce Le 
peuples profanes. 

1° Chez les Israëkitos. 


Les Israélites avaient diverses crpèces de pariS- 
cations selon Les dirons series d'impareté. Les 

rincipales avaient pour but de laver les impu 
Prés qui étaient nommées légales, cemme la 
Kpre ou quelques autres maladies, le contact d'un 
mourant! d'un mort, l'accouchement , lu 
même licite du mariage, etc. La plupart de cs 
souillures étaient purifées par des ofrandes et des 
bains ; la purification devait antant que possible 
avoir lieu dansle temple même.Cey ax que 
leur éloignement de Jérusalem empéchait de se ren- 
dre au temple so puriéaient avec Les cendres, de là 
vache rouse que l'on immolait à cet effet dans le 
temple, et dont les cenûres étaient distribuées aux 
Taraclites les plus éloignés. 




















2° Chos les peuples profane. 

Los peuples profanes distinguaient les purifes- 
tions en générales et particuligres,et les unes et les 
autres en ordinaires et extraordinaires, 

Purifications générales. Les purifcations générales 
eo! ires avaient lieu le que, dans une assemblée, 
avant quelque acte de religion, et surtout avant les 
sacrifices, un prêtre ou quelque autre, après avoir 














Vieux Caton répétait chaque jour au Sénat : 1 faut 


trempé une branche de laurier ou des tiges de ver- 
veine dans de l'eau lustrale, en faisait aspersion 


PUR 


sur le peuple , autour duquel il tournait troi 
Les Ppanfcacions générles estmordineire 4 
faisaient dans des temps de peste , de famine ; 
où de quelque autre calamité publ ces pus 
#ifeations étaient souvent barbares, surtout ches 
Les Grecs. On choisit celui des habitans d'une 
ville qui élait de la figure la plus laide et 1x plus 
diforme; on le conduisait , avec un appareil triste 
et lugubre , au lieu destiné pour le sacrifice , et Ià 
après plusieurs pratiques superstilieuses , on l' 
molait, on le brälait, eLon jctait sa cendre dans la 
mer. 
Purifeations particulières, Les purifeations par 
ticulières ordinaires ét trémement com: 
; elles ne consist 
quelque acte 
uaud cet acte se 
‘eau lustrale à 

























sait en particulie: 
trée des temples et 
cont 





dant,s'il ne s'agissait que d'un sacrifice aux di 
infaroales, ape sue spersion suffisait. 

Les purifeations particalières extraordinaires 
avairat leu pour eent qui avaient commis quelque 
graod crime, comme l'homicide, l'adultère, l'i 
sets, ste. Le coupable ne pouvait se parier air 

cbligé 





même ; il était 














nommé perire 
3 1.6, w. 206. 
— Aristoph., Paix — Vi 

209-- ide, Métam., 6, c. 3; Fast.— 
D. 2, 1, — PlineB, c. 30. 

PURPURARLE, deux Îles de la mer. Atlan 
que ; sur la côie d'Afrique , appelées aujourd'h 
Lancarola et Fortaventura. Pline, 6, c. 31; 35, c. 

PURPURATI, mot employé parles anciens b 
ur pour désiguer les ls des empereurs ou des 
rois. 


rhanterium , qui 
_ 'h., OEd. roi 
En.6, 
















PURPUREUS, un des géans, fle dela Torre, 
dont es Romains trouvèrent , dit-on, les images 
chez les Caribaginois , dans le cours des guerres pu- 
niques. Peut-être était-ce le mème que le Porphy- 
rion des Grecs. 

PURS (Divx), d à qui on avait bâti un 
temple sur une hauteur, à Pallantium ,en Arcadie. 








el 


PYA 


importantes afires; mais du reste, on ignorait 
quels dlaient ces dienz, 

PUTA (putare, tailler, émonder), divinité su 
Lalterne qui était censée présider à la taille des 


arbres. 


1. PUTÉAL. 





nommait ai 





l'autel qu'on de 





en plein air, dans les endroits où la foudre 
Falgure- 


t tombée , ea l'honneur de Jupit 
teur , de Gœlus, du Soleil et de la Lune. 

2. — nom d'un lieu particulier 
rum à Rome. Hor., 2,5. 6, 

PUTEOLANUM , mai 
ron, entre Patéoles ét le lac Ave 
<omposa ses Questions Académiques, 



















PUTÉOLES, -H, primitivement Dicéancate 
{Poussoles), v. &e 1 Campanie, sur le bord de la 
Méditerranée, entre Bari et Neapolis , près du pro= 





montoire de Misène. Cette ville, grecque d'origine , 
int d'abord aux habitans de Cr es da ef 

de port et d'entrepôt. Mais quand les Ro- 
mains s'en furent emparés dans la seconde 
ggrandirent , la fortifèrent considé- 

rablement, et changèrentson premier nom en celui 
de Put nombre de puits (pn- 
Lei) qu' re négligérent rien pour 
embellir sôn port, qui élait très-important pour leur 
commerce . et où venaient aborder Lous les vaisseaux 
de l'Egypte. Ils l'ornèrent anssi d'édifices superbes. 

















ia | On y voyait des temples , des théâtres, des clrques; 


des bains magnifiques, qui, joints à la beauté des 

environs de la ville, atüraient un grand concours 

d'étrangers. On retrouve encore aujourd'hui à Pons 

æoles des restes de l'ancienne magnificence de Putéo= 

les.Gic., Philip., 8, c.3; Ep. fam., 15, ép. 5. 

ron , de la L. LG, c. 5. — Sirab. 5. 

€ te P. Méla, 3, €. ke 

— Paus., 8, €. 7.—T. 

ee 173 34, e. 45 
PUTICULES, -l 















lieu voisin de 
quiline à Rome. On y enterrait les 
vres. Dans la suite Auguste le don: 


la porte Es- 
stoÿens part 





ne, 
gi le convertit ei Hor., 1, Sat. 8, v.8. 

‘arron, de la L. +5. 

1. PUTIPHAR , un des principaux ofciers de la 
cour de Pharaon, élait, selon la vulgate, général 
de ses troupes mais, selon le texte hébreu’, chef à 
808 cuisiniers. le maître de J 















qu'il avait voulu la 39, v. 36. 
tre d'Hcliopolis et père d'Aséneth, dj 
or en pautébele la que de pr 

Gan., c: 4, w. 45. 

PYANÉPSIES, -sia, ou , comme disaient quel- 
quesuns, PANOPSIES (œudve, féves ; Yu, faire 
Cuire; où æ%v, tout; Gÿcy, mets) , fêtes que les 
Athéniens célébraient en l'honneur d’Apollon et de 
Minerve. Ce fut, dit-on , Thésée qui l6s institua, 
soi afin de rappeler que pendant a marigatin vers 
la Crète il s'était nourri de toutes sortes de fruits , 
soit parce que. dit-on. pour rendre grâce à Apol= 
lon et à Minerre de sa victoire sur le Minotaure, 
il ft un sacrifice de tout ee qui restait de féres » 

Je Lout dans une ma le fit euire, et 
mangea avec ses compagnons ; ce que les Athéniens 
imitérent dans lacites en mémoire de 20n heu 
reux retour. Quelques auteurs croient qu'on célé- 
brail ces fêtes en mémoire des Héraclides , que les 
Athéniens nourrirent de féves pendant le séjour 

u'ils firent dans l’Attique. On avait coutume à cette 




















On avait coutume de jurer par elles dans les plus 


II. Dict. de l’Ant. 





te de promener per la ville une branche d'oli 


23 


FYG 

bu de lourier couronnée de bandelettes de Laine , 
nommée frésione (eladç,laine), et des fruits de tonte 
espèce, pour annoncer que l'abondance allait renal 
tré. Quand la branche était d'olivier, la fête se 
spécialement en l'honneur de Minerve ; quand 
était de laurier c'était en l'houneurd'Apollon. Put 
Thés, — Harpor. — Suid. 

PYANEPSION, un des mois de l'année athé- 
aienne, dans lequel on célébrait les Pyanepsies. 11 
jénéralement au mois d'octobre. 
a Ba du Dict. le Calendrier grec 


(3 























168 av. J. C. dans une bat 
au royaume de Macédoine. 7. L. , 44, c. 6 et 45. 


lle célèbre qui mil fn 


== Flor. 
Péol., 3, e 13. 

PYGAS, reine des Pygmées, que Junon , irritée 
de ce qu'elle osait se comparer à elle , changea en 
Mét., 6,[. 3. 





“Plut., Paul Em, — Just, 14, €. 6.— 
















, gea, une des filles d'Ton, 
PYGELA ou PuyorLa , v. moritime de l'Tonie 
méridionale, entre Éphèse et Néspolis. 7. Z., 37, 





1. PYGMALION , hist, roi de Tyr, fils de Bé- 
lus; selon les uns, ou de Mergénus, selon les autres, 
Dire ai d'am à 
a 895 ar. S. C. 
sa cruauté. Sos 
point de bornes. IL ft périr Sichée (que l'on nomme 
aussi Acerbas où Sicharbas).mari de Didi 
af de s'emparer de ses richemses, et ne craignit point 
de commettre ce meurtre dans l'encei le; 

is il ne recueillit aucun fruit de: 
avec les trésors de Sichée, etalla fonder une 
nouvelle ville en Afrique , la célèbre Carthage , vers 
882. Pygmalion mourut étranglé par ta femme ou 
LD] eoncubine Astarbé ou Astébé , dans la 56* année 
des vie, et la 4" de son règne, En 3 347» 
350. — Just, 18, c. 4. — Apollod., 3. 

3. — célèbre tculpieur de l'ile de Cypre. Dé- 

té du mariage par J'horrible prostitutiou des 
femmes d'Amathonte, il résolut de vivre dans le cé- 
Hbat. Vénus, irritée de cette résolution, le rendit 
éperdiment amoureux d'une belle statae d'ivoire, 
ouvrage de son cieau.On ajoute qu'à force de priè- 
#es, il obtint de la 









P 
dité ne connaistait 

















































PYGME, pelite mesure des Grecs, valait un 
uitième de plus que le pied grec ; de nos mesures , 


Tables des Mesures Grecq. 1,1: 
e de 


Leurs villes et leurs ‘maisons n'étaient bâties que 





SE 


PYL 


de coquilles d'œufs ; à le campagne, is ae retiraient 
dans des Lrous, qu'ils faitaient sous terre ; ds çou- 

ient leurs blés avec des uées . comme s'il eût 
fallu abattre une forêt. Les Pygmées élaient gou- 
vernés par une reine nommée Pygat ou Gérana 
yépuves, grue), qui fat clangée en grue par Junon 
our avoir osé se craire plus belle que cette déesse: 
ls étaient en guerre ouverte avec des grues , qui 
tous les ans vensient de la Scythie les attaquer des 


54 ) 















. | nains, montés sur des perdrix, on, selon d'autres, 


sur des chèvres et des béliers d'une taille propor= 
tionnée à la leur, s'armaient de toutes pièces pour 
marcher contre l'ennemi. Une armée de ces petits 
hommes attaqua Hercule, qui s'était endormi après 
la défaite du géant An 










dus gruche, et que 
assiégés; la re 

vra assaut à la 
a, et, riant du projet de cette four- 
millière, les enferma tous dans la peau du lion de 
Némée, et les porta à Eurysthiée — On suppote que 
ce qui a donné lieu à la fable des Pygmées, c'est qu'il 
était un peuple po connu des anciens! corn 
d'hommes d'une pelitesse extraordinaire, comme les 
Lapons; que les grues arrivaient à certaines saisons 
dans leur pays , ot qu'ils leur faisaient la guerre. 
Strabon nie formellement l'existence des Pygmées. 




















IL, 3, — Arist.,Anim., 8, Métam., 6, 
20 Sirab,, 7. © Plinë À. ete P Méla, 3. 
©. 8.— Suét., Aug. c. 83. — Philostr., Images, 3, 





c.22. — Juv., Sat., 13, wv. 166. — Athén. 
PYGMÉON, surnora d’Adonis. Hésych. 
PYGRÈS ; £ls de Seldomus , un des capitames 

sie sa accompagaèrent Xerxds en Grèce. Her. 
1e. 

T'ÉPVLADE, des fis de Strophius, roi de Phocide, 

et d'Anaxibie , sœur d'Agememnon , fut élevé aves 

Oreste, son cousin , el avec lui dès l'enfance 

une amitié qui les rendit inséparables. 11 a 

ami à punir Les meurtriers d'Agamemnon, le suivi 

dans la Chersonèse Taurique, el parlagea toujours 
sa bonne et sa ra: Oreite, pour ré- 
compenser sa fidéli mariage sa iœur 

Electre, Pylade eut d'elle deux ls, Médon el Stro- 

phius. L'amitié de Pylade ot d'Oreste est devenue 

proverbe (V. OnEsts). Eurip., Iph. — Eschyle, 

Aram. —Paus., 1, €. 28. — Hor., 2, S. 3, v. 139 

— Juv., S. 16,v. 26. 

































par licie, exerçait ses talens à 
Rome avec Bathylle sous le règne d'Auguste. I] 
eexcellait dans Les sujets tragiques , et ex e 
ses gestes tout ce que le discours aurait fait entendre. 
VLEÆ (rule, portet), nom assez commun dant 
la géagraphie ancienne, s'appliquait aux gorges des 
montagnes par lesquelles on passait,comme par ue 
te un paye dans un autre tel que le partage des 
ermopyles , les gorges de la Perso et de l'Hyrene 

ie, ele. 
marie, détroit per lequel on pesait dela 
Va Syrie, die dite au pied du mont 

















8, c.8. 
rL1CLE ,'déBlé situé entre la Cap et 

Gc., à dttie., 5.— Q.C., 3, €. 4— Diod. 
Prasipes où SUsADÆ ou Susinæ . défilé 


célèbre, situé entre la Perse et la Susiane. Q: C5, 











€. 3. — Strab. 
PYLAGORE, surnom de Cérès, pris du sacrifice 
Los Amphictyons lui ofraient à la porte (€) 


HA 





fille, avant de s'assermble 





PYL 
PYLAGORES et Hifomw£uons, mom des 


députés que les villes grecques envoyaient à l'as- 
se de Amphietyans. (is étaient ainsi Dom. 
més, les premiers des mots ulaéx lieu où s'assem- 
blaient les Amphietyons , et dydpuv, haranguer ; 
les sonde de lpôt ect, éranat ve souver 
mir de, avoir soin de.) Les Pylagorss daient 
chargés” de porter la parole lorsqu'il était question 
de baranguer ; ils étaient choisis parmi lesoraleurs. 
Les Hiéromnémons prenaient soin des sacrifices 
goblies qui se faiient pour la conserration de là 

rèce, et ils en payaient les frais, Leurs soins s'6- 
tendaient aussi à Lout ce qui avait rapport à la re- 
igion. C'était toujours un Hiéromnémon qui pré. 

 L'asemblée des Amphictyons , qu recueil 

les voir, et prononçait les déerets amphictyo- 
niques. 


PYLAON, fils de Nélée et de Chloris , tué par 
Hercule, pelioa. 


























FYLARTÉÈS, guerrier troyen ; tué par Patrocle. 
PATES SES PRE Petra 





Pelopondse , et laissa son royau: son 
gendre , qui, chassé d'Athènes , réfugié au- 
près de lai. Pylas fonda dans le Péloponèse deux 
villes de nom de Pylos. épollod., 3, c. 15.—Pans., 
1, €. 39. 

PYLÉE, -lea, v. de Thessalie , près des Therm 


les , sur le bord de la mer. C'est là que s'ase 
jeu Les smphictyons qui en reçurent 
Prlagores (V. es ot). Le golfe près duquel étit 
situé Pylée se nommait Pylaicus sinus. Hér. 76.113. 
PYLÉES , -leia, fêtes grecques en l'honneur de 
Cérès, surnommée Pylea. On les célébrait aux 




















Thermopyles on à Pylées , d'où elles tiraient leur 

mom. 

1. PYLÉMÈNES ,-nes, myth., Papllagonien, 

fils de Mélius , alla au 
Ménélas. Son Éle, 

es coups de Mérion. 

+. 643. — Diet, 





sé de Troie, et y fut tué 
lé Harpalion, tomba sous 
au 38: 9e 76513, 
de Crète, 3,6. 34 Te LS 1, ete 
ou de Méonie qui envoya Mes- 
Éls, au siége Troie. 
nom commu aux rois de Paph- 
it que deux de ces pri 















On ne eonrait qu 
, roi pl 

LG. (ig131), aida 
contre Aristonieus , usarpateur du royaume 

FPerne. roue. 

2, — IT, roi de Paphlagonie, de 131 à tar av. J. 
C:, légua per testament son royaume à Mithridato V, 
roi de Pont. 

3. — ls de Nicomède, reçut de son père le nom 














de Pyléménes, quoiqu'il ne fàt pas issu des rois de 
Papblagonie, parce que co prince voulait le placer 
eur le trôi 8 pays. 11 fut chassé de la Paphla= 





nie ridaie, et rétabli par Pompée.Eutr., 
Fabre Jan se 










ur le bord du golfe de 

‘Proschium. J1.,2, w. 146. 

. nommaient ainsi 

Les couronnes et les guirlandes dont ils ornaient la 
le Janon. 











1. PYLEUS, guerrier troyen.tué par Achille, 

2! — fils de Clÿmenus, roi d'Orchomène 
pour de Liban conduisit, avec ton frère 

ippothoës, les Pélssgiens de Larisse au si Je 
Trans Hs 23 ve 347e ge 
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PYR 


1 PYLIUS, surnom de Nestbr, parce qu'il 
roi de Pylos. 

2. — héros grec qui adopta Hercule, af: 
demi-dieu pât étre admis aux grands mystères des 
Athéniens. 

PYLLÉON, v. de Thessalie. On eroit qu’il faut 
lire Piélée. 7. L., 4a, c. 42. 

PYLO, fille de Thespius et mère d’Hippotan 
Appollod: 

PYLON, Troyen , tué par Polypète. JL, 12, v. 





était 








dans 1 





2 
Alphée, ét en ruines da temps de Pausanis.Péol, 
, €. 1 
3. —autre v. d'Elide , dans la Triphylie, appelée 
Tnphyliaca, près du mont Scollis , entre les em 
bouchures du Pénée et du Scelléis. 
Nestor était natif de celle ville, quoi 
1 l'honneur de 
que Pindare le qualifie 
Mais l'autorité d'Homère , qui 
renius , soil à cause du village de 
erenus, voisin de coute Pylos , soit à cause de la 
petite rivière de Geron, qui se trouvait dans les en- 
virons de Pylos, sur l’Alphée , lève tous les dout 
33, v. 9Ë; Odyss., 3.— Apollod., 1, c. 19; 3, c. 
— Paus., 1, €. 39.— Strub., ge 
PYLOTIS (x5)a, porte), surnom de Minerve, pis 
de l'usage qu'on avait de placer s0n image au-dessus 
des portes des villes. 
ps th. ls de Mars ot de Démonice, lle 



































PYLUS, my 
‘Agénor, se trouva à la chasse du sanglier de Caly- 
don. Apollod., 1. 

Pruus, 





PYRACME,-mus guerrier lué par Cénée Méta. 
2, v. (Go. 








YRAME, -mus, myth., jeune Assyrien, cél 
#8 passion pour Thibé. Comme ses parens et ceux 
Thibé étaient ennemis mortels, et qu'ils #° 

ssient à leur union, les deux amans ne 
rler qu'en secret et par une ouverture 4 
Bitea go murcommun. Las enfin decette contrainte, 


















un pays ék 
plaine voisine de Babylone, sous un môûrier. Thisbé 
arriva la première 










son sang.Pyrame ét 
reconnut aussitôt 





passa 
devinrent noirs, de blanc qu'ils avaient été jusqu'à 
celte époque. Op, Métam..f, v.55. — Hyg..f.243. 
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PYR (356 ) PYR 

E,-mus, géog.( Geihoun) une des princi- | pieds. Son cirenit est par conséquent de 2, 
ds le Giles orientale, vers l'extrémité is Elle en à près de Ed trainer pan oe 
42 source dans la Lycaitide, sur Les | laire. Son sommet est terminé par une Plale-forme 
Carpadose et de l'Arménie, eatre les | carrée, dont chaque côlé peut avoir seire on dite 
monts Amanus et Taurus, coulsit au S. O. , pais | sept pieds, quoique d'en-has elle semble être un 
au 8. et, après avoir arrosé ls villes de Germeea | pointé aigue, La mas Luale de le pyramide et de 
Pyrame et Mopsuest 13,590 toises cubes. Cette masse eat composée de 
entre Eges et : | pierres d'une grandeûr extraordinaire. I] y ên a plu 





de le Lycanit 


tit : 
year . d'Anararbe et à l'E. de 


‘Pyrame, au N. 
Flaviopolis. 

Praaur, arch. (rupèç, blé) , géteau de froment 

que dans Les fêtes nocturnes nommées Ch 

Sonvait pour récompense à celui qui restait le plus 
Long-termps sans dormir, 

PYRAMIDE pe Cksr10S, ua des monumens les 
plus curieux de la treivième région de Rome, 
avait été élevé par Les héritiers d'un certain Cestius. 




























du temps d'Auguste ‘enceinte de la ville. 
Dans Le auite em en l'y enclava de telle 
sorte qu'us Rome et l'autre 


ait quatre truite en briques, 

elle était revêtue à l'extérieur de blocs de marbre 

quatre angles étaient des colonnes, 

es. 

PYRAMIDES »'Ecrrre(e5s,famme) monumens 
mtesques dont la base était ordinairement quar- 
, quelquefois circulaire et qui se terminaient en 

points comme flamme d'où riet eur nom éaient 

Situées pour la plupart sur Le it 

férieure et de l'Heptanomide,à 

des déserts.Selon Pl 





















du Nil 





Slerer des tombeau magiques, partie par poit 


dela p: 
On prétend qu'origin 
mt été revêtues, 





Peut-être aussi sous cette forme les Egyptiens ont- 
ilsvoulu représenter comme parun symbole les attri- 
buts de quelques dieux; car, dans Les te 
reralés les pyramides et Les obélisques étaient regar- 
dés comme les simulacres de certaines divinités. La 

apart de ces édifices prodigieux ont résisté aux in 
Juresdu temps etaux dévastationsdes hordesbarbares 
qui se sont succédé sur Le sol de l'Egypte. Vingt sont 
encore debout ; mais trois surtout captivent l'admai- 
ration, et méritent le titre de merveilles du monde 
que l'on à donné à toutes. La plus grande des trois, 
colle que l'on appelle vulgairement la grande pr= 
vamide, forme un carré dont chacun des côtés Jo 




















sieurs qui ont trente pieds de longueur, sur quatre 
ec hauteur et uois délargeur. Te 

L'intérieur est encore plu: 
it les ai ‘ 









ux initiations, des ga- 
leries d'une longueur prodigieuse et une salle ma 
grifique dont le pavé, les murs et le plafond étaient 
incrustés de pierres semblables à du porphyre, en 
étaient les ornemens principaux. Au rapport de Dio- 
dore, trois cent soixante mille ouvriers furent 06 
cupés en même temps à la construction de cette py- 
ramide.1ls étaient relevés de trois mois en trois mois 

























cripéon iéroglypbit s: 
coûté pour les porreaux, l'ail, Les ognons et autres 1é- 
gumes fouraisaux ouvriers.Cette somme montait, dite 
On, seize conts talens d'argent,c'est-à dire à près da 
sept millions de notre monnaie, La le py- 
pimide preique aus large par a bare, mais moins 
haute et surtout moins élégante à l'intérieur que la 
première élai surtout rem: F 

l'une seule pierre qui, selon Pline 
de large et 62 de haut, Aujourd'hui tout le corps 
monstre est enseveli dans le sable , et l'on ne voit 
que le cou et la tète qui ensemble ont 37 pieds de 
hauteur. 

PYRANISTES  -te (sÿa, feu), une des quatre 
espèces d'être intermédiaires que quelques mytholo- 
ques anciens sdmetuient entre l'homme et le bratey 
ils Les peignai 




















ent grêles ét minces commeles flammes, 


sous la forme desquelles on les voyait spparaître Le 
ing do chemins es ce que Le modernes ont ape 
pelé esprits ou feux follets. 

PYRAS. V. Prnès. 

PYRASE, -sius, myth., capitaine troyen, blemé 
par Ajax. JL, 11, w. 494. 

PrRASE, sus, péog, V. PrantAse, 





PYRÉE, Pyrea («59 , feu), nom donné par les 








Perses aux temples etautres lieux où ils enfermaient 
le feu sacré. 

PXRENEUS Nus (Sain-Jaan pied }, 
v. de la Gaule, dans la Novempopulanie , Gbes les 
Tarbelli, au pied des Pyrénées. 





1. PYRÈNE , 


1h., nymphe d'ame grande 
le Mrs, qui la rendit mère de 






tr e, fut mère de Cencbrius, q 
Retament AIncousolable de 






dieux par pi 
qui eoule Bus à 
3. — unc des D: 


le 
Cori: à 
jaïdes. V. DANAIDES. 








PYR 
contrée méridio- 
ant été insultée par Hercule, 
un serpent-Elle fut si elFrayée 
mstre qulelle s'enfuit préc ent 
Vers le septentrion, et se réfagia dans une forêt 
‘ile devint la proie des bôtes feroces. Hercule, ayant 
retrouvé son corps l'ensevelitau milidf desmontagnes 
voisines, qui reçurent d'elle le nom de Pyrénées. 
1. PYRÈNE géog., fontaine célèbre du Péloponise, 
de la citadelle de Corinthe, était consacrée aux 





4. — £lle de Bébrycius,roi d'at 
pale del” 


























fontaine, pour savpi ce 
sa fille Égine, que Jupiter avait 
. Sisyphe le lui apprit ; à condi la 

di rrène donnerait de l'eau à la citadelle 









a — 
Germanie méridionale, dans 


tit village de la Gaule celtique, dans la 
forêt Hercynienne, 

près de la source du Danube. Hérod., 2, c: 33. 
PYRÉNÉE ,-naus, myth., roi de Phocide, 
ayant un jour rencontré Les Muges, pendant un 
temps d'orage, leur ft beaucoup d'accueil, et leur 
offrit Vhospitalité dans son palais, Mais à peine y 
furent-elle entrées qu'il en fit fermer los portes, 
‘et voulat leur faire violence. Alors elles prirent des 
ailes avec le socours d'Apollon, et s'enfuirent à 
travers les airs, Pyréaée monta sur le haut d 














tour, eterat pouvoir voler comme elles ; mais 
précipita da haut en bas de la toi tse tua. Ov. 
Cham, 5, v. 34. 








dent 

l'Atlantique. Elles furent ainsi aommées de Pyrêne, 
fille de Bébr. CV. Praère, myth., n° 4), ou du 
feu $t autrefois de grands rave- 


+ LE es J 
. Ce feu, allumé par des bergers pour consumer 
forêts qui eouvraient les Pyrénées échauffa telle- 
ment ces montagnes que les mines d'argent qu'elles 
renfermaient se fondirent, et coulèrent comme des 
raiseaus. Strabon et plusieurs autres écrivains 
treitent_ce récit de fable. 7. L., 21 , c. 23, 60. — 
Diod., 5. — Strab., 3. —P. Mala, 2, c. 6.— Pline, 
— Si. Jul, 3, v, 415. — Just, 44, ex. 


Iycien, qui fut tué 








par Patrocle. Home, a, 16, 


PYRÈTE, -tus, myth., Gentaure, tué par le La- 
pithe Périphas, Oo, Mfét:, 12, /: 11. 

Praère , géog. V. Porata. 
1. PYRGE, -gus,ou PYaczs,-gi («vyyds, tour), 
pie Y: trèt-forte de l'Elik FAI à 

. O., près de la frontière de la Meuénie, au 
côte, entre l'embouchure du fleuve Mélas et la 
de Crisis. Hér.s by €: 148. — TL. ,27, 











2.— ancienne v. de l'Etrurie méridionale, sur la 
<ôie, entre Punicum et Alsium, à l'O. de Véi 
L, 36, c: 3.—En., 10, v. 184:—Piol, 3, 6. 1. 
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PYR 


PYRGION , historien d'une epoque incertaine 
publia en grec un traité aur Los lois de l'ile de Ciète 
Athénée. 





PYRGO , nourrice des enfans de Priam , sufrit 
Enéo dans ‘ses voyages , et se trouva avec lui en 
Sicile lorsqu'il ft célébrer des jeux en l'honneur 
de son père Anchüe. Ce fat elle qui détourn 
leur dessein les Troyenni voulaient mettre 
feu aux vaisseaux d'Enée, stationnés alors dans les 

rts de la Sicile. En., 5, v. 645. 

PYRGOS. V. 

PYRGOTÉLES , es, célèbre graveur , conter- 
gorsin d'Alexandree- Grand avait Le droit exclut 

graver le portrait dece conquérant, de même que 
Le éulpteur Lysigpe était seul autorisé à fire aa 
statue , et Apelle à peiadre son portrait. Pline, 37, 
es. 

PYRIGENE, -nes , c'est-à-dire né du feu (5e , 
feu ; yévesbat, naître)", surnom de Bacchus, lui fut 
donn que sa mère, Sémélé, fut consumée de 
Là foudre, pendant qu'elle le portait. 

PYRIPHLÉGÉTHON (x5p, feu ; ghryéfs, brd 

le l'Epire, dans la Thespr tie mi 
tte avec le Cocyto dons le mai 
mme son nom signifiait brélant , les 
isaient ua des fleuves des enfers. Homn., 
Odyss.. 10, w. 513, — Strab, 

PYRIPNOÜS, c'est-à-dire qui exhale desflammes 
(e5p ; feu; méw, souffler) , géant ; qui avec son 
ère Anonymus attaqua Junon, et fat mis en fuite 

par Hercule. 

.PYRIPPE, une des cinquante filles de Thestius. 

PYRISOÜS, sauvé du feu (x3g, feu ; ob, saue 
ver), premier nom d'Achille, lui fat donné parce 
gén, ssi que jeta «on père, effayé de le w 

ans 1e fou où Thétis, sa mère, l'erait mis pour 
le purifier de ce qu'il avait de mortel, il en fut ro. 
tiré avec précipitation. V. AcHLLE. 

PYRODES (#ÿp , feu), le de Cilix (Caillou 
le premier qui ft sortir du feu des veines d'un eai 
lou. Pline , 7, e. 56. 

PYRODULIE , PraotaTnte , culle du feu («3 
feu s'dovhriaty où ar prüeev, adorer),culte du feu en 
sage ches les Perses , ele. ; dis 



























































PYROÏS (rvgctls, embrasé), nom d'un des quatre 
chevaux du Soleil. Ov., Mét., 2, 0. 153. 






promptem 
on allumeit des flembeaux 





dt pas 
des ofrandes restait intacte, la fumée élit paie 
et sombre, qn en tirait les conséquences les plus 
funestes. 

1. PYROMAQUE , -achus, statuaire distingué , 
Aorissait environ 330 ans av. J. C. 

2.— statuaire, postérieur au précédent, ft jh 
groupe représentant les combats d'Attale ei d'En- 
mène contre les Gaulois 

PYRONIA (xÿp, feu), surnom de Diane , adorée 
sur le mont Crathis , où les Argiens allaient che: 
cher da feu pour les fêtes de Lerna.Pans.,8, c. 

PYROPHÔRES, -ri («5 , feu ; pépu, porter) ; 

















T. | hommes qui dans les 





é0s peranes et grecques 
marchaient à la tête de l'armée , tenant dans leurs 
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mains des vases remplis de feu, comme le symbole 
d'une chose sacrée. Ils étaient si respectés que 
eat été un grand crime, même aux ennemis, de 
les attaquer. " : 
PYRPOLE, dos («ich qui possède le feu), 
‘ mom qu'on donna à l'Île de Délos parce que le 
feu y avait élé trouvé, ainsi que là manière de 
le produire. Pline. 
1. PYRRHA. my1#., lle d'Epiméthée et de Pan- 
dore , épousa Deucalion , fils de Prométhée et roi 
de Thessalie. Go fat sous Îe règne de ce prince, vers 
Tan 1400 ar. J. C., qu'arrive Le fameux déluge de 
Thessalio. Elle et son mari farent les seuls mortels 
qai échappèrent aux ravages de l'inondation. portés 
sur une arche,aommée Larnasse, au sommet du Par- 
manie. Lorsque Les eaux te furent retirées, Pyrrba 
et Deucalion consultèrent l'oracle de Thémis, pour 
savoir de quelle manière ils pourraient repeupler la 
terre. L'oracle leur ordona de 








fille de Gréon, roi de Täbes. Paus., 9,e 10. 
nom fictif sous lequel Achille, déguisé en 
, fut caché à la cour de Lycomède, pour ne 
* aller au siége de Troie. Hygin, fab. 6. 
Prana , hbt., courtisano de Rome, qui fut 
ée d'Horace. Hur., 1, od. 5. 

Pranua, géog. ; pelite v. de l'ile d'Eubée. 
P. Bféla, 2, c. 

2. — port de l'ile de Lesbos , au fond d'un peti 
golfe, en face de l'Asie mineure; le détroit qu 
end ‘entre les deux se nomme Pyrhœus Euripus. 
Pro. 5, €. 3. — Diod. 

3. — prom. de la Thessalie méridionale, dans la 
Phthiotide, au N. E., eur le golfe Paguétique, au- 
près de [à ville de Pyrrhase. 




















4. — v. de l'Jonie , à 50 stades de l'embouchure | 4 





du Méandre, et à 100 d'Héraclée. Sérub. 
PYRRHASE , -sus, PYRASE , -sus , petite v. de 
1e Thessalie, dans la Phthiotide septentrionale , sur 
Le golfe Pagasétique , au N: de Phylacé, au N. E. 
et rèvprès de Thèbes en Thessalie,au 5. O. da pro 
montoire Pyrrha. JL, 2, %. 202. 
PYRRAÉE ,-rrheum , nom donné à une des 
aces de la ville d'Ambracie, en l'honneur de 
Pyrrhus. 7. L., 38, 0.5. 
PYRRHI Casraa, c'est-à-dire le camp de Pyre 
ghus, pleine de Je Lucanie; où camps Pyrdius 
VE 


 délivra de 
rates avaient en- 




















Jurs de son expédition contre les Romains. 
35, c. 27. 








sant que sous uae mince couche de poix il rouve- 
ait de l'or. Pyrrhias en reconnaissance garda chez 
du le vieillard, et en eut le plus grand soin Plut., 
Prullème, 54. 

Pynautas, hist. , général des Etol 
par Plilippe: roi de Macédoine, 208 


ce do. 

PYRRHICONTE ou PyRRRIQUE, -rhiens , une 
«le. principales villes de la Laconie méridionale, était 
utuée dans Là plus occidentale deé deux énivsules 





fut battu 
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qui la terminent au S.à peu de distance de la eôte, 
vers la source du petit fleure Scyras, au N. O. de 
Touthrène, au 5. O. de Las. Paus., 3, c. at. 
PYRRHIDES, -de, vom commun aux rois qui 
occupèrent le trône d'Epire, parce qu'ils descen- 
daient de Pyrrhus ou Néoptolème, 
PYRRHION, archonte 383 ans av. J. C. 
PYRRHIQUE, -nichus, géog. V. PrRRBICONTE. 
PYRRBIQUE , -rhicha, archeol., célèbre danse 
militaire en usage cher les Grecs. Les danseurs poe- 
taient dés Le d'écarlate et des ceinturons 
rois d'cier, d'où pendaient une épée et une 
nce. Les musiciens , outre cela, avaient un ca 
que orné d'aigrettes "et de plumes. Un maître de 
ballet marquait aux danseurs le pas et la cadence , 
et donnait aux musiciens le ton et le mouvemeut, 
dont la vitesse représentait l'ardeur et la rapidité 




















des combats. Quelques auteurs croient que la pyr 
rhique fut inventée par un certain Pyrchus de Cy- 
donie, qui le premier apprit aux Crétois à dan- 





ser avec leurs armes, ct sur une cadence rapide, 
semblable à celle du pied pyrchique , compusé de 
deux brèves, et destiné:à exprimer la vitesse. D'au- 
tres pensent que Pyrrhus, fils d'Achille, fut Min 
venteur de cette dame, et qu'il fut le premier 
qui danse tout armé devant le tombeau de son 
re. Aristote en attribue l'invention à Achille. 
es Lacédémoniens furent de tous les Grecs coux 
qui eultivèrent le plus cette danse. Île y exer- 
gaient leurs enfans dès l'âge de cinq ans. Comme 
Îa danse pyrrhique était très- pénible, elle reçut dans 
la suite divers adoucissemens. Il parait que du 
temps d'Athénée elle était consacrée à Bacchus ; où 
représentait Les victoires de ce dieu sur les 
Aie etles danseuns, a lieu d'armes ofessives, 
ne portaient que des thyries, des roseaux et des 
fambeaux, 
PYRRHON , fameux 
curame le chef de l'écol 














slosophe grec , regardé 
\u scepticisme , naquit 
dis, dans le Pél 










11 étudia avec beaucoup 
ques alors en vogue, sur 
légarique et de Démocri 
ï le guidè- 

















‘ensuit: 





d'opinions 
gymnosophistes de l'1 





eux les divers systèmes, dans le 
Îa certitude el e lrouvant pourtant qu'un dogs 
tisme foudé'aur de vaines hypothèses, il tomba dans 
le doute, et reuouvela les argumens des sophistes 


à'la suite des écoles Éléaliques ; mais avec 
bien plus de développement de méthode et de cons- 
tance. De là son système de scepticisme univer- 
«el en spécalation , et d'atararie ou ind férence en 
pratique. 

Ces doctrines étranges, exagérées peut-être par 
guslques divinles ou par quelques adremaire de 

v 





rrhon, donnèrent lisu sans doute à cette foule d'a 
nécdoles absurdes qui dans les siècles suivans cireu- 
lèrent sur ce philosophe. Ainsi l'on dit qu'il poussait 
son système d'indifferentisme a loin que, lorsqu'il 
2e promenait, il allait toujonrs devant lui sans se dé 
tourner ni reculer, même à la rencontre d'un cha- 

et que ses amis, qui Le sui- 
uvêreat souvent la vie. On 
on malire ; étant un jour 














{'toubé dans un fossé, passe outre"savs dajguer Jai 
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teväre la main. Une autre fois, étant sur le point do 
ire naufrage. il fut le seul q langer n'effraya 
points el, comme il vit ses compagnons saisis de 
Érainte, 11 les pria d'un air tranquille de regarder 
Là Bord, et qui mangeait comme 

il , quelle doit être 




















'imsensibilité du sage. » 

Ces traits ridicales sont incompatibles avec Le ca- 
metère connu de Pyrrhon. Ses contemporains ren- 
dirent bommage non-seulement À son génie émi 
nemment philosophique, mais encore à Îa noblesse 
de ses sentimens et « la pureté de ses mœurs. Il 
vivait dans la solitude, exempt de faste, d'orgueil, 
d'ambition; et même l'amour de la gloire était si 
faible dans sn éme qu'il n'écrivit aucun ouvrage 
sur sa doctrine. Ses concitoyens , par estime pour 
tant de vertus, lui décernèrent Îe titre de_graud- 








dans leur ville. Enfn Epicure, un de ses antago- 
mistes et de ses contemporains, professait une haute 
ur son caractère. Pyrrhon mourut en 

lus de 90 ans. On a avancé 

ordonnée par Alexandre , 
sollicité de lui 
demande 


admiration 


Asi 











hgé, dit-on, de pl 
celle’ murt avai 
de ce que le philosophe avai 
le supplice d'un satrape persan ; 
de Pyrrhon et l'arrét d'Alexandre sont au: 
de preuves l'un que l'autre. Peut-être a-Lon appli- 
qu8 à Pycthon ce qui se rapporie mieux à Anar 
que, son maltre (V. AMAXARQUE) 
place généralement sa mort vers l'an 304 
Doctrine de Pyrrhon. 
1La doctrine de Phyrron n'est point: comme on 
l'imogine vulgairement, ce scepliciime qui déserpère 
de trouver aa vérité. lo seulementque 
jusqu'à luf personne encore ne l'avait incontestable- 
ment découverte , et que jamsis, en suivant Les 
mêmes voies, c'estd-dire celles des sens, on ne la 
découvrira: 
Du reste , il reconnemsalt l'autorité du bon sens ; 
des lois, des usages, et recommandait formellement 
l'étude de la morale, qu'il proclemait le seal but légt- 
time ponible des efloris de l'homme. De là ré- 
salte une analogie remarquable entre Les tendances 
phloorhiques de Socrate et de Pyrrhon : 
autre voulurent réprimer l'essor léméraire des 
spéculations hypothétique , et soumettre Les systà- 
mes à l'examen; l'un et l' en contestant les 
théories fctires sur lesquelles on élevait la philoso= 
 reconuarent et récommandèrent la morale, 
La doctrine de Pyrrhon eontiste principalement 
x considérations fondées sur l'instabilité des 

















































1 jugenns. 1° Les 
jets ainsi quenous; en jugent. 
F'äférence des orpraatio 
ingemens ; et de cette divers 
ja" 2e" bommes mêmes 

lentiques des jugemens identiques ? noi 
de dame content Le jugent di 
eat; et l'on ne peut dire lequel juge le mieux, 







brutes jugent des ob- 
le comnie nous ? non; 
entraîne celle des 
lé nait l'incertitude. 
t-ils sur des objets 











C359 ) 


3 | selon les peuples 










y 
ils de même? non ; le 
act dément les yeu 
4 Enénle même 








ant, ÿ at-il 





eul_ exemple d'identi 
eux jugemens d'un même sens? l'ége, le 
maladies, les affections intérieures ne le modifient 
elles pas sans cesse ? 

Au milieu de tant de contradictio: 
point de juge, point de critérium universel. 

II. Les choses jugées, 1° Les objets matériels 
varient selon la quantité et La combinaison de leurs 

lemens, selon leurs diverses proportions, ete. Com= 
ment connaitre leur essence invariable ? 











l'est done 


















rinthe de cou 
Ainsi , variation des objets co: 

des choses morales ; il FT à donc pas d'invariabilité 

daus les choses, qui sont les objets des jugemens. 


III. Rapprochemens des êtres jugeans aux cho= 
43 jugées. 1° La position des vbjets par rapport à 
nous Îes fait varier à pos yeux, et celle cause agif 
sans cesse, car tous les corps sont dans un lieu. 

32° Le mélange qui toujours daus nos 
sensations entre ce qui appartient aux ohjels et ce 
qui appartient à nos propres organes empiche de 
saisir les objets dans leur pureté. 

3° Les relations que tout vhjet à nécessairement 

ec nous influent sur les juge= 
ien n'est plus changeant que ces 
elles font aussi changer les jugemens. 
4? 11 eu une de ces relations surtout à rare 
ou la fréquenc 
l'objet ; et 




















ipaux qui s'ope 
posent à la désparerte des vérité 8 qu'il faut le 
ver avant d'arriver à la certitude. 
On peut reprocher aux quatre 
raisonnemens de ne point être asser 
1e référer à d'autres ; mais ils prouvent to: 
tout les premiers, beaucoup de sagacité et de pro- 
fondes olservations. Aussi l'yrrhon fil une révo- 
lation dans la science. et ous ceux q 
lui remontärent jusqu'au fondement de la 














connais 
sauce prirentils le nom de Pyrrhoniens. (V. ce 
am.) — Diogène Laërce a écrit la vie de Pyrrhon, 
}—Gic., Orat., 3, €. 17; Biens et Maux, 2, c. 35; 


, cu 43 5, ce 23. — Suid, — Luclen. — 
1, €. 5. — Paus., 6, ce 2h. 
PYRRHONIENS, -ni, philosophes, qui, comme 
Pyrrhon, déclarèrent insolable par les voies usitées 
le problème de la certitude. On leur donna aussi 
noms de Sceptiques on spectateurs, de Zelét:= 
ques ou inquisiteurs, de docteurs, et autrés qui 
désigasient un étet perpétuel de recherche et de 
doute. Les principaux furent, après Pyrrhon, sui- 
rdre chronologique, iphanc de Téos 




















comme sceptiques les philosophes 
de la troisième académies, et la plupart des sophie 
tes. Diog. L., Fr. de Pyrrh. 
PYRRHUS,my1h.ou Néoprouèwe,-mussroi d'E- 
ire, ls d'Achille et de Déidamie, fut surnommd 
rrbus, à canse de sa chevelu: (xvbdos , 
blond) il donna de bonne heure des preuves de 
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wleur. Après la mort d'Achille, Calchas déclara 
aux Grecs ssembléa que Troie ne pouvait être 















prive sans le secours du £ls de co héros. Les Grecs 
Shargèrent aussitôt Ulysse et Phamix d'amence Pyre 
æbur sur le rivage (royen, Le jeune prince les 
aitit; il fat nommé Néoptolème, c'est-à-dire nou- 


veau soldat (vies, nouveau ; eréiguos, pour xd 
Jeuos, guerre) , parce qu'il prenait part Je deraier 
à uerre célèbre. 11 s'y distingua par son in- 
Dans la dernière année, il alla à Lem- 


















un des premiers das le 


puisamment à la prise 
Mais il ternit toutes 


Quelques- 
uns disent qu'il tratna Priam sur le tombeau d'A- 
bille, el, qu'après l'avoir iramolé, il lui eoupa la 
Aie, cL la promena dans les rues de Troie, fxée au 
Lout d'une lance, Il sacrifia Astyanax 
‘et immola Polyxène sur Le tombeau d'Achille. 

Das le partage des prisonniers, Andromaque , 
veuve d'Hector , et Iélénus , fils de Priam , tombè- 








fat obligé 
reine de ce! 

On ne 13 
résidence à 
Qu'il alla dans la 
aeul régnait encore. 
vec plus de raison , qu'i 
fonda un nouveau royaume, parce que Pélée, son 
skenl. “avait 6 détrdné par Hessie: fl de Pélas. 
Ce qui confirme cette supposition ;” c'est que pla 
siears rois d'Epire se nommrentPyrrbus.Quoi qu'il 
en soit, Pyrrhus vécut en Grècs avec Andromaque, 
we caprive. Il en out un $ls appelé Moloæus. Outre 
Andromaque, il avait épousé aumi Hermione lle 
de Ménélas, et Larnase , fille de Cléodés , l'an des 
descendans d'Hercule, 

On raconte sa mort dedifférentes manières. Méné- 
138, avant Le siége de Troie, avait promis à Oreste la 
ain d'Hermione, sa lle. il reçut de grands 
services de Pyrrbus, pendant laïguerre, qu'il l'en ré 
compensa 
ncpérée de n'avoir point d'enfans et jalouse d'An- 
dromaque, qui lui disputait le cœur de son époux , 
æholut de la faire périr. Elle tenta de l'assassiner 

nt un voyage que Pyrrhus ft à Delphes. 





et qu' 























Lis Pélée, ou selon d'autres les Epirotes dérobè- 











ore_ pourquoi 
uns disent qu'il vou- 
it des anfans d'He 
qu’il voulait crnsacrer à 
Agsllon les dépouilles de Troie, e: apaiser ce dieu, 





ft le voyage de Delphes. 


dait savoir de l'oracle 
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en le faisant son gendre. Hermione , dé- | ces 
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dont il arait provoqué la colère, en l'aceusant d'être 


la cause de la mort d'Achille. Enfin il y en a qui 
prétendent qu'il ft ce voyage dans le demein de 































































ler Le temple de Delphes. Ï1 n'est pas inutile de 
mort ne fut pas moins triste 
ufr dupe Le temple de Mie 
et à sa malheureuse famille. Cette 
lonoa lieuau proverbe de la vengrance 
de Néoptolème, qu'on sppliquait à ceux qui éprou- 
vaient les mauvais trailemens qu'ils avaient 
éprouver aux autres. Après la mort de Néopto- 
lème , les Delpi cuèrent en son honneur 
des lennelles, qui furent nommées Néoplo- 
lémies. Hom. , Odyss., 11, v. 50%; IL., 19. v 
326.— Soph., Philoc. — Pirg., En. . 
ete; v. 319: 11, +. Ov., Mél 
455 ; Iréroïde, 8. 
& af. — Vel. Pat 
anus, ist. , célèbre roi d’Epi 
cendait d'Hercule par Eacidas, son père, 
ar Phibia , sa mère. Dans son enfance il fat en- 
levé par de Bdèles serviteurs à la fureur des meur= 
tricrs de son père, et fut transporté à la cour de 
Glaucias, roi d'Illyrie, qui l'élera avec beaucoup de 
tendresse. Cassandre, roi de Macédoine , qui le crai- 
ggait Youlutle Bire périr; mais Glaucia | an lien 
le le lui livrer, le roconduisit en Epire avec une 
armée , et le fit reconnaître pour roi, vers 312 av. 
J. C. Pyrrhus était alors âgé de 12 ans. Quel 
temps après, ce prince étant retourné dans l'Lliyrie 
pour assister au mariage d'une des Élles de Glau- 
Gas, Néoptolème qui avait urpé Ia couronne 
après a mort d'Escide, prota de son absence pour 
le supplanter en Epire. Pyrrhus, se v chassé 
de son royaume, demanda du secours à Démétrius, 
nouveau roi de Macédoine. Il combettit sous les 
étendarts d'Antigone et de Démétrius à la bataille 
&'Ipsus (301). En attendant qu'il remontât sur son 
trdne, il prit part aux guerres des sucreseurs d'Â— 
lexandre. et y déploya la valeur et la pradencs 
d'an Général “comommé, Etnt ellé emaite en 
Egypte, il y épousa Antigone, fille de Bérénice , et 
en revint nec des lorcus qui le mirent en état de 


rentrer dans son royaume. I| fut d'abord obligé de 
partager le trône avec Néoplolème ; mais , peu de 
temps après, il se défit de ce rebelle, e1, seul maître 
da trône , il régna en grand roi. 

11 prit part aux troubles qui désolaient la Macé- 
doine. 1 y fat sppelé parle jeane Alexandre, petit 
£ls de Cañandre, qui avait été chaué du trône par 
son frère Antipater (206). 11 mareha contre Démé- 
trius , qui pi des dissensions des jeunes 

pour s'emparer du trôue, el , malgré 
échecs (295), il se fit admirer des Macédoniens par 
son intrépidité, et se les attacha par des bienfaits. 
La nouvelle d'ane maladie de Démétrius le ra) 
pele bientôt en Macédoine. Tout céd à la force de 
se armes , j pu ce que Démétrius, ayant re- 
couvré la sant 


le força à se retirer. Quelques 
aanées après (290 
ù 














Pyrrhus $t une nouvelle tenta- 
tive, qui eut d'abord un boureux succès : s’étant 
ligué contre Démétrius avec Séleucus , Lysimaque 












pour faire la guerre aux 

de oler auprès d'eux: 
un tempdte la plus grande partie 
de son Eire erentel'ansBo av d C. 
Après avoir réformé les mœurs des babitans de 


térent à passer en 
Ro Pyrrhus 
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erite ville , at lus avoir soumis au jougde la disci- 
pline, il marcha contre lo consul Lævinus, et rem 
porta une victoire complète, à Héraclée. I] dut ce 
premier succès aux éléphans qu'il avait dans son 





armée. La vue, l'odeur et les cris de ces mons- 
trueux animaux efarouchèrent la cavalerie ro= 
maine, et cœusèrent ss déroute. Le combat fat 
meurtrier, et la perte À peu près 
cûtés. Pyrrhus dit après là balai 
victoire semblable , et je serai 
tourner sans suite en Epire +. Comme il souhaitait 
La paix, il envoys à Rome Cynéas , son premier mi- 
mistre , pour ln proposer. Cynéas revint sans avoir 
rien fait; lorsque le roi le questionna sur les mœurs 
‘etles mages des Romains , il répondit que le sénat 
lui avait para une essemblée de rois, et que faire la 
gaerre aus Romains, c'était combatire une Lydre. 
 doua une seconde bataille près d'Ascalum (270. 
où la victoire fat balancée ; et resla ai douteuse que 
Les deux partis se l'atiribuérent également. Pyrrhus 
sont la guerre avec ntes peu de succès en 
Italie lorsque les Siciliens l'appelèrent dans leur 
Ale pour les délivrer du joug des Carthaginois et de 
ce 

rès avoir foit le paix avec les Romains (278), ga! 
De deux habiller eus Ve Carthaginois , Ton 

ri etquelquer autres places, Cpedant Finales 
de ses troupes ot son envie de dominer , le rendi- 
rent odieux. Les Siciliens Le virent partir avee beau 
eoup de joie. Il revint à Tarente , et recommença la 

rre contre les Romains (275); mais son armée 

Pris de quarevinge mile bone: ayant été 
veiacue à Bénévent par celle du copeul Curius Den- 
tatus , qui n'avait que vingt mille combattans sous 
2er ordres il quiti précipitamment 'talie, lan 
974 av. J.'G. Érinium raconte qu'ayant consulté 
l'oracle de Delphes avant de commencer 0n ex 
dition contre les R 







































états (274). 

la prière de 

ses efforts , 
'A 






promit ; mais 
rentra de puit dans leur ville, dont Arystias lui $t 
ouvrir les portes. Îl eut l'imprudence dy faire er 
rer ses éléphans, qui, trop resserrés daris les rue 
muisirent beaucoup à l'action. Après ua échec co 
sidérable, Pyrrhus, abandonné des siens , et prêt à 
tomber su pouvoir de l'ennemi, êta son aigreite 
ar n'être pas reconnu, et se Bt jour par se valeur. 

a Argien fui porta un coup de j qui fut 
paré par ss euirrasse, Pyrrbus , plein de fureur 
allait le percer lorsque la mère de cet Argien, qui 
vopait le combat du haut de sa maison, lança une 
tuile sar la tête da roi, et le renverse sans connais-| 

Un soldat lui coupa la tête. Ainsi périt ee 

272 av. J. C. Antigone lui ft des ob- 

magnifiques , et renvoya ses cendres à Hé. 

Ténus, un de ses 8ls. 11 eut pour succewseur Alexan- 
dre, son fl: 16. 

On ne peut refuser à Pyrrhus des talens extraor- 
dinaires pour la guerre. Il était, sans contredit, 
Le plus habile général de son tomps. Ses amis et 

‘ennemis lui accordérent cette qualité. Annibal, 
Bon juge en cette matière, le regardait comme 
le plus grand hommo de guerre qui eût exist 
et les Romains ne purent Jui refuser leur ad: 
ration. Pyrrhus disait d'eux que, 


pour le 
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plusiours petits tyrans. 11 y passe aussitôt, | de 
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malire du monde. 11 avait pris Alexandre 
modèle. 11 ne se bornait pas À Limiter, il voPfet 
‘encore le surpasser. Mais son caractère violent, in 
quiet, impélueux, nuisait à ses entreprises. JL agi 
sait sans règle . et presque toujours par l'effet d'un 
Lempérament bouillaat , par pawion et par impuis. 
sance de 40 ten ‘Aussi le regarde t-on 














les autres: Il passa sa vi 
en contrée, un bonheur 
qu'il ne rencontra nulle 
alt In réponse de Cynéas. Pyrrhus lui 
ua jour les conquêtes qu'il avait faites, en imagi 
nation , de l'Italie, de 12 Sicile, de l'Afrique et à 
la Grèce, ajouta : » Ce sera alors , mou ami, que 
nous serons parfaitement heureux. Mais, seigneur. 
repartit Cynéas , qui nous empêche de l'être dès à 
présent +? Dans ses momens de loisir, Pyrrhus 
composa sur La science militaire plusieurs traités ; 
qui servirent à l'instruction des généraux qui vin 


rent après | 
ais plusieurs foin 
tre Antigone 
thocle 



















Pyrrhus 





















était celui d'ent: 
cesseur, il répondit 
Ellen, Hist. Div., 10. — Plut. 










. roi d'Epire, 
était fils d'Alexandre et d'Olympi 







11 fat massacré par les à 
elée Laudamie ou Déidamie, 

\ €. 13.— Paus. 

c'està dire féle des torches , 

fête que les Argiens célébraient en mémoire des 

torches qu'allumèrent Hypermuestre et Lyncée, 
ur s'avertir réciproquement que chacun d'eux 

tait hors de danger, 

PYSTÉ. ferme de Séleueus , fut prise par les 

Gaulois. Polyen. 2. 

2. PYTHAGORE, -ras, athlète spartiate, qui fut 

couronne aux jeux olympiques, dans la seivième 

olyrapiade (716 ans av, J. C.}, élait par conséquent 















eomtemporain de Nume Pompilius, second roi 
de Rome. C'est peut-être ce qui a fait supposer à 
quelques anciens que le fameux philosophe qui 





le même nom eut des relations avec ce prince. 
cetta hypothèse est dénuée de fondement. 


Les 


3] Den. d'E., 2, €, 13.—Plut, Numa. 





# — philosophe célèbre 
de l'école italique. 
1° Détails historiques sur Pythagore, 
Pythagore naquit à Samos, environ 5ga ans av. 
3.6 À l'exemple de son qâre Mabarque il tree 
raille dans «on enfance à La sculpture, Mais bienc 
il abandomaa cette occupation pour l'étude des 
sciences. Sourise alors à Polyerate, Sarmos était le 
centre des arts et des lumières. Pylhagore embrasa 
des convaistances que l'os posédeit 
alors; la musique, l'éloquence , la poési 
nomie, enfo la science de la sagesse 
voilèrent Phérécyde de Seyros , et peut-être Tha- 
lès où Anarimandre , partagèrent 563 : 
dant a jeunewe. En’ même temps il fortifait som 


la Grèce, fondateur 


























dats qui leur resemblasseut, il ses 





eorps par les exercices du gymnase , et il y oMint 






at quel. 
Mie den 
voyage est au moins un problème. Quoi qu'il en 
Savoir puisé dans ces contrées ane foule 
connaissances jeuses, il revint à Samos, e: 
flaramé du désir de fonder une philosophie nourelle, 
et de baser sur la morale l'organisation de ls société, 
la législation et le gouvernement. Mais, ne pouvant 
réaliser ses conceptions dans une Île soumise à la 
tyranaie de Polycrate, il s'exila pour jamais de ea 
I nouveaux voyages ; 
ne seconde fois aux jeux olym- 
‘assemblée 


























senger 
pose jeurs, d'autres se con- 
tentent de voir les jeux. C'est l'image de ce qui se 

se qur le chéitre du monde, Ceux-ci courent 
après La fortune . ceux-là après la gloire ; un petit 
nombre, sis au dernier ang jouit d'un mpectacle 
ai varié, Tels sont les philosophes , quisans courir 
après la gloire ou la fortune, ne s'occupent qu'à con- 
jomgler d'nirene. Pythagore alla d'Olympie à 

rie,passe entuits dans la Grande-Grèce en lialie, 
et s'établit à Crotone , dans la quarantième année 
il mm d'Ita- 










lité de ses repas, la sim) 
loquence persussireet Louchante, es puriflcations, 
«es méditations continuelles, son respect pour La di 
vinité, le aitaient regarder comme un dire au-doe- 
aus de l'homme. Les Crotoniates , tout corrompus 
ul duient ne parent ui raser leur repas et 
fur admiration. Il eut bientôt parmi eux cet em 
pire que les gens de bien devraient avoir partout 
Sur les méchans. 1 leur parle avec tant d'éloquen 
du bonheur qui est le paix de la vertu, et des maux 
qu'entraine le vice, qu'il se ft une révolution com- 
plète dans les mœurs. 11 perlait aux. femmes sépa- | 
rément des hommes , et aux enfans séparément des | 
res et des mères. Î1 recommandait aux femmes } 
chasteté, La douceur et la soumission, et aux j 
mes gens un profond respec pour les auteurs de leurs 
jours, et du goût de et les sciences. I] in 
sistait principalement sur la frugalité. mère de toutes 
Les vertus. I! obtint des femmes qu'elles renonças- 
sent aux étoffes précieuses et aux riches parures ; 
qu'il regardait comme l'aliment du luse et de la 
Corruption. IL exiges qu'elles en fistent un sucrifcs 
à Junon, Là principale divinité du lieu. I persuada 
aux hommes faits de renoncer aux pouriuites de 
l'ambition, et de chereber Le Bonheur dans l'union, 
l'ordre et Ia paix. Catte grande rénoration sociale 
s'épérant à la voix d'un seul homme avait quelque 
éhote d'admirable. Malheureusement le légulateur 
fat conduit, soit par l'exemple des sectes sacerdo- 
tales qu'il avait fréquentées dans 1'On das 
l'Egypte, soit par la crainte que pour 
pirer les superstitions du temps, soit enfin 
pérance de voir Les hommes plus Adèles à la gosse 
et plus dociles à la voix des sages en entourant la 
vertu d’une espèce de merveilleux , il fat , dis-j 
canduit à composer Jui méme ua ordre en quelqu 




































































ï | torité qu'il avait sur eux 


aux dnes, 
Il soumettait ses disciples à un noviciat de si 
lance, qui durait deux ans pour les tacituraes, 
cinq pour ceux qui lui paraisaient les plus enclins 
à parler. 1 les faisait vivre en commun, et Les obli- 
prit à runoncer à la jouisanee de leur 
el ne parlait d'abord 
à Le. Lorsqu'il les 
Les initiait dans les secrets 
de sa philosophie et dans les sciences sacrées, qu'il 
avait apprises des prêtres d'Egypte. Tolle était 
À regardaient comi 
un crime de révoquer eu doute la vérité de 104 opi= 
nions, et quand on leur en demandait la raison, ils 
dent de répondre ; Le maltre l'a dit, ma. 

gister dixit, 
On attribuaità Pythagore certaines manœuvres 
qui ne sont que du Carlalaniame, et qui, à cle 
sont vraies, ne peuvent être excusées que par la né 























comité de frapper fortement Le valrirs pour donner 


poids à se leçons IL voulat, faire croire an 
ple que rien n'échappait à ses yeux; et l'on 
it que pour tet effet il s'enferma dans un lien 
souterrain , où il resta LB certain temp 4 
que sa mère lui communiquait en sécrel tout ce qui 








ne cuite d'or aux jeux olympiques. qu'il se St 
apprivoisa un ours , 
nt, arrêts le vol d'un aigle, et 
un champ de fères par la rerta 
de certaines paroles ; qu'il se ft voir au mêm 
et À la même heure dans la ville de Crotone et dana 
lle de Métaponte, qu'il avait des secrets magiques, 
it l'avenir, ee. On dit même que le 
tt ne lui fut donné que ve faite 
Do qe donne (pe 
moins Tallibles je ceux de Pythaon , oracle 
de Delphes (Hô). Ce sont là visiblement de ces 
‘exagérations dont on se plait à entourer l'histoire 
des grands hom 
On ignore an quelle année et de quelle manière 
mourut Pythagore. Ce n'est pas que l'on manque de 
traditions sur ce sujet. Mis ces traditions sont in- 
cernes et fabuleuses. Selon le uns; des hommes 
mbre de 


















nom 


















THAGORE . 
mourir di 
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ques autres ont é 
Lilou y ont mêlé des fable: 
Nous avons , sous le nom de Pythagore, un ou- 
atitulé : es Wers don F 

quoiqu'il renferme 
se: mazimes morales; on 
morceau se trouve dans {outes 











2° Analyse de la doctrine de Pythagore. 
it approfondi avec un soin extrême 
lement ls morale et la légulation, mais 
et toutes les 
Branches des sciences mathématiques. C'est même 
à lui qu'on doit la célèbre démonstration du ea: 
de l'hypoténnse , dont l'usage est si fréquent dans 
la géométrie. Mais cette habitude de méditer sur 
1e membres linduençs considérablement dans sr 
éculations physiques et métaphysiques, et l'e 
fan à avcaur qee propostice dngulière qui 
devint la base de tout s00 système : Les nombs 
sont les principes des choses. On a pein( 
din à enmesroir liée de l'nteur et on s9 der 
mande en quel sens ce a pu dire que les 
nombres spnt principes des choses on sontils les 
élémens ? en sont-ils Les, causes eff 
Pythagore , ils étaient l'un et l'autre, Une obuer 
vätion comsiante et profonde de la mature l'avait 
mené à celle idée élevée, que le monde est une 
harmonie, que des lois invariables y décident des 
mouvement irréguliers. Ces lois ne sont autres quo 
Les rapports des distances et des affni 
les nombres qui expriment les me 
sombres dominent ie monde, produisent le monde. 
Pis, faisant tout d'un coup un être réel du nom 
abstrait de nombre, il vint à dire : Les nombres en- 
drent réellem iellement le monde, 
‘intelligence huma 
18 morale étaient auwsi des créations produiles par 
les nombres, mais dans un ordre de faits différent. 
Parmi les’ nombres la monade (ou unité) oceu- 
















































toutes les pomenclatures fondamentales en éma- 
Baient, et y rentraient. Parmi ces diverses idées et 
une foule d'autres analogues qui, faute d'ouvra 
erigiaaux et de développemens, sont pour nous des 
énigmes à peu près insolubles, il faut remarquer 
cependant deux points impo: 19 Pythagore 
sentit qu'il y a deux sortes d'unités ou monades, 
l'ane réelle, primitive, véritablement élémentaire, 
P'autre Bctive , sscondatre , collective et à l'aide de 
laquelle des milliers de nomades primitives de 
réa: ten un faisceau unique ; 2° Le premier 
tit l'accord de toutes les parties de l'univers, 
sait que Le monde était une harmonie subs 
Rire mate LL0 no grand Fans qu 
Loyait pour désiguer l'univers, le nom de xfopos 
Porre "Ces deut idées le conduisirent à der 20. 
8 éievées sur la divinité elle-même, qu'il regar- 
dait comme une intelligence suprême, immense , 
asslrice universelle; car ; quoiqu'on ne sache 
















































PYT 
pas potitirement qu'il ait énoncé formellement eette 
conséquence, comme le ‘8t depuis Anaxagor 





n'esi cependant guère ponible d 
ment il est à croire q 
et ne la communique qu’ 
A1 voyait dans l'âme bu 
ligence divine , et la nettement de 
matière, faisant de celle-ci la source des penc! 
bonteux, des passions vicieuses, 

ï que la source dont elle émanai 
le changeait sans cesse 
ssait d'un corps à ui 
‘un homme d ï 
ou d'une plante, sel aduite qu’ 
ns la vie précédente. C'est 1à le dogme célèbre de 
la Métempsychose (ati Fos ‘exprime changeme: 
fwcà, éme). On ignore si Pythagore en fat li 
teur ous l'apportades écoles sacerdo! 
Au reste, comme aucune preuve de rai 
rience ne venait à l'a 


douter j seule- 

















































care ensuite Eupharbo, fils de Panihne . guerrier 
qui fui ge de Troie par Ménélas, Du 
corps d’Euphorbe s0n âme passa dans celui d'Her- 
motime, de celui-ci dans le corps d'un pécheur, 





enfia dans celui de Pythagore. Par une suite de cè 
ième , il défendit à ses disciples l'usage de la 
nde des animaur, et dés féves ; léqumes qu'il 
prétendait avoir été formés de la même matière 
que l'homme. Au reste, celte doctrine et ces prati- 
dues particulières n'étaient sans doute À ses yeux 
que 19 complément del perfection et Jr moyens 

le purifeation (V. Pxrmaconctens). M 

eut s'empêcher de remarquer que ce philosopl 
Font on « bien à Uort fait un contemporain 
























Numa , l ce que, erdant comme 
une lég at, pour ainsi dire, une société nou 
velle, il jugea nécessaire de la revétir de quelque 


chose de surnaturel ; avant de l'offfir aux adors 
tions du peuple. Æérod. , 4, c. 
3, 0.5, — Just &=T. 
Mas, Bic. 7: 16.—Aul, Gel, 1 €: 1, 9 À, €. 129 
17, c:a1. æ Diod. — Paus. = Lucien. = Athén. 

8. — tyran de Crotone. Diog. 

fr ralrleur dtingué ds ile de Péitèr 

et 6. — nom commun à deux autres sculpleurs 

natifs de Samos. 

7. — peintre de Samos. 

8. — philosophe de Zacynihe, qui enseigoait 
une philosuphie mystérieuse. 

— bis d'Eragoras, roi de Cypre, fut cbargé 
grde de l'ile , l'an 386 av. d. C. Diod. 

10. — cpitsine  lacédémoien, commandait 
trente-cinq vaisseaux pour le jeune Ci 
son expédition contre Artaerce. 

Lt. — roi de Cypre, comm 
aile gauche de l'armée macédonienne au siége de 
Tyrs 232 ans av J. C. 

12, — derin célèbre de Babylone, prédit la mort 
a'Ephestion et ansuite celle d'Alexandre , per l'ins- 
gestion des entrailles des victimes. Plut., Alex, 

18. — beau-frère ot gendre de Nabis ; 
mom du tyran avec les Romains , 195 ans av. J. C. 

” £, 24, €. 25, 29, 30, 40, 

14 — seulpteur de Rhégium. 

15.— franchi que Néron épousa publiquement, 
PE Gi Pac. à dm 1946. 97. V. NénO. 
PYTHAGORICIERS, -rei ou rici, disciples de 















de 
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Pythagore , formèrent d'abord un: joration en 
juelque sorts religieuse. Crotone et à Métaponte. 
Dans ayant été dispenés par Denys 
Tyras, fparérent,et vécurent isolé, mais & 





jours fdèles aux règles primitives de leu: 
“es rogles étaient de deux sortes; 
n'étaient que celles de la moral 
coutamer de bonne heure au tra! 6 
aux exercices du corps , de préserver leur jeunesse 
des égaremens de l'amour, de tout sacrifier à la 
patri ger sans cesse que l'homme n'est 
is pour Le bonheur do ses sem 
















pour but d'ereréer l'borame, 
ratiques , à observer les lois de la morale. 
if ve purifaient continuellement, ile s'abate- 
maient de viandes et de féves, ils se rendaient dès 
le matin sur Le sommet des montagnes les plus soli 
res, POUF co ém 
en de leur 52 rénnistai 
s'il était possible pour faire en commun leur frugal 
as Leur conversation avait toujours un but 
uble. Il discutaient avec calme en se conformant 
aux lois du raisonnement les 













dogmes , les pytbagoriciens n'ont rien où presque 
rien écrit. Aussi leur système est-il fort peu connu. 
Le sels dont il noug ete quelques ouvrages sont, 
ée de Locres, Archytas, Aleméon, 
ippase , Eudoxe et l'auteur des Vers 
que l'on croit être Lysippe. — Après être 
resté long-tetnps dans l'eubli, le pyttagoréismo fut 
instant relevé par Apollonius de Tyanes , et par 
Les mystiques Plotin, Porphyre, Proclus, qui le mo= 
difèrent par le platonisme. 
PYTHAULÈS. Les Grecs nommafent ainsi les 















Lee mathématiques, la géo 
gnphie et Le phiouphee, D eauepet de Jeep 
voyages, pénétre fort avant das a mer du nord, 
atentr Le premier dans la Baltique. On Jui doit Là 
découverte de l'île de Thulé. 11 ost sut l'auteur 
de la distinction, des climats, par la différence de 
Îa longueur des jours et des nuits. Les navigateurs 
modernes ont reconnu le justeus de plusieurs de 
obwerrations. Selon M. Gowelin, Pylhéss ne 
S'arança pas beaucoup au-delà de Gades ; sas nome 
breuses erreurs, qui ae pourraient étre commises 
par un témoin oculaire, font croire qu'il ne l que 
recueillis dus quelque port de l'Espagne des 0° 
tions vagues sur les mers et sur les contrées septen- 
&rionales, qu'il essaya d'appuy 
sances astronomiques , el de faire passer chez des 
pole iguorans pour Le Frait de 8 oberrati 
ythéas arait écrit plusieurs traités an grec , qui 
existaient encore su commencement du cinc 1e 
cle, mais dont il ne reste rien ; on croft qu'il 
était contemporain d'Aristote. Sérab.,2.— Pline; 3. 
3.— rhéteur athénien , ve igrala par set ide 
Ligues, son avidité ot par sa haine pour Démos. 
Chêne. C'est lui qui lui disit que ses harangues 
sentaient l'huile. Après la mort d'Alexapdree 
Grand , il se rendit auprès d'Antipater. Les baran- 
gues de Pythées étaient difuses et sans élégance ; 
n'est-il pas mis au nombre des orataurs d'Athà. 
ne, ne mtnguait pas cepandint de Snose et de 
tréeencs d'esprit. Un jour qu'il parlait dos mesures 








par sel connais 
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s lui dit-on , 











PYTHËS , Abdéritain , couronnéaux jeux olym- 
piques. Paus., 6, c. 14. —Pline, 34, c: 7. 

PYTHEUS , myth. , un des £ls d'Apollon. 

Prreus ou Pvreios, list. V. Prrmius. 

PYTHIADE , espace de quatre ans rérolus de 

uis une célébration des jeux pythiques jusqu'à 
Fruire. Les pythiades conmenclrent 580 La 

. C. 

PYTHIAS, Hist. , philosophe pythagoricien, ami 
de Damon. V. Damon. Ge., Of, 3, c. 10. 

PYTRIAS, géog., grand chemin qui conduisit 
de la Thessalie dans la vallée de Tempé. Elien. 

PYTHIE ou Prrnonissx , nom que les Grec 
donnaient ls prétreue qui rendait es oracles d'A 
pollon à Delphes. 

Dans les commencemens de la découverte de l'o 
le Delphes, plusieurs frénétiques s'étant pré- 
dans l'ablme d'où sortaient les vapeurs pro- 
phétiques , on chercha les moyens de remédier à 
un pareil accident, On dresa sur le trou uue me- 
chine, qui fat appelée trépied, parce qu'elle avait 
trois pieds on trois barres sur lesquelles elle étais 

ée; et l'on commit une femme pour monter sur 
d'où sans aucun risque, 
recevoir l'exhalaison prophétiqu 

On élera d'abord à ce ministère de jeunes filles 
encote rerges; À œuuse de Leur pureté, et parce 

on Les jugeait plus propres ; dans un age tendre, 
Farèer Meter des onde et danois BUS 
ment ce qu'elles entendraient. 
























imaginer aux femmes. 
Elle n'asit ni da cinnamome . ni du laudanum. 
Le laurier et les libetions l'orge étaient 
tnt son fard. » Ona cherchait ordinairement dans 
une maison pauvre , où elle eût vécu dans l'obsco- 
rit nt dan ane ignorance entire de touto choses: 
urvu qu'elle sût parier, et répéter ce que Je dieu 
ae rare, 

La coutume de choisir les Pythies jeunes dura 
trèrlong-temps ; mais, une PJthie extrêmement 
belle ayant été enlevée per un Thessalien nommé 
Ecbécrate , ôn ordonna par ane loi de n'élire à 
l'avenir, pour monter sur le trépied. que des 
femmes qui eusent patié 50 ans ; mais,afa de con 
server la mémoire de l'ancienne prat 
babillait comme de jeunes Sllee, quel que fêt 
leur à 

Dans les commencemens, il n'y eut 
Pythie ; dans la suite, lorsque l'oraole fut tout-à- 
fait accrédité, on en élut une seconde pour mon- 
ter sur le trépied alternativement avse la première, 
e pour la remplacer en cas de mort 
où de maladie. Enfin, dans la décadence de l'oracle , 
jlny en ent plus qu'une: encore m'étaitclle p 
fort occupée. Btémonod est le plus célèbre des Py- 
thies ; on croit que ce fut elle qui rendit la pre- 
mière des oracles à Delphes. 
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La Pythie ne rendait ses oracles qu'à une seule | 
époque de l'aunée : c'était vers le commencement 
da printemps, Elle se préparait à ses fonctions par 
plusieurs cérémonies. Élle jednait trois jours, et, 
avant de monter sur le trépi baignait dans 
Elle aussi une cer- 








quantité d'eau de cette fontaine , parce qu'on 
croyait qu'Apollon lui avait communiqué une par- 
die de sa vertu. Après cela , on lui faisait mâcher 
des feuilles de laurier, cueillies encore près de 
cuite fontaine, Cor préimbnles scberés, Apollon 
avertissait lui-même de son arrivée, et le temple, 








à son tremblait jusque dans ses fonde” 
mens. pres conduisent a Pytbie et 
La ple (e trépied, ay-dessous duquel était 
ne carité d'où p'exhalait une vapeur salfureuse. Dès 








e a vapeur divine commençait à l'agiter, on voyait 
Les cheveux 26 dresser, som fegurd devenir Loue 
che , sa bouche écumer , et un tremblement subit 
et violent s'emparer de lout son corps. Dans cet 
état , elle faisait des cris et des barlemens qui rem- 
plissaient d'upe sainte frayeur tous ceux qui étaient 

Enfin ; ne pourant plus résister au dieu 
'agitait, elle s'abandonnait à Jui , et proférait 











les prêtres recucillaient avec soin ; ils les arran- 
geaient epsuite , et leur donnaient, avec une forme 
métrique, une liaison qu'elles n'avaient pas en 
sortant de la bouche de la Pyihio. L'oracle pro 
moncé, on la retirait du trépled pour la conduire 
dans 12 cellule , où elle demeurait plusieurs jours 

ur se remetire de ses fatigues. « Souvent , dit 

meain , une mprt prompte était le prix ou la peine 
de son enthousiasme. « 

On rendit d'ebord Les oracles en vers ; mais, quel. 
qu'an ayant obtervé plaisamment qu'il était bien 
sngulier que le dieu de la poésie s'exprimbt en 
mag" 
qu'es prose. 

Pour obtenir uve réponse de l'oracle , i 
faire de riches présens à Apollon; aussi 
Jait la magnificence du temple de Delphes. On y of- 
frait sussi des sacrifices, et, lorsque les augures n'6- 
taient pas favorables, on n'obteuait aueuue réponse 
de l'orscle. Les souverainf trouvaient souvent le 
moyen de se faire rendre des 
Cléomène , roi de Sparte , et 







































mides ; avait corrompu la Pythie, en lui donnant 
de l'argent. En, 6. — Strab., Gel 9. — Just., 24, 
€. 5.— Plut., . des Or. — Paus., 10, €. 5. — 


Diod., 16.—"Suid. V. Onacu, Drvrars, 
PYTHIEN (Nour), air de musique qui se jouait 
dant les jeux pythiques par les joueurs de 

Bôte , sans étre accompagné de chaos. 1! avait, 

selon" Strabon, cinq parties dont chacune faisait 

Jusion ou combat d'Apollon contra le serpent Py= 

thon : 19 l'anaerousis ou le prélude ; 2° l'empeira 

ou le commencement du combat; 3° le eataké- 

Leusme où combat même ; 4° les Iambes et dacty- 

Les on le Péan ou chant de jois à location de a 

° les 
































que le ver 
t. Cette 
trom- 
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qi 
pe inisrralles quelques paroles œal artculées, qu |! 


es, les prêtres ne le rent plus parler | P. 


PYT 


PYTHIENS (Jaux), j 
mémoire de la victoire d' 
Python Les uns croient q 
Apollon ; d'autres qu'ils eurent pour 
Agamemaon , où Diomède, ou Amphictyon, ou 
enfin le conseil des Amphictyons, vers l'an 1363 
av. J. C. On les célébra d'abord tous les neuf aus ; 
mais dans la ce fut tous ?4 cinq ans où 
Plutôt après quatre ans révolus et au commencez 
ment de la cinquième année. La première fois 
qu'ils eureot lien les dieux se trouvèrent, dit-o8, 
parmi les combattans, Pollux y remporta le prix du 
Pagilat: Calor celui de La oûnss dechevaur. FL 
cule celui du pancrace, Calaïs celui de la courte , 
Léthès celui da combat avec une armure , Télamon 
celui de la lutte , et Pélée celui du disque. Apollon 
lui-même donna à ces illustres athlètes une palme 
de laurier, 

uelques autres 
pe Pi 

ue. 




















où en argent, 
ensuite pour une branche de pale 
qu'Hésiode 





pi 
tait dans le mode 





les jeux. apollinaires des Romains étaient 
imitation des jeux pythiens.T. L., 25.—Strab. 
— Paus., 10, €. 13 et 37. — Métam., 1 , v. 447. — 








32 
PYTHION, Athénien, tué avec quatre cent- 
vingts soldats en tentant de chasser la garnison que 
Démétrius avait mise à Athènes. Polyen, 5. 

PYTHIONICE , mytk., surnom de Vénus. 

Prrmomics, hist, courlisane athénienne, V. 
PrTUONICE, 

1. PYTHIQUES (Jrux). V. Prrmens. 

2. — odes de Pindare où il célèbre les vainqueurs 
des jeux pythiques. 

PYTHIS, fille de Delphus, donne son nom à la 
ville de Delphes appelée quelquefois Pytho. Paus. 4. 

PYTHIUM, v. de la Thessalie, dans la Pélago- 

ie Tripolitide, vers les frontières de la Macédoine, 

au N. d'Asore, et au N. O. de Larisse. T. L., 42, c. 
53: 4f, e. 2, 3a et 35, 

2. — temple et autel d'Apollon Pythiea à Délos 
ou à Delphes. Paus., 4: 

PYTHIUS, myth., surnom d'Apollon depais 
victoire sur le serpent Pythe res dérivent ee 
nom de celui de Delphes appelée d'abord Pytho, 
Ovide, Mét,—Proper., 2, él 5, v. 16.—Macrob., 
1, Sat., 17. — Paus, 

r. Pyrarus, Mist. riche seigneur lydien, natif de 
Célènes en Phrygie, passait pour le prince de son 
temps je plus aie après Xerxès RS 
vice égalait ses richesses. Cependant, lornque Xerxès, 
ane vers la Grèce à la tête d'une armée ins 
nombrable , arriva en Phrygie, il le défraya lui et 




































&_ des |son armée, et même lui offrit ses trésors, qui mon 


PYT 


voudrait. Mais, Pylhius 
ses cing enfaus qui servaient dans l'armée, Pisane 
V'afné revint auprès de lui pour Le consoler dans sa 
vieillesse, Xerxèsirrité Bt égorger ce june Lomme, 
£t couper spn corps en deux,ol 1 pañer so armée 
entre les deux moitié de son cadavre. Hérod ,7, 
227,28, 38 39. 

2. — Syracusain qui trompa C. Caoius, cn 
lier romain en lui vendant ses . Cic., O] 
3, c. 14. V. Cax 

PYTHO , myth., une des H fille d'Atlas et 
d'El ads 

Pyruo (=i0uv, pourir ), réog., ancien nom de 

ille de Delphes, qu'on dérive dada nom de 
this, lle de Delphus, son fondateur, ou de celui du 
serpent Python, dout le cadavre fut réduit en 
Een dans le lieu où fut depuis bâtie la ville 
le Delphes. 

PYTHOCHARIS, musicien qui apaisa par des 
chants la fureur des loups. Elien. 

1. PYTHOCLÉS, Athénien, condamné à mort 
avec Phocion. Plus., W. de Phocion. 
l'un des descendans d'Aratus, 
à Plutarque les matériaux de la vie de co 
grand homme. Put, F. d'Aral. 

3. — Grec, anteur d'un ouvrage sur l'Italie, 

PYTHOCLIDE, -des, musicien qui compta Pé- 
riclès au nombre de ses disciples. Plut., W. de Per, 

PYTHOCRITE, archonte l'an 495 av. J. C. 

PYTHOCTONOS (mfà, ‘Pyllon: kr, 
{ue surnom d'apolon, qui tan le serpent Fy° 
ion. 

PYTHODEME , archonte 336 ans 

PYTHODORUS , archonte d'Athè: 
porain de Théiaistocle. 

1. PYTHODORE, crus, habitant de Cumes, un 
de ceux qui tentètent de tair Thémistocle pour 
l'amener au roi de Perse. Plut., F, de Thém. 

2.— capitaine athéniea, envoyé vers l'an 427 av. 
J. G. au secours des Léontins, fut exilé pour ne 
pas avoir entrepris Ja conquête de la Sicile. C'est 
. doute lui qui fut archonte l'an 43a J.c. 
T/ L 

3. 2 atchonte d'Athènes l'an fo av. D. C. Sa 
magistrature ne durs que peu de temps À cause de 
la prise d'Athènes et de l'établissement de trente 
yrans qui eurent lieu peu après son ingallation. 

énoph, 


4. — atchonte l'an 343 av. J, G. 
ui seul s'opposa à ce que Dé- 
méirins Poliorebte A initié À Le Los aus grande 81 
« PÉTA mystères à Eleusis.Plut., P, de Dém. 
LOLAS ,*-lais, frère de Théba, femme 
d'Alexandre, tyran de Phères, aida sa sœur à 20 dé= 
faire de son ioati. Plut., V. de Pélop. 
PYTHON, myth.. dragon inomstrueux , né, selon 
Ovid h 
es lui donnent 


des eaux du del 
plusieurs mythol( 

#ine. Ce monstre, dont le corps couvrait plusieurs 
srpens de tôrre, avait cent têtes, et ses cent bouches 
vomisiaient det flammes, et poussaient des hurle 
mens horribles, qui efrayaient Les hommes et les 
dieux. Il faisait son séjour sur le mont Parnatse , 
et dévorait les hommes et les animaux, Apollon lo 
perça de traits, et, pour perpétuer le souvenir de 
sa victoire, il institua des jeux eppelés Pythiens. 





yant demandé que de 

































TA 
contem- 
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à. il 


PYX 







et qu'ale 


it ravi le cœur de 
son époux. Jupi 
métamorphoss en 





Homère dit que ce serpent fut nommé Python 
parce que,loriqu'il fat té, son corps,laissé abs #6 
ulturs, pourit, et répandit une odeur inlecte 
Écida, poire). 

Strabon 
rat nomm 


prélend que Python a'éait qu'un sé 
, dont 














134. — Paus. 2, c. 
1. PyTuon, hist. 
concilia l'amitié 





(Démosth., Halo» 

Cotys, roi de Thrace, se réfugi 

biens ; puis il les quitta pour 

Philippe. Plut., Dém. — Di 
ae — ge 

PYTHONAX , père d'Arihmins de Zélie , émi 
saire d'Artaxersds en Grèce, Esck,, Dise. ‘sur La 
Couronne, 

PYTHONICE oo Prrmomicr, courtisane athé- 
sienne, fut aimée d'Harpelus,'à qui Alexandre 
avait confié la garde des trésors de Babylone. Elle 
mourut au moment obil allait l'épouser. Son amant 
lui ft élever sur la route d'Athènes à Eleusis un 

















pi 
prédire l'avenir, On connait la Îe- 
mmeuse Pythonisse d'Endor. V. Enon. 
PYTHONOSCOME , contrée de l'Asie mineure, 
où Pline dit que les cgognes s'asremblaiqnt en nn 
le l’année et meltaient e: 
it la dernière, 






4: : fe par 
Thétée par l'orâre de je Pythie, ao elle fat nome 
mée ville de la Pythie. Plut., Thés. 

ANTIOCUE , n° 3. 

lus, athlète célébre , couronné aux 





jeux olympiques. Paus., 9, €. 1 
37 PLXUS où Buxexrox (Policastro), v. dela 
Lucanie, sur la côte occidentale, à l'embouchure du 
fleuve Pyxus et au fond da golfe Lañs. Cette ville 
devait sù fondation aux Messéniens de Sicile. 

a. — fleuve de la Lucanie, se jetait dent la 
mer sur la côte occidentales 











Prise numériquement, cela lettre ra- 
elle était surmontée d'une barre hori- 
æontale (Q) 500,000. 

1 d3ns les abréviations Q signifiait Quintius, 
prénom trècommun chez lés Romains, Quir. ; 
Mgnifait Quintes où Quirnalia : QQ. Quinquer- 
mais. 

QUADERNA, r. d'Italie , dont Ia position est 
incertaine, 

QUADES , -di, mation puissante de Germanie, 
dont le territoire élait borné au N. par les Carpi, 
au S. par Le Daoube, et à l'O. par les Marcomans, 
Ce peuplé issu des Suères fut long-Lemps en guerre 
eontre Les Romains , qui d'abord leur Brent ia loi, 
où de lur imporbret des rois. Mais es Romains 
perdirent dans la suite ces a 
Aurdle, presque continuelleme: 
les Marcomans leurs voisins, soumis à pi 
Quades. remuèrent de nouveau sous 
oùs Gallien ils envahirent et pillé- 
Tacite, Ann., 2, €. 63; M. des 
Germ., c. ha et 43.—Piolém.s3, €. 11.—Dion Cass. 

UADRANS où TEaDNCIUS, quart de l'as ; va- 
Lait 3 onces. V. As, et à la fa du dictionn. les Ta- 
bles des poids et monnaies romaines 

QUADRANTAL où AuPaonr. V. AuProne, 

3e QUADRATUS , myth. (quadratus , carré), 
sarnom donné À Mercure, soit parce que le nombre 

ait consacré; soit qu'il Ft né le qua- 

jour du mois , soit enfa À causé de la forme 
elques-unes de ses statues.Cette forme, 
vement ches les Éypties el répan- 
utres_ peuples, n'avait peut 

l'imperfection des arts à l'é 
es les premibres statues de Mer. 




































Terme, révéré le plus 


3. —somom du 
souvent sous la forme d'une pierre quarrée. 
2. Quannarus (Nuxiprus où UmmtDbs, His 





grerseur de Syrie sous le règne de Claude et 
Réron, 6t mettre on croix les Juifs qui avaient pris 
les armes contre les Samaritains, vers l'an 49 de 
3. C. Plusieurs années après , Corbalon élant venu 
re le commandement d'une partie de l'armée 
la jalousie de Quadratus. 
a les dé 















23, ce 8 14 €. 26. — Jos., Ant. 
2. — jeune sénateur qui conspira contre Com 

mode, dans l'espérance de lui succéder. 11 fut dé 

couvert et mis à mort. Dion Cass. 

ADRICEPS et QUADRIFORMIS (quatuor, 





uns à Mercure et à Janus, pour exprimer la du- 
le l'an et la prérrence de l'autre. 


lieité de |” 
QUADRIGAIRES. V. Quanaions. 








tête: forma , forme), surnoms com= | 





QUA 


prenait le nom de Bigat de Bigæ, char à deux 
chevaux. 

QUADRIGES, -ge, chars à quatre cheranx areo 
lequel on dispufait les prix aux jeux publics de la 
Grèce et do Rome. Ces chars, dont Les poètes ont tant 
vanté l'ectrême rapidité, étaient des espèces de co= 
quilles montées sur deux roues avec un timon fort 
court, auquel or it quatre chevaux de front. 
On ea atiribue l'invention à Frichthonius, roi d'A- 
thènes Pirg., Géorg., 1, w 51233, v. 18, 113, ele, 
— Sil. Tea, 16, v. 405, etc. 

QUADRIRÈMES, vaisseaux à quatre rangs de 
rames , était peu communs. 

6 QUADRIVIL, dieux qui prédaient aux errs- 
us. 

QUADRUPLATEURS, -tores , délateurs our 
crimes d'élat, à qui on donnait le quart det biens 
du condamné 

QUADRUSSIS, petite pièce de monnaie ro- 
maine, valait 4 a. 

1. QUESTORIUM (Forum). On appelait ainst 
l'endroit du camp où était la tente du quesleur, et 
où il Lenait ses magasins. 

2.— Dans la province on donmait ce nom su 
lieu où le questeur tensit les bureaux de son ad- 
misisteation.Z£, 19, 6, dat, 6, 2—Gie, pour 

Lane. 

QUARI , peuple peu connu de la Gaule. 

QUARIUS, rir. de la Béotie. 

QUARTANUSou Quanrarius, petite mesure 
romaine pour les liquides et pour les choses sèches, 
était la moitié de l'hémine , et le quart du set 
sextarius, d'o vient son nom, el valait de nos me- 
sures 13 centilitres et demi. 

QUARTARIUS. V. Quarranus. 

QUARTENSIS Locus(Querte), lieu de la Gaule, 
dant la 2° Belgique , ches les Nervii. 

QUARTINUS (T.) Romain illustre, chef des 
troüpes Osrodnienves_amences dans les Gaules 
Alexandre Sévb 


x jours après il fut lué par un de ses off 
owmé Macedonus; sa tête fut portée à Masini 

QUARTUS, un des premien disiples des 
Apôtres. : 

QUASILLARIE, -ria, esclave à qui l'on de 
nait à fler de la laine ; trait son nom du Quasille 
ou petit panier dans lequel la laine était posée. 

QUASILLE V. Quasi£rame. 

QUARTUMVIRS , magistrats inférieurs, ainsi 
nommés à cause de leur nombre de quatre. avaient 
soin des rues les jours des pompes religieuses. 11 ne 
faut pas les confondre avet les Quauorvirs. 
































. fat revêtu .malgré sa ré 




















Qui 


QUATUORSIGNANI. V. Tansatur. 

1. QUATUORVIRS , magistrats chargés de eon- 
duire des colonies, étaient le plus souvent au 
nombre de quatre, ce qui les Btappeler Quatuorvirs. 
mpire, étaient chargés de l'en- 
e La réparation des chemins. 
3. — 19 ÆraMO, magistrals provinciaux, admi- 
leurs des deniers publics dans les colonies et 
es villes municipales. 

4. — Nocruanes , autrement Questeurs Noctur- 
nes. V. QuesTEuns, n° 3. 

QUENOUILLE. La quenonille était un attribut 
des parques, quelquefois aussi de Némésis (V. 
ques, Hencuue et OwpuaLz). Ches les Rom: 
dans les cérémonies du mariage, on porait une 
quenouille derrière la nouvelle mariée , pour mar- 
quer l'ourrage auquel elle devait s'appliquer. Cette 
quenouille était garnie de 

UERCENS, capitaine rutule, qui, avee Tanaris 
et Mémon, alla attaquer les deux frères Pandare et 
Virs v. je 

Q ERQUÉTULANE CPontz) , conduisait au 
moût Cælius ou Querquetalanus. 

QUERQUÉTULANES (quereus , châne), nym= 
phes de la clame des dryades , qui présidaient à la 
conservation des chênes. On les adorait hors de 


























l'enceinte de Rome, dans un bois de chênes. ; 

QUERQUETULANUS, un des noms donnés au 
mont Cælius, à cause de la grande quantité de ché 
nes (quercus) dont il était couvert. Tacis, 4nn., 4, 
€. 65. 


UESTEURS, Quastores, magistrat 
de l'administration des revenus publics. Leu 
ers siècles de! 












prétendent 
rois, Le 


et que ce 
Lt l'origine de la questure. Dans l'oonée 133 de 
Rome, outre les deux questeurs de la ville, on en 
nomma deux autres_qui devaient accompagner les 
consuls à la guerre. Ces derniers furent appelés Pe- 
ini, pour les es questeurs de la 
qu'on appelait a commença à la 
même époque à les choisir indifféremment parmi 
aan pers es alice près la con 
quête de l'Italie , c'est-h-dire vers l'an de Rome 
10 on eréa quatre questours prort 
Gales, qui scompsguaient Le p 
proprétenrs dans leurs 
nombre À vingt , Jules César à quara 
empereurs il fat variable et incertain, 
Le 
était le soin du trésor public 
gistre des recettes et des nes, Îls étaient 
auni chargés de recevoir les ambassadeurs et les 
pres étrangers qui venaient à Rome, et de 
ur, fourmi tout ce qui leur dit nécemaire 
pendant leur séjour. Cétaient encore eux qui 
etaient l'argent qui pravenait des amendes im 
posées par le peuple . qui gardaient les sigles ot les 
Blendart del réjublique, é qui leve te 
généraux lorsqu'ils parlaient pour quel 
Lion. C'était entre lours mains que les 
demandaient l'honneur du triomphe devaient jurer 
qu'ils avaient envoyé un éut Salle du momby de 
moris de part et d'autre. Les questeurs donnaient au 


























s tenaient re- 














14 €. 2.2 Den, d'Hal,, 













priscipale fonction des quetours à Rome | à 
le 





peuple les combats de gl 





QUI 
ralt que, sous les empereurs surtout, 
ils étaient obligés à celie dépense, pour obtenir ceti 
charge. 
Leurs fonc! 


La questure était le premier 
des honneurs; Al 
moins dix campagnes 
dre. Les questeurs n apparie 

ïü at pas le droit 
pouvaient eux-mêmes 
être traduits devant le préteur. 

Sous les empereurs cette charge subit plusieurs + 
gangemens;On distingue Le tréor public(erarium) 
de celui du prince (Æseus), et ces deux trésors fa 











— TL, 3,e Gg: 4e. 03; 7, e. 
, €: 77. 
2e. 8; 5, e. 1. — Veil. Pat, 2, c. Tacite, 
11,6. 22 13, €. 38. — Suét., V. de Claud. , 24; 
F. de Dom., 4. — Plut., Quest. Rom., Go. — Dion 
Cass., 39, c. 7 43, c. 47 ; 53, c. 16. — Aulug., 13, 
œ 1 

2. — NOGTUNES , magistrats inférieurs, chargés 
les incendies, étaient au nombre de 
rs, Leur 


‘rent confiésà des officiers re tbe. 10,€.19. 














ue promul, 
emparcars, Cet emploi, qui fut do 
était ordinairement confié à ne juriscon- 

. Procape. — Zosi 
QUESTION. On donnait la question chez pres 
que tous les peuples connus de l'Orient avant et 
après la condamnation. À Athènes, il n'y avait point 
uestion préparatoire ; les condamnés seuls su 











nces. Sylla en porta le | po 


it_ sans doute au repos 
nom de Quietalis 
le Pluton. T. L., 4, €. 41 
tin, Cité de D., 4, e. 16. 

QUIETALIS (quies. repos), surnom donné à 
Platon, à cause du repos dont jouissent les morts. 

QUIETORIUM, c'est-à-dire reposnir (ques, re 
pos), 












nom que le Romaint donnaient à l'uras où 
Îls renfermaient Les cendres des morts. 
2.QUIETUS (L-) ofiier romain, qu » 
tingué sous Trajan parses exploits, fut condamné 
à mort par Adrie: 
2,=—stcond fils de Macrien, fut proclamé empereur 








QUI 


avec von frère atné, l'an 2 de J-C.Il resta ertOrient, | 










rent, et 
dass le! 
QUINARIUS, petite monnaie, m ! 
suivit les variations du denier, V. 

Tables des monn, Rom. 
QUIRCTIANUS (armawts). 





QUINDA , r. de Ci 
des confins de la Syric 
QUINDÉCEMVIRS, viri, collége de prêtres ro- 
mainsinstitués par Tarquin-le-Superbe,et préposés 
à la garde des livres sybillins, qu'ils avaient seuls lc 
droit de consulter. Ces prêtres, qui n'avaient d'a 
Lord été établis qu'au nombre de deux, farent da 
la snite portes à dix, et enfin à quinte (9 
Sylla ;’ d'où leur vint leur nom. 
les suivans leur nombre monta jus- 
juerante, et même jusqu'à soitante. Ce sacer- 
loce fut aboli sous Le règne de Théodose. Les filles 
des quindécemvirs étaient exemptes d'entrer dans le 
collège des vestales. V. Décemvins et Duumvins. 
QUINQUATRIES , -tria, fêtes romaines qi 
avaient beaucoup de rapport ‘avec les panathénees 
des Grecs. On les eclebrait en l'honneur de Mi- 
merre le 19 du mois de mars, parce qu'on croyait 
ue ce jour était celai de la naissance de cette décsse, 
Êlles de duraient d'abord qu'un jour: par la suite 
on les prolonges jusqu'au 23 du même mois, Pen- 
dant ce temps les écoliers offraient des sacrifices à 
la déesse des sciences afn quelle favorisit leurs 
trareuxset faisaient à leurs maltres des présens ap= 
pelés Minervales. C'était aussi dans ces jours que 
ésux-ci recevaient leur salaire. Les hommes faits 
prenaieat avai part À ceie fête a assistaient aus 
combats des iateurs qu'on donnait en l'honneur 
de Minerve. Le dernier Jour élait consacré à la pu- 
rifcation des trompettes qui servaient dans kes rites 
mcrés. T. L., 6, €: 27. — Hors, à ; ep. à , v. 197. 
Tac. Ann, 14, € 4. 

UINQUÉGENTIAINS, peuple ivconnu de’ 
V'Afrique ; qui raragea ce paÿs sous Dioclétien. On : 
suppose que leur nom vient de ce qu'il était com- 

cinq (quinque) nations (gentes). 
UINQUENRAUX (JEUX), jeux que les 1 
Litans de Chios célébraient en memoire d Homère, 
tous Les cinq aus (quingue, cinq ; anni, année); d'où 
vient leur nom. 



















































2. — jeur fondés à Tyr, à l'imilation des jeux 
olympiques, se célébraient tous les quatre ans , au 
‘eommencement de chaque cinquième année. 

j tués par Auguste, oui les mêmes 










N° ce som. 


tua des jeux quiagennaux | 
nt son dourième consulat, en l'hoïneur de | 
er Capitofin, Tac. 4m, 14,6. 20: 16, €. 2. 


AT. Dict. de lAnt, 





C369 ) 


QUI 


mêmes fonctions. 11 y avait plusieurs sortes do 
quinquévies 4 

1. — collége de prêtres 
fices pour les morts. Ils s'appelaient Quinguovirs 
des mystères et des sat rifices de l'Erèbe 

2. — magistrats subalternes ; chargés de l'entre- 





: tien des tours et des mars de la ville, veillaient 


À ce que chæun payät se dettes, 
— magistrals chargés de conduire des colonies, 
et de dist#lbuer les Lerres aux colons 

4. = magistrats chaï de veiller aux (] 
sacrés ; les mêmes eds E ons. . 

5. — magistrats chargé: de s'opposer à l'usure; on 
Les nommait Mensarüs Îls furent créés l'an de Rome 
45. 

6. — huissiers dans les colonies, 

QUINTA (CLAUDIA) , vestale fameuse , qui tira 
avec sa cointure le vaisseau qui amenait Cybèle de 
Pessinonte. V. CLAUDIA. 















cinq cohortes. . Z., 41, c. 2. 
QUINTE-CURCE , Quntns Curtis Rigfir 
Misorien Latin qué vivait relen l'upinion 1e plus 
commune sous Vespasien et sous Trajan : ce qui 
toutefois est assez incertain. D'autres le font vivre 
sous Tibère, d'autres sous Constanin , et quelques. 
uns même sous le premier Théodose. Aucun au- 
teur ancien ne fait mention de Quinte-Curce , et 
l'on igoore entièrement les circonstances de sa vle 
privée. On eroit qu'il peut étre le même qu’un cer. 
n Curtius Rufus dout parlent Tacite (#m., Lt, 
€. 20) et Pline le Jeune :7, ép.27).Selon leur récit, 
cet lomme, fls d'un gladiateur, se distingua comme 
rhéteur, et fut nommé préteur sous Tibére, consul 
sous Caligula et Claude, et mourut procoosul 
On raconte de lui une aventure assez extra0r= 
dinaire, mais qui ne parait pas mériter beaucoup de 
croyance. Un soir qu'il se promenait seul sous les 
portiques d'AdramAie en Afrique,une femme ricl 
ment vêtue et d'une grandeur surnaturelle se 
senta tout à coup à ses yeux, et lui prédit qu'il gou- 
vernerait un jour l'Afrique en qualité de proconsul. 
Cart. Hufus, encouragé par cette prophétie si 
lière, reriat à Rome, el parvint 





























veur du prince,qui le nomma consul, et qui en effet 
ravoya ensuite en Afrique enbualité de vrocomaul. 
Rurus (Currius). 





“L'histoire d’Alexandre-le- Grand, k 











qu'une compilation historique : mais, sil'auteur 
paraît pas mériter beaucoup de foi comme histo: 
Al faut du moins convenir qu’il posséde le talent d' 
muser et d'intéresser.Sa diction est pure élégante et 
quelquefois même podtique : quelques-unes de ses 
arangues sont des chef-d'œuvre, et il est ricl 
en belles descriptions ; mais son style est trop 
chargé d'omemens.I] imite cependant assez heurea- 
sement Tite-Live,qu’il paraît avoir pris pour modèl 
Ce sont là les seules qualités qui rendent es! 
mable l'ouvragede Quinte-Curce. Du reste cet hist 
rien_ manque enlièrement de critique, el coramet 
des err. 11 parait qu'il n'était pas très 
versé di Le grecque, et qu'il à suivi de pré- 
férence des historiens qui avaient dénaturé par des 
fables l'histoire du roi de Macédoine. 11 ne se met 


2Â 







































Qui 


pis en peine de concilier les contradictions ile 563 
uriginaux, ni de rechercher la vérité qui pouvait 
être mélée avec leurs erreurs. 11 commet souvent 








De dix livres dont était composée son histoire, 
les deux premiers. la Ga du cinquième et le com- 
mencement du sixième sont perdi lacanes 
ont été remplies par Freinshémi l'aide des se- 
cours qu'il à puiés dans les diférentes histoires 
d'Alexandre - le - Grand qui mous sont parvenue. 
La meilleure édition de Quinte-Curce et celle de 
Kans, Helmstadt 1795. Beaurée en a donné une 
traduction estimée. 

QUINTIA Para, champ de quatre arpens, 
ainsi nommé en l'honneur du grand Quiotius 
$ per qui l'avait cultiré de ses mains. T. L. 

5 €. 26. 




















ié et leurs talens mili- 
une conspiration contre 
jous deux en même 





Sibylle, Le sé 
letire de Tibèr 
Ann, 6, €. 12. 
2. — (M. Fanrus), orateur médiocre, fut père 
en sieul du célèbre Quintilien. 
3. — (M. Fastus), célèbre rhéteur, auteur des 
Institutions oratoires, V. QUINTILIEN. 


‘y oppora formellement. Tuc.. 





6, proam 
QUINTILIE, -lia, comédienne qui souffr 
vorture plutôt que de déclarer ce qu'elle savait du 
complot de Pompédius, son amant, contre Caligula 
L'empereur,touché de ses souffrances, la Bt relècher, 
‘et lui donna une gratification. Jos., Anl. J., 19. 
QUINTILIEN, -anus (Mancus Fastos ), 
bre rhéteurlatin, naquit à Calagurris, ville de l'Es- 
gue Tarraconvaise , l'an 42 de J. €. 11 était en- 














fat que sous Ves] ouvrit une école d'élo- 
quence. 1] professa avec tant de distinction que l'em- 
pereur le comble de biens et d'honneur. Î1 fut le 
premier rhéleur qui reçat ua Paiement de l'état 
IL obtint la à n du laticlave, et fut nommé 
consul sous Domitien. On compte par 
Damitilla , mère de l'empereur, et Pline le Jeune. 
Au milieu de ses prospérités,il eut la douleur de per- 
dre 1a femme et deux 6 de la plus grande espé- 
rance. 1] épouss en secondes noces la fille d'un 
rhéteur nommé Tutilius, et en eut une fille qui 
fut mariée à Nonius Celer, gouvergeur d'Espagne. 
Eafl , aprés avoir professé vingt aus avec le plus 
grand'succès, il abaudonna ses oceupations publi- 
ques ; et composa dans la retraite les ouvrages qui 





















(30) 


. [tilien, ce sont ses Fnstitutions oratoires. Elles so: 


ses élèves | 





QUI 


Lui ont acquis une si juste_ réputation. On ignore 
l'année précise de mbrt. Où Le placevers 165 ave 
‘L'ouvrage qui a rendu immortel le nom de Qui 











divisées en doure livres. Elles ne renferment pes 
seulement un traité complet de rhétorique , mais 
encore un plan d'études pour uo orateur depuis 
les premiers élémens de la grammaire ,et même un 
traitéd'éducalion pour lesannées de l'enfance comme 
pour celles de la jeunesse. Qui: a déposé dans 
£etouvrage le fruit d'ane longue expérience, de pro- 
fondes méditations et d'ane lecture très-variée. Co 
traité est préférable pour la théorie à tout ce que 
céron nous a laimé il va plus loin que ce grand ora 
| teur, il ajout tout ce qu'une longue 
prendre.Son style, qu'il avi 

icéron, est d'une élég 
le placer 
du expreiont obscure 

at pas quelquefois l'écrivain 
a esse p lusieurs Déclamations 
faussementattribuées à Quintilien, et dont 
ir estincounu. Suét., Pespas., c. 18. — Jue. 
pau. 186.— Pline, 6, ép. 32. 













































tilien. 

QUINTILIENS, nom des membres d'un des trois 
colléges des Lu Ils étaic insi nommés de 
le leurs chefs.V. LUPERQUES. 
de Juillet 
primitive 








pourattacher le clou au temple de Japiter. 
., 8, €. 18. 

} Vanvs, préteur V': 
de du proconsul Corneli 


pe) utnomm dctens fan de Rome 
TL. 









ientenant du préteur Pison 
. G. 39, c. 31. 
ur de Syrie sous Auguste. 

9: — (P.) Vanus, célèbre par sa défaite en 
Gerra: Vanus. 

F0. — jeune Romein dont Horace déplore la 
perte dans une ode adressée à Virgile. L'opinion 
ommuse en que Quintilius et nn Rom Éelf par 
lequel le poète indique un frère ou un parent de 
Virgile. Hor., 1, Od. 20, 

11. — Romain, condamné par Seplime Sévère. 

12. — favori d'Aleandre Sévère. 

QUINTILLA , courlisane fameuse , contempo- 
raine de Juvénal. Jin 6, ». 55. 

















Qui 
1. QUINTILLUS PLaUTIA NUS, ténateur recou- 
r se vertus et son grand 

la campagoé quand il fut aceuté d'avos 

l'empire. Septime Sévère, alors sur le trône 

voya l'ordre de mou: 

es, et, voyant les étoffes et les linges qu'il avait 
rées long-temps anparavant pour sa mort ho: 

t de servir à cause de leur rétusté 






















2, — (Aunéuts Craupius ), frère de Claude 
de Gothique, fut proclamé empereur à la mort de 
s0n frère pa Les troupes d'Aquitaine, qt 
dait; mais, Aurélien s'étant en même 











s 
nommer À Sirmium, Quintillus fat ebandoué de 
ses soldats, et se t ouvrir les veines après un règne 





de dix-sept jours, l'en de J. C. 270. Selon Trebel- 
us Pallion, il périt victime de sa sévérité et de son 
réle roule dsévline litre. Zonaras. 
1. QUINTIUS (L) Cincumarus. V. Curcun- 
maTuS. 








CA 
3. — (L.) Cincinmarus, $ls de Q. Cincianatue, 
frère du précédent , fut tribun militaire avec puis 
sance consulaire l'an de Rome 319, et général de 
la cavalerie sous le dictateur Mamercus Æmilius en 
310. T.L.,&, c. 16. 
4 —(T) Gncinwarus Pranus, troisième fls 


du grand Cincinnatus et frère des deux précédens  |* 


fat consul l'an de Rome 314 ot l'an 3a7. Deux ani 
eprès il fut nommé tribun militaire avec puissance 
eorsalaire. T. L., 4, e. 26, 

5. —(T.) Garrrorwus , consul l'an de Rome 
283 et ensuite les ans 285, 287, 309, 312 et 316: 
Battit les Herniques dans son second consulat, les 
Eques et les Vuliques pendant son quatrième. 7. 

c56: 3,0 1eta; 4 6.7, ete, 
— (T.) CamiTouinus, fils du 
sul l'an de Rome 334. 7. L, 4, c. 43, Gi 

7. — (Q.) Cinciwarus, tribun militaire avec 

puissance consulaire l'an de Rome 340. 7.L. fc. 49. 








édent, con- 














avec 
puissance comulaire l'an de Rome 370. 

10. — (T.) CAPITOLINUS , collègue du précédent 
dans le tribunat militaire l'an de Rome 370, fut 
de plus maitre de la cavalerie sous le dictateur Cor- 
nélius Comus , #véc qui il battit Les Volques. 
L., 6,c. 11, ete. 

11, — (C.) CincINATUS , tribun mi avec 
prisnes consalaire l'an de Rome 378. 7.1.6, 
ë. 





12. — (T.), tribun militaire avec puissance con- 
salaire l'an ‘de Rome 387. 7. L.. 6, c. 42. 

13. — (T.) Pemxus, tribun militaire avec puis- 
sance consulaire l'an de Rome 388. 7. L.. 6, c. fa. 

14: — CT.) Prunus, dictateur l'an de Rome 
34; maître de la cavalerie l'année suivante et con- 
Q ans après. 7. L. 
15. L(Tou C, où Caro) Preus , consul 
J'an de Rome 4of, marcha contre les Falisques,qui 
demandéren x. TE, 7, 22 

16. — (T.), patricien d'une grande valeur, avai 















{37 ) 


ä |cien, composa un poème e 






QUI 

Je força de se mettre à leur tête et de les conduire 
vint à leur reneontro 

is porer Les armes aux siens, 

tint leur grâce. 7h 6. 39. 

17. — (L.), tribun des soldats, contribue pois 
samment à la réduction de Palépolis (Naples) l'an 
de Rome 419. T. L.,8, c. 28 

18. — (T.) Cnisenus , commandant de la flotte 

















: [on Sicile pour Marcellus, l'an de Rome 538, fut 


réteur cinq aus après, et consal l'année suivante, 
F6. Surpris et battu ati je 2on collègue près de 
lesures, TL, 24, ce 


Vénusie, il mourut de ses 
39: 27, €. 6, ete. 








T. L., 26, €. 39. 

20, 21, 22. — FLammanus, V. FLAMININUS 

23. — (L.) Cnisminus, préteur dans l'Espagne 
sitérieure 188 ans av. J. C., se distingua par 400 
courage. 7. L., 39, c. 6 et 8. 

24. (Liban da peuple 
casser toutes les ordonnances de Sy 


i voufait faire 
. Lucullus le 


£t renoncer à es desteins, Ge. p. Cluent., 29. — 
Plut., . de Luc. 






43 ans av. J. C. 
ayant été batiu par une lempête, 

(es flots. Appien. 
27. — Hinmnus. Hor., 1, ép. 16, V. Harnus. 
28. — (T.) Cuisines , un des amans de Julie, 
£lle d'Auguste, fut mis à’ mort (l'en 1 de J. C. Ii 
avait élé consul l'an 2 av. J.C, Ÿ. Pat, 2,6. 100. 
Cearus, chevalier romain, mis à mort 
Pacarius, partisan de Vitellius,pour avoir 
voulu conserver l'Île à Oihon. Zac., Hist., #, c. 16. 

QUINTUS, prénom de plusieurs familles ro- 
maines, et lement du frère de Cicéron. V. les 
noms de ces familles. 

ques Curnius Rurus. V. Quinre-Cuncr, 












pai 








uinrus DE Suvaxe où Quivrus CAL: 





poète grec d'une époque incertai 





qui 





uatorze chants, q 
te à l'Iliade,et qui estintitulé Paralipomènes 
d'Homère. Ce poème conduit depuis la mort d’Hec- 
for, où arr l'Îlade, jusqu la prise de Troie. 
Il est remarquable par son élégance et par 4a 
ureté; on y trouve même des discours éloquens. 
Flat traduit en 1800 par M. Touriet. Ta meilleure 
édition est celle de Paw , Leyde , 1734 , in-8°. On 
omms l'auteur Céfaber parce que son poème 
avait 6té retrouvé dans un monastère dela Calabr 








'UIRINAL (FLAwIxE) , archéal., grand-pontife 
de Quirinus. Il devait être tiré du corps des pa- 
triciens. 7. L,1, €, 20. à 

lis, géog.petite mont. dans l’enceinte 
de démeé de Quiriausou Romalus, 
ui y avait un lemple. 11 était auparavant app 
gonius ou Collinus. 7. L. 1, c. ao ,Fasi 
we 375; Met, 1, v. 845. 
QUIRINALE (Ponte), -lis, porte de Rome, 
voisine du mont Quirinal. 
QUIRINALES, -li 
braïontle 17 fe 














renoneé aux armes par suite d'une blesure 
vait dans la solitude quand une armée d 





nommé Quirinus 


L'qui créa aussi le amine Quirinol. 


2. QUIRINUS , myt 
Lo À Sat 8 A 


Ke ppelés en leur langue quiris 
2. surnom de Romulus, après son apothéose. 
45 TL 1, €. 205 4, € 21 5, 











aLanuvium de pa: 
plus grands honneurs, Après avoir été 
tal l'an 1a av. J. C., sous August 
del S 

petit-fils de L'empereur. 1 épousa Emi 
Lopida, petite-Glle de Sylla et de Pompée , et la 
répudia peu de temps après. Tac., Ann. 2, €. 30 
3, c. 22, 48. 

QUIRIS, Quaura, nom que les femmes me” 
riées donnaient à Juno lorsqu'elles se mettaient 








sous s protection. Selon quelquos auteurs, ce, 


riset fut is pour précepr | € 









donnant aux armées le nom flétrisant di 
rites. C'était à peu près ce qu'est notre mot  bour— 
gcois dansia bouche des militaires.Suér. P. de Ces., 
€ 4, 70.—Phars., 5, v. 558. T. Le, 1€. 13 38,0. 
12--Hor., d, ode 14, ve te—Ov., Fast. 3 0. 49. 
— Den. d'Hal., 3, €: 10. 
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trou 





KR. cherches par RH tous Les mots qui ne 
voni pas par R simple. 

1. À, pris naméralement ches les Romains, valait 
Bos surmonté de la ligne horizontale (R), 80,000. 
Ches les Grecs # valait 100, 4, valait 100,000. 
a. R, abréviation, 6 mettait pour Rex où Rumas 

pour Respublica, 
cé, ete.; RC.) pour rescriptumi 
Civitass R. 









., pour responsum, 


et Tour "emeigua un 
de la ville. 


L'épargna si 





ce service, Josué 
te sn famille lors de la prise 


q 
de Jéricho. Dans la suite elle épousa Salmon, 5ls de | f* 


Naason, prince de la Lribu de Juda, dont elle eut 
Boos , bissteul de David. Josué, 1, ete. 

RABBA, v. d'Arabie, dans laquelle Hérode-le- 
Grand tua douxe mille Arabes, et fit quatre cents 
æsclaves. Jos., Ant. Jud., 15, c. 8. 
RABBATH-AMMON (4mmon), nommée en- 















te Purtapezouis par Ptolémée Phildelpls 
ancieone capitale du pays des Ammonites, près d 
le l'Ammon , fut prise par Joab du temps 


et depuis ce temps soumis 
Juda, Ce fut au siége de ceite ville 
brave Urie , mari de Bethsabé. Deut 
Roi, €. AU w.1, 15, el 3€, 13, ve. 
ré, €: 89, v. 1, ete 
3. — Mas , autrement An ou ARIEL on AnCO= 
»oL1s, capitale des Moabites, sur l'Arnon, qui la 
parait en deux parties égales, Aois, 4, c. à, w. 5,etc. 
RABBI ou Ranbiw, c'estddire mure, nom que 
les Hébreux donnaient aux premiers d'une classe, 
aux plus illustres d'une profession. Ce n'est qu'à une 
époque moderne que le nom de Rabbin , formé de 
bi, servit à désiguer exclusivement les docteurs 
de la loi des Juifs. 
RABBOTH , v. de Palestine, dansia tribu d'Te- 
aachar. Jos. €. 19; 2. 20. 
































RABBULAS, évêque 
cinquième siècle, fat d 
rianisme 
gibe atholique, On a de li une lee imprimée 
ans la Collection de Chrinian Lupus 
(Wolf), Louvain, 1682, sous le titre de V'ariorum 
trum epistolæ ad conciliun Æphesium. 

RABDOMANCIE. V. RhasboMaRCiE, 

RABESTUM, v. de Macédoine , plus communé- 
ment nommée JAMPHORINA. 

% RABIRIUS (C.), chevaliet romain , qui fut, 
l'an 63 av. ccusé par un nommé T. ienus, 
instrument de Cétar , d'avoir, 30 ans auparatant ; 
tué le tribun L, Apuleius Saturninus (perduellio= 
nis causa). Le fait était faux; seulement Rabirius . 
partisan exallé de l'aristocratie , atait porté en 
Fiompbe au bout d'une pique la tête de ce tribun 

dieux, Malgré la protection du sénat, Rabirius 
avi été condamné par les décemvirs, nom 
més par le préteur, César et un de ses parens ; mais 
ilen au peuple: l'éloquence de Cicéron, alors 
consul , jointe aux efforts de ses amis, adoucit tel- 
lement là fureur publique que la première assem- 
blée ayant été rompue sans décision , l'acensateur 
abandünna l'afaire. Cic., pour Rabir., c.1. — D. 
Cats, 37, €. 20. 

2. —(C.) Posraumus, chevalier romain , Êls de 
































C"Curius et file adoptif du précédent préla nne 
d'argent dans la suite À Piolémée 
était à Rome 













seulement tefusa 


le menafa 
moyens de se sauver, revint à Rome: où il fat acensé 
par le sénat d'avoir, comme Gabinins , prêté de l'ar- 
[ent aa roi dans des vues criminelles , et où où vo: 
fat l'obliger à payer le complément d'une amende 









charges de sa cause, vint à bout 

Gic., p. Rab, Posthum., €. 1 
3: Époète latin awez célèbre du siècle d'Auguste, 
‘entre autres ouvrages un pobme sur La Guerre 

civile d'Octar et d'Antoine. Ceite composition, qu 














RAD 


ed perdue ainsi que ses autres écrits ne nous est 
connue que par Les éloges sans doute exagét 
nèque, qui met presque Rabirius sur la 
ue 
ue b 





je 





e ligue 

Le, et par la mention de Quintiliea, qui le 
p plus froidement. 

des satyres et des épigrammes. Pall. Paterc. ,2,c.36. 
4. — architecte célèbre du temps de Domitien, 

construisil pour ce prince un palais magaifique dont ! 






us faisait aussi 








il reste encore de 
RABOCENTE,-u5,roi des Besses, peuplade de la 
58 av. J. C. dansie camp de 






jelui-ci le ft mastacrer avec toute 
sa suite. Gic., Disc. contre Pison, c. 66, 
RABOTH. V. RasnoTu, 
RABSACÈS, un des principaux officiers de Sen- 
nachérib, alla de la part de son maître sommer 
Eséchias et les Israélites de se rendre Son ambas- 


sade n'eut point de succès, et peu après l'Ange ex- | 





terminateur tua en une nuit cent quatre-vingt-ci 
mille hommes de l'armée de Sennachérib, Rois, 4, 
62 18, v. 17, ete ; Laaïe, c, 36, v. 2. 
RABSARÈS, Rassanis ou Ransauiès, officier de 
Nabuchodonosor, contribuaà la prise de Jérusalem. 
Jérém., e, 39, v. 3 et 13. 
RABULEÏUS ( Mawrus), un des décemvirs créés 
Van 450 av. 3. C. T. L., 3, e. 25 
RACHAL, v. de la Palestine, dans la tribu de 
Juda, vers le 8, O. Rois, 1 , €. 30, w. 29. 
RACHEL , seconde flle de Labao, était une des 
plus belles Élies de son temps-Jacoh, l'ayant rencon- 
trée près d'un puits où elle allait abreuver 404 trou. 
peaux, conçut de l'amour pour elle , et #’engagea à 
servir Laban durant sept ans, à condition qu'il la 
Tai donnerait an maris; les sept ans étant 
éconlés, Laban usa d'adresse pour substituer à Ra- 
gl La se lle née, qu'il n'espérit pas tab 
facilement à cause de sa laideur. Î] s'en excusa au- 
près de Jacob sur la coutume du pays, qui ne per- 
etai paqu'on maritle cadets avant Les ataéen. 
Nésomoins Laban promit Rachel à Jacob, mais à 
eondition qu'il servirait encore sept autres an- 
nées. Elle demeura stérile durant six aus. Enfn, 
comme elle était fort chagrine de ne pas avoir d’en- 
le donna à Jacob sa servante Bala, dont il 
eut Dan at Nephtali. Dieu eut pitié de Rachel et 
Jui donas un fils qu'elle nomma Joseph. Seire ans 
après la naissance de Joseph, elle en eut encore un, 
mais qui lut eouta la vie. Elie l'appela Bénoi c'est” 
à-dire, enfant de ma douleur ; mais Jacob cha 
ce nom en celui de Benjamin. Gen., c. 29, 30, 1, 


35, 46. 


















































wait 
quartier d'Alexan- 






tis, et qui occupe la partie occidentale de la ville. 

HACILIE, ia, femme de Q. Cincinpatus, 7. L. 
3, 6.6. 

5. RACELIUS, tribun du peuple da temps de 
Cicéron, parla contre la faction de Clodius dans 
le sénat. Cic., Verr. . 13; ép: à Quini., a, &. 

2. — officier romain, servait on Espagne sous 
Casius Longinus, Etant'entré dans une conspiration 
contre ce général, il fut puni de mort ainsi que tous 
les complices. Hit. P., G. d'Alex, 

RACIUS Cowsrans, propréteur de Sardeigue 
sous Septime Sérêre, fut traduit en jutien peu 
avoir renversé les statues do PL 
Septime Sérère. Dion Cass. 

RADDAÏ, un des frères de David. Parallp., 1, 
ea. 4. 



















offrir des secours de la part ! 
! du Tigre et di 





qui en « conservé le nom de Racho= 
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RADIALE ou Rapies (Courowwe). Elle 4e don- 
nait aux princes lorsqu'ils étaient mis au rang des 
dieux. Aucun empereur nee prit deson vivant avant 
Néron, qui la méritait le moins de tous. Auguste 
même né reçut cet honneur qu'après #3 mort. 

RÆSÉCÈS. V. Rnésfcès. 

RAGABA, fortereue de la Judée orientale, sur 
Les confins de l'Arabie. Josdphe, 4nt. J., 13, 

RAGAU, hist., un des ls de Phaleg, le même 
que Reë. 

RAGAU, Féog, 

TE 





grande plaine d'Asie, située près 
uphrate , où Nabuchoilouosor dé 
$t Phraorte, autrement Arphaxad. Gen. c. 11, 0. 
18; dudih, e, 1, v.5 e16. 


RAGÈS, v. de la Méd 











vers le S., dan le voisi- 


‘’nage d'Echatane, au milien des montagnes. C'était 


là qu'habitail Gabélus, qui emprunta six, Lalens à 
Tobie.Cete ville.la seconde des Mides porta auccer- 
aivement les noms d'Europus et d'Arsacia. Tobie,c.#. 

1. RAGONIUS (L.) Uuxarus Quixortus , 
consul sous le règne d'Alexandre Sévêre en 235. 

2. — (FL) Vincewrius Ceusus, consul ea Oe- 
cidentsons Honorius en 403. 

1. RAGUEL, beau-père de Mots, plus commu 
nément Jéthro. V. ce mot. 

2. — cousin de Tobie, demeurait dans la Méso= 

tamie. Îl reçut chez lui le jeune Tobie, et lui 
Bon ea ôlle Sara en mariages Zobe, ce 64 ve Us 








7, ete. 
RAHAB. V. Ras. 
RAHAT, petite v. de la tribu de Rubon. 





RAHUEL , fle d'Esa et de Pasémoth , régna 
sur un canton de l'Idumée, etlaisa quatre fls qui 
furent princes dans cette contrée. Gem., c. 36, v. 4. 

RAMA (rama en hébreu, montagne), an 
+. de Palestine, dans la tribu d'Ephraïm, a 
Samarie et Jérusalem. On la 















patrie do Samuel. Cette ville est fameuse dans 
ériture à cause du passage du prophète Jérémio qui 
commence par ces mots : « On a entenda à Rama 
un eri; ce sont les larmes et les gémisemens de 
Rachel qui pleure ses enfans,ct qui ne veut pas être 
consolée , parce qu'ils ne sont plus. + Ce deuil, ces 
larmes allégoriques de Rachelsur les maux des iri- 
bus d'Ephralm et de Manassé ont fourni une se- 
conde allégorie à S. Matthieu, lorsqu'il raconte le 
massacre des enfans de Béthléem ordonné par Hé- 
rode. Juge, c. 4, v. ve 13; Rois, 1, V.19, 
c: 25 Paral.,2, c.16v. tele. 1 Jérém.,c. 31, v. 15. 

RAMALIES ia (ramus, branche), fêtes romai- 
nes en l'honneur de Bacchus et d'Ariadne. On y 

etait en procession des ceps de vigne chargés do 
(eurs fruits. 

1. RAMATE, v. de la Palestine, dans la triba de 
Siméon, rers le 8. Jos., c' 19, v. 8. 

2.—0u RamoTR GALAAD.v. de la Palestine, dans 
la tribu de Gad. C'est près de là que mourut Achah, 
et que Jéhu se Gt couronner roi d'Israël. Deut.,c. 4, 
. 43; Jose. 20, w. 8 ; Rois, 3,c, 22, v. 3, ete. 

RAMATHA ou Rawaraalu Soruim, v. de la 
tribu d'Ephraïm , la même sans doute que Rama, 
était fameuse par la vaissance de Samuel. Rois, 1, 
ets ve rot 19. 

RAMBACIA ou Han (Ermagil) , v. de la Gé- 
drosie (Mekran) , ches les Oritæ. 

RAMEAU »'On. Lasibylle de Cumes ft pren- 
äre un rameau d'or à Rnée, pour lui ouvrir La route 
































RAP 


des enfers. Le léros, à laide de deux colombes en- 










voyées par Vén: a cet heureux rameau . 
l'arracha 408 

bylle. 

ton, Énée attacha ce rameau à la porte 





s'ouvrit. Le remeau d'or ent, en effet 
portes les mieux fermées et des lieux 
cemibles. En, 6. 

RAMESSES, his. V. Ramisès. 

Ramsès , éog., v. du pays de Gessan, dans 
la partie orientale du Delta. 

ÂMETH ou RanOTu ,r. de Palestino, da: 

tribu d'Issachar, Jos. €. 19, v. 21. ; Paralip., 








, 2. 73. 
RAMÉURS , remiges. On ne s'accorde pas sur 
sur la manière dont les rameurs étaient placés. 
L'opinion La plus générale est qu'ils étaient les uns 
au-demus des autres sur des bancs (éranstra où ju- 
ra), qui garnisssient le côté du vaisseau, non en 
gs perpendiculaire, mais en forme de quinconce, 
Les rames des rangs inférieurs étaient très-courtes , 
et celles des autres rangs croismient en longueur, 
roportionnellement à leur élévation au dessus de 
'eau.— On distinguait trois classes de rameurs appe- 
dés par lusGrecs: Tran! tes,Zeugites et Thalamite 
noms tirés des diverses parties de la trirème où ils 
ramaieut. Les premiers se plaçaient à la partie la 
plus élevée du vaisseau, auprès de la poupe, les s0- 
<ouds au milieu, et les troisièmes à la partie 
rieure, la proue. Virg., En. 5, v. 1 
ue. Phars., 3, à. 836.54. ltal. 15, v. Ex. 
RAMÏ, peuples de l'Ibérie septentrionale, habt- 
taient entre les monts Caucase au S., et le fleuve 
Alonta au N., dans le voisinage des Imaduques. 
RAMISÈS, Ramessès ou Ruansès, puissant 
Égypte que quelques auteurs croienl dre le mb 
que Lris. Ce prince leva une armée de sept cent 
emille hommes | et conquit l'Ethiopie, la Libye, la 
Perse et Les antres nations de l'Orient. Selon Pline 
<e fat sous son règne qu'arriva la prise de Troi 
Tac., Ann., 2, €. 60. — Pline, 36, c. 8 
RAMMIUS (L) . eiu 





























orreur de cette proposition, révéla les demandes du 
A a comul Videius, et ensuite au sépat.. Le, 
2, € 17. 

RAMÉES où Rauxenses 
donna à la première des trois tribus du peuple 

in. Elle comprensit tous les babitans qui bal 
taient le mont Palalia. La centurie des prei 
evaliers romains tirée de celle tri 
le même nom. Les deux autres tribus 
Tatienne et Lucères (V. Triaus). T. L.,1,c.13, 
86; 10, c. 6. — Hor., Art pot. ; u. 304, 

RAMOTEH. V. Rawatu. 

RANDA, village de Perse , où trois mille Per- 
ans réel Farest Égorgés par Child. Polyen , 9. 
RANTHOS, un des ch à ui 
pr AN PIQE. un de chevaux dont Neptune 
RAPHAËL, 








om que Romulue 






















‘des sept anges qui sont toujours 
eu, Cet ange prit la figure d'un 
fait,pour conduire 
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RAT 


nageoires sur 1e sable, d'en prendre le fel et Le fois 
et d'en faire rôtir la chair pour manger pendant ls 
voyage. 11 mena ensuite le jeune Tobie ches Raguel, 
dont ce jeune homme devait épouser la 6 
lée Sara, et lui conseilla de passer les trois premières 
en prière, pour éviter Le sort des sept pre- 
maris de ‘cette femme , que le démon avait 
étouffés la première nuit de leurs noces. Le jeune 
Tobie,ayant ainsi épousé Sara,s'arrêta chez Raguel. 
et pris l'ange d'aller à Ra 
ue somme que son père à 
Gabélus. L'ange, après lui 
gave ramené cer son hrs, disparat. Tobie, 3, 
sete. 

RAPHAÏM , vallée des géans, proche de Jérusa- 
lem, où David'remporta sur les Philistins deux vic- 
toires complètes. Elle était située sur les confins de 
Juda et de Benjamin. Elle était habitée par des 
géans Josué, c. 15, v. 8; Rois, 2,0. 5, v. 18e. 23, 
v. 13. — Jos., Ant: Jud., de 

RAPHIA fortereue célèbressituée sur les confins 
de la Syrie et de l'Egypte, entre Gaza et Rhinocora, 
sur Ja”Méditerranée, est connue principalement 
par la victoire que Plolémée Philopator, roi d'E- 

yple y remporta sur Antiochus-le-Grand , roi de 
yrie, 217 av.J.G.Paral., 1,c. 20, w. 7 : Macch.,3, 
env 11. — Polybe, 5.— Jos.; Ant. J., 13 et 14. 

RAPHIDIM, ousidme campement des Hébreux , 
est célèbre par la victoire que les Isradlites . com- 
mandés par Josué, ÿ remportèrent sur les Amaléi 
tes, et par le miracle qu'y opéra Moïse , en faisaut 
sortir de l'eau d'un rocher qu'il frappa de sa ba 
guelle. Exode, €. 17, v. 1 ; Nomb., €. 20, ©. 

KATHON,v.de La Palestine, au N. E. Judas Mac- 
chabée vainquit sous ses murs Timothée, général 
d'Antiochus Epiphane. 

RAPO, guerrier ratale: ué tomber ous es 
eoups Parthénius et Orsès. En. 10, v. 748. 

RAPTA , v. d'Ethiopie , sur la côte de l'Océan 
indien (cble d'Ajan ), à l'embouchure du Raplus , 
sur un petit cap qui en prit le nom de RAPTUM. 

RAPTUM Paononroniux (Baudel Veilho) , cap 
de l'Ethiopie, sur le côte orientale , vers l'embou- 
chure du fleuve Raptns dans l'Océan indien. 

RAPTUS Fiuxen (Doara), fleuve de l'Ethiopie, 
qui ce jette dans l'océan Indien. 

RASA où Grmase , -sa, y. de l'Arabie Pétrée, 
chez les Arabes Scénites, au N. E. d'Ælana. 

RASCIPOLIS, Macédonien, qui servait danel'ar- 
mée de Pompée pendant la guerre civile. Cés.,3,6.4. 

RASCUPORIS. V. Rurscuron 

RASENA, nom que se donnaicut originairement 
les Etrusques. Les recherches des savans mode 
ont prouvé jusqu'à 
un même peuple avec celai q 
maient Rbétiens ; et, comme les Rhétie! 
Celtes d'origine, ‘on en a conclu que les Etranques 
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RASIN, V. Razin. 

RATIARIA (4rtsar), v. capitale de le 1'* Masie, 
au N, de cette province, et très-près de Bononie, et 
au N: de Combustica, au $., sur l'Ister (Danube). 

RATIATUM , Ia même que Rauranum. V. ce 
mom 

RATIOCINATEURS 
{rationes, comptes), afranchis ou esclaves, qui dans 
Îes grandes maisaos de Rome tenaient Les comptes de 
leur patron ou de leur maltre. Cir.,/ett.à Att.,1,6p. 12. 

1. RATIONAL, -lis, officier de la cour des empo 








res ou à rationibus 
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RAY 


reurs romains, était une espèce d'intendant ou pru- 
curateur du palais.Lampride, vie d'Alex. Sév 
2. un des ornemens distinetifs de la 
sacrifeature cbes les Juifs. C'était une pi 
broderie d'env pouces en quarré, et d'u 
tissu fort précieux ; le grand-prêtre la portait sue 
sa puitcine, chargée de quatre rangs de pierres pré- 
Gieutes, sur chacune desquelles était gravé le nom 
des doure tribus. Erode , c. 25, w. 7 c. 28, v. 4, 
etc; c. 35, v. 27. . 






grande 














jonnaies 





fois. D'autres pièces plus anciennes remontaient au 
temps de Janus. Le vaisseau désignait apparemment 
l'arrivée de Saturne en lulie quand il se réfagia 
dans les états de Janus,après avoir été détrôné par 
Jupiter. 

RATUMÈNE , -nus, hist. , jeune homme grec, 
fat renversé par ses chevaux près d'une porte de 
Rome, voisine da Capitole, à-laquelle depuis on 
donna son nom. Plut, 
aTuuÈKE, Féog. ane des portes de Rome. V.RA- 
TUMÈRE , hist. 

RAUDA (Ron), v. de l'Hispanie , cher les Cal- 
Jaiques, près du "territoire des Vaccéens , sur le 
Darius. 

RAUDIT Cawr , plaine de la Gaule cisalpine, 
située à neuf lieues su N.O. de Modiolenum 
(Milan ). C'est là que Marius défit entièrement les 
Cimbres. On ereit retrouver celle plaine dans ua 
lieu nommé Rhô, 




































RAURACI (à peu près le Saunt-Gun et partie de 
bi 









13 Suisse), peuple de la Germa nt,au S., 
pour Bornes Jes Leuci, et les Sequani à l'O. 
elvetii au S., le Rhin et la Grande-Germanie 





à l'E, Augosta Rouracorum éuit leur ville prin 
cipale. 


RAURACORUM (Auaust4), aujourd'hui dugst, 
capitale des Rauraci, sur le deux lieues 
au-deuus de Basilia ( Béle). Auguste y envoya une 
celonie, et lui dunna son nom. 

RAURANUM (Rom), v. de la 2° Aquitaine, ches 
Les Pictones (Poitou) ; entre Limooum ( Poitiers } 
au N. et Sermanicomagus au 8. 

RAURICES. V. Raun 

RAVENNE ,-na, v. de la 
le S. E., ches les Lingones, 
méndionsle du Pô nommée 
des fleuves Utis el Bédésis, et très-près de la me 
Adriatie avait été fondée par une colonie 
Thessaliens, ou, selon quel ues-uns, de Sabi 
Sa situation dans une péninsule en rendait l'accès 
difficile par terre. L'eau y était si rare qu'au rap- 
rt de Martial elle coâtait plus cher que le vin. 

rt ,qui pouvait contenir jusqu'à vingt-ci 
ieaus, a rendit célébre sou l'empire, Ai 
mpereurs y tenaient-i 
leurs forcei maritimes. Elle fut pendant quelque 
temps Jo capitale de 
qu'Oreste père d'Au 
vicloire qui anéanti 
Odoscre. Aujourd'hui elle rement déchu 
de son e grandeur { ce n'est plus qu'une mi- 
sérable ville, située à quetre milles de | mer, et 
envirounée de tous côtés de marais infectes. Cér., 
G. des G., 14 €. 1. — Streb,, 5. — Tac, Ann, l 














aule cisalpine, vers 
. de la branche 
duss , au co 




























se rélugis après la 
lonna l'Italie à 








(35) 


en réserve une partie de | RES 


mpire d'Occident. C'est à | T 


REB 


—Pline, 36, c. 12. — P. Mél 
p.93, v. 8. — Pol. 3,c. 1. 

RA VIUS (FL.) Aconrius OrraTus, consul sous 
Constantin en 354. 

RAVOLA, dé 
Que. 4. 

RAZIAS, un des prinapaux d'entre les Juifs, 
Nicanor voulut le forcer d'adorer les idoles , et son 
refus ft enlourer sa maison 





+26. far, 3 





uché difimé par Juvénal, 














mtrailles, et les jeta sur le peuple, priant Di 
le DE de le ressusciter un jour. Machab. ; 2, 
EURE 

RAZIN ou Rasin, de Syrie, monta sur le 
udme vers l'an 980 av. J. C. L'an 343, ilse li 
avec Place i d'Israël, contre Achss, 
Juda. Celui-ci implors le secours de Téglath-Pha- 
lasar, roi d'Assyr pour faire une diversion, 
alla mettre le siége devant Damas, capitale de la 
Syrie. Ravia 2 ha de repamer dans ser as pour 
défendre ma capitale, Mais À son arrivée la ville était 
déjà prie , et, ayant peu après livré bataille à Té- 
glath-Phalasar, il fut battu complètement , et resta 
sur le champ de bataille. Rois, 4, c.15, w. 37; c.16, 
v. 5; Paral., 2, c. 28, w. 5. 

RAZON. s'empara de Damas sous le règno de 
Davidiet y régua un grand nombre d'années. Rois, 3, 
env 

REANUS, chevalier romain, gouverneur d'Ara- 
bie , fut mis à mort par ordre d'Héliogaba 
ville d'Ombrie, 

































‘un culte pa 
excellens, 7. 














+ 2; 2. 
2,6. 2; Catil.,3, c. 










“Catil., à et 5, 22 
la vallée de 











ville de Héate. Ces deux princes } résic 
dant les chaleurs de l'été, et c'est là qu'ils mouru- 
rent l'un et l'autre. Suét., P. de Pesp. 

RÉBÉ ou Res, prince des Madi fut tué dans 
la guerre que Moïse leur ft faire par Phinéès en pu- 
nition de ce qu'ils avaient envoyé leurs femmes au 
campdesHébreux pour les inviter aux fêtes idolétres 
de Phégor. Nombr., 31, v. 8. 

RÉBECCA , file de Bathuel. Eliérer vint le de- 
mander en ms je de la part d'Abraham pourlsase. 
Elle épousa Isaac , âgée de dix-huit ans , at en eut 
deux A jumeaux, Esaë et Jacob, Elle les eentit Ju 
rant sa grosesse se battre dans ses entrailles. Ayant 
consulté Dieu, il lui fut répondu que les deux peu- 
ples descendans de ces enfans se feraient une guerre 
vétu que le putné demeurerait victorieux 
ébecca nima toujours mieux Jacob 

moyen de tromper son 



























agi u. 
jonsul qui servit en Afri 
ar ses ordres le siége de 





que sous César, et qui Àt 
hate. Hire, Pansa, G. d'Afrig. 
REBILUS (C. Gawius ), l'un des plus ha 





€. 58,4, c. 5et 29; 13, c. 30.—Suet., vie d'Aug., 49. 


Liles lieutenans de César dans les Gaules. Le 31dé- 





eembre 45 ans ag. J. © , un des deux consuls étant 


son feat 













Cour le désigne pour le rem 
placer pendant ce jour-là seulement. Cette circons- 
lance donna liou à Cicéron de dire que jamais où 


n'avait vu de consul plus vig 
dormi une œule fois pet 
G. des G ,7 «8; G. 





liocbe; peut-être que c'était Antioclie. No z 
w. 10, ele ; Rois, 4, c. 23 25, v. 6, 20°#t a1. 

RÉCEM, ist. , prince madianite, tué en même 
teraps que Rébé. V. ce nom. 

Réceu, géog., v. de Palestine , dans le tribu de 
Beujatoin. Jos., c. 18, w. 27. 

RECENSEMENT, census,une des opérations ad- 
ministratives les plus importantes de la république 
romaine, consistait à faire Je dénombrement des 
citoyens et l'évaluation des fort 

on avait été créée par Servi 

























ui 
et de sa famille ; et chaque réponse était à l'instant 
enregistrée, 

RÉCEPTUS (Nonus) , ua des quatre centurions 
de la dix-huitième légion qui, lors de la rébellion de 
l'armée de Gerra: ba, défandirent les 





il vivait, Jos.s €. 9, 27 à Para 
€: 2, w. 43. 3 Jérem., €: 35, v. 1. 
RECHABITES, -t@, Jui 
te 













des tentes toute leur vie.Gette règle fut observée pen- 
dant plus de 300 ans. Sclon Les uns, les Réchabites 
étaient des lévites qui étaient employés au service du 
temple, en qualité de prêtres du eigaeut 
eroient qu'à la véritéilsservaient au temple,maissim 
plement en qualité de ministres , comme les Gaba0- 
ailes et los Nathinéens, qui étaient comme les servi 
tears des prêtres et de lévites. Ou lit dans les pa- 
ralipomènes que les Réchabites étaient Cinceus d'o- 
rigine, et qu'ils étaient chantres de la maison de 
Dieu. Paralip., 1, c. 2; Esdras, 4, €. 2, v. 43. 
RÉCHOB, v. de Phénicie , à l'E. et très-près de 
Tyrs sur le fleuve Léonte, près de son embouhure, 
RECINUM ou Recinu$, espèce de toge que les 
dames romaines portaient attachée par-dévant aveo 
un rœud. gurécsnene de pourpre. 
R mrLrus), préfot d'Egypte sous l'em- 
pire de Tibère. Dion Cas. 
RÉCUPÉRATEURS, recuperatores, C'est ainsi 
qu'on appelait à Rome les juges nommés, par com- 
pour coanaître des causes dans lesquelles 
it du recouvrement et de la restitution 
des deniers et des effets des particuliers. 
REDAMPTRUARE,mot epployé dans les danses 






































C3:6) 






des lions, q 
qui était à leur 
et la troupe répon 
dampirnbat… 

REDARATOR (re, pour rurs seconde 
fois; arare, labourer), dieu champètre, qui présidait 
À la seconde façon que l'on dongait aux terres. 

REDEMPTORES, fermiers de la république 

ive. On donnait aussi ce uom aux entrepre- 
meurs avec lesquels on traitait pour le construction. 
ou réparation des ourrage publics For. 3,04. 
1 ve 35. 

REDICULUS, dieu dont le nom dérive de re 
dire, retourner. Les Romains lui élevérent ane 
le à l'endroit d'où Annibal retourna sur ses 

| ct s'éloigue de Rome au lieu d'en former le 
siège. D'autres le nomment RinicuLus.V. Æpicuta 
Tupicuut. 


les mouvemens de celui 
, amptruabat, 
par des sauts semblables, re 
























ne 
dent Corarr (Rennes), capi- 
le même nom, vers le centre da 
l'Herius. 









pays, sus 









REFUGE, villes q 
ï nt eu le malheur de commettreun 
re. Ils ne pouvaient en sortir qu' 
s'être exeusés juridiquement 11 y avait six 
de refuge davs la Judée, trois e0-deçh de Jourdai 
Cédès de Nephtali, Hébron et Sichem ; trois 

Bosor , Gaulon et Ramoth de Galaad. Er., 
€. at; Deut:, €. 4, w19: Jos, €. 20. 

REGIA, géog. v. de l'Hibernie, vers le N., dans 
es terres. 

Recu Pourrricum, arch. palais où le roi des ss- 
crifices offrait les sacrifices, et où le grand-pontife as- 
semblaitsescollègues, pour » faire leurs cérémonies. 
On y portait tous lesans la téie du cheval October,im- 
moié dans le Champ-de-Mars en l'honneur du dieu 
auquel ce champ élait consacré. On y v usa 
une lance appelée Mars, que Romulus y avait it 
mettre. 

Recta Lex , c'est-à-dire loi royale, loi par le 
quelle Numa défendit d'ensevelir les femmes mor 
Len enceintes, saus avoir ossayé d'eztraire l'enfant 
de leur sein. T. L., 1. 

REGIÆ (Lucrs), archéol., c'estd-dire lois 
royales , lois rendues par les rois de Rome. On 
eroit que , pou de temps après l'expulsion des rois, 

nommé Papirius en $t {a collection,et que plu- 
eurs furent insérées par la suite daus la loi dot 
doutes tables. Cic., Tuseul., 3, €. 1. — Dion 
Cass., 3, c. 36. V. Pariatex (Droit). 

Rectæ (Tlemsen) , pelite v. de la Mauritanie 
Césarienne, à l'O sur | 

REGIANUS, pote latin d'une époqueinconnue. 
Il ne nous reste de lui que trois épigrarames iosérées 
dans l'Anthologie Latine de Burman 
RÉGIFUGE ou RÉGIrUGIES, -gium on -gia. 
fêtes qui se célébraient à Rome le sixième jour avant 
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pas de l'origine de celte fête : les uns disent qu'e 
Prait A6 traituée en mémoire de la fuite de Ta 
quin le Superbe, lorsque la ville recouvra sa 
berté; d'autres sont d'avis qu'elle étai 
mée parce que le Roi des choses sacrées 
après qu'il avait sacrifié. Le promier we 
fondé sur l'autorité d'Ovide,de Festus et d'Ausone , 
plus vraisemblable que le second, qui est de 
que, À moins qu'on ne di ur Les conci- 
lier, que le Roi des choses sacrées fuyait ce jour-là, 
que rappeler la mémoire de la fuite du dernier 

es rois de Rome. Ovide, Fast., 3.— Plut., Quest. 
Rom. 

RÉGILLE, -4la , hist. , Romaine de haute nai» 
sauce, femme d'Hérode Alticus, mourat extrâme- 


ment je 
A Hécreu dus.géog. (Lago di Santa prured). 
petit lac du Latium , à l'E. de Rome, à un mil 
au N de Labicum , qui décharge ses eaux daus l'A 
mio. C'est sur ses bords que le dictateur Posthumius 
défit les Latias. V. icle st nt. 
3. — -lum , v. d'Italio, au pays des Sabins , en- 
ju à vingt milles de Rome, est célebre par là ba- 
{aille que 34-000 Romaine y livrèrent à 40,000 












































odés par les Tarquins , l'an 258 ! 8 





4. C., sous les ordres de 
egillensis (n° 3). Les Romains rem- 


Posthumius 
portérent la victoire ; les ennemis laissèrent plus 
de 30,000 Lommes sur le champ de bataille. Se- 
lon une sucienne tradition, Castor et Pollux , 


des cheraux blancs , furent vus combat 
des Romains. 7. L., 2, c. 16.— Den. 


montés « 








des Postbumies parce que l'un d'eux remporta 
une célèbre victoire sur le lac Régille. V. Posruu- 
rue, 2° 3, et RÉGILLE. 

RÉGILLES , -le. V. RéciLLE, n° 2. 





REGILLIEN, -lianus (Q. Nonivs), Dace de na- 
ion, errit dans ls armées romaines sous Valérien, 
et parvint aux plus grands emplois. Proclamé em- 

Peur par le peuple, mécontent de Callien, H fut 
près matsacré par see soldats l'en de J. 














. Exiuius. i 
Y. Euuus. à 


1. REGINA, contrée d'Arabie. V. Ron. 
2.—ou Castna Reoina où Recinux (8e 
bonne où Rigensburg). V. REGINUX. 
3. — (Reina près de Lerena), v. 
Fe âe Amand 2 





| 
is. 





la Bétique, 
eues 8. 0. de | 








es embouchures du Lueus et de l'Isara. 

RÉGIONS pr Roue, V. Rome. 

REGISTRES Pus1cs, diurnn acta, ou simple- 
ment atta , labulæ, commentari. À Rome, comme 
es, tous les actes des assemblées 
populaires , des cours de justice et du sénat , ainsi 















que les naimances, les funérailles les mariages et 
Les divorces, élaient con: des registres pue 
Ilics ; ces registres dans là basilique 






Aa sénat, mesle garde de queiques officiers publict. 
On les communiquait à eeux qui avaient besoin d'y 
prises des rentciguemens 1 parait même que sous 
l'empire on en faisait des copies où des extraits, 








C 377) 





que l'on envoyait dans les provinces lorsqu'ils 


REG 


étaient nécessaires poue Les trans 
cp Jam, 8 Ÿ. de Cesa 
3. —Ta 26; 













Cu (Rega 
salpine , chez les Hoii, au $. 
duPô entre Parme au N. O.. et Mutine au S. E. Cic.. 
DTA ; -Pline,3,c. 15 










dont les descendans se ré 
pandirent dans l'Arabie. Le région qu'ils habi 
rent est peu connue , c'est apparemment celle qui 
est appelée dant l'uébreu Reine , et dans le val 
gate Réema. Gén., c. 10, v. 7. 

REGMAG, un des officiers principaux de Nabu- 
shodoncse juouvs au tite et à 1 prit de Jé- 
rutalem avi J. C. Jérém., 6, 33, w. 

REGAI (Sussex), peuple de la Bretagne 11e, 
vers V'E., entre le Cantium et les Atrebates, 

REGNUM (Bing Wood), v. de la Grande-Breta- 
pe, à 16 lieues S. O. de Venta Bulgarum. 

REGULBIUM, v. de la Grande-Bretagne , à 3 
lieues N. O. de Rutupiæ. 
1.RÉGULUS(Mancus ATrIL1US) consul l'an 294 
av. J.C., fit la guerre contre les Samnites, et, aprés 
quelques échecs, remporta sur eux une grande vic- 
toire à Lucérie. T. L., 10, €. 32. 

2. — (M. Arriuits ) , célèbre général romain , 
sillustra pendant la première guerre puniqu( 
Consul avec Julius Libo l'an av, J. C., il 
réduisit les Salentins, et prit Brindes { Brundu- 
sium), leur capitale, Consul une seconde fois dans 
le cours de la première guerre puuique (256 ans av. 
J.C. remporta une victoire considérable sur 
Miamiar el Hannon . généraux cartaginois dans 
us combat naval livré À Écnome près d'Héraclée , 
sur les eôtes de la Sicile. 11 leur coula à fond 64 
galères, et en prit plus de 30. Le vainqueur, ayant 
après ce succès fait une descente en Afrique , bauit 
trois généraux carthaginois, et se rendit maltre en 
peu de temps de plus de deux cents places impor- 
lantes. Les Carths is , accahlés de revers deman- 
dérent la paix. Le vainqueur leur imposa des con- 
ditions si dures qu'elles furent rejetées avec in 



























































arri 
ques. ft promptement, changer la face dr 


trente mille 
avec qui 


mille hommes de son armée. fut con 
duit en triomphe à Carthage. Quelques années après 
(251),Régulus fut envoyé à Rome pour y traiter dela 
paix et de l'échange des prisonniers.Il jura de reve 
nir dans Les fers s'il ne réussissail pas dans sa négo- 
ciation; mais, Carthage ayant perdu beaucoup de 











troupes , loin de solliciter cet échange, qu’ 
gardait comme désavantageux à sa patrie ; il exhoria 
fe sénat à continuer la guorre, et à abandonner 
des soldats qui n'avaient pas rougi de recevoir des 
fers d'un ennemi qu'ils avaient si souvent vaincu. 
Pour lui, fidèle à sa parole, il retourna à Car- 
thage reprendre ses fers, et s'exposer à la vengeance 
d'un ennemi irrité, Les Carthaginois;non contens de 
le condamner au dernier supplice, inventèrent de 
nouvelles tortures pour prolonger sa douleur, et at- 
Is li 























REM 
dans une longue et cruelle ag 
La femame de Régulus ayant appris l'excès des 
baries que l'on avait exercées sur son époux 
du sénat qu'on lui remit les plus illustres prison- 
Diem eardaginois, et leur A subir le même sup 

lice. 
P'Quelques auteurs modernes ont réroqué en 
doute Le voyage et le dévouement de Régulus ; 
ui paraît fortifier cette opinion c'est le 
Lx e, auteur presque contemporain ,qui ne fait 
nulle mention d'un fait aussi extraordinaire. Ci 






















CCE 
Flor., 2, c. 3. 
3.-(M.ArriLrts), consul 227 et 
et censeur deux ans prés son dernier consulat. I 
signala «a censure en notant d'infamie ceux qui 
après la bataille de Cannes avaient voulu abandon- 
ner la république. 7. L., 22,c. 26 et 31; 23, c. 21; 
3%,e 21, 18 et 43. 
Axrilius), consul 295 ans av. J. C. 
us, ft rentrer dans le devoir la 





7 ansar. J.C 

















ep 
Jupiter ol 
ias , en fut, dit-on , empêché par un prodige. Des 
bruits souterrains se' rent tout à coup entendre , 
lersqu'on voulut enlever la siatne de dessus son 
pisdesbl. ei le vaisseau destiné à la cansporter 
fut détruit par la foudre. Dion, Cass., 2, 3 et 4. 
— (Aguizius), délateur sous Néron et Domi- 
tien, ne se rendit célèbre que par sa cupidilé et sa 
je. Pline, 1, ép. 5 ; 2, cp. 20. — Tac., Hists 
4, €. 42e 














REIL (aid). +. de la Narbonnaise seconde, 
ches les Albiæci, vers le S , près de la Druentia, à 
V'E. d'Apla Julia etau S, Ë, de Ségustero. 

— V. Ausior 

1. REINE , regèna, myth., surnom de Junon, 
épouse de Jupiter, roi de l'Olympe. 

Des AsTues, surnom donné ordinairement à 
et quelquefois à Junon. 
3.—DuCire divinité adorée en Syrie. On la croit 
la même que la Lune. 

Reine Des MYsTËRES on DES SaCRIFICES archéol., 
était l'épouse du roi des Scrifces, V. Roi Des Sa! 
uricEs, 

REIONE, surnom de Junon , honorée sur un 
promontoire d'Achale , nommé Khion . ou sur le 
détroit de même nom.qui séparait les villes de Nau- 
pacte el de Patres, Paus., 7, €. 22. 

RÉLÉGATION , -fio, espèce d'exil, tantôt per- 
pétuel, tantôt temporaire, mi ne privait l'exilé 
Bi de ses droits de citoyen, ni de sa fortune. Tel 
fat celui d'Ovide. Ov., rist , 2, v. 138; 5, w 11 
etar, V.ExiL. 

RÉMANCIPATION ( rursus, de nouveru ; 
emancipare, affranchir ), acte par lequel à Rome on 
rompait les mariages contraetés par coemption {V. 
Maances). J consistait à déchirer le contrat du 
mariage en présence de sept témoins, et. à ôter 
les clefs à l'épouse. . 

. TRENI peuple de 1a Gaule,dans la soconde Del- 
gique, à l'O. des Verodunen.es, v'éteudait l'E. jus. 
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REM 


2, eLavait plusieurs villes considérables. 
prés Îe diocèse de Rheime actuel et 






coaToniUw (Rheims),v.de la Lyoi 
Remi, à 5 lieues S. E. de Fines , à 19 lieyes 5. O. 
de Vérodunum. 

REMIGIUS, plus connu sous je nom de S.Reut, 
fameux apôtre des Gaules et évêque de Rheims, 
a laissé quatre lettres adressées au roi des Francs 
et un testament. 

REMMIA (Lon), que quelques éditions vom 
à tort Mrmwta, loi romaine contre la calomnie , 
dont l'époque ni l'auteur ne sont bien connus! 
derait arrêter l'impudence des calomniateurs, et 

pécher d'acuser un innoeent: C'est d'après les 
dispositions de cete loi, qu'on imprimait la 1 
K sur le front des celompiateurs. Elle fat abolis 
par l'empereur Constantin, Gc., Rose., €. 19, 20. 
— Digeste, 4, 16. 

REMMIUS, cffcier romain du temps de Ti- 
bère , était chargé de la garde de Vonone, roi des 
rtlos détrôné. Ce prince ayant tenté de s'enfui 

et ayant ensuite été arrêté, Remmius le 

ce qui ft soupçonner quil était comp] 

fuite, Tac, 4nn. , 2, c. 68. 
REMNIUS. V. Raeawrv 


ie capitale des 






































+. eur les confins des tribus de Juda et de 
on , Bt partie d'abord de la première et ensui 
de la seconde de ces deux provinces, Jose, 15, ve 
333 19. v. 1 + Paralh f. 

3. — rochers où se réfugièrent les débris des Ben 
jamites , après La défaite de Gubas.Jug., c.20, 2.46. 

REMMONO. V. Rewmox, n° 1. 

REMMONPHARÈS, seixième campement des 
Israélites dans le désert. Nomb., c. 3, &. 19. 

RÉMOIS. V. Rent, 

REMPHA , idole qui fut adorée des Jsralites. 
On ia croit la! même que l'Etoile de Vénus. Amos, 
€+5, v. 26. — Act. des Ap cs 
RÉMULUS ou Numanus, capitaine rutule , 
it épousé la plus jeune des sœurs de Turnus. Il 
fat tuépar Ascagne, fils d'Enée. En; 9, 

2. — capitaine latin, de Tibur, dont armes, 
prises par les Rutules, frent partie du butin d'Ec- 
le É, 9: 360. 

, — ami 




































Turnus , fut foulé aux pieds et tué 
lesé. En, 





pour sue 
, dent géaéree 
. So. 


tin, où Rémus” prit l'augure du vol des oiseaus, et 
où il fat enterré, 
RÉMURIES , -ria, fêtes romaines , les mêmes 
1e les Lémuries. Elles avaient été instit fe per 
Komulus pour apaiser Les mâves de son frère Ré= 
mus. On les célébrait tous les ans. 
RÉMUS, myth., Rutule, tué par Nisus. En., 9, 


Réuus, hist. frère de Romulus fat exposé ainsi 
ue lui sur le Tibre par l'ordre d'Amalius et sauvé 
le la même manière, Quelques auteurs prétendent + 
que,ne pouvant s'eccorder avec son frère, il passa 
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dans les Gaules, où il fonda la ville de Renn 
(Reims). La plapart disent qu'il fut tué par Romu- 
lus, parce qu'il avait sauté par mépris le fossé qui 
traçait l'enceinte de Rome , ou plulôt parc: 
frère ambitieux voulait réguer seul. La pe 
dit-on , après ce meurtre. Romulus, pour apaiser les 
mânes de ton frère institua en s00 honneur des fêtes 
qu'il appela Rémurics. Ov. 

RENGAM, autrement Surax, v. des Plilistins , 
ce peuple anembla ses troupes: lors de ls défile 
des Taraélites et de la mort de Baül et de celles deses 
“enfaus. Rois, 28. 

RENOMMÉE, Fa 
Les Athéniens lui a 


















ent'élevé un temple, et 


meraient d'un culte. Furius Camillus , chez les Ro- à 


mains , Jui $t bâtir un temple. Les poètes la dépei- 
gent comme une déesse énorme, qui a cent bou- 
Ghes et cent oreilles, avec de longues ailes qui, en 
dessous, sont ge es Er, TE le (En., & L2 
174) feint qu'elle était file de la Terre , qui l'en- 
fnia pour publier les crimes et les infamics des 
eux ; en vengeance de la mort des 
fans, qu'ils avaient exterminés, Ov, 


1°, Chez les Grecs 
Les Grecs fai 


















ient. communément trois repas, 





non ou Hesperisma. Dans la suite les noms ebangè- 
rent; le mot Ariston désigua le premier repas, 
Dorpos, le second , et Dipnon , le troisième. Il pa= 
rail que celui-ci ét le principal, et que les deux 
premiers n'étaient que de simples collations. Les 
grands festins donnés aux frais d'un seul individu 
étaient Urès- rares; plus souvent on faisait des 
dprvot ou festins par écot , des défev éetdésqux où 
À du Toul où quelques gonvires fournisient 
plus que d'autres, et le à axd orvpldo, où 
souper qu'un ami faisait transporter de ches lui 
à là maison de son ami pour jouir de 
sence, sans lui causer d'embarras. Ces troi 
ces de repas subsistèrent toujours en Grèce, ils 
étaient même plus fréquens que les autres. Quelques 
villes en outre avaient l'usage de festins publics 
auxquels prenaient part une cité entière, ou une 
tribu ou une classe quelconque de la population, 
se nommaient Sissytia, Panda 
el étaient les seuls permis à Sparte. Il yen a 
aussi à Athènes plusieurs de ce genre, entre autres 
les banquets du conseil des cing-cents, et ceux 
il la république entrete- 
mait à ses frais dans la Prytanée. 
la rincipale boisson était le vi: 
on donnait souvent des prix à ceux qui en buvaient 
le plus. Cependant les lois de Solon défendaient de 
de boire pur, et d'autres législatours n'en permel- 
taient que trois coupes. Outre le vin, les Grres 
buvaient communément de l'olvgueke, ou vin mêlé 
de miel, et de l'elvos xpiôtvos , espèce de boisson 
aile de l'orge, de l'hydromel et du vin de pal 
mier. 
On établit de bonne heure l'usage de prendre le 
Bain avant le repas. S'il d'agissait d'un grand festin , 
on svait soin de se frolter en outre uile et de 



















































sentait qu'avec des robes blanches ou de coul 
claire, le noir étant spécislement consacré su de: 
On se couronnait de guirlandes ou de fleurs au 
second service ; on selon quelques auteurs dès le 
commencement du festin. Enfin on se lavait les 

e service el en se 


leur 
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He 
a [+ 











Les anciens Grecs 





P: 


estime pour ceux qui l'avaient comerré. 


était 
même un honneur en Macédoine de s'asseoir à table, 


inférieur étaient obligés 
sposés à cet effet au pied 


La table était regardée comme sacrée , aussi était 
elle sous La protection de Jupiter Xénius (dieu de 
l'hospitalité) où Philius (dieu de l'amitié ), et on 
l'arrosait de fréquentes libations.Les riches dérelop- 
paient beaucoup de faste dans Les ornemens de leurs 
u neirement étaient de Lois rares el 
rgent on autres mé 
d'un tra 



















ue convive avait sa table séparée; mais cet usage, 
eut jamais lieu,ne fut en vogue que dans les pre- 
miers siècles de la Grèce. 

Trois parties distinctes composaient Le souper où 
repas principal. La première, nommée prélude 
Crpoiutos), consistait en œufs, huîtres, herhes 
jamères, clvgube et autres objets propres à exciter 
l'appétit; laseconde, appelée souper ou repas pro- 

















premeut dit, était composée de mets solides et 
grande quantité in troisième, à laquelle on donnait 
le nom de second service, consistait an mets plus 


friands et plus délicats, en confitures, en pâtisse= 
ries, ete.C'était à ce service que s0 déployait la plus 
grande profusion. — Dans les festins composés d'un 
grand nombre de mets, le maître de ls maison se 
apporter des listes de ce qui davait être servi 
passait aux convives, et d'après Jesquelle: 
chacun choisissait ce qui le fattait le plus. 

Des libations en l'honneur de Jupit 
de Castor et Pollux, et quelquefois encore d' 
divinités, avaient lieu avant et après le festi 

Les convives se distribusient diverses fonctions : 
par exemple, celle d'architriclin ou directeur du re- 
pas, de roi du festin, pour régler le nombre decoups 
que chacun dérait boire, de déconpeur ou dés 

leur. Quagt nu soja, de verse l'ema et Le sin it 
était conbé à de jeunes esclaves de l'un ou l'autre 
sexe, que l'on nommait oivdyooc (olvos, vin; yé, 
vorser), el Yopopope ( Vdtog , eau gégs , porter). 

Les coupes étaient ornées de guirlandes, et on les 
remplissait toujours jusqu'aux bords. Le maîtro 
du festin devait boire tour à lour à chacun de ses 
































‘en envoyant 
“alt cérémonie 


ou neuf en l'honneur desg Muses; tantôt il fallait 
vider un nombre de coups égal au nombre de lettres 
contenues dans le nom de sa maîtresse. Enfin il 
avait quelques coupes particulières et solennelles 
dont chacune avait son vem : e'étaient celles du 
dieu Génius, de Jupiter Charisius, de Jupiter 
Sauveur et de la Santé, de Mercure ou eoupo 
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complète. C'était par cette dernière que 4e termi- 
nait le plus ordinairement le repas. 

On 10 livrait ensuite à des délesemens de tout 
genre; les_ principaux élaieut : les chants de table, 
nommés Scolies , la danse qui était surtout en vogue 
à Athènes, Le jeu nommé Cottabos, et enfin des tours 
de jomglerte. Quelquefois à la suite du repas on dis- 
tribuait aux convives des coupes d'or ou d'argent, 
ou des objets de prix.Ces prénens, qui étaient tantôt 
donnés, tantôt Lirés au sort , tantôt distribués par 
quelques moyens ingénieux, s'appelaient Kenia ou 
Apophoreta. Hom., Il, 10, w. 578, 24, w. 135; 
Déyssn 6m 77e Aristoph, Guépes, 1337 à 

Bietr115. — Ken, Banquet ; Rép. de 


3° Chez les Romains. 





le 








uns prenaient un clnquieme repas entre! 


um 
et la cœna; celui-là se nommait merenda ou an- 
fecana, goûter. 

La frugalité si célèbre des vieux Romains ne sub- 


sista pes plus long-temps que leur pauvreté. Mat. 
tres de l'univers, ce fut surtout à leurs tables que les 
Romains frent parade d'un luxe et d'une molleme 
dans lesquels il surgassèrent les pations orientales 

recs , des Germains et des Es- 














A l'exemple des 
agnols is mangesient d'âbord anis. Lors de leur 
puissance, des lits magnifiques, remplis de cous- 





Sins et de matelats, couverts d'étoffes de pourpre 
et de broderies , et ornés d'argent ou d'or, leur 
servirent de siéges. Leurs tables furent faites de 
bois de citron ou d'érable, ornées d'ivoire, d': 
gent et d'or savamment ciselé. 

Ainti qu'en Grèce on prenait le Lain avant sou 
per; et l'on mettait ou lieu des costumes ordinaires 
un Vêtement nommé synthesis avec des pantoufles. 
Si l'on devait souper dehors, on faisait porter ce vé 
tement par un esclave avec les autres objets néces- 
saires. À vant de se reposer sur Les lits;on Biait les pan- 
touiles pur ne pas les géter. Les guirlandes ct Les 
parfams, si en vogue cher les Grecs, étaient encore 
plus prodigués par les Romains. Une délicatesse 
minulieuse présidait au choix des fleurs et des fe 
Jages qui entraient dans la guirlande et dans La cou- 
ronne dont on s'entourait la tête. 














Les Romains préféraient le poisson aux viandes ; 
ls rechereh urtout le mulet, le turbot , le 
sarget , la lamproie ; leloup marin et les poissons à 
goquille. Ils avaient coutume de faire apporter sur 
leurs tables les poissons vivans el c'était pour eux un 
grand plaisir de les voir expirer. Parmi les autres 
mets , ils recherchaient le paon , le faisan, la poule 
de Guinée ; les rosiguols et les chevreaux d'Âme 
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Lracte. Les principaux se servaient au s0n de la 
fôte, et ceux qui Les apportaient étaient couronnés 
de fleurs. 

‘Un grawd nombre d'esclaves étaient employés à 
servir, à dresser et à découper les mets, à placer on 
remplir les coupes, à tendre Le linge aux convives, à 
rafraîchir la salle avec des éventails,et à en chasser 
les mouches. C'était, dans une maison riche, un 
emploi considérable que celui d'Atriensis où es 
clare chef de la salle à manger. Parmi Les esclaves 
qui étaient sous ses ordres les plus considérés étaient 
les Chironomontes ou découpeurs ; id devaient dé 
| souper en cadence et au son de La murig 

Le roi da festin , ordinairement désigné par le 
sort , présidait à la fête, et réglait ainsi qu'en Grèce 
le nombre des coups. Les convives buraient à la 
santé les uns des autres, par les nombres trois ou 
seuf en l'honneur des Gréces et des Muses ; Le nom 
bre quatre était regardé comme défavorable. On 
commençait avec de petiles coupes, et l'on Énissait 
avec de grandes. 

Le repas durait trèrlongtempt , mais de Longs 
intermèdes le suspendaient de temps à autres; pen 
dant ce Lemps les convives jouaient aux dés ou aux 
omelets ; des chanteurs, des jongleurs, des dan- 
jours» des gldiateure rempliaient ls Bas ôtés de 
la salle du festin, et développaient en présence de 
l'assemblée tonte l'habileté et souvent toute l'atrocité 
de leur art. Le gourmandise y était po: point 
le plus dégoûtant. C'était nn usage presque géné- 
ral de se faire romir avant le souper, ou même de 

































rendre le repas après chaque service, man 
ger davantage sans redouter une on. 
Des libations et des toasts à la santé de l'hôte et de 


l’empereur terminaient le repas.Plante, Cure. 1, ®. 
72; Mostell., 4, 0.350 
ad Heremn.; 4, e. 513 Var 





1. RÉPENTINUS (Caurumus) , centurion de 
dix-buitième légion , ayant voulu défendre les 
ages de Galba, fut mis Ê mort par les soldats, l'an 
90 de JG. Tac. , 4nm., 1, €. 

2. — (ConneLius), gendre à 
Jalianus,obtint de ce prince ls charge de préfet de 
Rome, 











peut-être corrompu 
uteur d'un morceau sur les Amours 
Vénus. Ce morceau, composé de œut 
quatrevingtdeur vers hexamètres, contient beau 
coup de détails agréables at d'imitations heureuses 
d'Homère et d'Ovide; maison y remarque quelques 
incorrectious métriques. Au Fee pere com- 

lètement à quelle époque vivait en. 
P'REPOTIA, nom que les Romains donnaient au 
repas du lendemain des noces. 

RÉPUDIATION. V. Divoscs. : 

REPUDIUM , nom donué chex Les Romaies à 














RET 


des deux pari 
ant la cérémonie 


Ja rétractation d'un 
grenier nc 











droit , par lesquelles les empereurs 
Les parties de juger leurs différends, 
pas simplement les lois, mais les appliquaient à des 
ges pariculier , eumulant sin es fonctions de 
législateurs et de juges. L'usage des rescrits parait 
me dater que du rêgne d'Adrien. Rore dans les com- 
mencemens, ce moyen de législation devint bientôt 
assez commun, et préralut enfin depuis Alexandre 
Sérère.Comme par cette usurpation nouvelle, les 
empereurs prenaient la place de jurisconsultes,cette 
classe de savans perdit beaucoup de sa considération, 
A a jarupradrace, cultivée ds lors preique ue. 
quement comme une science de mémoire,commença 
à tomber en décadence. Nous posséduns plusieurs re- 
eueils de reserits impériaux ; le premier, composé 
par umgrammeirien grec nommé Dosithée contient 
ceux d'Adrien. Les recrits de Mare-Aurèle et de 
Véras sont la matière du second, que l'on doit à 
Papivien. Plus tard Ulpien publia daus le septième 
ivre de son Traité de l'office des proconsuls Les res- 
crits donnés par les princes païens contre les chré- 


tiens 
RESGUPORIS. V. Rurscuroms. 























Aybonitide, au milieu des déserts, à l'O. de Thap- 
mque , et au S. de Nicephorium. 

RÉSEN , v. d'Assyrie, bâtie par Nemrad, entre 
Kiéve et Chalé, Gén., €. 10 ,w 11 et 12. 

RÉSÈNE , -sene , petite v. de Mésopotamie , 
vers le N. O’, sur les confns de l'Osroëne , devint 
célèbre par La victoire de Gordien ur Sapor, l'an 
de 3. C. 243. Gen., c. 10, v. 12.— Ammien Marc. 











RESPA, r. de la Peucéde, sur l'Adriatique ; | à 


entre Natiolum au S,E. et Turenum au N. O. 








RESPHA , concubine de Sañl. Elle en eut deux 
Ss, l'an appelé Armoni l'autre Miphiboseth , que 
David livra aux Gabaonites pour les faire mou- 


rir.Respla en eut boaucoup de douleur-Elle couvrit 
d'a drap les corps de ses enfans , de crainte qu'ils 
ne fassent là pâture des oiseaux. Après la mort de 
Saül, Abner rechercha Respba en mariage. Jsboseth 
désapprouva cette recherche, ce qui irrita Abner, et 
ui ftquitter Le parti à Ishosath pour celui de David. 
Dent., c.a1 ,v. 29; Rois , 2, €. 3 , V. 7, ete. 

RESPICIENTES Dit , Dieux qui se retournent 
pour regarder. On les adorait comme des divinités 
favorables qui n'étaient occupées qu'à rendre les 
hommes beureur, 

RESPUBLICA. Ce nom désiguait cher les an- 
ciens un état indépendant ou une commune, el non 
comme cles nous une démoeratia 

RESTIO. V. Arrivs Resrio. 

RETANA ou PiLorws. V. PaiLores, hist, 

RÉTÈRE,-nus, petite riv. de la Vé , 
conlait des Âlpes Rhétiques vers le S., passait à 
Ateste’, et se jetait dans l'Athésis, près de Pembou- 
cbure de ce fleuve dans l'Adriatique. 

RÉTHÉNOR.V. Rnérénon. 
mana (Retimo). V. RuËTyuxr. 

















res, que l'on app 
qu'ils étaient ordinsirème 
aur leurs casques la Égure d'un poisson. Le rétiaire 


Mirmillons ou Gaulois, parce 
de ce pays, portaient 





(38:) 





Si Le rétiaire lan 
fait son filet à propos, il entrainait à lui son antago- 
nisle embarraséé, et le tuait avec Les pointes de son 
trident ; mais, quand il avait jeté ses Élets sans suc- 
cès , il était poursuivi par le Mirmillon, et n'avait 
d'autre ressobrce que de fuir en disposant son filet 
pour un second coup, tandis que son adversai: 
cherchait à prévenir son dessein en le tuant, S 
V. de Calig., 30:F.de Claud., 34.—Juv., 8, v.205: 
QRETINA: village proche de Misène. Pline, 6, 
ip. 16. 

1. RETIUS (M.), fut député à Gaule 

LC.,pour y prendre des repseignemens 

d'Asdrubal. 7. L., 27, €. 36. 
2. — (M.)préteur 170 ans av. d, C. TL, 43. 

RÉU ou Réuu , fls de Phaleg , naquit vers l'an 
du monde 1788 (2217 av. J. C.), et mourut 4gé de 
239 ans.Gon., cit, v. 18, ete. 

REUDIGNIENS, -gni, peuple de la Germanie , 
dont le position est indéterminée. Zac, Maurs des 
Germ., &. 40. 

REVANUM (Erivan),v. de l'Arménie, vers le 8. 
sur les confins de la Mésopotamie: = 

REVESSIO ( SaintPaulien), depuis Vellaves. 
V.VELLAVES, n° 2. 

REX, Ait, suroom d'une des branches de la fa- 
mille Marcia. V. M 



































jette en 
p sur ses bords que erolt la rhubarbe , 
Rhabarbarum. 

RHABANA (avan), ville de l'Inde, cher les 
Sines (royaume de Siam ). 
RHABDOMANCIE (246de» hagelte; aavscéne 





toute sa longueur une baguette , 
l'air 
lie écorcée, et qu'en la jetant une seconde fois elle 


qu'on lançait en 
si en retombant elle présentait à la vucla par- 





montrit Le côté nou dépoui!lé d'écorce, on en 
ua heureux présage. Eee superstition n'a que le 
nom de commun avec le phénomène de la rot 
des baguettes dans les mains de certains individus 
sensibles à l'électricité rale.Osée, c. 4, v. 12. 
RHABDOPHORES, -ri, officiers établis dans les 
jeux publics de la Grèce , pour maintenir le bon 
dre, avaient le pouvoir d'arrdter ceux qui le trou- 
Is étaient ainsi nommés à cause de la ba- 
sent (pépu) à la mai 
RHACIA , prom, de la Méditerranéo, à l'extré- 
mité d’une chaîne des Pyrénées, 
RHACIUS , prince erélois , fut 1 
nation qui conduisit une colonie en Tonie. 11 s'em- 
ra de Pa ville de Clarosiet y régua.ll épousa Manto, 
Flo de Tirétias, qu'il avait surprise eur la côte. 
Pans., 7, €. 3. 
RHACOTIS , ancien nom d'Alexandrie, 























remier de 1a 














de l'Egypte. Ce'aom resta à un quartier di 
Strab.— Tacit., Hist., 4, c. 84. —Pau: 20. 
RHADAMANTHE , “hus, fils de Jupiter et 


d'Eui 
obligé à l 
suite d'une 


dit-on , pes tablir avec une 











, etsuivant les 


colonie ;_suivant-les uns en T. 
es Cyrlades , sur La 


autres dans quelques - unes 


RHA 


eète d'Asie. 11 délivra les habitans des pirates qui 
festaient ces parages , et leur donna de bonnes 

q juirentla réputation d'un prince juste 
et ennemi de la flatterie. Sa réputation seule sou- 
mit plusieurs peuples à ses lois. Sur la fn de ses 
jours, il se retira à OEcLalie en Béotie, et y épousa 
Alemène veuve d'Amphitryun. 

Après sa mort , il fut mis au nombre di des 
enfers. Les anciens avaient ane si baute opinion de 
108 équité que, loriqu'on voulait exprimer un juge- 
ment juste, quoique sévère , on disait un jugement 
de Rhadamanthe. Ce fat Rhadamanthe qui apprit à 
Hercule à tirer de l'arc. On le reprétente un scep- 
{re à la main, asissur ua Lrône près dé Saturae à 
l'entrée des Champs-Elysées. 1, 4, v. 564.—Pan 
8e c 83 — Did 5 — Méam, 9, v. 435 
Ænéde, 6, v. 566. 

RHADAMISTE . -tus, fils de Pharssmane , roi 
d'Ibérie ; feignsit d'être mal avec son père , se re- 
tira auprès de Mithridate, son oncle, roi d'Arménie, 
dont il épousa là fille appelée Zénobie. Après avoir 
gagné par ses artifices l'amitié et la confiance des 
principaux du royaume il foigoit de s'âte récon 

avec son père , revint en Îbérie, et y leva sou: 

23 prétertes une armée puisante, qu'il con- 
duisit en Arménie contre Mithridate. Mais, voyant 
















































le de trahison 
Pacs, Ann. , 13, €. 


mourir comme coul 


5a av. J.C. 






“ii, 

RHAMANITES ou Mawites, -te, peuple de 
l'Arabie heureuse , qui avait pour ville principale 
Moriabe ou Matraia. 

RHAMBACIE , -cia , plus communément Ona 
V. cs nom. 

RHAMMA , p. v. de l'Awyrie, vers lO., ébes les 
Garaméens, à l'E. de Parysatis et au S.E. de Dura 
près des sources des fleuves Durus et Tornadotus, 

RHAMNENSES. V. Ramwensr 

RHAMNÈS , robet augure qui secourut Turnus 
contre Enée , ot fut tué par Nisus.En., 9, v. 345. 

RHAMNONTE , -mnns (Ebreo Castro), v. de 
l'Atiique ; sur la mer ; fameuse à cause d'un tem 
ple d'Amphiaraüs 
mis, qui prit 
ousie. V. RaawnUSIE. P. 






















Plut. , Ant. 
Raamnus, 








ul bloc de marbre de Pa 
es Perses, sousle commandement de Dais, 
apporté dans l'Attique pour y él 
en mémoire de la victoire 





RHAMPSINITE 


us, roi d'Egypte 
sur de Prolée ; régn: x 


un peu aprés le 





(382) 


RIE 





ur 


même chose d'Hyriée. — Ce priuce ft poser 
! 


s le temple de Vulcain deux. statues colossales : 
l'une des deux représentait l'Eté et l'autre l'Hi- 
ver, à qui il ne rendait aucun culte. Æérod., 2, 
eue, 

RHAMSÈS, roi d'Egypte 











à conquit, avec une 








armés de 700,000 hommes , une grande partie de 
l'Afrique et de l'Asie. On cmoit que c'est le même 
que Séoatcis, Zuc., Ann, , 2, Ce. Bo. — Plane, 304 
& 


RHANTHOS , un des chevaux dont Neptane ft 
réunt à Pélée à l'occasion de son marge avec 
RHAPSODES (4 
nom que l'on donnait à ceux qui fai 
jun de réciter en public des morceaux des poèmes 
d'Homère , d'Hésiode, etc. Les anciens rhapsodes 
com es en l'honneur des dieux , 
de ville en ville, surtout dan 
les cérémonies politiques ou religieuses. Homère fai- 
wait, dit-on, le même métier, Platon, Jon. 


RHAPSODIES, pièces de vers que récitaient les 


RHAPSODOMANCIE ( fxÿ% , rhapsodi 
pavrcia, ion), sorte de divination qui ne 
| pratiquait ordinairement en ouvrant à l'aventure 
un livre de quelque poète surtout d'Homère ou de 
Virgile, et en prenant pour réponse le premier vers 
sur lequel où tombai 

RHAPSODON ÉonTs 
Bhapsodies , fête grecque qui fai 
Dionysiaques , el dans laquelle on 
eu l'honneur de Bacchus. 

RHAROS ou Ruanrvw , plaine de l'Attique , où 
Triptolème , d'après Les de Cérès, soma le 
premier blé qu'on recueillit en Grèce. Elle reçut 
200 nom de Rbaros, père de Triptolème.O: 
quelquefois de là Cérés Fharia. Paus.,1,c. 

RHARUS, fls de Cranats. Selon quelques-u 
il était père de Célée et grand-père de Triptolème, 
selon d'autres il était père de ce derni 

RHASCUPORIS, V. Ruescüponts, 

RHASCUS , Thrace, frère de Rhescupori 

RHATOTIS, ancien roi d'Egyple, régna neuf 
ans, selon Manéthon. 

RHEA , myih. V. Rute. 

1.Ruea SrLvia, hist, fille de Namitor fut forcée 
par Amalius à prendre le voile de vestale. Néan- 
moins elle deviat mère, et déclara au tyran que le 
dieu Mars était Le père des deux jumeaux qu'elle 
mit au monde, et qui furent nommés Romalus et 
Rémus. On la nomme aus Ilia. Den. d'Hal., 1, 
Gage Te Lu 1, 6e 3, 4 Just, 43e. 3. 

2. — mère de Sertorius, donna un soin extrême 
à l'éducation de son 6li lue. le Ses 

RHEBAS ou Rukeus , fleuve de Bithynie, qui 
renaitsa source au mont Olympe. et 1e jetait dans 
FPont-Euxie. ?. Flat7, v É98 

RHECHIUS, petite riv. de Macédoine , dans la 
Cholcidice, vers l'O., passait à Mellisurg ,ettom 
bait dans Le golfe Thermaique, au S de Thessaloni 
que. 

RHÉCIUS ou Crncios et AMPRITUS conducteurs 
du char de Castor et Polluz. 




















à |rbapsodes. V. RHAPSODES. 














(c'est-à-dire Jéte des 
de 

















































RHE 


RUEDESTE et Ruæpesrus ou BisanTux (Ro 
dosto), ville marchande de la Thrace, vers le S.E. 





sur la côje occidentale de le Propontide, entre Ga | 


nos au $. O. et Mocasura au N. 
RHEDONES. V. Revonss. 
RHÉE , -e4, nommée aussi Cybèle, flle du Ciel 
et de la Terre et sœur des Ti 












Saturne dévor 
étaient nés, qu'en montant sur Le trône 
eonveau avec les Titans de ne point élever 
d'enfaus mâles , ou, selon d'autres sutears, parce 
ait appris de l'oracle qu'il serait détrônë p: 
lasse de la cruauté de son mari, 
réolut de sauver l'enfant dont elle était enceinte: 
Elle se retira dans l'ile de Crète, accoucha d'un fils, 
oi confia vux Curèles et aux nymphes 
4 présenta à s00 époux un 
PI langes, qu'il dévora à la 
fils. On pente que c'était elle qu'on adorait sous les 
noms de Bonne-Déesse, de Dindymène, de Cérès, de 
Vesta, de Tollus et d'Ops. Hhée suivit Saturne 
exilé du Ciel, et vint avec lui dans le nouveau 
royaume qu'il fonda en Lualie. Elle s'y ftaimer par 
sa bonté, d'où vient que l'âge d'or de Saturn 
auui appelé l'âge de Rhée. V. Craèux , Cénès ; 
Vesta, Saturne. Hés., Théog., v. 453.— Orph., 
Eyma—Eschyle, Prom.—Ov., Faites 4, v.197 
—apollod., 1, 6.4. 

RHEGIUM (Reggio), v. du Brutium (Calabre), 
sar le détroit de Sicile, en face de Messana (Messie). 
Cette ville devait sa fondation à uno colonie de 
Chuleis d'Eubée. Une colonio de Messéniens s'y éta- 
biit sous la conduite d'Alcidamidas, l'an 723 ar. 
J. C. Plus tard elle serrit encore d'asile aux Mes 
séniens(V. AmaxiLas). Rhegivm devi 

lus considérable du Brutium, et fut mème un des 
Éoulerards del Tale. Elle fut détruite par Denys 
l'Ancien (vers J.C.), et rétablie par Des 
mys le Jeu en vain, changer son 
20m en celui l'invasion de Pyr- 
Legium demanda du secours aux 

légion qu'on y envoya s'empara de la 
rahisonset y commit les plus grandes cruau- 
envoya contre eux un consul qui les assié- 
rit,et les as Rome, où ils furent tous 




































































de Rhegium 
hommes cé- 








croient 

ife rom- 

Gt sur le dé. 

À ‘époque où la 
23, c. 30 +e.125 29e. 

Be Arch 14, v 5 et 48—Justin 

ie. r3;ate. 3,—P. Mela, à, c. 4—Strab., 6. 

— Sit. 1, 13,0. gh. — Ptol., 3, c 





RHEMNIUS (Q.) Faxrits PaLéuor, fut un 
célèbre professeur de grammaire à Rome | sous les 
empereurs Clande et Néron. Il naquit à Vicence, 
dans l'état de domesticité. Chargé de condaire à l'é- 
cole l'enfant de son maître, il y appritlui-même les 
élémens de la littérature. Sa mémoire heureuse le 
favoris, et il $t assez de progrès dans les scien- 
<es pour pouvoir ouvrir une école à Rome, après 
avoir obleou sa manumission. Il se distingua 
dans celle capitale autant par ses lalens que 

ar La dissolution de ses mœurs ; elle fut telle que 

ibère et Claude dirent publiquement que personne 
De méritait moins que lui qu'on lui confit l'éduca- 

















1333) 


La ville la | Près 






RUE 


tion des jeunes gens, Il poussa à l'excés la vanité 
et l'errogance ; il parlait arce le plus graad mépris 
de Varron , le plus savant des Romains. Il préten- 
dait que les letires mourraient avec lui. 
Palémon dépleya le plus grand luxe: mais en 
même temps il fat très-soigneux de sa fortune ; il 
avait des fabriques, et cultivait avec une grande 
ustrie ses Lerres ef ses vignes. qui élaient, 
grâces à ses soins, d'un plus grand rapport que 
celles de ses voisins. 11 existe de ce savant une 
grammaire qui est citée sous divers titres ; tantôt 
comme Ars grammatica , tantôt comme Summa 
grammatices , lantôt enên comme 4rs secunda. 
IÉa dernière ‘dénomination lui vient du moyen 
, où la grammaire de Donat était tommée 4rs 
lprima. C'est à tort qu'on a attribué à Rhemoius 
Mes deux poèmes sur des poids el mesures et sur 
les étoiles du ciel , qui sont de Priscien. 
RHÉMUS, capitaine latin, dont Euryale tua 
l'écuyer et trois esclaves. Virg., En., 9, v 329, elc. 
1. RHÉNA ou RnËé, myth., une des maltresses 
de Mercure el mère de Saon, à qui on donne sui 























je de 





Hérod., 
Méla, 2, 
1 Ruë 
3. — V, Ravenne. 
RHENI Insuza, 
de Bononia (Bologne . 
2. RHENUS (Rhin). V. Rutx. 
2, — (Reno), fleuve de la Gaule cisslpine , pre- 
nait sa source dans les Apenvins sur les confins de 
l'Etrurie, de la Ligurie et des Boïens, passait à Bo- 
et se rendait dans le Padus ; par la rive 
droite" de ce fleuve, à l'E. de la Seultenoa, et à 
l'O. de Forum Allier 
3. — ou Ruoas. V. Rnous. 


T4. Raéra, géog. 





ile formée par le Rhéous, 






















les principaux révol 
as prétet d'a 
3 officier de Dari: 
Bactriens et deux mille Mèdes à la 
1 y perdit la vie. Quinte-Curce , 2, c. 5. 

1. RILÉON (dés. coule lus communément 
Pass, fleuve de la Colchide, V. PRase. 

2. — ou Rnoas. V. RoAs. 

RHESCIPHA (El de la Mésopotamie, sue 
l'Euphrate, lorsqu'il fait un coude, à égale distance 
de Circésium au N. et d'Anatho à l'E. 

1. RHESCUPORIS, roide Thrace, du temps des 

jerres de Cassius et de Brutus contre les triumvirs. 

IL suivit le parti des répul tandis que son 

frère Rhasent suivait celui des triumvirs, afin quo 
quel que fàt le parti vainqueur, l'un des deux pût 
secoürir l'autre. Dion Cass. 

22. — roi de Thrace sous Angusle, partagea après 
la mort de Rhœæmétalce, son frère ainé, le royaume 
de Thrace avec Cotys, son neveu. À la nouvelle de 
la mort d'Auguste, il s'empara des états de Cotys, 
et le Et périr-Tibèie ordouna au gouverneur Lo 
main de ce pays de se saisir de sa personne, et le fit 
mettre à mort. Tac., dar, 2, c. 64. — F. Pat., 2, 


le. 129. 



































RHE 


3. — roi de Thrace vers l'an 60 de J. C. Néron 
joïgait à res états une partie de l'Arménie 
ESCYNTIS , surnom de Junon , pris d'une 
montagne de Thrace, où celle décise avait un 
temple célèbre. 

RHÉSÉCÈS, un des principaux officiers d'Af- 
raxtree Longue-Maiasecou Je joug de l'abétence, 
et se réfugia à Athènes. Diod. 

RHÉSUS, myth., roi de Thrace. file du der 
monet de Terpsichore,ou.selon d'autres. d' 
d'Euterpe. Îl vint au secours de Troie 

























aunée du ee et, co: 1n ancien oracle avait 
déclaré que mais prise si les che 
vaux de Rhégus bavaient l'eau du Lanthe, 








jent l'herbe des champs troyens, il résolut de n'en- 
trer dans la ville que do nuit, ufiu de dérober 
son arrivée aux ennemis, Mais les Grecs,qui en fu- 
rentivstruits par Dolon, espion des Troyens, tombé 
entr leurs malns,chargirent Diombde et Ulyse d'a 
réter las marche de Rhésus , et de saisir les che- 
vaux avant qu'is pusent paltre dans les pâturages 
troyens. Lei deux Léros , ayaut pénétré dans son 
camp à la faveur de la nuit, trouvèrent ce mi 
heureux prince profondément endormi , ayant se: 
chevaux attachés derrière son cbar. Diomède lui 
longes son épée dans le cœur pendant qu'Ulyue 
Bétscpait les cheraut, et tous deux retouraèrent 
Grecs avec cette proie impor= 
5. — Virg., Géorÿ. 4, v. 462: 
— Apollod. , 1 ,. 6.3. 
del'Asie mineure, qui 

















Rnscs, géng., petile riv. 
se jetait see Méandre. 
RHÉTÉNOR , un des compagnons de Diomède, 
qui furent changés eu oiseaux à caute de leur 
mépris pour Véaus. Mét., 4. 
RHÈÊTES, Rheti.On donnait en général ce nom à 
tous les petits peuples qui habitaient la Rhétie , et 
qi étaient, dit-on, venus s'établir dan 
À conduite d'un chef nommé Rhétus. 











les Vaunes , les Stones , les Brixontes , les Isarces , 
Jes Medoaci et les Eaganéens et au N. les Brennes, 
Les Lai tiens , les Ambrones , Is 
Licai Tous étaient d'origine 
celtique. On ignore up d'établis- 







semens étrangers ; mais il est indubitable que l'E- 
uelques-uns pensent, 
lance , qu'ils étaient 


GA 
vraises 


trurie fut peuplée pa 
mais avec moins de 
Etruriens d'origine. 
Ces peuples culti 
étaient très adonnés au 
ticulièrement La Gaule c 
vaincu un peuple 
rement tous es mâles. 
sur la foi de 




















rétendaient avoir la 
la naissance , ils 


Pline, 3, c. 10; 14,c. 
—Just., 20, €. 5.—Suét., Ang., 21.—F. Pal. à, c. 
30. — Tac., Hit. 1,62 11, 68 3 2, €. 8. 
RHÉTICO, montagne de Ruétie, 
à RHÉTIE ou RÉTIE, Rharie ou Retla ( partie 
le la Sruissd des Grisons, Tyrol et partie di 
lat de Peu contrée d'Europe horde an À 
var le Danube, au 8. À 
gar le Norieum et à 
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{Clin ) formait la 14 





. léous de Li 







1 Dans cette 
| comprise la Vindélicie. Les diverses aatioos qu 
habitaient, et que l'on dési 

de Rhètes'( V. RnèTEs), 
Sous les Romains , la Rhéti 
d'Italie, dont elle se trouva le province la plus sep 
tentrionale, et fut divisée ea Rhôtie 1"° ou inférieure 
et Rhélie 2° ou supérieure. be fleuve OEnus 
re cés deux sab- 
uris, Bergomum, Tridentum étaiedt les 
villes principales de la première, Dans La seconde 
on remarquait Regina Augustana, Brigantia ct Au- 
qua Vincelicorum. Strab., 4. — Ptol., 2, €. 12. 
 Auètes, 

RHÉTIENS. V. Ruères 

RHÉTIQUES (ALpxs), Rhætteæ Alpes , portion 
des Alpes qui traversait de l'E. à l'O. la Rhétie 1°, 
+ s'étendait dos Alpes Carniques eux Alpes Pen: 
nives. 

RHÉTOGENE , -nes , surnommé Caeau- 
IUS, était regardé par ta naissance, ses riches. 
ses et'son crédit comme le premier de la ville de 
Numance. Quand l'armée romaine vint mettre le 
iége devant cette place, Rhétogène trouva le moyen 
de s'échapper de là ville, afin d'implorer Les secours 
des nations voisines ; mais aucune ne répondit à 
108 sollicitations. Rentré alors dans Numance, et 
désespérant de résister ; il éngagea tes éonciloÿ: 
à se tuer les uns’les autres, et se précipita Jui 
mème duns les flammes. Appien. —Sil. Hal, 

RHÉTUS , ua des guerriers tués aux uoces de 
Persée et d'Audromède. Mér., 5, f. 

RHEUNUS, lieu de l'Areadie. Paus. 8, c. 23. 
 RHEXENOR, 6 de Nausithous et frère d'Al 
inoüs, fat tué par Apollon, et laissa une fille nom- 
mé ré, qui devint l'épouse d'Alcinoils. Ody 5. ,7, 


















































père de Chalciope, femme d'E. 
| d'Athènes. 

3. — musicien, qui suivit Antoine en A 

RHEXIBLUS , athlète de la ville d'Opuate , 
couronné aur jeux olympiques, et obtint qu'on lui 
Éigelt une stètue dans le bois sacré d'O) 

Paus., 6, c. 

RHIANÜS, poète 
fat d'abord esclave. % 
de Sparte et de Messénie. et celles des princiy 
révolutions de La Thesalie. Î arait composé pores 
| coup dé vers, dont il ne nous reste que quelques 
| fragmens dans une anthologie maâuscrite de la bi- 
bliothèque du roi. Paus., 4, €. 6° 

RHIDAGO , -gns, fleuVe de l'Ayrcanie, coule en 
partie sous terre, et reçoit Le Ziobéris. Q. C., 6, 

[ RHIGMUS , fils de Pirée, ptince de Thrace, 
fut tué par Achille. J1., 20, v. 485. 

RHIMÉTALCE. V. Ra0EMÉTALCS. 

RHIN, Rhénus, un des fleuves Les plus consi- 
dérables ‘des Gaules, prenait sa source chez les 
Lépontiens , dans la partie des Alpes située au 
S.E. de l'Helvétie (au mont Saint-Gothard), tra- 
versait la Rhétie et le lac Brigantinus , et, coulant 
ensuite dû S. au N., séparait la Gaule de la Ger- 
manie ILse divisait, en traversant le pays ou Île des 
Bataves, en deux branches,dont l'une ji 
dre à la Mosa, et l'autre se jetait dai 
avoir reçu dansson cours un grand nombre de rivide 
res. La première de ces branches pre! nom de 
Fahalis(Wabal),eul'autre conservaitcelui du fleuve. 
Aujourd'hui le cours du Rhin ue se prolonge plos 
jusqu'à l'Océan ; il se perd dans les sables , au-des- 

eyes depuis une irraption de a mer, ar 










































rivée l'a 
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Ce feure servit long-temps de barrière entre es 
possessions des Romains dans les Gaules et les Ger- 
À ent élevé de part et 









d demeuraient le long du 
c! grande vénération pour les 
Is y plongesient les en! 
sitôt après leur naissance. Ceux qui voula 
varer de la fidélité de Leurs femmes ex posa 
eafaus sur un bouclier à la merci des Îlots 
1h étaient persuadés que le fleuve 









eaux de ce fleuve. 








du Rbin; 
gloutissait ceux 
qui étaient le fruit de l'adultère, et que les autres 
surnageaient , et sortaicot sains et sauf de cette 





périlleuse épreuve, En., 8,v. 727. — Mét., 2, 
v. 258— C4, G. des G., fc. 10:—Strab., 4. P. 
Méla,2,c. 3; 5,c.2. — Tac., Ann. 2, 0.035114 
€ 20% Hist., 5, €. 19. — Ptol.:2, 6. 9. 

RHINOCOLURA (el-Arych) , v. et 
Méditerranée , dans la partie orientale de l'Egypte 
inférieure, près de la frontière de la Syrie, Diodore 
raconte qu'Aetisanès s'étant emparé de l'Egypte. et 
voulant s'y faire aimer par la douceur, se contenta 
de faire couper le nez à ceux qui étaient condam- 
nés pour vols , au lieu de les mettre à mort, et les 
envoya tous fonder une ville nouvelle au milieu 
des déseris et dans un terrain malsain. Cette ville 
fut nommée Rhinocolure ( Aiv, nes ; xoXeb , cou- 
per ), parce que les Labitans avaient le nez coupé. 
Diod. — T. L., 45, c. 11. —Strab. —Pline. 

RHINOCOLUSTÈS (A6, nez ; xckou. couper), 
surnom donnéà Hercule parce qu'il fit couper le nez 
aux députés orchoméniens, qui osèrent en sa pré- 
sence demander un tribut aux Thélains. 

RHINOCURA, la même que AmocouunA. 

RHINTHON, poète grec , n6 à Tarente, vivait 
dans le siècle d'Alexandre. Gc., à Aitic., 20. — 
Athen. — Farr., R. R., à, c. 3,0. 9. 

RHIPHÉES (Mowrs). V. Rirufrs. 

RHIPÉE, eus, V. Riraée. 

RHISON , V. Ruiziwium, 

RHITYMNA (Betimo) . petite . de l'Île de Crète, 
sur la côte septentrionale, entre Milet à l'E. at lo 
le promoutoire Drepaoum à l'O. 





et sur la 




























avec un autre nommé 
situé dans la Locride, le détroit qui 
trée dans la mer de Criwa. Le détroit 
qui séparait les villes de Naupacte et de Patres por- 
tait lemême nom. Le tombeau d'Hésiode it sur le 
sommet de ce promontoire. 7! L. , 27, c. 30; 38, 
€. 2. — Paus.,7,c. 22. 
, -2œum, pélile v. du Pont orient: 
chez les Hénioques, sur la mer, à peu près à égu 
distance des embonchures de l'Ophis et de l'Adienus. 

RHIZINIUM ou Rutson (Risano), 
principales villes de 1x Dalmatie. eur L 
tique méridional , au $, des Ardyæi . 
deure au N.O. et Butua au $. E. Les Labitanus 
pelaient Rhisonites. T. L.,45,c 26. 

1. RHOAS Fumer ou RuÉon, fleuve de la Col- 
ebide , qui se jetait dans le Phase par la droi 


























2. — v. d'Asie près du Lyeus. V. LaoDicér. 
1. RHODA (Roses), v. maritime de la Tarra= 
conaise , chez les Indigètes ; au fond d'un golfe. 


Cette ville devait, dit-on,: 
venue de l'île de Rhodes, T. 
de la Gaule, sur le 


fondation à ue colonie 








lhène ( Rhodanns), 
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RHODANUS. V. Ruôwe. 
1. RHODÉ, myth., lle de Neptune et d'Amphi- 





rite , épousa Hélios, et fut, selon quelques auteurs, 
mère de Phaéthon , de Lampé lé et de 
Phaéthuse. Elle donna son nom à l'ile de Rlodes. 


2. — fille de Mopaus. 
RuoDé hist. sevr., jeune servante de Marie, mère 
de Jean surnommé Mare. Lorsque ches sa maltresto 
on faisait des prières pour la liberté de Pierre: dé 
tenu en prison par l'ordre d'Hérode, l'apôtre vint 
beurter à la porie. Elle fut si tramsportéa de joi 
qu'a lieu de lui oavri euurut le dire à Pas 
semblée, et puis retourne lui ouvrir. 4er.,c.12;v.12. 

Ruoné, géog. V. RHODA. 

1. RHODES , Rhodos et Rhodus ( Rhodes ), 
fe célèbre de la mer Egée , la principale des Spo- 
rades située sur la côte de la Carie, dont elle n'était 
séparée que par un canal assez étroit. Strabon lui 
donne 925 stades, et Pline 130 mi 
L'ile de Rhodes ét 
vins trèsestimés. un air si pur, et 
d'ua ciel #i serein, qu'il n'y avait pas de jour que 
soleil ne s'y monträt.Suirant une trac 
du temps de Pindare , cetto Île , ainsi que plusieurs 
autres des mêmes mers , s'était élevée du fond des 
aux, où elle était resté long-temps enterelie. Elle 

use , À cause des ser- 
qu'on trouva par la 
is de Séadia, à cause de 























suite moyen de détrair 
+2 forme longue, semble] 
Telchinis, paree que les Telchiniens, peuples 
de l'ile de Crète, y formèrent un élisemen 
pelé depuis Rhodes, Elle fut aussi appelée Asté- 
rie, Ethrée, Trinacrie, Corymbie, Pecesse, Ab) 
nie, Macarie, Oloesse. On fait venir le nem de 
Rhodes, sons lequel elle est le plus connue, des roses 
qui, dit-on, y venaient en abondance , ou d'un mot 
Phénicien qui veut dive serpent , Les Grecs 
ont traduit par Ophiusa. La capitale de Ille se 
nomme aussi Rhodes. À] la ville de Rhodes, les 
rincipales villes de lfle étaient Lindes , Camire et 
Fabyse. V, ci-dessous RHODES, n° 3, et RHODINS. 
Rhodes ), ville capitale de l'Île de même 
tuée à l'exirémité septentrionale. Cette ville, 
dont la fondation ne remonte pas plus b 
la guerre du Péloponèse , fat bâtie sous la direction 
du même architecte qui furtifa le Pirée. Ses mu= 
railles , ses rues, ses édifices somptueux en frent 
bientôt une des “villes les plus considérables de la 
Grèce asiatique. On y admirait surtout des temples 
ornés d'un nombre infini de statues et de tableaux , 
et ce colusse fameux qui fut renversé dans un trem- 
blement de terre qui ruina presqu'entièrement la 
ville de Rhodes NA Gozosse ). Les Rhodiens, ex3— 
jérant peut-être leur perte, surent intéresser à 
fours malheurs tous les états de la Grèce et de l'Asie, 
qui te frent un honneur de contribuer À s0n réla= 
Plissemenc. Rhodes sortit de ses ruines blue Doris 
sante qu'elle n'avait été ; mais le colone ne fut 
jamais ré 
Les arts et les sciences furent de lout temps en 
honneur dans cette ville,et elle pouvait le disputer à 
elles de la Grèce. Ses écoles jouisaient presque de 
la même célébrité que celles d'Athènes; el Cicéron ; 
il la à Rhodes 
Cette vil 























































J: 
ployées. Rhodes produisit des Lommes illustres dans 





3. 
doun: ra su fleuve , selon line ( 13, c. 4 ). 
Elle n'existait plus du temps de cet écrivain. 





TT. Dict. de l’Ant. 


Lous Les genres : Diogoète, habile ingénieur dont Les 
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us que tout Le rene eoatraign 
Ever le siégei Panétios, Phi 
stoïeien, ami de Lélins et de Scipion 1 le 
Protogène ; rival d'À 
fameux, Agésandre, Polydore et Athénodore, aux 


machines , 
Déméts 

























talens desquels on doit fe fameux groupe de Lao- 
cou, ua des plus beaux morceaux de sculpture 
qui soit parvenu jusqu'à nous. Pind., Olym 
Strab., 14. — Prol., 3,0. 2. — P. Méla ; 3,0: 7e — 
Pline, a, c. 62 et 8. V. Ruobiens. 

1. RHODIE, -dia, une des Océanides, fut aimée | 


de Rhodes. 





&Apollon. Elle dons son nom à l 
AHésiodi 
2. — une des Danstdes. Apollod. 





ini 
rent en république. Ce fut à la faveur de ce change- 
ment qu'ils partiarent à un si haut degré de puis- 
tance. 









Assujétis per les Athéniens, qui étaient jaloux de 
leur prospérité , ils parvinrent, avec le secours 
"Mausole , roi de Corie, à secouer le joug, et, 








tantôt ennemis , de celte république, 
ils se maintinrent jusqu'au temps d'Alexan- 
ärele-Grand, qui les rangea sous sa domination. La 
gris macédonienne fut chassée après la mort 
fu conquérant , et les Rhodiens firent alliauce avec 
Piolémée Soter, roi d'Egypte. C 
qui irrita tellement coolre eux Antigone 
er leur capitale par son fils Démétrius Polior- 
cète (305). Ce siégo tourna à leur gloire, et leur 
belle défense leur mérita l'estime de leur ennemi. 
lus haut point de 
et formaient un état si puissant que 
‘princes de l'Asie recherehèrentleur alliance. 
M, par upe politique sage et par 
té qu'il gardaient envers tous , ils ména- 
également les uns et les autres, et n'étaient 
Susujétis Àaucun. Ils ne subirent le joug des Ro— 
mains que fort Larivers Le temps de Catond'Utique. 
Ce peuple, resserré daus une Île de pou d'étendui 
toutes es richesses et toute sa puissance au 
età la marine, Il excellait dans l'art de L 
tn'épargnait rien piour former de bo: 














































1RHODOGUNE ou Ruonogv#e ou RoDOG UNE, 
file de Phraate roi des Parthes, fut mariée à Dé- 
métrius Nicanor , roi de Syrie, que Phraate tenait 
prionvier. Ce mariage causa de geands malheurs 
par de Cléopètre. V. GLÉOPATRE, n°6. 
, c. 1: 39, r. 1, 2. — Polyen , 8. — Cette 

e est celle que Corneille a mise en scène 
‘en altérant entièrement l'histoire, puisqu'elle ne fut 
is disputée, comme le suppose le poèle, par les 
deux frêres Démétrius Nicanor et Antiochus Sidé- 
ty» et que Cléophte élit a rivale et non sa belle- 

re. 
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rent | 


Îles et les trois sculpteurs | 
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1. RHODOPÉ , myth. , reine de Thracc. fut 





l'métamorphose en ane montsgre qui porte son 
{ nom, pour s'être crue plus belle que Junon.M £., 6. 
2. fille du deuve Strymon, eut de Neptune 
le géant Ath 
À Ruoporr ou Ruonons  Hist., fameuse couc- 
tisane de Thrace, fut avec Esope esclare à la co: 
d'un roi de Samos, Ayant été conduite en 
e Xanthus , elle fut achetée par Charazi 
fénien, frère de Sapho, qui conçut de l'amour 
pour elle, et lui donna ia liberté. Elle en profits 
Pour exercer le métier de courtisaue à Naucratis 
Fù elle amas de si grandes richesses que quel= 
que Miurien cédé ant prétenda q'lle eva 
es frais one des pyramides d'Egyple. On rapporte 
qu'un jour qu'elle élait au bain. un aigle, ayant 
Snleré une de ses sandales, la lois tomber aux 
ieds do Psmmétique, roi d'Egypte. Ce prince , 
rappé de la délicatesse du pied qu'elle devait con 
tente, 8e chercher celle à qui elle appartenait , et 
l'épouta. Hérod., 3, 134, Heroïde, 15, w. 
GS Fine, 36, a 8 19. El, Be de. 13. 
e 1. 
2, — courtisane dont parle Juvénal. S. 9. w. 4. 
Ruonorr, géog. , chatae de montagnes vers le 
N. O. de la Fhrace. Cette chalne commence près 
des sources de l'Hebre (Maritsa), s'étend du N. O. 
auS. 0. en formant un angle aign arec celle da 
l'Hémus , et se termine su bord de la mer Egée, 
rès de l'embouchure du même fleuve. Une autre 
roche Séead jusqu'au Pont Eucin, Le mont 
Rhodope est très élevé et presque toujours couvert 
Re ue di ee De Parpr Ecln 6: œ 
30: 8, v. 44: Géorg. 462; 4, 

















































Pline. — P. Me 
RHODOPEIU: 


er, et lui demanda 
au fond de la mer. 


b 


les noms. 
Jalyse et Lindus , 
fondèrent les 

RHODUNIÉ 
36, c. 16. 

RHOEBUS 
prince eds 
qu'Achille adresse à ses coursiers da 
10, v. B6t. 

L'RHOËCUS ou Ruorrus, centaure qui voulant 
aire violence à Atalente, Il fut tué par Bacchus , 
aux noces de Pirithoùs, Afétam., 12, %. 
Géorg. , > | 

2. — géant tué par Bacchus , qui s'était changé 
en lion dans la guerre des géans contre les dieux. 
Hors a: ed. 19e 234 3, où. 9-55. 

3 et 4. — V. nous. 

1. RUOEMÉTALCES ou RaælNOTALCE, roi 
“Thrace, pendant Les guerres d'Antoine et d'A mguste. 
I sbandonna le parti d'Antoine pour suivre cel 
a'Auguste. Un jour, qu'admisà latable de ce prince, 
À reppelait ses services, ete rantait de son æitache 
ment à sa personue, Auguste lui répondit froide 
ment+ « J'aimela trahison, mais je bais les traîtres. 


fatué de ses fie fut père de Caraire , 
qui se partagé 

rincipales villes. 
, sommet du mont OEta. T. L. 


rent lle, et en 
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J1 eut pour sueceseurs Rescaporis , son frère, et, 








Cotys, son fils. Tar., Ann, 2, c. GG. ! 
2: file de Rhesenporis (6% 1). réga aprè lui 
en Thrace, sous Tibère et Caligula. Îl ne posté- | 


dait d'abord qu'une partie de la “Furace; on la lui 
donna ensuite tout entidre, Tac., Ann. , 3, c. 67 
&ec. 5. 47. 

Fe RHOËO lle de Staphyle et de Chryanthémis 

fut 

a 
mer, Le coffre ayant été poussé 
Rhoo en sortit avec un enfant 
Anios Elle 




















de prendr 
suite lui apprit la on. Diod., 5. 

RHOETÉE , -teum, prom. de la Troade, sur | 
J'Hellespont , près de laquelle fat élevé le tombeau 
S'jaxhér.gie 43 —0e..Fuat. dv. 279; Méta. 
trs. :97. — En. 6, w. 503: 12, w. 456. — 


TL, 37e. 9. 37: 38, re. K 
RHOËTIUS (Ausso), montagne de l'lle de 
Cone. 
1. RHOETUS, Ethiopien, tué par Persée. M, 
‘2. — roi des Marrabiens, épouse en secondes 
notes Carpérie, Son As Anchémole, qu « 
este daraer otragt + 
rites la colère de so0 père. à Là 
des Rutules. En., 10, w. 388. 


3. — guerrier rutule tué par Euryale. En., 9, 


e. 344. 
RHGMBUS, ionrument magique des Grecs. 
C'était une espère de toupie de métal ou de bois 
dont on se servait dans les sortiléges. On l'entou: 
de lanières tressées, à l'aide desquelles on la fa 
pirouetter, Les magici nâai 
vement de celle toupi 
à aux hommes 
vulaient leur is 


































+ Quand on 
, voulait eo 
ait produit ‘et lui en faire pr 

le magicien la reprenait, | 
de sa bandelette en un autre 
décrire un cercle opposé à celui qu'elle avait déjà 
parcouru. 

RHONE, Rhodumns , fleuve considérable de la 
Gaule, qui prenait sa source dans l'#ipis Pennina 
Ggrand-$aint-Bernard) , sur les confins de l'Helvé- 
de, traversait le lac Léman (lne de Genève), ar 
æosait Ia Narbonnaise en coulant du N. au $., et se 
rendait pardeux embouchures dans la Méditerranée, 
à Marseille, aprés avoir reçu un grand nombre de ri- 
vières de l'un et l'autre côté de ses rives. P Mela, 3, 
258. — Si. 1,3, v. 
16. — Ces. G. des 6, 1,2. 1— 

475. 


TL 


pirer. 
‘ii 




















6.533, c. 3. Métum. 24%. 
‘Marcel 







7 — Ptol., 2, 

RHOSA, pet. v. de la Palestine o: 

tie de Ja Batanée qu'on nor: 
"0. d'Astaroih. Cest peut-être 
Rbosos. 

RHOSACÈS , guerrier persan, qui fut tué 
a Granique 
allait frapper Alexandre. Q. Curre,8, €. t. 

RHOSOS ou Kuossos , petite v. de la Syrie 
tentrionale , dans la Séleucide, au N. de Séleucie 
et au S. O. d'Alexandrie , sur le golfe d'Issus. Elle 
était célè . Ptol., 5, c. 8, 16. 

RHOSSICUS Scoruuus, c'est-à-dire roc de Rho- 
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; seconde , chez les Trev 





108 , rocher de la Méditerranée, sur les côtes de La 


RID 


Séleucide , à l'entrée méridionale du golfe d'Isens , 
était ainsi nommé de la ville de Rlosos, qui en était 
voisine. 


1. RHOTANE 












-nus (Tavignann), tiv. de 
de Gone , prenait. «a source vers Le centre de 
chez Les Silembeusiens, traversait le pa 
Vrts; ùtombat aus la mer de Tyrblne auprès 

(2 — (Regh), riv. de la Perte, vers le fond du 
elfe Persique. 

RHOXANE. V. Roxane. 

RHOXOLANI. V. Roxozasi. 

RHUTENI. V. Rurem. 

RHYMNICI (Mowres), monts de la Scythie, au 
pied desquels coulait Je Rhymnicus, 

RHYMNIGUS (em), iv. de La Seythie asati- 
que, an-deçà de l'Imaûs. Elle se perdait dans la 
mer Carpienue. 











0e jetait dans La 
P. Méla. 

RHYNTON. V, Ruinron, 

RHYPES ,-pes, v. de l'Achale , une des doure 
quicomposbrent l'ancienne confédération achéenne , 
à l'O. d'Hélicé, à trente slades d'Ægium. {1 , 2, 
v. 113. — Hér., 3, €. 145. 


RHYSSADIUM, autrement UzzenTum Paow, 





: (Cap Ger), promont. de l'Afrique occidentale, en 


tre le promontoire du Soleil au N., et Hepert 


| Cornu, 


RHYTON, vase à boire en forme de corne 4 on 
it souvent sur les monumens baccbiques. 
RICCIACUM (4rmich). petile v. de la Belgique 
: à l'extrémité méridio- 

nale , sur les confus des Médiomatrices , et sur la 
Moselle, entre Caranusca au 5, O., et Augusta 
Trevirorum au N.E. 

RICHOMÉRES (FLav.), coosul en Occident, 
so8s Théodose, l'an de J. C. 384. 


RICIMER, -rus , de Germanie. S'étant 
‘enrôlé dans Les armées romaines, il parvint aux pre= 
ières dignités de l'empire sous Honorins et Valen- 
tinien,empereurs d'O: + acquit une autorité 
presque sans limites. Sa victoire uavale sur Gensérie 
€t les Vandales en 456 l'augmenta encore. 11 
cependant prend: re d'empereur; mais il 
faisait et défaisait les empereurs à son gré. Avilus, 
dont il avait à se plaindre, fat destitué par lo sé: 
(456). Majorien, qui le remplaça, n'eut pas un 
leur sort. 11 le $t asasiner (461), et nomma Libius 
Sévère à l'empire. Sur ces entrefaites les Alains on= 
les battit, et Les forge à la re= 
ant été empoisonné (465), le trône 
vacant set, pendant ce long inter- 
mer gouverus sans opposition. Enfin 
l'empire , 
il laissa nommer Anthemius (467). Le nouveau 
prince épousa sa Bille ; mais bientôt, le discorde 
laut mise entre le beau-père et le gendre, Ricimer 


le 
























































valle, 
urtant,forcé de donner un souverai 








sep- | se révolta ouvertement (469), et, après divers suc- 


cé, puit Rome, et mourir Anthémius (73) Lai 
même mourut trois mois après , veuaut de donner 
la couronne à Olybrius. Ricimee n'avait éLé consul 
qu'une fois, c'était en 459. 


RIDICULUS. V. Rxpicurus. 





ROB 


! RIDUNA (4urigny) petit 
dabs l'Océs Pene de 
plus particulièrement des Unelli, 

RIGODUNUM ( Réel} ». de le Delgique 1 « 
chez les Treviri , sur la Moselle, au N. E. d'Au- 
qusta Trevirorum , et au 8. O. de Taberum. Tac., 
Arias, 4 eq 

RIGOMAGUS, petite v. de le Ligurie, vers le 
N. «chez les Statiellates, au N. d'Asta et au 8. de 
Ce 













var les confins des 





RIOBE (Orbi), boarg de la Gaule, das la 4 
Lyounaise , ches Les Meldi (Brie 
RIPHA ou Rurué, v. d'Areadie. Stac., Theb., | 


ge. 

1. RIPHÉE,, -pheus . centaure, fils d'Ixi 
de Is Nue, fut tué par Thésée aux noces de 
thos, Mer. 13, v. 352. 

2. — guerrier troyen , qui 2e joignit à Enée la | 
muit de l'incendie de Troie, et fut tué après avoir 

un grand carnage des Grecs. Î1 était recomman- 
le par es justice. En., 2, v. 239, 426, 516. 
IPHÉES (Monrs), -ai, ue l'on 
place au N. de 

aux monts 

t croire que les monts Riphées n'ont existé qu 
ans l'imagination des poètes. Quelques auteurs y 
placent cependant les sources du Tauals, C'est dans 
<es montagnes qu'on suppose que les Gorgoues fai- 
mient leur résidence. les nomme aussi monts 
Hyperboréens. Pline, 4, c. 12.—Phars., 3, v.372, 
ab 4e 0.418. — Géorg 1, v. 2405 4, v 518, 
RIPUAIRES, -ari , peuple de la BameGer- 
manie, ainsi nommé parce qu'il habitait les rives 
(ripæ) &u Danube. 

RIS. V. Rusos, 

RISUS, dieu des ris et de la gaieté.Les Lacé- 
démnniens l'houoraient comme le plus aimable de 
tous les dieux, et celui qui savait mieux adoucir les 

vie. Lycurgue lui avait consacré 
Ils plsçaient tonjours #9 statue auprès 
Véaus, avec les Bréces ot les Amours, 
ec une gaité 
eu. Plut, — 


net 
























































RITUMAGUS (Radepont), petite v. de la Lyo: 
ise 2°, ches les Vélicasses , à peu de distance de 
Sequans ; eu S. E. de Rolomagus. 

RIXAMARES , -re, peuple d'Illyrie. TL. 


45, «. 6. 


ROBE.Le principal abillemeot des Rom: 
Jui qui leur élait propre, était la robe appelé 
comme ches les Grecs c'était 
pallium, La robe des Romains (toga) ét 
ronde; fermés par-devant et sans ma 
leur enveloppait tout le corps, de ri 
per en haut el qi 
le bas de leur 
à ce qui formait un pl appelait sin 
Les personnes opulentes et voluptueuses av. 
ane robe plus ample que celles qui ét 
riches el moins délicates, La couleur e 
“ement blanche (albus color), ms 
fférent du blanc qu'ils appel 



































e 
nt candidus , et 














{marques de leur diguité; 
picta , lisue de pourpre et d'or 














Sr 


ROB 


t pulla, noire où 





is de fer, I1 ne faut 


Il y avait des toges ou robes 
selon la condition et les digni 
texte (pretextata) dont les bords ét 
comme tissus (fexti) de pourpre. Ell 





que distinctive des jennes gens de qualité ; où ervit 












| qu'on commençait À Le parier vers quiase ans. Les 

ce qu'elle foment mariés, 

ge d'environ dir-4ept ane, 

guise ppelée pure et libera, 
principaux ministres de le religion et les magi 








trats porisient la robe préteste, comme une 
° la robe appelée oga 
et d'ouvrage phry- 
était proprement l'habit de ceux qui obtes 
fhonneur du triomphe. Il paraît qu'on 
auti palmata, quoique quelques-uns disti 
cell 5 39 il ÿ avait encore un bal 
ment appel de robe où 


















trabea, qui était une 


! de toge, quoique d'autres prétendentque c'était une 





pèce de cblamyde ; on en revétait soit Les statues, 
et alors ces robes étaient seulement de pourpre ; soit 
lesaugures,et alors elles étaient de pourpre et d'écar- 
late. Quelquefoi alles étaient méleos de pourpre et 
de blane, et c'était l'habit des rois. Cette robe fut 
dans La suite prise par les chi 
taient à cheval pour la revue : elle était blanche , de 
même forme que la toge, hniée de pourpre ; et 
rayée de larges bandes de même couleur, au lieu 
ue La togs des triomphateurs était ornée de palmes 
l'or brodées ou tissues dans l'étoffe. 





















Run60, déesso qui présidait ches 
les Romains à la conservation des blés. On l'in- 
voquait pour les préserver d'une sorte de ronille 
qu'on appelle nielle et en latin rubigo , d'où vient 
son nom. Elle était en grande vénération chez les Ls- 
boureurs, qui lui ofraient en sacrifice une brebis et 
un chien, avec du feu et de l'encens. D' 
font ua dieu nommé Robigus. On célébrai 
honneur des fêles nommées Robigalies. Géorg. 
w 151. — On, Fast. 4 v, Que 
ROBOAM , $ls et succemeur de Salomon (978$ 
ans av. 3, C.)'Etant allé à Sichem pour se faire re 
convaître roi, le peuple li demanda une dimiau- 
pôts. Roboam consulla là-dessus Les a: 
ciens , qui lui conseillèrent d'accorder au peuple sa 
demande. 11 consulta les jeunes gens; maïs pour le 
furent d'avis de renvoyer le peuple dure- 
." Roboum prit ce dernier parti, et aussitôt il 
30 vit abandonné de di us, qui reconsurent 
ar roi. les tribus de Juda et de 
demeurèrent fidèles. La tribu de Juda 
utres ensemble. 
Judée fat prre 
où régnèreut les 
royaume d'Israël où 
régnèrent les successeurs de Jéro Roboem 
voulait ranger ses sujets sous son obéissance pai 



































RASE 





Force aerarme le prophète Sémelas lui défendit de 
le faire de la part de Dieu. En punition de ses 








ROI 


pour successeur Abia, son fils. Rois, 3, c, 11, v. 43, 

2 alu etes Parals 2, c. Ov. F1 
ROBRICA (es ponts de Longne), licu de la 

Gaule, dans la 3* Lyonnaise, chex les Veliocasses. 
ROBUR,, fort de la Gaule , dans la 1°* Germa- 

mie, ches les Ragraci (Suisse), On en retrouve la 

portion daus l'amplacement de la cathédrale de 
âle. 


ROCHE Tanrérewne. V. Tanpérenne (Rocur). 
RODIGAST ou Roprcasr , divinité des ancie: 
Germains. Elle portait sur la poitrine une tête de 
bœuf, ua aigle sur la tête, et tenait une pique à la 
































. de le Belgique 2°, chez les 
ir les confins des Ambiani, au 
(ou Ambiani), et au S. O. 
ta Veromanduorum, 

RODOGURE. V. Ruonovxe. 

RODOPE. V. Ruonorr. 

RODUMNA (Roanne), v. de la Lyonnaise 1, 
chez les Segusiani ,œu N., près des confus des 
Eduens , sur le Liger (Loire), au S. de Carilocus , 
et au N. de Foram Segusianorr 

RUGALION , v. de la Palestine, dans Ia pays de 
Galsad, 

ROGELIM, v. de la tribu de Gad, à l'E. 
Bois, 2, C. 17, V. 27. 

















&7v. 

ROHAN. Evnsse ve Mépororamir. 

ROHAB (Srntr De), canton de la Syrie , dont 
Rohab était le capitale. Ge eanfon fat donné à la 
&ribu d'Aser. Rois , 12. 6. 

ROHAB ou Ron que, de la tribu 
d'Aser, vers l'extrémité septentrionale. Momb. , c. 












23, v.21; Jos. e. grosse ar. v 31. 
ROHOBOTH ou Romonotu-Hin, c'est-à-dire les 
places de la ville, v. de l'Arabie Pétrée, au N. E. 


Gen., c. 3, v. 3; Pars1 


sur l'Eu, 
Es. U 

1. ROÏ (Ancuowrs on Rot prs Sacnirices), 
chez les Athéniens, Cette dignité était une des pre 
mières d'Athènes, et appartenait de droit au second 
des archontes, 

Laulorité de l'archonte roi s'étendait sur tont 
‘ce qui avait rapport à la religion et à ses ministres; 
il présidait tous les sacrifices, et plusieurs ne pou= 
valent être offerts que par lui. Le roi des sacrifices 
connaissait des crimes ion , et 
posrsuirait les coupables derant laréopage. Sa 











après avoir rempli cell 
rdoce , 1 sortait d 


sacrifices auxquels son 
7 ‘appelait Reine des sac 
-gia. Le premier roi des sacrifices 
ris. Den. d'Hal.,5, 1. 

3.— pu FasTin, rex convivli, modimperator, 








(389 ) 


à | Sosaphat , ro 
















serts de 1 
j et le Danube au N. 


ROM 
arbiter bibendi , nom donné à eel 






Éfexcenten des Tactlé 


mopiens, avaient coutume d'élire à table vers la 
et 


guelquefois au commencement 
& usage fut adopté par les Ro2 
deux manières de choisir le roi 
a : ou par Le sort en 49 servant de dés (fai), 

choix des convives, reste il faut 
remarquer que dans beaucoup de repas i n'y avait 
point de roi du festin, Cie., Parr.,3=Hor., à, od, 
71 v: 25. — Arrien, Apophth. 

4. — nom d'un prêtre du temple de Dimne à 
Anicies V. AIG, géog. 

ROIS Pasteuns, nom donné à quelques rois d'E- 

Le que l'on suppose avoir régnéarant Molse. Les 
six dont les noms sont connus sont; Salathie, Béons 
Apachnas, Apophis , Jamas et Awis. Sans doute cé 
nom leur fut donné parce qu'ils favorisérent Fagri- 
calare, Para 1, 647, va. | 

DIS (LivaE DES), nom donné à quatre livree 
de l'Ancien Tostame tr qui renerme LEUL 
des rois des Juif. Le premier embrasse depui 
naisance de Samuel jusqu'à la mort de Saëli 
second renferme le règne de David ième 
depuis l'avènement de Salomon jusqu'à la mort de 

le Jude Le quatrikme coutient le Fa 
royaume d'Israël , et va juiquà l'arénement de Jé- 
chonias sur le trône de Judas. On ne cobnait pas 
l'auteur de ces livres; on croit que le premier est 
de Samuel même et es autres d'Éadras” 

1: ROMA , Troyeune qui , venue en Italie avec 
Ecée, épousa Latinus. Selon quelques traditions 
elle.en eut deux enfans, Rémus et Romulus ; ceux= 
ci bâtirent une ville, qu'ils nommèrent Rome , dn 
nom de leur mère. On raconte autrement La fon- 
dation do Rome. V. RoNuLUs. 

2. — flle d'Italus et de Lucérie. Selon quelques 
auteurs , ce fut d'elle que Rome prit s0n nom. 

3. —'ille d'Evandre. 

ROMAIN (Exrinx), it., remanum imperium. 
V: Romatts, 

“Romaix (Ewrinz), géog. On entend géné 
parce motl'ensemble des pays soumis à le domination 
romaine, non pas sous la république, mais depuis 
Le rétablissement de la monarchie jusqu'à La division 
entre Valeutinien et Valens . 

Pendant ce laps de temps en effet, les possessions 
romaines, qui s'étendaient sur la plus grande partie 
du monde connu, changèrent peu de limites. Les 
divisions et subdivisions seules varièrent. 
arlerons ici que des principales divi- 
succédèrent. Elles sont au nombre de 
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1 Division territoriale, sous Auguste. 


A l'époque où Auguste monta sur 

territoire Se l'empire avait pour Dore 

V'Euphrate, au midi les cataractes du Ni 
hiopie et le mont Atlas ; l'Océan à l'O. 









Sous ce prince les provinces furent divisées en 
ingt-six départemens ou diocèses, dont douze ap= 
rent au sénat el au peuple, el quatorse à l'em- 











Despremières, deux étaient gnuvernées er des 
procomuls, les autres par des préteurs, Les deux pro 
vinces pracomulaires renfermaient l'une l'Afrique 
propre, la Numidie et une partie dela Libye ;l'aut 















































ROM (390 ) ROM 
te, 
Éorrre, Thebaïde. 
quatre provinces: | Libye. 
Pentapole, 
partie de propre. 
thquie la OntenT, 1 
quatore treire provinces : es. 
étaient : l'Hispai Û 
celtibérieane 
jaule belgic 
, la Vindélicie 
Île de Cypre. 
Pont. 
a Pass G 
etite-Arménie , of Porr, je 
Pl Egne et parte de Varie; — enên lalie. | but provinces: À Bone Caadorne 
at Division territoriale, sous Adrien. Paphlagonie. 
Après la mort d'Auguste, se successeurs cher- Arménie. 
chèrent à étendre encore les Les de leur empire. Asie proconsulaire. 
(Les généraux de Claude et de Domitien, Ostorius et Pamphylie. 
Agricola , subjuguèrent la Granée-Bretague , et Tra- Hellespont. 
jan soumit, du côté de l'Orient, l'Arabie, l'Arménie Lydie. 
‘et la Mésopotamie ; en Europe, les deux Mæsies et Pisidie. 
la Dacie succowseur de Trajan , eut AGE, Lycaonie. 
lieu une seconde division. La distinction établie | One provinces : deux Phrygies. 
par Auguste entre les provinces impériales et séna- Lycie. 
Loriales fut supprimée, et wut l'empire fut partagé Ci 
en onue grandes par! ï tle de Rhodes et plusieurs 
tres petites Îles voisines 
3e Division territoriale, sous Constantin. 
Jus Enfin sous Constantin eut lieu le changement le 





deux provinces : vemeut jus qu ‘eonsidérable. D'abord l'empire fut partagé en 


ux Alpes,avec les deux | eux portions distinctes et indépendantes l'ane de 











lhéties. l'autre : l'Occident et l'Orient ; puis chacune de ces 
APRIQUE, aan € proconsulaire. ions en deux grande dé rtemens . l'Italie et 


trois provinces : 





trois provinces : 














Gauss, 
quatre provinces : 
Barriowe,  { Supérieure.” 
deux provinces: À Infériaure, v LA PRÉFECTURE DES GAULES, 
deux Noriques. Trois diocèses , vingi-neuf provinces. 
deux Pannonies. Germanique 1*. 
Belgique 1°. 
Beléique 3". 
Tune, iso ire, 
dix-sept provinces : Lyonnaise 2° 
19, La Gauzr rao-) Grande Séquanaise. 
ere, À Asitine 7e 
3 x-sept provinces : | Aquitaine 2°. 
Ile de Crète. Apiise 3 où Novempope- 
n 
Torecs, Narbonnaise 11°, 
ë Mont Hemus. Narbonnaise 2°. 
Tuncr , Mis inériure on sonde. es 
six provinces : ie. maritimes, 
Rtoiope. Ages grecques. 


Europe. 





2. L'Hisramte, 
sept provinces : 


3. La BarTAOnE, 
cinq provinces : 


2, LA PRÉ ECTURE D'ITALIE 
Trois diocèses , et 


2, Rour et L'Ira- 
LE, 
dix-sept provinces, 


Ai 
einq pro: 






3 Iavyae, 
six provinces : 


Ld 


ROM C3gr) 





ingitane. 


les Baléares. 


Grando Césrienne. 
Yalentinienne. 











province 








au suburbicarium, 





Apulie et Calabre. 
Brutium et Campanie. 
Samaium. 

Sardaigne. 

Île de "Éone. 





Ya lie et Istrie. 





Flaminie et part du Pievnum. 


Alpes cottiennes. 
Rhétie 1 
pes 2° 





Fapoliin 

deux Mauritanies. 
deux Pannonies. 
Savi 
deux Noriques. 
D: 








3. LA FRÉPECTURE D'ILLYRIE, 
Deux diocèses, onse provinces, 


29.La Mactnoine, 
six provinces : 


29. La Date, 
ciua provinces : 


Macédoine. 

Achaïe, 

Île de Crète. 

pire (ancienne) ” 
essaie, 


Nouvelle-Epire et partie de ls 


Macédoine. 
deux Dacies. 





ardanie. 
Prévalitane. 





4°. LA PRÉFECTURE D'ORIENT, 


Six 


1° PAOCONSULAT 
DAME, 
trois provinces : 


Court »'Ontenr, 
quinse provinces : 


diocèses 
A pi 
Hellespont. 
les Îles. 

Pal 











ilicie, 
île de Cypre, 
Phénicie du Liban. 
Euphratine. 
Syrie salutaire, 
Osrhoëne 
Mésopotamie, 
Sélencie. 















ROM 
deux Libyos. 

ver, | Fanade 

sis provinom: | Abies, 
Augustemnique. 
Pamphylie. 
Lydie 

#. Vicaur | Phi 

D'AGE , Lyconie. 

sept provinces : ‘| Phrygie Paeatience, 

Lyde 


Cas 





y! 
deux Cap) adoces. 
Fellespoi er 
ont polémonisque. 
PE ] ur Armées 











6°. La Tuuce, 
six provinces : 


Seythie. 
Pour les subdivisions et les noms de chaque pro- 
vince. V. Coxsuratnes, Diocèses , Vicaines. 





ROMAINS, -mani, babitans de Rome et de l'om- 
ir soumis d'elle ville, Une esquime rapide 19 de 
l'histoire, 2° du caractère, des 

cette mation, le plus célèbre do l'univers, trouve 
ici naturellement 4 place. Pour les di 
peut consulter les articles particuliers de 
grands hommes, de leurs guerres. de leurs magis- 
ratures , ete., et suivre l'histoiredes Romains dans 
les Tahtes chronologiques qui sont au commence 
ment de l'ouvrage. 


1° Histoire des Romaï 


L'histoire des Romains renferme douse cent+ a 
On divise généralement cette période en 1 
























des inégales ; les rois, la république et l'empire. 
1° Rome sous les Rois. 







d'abeurité et de fables, Selon la traditio: 
l'an 753 av.S C., un ramas de brigands 
et de gens sans aveu s'asemblent sous la conduite 
d'un aventarier, Romulus, et fondent un 

ppollent Rome. Romulus bettit ses voisins , 











quables, et chacun , par un genre de mérite pari. 

ffurmit et agrandit l'état naissant. 

oici l'ordre dans lequel se succédérent les rois. 
3.C.753. Tarquia l'Ancien , 616. 


15. Serius Tuilus, 578. 
&* Tarquin le Suparbe, 544, 


durent une révolution. Jee 
, et les Romaias décrétèrent 
. C:) l'abolition de la royauté, 
alle eut cubété 24f ane. L'état Ft cons” 
titué en république, et l'on choisit chaque année 
deux magints poraires nommés consul 
les_ noms de ces magistrats, ui édèrent pen- 
dant près de onte cle, au des faste 
coreaira apré ler Fables chronologique 




























ROM 


# Roms sous la République. 


Pour conserver son indépendance , la république 
eut dès les commencement à soutenir des guerres 
aire Porsenns et les fils de Tarqui l'hé- 
rolsme de Coclès, de Scévola . de 
rageuse résistance de tous les Romais 
triompher. | 

s fut suivi de dissensions intestines qui 
lèrent depuis trop fréquemment, el qui 
écessitèrent l'établissement de tature (500 ant 




















plus étendues; 
furent nommés pour en rédiger de 
nouvelles (451 av. J.C.), et la Loi des douse tables 
fat promulguée par ces nouveaux magistrats ; mais 
l'abus qu'ils rent de leur puissance eo la prolongeant 
pendant trois ans , et eu exerçant une odieuse tÿ- 
in la mort de la jeune Virginie, occation- 
nèrent leur chute et l'abolition de leur charge (449 
ax. I. C.). Des guerres longues et pénibles contre 

rentes nations du Latium remplissent toute 
l'époque suivante. Sans qu'il y eût de résultat décisif, 
l'avantage restait a {3 aux Romai Mais ! 


























vasion de Brennus 


Alors les Romains tournèrent leurs armes contre 
ls Samoites (323 av. J. C. ) et 1 















remiers furent soumis l'an 272 a1 
Es Brindes, Tarente, une partie de la Lucanie 
Téfdu Brutium, subirent bientôt le même sort, 





gré les eforts de Pyrrhus , qui 
avsient appelé à leur secours ( 
succès non moins grands couronns 
romaines au ord de Rome , et vers l'au 264 av. J. 
C. , elle se trouvait à peu près maîtresse de toute 





ce ue 
es 









Là cette époque que commencèrentles guerres 
puniques (V. ce me Lo première (264.242) dobne 
aux Romaios la Sicile ; la seconde ( 218-201 ) l'Es. 






que ame (149 146) l'Afrique. Pendant les 
eux dernières et entre les intervalles qu'elles lais. 
sèrent, avaient eu lieu les quatre guerres de Macé. 
doine (206-204 975 147. V. Mae 
CÉDOINE ) : la guerre de Syrie (191 ei d'autres 
moinsimportantes at terminées par lasou- 
mission de quelques provinces d'Asie(188),de l'Istrie 
{72 de ls Macédoine (168) dela Delmatie (15). 

se de Thèbes et de Corinthe décida la rédue 
tion de la Grèce en province romaine, sous le nom 
d'Achaïe (146). Numanee, un instant réroltée {14t- 
133), succombe atec le reste de l'Espagne. La eon- 
quête du monde entier devenait de jour en jour 
moins douteuse, 

Des guerres nombreuses et célébres contre les 
étrangers, entre autres celles de Jugurtha (111-106 
av. J. C.), des esclaves siciliens (10409) , des Ci 
re ct dés Tes (102 et 101), des Marses (ot 

le Mithridate . de Sertorius (77-72 
Gaules(59-4o) et d rte De Lan 
suivant 

de citoyen à citoyen, le readirent eucore plus à 
tement célèbre. Lesdeux tentatives des Gracque 
(133 et 123 av. 3. C) pour rendre on peuple des 
droits usurpés par les patricies en furent le pré- 
























), 
le! 
alèrent lesibcle | 
ais des luttes intérieures, el des guerres 



























ROM 


te qe « 
ée et César (43). Los 
Péro el Seitus Pompe (36) 
toine (31), se disputärent la loute-puisrance 
champs de bataille couverts du sang des Ro: 
Deux proscriptions, celle de Sylla (4), et celle des 
triumvirs (43) , ajoutèrent encore à tant d'horreurs, 
Eofa cependant les luttes cessèrent la ville mal- 
tresse du monde reconaut le pouvoir d'un seul 
maltre, el la monarchie impéciale commença (29 
ans av. J. C). V. la Liste des empereurs à la suite 
de la Liste des consuls, 


3° Rome depuis Auguste. 





Sylla (BB Baav. 3. C)Pom 


4 Brutue (42), Vo 


















L'histoire de cette période comprend ci 

Dans le premier , que nous nommerons 
de Cétar, Rome, après avoir goûté le bor 
calme le plus parfait suus Auguste , subit successi 
vement là Lyrannie de l'hypocrite Tibère, de l'in- 
sensé Caligula , de l'imhécille Claude, de l 
Néron ; et elle ne respire un instant sous Vespasien 
et Titus que pour tomber entre les mais de Domi- 
tien, qui réunit tout ce que ses prédécesseurs ont 
d'odieux. 

Le second siècle ou siècle des Antonins, ot aumi 
leureux pour l'état que l'autre a été funeste. Lesé- 
nat nomme à l'empire un Lomme vertueux, Nerta, 
à la suite duquel se présentent quatre hommes 
non moins vertueux. leu jaloux de laisser la puis- 











96-98) Pi 
117) Adrien; Adrien (117- 
161 ) Mare Aurèle : 

















tante l'empi 
(omains de ce 





mmence le sidele de l'anarchie mil 
vulgairement nommé siècle des tyrans. Pertinax 
après trois mois de règne, meurt de la main des soldat 
qui vendent La couronne. Didius Julien ose l'acheter. 
Pescennius Niger , Septime Sévère La lui disputent. 
Septime Sévère , resté soul maitre , relève l'empire 
par ua règne asser ferme ( 193-211); mais Cara- 
alla, son 8, (211-217) l'ébranle de nouveau. Après 
sa mort les soldats sont de nouveau maîtres de l'em- 
pire. Îls élisent successivement Macrin qui ne 
qu'un ne (17); Héiogpbale (18-239); Alerandre 

évère (222-235) ; le docnier seul règne qu 
années, mais +05 administration n'a point détruit 
le mal. À sa mort l'anarchie reparaît plus puissante 
que jamais. Vingt-cinq princes et cinquante asurpa- 
leurs envahissent et occupent un instant le trône. 
Trois d'entre eux seulement , Claude 11 (268-370 ), 
Aurélien (20-276) et Dioclétien (224-306) méritent 
une mention, Celui-ci veut changer la constitution 
de l'empire, et il lui donne pourehefs deux Augustes 
et deux Césars ( V. DIOCLÈTIEN). 

Le 4° siècle , on siècle de Constantin , ost célèbre 
pafleiciomphé du chrtianiame qui st éleré sur 
le trône dans la personne de Constantin (312), 
par le translation Ju centre de l'empire à Byzance, 
qui prend le nom de Constantinople (329): par 
les victoires et le règne de Julien (361-373. C'est 
dans ce siècle qu'eut lieu le partage défniuf de la 
monarchie entre Valeutiaien et Valens (364), le 
gouvernement de Théodose (3;9-395): et que se 
multiplient les perpétuciles invasions des barbares, 
gui pourtant ne s'iablisent pes encore au eœur dé 
‘empire. 

Au 5 siècle, on siècle du démembrement, les lé- 















































ROM 
pue romaine abandonnent Le Beaagne a et Ga 











les (400) aux Vaudales , aux Alains et aux Suèves ; 
l'Esragne(4t5) aux Visigoths, l'Afrique aux Vaudales 
etle barbares. La 





5) eût l'andét 
ere , qui refuse 





Constantinople , où pou 
de Grecs , et oublient complétement de qui ils des- 
cendent. 

2° Caractère ct Institutions des Romains. 


Les mœurs des Romains varidrent avee leur for 
Belliqueux, infatigebles , sévères , sélés pour 
ie pendant a premiers les de Lee 

ils se corrompirent avec une efrayante 

6 aussitôt que ête de pays lointains eut 
fait afflaer chez eux l'or de l'Asie, et leur eut fait 
Alors 











uqadreot que le hautes clauses de la société 
romaise, infectèrent à la longue la population en 
tière de Îa capitale , et de la capitale se répandirent 
dans toutes les provinces de l'empire. Il en résulta 







8 cesse recevant 
+ du pain et des 
des atmées san 
ceue prêles à 
des préteurs, des proconsals pillant publiquement 
urs provinces : des femmes fères de leur impudie 
6 : telle fut Rome tel fut l'empire à partir du 
siècle de 3, C. 
Ce qui distingue particulièrement les Romaloë des 
autres peuples, c'est ce caractère belliqueux qu'ils 
montwrent dès leur origine , et celle auto opinion 
gi avaient d'eux-mêmes dès les commencemens. 
in eût dit qu' se sentaient , comm 
dirent depuis, prédestinés à 
De là ce superbe dédsia pour les lettres elles 
beaux-arts que Virgile à si biea exprimé: 
Excudent ali spirantia mollis are ; 
Credoequidemvivos ducent de marmore vultus; 


















plus puisante à l'agrandisement de leur ville, On 
peut les rapporter À'irois points prinei 

1 La balance du pouvoir entre les patriciens et 
les plébéiens par l'institntion du patronage ( V. 
PatiGExs , PLÉSÉIENS , TRIBURS); 

2° Les limites temporaires des charges pnbliques, 
telles que la dictature, le consulat, la préture, la 
censure, la questure, le tribanat, ï 
la plupart étaient annuel 


tives; 
3° L'établisement de la légion ( V. cet noms ). 
nt à leur religion, elle était entièrement cal- 
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et à égorger des empereurs; | P° 





u 
ae sur celle des Grecs; nous y retrouvons les 
mêmes divinités, les mêmes cérémonies. es divini 
Les étaient distinguées en {rois classes : 19 Les dieux 





du premier ordre, q 
ciel ; 2° les héros q 
















ve la plus nombreuse (V. Dix. Sous l'empire, 
le nombre des divinités fut augmenté de pres 
tous les princes qui mouraient, et auxquels 1 
erie du sénat décernait sur-le-champ Îes 
de l'apothéoe. V. ca mot, 
Les ministres de La religion furent aussi divisée 
sieurs clames distinctes : les curions ; les fa 
1 les célères , les augures ; les vestalés ; les 
saliens, les féciaux et les pontifes. Leur chef avait 
lé titre de grand-pontife. Les prêtres des Romaias 
ne formaient pont une clase à part; c'étaient des 
citoyens qui remplisaient en même temps les au- 
res fonctions civiles, 
Les détails donnés dns le cours de cet ouvrage 
sur chacun des objets ci-dessus mentionnés nous 
dispensent d'entrer ici dans des détails. 1] ne nous 























resie qu'à direun mot sur l'état des arts ot des lt 
tres à Rome. 
Les arts, qui furent d'abord rejetée par les Ro= 





mains, eu fr— : tpsuite accueillis avec 1 
mais jamais il ne Ves cultivèrent eux: 





sport, 
Ces 









aire était loin d’être un at fri 
d'attique et de défense , un { 
ur arriver aux honneurs. D'ailleurs jusqu'au 7° 
siècle de Rome celle éloquence sans règle était un 
donde la rata plus qu'un fruit de l'art, Rome 
vait de grands orateuts et pas un rhéteur. La con. 
quête de la Grèce et de l'Asie introduisit à Rome les 
théteurs et les sophistes, et le hommes les plus à 
lustres coururent à leur érole. À la suite di 
t ensemble 1a_philosophi 
ime rapport avec l'éloquence 
re sous la république 
Plaute, Térence , Lu- 
plièrent la langue aux diférens genres 
ie ; Cicéron porta l'éloquenee aussi haut 
[es Grecset transplanta leur rhétorique et leur phi- 
losophie. Mais les Romeins s'y livrèrent davantage 
sous l'empire, soit à cause de l'inertie politique à 
laquelle condam: & mbragenx 
el dospotique , toit à oanse des principes solides 
ou des vérités consol ue cherchaient dans la 
hilesophie et surinut dans le stoïcisme les grandes 
Les victimes de la tyrannie, Auni estee alors que 
fleurirent les Horace, les Virgile, les Ovile, les 
Tibulle, les Pline, nèque. JL faut remar 
nt que ai la littérature ni la philoso 
'égalèrent celles de la Grèce en ma 
té. On voil trop que dans cette 
ai l'uon ai l'autre n'étah un 
uit du sol. À tiou de l'histoire, où Tite- 
Live, Sélluste montrent au moins égaux 
aux grands écrivains de la Grèce, les plus besox ou- 
vragés des Romains ne semblent que des copies plas 
ou moins pôles, plus où moins faibles des gra 
modèles étrangers. Cette iofétiorité 1e remarque 
surtout en poésie, dant l'épopée ctla poésie drame 
Ilen est de même de leur philsophi 
Les Romains ne erédrent aneun systéme ile ne $t 












































Jesté et en ori 
ile toute mili 
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rent qu'étudi et mettre en pratique ceux 
qu'arsient enfantés Les Grecs. 

Ronaus (JEUX), autrement les GaanDs JEUX, 
parce que c'étaient les plus célèbres de tous. 1ls 
avaient dt ivstitués par le premier Tarquin. On 
Îes célébrait en l'honneur de Jupiter, de Junou et 
de Minerve. Ils commençaient toujours le 
Lembre; et durent quatre jour, du temps de Ge 
céron. La durée en fut augmentée dans là auite , 
aussi bien que celle de la plupart des jeux publics, 

und les empereurs se furent emparés du droit de 
Fa faire représenter, Ces jeux étaient quelquefois 
acéniques. 7. £., 31, c. 4. 

ROMANUS, myth., fils d'Ulyme ot de Circé. 
Plut. 

1. Romawus, hist. , affranchi de Néron, accusa 
Sénique de conspiration contre l'empereur, Gon- 
vaincu de mensonge , il fut mis à mort, 62 de J.C. 
Tac., Ann.s 1h, c. 68. 

2. — fils de l'empereur Constant. 

3. — un des généraux de Théodose-le-Granc 

ROME, célèbre v. d'Italie, capitale de l'empire 
uée sur le Tibre , quelque &iance de 
la mer , fut fondée par Romulus l'an 754 av. J. C. 
On l'appart seulement Ur, 1 ville par axce 

es. 




















Description de Rome. 

Rome changes plusieurs foie de face, et ce ne 
fat que par des progrès très-lents qu'un simple 
amas de cabanes fut transformé en une ville im- 
mente , le plus belle et la plus riche de l'unis 

On peut distinguer quatre époques earartéri 
ques l'histoire des changemeus successifs do 
Rome, La première, depuis sa fondation jusqu'à 
l'embrasement de la ville auloi 
conde, depuis cet évènement jusqu'à Auguste; la 
{woisième depuis ce prince jusqu'à Néron ; e1 end 
la quatrième qui va jusqu'à la translation de l'em- 
pire à Constantinople. 

Destinée d'abord à servir de retraite à des pâtres 
grossiers et à des malfaiteurs el à enfermer leur 

utin et leurs bestiaux , Rome ne fut dans les pre 
miers temps qu'un amas informe de chaumières qui 
ne formaient pas même des rues. Les rois, suriout 
les Tarquios, l'agrandirent succesirement, C'est 
sous eux que furent exécutés plusieurs ouvrages pu= 
blics, qui excitent encore aujourd'hui l'étonnement 
des voyageurs, principalement les travaux souter- 
rains, Les égouts. 

'an 39 de Rome, lorsque la 
duite en cendres par les Gaulois, elle fut rebâtie 
avec plus de solidité, mais non avec plus d'élégance. 
Les rues demeurèrent toujours étroites et mal ali- 



























lle eut été ré- 








gnées jusque vers le temps de Marius et Sylla, 
où l'ensemble de la ville commença à répondre à la 
majesté dos édifices publics. 








Auguste ne négligea rien pour la rendre digue du 
rang qu'elle occupait , et les grands embellissemens 
qu'il y exécuta lui donnèrent droit de dire en mou- 
trouvé Rome bâtie en 
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allumé par Néron, dura 
et dévora le plus grande 
la sa magnificence dans 

rues , considéra- 


sit jours et antent de oui 
irlie de Rome. Néron 
reconstruction deja vil 
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blement élargies, furent tirées au cordeau ; les mai- 
sons ne dépamèrent pas une certaine Lauteur, et 
furent toutes séparées le unes des autrét des pla 
ces spacieuses furent environnées de portiques sony 
tueax. Cest de cette époque que datant Îa lupare 
des monumes dont nous admirons aujourd'ral les 
ruines. Partout on déploya le luxe le plus somp= 
tueux. Nou couteus d'employer avec profusion 
les plus beaux marbre, ls Romans décorée 
Jean maisons mêmes de métaux, d'ivoire, d' 
le tortue et quelquefois de piarres précieuses. En 
même temps un nombre religieux À 
unes tirées des villes les 
les autres, faites 










Jamais exi 
encore plusieurs siècles. Vers le commencement du 
quatrième cependant La trapalation de la résidence 
impériale à Constantinople nuit à l'éclat de Rom 
Constantin enleva de la ville un grand ombre de 
statues, et même dépouilla quelques monumens de 
leurs bas-reliefs et de leurs ornemens pour embellir 
1 nouvelle capitale. La création d'un empire d'Oc- 
cident rendit quelque temps à Rome ses souverai 
mais les princes, continuellement poursuivis par les 
nepurent rien faire pour l'embellisement 
Enfin les bachares s'emparèrent de 
établirent , et détrubirent ou laisèrent 





















Rome, s 
les plus beaux édifices tomber en ruines, Le temps 
« cependant conterré un grand nombre ; 





encore à Rome que les architectes et 





Agrandissemans ds Rome. 


L'enceinte de Rome sous Romlus ne renfermait 
que le mont Palatin: un mur carré la séparait de 
Is compagne. Les rapides accroissemens de la puis- 
sance romaine déterminèrent Servius Tullius à 
élargiecette enceinte. I] élera un nouveau mur, et 
y enferma les sept collines situées sur la rive orien 
tale du Tibre et de plus une partie du Janicule. 
C'est de là que Rome à été surnommée Urbs sept 
collis ou 1 ville aux sept collines, Cet egaes ne 
suffit pas long-temps à la population toujours 
eroisante. Aussi les collines et les plaines da 
voisinage #0 couvrirent-elles de maisons, surtout 
du côté méridional de la ville et du mont Pin- 
cius. Cependant la muraille de Servius Tullis 
ne fut point reculée , et ce ne fat que sept siècles 

rès , sous Aurélien ; que l'on changea l'ancienne 
et que l'on élers une muraille vou- 
laquelle furent compris les monts 
eus et Testaceus , le Champ-de-Mars et le Jar 
cule tout entier. Par là se trouvérent enfermées dans 
les murs de Rome doure montagnes, qui du N. au 
S. et de l'E. à l'O, se présentent dans l'ordre sui- 
v 































19 le mont Janieule ou mont d'Or, ainsi nommé 
à cause du sable jaune qui le recouvrait. 

29 le mont Testaceur ou Doliolum, quisemble 
avoir été formé de débris et de pots cassés ((esta). 

39 le mont Citorius. 

4° le mont Capitolin ou mons Agonalie. 

$ le mont Pelatin ou Romuleus. 
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€° le mont Aventin. 

° le mont Pincius ou collls Hortulorum, 

Be le mont Quiriaal, 

9° le mont Célius où mons Lateranus, 

10° le mont Viminal. 

11° le mont Esquilin. 

12° le mont Vatican. 

AL faut remarquer que les décombres dor 
« été couverte à plusieurs reprises depuis 
de Néron et les invasions des barbares ont telle- 
ment exhausé Les plaines et comblé les vallées, 
qu'en speroit à prise aujourd ces doute eo 

nes, 

Malgré cet agrandissement, la circonférence de 
Rome à celle époque n'était guères que de 15 
milles (ou environ à lieues). Mais le environs 
de le ville étaient remplis de rues régulières et 
longues, qui semblaient ne faire qu'un avec la 
portion de la ville entourée de murailles. C'était 
ee que l'on sppehit suburbana , faubourgs , par 

tion à la ville même, urès. 

I est difficile de déterminer avec précision la po— 
pulation de Rome. Les uns,se bornent aux dénombre. 
mens qui ont été conservés, ne portent jamais la po- 
palation à plusde trois cent mille citoyens. Mais il faut 
réfléchir que ces dénombremens sont antérieurs au 7° 
siècle de 




















pulation de Rome sous l'empire trois millions 
at demi ou quatre millions, 


Division de Rome. 
La ville fut distribuée par Servius Tulli 








i 
‘tre quartiers À cause des quatre tribus qui y habi- 





taient primitivement, tribus Suburrana , Collina , 
Esquilna et Palatina, Elle fut ensuite di 
Auguste en quatorze régions on quartiers. Où 
d'après quel mou ce prince ndopla cette division 
salement que l'administration de la police 

était le principal objet. Ces régions prenaient 
Jeur nom de la montagne , de la porte ou de l'édi- 
fice le plus remarquable LS s'y trouvait. 

Les quatorse régions de Rume étaient 

1° La porte Capène, qui comprenait la partis 
1a plus méridionale de la ville. Ses moaumens prin- 
cipaux étaient les thermes de Commode et d 
ie Sérère, le cirque de Carsalla Le Le 
Mars, le tombeau de Cecilia Metella ; et la pyra 
mide ‘à sept étages nommée vulgairement le Septi- 
sonium. 

2 La région Célimontane , au 
dente, comprenait le mont Célius et Ja vallée si- 
tuée entre cette montagne et l'Esquilin. Cette ré. 
gion, où l'on ne remarquait guère d'autre monu- 
ment que le pavillon élégant nommé Mica aurea 
et des écoles de gladiateurs , renfermait la rue de 
Suburre, quila traversait presque entièrement , et 
le petit Champ-de-Mars. 

o La région Moneta , autrement Isis et Sérapis, 
à nommée à cause de l'hôtel des monnaies et 
d'un temple érigé à ces deux divinités égyptiennes, 
renfermait uoe partie du Mont Esquilin. Les ther. 
mes de Trajan et dé Titus ot surtout l'armphithéètre 


















Æ. de la précé- 














| Capitole 








tre-vingt-sept mille 
D aus et vingt mille debout y Paisient 


er. 
4° La région du Temple de la paix , ou la voie 
Sacrée, entre les monts Esquilin , Palatia et Quiri- 
mal, On y remarquait trois rues célèbres + 
Sacrée ;_ par où les Lriomphateurs se rend 
la woic Srelérate, où Tullie, épouse de 
Tarquin l'Ancien, 8t fouler aux pieds de ses che— 
vaux le corps de ton pre, et la voie Sandalaria, 
où demeuraient les plus riches libraires de Rome. 
On y voyait de plus le colose de Néron , les fo- 
rum et builiques de Trajan, de Domilien et de 
Nerva, et deux ares de triomphe maynifiques , dont 
un de Titus et l’autre de Consts: 
5° Le région Esquiline , composée d'une partie du 
mont Esquilin et de tout le mont Viminal. C'est 1à 
taient les casernes des cohories préloriennes. 
remarquait aussi la maison et les jardins de 
me ; le temple de Junon Lucine , l'arc de 































orientale du mont Quirinal 
ceux de 


7° La via Sacra, entre le mont Quirinal et le 
mont Capitolin. Elle n'offrait rien de remarquable 
que les termes de Constantin, etla rue nommée 
Via Sacra, d'où elle tirait son nom. 


8° La région Forum Fomanum , ainsi appelée de 










ienne , la fontai 
e , de la Concorde, 






9° Le Cirque Flaminier, di 
septentrionale de Rome. Outre 
donnait son nom , on admirait di 
Panthéon d'Agrippa 
portique d'Octarie , la colonne Antonine, 
d'Antonin, les théâtres de Balbus, de Pompée et de 
Marcellus, le cirque Agonal et les Thermes d'Agrip= 
pine et de Néron. 
La région Palatine, qui renfermait le mont 

Palatin, 

a1° Le grand Cirgr 




















insi appelé à cause de 
sn monument principal. 11 comprenait la plaine 
située entre les monts Palatin et Aventin. 

12° La Piscine publique, la plus petite de toutes 
les régions de Rome. Élle ne comprensit que la 
plaine étroite située entre les monts Crlius et Aven- 
in , et ne renfermait de grands monumens que los 
thermes de Caracalla. 

13° L'Aventin, renferm: 
Testaceus. La pyramide de Ceslius en 
le plus intéressant. Cependant on y re 
ecLel'Armilustrium où lon fauaitlarerue des Uou- 
pes, les thermes de Décius, ou Parianæ,et les Lem- 
ples de la Liberté, de 1a bonne Déesse , de Juno 
Regina. 

149. La Transtibérine, qui renferm: 

rtie de Rome située sur la rive 
Fibre: le mont Janicule y était enclavé ; le tnm- 
beau d'Adrieo et los thermes d'Aurélien y étaient 








les monts Aventin et 
ait l'édifice 
quait en 
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6e. C'est 1à ausi que l'opinion La plas plausible 
place la maumacbie de César, que quelques-uns don- 
nent à la neuvième région. 

La description détaillée de chacun de ces qua 
tiers et de ces monumens se trouve dans deux ou- 
vrages d'écrivains contemporains de Valentinien 
LE Volens; Seztus Rufus, auteur d'un Breviarium 
urbis Rome et P.Victor, dont l'ouvrage est intitulé 
Ziber de regionibus wrbis Rome. 

Portes de Rome.On entrait dans la ville du temps 
de Pline par trente-sept portes qui se nommaient Ca 
pena, Lalina,dsinaria, Lavicana,Pranestina, Tibur- 
tina où Gabiusa, Querquetulana où Fiminalis ou 
intra aggeres , Nomentana où Figularis , Salaria, 
Pinciana, Trumphalis, Septimiana ou Fontinalls , 
Janiculensis , Portuensis , Ostlensts ou Trigemine , 
Ardeatina , Carmentalis, Catularia, Eiquilina, 




















Forentina , Flumentana , Lavernalis, Mugomia , | 


Navia, Pandana , Rauduscula, Romana , Salutaris 
et Tourina, 

outes.Treise grandes voies ou routes condnisaient 
de Rome dans le reste de l'Italie; elles se nomma 





partaient toutes di 
pirsteau centré du. Forum romanum , et de Loue 
v 





Ponts. Le ponts étaient au nombre de six : 
se nommaient Élus , Triumphalis, Fabricius, 
Cestius, Sublicus et Senatorius où Palati. V. 
Ponts. 

Les places étaient en grand nombre. Les plus con- 
nues ei les plus ancieunes étaient :le forum Roma: 
num , le Champ de Mars et le Vélabre. Sous les em- 
péreurs, beaucoup d'autres places rivalisèrent avec 
callesci,entreautres le Forum Nerve, le forum Tra- 
jani et le forum Aureliani. On remarquait aussi les 
marchés pour la vente des denrées. Aucune ville 
ancienne ne contenait autant d’édifices renarqua- 
bles. Les principaux étaient les temples au nom- 
bre de près de éinq-cents ; ls amphithéâtres, 1héâ- 
tres et cirques, les palais et jardins, Les thermes, 
les aquéducs el égouts, V. chacun de'ces mots. 

ROMÉ (un, force) , la force et la bravoure 
personnifées. La Lesbienne Erinna l'appelle la fi 
de Mars, la reine habile à la guerre , la reive à la 
ceinture d’or, et qui habité l Olympe. Les Romains 
adorsient sous ce nom ei Avec ces attribuis la 
déesse de Rome elle-même, 7: L., 43, c. 6, 

ROMÉES, fêtes de la ville de Rome divinisée. 

ROMÉLIA, père de Phacée, roi d'Istail , est in- 
connu d'ailleurs. Rois, 4, c, 22, w. 25. 

ROMILIA Lex, loi qui défendait à d'autres 
qu'aux ségateurs el aux magistrats de se mêler des 
sacrifices, 

1. ROMILIUS (T.), consul 453 av. J. C., battit 
es Eques à Algide, et se distingua par son désinté- 
resement, 11 fut créé décemvir l'an 449 av. 
JC: TL. 3, e. 31, 33. 

2.— ManGELUUS , centurion de la dix-hui- 
tième légion , défendit les images de Galba lors de 
la rébellion de l'armée de Germanie contre ce prince, 
et fut mis en prison par les soldats. Peu aprés, V 
tellius donna ordre de le faire mourir, Ta His, à, 
€ 56 et 5g. 

ROMULEA (Bisaccacia) , v. du Samnium , sur 
Les confins de l'Apulie. 7. £. 7. 

ROMULIDEÆ, uom patronymique des Romains, 
pris de Romulus, leur premiar roi, En., 8, v. 638, 
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ROM 


ROMULIUS Dnrsn, fut nommé par Roœulos 
préfet de Rome, et fut le premier rovètu de cette 
ignité. ac., Ann., 6, c. 11. 


a OMULUS Srurrus ou ALLADIES, roi d'Albe, 
Ls d'Agrippa, régoe 19 ans après  V. 
vanès. Der. d'Halr Dee 13e REC Es 
2.— fondateur et premier roi de Rome. 
£ls de Numitor, roi d'Albe , et $le d'Ils 
Sylvia. Amu g 
t0r, son frère, . 
sendens qui puwent rerandiquer ss droit ; avait 
forcé Rhea Sy de se consacrer au culte 























son extrême lubricité 
de Louve. De là l'origine de la fable qu'ils 
élevés par une louve. Les deux frères, devenus 
us, battirent les bergers du roi d'Albe, qui exer- 

des brigandages dans la contrée, et furent 
pris dans une de ces expéditions, Gondulu ensuite à 
a cour d'Amulius , ils y découvrirent le secret de 
leur naissance, tuèrent l'usurpateur, etrétablirent 
Numitor sur le trône. Sur le conseil de ce prince, ils 
fondèrent une vile ans l'endroit ahils avaient du 
exposés; ils eurent recours aux arurpices pour déci- 
deraqui des deux apparti adrait l'en ir et ‘ho 
neur de donner son nom à la nouvelle ville. Rémus 
allasurle mont Aventin, Roæmulus sur le mont Pa 
latin. Le premier prétendit avoir vu six vautours, 
le second douse, et là-dessus il s'éleva entre les deux 
frères une dispute qui finit par la moet de Rémus. 
D'antres prétendent que Rémus reconnut à Roma 
Jus, qui avait vu un plus grand nombre d'oiseaux, 
le droit de bâtir la ville, mais que plus tard il fut 
taf par Romulus, irrité de ce qu'il avait sauté par 
mépris Le fossé qui traçait l'enceinte dela nouvelle 
ville. Le vainqueur ou le meurtrier, demeuré seal , 
donna son nom à {a ville, et le nomma Rome ; ce 
misérables cabanes. 
‘habitans, Romalus en 






























Mais l'état, à peine forme, faillit périr faute d'y 
pouvoir perpétuer les babitans, Les villes voisines, 
méprisant ua lel peuple, ne voulaient point con 
tracter de mariages avec lui, Romulus, pour donner 
des femmes à ses sujets, ft célébrer grande 
solennité ; il y invita les peuples voisins , qui tous 

accoururent evec leurs femmes et leurs Slles, 

plus grand nombre était formé de Sabine. 
À un signal convenu, les Romaios fondirent sur les 
spectateurs, et enlerèrent les jeunes filles qui assis 
taient à la cérémonie. Cette violence alluma la 
guerre. Les Sabins, après plasieurs combats, entrè 
rent dans Rome par Îa trahison de Tarpeia. Mas, au 
moment où les deux armées en étaient aux mains 
dans l'intérieur des murs, les flles des Sabins se je 
Lérent entre leurs pères et leurs époux, et pac leurs 
idres et leurs larmes elles les forcérent à met- 
tre bas les armes et à faire la Cette guerre 
tourna À l'avantage de Rome ; los Sabins abandon 
pèrent leur patrie pour venir s'y établir, et leur roi 
Tatius partagon l'autorité ares Romulus. Ce fut 1à 



































ROM € 597 ) ROS 
Me premier exemple de cette sage politique, souvent | Galéri fai 'e 
ee dope par Le aucun de Rueules, Es sn en enpa es de JC. 


qui consistait à faire des ennemis que Rome avait 
vaincus de nouveaux ciloyens qui sugmentaidat sa 
puissance. 

Romulus s'oceups ensuite à régler l'intérieur 
de son 


état 











ça 
composaient la totalité des 


nombre des euries 
mémeles citoyens en trois 0r- 


ge 


és de la masse du peuple, formaient le dernier, 
et Les chevaliers tenaient Le milieu 
















hors. Ce fat aussi lui qui créa la légion et 
d'autres institutions qui marquent la grande se- 
gesse de leurauteur. Romulus n'eut pas le tempade 
terminer l'ouvrage qu'il à heureuse 
commencé. Un préteud qu'il di 

d'une tempête en faisant la revue 
parait plus probable que Les sénateur qui comme 
$aient à craindre qu'il ne voullt wsurper la pois 
sance absolue, et gouverner sans leur participation, 
saisirent une oceasion favorable pour le massacrer. 
11 avait alors 55 ans, et en avait régné Lrente-neuf, 
Cet événement arriva vers l'an 714 av. J. C. 

Selon d'autres auteurs, Romulus disparut dans 
une assemblée du sénat qui eut lieu dans le tom 
ple de Vuleain,et l'on conjecture que les sénateurs, 
mécontens de l'autorité despotique qu'il exerçait 
sur eux, 1e jetèrent sur lui, mirent son corps en 

ièces , et en emportérent les lambeaux cachés sous 
robe Quoi qu'il en soit,les sénateurs.pour éloi. 

er des soupçons qui auraient pu se réaliser, su- 
Éraérent un patricea connu pour un des hommes 
Les plus vertueux de la ville, et l'un de ceux qui 
avaient eu le plus de part à l'amitié du prince dont 
regrettait la perte. Julius Proculus (c'était son 
m ) se presenta au milieu du peuple assemblé,et 
en Le jurant par ce qu'il y avait de plussaint, 
qu'il avait vu Romalus beaucoup plus grand que de 




























onde; qu'elle s'appliquét surtout à la 
ien ne résisterait à sesarmes. Ce récit 
On ne songe plus qu'à honorer le 
isé. Les sénateurs , qui craig 

oir pour dieu que pour maître, | 
cernèrent les honueurs divins. On li 
temple; on créa nn prêtre nommé Flamine Q 
rinal chargé de lui offrir des sacrifices , et il devi 
sous le nom de Quiris ou de Quirinus une des prin- 
cipales divinités de l'empire. . L. le. 
Den. d'Hal.,1, €. 173246. re, En. 

w. 342 et 605. — Hor,3, Od. 3. — 















2. 
D, Fast. 
É et. 14.616 ot 845. — Tac, Ann, 3, c. 26 












Le. giitse. 43 ist. 1, €. 84 3 2 c. 95.— Val. 
Le sd €. 3. — Flor, 1, €. 1. — Pline, 
15, €. -Plut., F. de Rom.—Just., 43, e. 1 el 2. 





—GaLuicarus consul sous le règne d'Antonin, 
l'an de J. C. 150. 
4. — fils atué du tyran Maxence et d'une fille de | 











- Pu consul en Occident sous le 





. — (FL. 
règne de Constance 11, ên 343, 
. — MouxLLUS AveusTULUS. V. AveusroLs. 
6. — auteur, peut-être pseudofyme, de quaire- 
ngts fables en pross.Quelques-nnes sont des pa: 
phrases de eslles de Phèdre; Les origioaux des au- 
res sont inconnus. Certains critiques ont cru pou- 
voir admettre, d'après le passage formel d'un mac 














- [nuserit, que ce fabuliste était Le fameux Romulus 






Augustalue, le dernier en Romains, 
1et 2. ROMUS, fils de Jupi ls de Latinas, 
3. — fils d'Italus et d'Electra, Slle de Latinus, 





4. — Gls d'Enée et de Lavinie. Quelques-uns 
créent qu'il ft le fondateur de Rome: 
5. — fils d'Em 

Quelque auteurs lai 

Rome. 

— ls d'Ulysye. — ls d'Ascagne. 
ls d'une Élle d'Ence. 
ils d'un Latinus , fils de Télé 
fils d'Alba, lle de Romulus, 
RORARIT et FraeNTanIt, nom primitif des 
dats armés à la légère cher les Romains. Jls étaient 
à peu près ce que sont nos voltigeurs. 

OS , myth., fils de l'Air et de la Lune , prési- 
à le rosée, qui . selon les poètes , n'était autre 
que les larmes’ que l'Aurore répandait continnelle- 
ment pour pleurer Titon, son époux, où Memnon, 
son fils. Macrube , Satur,, 7, €. 16. 
Ros, hist. saer., septième ls de Benjamin. Gen, 
ce 46, wv. 1. 

OSCIA , loi décrétée sous les auspices de L. 

us, tribun du peuple, l'an de Rome 685. Elle 

ordonna que les citoyens qui possédaient quatre 
cents sesterces de revenus,e'est-à-dire les chevaliers, 
pourraient seuls s'asseoir sur les quatorse premiers 
gradins du théâtre. Cir., Phllip., 21, c. 61. — Tac, 
Ann. 15, c. 32. — F. Pat., 2, e. 32. 

ROSCIANUM, petite v. de la Lueanie septen- 
trionale, près de la mer, au 8. de Sybaris,etau N. E. 
de Consentia. . 

ROSCILLUS et Æovs , deux frères Allob 
très-braves et très-aimés de César, dans l'arméo du- 
quel ils servaient, Ayant essayé de le tromper, et 
voyant leur erédit diminuer près de lui, ils déverté- 
rent son camp, et passèrent dans celui de Pompée. 
Cés., G. riv., 3. 

1. ROSCIÜS (Q.), célèbre somédien romain, né 
à Lanuvium, quelques années avant Cicéron , vers 
130 av. $, C., excella tellement dans l'art 1h 

ue l'on donne encore son nom à tous ceux qui 1e 
inguent dans la même carrière. Comme il était 
louche, il joua d'abord avec un masque, afn de ca- 
cher cette difformité. Mais, comme ce masque alté= 
rait sa voix, les Romains , qui ne voul 
perdre de la ‘beauté de sa prononciation , l'obligè= 
rent de renoncer à cet expédient, Roscius 
un procès contre un cer 
à l'ocession d'un esclave qu 
en commun, et dont il réclamait la moi 


























































VOS encore. 





développait les 
ports qui existent entre l'orateur et le comédie: 
mourut environ 60 aus av. J. C. Roscius ex 
également dans la comédie et dans la tragédie. Il 
avait un tel talent pour la pantomime qu'il dé 
fiait Cicéron de rien exprimer dans ses périodes 
éloquentes qu'il we pât rendre par ses gestes et a 
physionomie. Plut., Pie de Cic. — Hor., 3, ep. L. 














ROX 
— Ge, Orst., 3; Mat, des D., 1, e. 80; Divinat, 
2,679 : 2, €. 661 Disc, p. Archias, c. 17; de leg, 
de 113 Tuseul., c. 3, — Quinil 





3, (SEx?.), riche habitant d'Amérie, qua fat as- 
«ansiné ous Ia dictature de Sylla. V. Rogcius, n° 3. 
3. — (Sexr.y, ls du précedent. Après la mort 
deson pre, set assassins le firent mettre par le cré- 
dit de Ébrysogonus, affranchi de Sylla, sur la liste 
‘des proverits,de sorte que ses biens, vendus à l'en 
an, furentacquis à bas prix par Chrysogonus, Ros- 
cius, dont on crsiguait le courage ou les réclama- 
ions, fut accusé d'avoir assassiné son père. Cicéron, 
alors inconnu au barreau ; et À peine âgé de 27 où 
we, fut le seul qui osa se charger de sa cause; 
‘et, malgré les intrigues de Chrysogonus, il vint À 
out de faire abéoudre on lient, Ge.» p. Ave. 
am. 

‘et 5.— Carrrox et Macwvs, gladiateurs, 
étaient ennemis déclarés de Roscius d'Amérie. Cic., 
disc. pour Rose. d'Amér. , €. 17. 
—(L.) Oruow, tribun du peuple. qui ft passer 
une loi pour assigner à l'ordre des chevaliers une 

lacs particulière dans les spectacles. V. Roscta et 

THON, n° 1. 

9-— Chuius, lientenant de la 2° légion, hatssait 
mortellement le général Trébellins Maximus, et 
exeita contre lui , en 69 , une sédition qui le força 

proodre la fuite, et à se cacher. Tac. , Hist.,1, 



































9. — ReouLus, fut comsnl un jour (le 31 oc 
tobre 69 ) sous l'empire de Vitellius. Tac. 


REA 

ROSEAUX (VaLrée Des), vallon 
mmité ; de la hraim, vers le 
tière de la tribu de Manaué. Jos. 


















du lac Ve 


En: v. 
KOSIUS, 
Rosius , géog., port de la Cilici 
ROSTRALE (Couronne), ls sorona, eou- 










ronne ornée de pro: 
dont on bonorait soil un capit 
qui le premier avait accrooké u: 
au sauté dedans, 
ROSTRES (rost 
eu proue) , nom de 
les Romains; c'était 
late-forme située au 


ippes de navire, 
soit un soldat 
isseau encemi, 








Leot ou éperons de navire, 
tribune sux harangues chez 
d'estrade ou de 









était ua siége, du haut duquel les magistra 
laient au peuple. 7. L., 8e, 14e 
ROSOLOGIACUM , pet 
ridionale, chez Les Tolisto 
était située à l'E. d'Amorium, et au S, E. d'Ancyre. 
ROSULE, -lus (Monte-Rose), petite v. d'Étrurie, 
vers la mer, 


ROTOMAGUS { Rouen}, petite v. de la Gaule, 











magus, Ratomagl. Ptolem. — 4mm., Marcel. 
ROTULE ou perire Muxe, pied juif. V. les 
Tab. des Mes. Juiv., 1V,2, 
ROUGE (Men). Anbrum mare. V. Anav 
XGaurs) et Éurranèr (Men) 
1. ROKANE, na, dame persane, remarquable 
par sa beauté, sœur de Slatira,qui époua Artazerce 


QUE 
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; |trele Borysthène, et le Ta 


D. _ 


RUB 


émon. Elle fat aimée d'an de ses frères.Calol- 
fin de vivre sans obstacle avec elle, voulat 

faire mourir sa femme , fille de Darius et de Parÿ= 

vatis. Mais celle ci prévint la mort de ta £lle par 

salle de Rozase, qu fut coupée en deux par ss 0e 
res. 

2. — seconde femme d'Alerandre-le-Grand, était 
lle à'Oxyarte, un des satrapes de Darius, ou, selon 
quelques auteurs. de Darius lui-même. Prisonnière 
l'Alesandre, elle le subjugua tellement pai 
charmes que, sous préterte d'anir les Perves et Les 
Macédonieus par des liens 
mort d'Alexandre , elle était enceinte, et elle donna 
peu après le jour ua prince qu'on nomme Âleran- 

re, ét que l'on reconnut pour roi conjointe 

ment avec Philippe Aridée, Roxane, très-jalouse de 

l'autorité, Ét, à l'aide de Perdiceas, mettre à mort 

Statira, première femme du roi (323 av. J. C.); 

mais c'élaient les grands seuls qui commandaiqut en 

leur nom. Quelques années après (316 av. J. C.), 

dre la Bt eufarmer dans La citadelle d'A mphé 

tensuite (311) mourir avec son fils. QG, 

, 510, €.6.— Plut., F. d'élex.—Just., 13, 
c1118, 6.25 14 6.6: 15,0 2. 

3.— sœur du grand Mithridate 
e Pompée , l'obli 

tomber entre 
. C. Plut 














































(es mains 
Ÿ. de Pomp. 
rand et de Phèdre, la 
buitième femme de ce prince. Jos., Ant. Jud., 17. 

ROXANES, -ni, plus communément ROXOLARS, 
-lant, peuple” de la Sarmatie europécane méri 
dionale, au N. des Jazyges et des Tauroscythes, e0- 

is, dans Le pays 0e 

eupé aujourd'hui par les Cosaques. Îls vivaient de 
pillage, et Brent quelquefois des incursions sur Les 
Terres des Romaiss. La principale eut lieu l'an de 
J. GC. 69. Ile fondirent en Mœsie, mais ils furent 
toujours repoussé soit à cause de leur manque de 
discipline, soit parce qu'ils ne savaient combattre 
qu'écheval, Tac., Hist., 2, €. 79. — Ptol., 3, à. 5. 

ROYALE (Loi) et Low Rorazes. V. Hecta, 
archéol., et Rro1e. 

RUBEZÆ où 

RUBEAS Paox. ( cap Rutt on Cap Nord), pro- 
mont, qui séparsit la Germanie de la Sarmatie 
d'Europe, était situé vers une des extrémités S E. 
du golfe Codenus (mer Baltique). 


1. RUBELLIUS Daxpus, chevalier rom: 
futehoisi par Tibère pour second époux de Julie, 
fille de Drusus, l'an 33 de J,C. Tac., dnn., 3, €. 23, 
516, €. 27 et 45. 

2. — PLauTUS, le du précédent et de Julie. 
Quviqu'il se ft enseveli à desein dans la retraite, 
à était rogsrdé par les Romains comme digae de 
l'empire , ce qui lui attira la baîne de Néron. L'em- 
pereur n'os cependant le sacrifèr sur-le-champ à 
ses soupçons, ee contenta d'abord de L' 


en 
an JE av. J 











































iers siècles Rafomagns , Ratu- | q 


16, c. 10. — Juvén., S. 8, v 3) 
RUBEN, hist. sac. , l'ainé des 6la de Jacob. Le 
commerce criminel qu'il eut avec Bala, serraute de 
: Rachel ctconeubine Jui 81 perdre Le droit 
qui fut transféré à Juda. Il avait le dessein 
Ver Joseph des mains de ses frères, et de le rendre 
à Jacob ; ce qui Btqu'il leur conseilla de le descen- 











RUB 


dre dans une citerne. Il ne sat pas qu'ils l'arsient 
veadu à des Ismaëlites, et crut qu'ils l'avaient tué, 
ce qui l'a 

su nombre de quarante-six mille cinq cents com 
lattans. Elle vint à l'orient de la mer Morte et 
du Jourdsin (V. RusEw, géog. ). Gen., €.29, v. 














3a;e 3,v. 22, c. 35, w. 20; Nomb., c. 1 et 324 
Jos , €. 13. 
Rusex (Taïau De), géog., la plus méridionale 





la Palestine, située à l'E. de la 
Jourdain , au 8. de la tribu de 
re les torrens de Jabok et d'Ar- 
mon, et comprenait l'Ammonitide, Les monts Pisga 
le treversaient dans p toute 1a longueur. Hé- 
sebon , Beser, Aroer et Liriade en étaient les vil- 
Les principales. V. RUBEN, hist 
LUBI (Ruvo) 
Les frontières de l'Apulie propre, 
etau N. E. de Vénusie. Pirg., Georg. 1, v. 266. 
— Hor., 1, Sat, 5, v. 90 et Qt. 
RUBICON 























Gaules. Il était défendu à tout gé 
feuve sans le consentement exprès du sénat, sous 


ral de passer ce 





peine d'être traité comme ennemi de la patrie. On 
sait que César , à son retour des Gaules, et, après 
s'être vu refuser le consulat et la prorogation de son 

uveraement , balança long-temps pour savoir s'il 
e pamerait ; q ant enfia décidé , il fut dès. 
Lors regardé comme l'ennemi de Rome,ce qui donna 











naissance querre civile. Cic., Philipp., 6, c. 5. 
— Strab., 5. — Pline, 3, c. 15. —Phars, 1, 0.185 
et 213, etc. — Suét., Cés., €. 31 et 32. —"Plut,, F, 
de Cés. 


RUBIGALIES, Rusieus. V. RoslcaLiEs , Ro- 


3160. 

RUEO (rfvière de Rolen et Miémen au haut de 
son cours), petit fleuve de 1) Sarmatie d'Europe ; 
qui se jetait dans le Codanus Sinus (mer Baltique), 
sur les côtes 8. E. de cetio mer. 

1. RUBRA , petite v. de lila de Corte, vers le 
8. E., chez les Subasènessur la côte , près de Syra- 
ensanus Portus. ‘ 







Tue Fin. 3,6, 79 — T. À, 2, 6. Hg. 
RUBRENUS Lusa, poète tragique, conte 
porn de Juvénal” Aait d'une esttéme pauvreté. 
Jus, 9, v. 72. 

RÜUBRESCUS Lacus (bélang de Sigenn) la ou 

étang de la Gaule , dans la première Narbonnaise , 
sur le territoire des Attacini. On le nommait aussi 
Rosnensis LacUs. 
RUBRICATUS ( Llobregat ), fleuve de la 
Tarraconsise seplentrionalo , prenait sa source près 
des Pyrénées, chez les Ceretani , traversait le pays 
des Indigètes,et se jetait dans la mer Méditerranée, 
près de larcino (Barcelone). 

2 Qi communément Tusea, V. ce mot. 

1. RÜBRIUS, collègue do C. Gracchus, fit dé- 
créter que l'on rebâtirait Carthage , et que l'on y 
enverrait une colonie. #lut. 

2. — ami de Verrès. Cic., Perr., 3, c. 43. 

Romain Je mœurs sévères, que Verrès 
ainement de corrumpre, Cic., Verr., 65, 






















€. 100 


— (M) officier romain qoi s'enferma dans 
ua Éaton. Plut., P de Cat, d'Ut. 


C399 ) 


jen vivement. Sa tribu sortit d'Égypte | conspi 


RUF 


5.— Fasarus, Romain qui, épouvanté des 
sanglantes exécutions auxquelles donnait lieu ls 
tion de fuir chez Les Par- 

etlui laissa La 
. Tac., dam. , 


6. — Gus, général envoyé par Néron contre 

Galba ot Virginius Rufus, se rangea de leur 

l'an de D. C. 69. Dion Cas ou 

Gazuus, officier romain qui aida Alienus 

na trie Vitelius pour Vespasen. Fac. Pis 
L 





















Gaulois obieur, qui parvint à 


rende 
faveur sous Domitien. Juv., 4, v. 104. 











bois (rudis ) 
leur liberté. 
celui qui donn: 
ment du peuple. 
sur de vieux gladiateurs; quant aux jeuncs, il fal- 

qu'ils eassent fait preure d'un courage extraor- 
aire pour y prétendre. Les Rudiaires dépo- 
saïeat leurs anciennes armes dans le temple d'Her- 
cule. Hor., 1, dp, 1.—Ovide, Trist., 4, v. 8 et 24. 

















RUDIES, dia, ville de l'Iapygie , chez les Sa- 
lentins , vers les confins de la Messapie , sur la mer 
Aüriatique , à l'E. et très-près de Lupiæ, entre 


Hyécnte (Otrante) au S. E. et Brundusium 











rindes ) au N. était célèbre par la 
naissance d'Enni Ge. Inch. sc. 10. 
Sil. Ital., 12, v. la, 2, 





RUDIS , épée de bois donnée en signe de congé 
définitif aux gladiateurs. V. RUDLARES. 
RUDUSCULANE (rudis, gromier), porte de 
Rome, simi nommée on à caute de 12 structure 
grossi u, comme le veut Valère Maxime, parce 
qu'elle était garnie de bronse. 

RUESSIO ou REvess10 depuis VELLAVES (n° 3). 

RUFÆ ou Rurnæ. V. RurRæ. 

RUFFIN, Rurruuex , Rurrus, V. Ruru , ete. 

RUFIANA , petite v. de la Germanique 
les Rauraci, vers l'extrémité septentrionale, 
d'Argentovaria ; et au N. d'Uranci 

RÜFIDIUS, jurisconsulte romain, forissait 
sous le règne de Vespatien. 

RUFILLUS, est critiqué par Horace comme 1e 
parfumant, Saé, 2, 2. 29. 

1. RUFIN (F1Av.),-nns, fameux favori de Théo- 
dose, naquit à Elusa, dans la Novempopulanis, vers 














ee par 1 jalousie son avarice et 
ses cruautés. Son crédit subsista cependant saus ba 
lance jusqu'à la mort de Théodos® en 395. À cette 
époque, un rival redoutable sommença à le faire 
trembler : c'était Stilicon. Jrrité des progrès qu'il 
faisait dans la faveur d'Arcadius , il rétolut de les 
perdre tous deux en usurpant le trôue , et pour y 
parvenir plus aisément, il appela les Goths et d'au 
res barbares dans l'empire. Sa perfdie fut décou- 
verte,et l’armée es 























earil ne composa son ou: ‘aprés les mal 
à hours et Ia chute du favont, ed P 


RUF 


— (Trnamus), fameux écrivain ecclé. 

. matif de Concordis . forisait vers le mi- 
lu de dècle de J. C. 1i se lia d'u 6 
éiroite avee S. Jérôme, qu’il rencontra à Aquilée ; 
rasis dans a cuite il 2 ro rent À eau de h 
livergence de leur opinion sur Origèue; ee qui 
donns lieu une te longue et vire où 8. Jérôme 
surtout se rigoala par un caractère emporté et 
bautsin. Rufn_fL ensuite deux voyages , l'an en 
Egypte, l'eutre en Palestine vers l'an 378. Re- 
venu à Aquilée vers l'an 3 resta jusqu'en 
408, époque à laquelle, Les fréquentes incursions des 
asbares l'ayant dégodué de l'alie, il d'ombarqua 
pour retourner en Palestine, 11 mourat dans la 
traversée sur Les côtes de la Sicile. On a de 
nombre asses considérable d'ouvrages. Le plus 
portant est sa Traduction et Continuation de l'His- 
foire cclésastique d'Eusèbe, On cie auni on 
Exposition du Symbole a) Lusieurs vies 
des pères du dre er den pages contre 3, 
Jérôme. Il existe n des œuvres complètes 
de Ruën par Laurent de Labarre, Paris, 1580. 

3, 4 ete. — V. Rurinus. 

1. AUFINIANUS (C. Cæsowros Macs), consul 
sous Septime Sérère l'an de J. C. 210, 


2. —(L. Cæsomius Luciurus Macra ), eonsul 
sous Gallien 265. 

RUFINIUS (M. Sasimumus) , consul sous le rè 
gue d'Antonin en 155. 

RUFINUS (P. Conweurvs), dictateur l'an 333 
av. J. C. , se démit peu après de sa charge, comme 
ayant été illégalement élu. 7. L., 8, c. 15. 

2. — consul 288 et a81 ans av, J. C., signal son 
second consulat par Ia prise de Crotone et la red- 
dition de Loeres. De relour à Rome, il reçat les 
honneurs du Lriomphe , et fut, l'année suivante, 
nommé dictateur. Rufnus était célèbre à Rome pour 
ses talens mi mais décrié pour s0n avari 
22 rapacité, Ay jour demandé à Fabri 

memi, pourquoi il l'avait favorisé dans ses pré- 

san consulat. « Mieux vaut encore, dit Fa- 

À le consul ; que pri 
Rufnus fut chassé 
lui plus de quinse marcs de 
L. Veil. Palerc., à, €, 17.—Aulu-Gelle, 
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3. 
r Vitellius. parce qu'il avait pris le parti de Vin- 
Done Ta M a Rp Pre par de V 

4 —(L. Cuseius), consul l'an de J. C. 142. 

5. — (A. Mans), comsul l'an de J. O. 197. 

6. — (C. Henacuivs), consul l'an de J. C. 310. 
a: 7 Granius Varrius), con l'an de J. C. 

1. 

8. — 
3. 31 

9: — consul subrogé l'an de J. C. 317. 

10. — (Jumius), consul en 323 de J. C. 

11. —(FLavius), consul l'an de J. C, 347. 

13. — grammairien et poète d'Antioche , à laissé 
us commentaire sur Les pièces de Térence, et deux 
ps poèmes, l'un sur Pasipheé , l'autre sur l'amour, 

lés trouve dans l'Anthologie latine de Bur- 








{QAnaorms) Procuuus , consul l'an de 
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frique, où un certain Alexandre s'était fait 
mer empereur. Ils le battirent complètement, et 61 
rent aindi rentrer l'Afrique sous les lois de Max euce. 
Rufus Volusiaous fat consul en 341 et 315. 

3, 2 (Fra T) Cnomius Sasmnus, conral l'as de 
3.6.6. 

4 —(Fiav) Perexrarus Ma 
sul en 








LANUS ; con 
dent, sous Honorius, en 423. 
PRATEXTATUS POSTRUMIARUS, conval 
l'an de J. C. 448. 

6. — Macnus Fausrus À venus Sxmion,cousnl 
ea Occident l'an de J. C. Sor. 

7. — Maonos Fausros À viEus Junion, consul 
en'Occident l'an de J. C. 502. 

RUFRE ( Pesensano) , 
208, E. de 
| am. 
ca 

RUFULES ou RuruLEs, -li, nom à 
république romaine aux tribuns mili 


















par le sénat ou les consnls, par opposition à ceux 
q nommés par le peuple, et que l'on appe- 
lait Comitiatl. 


1. RUFUS, surnom de quelques membres de la 
famille Mioutia. V. MinUGIUS, n° 9, 12, 14 et 20. 

3.— (Coruivs), jeune orateur s'attacha d'a 
bord à Cicéron, pui ins qu'il quitta pour 
revenir à Cicéron. Cés., G, Giv., 1, 2, 3. 

3. — sénateur, qui s'étant permis dens un r 
quelques plaisanteries sur Auguste, alla le 
main lui en demander pardon. Auguste le 
accordé, Rufus le 
comidérable pour 














yant 
prix de ui fire une gratifeation 


issiper tous Les doutes 
















la lui donna en disant que désormais il se garderait 
pour son propre intérét, de s meltre en colère 
<ontre Rufus. 

4. — un des fils de Simon le Cyrénéen , fat un 
des premiers disciples de J. C. 15,». 





5.— (Cuarius), Romain de besse naissans 

uns le disent ls d'un gladiateur) ; 

aus sa jeunesse à un questeur d'Afrique 
bère. Un jour qu'il se promenait seul vers 
À Adrumdte , sous de vastes portiques, il vit a 
raître devant lui une femme de Lille colosmie: 
«Je l'Afrique, dit-elle , Rafus ; ta viendras 
gouverner celle province en qualité de , 
ettu y mourrss. » En effet, de retour à Rome, Re 
fus parvint successivement à la questure , à le pré- 

mais il ne fut que consul su. 

fut nommé commandant de Ia 
découvrit et exploita noe mine 
d'argent à Mattiacum , reçut les insigues du triom- 
phe, et enfin fat envoyé avec le titre de proconsul 
ge Afrique. Le fandme qu Jui avait apparn 
danssa jeunesse se présenta de nouveau à ses yeux, 
et lui annonça #a mort procl  mourat en effet 
peu de temps après. Les modernes ont souvent era 
trouver dens ce Curtius Rufas le Quinte-Curce (Q. 
Curtius Rufus), auteur de l'histoire d'Alezandre : 
mais cette opinion ne semble établie sur aucune 
preuve solide. (V.Quinre-Cuace.) Tac., Anal, 
Le. 20. — Pl. le À, 7; ép. 37. 

6. — Ceusrmus , préfet des gardes prétorienni 
sous le règne de Claude. Ayant été exilé eu Sardai 







































33 et14.— V. Ronx. 

2. RUFIUS ( C. Crionius 
sal l'an de J. C. 310. ! 

2. — (G.(Grionius) Vozustanvs, préfet du pré. À 
toire sous Maxence, fut envoyé avec Zénes dans l'A- 


) AnruæLLINUS, con- 


e par Agrippine, à cause de on attachement pour 
Futanieus, LA de Mess: ilse donna la mort.Sa 
femme , Poppée, dont fils api 
Crispines , époux d: l'empereur Neron. 
Tac, Ann, 12, €, 425 16, €. 17. 

7. — (Femtus) , fat nommé par lo crédit d'A 
grippine d'abord intendant des vivres et ensuite 
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réfet du prétoire. 1} eutra dans la conspiration de 


isom, mais lorsqu'elle fut découverte, il se montra 
un des plus ardens À fire stiret à punis Les con 
pables. à 
ses interrogations multipliées : + Personne n'en sait 

lus que vous 

ir et balhatier , le ft arrêter à l'instant 
rir le jour même. Zac, dnn., 13, c. 22; 14, €. 51 
et 57: 15, €. Bouete. 

8. — (Gruvius), gouverneur de l'Espagne sous 
Néron l'an tg de J. célèbre par son éloquence 
et. ses richesses. Après la chute de Galba, il se dé- 
clara pour Othon , mais quelques jours après 
rejoindre Vitellius auprès de Lugduoum. On l 
accusé d'avoir voulu se faire un établisement indé- 














qui l'exila à l'occasion de la conjur 
Pisan, l'an de J. C. 65, et l'estime de 





(Sa: , orateur célèbre . natif de la 
enseigoait la rhétorique à Rome sous Ves- 
pasien. Juv., Sat, 7, v. 213. V. l'art suivant. 
ami de Pline le Jeune , était, selon cer- 
ques , le même que le précédent. 

12. — d'Ephèse , vivait sous Trajan , et composa 
sur les plantes un poème en six livres, qui est 
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plie, célèbre médecin, contemporain 
a laissé plusieurs ouvrages que le temps 
autres un Traité des 05 et 





ent 











lens un abrégé de l'histoire romaine (Bræviarium 
historiæ romane), que nous avons encore 

15. — (SEMPRONILS)PRATONUS. V. PRÆTONUS, 

RUGIA ( Rugen ), Île du golfe Codanus, an 5, 
était ainsi nommée des Rugieus, à qui elle apparte- 
mat. 

RUGIENS , -gil, peuple de la Germanie , ha 
itait sur ls borde da golfe Codanus (mer Baltique). 
entre les Gothones et les Lemovi, dans ce que nous 
sppelons aujourd'hila Pomérane ete de Rugen. 
3h Grent deux établisemens principaux , l'un sur 
es bords du Danube et l'autre en Italie à Ticiaum. 
Tarite, M. des Germ., c. 43. 

RUGIUM (Rugen-Wald ; , ville de la grande 
Germanie ; capitale des Rugiens ; vers le N., à peu 
de distance de Ia mer et de l'embouchure du Via- 
drus, à l'orient de l'Oder. 

RÜGONIE , -mia, petite v. de la Mauritanie 
ésarieane, vers le N., sur la mer, entre Ieosium et 
Rusncurru. 

RULLUS (P. Senvrraus ) 

.G 
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Ugo) 


l'opération. Le peuple accuci 
a d'eux enfnperdant patience, répondit à | ï 


Néron, qui vit aussitôt le préfet pä- ! 
4 mou- | 








guerre 
«es 1ommes immenses recueillies par ces voies des 


IT. Dict. de P Ant, 
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terres ea Lialie pour y établir les citoyens pauvres; 
enfin que dix commissaires présidassent à toutes ces 
it d'abord La lecture 

de cette loi par de vifs applaudisseens ; mois en- 
suite il la rejeta, persuadé par un discours de Ci- 
cérun , alors comsul. L'on peut regarder ce discours 
comme un modèle d'adresse et d'éloquence. 

RUMA, v. de Ia tribu de Juda Jos., c. 15, #. F2. 

RUMIME RUMILIE, -lia où RUMINA , 
nom d'une déesse qui veilleit à ce que les enfaus 
tetassent bien (ruma, vieux mot, mamelle). 

RUMINAL (Fiatirn), -lés fcus (ruma , ancien 
latin ; mamelle) du mont Palatin sous le- 
quel Romulus ct Rémus avaient été allités par 
une louve, et trouvés par le berger Fawstulus. 11 
devint par a suite un objet de vénération. Plut. 

RUMORIDUS (Frav.), consul en Occident 
sous Hunorius en 403. 

RUNCINA , déesse romaine qu'on invoquait 
au moment de la moisson. 



































RUPILIA (Loi), num douné à l'ensemble des 

mens faits par Rupilius pour Le pcifeation de 
Sicile après Îa guerre der mclaves. Gi; Penn. 
2,13. 

1: RUPILIUS( P.), Romain de basse 
exerça d'abord des emplois inférieurs ; 





Lection du second Seipi 






glemens dont on admira la sagesse. Cependant on 
ne lui décerna que le petit triomphe. Ge., Per. 
ir can ete — all, Paleren 2 €. 7. 

De 'aneur logique peu eme vi 
l'an 50 av. J. C. Ge, Offic. 1, €. 114. 

3. — écrivain latin , auteur d'un traité intitulé 
De fguris sententiarum, imprimé à Leyde en 1786. 

4. — Romain qui fut surnommé roi, à eause de 
s0R caractère impérieux et despotique. Ayant été 
proscrit par Augaste, ilse réfugia sous les drapeaux 
de Brutus. (V. Pensius, n° 2.) Hor., 1, Sat. 7, 
Pis 

2. RUPILLUS ou Rumizitus, surnommé Rex 
ou le roi. V. PERSIUS, n° 2. 

RURA Vetinr. V. Reatina Tewré. 

1. RURICIUS Powrrtanus , le plus babile des 

jénéraux de Maxonce, commandait l'armée de 

érone contre Con: is 
prince passer l'Adig 
dons Vérone et pret à vigoureusèm 
She pq Péchapner Uly réunit et Per 
la ‘ête due superieure atelle de Constantin: 
À fut vaincu, et resta sur Le champ de bataille 
l'an 312 de J. C. 
Gaulois , évêque de Lemovices ( Limoges } 
vers l'an 600 , a laissé deux livres de lettres peu 
importantes, mais bien écrites, 

RURINE, -na, ou Rurins. V. RuTIns. 

RUSADIR ( Mellila), v. et prom. de la Mau- 
ritanie Tingitane , au N. E. , sur la côte, près d'un 
promontoire de même nom. 

RUSAZUS, v. sept. de la Mauritanie Césarienne, 
sur la côte, à l'embouchure du fleuve Serbète,à l'O. 
de Sardes et à l'E. de Rusucurru. 

1-RUSCINO!{Perpignan),une d mières villes 
de la Narhonmaise 1"* , chez les Sardones, vers l'E. 
À peu de distance de la Méditerranée et de l'em. 








vers 









































Ubouchure du fleuve Télis, au N. O. d'Illihéris et 


au S. de Salvales, C'est du nom de celte ville que 
la province à pris le vom de Ronstillon. T. Lu 
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Mila, 2. 

2. — petite v. d'Afrique, dans la Zeugitane, sur 
la mer. M Le 30, €. 10! 

RUSELLES , -Ila (Rosella) , une des principales 
villes de 1 Etrurie , à quelques milles de la côte 
et à peu de distance du fleuve Umbro , entre Vé 
tulomie au N. E. et Co au 5.0. Gette ville fut 
grue parle pos L. Posthyriar 5 

,10, €. 4 et 37 à 28, €. 45.— Pioler 7" 
RUSIANA (Rusach}, lieu de la Gaule , dans la 
are Germanie , cbes les Rauraci (#/sace) 

RUSICADE (Sgigada), v. de la Mauritanie Si- 






















qu N. E., surla mer, près de l'embouchure 
uve Ampsagus au S, E. de Cullu et à l'O. 
d'Hippo Regius. 


RUSINE et Ruson. V. Rurixe, Ruron. 

RUSON, wurier fameux &e tmp d'Horace, 
#or., 1, sat. 3, v. 86. 

RUSPINE, -na (Susa), v. de l'Afrique propre, 
vers le N., sur la mer, entre Adrumète et la pelite 
Leptis. Le territoire de cette ville était renommé 

ar sa fertilité et surtout par ses figues excellentes. 
Pire. Pans , G. d'Afr— Si. lat 3, v. Mo. — 

lol, 4, w. 3. 








Dion Cas. 


RUSSADIUM. V. Rrssaniux. 
1. RUSTICUS (L.) Ju. 
célèbre 





uLÉNUS , Romein 
er es talons littéraires ct son be car 
ribup_du peuple sous Néron l'an 66 de 








Gus iLoffrit à Thraséa de s'opposer à sa condamns- 
tion, mais il en fut empêché par l'accusé lui-même. 
Quaire aus après, i Fat préteuc sous Viteliu. 
parall que la chute de ca prince lui ferma la 
route des bonneurs. H se livra dès lors tout entier 
à l'étude de la philosophie stoïcienne et des lettres, 
in ouvrage historique sur les empe- 
m, ofemsé d'y voir fétrir Néron et 
louer Thraséa et Helvidius Priscus, lui envoya 
l'ordre de se donner la mort. Rasticus avait été 
Y'ami et Je maître de Pline le Jeune , qui loue ses 
taleas. Tacite fait également son éloge. Tac., dnn., 
16, c.26; Hust., 3, cBo: Agric., e. 2 e145.—Pline, 
1, ép. 14. — Suët,, F. de Dom. 

2, — (Q. Jumius) , consul sous Adrien l'an de 
3. C. 119. 

3. —(Q. Juxivs), consul sous Mare Aurle en 
162, él intime ami de ce prince. 

. — (L. Ovinius) ConmeLtnus, consul sous 
Maximio l'an . 

5. — (FL), consul en Occident, sous Sérè 
en 464. 

6. — (F1.), eonsnl on Occident en 520. 
re de l'église romaine 
pape Vigile Ier à Rome ; mais d 
écrit contre la suprématie papale, 
de son diaconat. 

RUSTIQUES (Drrux), -ri dif, és qui 

résidaient À l'agriculture" et à le "campagne. On 

ait en grands et petits dieux. Les pre- 

joignaient à cette fonction 

. Tels étaient Jupi 

Bacchus, Minerre, etc., els où joigoait la 

Terre et Flore. Les autres v'élaient chargés que du 

soin des campagnes. C'étaient Pan, Palès, Pomone, 
Sylvain ; les Faunes, ete. 

RUSUCURRU ou Rusucuanüm (peut être 4- 
ger), v. de la Mauritanie Césarienne, vers le N., 
sur la mer, entre Rusarus à l'E, et Rugone à l'O. 

1. RUTÈNES , -ni (Rouergue), peuple et pro- 
visée de l'Aquitaine 1°", bornes au N. 














































beaucoup 
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at, € 24. — Strab. — Plol., 2 €. 10.— P., 


. | de l'Aquitaine 1'*, entre les Rutênes 





par les Ace | que de l'afliger par sou retour. [1 refusa de re 
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verni, à l'O. 

bales et les Volces Arécomiques. Ruteni étai 

ville principale. Gs., G. des G., 7. — Strab. 

Ptol., 2, €. 7. 

2. — (Rhodes), primi 
le des Rutènes, vers 


par les Cadurei, à l'E. par les Go. 
la 











ent SéGODURE , 
re de Le province, 






3. — PaovincuaUx, -ni-ciales , petite peuplade 





glaver dans le champ de 
qui, sdmirant son amour pour sa belle-mère, l'in 
vita à continuer de glaner dans son champ, et à 
manger avec tes moissonneurs . et qui enbn lé 
pousa. De ce mariage naqait Obed, aïeul de De- 
vid de qui devait naître un jour le Messie, Ruth 
vivait sous les derniers juges, — Cotte histoire est 
racontée dans un livre séparé qui porte le 
Ruth, et que l'on place entre Les Jages et les Rois. 
th. 
RUTILA , Romaine Irde-difforme, qui parvint 
à l'âge de 100 ans. Pline, 7, c. 4B.— Juv., sat. 10, 


40 proche parent, 
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RUTILIE, -la, sœur de Rutilius Rufus 











dans son exil l'a gi av. 
r la force d'me avec Jaquel 





stiogua 








soutint ses malbeuts. Gie., à AU, 12, ép. 
RUTILIEN, -liamus, sénateur romain, fort 
riche et fort erédule, fat la dupe du devin Alexa: 






dre, qui, nonseulement en tira de grosses somme 
mais encore lui $1 épouser sa fille, née, disait-il, de 
son commerce avec la lune. Lucie, 

1. RUTILIUS (Sr.) Crassus , tribue militaire 
xe puivance consulaire l'an 416 ar. J. C. 7. L, 

, €. 47e 

2. — (P.) chevalier romain , nommé tribun du 
peuple l'an 169 ar. J. C. LI prit vivement La dé 
fense des publicains contre les ce: : ee qui le 
Bt rayer de la liste des chevaliers, et chasser de 12 
tribu. T. Le, 43, c. , c. 16. 

3. — (P.) Rurus, Romain regardé comme l'hom- 
me le plus vertueux de s00 fut nommé con- 
sul l'an 105 av. J. C. Envoyé dans la Gaule Cisal- 
pine pour s'opposer aux barhares, il réassit si bien 
à discipliner ses soldats que Marins, consul l'an 

‘choisit son armée pour combattre 
les Sabre de snif sd à ee méme avec la- 
quelle il avait vaincu Jugurtba. Pen après ; ayant 
An de prossoral Macs Seévols en fie, de 
rendit, tellement redoutable aux publicains par som 
intégrité et sa persévérance à dévoiler leurs manœu- 
ils l'eccusèrent à Rome de concussion , 
et parvinrent par leurs intrigues à le foire con 
damner. Fort de son innocence, il avait refusé le 
secours des meilleurs orateurs de Rome, Antoine 
et M. Craus. Ayant été exilé par suite de cette 
condamnation, il se tetira d'abord à Mityiène, 
puis à Smyrse, dns la province même qu'on l': 
cusait d'avoir pillée , et reçut partout les béné- 
dictions du peuple. Ses amis voulaient exciter des 
troubles pour le rappeler ; mais il leur £t dire 

L mieux voir as patrie honteuse de son 


























































SAB 
Rome , après le triomphe de Sylla, craignant de 
paraître approuver les sanglantes exécutions du dic- 
tateur. Rutilius se consola dans son exil par l'étude 
des lettraset de la philosophie. 1 profensait Le stot- 
cisme qu'il avait étudié sous Panétins ; il composa 
entre autres ouvrages, l'histoire de Rome en grec, 
et des mémoires sur sa vie en latin. C'est 
premier réduisit l'art de l'es 
et qui l'introduisit dans les a: 
Babir.. 16 et17; Brut, Ora 
Fast., 6 ,v. 563.—Vall. Pate) 








me en. principes 
\ées. ce Pa 














—(P.) Lurus, consal go an 
Julius Gésar , son 

arius, son parent . lui donna 
il méprise, et il fat battu près 
. Huit mille hommes restèrent aur le 
champ de bataille, et lui-même reçut à la tête une 
blessure dont il mourut. Veil. Pater., 2, c. 16 
. 5: — Lurus, rhéleur du siècle d'Augaste , dont 
AL nous reste un traité intitalé de fgurs sentent 
rum et elocutionis. Ce traité était traduit d' 
grammairien grec contemporain, nommé Gorgias. 

6.— Ciavoivs NomaNTIANUS ; poële latin , qui 
maquit dans les Gaules, sous le règne d'Honorius. 
On eroit qu'il est auteur d'un Poème sur le mont 
Ætna. Il écrivit aussi un Jüinéraire, qui se trouve 
dans la Collection des poètes de la bawe latinité, 
publiée à Leyde par Burmaon, en r73 

RUTILUS , Romain peu riche, qui avait la 
nie de donner des re, ptueux, ce qui le rédui= 
sit à la mendicité, Î1 vivait du temps de Juvénal. 
Jue., sat, 11, v. 1, ele. ; sat, 14, v. 15, etc. 


























S- Comme note numéralt, S chez les Romains 
valait 7, et 8 700. En Grec, se prenait pour 200 ; 
et _$ pour 200,000. 

3.—comme abréviation, Sse mettait à la place de 
Sanctus , Sp. de Spurius, Ser. de Servius où Ser- 
œius, Sert. de Sextus, S. J. de Sacrum Jovi. S. M. 
sacrum manibus, S. D. salutem dicit, S P. D s 





re, succéda à Ménès, roi 
È J.C. (selon les 
es laissa après ua règne de 63 ans le trône à 
fils Sj 
“SAAB, lieu de Galilée. Jos, G. J., 3, €. 9. 
SAANAÏM ou SAANANIN , 
dans la tribu de Nephtali. Jos., c. 19, v. 23. 
e Palestine, dans a tribu de 

















r. SABA, hs. 
méme nom'en Arabie. Gen. ; €. 10, v. 7 
1. — ls de Rogma et peut-fls de Chu 

orientale de l'Arabie heureuse , vers 
ue. Gen., F. 10, v. 7e 









C403 ) 






!rhène. Ils portaient, ai 
: Latium , le nom 































SAB 


RUTINE ou RusINx, -na(rus, campagne), déesse 
résidait à la campagne. Braatres en 
, sous le nom de Rutor où Rusor. 

RUTOR ou Ruson. Ÿ. RurinE. 

RUTUBA , Hist., chef de grodiateurs, contempo- 
rain d'Horace. Hor., 1, sat. 2, w. 26. 

Rurusa , géog. (Roja), petite 
occidentale, près des AI] mes, se jette dans 
le golfe Ligustique. à Albium Intemelium: 

RUTUBIS cu Ruurunis (Masajan}, petite v. de 
la Mauritanie Tingitane , à l'extrém 
le prom. du Soleil au S. et l’île de Cerné 

RUTULES . di, 
. des Latins, s’étens 














de la Ligurie 













À borig 
même qu'ils habitaient. Ardée 
étaitleur ea Les Rutules sont célèbres par 
la guerre qu'ils soutinrent, sous la conduite de Tur 
vué, leur roi , eontre Enée. T. L., 1,6. a et 57. 
— En, 7,8, ete. — Ov., Fast., 4, v. 883; Mé- 
tam. 14%. 455. — Pline ,3, e.5. 

Ruruurs, -li, archéol. V. RUrULES. 

RUTUPIES , -pie ( Richborongh ou Sandwich}, 
+. de la Dretaÿ ans Le Cantium, à l'extrémité 
orientale. sur 


issus de la 














Le Fret 





RYSSADIUM où Rossabiux, V. Ruyssaion. 


3.et 4. —üom commun à deux fils de Jectan,qui 
habitèrent l'un l'Arabie heureuse, et l'autre l'Arabie 
déserte. Gen., c. 10, v. 26 c. 25, v. 3, 

1. SaDA , géog. ; grande v. capitale de l'Arabie 
heureuse, à l'E, et à quelque distance du golfe Aro 
bique. Gen., c. 10. — Sirab., 16. — Virg., En, 1, 


des Sabéons. V. Santa. 
vla même que MÉnoË , s0- 











4— Ponrus (4s5ab), or dE 
d 


Troglodytique , sur le golle Arabique ; auprès du 
détroit de Déré. 
On ne 





it dans lequel de ces pays régnait la 
de Saba qui vint visiter Salomon. Rois, 3e. 10. 

1 SAÏACON ou Sanacuts, générel où roi d'E= 
thivpie, conquit l'Égypte sur Bocchoris ou , selon 
d'autres opinions, sur Amasis, vers l'an 742 av. J. Ca 
et s'en ft déclarer roi. Après un règue de cinquante 
ansou de douxe,selon les autres,il te retira dans ses 
états héréditaires, sur la Ci d'un songe, et Inisa Le 
trône d'Egypte à son fils Suéchus. Quelques mor 
dernes ont eru que Sabacon m'était autre que Sa 
lomon, dont l'histoire aurait été défgurée par les 
Ægyptiens et par les Grecs. Hér., 3, c. 137. 

2. — fils de Tharaca et arrière petit-fils du précé- 
dent, régua dix ans en Egypte, de l'an 698 à l'an 693 
av. 3.0 











SAB- 
SABADITES, ste ( Kar-Wikobar), ile de la mer 
des Indes, dans le golfe Gang leS.E., 
‘eL près des côtes les plus méridionales des Sines. 
ABADIUS, un des dieux des Traces. On le 
eroit le même que Sabasius. 
SABAÏM ou Sanér. V. ce mot. 
SABAÏTIQUE (Goure), -cus sinus (golfe de 
Marana) golfe qui fit parte du golfe Arabique, 
est situé au M., sur la côte oriental 











ibu de 
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SABAOTH, dieu des Gnosti 
ï l'église. Ja Le re- 


dalsans des premiers siècles de 
présentaient sous à figure d'i 

SABARIE, -ria ou Colonla Sabaria Claudiana 
Angusta (Sarwar re colonie omsine dans la 
2 Pannonie, sur l'Arrabona.C'est là que fut trouvé, 
en 1502 , un prétendu tombean d'Ovide avec une 
inscription dont l'authenticilé est douteuse, 

1. SABARIM, v. de la tribu de Nephtali, au N., 
sur les confins de la Syrie. Ezéch., €: 47, v. 16. 
3. — lieu de la Palestine, dans la tribu de Ben- 
jamin , auprès de Haï."Jos., €. 7, ®. 5. 

SABAS, hérésiarque, qui, prenant à la lettre cer- 
tains passages de ile, se mutile, et renonça à 
soute espèce de travail. Ses sectaleurs furent nom 
més Mossaliens. Sabas vivait vers l'an 368 de J. C. 

SABASIES, -sla, fêtes en l'honneur de Bacchus, 
surnommé Sabasius. On les célébrait par des dan- 
ses, des courses, el avec des transports de fureur. 
Gic., Nat. des D.,3, c. 23. 

1.SABASIUS, surnom de Bacchus, qui était per: 
tieulièrement honoré chez les Sabes, peupie de 
Thrace. Cic., Lois, 2, €. 15. 

2. — surnom donné à Jupiter. Pal. Max., t, c. 
3,92. — 4rnob., 4. 

3.—1e Mitbras des Perses se retrouve ainsi nommé 
sur d'anciens monumens. 

4. — fils de Jupiter et de Proserpine. Orphée dit 
gré s'en Jai qui tt coudre Bacchns dans a cuisse 

son père. 

SABAT, Sasarique, V. Saspar, SABBATIQUE. 

1. SABATA (Savone), v. et port de In Ligurie, à 
TO. , cher les Femelle, ur. ns 4 — 
Si. Hal, 8, v. 461. 

2. — petite v. d'Assyrie, vers l'O. 

3. — (Lac). V. Sanarucs Lacos. 

SABATH, onvième mois de l'année hébraïque. 
V. Scuesare. 

SABATHA , Misr., troisième file de Chus, peupla 
une partie du l'Arabie heureuse. Genèse, c. 10. 

Sasarua , géog. (Sanaa), v. de l'Arabie heu- 
reuso , à quelque distance du milieu de la côte de la 
ner Erythrée, chez les Adramites. Il ue faut pas la 
confondre avec Saba, qui état aies loin au N. 0. 
‘et dans Le voisinage du golfe Arabique. 

SABATHACA , cinquième fils de Ch 

que ses frères l'Arabie heureuse. Gen.,e 10. 
SABATIA (Vava), v. de la Ligurie, sur la côte, 
ehez les Ingauni , au $, E. de Hasta. 

SABATNS, -tini, peuple du Samojam , au 
labitait aux environs du Sabatus. 7! Z , 26, c. 43. 

SABATINUS Lacus (Lago de Braccino), petit 
lac d'Etrurie, au midi , auprès de Sabate ; donne 
aace au fleuve 4ro. 7° L., 26, c 33 
SABATRE , -fra, petite v. de in Phrygie mé 





















































Caoi) 








diouale, sur les confins de 
u N. O. et Iconium au 3, E. 

SABATUS (Sabat), petite riv. méridionale 
du Samaium, de jetait dune le Valiurne, pre 
qu'an méme endroit que le Calor, auprès de Béné- 
vent. 7. La, €. 

SABAUDIA Au GUM (Savoie), pays situé 
dans les Alpes ; habité par les Gaulois Allcbroges. 
Salluste, Catil, 














, hist., plus communément Same. V. 
. | Same, Rist, 


SABBAS, roi des Indes, qui fat vaincu par 
Alexandre. Diod. de Sie. 

SABBAT ,-thum (du mot hébreu sabbath, repos), 
septième jour de la semaine (samedi, che les Juifs). 
élaitconsacré au repos par Les Juifs, en l'honneur de 
ce que Dieu après avoir créé le monde en six jours, 
s'était reposé le septième.Dieu lui-même avait duané 
À Mot l'ordre de sanctifer ce jour en s'abaterant de 
toute espèce de travail. Aucune loi ne fut plus reli 
gieusement exéeutée par Le Juifs, qui mème en pous 
Breutl'observation Jusqu'à se nuire à eus-mêm 
Du temps des Machabées, ils craignaient de se dé. 
fendre de l'attaque des armées ennemies le jour du 
sabbat; et si dans la suite ils se virent obligés de re- 

user le foree 
























‘par la force, ils n'osérent ni pren- 

|dre l'offensive , ni empécher l'ennemi d'avancer ses 
travaux , ‘des marches , mi dresser des Len 

tes ce jour croyaient que ia fête du 


sabbat était honneur de Saturne ou de 





Perse, Sat. 5. — Tacite, Hist 
5 +. de l'Arabie heureuse. V. Sama. 
2. — des Adramites. V. SanATUA , S608. 
SABBATHIUS Porosraruantus ; fut chargé 
le Macédonien de reviser le 












vériales. 
SA BBATIQUE (Rivrène), géog. . petite riv, de 
la Palestine séplentr., ainsi nommée parcequ'ell 
pendant six jours, se séchait le septième sant 
jamais changer cet ordre. Elle se trouvait da 
Eribu de Nephtali , entre les villes d'Arcé au 5. « 
de Raphanée au N. Jos., G. des J.,7,6.37. 
Pline, 31, c. a. . 
SaBnaTiQUE (AwRÉE), -cus annns, archéol., nom 
donné par les Juifsà chaque septième année, par” 
ce que cette septième année , ainsi que le seplième 
jour nommé sabbat , élant consacrée au repos 
On laissit repower la terre sus le cultiver. De 
plus on rendait à cette pa la liberté aux escia- 


























ves. Exode, 23, v. 10, Levitig., 25, v. 2 et à ele. 
V Année. 
1.SABÉE,-bea, Saga on Sant ( Femen), grande 





contrée l'Arabie heureuse , au midi, entre le 
Golfe Arabique et la mer Erythrée, célèbre par 
Vencens, la myrrhe et ler parfams délicieux que 
D Strab., 16. — Pirges GÉOE + 

po. 
Run, potter. de La Palettes» 
Wribu de Juda , puis à celle 












cou 
appartint d abord 


de Siméon, 
1. SABÉENS, peuples de l'Arabie hearewse, qui 








SÂB 
habitaient la Sabée. Ils se divisaient en Sabée 
roprement dits, Homérites, Miaées, Adramites 

uchæi, Les Sabéens adoraient les astres, ce q 

fait donner le nom de sabéisme à celle sorte 
olétrie. 

2. — SEPTENTAIONAUX , nom de quelque 
plades éparses dans l'Arabie déserie, prin 
ment aut environs de Bosra. Strab., 16. — 
de Sic., 3. 

SABÉISME. V. Saséens. 

SABELLA, nourrice d'Horace, 1, Sat. 9, . 

1.SABELLES, -{hi, petite natil 
talie, entreles Marses et les Sabins , descen 
ceux-ei,ou, selon quelques auteurs, d'une colonie de 

 Îls étaient ainsi que leurs voisi 
adonnés à la magie. or, 3, od. 6.—Virg.. 
3, v. 255. 
2. — où Samwrres. V, Samires, 


SABELLIENS, -Hiant, hist , hérétiques, 
teurs de Sabellius (V. ce nom), se multiplièrent 
principalement dans l'Italie et la Mésopotami 

Sasevuiens, géog. V. SABELLES. 

SABELLIUS, hérésiarque du 3* siècle, né 
Polémaide en Libye, ne voyait dans les troi 
personnes de la Trioité que le même être agissant 
de trois manières différentes. Cette 0} fat ane- 
tuématisée au concile d'Alexandrie,l'an de J.C.261. 

SABELLUS, poète latin, contemporain de Do- 
raitien et de Nerva, compota quelques ouvrages un 
peu libres. Sa fatuite donna lieu à l'épigremme di 

rtial, où l'on trouve celte ma pointe 

Bellum denique malo quäm Sabellum. 


SABES, -bi 
rait Bacchus d'un culte particulier. 

SABI ou Samar REGNUX , l'empire de Sambus , 
F contrée de l'Inde en-deçà du Gange , chez 
es Indoscythes, avait pour capitale Sindoma: 

SABINA (Juuta ), Romaine , 
Trajan, fut donnée pour épouse à 
iremise de Plotine, malgré l'opposition de l'empe- 
reur, qui semblait pressentir combien ce mariage 
serait malheureuz, Én effet, quoique celte princeme 
réuoit à la beauté les grâces, l'esprit, la dignité, en 
un mot les verts publiques et privées , et qu'elle 
eût apporté l'empire en dot à son époux, Adrien la 

ta avec beancoup de rigueur. Sabina, outrée deca 
taitement, se livra avec aigreur à son resentim( 
‘et dit un jour publiquement qu'elle n'avait jam 
consenti à le rendre père, de peur que ses enfans 
n'héritasent de son caractère odieux ettyrannique. 
La mésintelligence alla si loin qu'Adrien, se voyant 
sur le point de snccomber à une maladie mortelle , 
l'empoisonna, on, selon d'autres la força à se donner 
Ja mort, afin quelle ne pât avoir le plaisir de l 
survivre. I] lui $t rendre ensulte les honneurs di 
vins. Babina mourut l'an 138 de J, C., après trente- 
huit ans de mariage. 

SABINES, -ne. Les Sabines, enlevées à leurs pè- 
res et à leurs époux par les premiers habitans de 
Home . st devenues ensuite femmes de leurs ravis 
seurs, sont célèbres dans l'histoire par le courage 
avec lequel. l'année suivante, elles se précipitérent 
eaure les deux armées pour les séparer. L'a 
lisnce et même l'incorporation des deux peupli 
en un seul devinrent la suite de cette intervention. 
T.L. . 18.—Flor., 1, c. 1.—Plut.,V. de Rom. 

1. SABINIANUS (M. Ruriius}, consul sous 
Antonin en 155. 

3 — (GnATUS), consul en 221, 
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| contrée de l'Italie 


ancien peuple de Thrace, Lono-| d 


SAB 






&— 
Auastase Î' en 505. 
SABINIE nie (parie du duché de Spalete), 


néral de l'empire d'Orient, consul sous 





propre, au N. et près de Rome, 
était située entre l'Apennin , l'Anio , qui la sépa- 
rai du pays des Latins et des Eques, le Tibre et 
| l'Etrurie. Son territoire, qui était très fertile, pro 
duisait surtout des olives et des vins excellens. 

Outre Cures , qui en était la eapitale , on distin- 
uait encore dans celle contrée les villes de Réate, 
Fidènes ; Crustur Collatie, Gornicule, Spole- 
tium et Phalacrine. Strab, , 5.— Pline, 3, c. 13. 
CV. Samims. ) 

SABINIEN, -nianus. V. Samintanus. 

SABINILLUS , eollègue de l'empereur Gallien 
dans le consulat l'an 236 de J.C. 
{… SABINS, ni, une des plus célèbres nations primi 
tives de l'Tialie . faisait partie de celles qui se pro- 
clamaient Aborigènes (c'est-à-dire indigônes }, et 
dont on ne connaît pas l'origine, Cependant quel- 


! ques auteurs font descendre les Sabins d'une colonie 
Les Sal 
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, Pour venger 
le rapt de leurs femmes et de leurs filles. Cepen- 
ne se mirent en campagae que les derniers, 
se présentèrent avec des forces nnmbreuses 
et formidables. Ils obtinrent des succès importe 

ans Rome même; mais ils se lai 
sèrent féchir par leurs femmes 

















de mettre bas les armes et di 
Romains (V. SantxEs). Ayant consenti à un accord, 
ils abandomnèrent À plupart leur patrie, et 





vinrent s'établir À Ror Le reste de 
complètement subj 
vers l'au 330 av. J, 


le caractère ori 









assiduité au travai 
r vie simple et frugale. 
ar leur penchant à la superstition et leur hab 
aus la ma contre Palin. ; €. 15. 

L. 3 






















— Juv, 3 10, %. 
SABINUS , my1h , ancien roi d'Italie, qui donna 

son nom aux Sabins. V. SABUS. 
utenant de Cérar dans les 





de plus commencé un poème didactique sur les 
journées, ouvrage qu'une mort prématurée l'em- 
pécha d'achever, et auquel peutètre Oride dut le 
première idée de ses Fastes. Nous n'avons de ca 
poète que six héroide: 1° d'Ené 
12° d'Hippolyte à. Phèdre 
4 de Démorhon à Phylls. 5° de Pa 
| 6e d'Ulysse à Pénélope. Encore estil à peu près 
l'avéré que les trois dernières ne sont pas de lui.Ov, 











Hypsipyles 


JEnane 3 





SAB 


Art d'äim., 2, El. 18, w. 27: Elég. Pont., 4, él. 
16 ,v. 13 et 16. 

3. — iatendant d'Auguste en $) 
1a mort d'Hérude, qu'on lui donné 

riore ; ce qui causa une grande sédition. 

ui livrèrent bataille , et, après quelqu 
le repoussèrent dans le palsis , et l'asiégèrent, Sa- 
Linus demanda du secours à Varus, gouverneur de 
Syrie. Mais les Juifs étant allés de leur côté 3e jus- 
tifier auprès de Varus, Sabious n'attendit pas Varus, 
et se saura du côté de la mer. Jos., 4nt. Ju 
gere . 

rs — (Poreus), consul romain , qui gouverna 

Ia Mæsie pendant vingi-quatre ans , et obtint l'hon- 
neur du iriomple pour ses victoires sur les barba- 
res. 11 fut l'un des favoris d'Auguste et de Tibère. 
Tac., Ann. 1, €. Bo. 
— (Masunius ), jurisconsulte célèbre du 197 
siècle de Rome, partisan de Capiton , obtint de Ti. 
Bère le droit de Sonner des réponses. Ce fut de lui 
que les sectatours de la doctrine de Capiton prirent 
le nom de Sabiniens. Tous les jurisconsultes jus- 
qu'au règne d'Adrien adoptèrent sa méthode. 11 
laissa un Traité de droit civil et un Commentaire 
sur les Fastes. 

6. — (Tirius ), sénateur romain, accusé et con- 
darané au dernier supplice par Sejan. Après l'exé- 
eution, son corps fut traîné dans les rues de Ro: 
et jeté dans le libre. Son chien, q 
se précipita dans le fleuve, el #'y noya. Plin 





iesvoulut après 

trésor de ce 
LesJ 
échecs, ils 









































—-{Gonx.), entra dans une conspiration contre 
Caligola. Le complot ayant été découvert, il se 
donna la mort pour éviter le supplice Dion Cuss., 

8. — Maximus, consul sous Caligula l'an 3r. 

CM. Coeuros), consul du 1° mai au 1° 
juillet 69. 

10.— ( T. Fravtus) Vesrasianus. V. Vespa 
sex, Tirus et DomiTiEn. 

11, — (FLavius), frère de l'empereur Vespasien, 
eut amant laveton de von frs à l'empire leper” 
sonnage le plus célèbre de sa famille. I avait com- 
mandé les armées pendant trente-cinq ans, sous les 


règues de Tibère, de Caligula, de Claude et de 




















Néron , avait été sept ans gouverneur de Milet et 
douseans préfet de Rome. [allait faire signer à son 
frère son di les partisans de Vitel- 
lius rompirent les négociations en excitant une 
émeute daus Rome. Sabins se retira dans le Capi 








tole ; ils y mirent le feu, le prirent ; et la populace 
mit s08 corps en pièces l'an 70 de J. C. Tac, Hist., 
30.94. 

12.— (Juuius) , Gaulois célèbre , du pays des 
Li de descendre de Jules. César 

















son de plaisance, à 
faire croire qu'il s'élait volontairement à 
mort, et, s'étant dérobé 
#e cacha dans un: 
claves fdèles , et y resta neuf ans. Les fréquente 
visites de sa femme ayant fait découvrir 00 as 
il en fut ti 











et amené devant Vespasien , qui le 
supplice, malgré les sollicitations de 
es larmes d'Eponine , ta femme ; qui, 
peur exciter la commitératon de L'empereur , lui 










(406 ) 








LL 


SAB 


y présenta deux enfans auxquels elle avait donné nais- 
sance daas la grotte, Tac., Hist., 4, c. 55 et 67. — 
Dion Cas. 

















L partie de l'armée ro- 
mployée au siége de Jérusalem, Quoique 
rès-petit, et d'une complerion aussi faible que 
le , voyant rsonne n'osail se présenter 
daus l'armée romaine pour monter à l'assaut de 
il se présenta avec one de ses 
monta à l'assaut, et arriva sur Ja brè- 
il mit en fuite tous Îes ennemis. Mais une 
pierre qu'il rencontra l'ayant fait tomber , les Juifs 
se jetèrent sur lui, et Le tuèrent. Jos., G. des J. 
Mr CT, Ftavius). parent de Donitien , fat 
consul avec lui l'an de J. C. 8a. 
15. — (Arrius Jumius), consul avec Dom 





















— (T. FLavius), consul subrogé en 96. 

17. — (Q. Aguinius), consul en a14 et 216. 

18. — favori d'Alexandre Sérère, 

19. — (Vrrrius), consul l'an de 3. C. ao. 

20. — (FL. Rurius Crcomus), consul en 316. 

21. — (Apaïanus), consul subrogé en 317. 

SABION, ennemi d’Hérode, Ayant appris qu'A- 
lexandre avait fait faure des coffres pour se sauver 
du royaume de Judée, alla le dire au roi pour se 
rétablir dans ses bonnes grâces. Jos., dmt. Jud., 15. 

SABIO ( Seben ) , v. de la 1°® Rhétie, capi 
des Brixentes , sur l'Athésis , près de sa source. 

SABIRES, -ri, peuple de la Sarmati 
mérid., sur les bords du feuve Diriodo: 
ment Üdon, à l'E. des Alains. 

SABIS , myth. , nom d'une divinité adorée par 
les Arabes, qui lui payaient la dime. 

Sams, géog. (Sambre), rir. de la Gaule sept. 
prenait sn source sur les confins des Véromanduiens 
‘et des Nerviens, dans la Belgique seconde, et se réu- 
nisait à la Meuse chez los Aduatiques , dans la se 
sonde Germanie. Cér., 6. des Gauln à; € 16 et 18 

SABISSE , -ssa , v. de l'Inde occident., voi 
des frontières de la Perse ; fut prise et ‘détruit 
par Cyrus. 

SABLONES ( Ent.-Saud ) , v. de la Germanique 
seconde, au N. Ë., cher les Gugernes. 
}, principale chaîne de 
montagnes de l'Arabie orientale, chez les Omanites, 
à peu de distance du détroit qui unit le golfe Per 

ique à la mer Erythrée (aujourd'hui détroit d'Or- 
mus), entre les fleuves Ler et Omanus, 

SABOTA , v. de l'Arabie. V. Samara. 

SABRACES ou SABRAQUES , -racæ , nation puis 
sante de Had occidentale, âu 8_ de Mal ‘ven 
la jonction de l'Indus et de! 2 

À Forme de Mépubliques airent 
‘Alexandre une armée de 
















































inspira tant d'effroi 
qu'ils se sonmirent et envoyérent des ambassadeurs 
À Alexandre. Q. C., 9, €. B. 





SABRATE . -fa (Snbart), petite v. de la Tri- 
politsins d'Afrique , sur la côte, près de la grande 
yrie, avec un bon port. Cette ville était une colo 





nie romaine. Pline, 5, €. 4—Sil. Lal., 3 , +. 256. 
SABRINA (Severn on Saverne), 4. de la Bre- 
6 seconde ; traverse le pays de Cornavü et des 
Je mer nommé $a- 
rium , à Joca. Pomp. Méla, 2. 
SABRINÆ ÆsTuaniUX ( canal Bristol), 
bras de mer de l'océan Atlantiqne, sur les côtes 0e: 














SAC 


cidentales de Le Bretagne ; vers le midi, à l'embou- 
cbare de la Sabrine. 

SABURA , général de Juba, roi des Numides, 
fut vaincu et tué dans une bataille, Phars., 4: 
2.723. 

















SABURANUS commandant des gardes prétorien- 
. Traja , qui le nomma à cet emploi , lui dit en 
présentant une épée: Prenczce glaire: employer 
le à mon service tant que je gouvernerai avec jus 


ice ; tournez-le contre moi 
derpote et 1yren. + 

SABUS , myth., autrement Sapixus, un des an- 
ciens rois d'Ttalie, apprit aux habitans à cultiver L 
igne; ce Mienfait Le Be m 


ï je deviens jamais 









vaut en Jtalie. On croit qu'il était erigienire de La- 

<édémone, Enéide, 7 , v. 1798.—Sil. Hal, 8, v. 421. 
Sanus , hist. roi des peuples de Saba en Arabie. 
Sasus , géog. V. Savus. 











SACADAS, musicien et poète d'Argos , qui rem- 
rta trois fois le prix aux jeux pyihiques. Plus 
Tr. sur la Mus.— Be Le 149, € 30. 






l'Arménie, à l'E , entre 


+ bornée à l'E. par 
et par le fleuve 





SACCARIENS ,-rii, compagnie de portefaix qui 
seule à Rome avait le droit de transporter les 
marchandises du port dans les magwins; personne 
pe pourait employer tes erclaves ou ceux d'au- 
trui à ce travail. 

SACÉES , ein, fête des Babyloniens instituée 
eo l'honneur de la déesse Analtis, et en mémoire 
d'ane grande victoire remportée par le roi de 
Perse sur les Saces. Cette fête , qui durait cinq 
jours, avait beaucoup d'analogio avec les satur- 
males romaines, Comme dans celles-ci, les esclaves 

à leurs maîtres pendantle temps de 
et l'un d'entre eux, revêtu d'une robe 
royale nommée sogane, remplissait les fonctions de 
maitre de la maison. Dans cette solennité on choi- 
sissait un prisonnier condamné à mort et on lui 
permettait, avant d'aller au supplice, l'usage de 
fous les plaisirs qu'il pourait souhaiter. Ahén. 
Dipnos, 1h. 

SAGELLUM , petites chapelles fermées de mu- 
railles, mais sans toit; souvent elles étaient bd 
milieu des temples mêmes, et quelques-unes é 
tout entières en mé 

£. SACER Acer on Cuamp-Sacné, canton de la 
Carie, voisin de Milet. 

2.— Canrus ou praite Sacrée, Île de l'E- 

rie inférieure, dans le Nil, sur les confins de l'E. 
pie, élit ainsi nommée parceque, dil-on, lis et 
Osiris y avaient lenrs tombeaux. 

3. — Fons ou Fontaine SACRÉ, fontaine d'E- 
pie, où l'on pl le bœuf ‘Apis quand le 
Lémps de sa divinité était achevé. 
— Fons, fontaine d'Epire. 
. — Lucus, bois de la Campanie, sur les bords 
du Livis, auprès de Minturn 

6. —Lucus, bois de l'Argolide consacré à Cérès. 

— Mons où Monr-Sacné, montagne de la 
Tarraconaite , dans la Gallicie , renfermait des mi- 
nes d'or qu'il élait défendu d'exploiter à moins que 
le tonnerre n'ouvrit la terre, 

8. — Mons, mont voisin de Rome. V. Sacré 
(Mon). 
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SAC 
9- — Ponrus, plus communément SACRIPORTES, 
SACERDOS (Tis. Craupiu), consul subrogé 
l'an de J. C. 100. 
2. — (Licrwivs), consul sous Antonin en 158. 
3. — (Liciwius), comsut en 219. 
SACERDOTAUX (Jeux) tales ludi, jeux 
publics donnés au peuple par les prêtres dans cer 
taines provinces, 
. SACES,-ce, grand peuple de Ja Sarmatie asia- 
tique, au M. Leur territoire, dont au reste les limi- 








— Solim, e. 

SACHACHA ou Sicacua, r. de la tribu de Juda 
vers Je S., au milien d'un désert. Jos., c. 15, v, 16. 

SACHALITE (Gourr).-tes sinus, petit golfe de 
la mer Erythrée , au sortir du Le, eur la 
côte de l'Arabie habitée par les Sachalites. 

SACHALITES, -tæ, un des peuples principaux 
de l'Arabie heureuse, su S. E., prés du promon- 
toire Syagros. 

SACHRONA, petite v. de la tribu de Simé 

SACRA Via, route ou rue Sacrée. V. Sacnér 
Core}. 















g 
dos). dont ils tenaient aussi leurs traditions religi 
ves. Servius applique ce nom aux babitans d'Ardée, 
à ceuse du Printemps sacré en usage parmi eux. 
Virgs, Enéide, 7, v. 

SACRARIUM, chapelle qui dans les maisons par- 
ticulières élait consacrée à quelque divinité. Fille 
était distinete du Lararlum , qui était eunsacré à 
tous les dieux de la maison. C'était aussi dans les 
temples un lieu où l'on déposait les choses sacrées 

1: SACRATA (Lex). On donnait en général le 
nom de Sacrnta aux lois dont les trapsgresseurs 
étaient dévoués aux dieux infernaux ( ronteerafi), 
Les premières lois de ce genre furent portées sur le 
lieu qui depuis à été nommé de Ià mont Sacré. 

2.—loi portée sur le mont Sacré lors de Ia pre- 
rmière retraite du peuple, l'an de Rome 364 (443 
3. G.), portait 1° que le peuple nommerait cha- 
que année cing tribuns pour défendre ses intérêts 
contre les consuls; 2° que la personne des tribuns se- 
rait sacrée(saerosanctus); 39 que es tribuns seraient 
choisis dans le peuple. Les transgresseurs élaient 
dévoués aux divinités infernales. Gic., Offe. , 36, 
cat : pour Balb., 18, 15; Lois, 2, €. 7.— TL 3. 
e.8, 33e4 54 3e. 85; 39, ce. 5. 

2. — ou Jeiusa, Misrrants, décrétée l'an de R. 
tssonalr anice de Valerion Gorrns- défendait 

rayer des tableaux lenom d'un soldat sans son 
consentement. Cette loi 
étai en usage ches les 


ant d'être admise à Rome, 
es, les Volsques, les Tos- 
cansetles Liguriens, etsurtout ches les S$ammtes, qui 
donnaient le titre de sacrnti milites aux soldats 
enrôlés sourun certai 
mules. Cette même loi défeudait que celui qui avait 
été tribun du peuple deriat ducter ordinum.T. L.. 
he Mine Ati ge do; 10.48: 36, c. 3. 
SACRÂTÆ Lrces. ACRATA. 
SACRATIVIR (M.), partisan de César, fut tué 
au commencement de la guerre civile , à Dyrra- 
chium. Cs., G. des G., 1. 
SACRATOR, allié de Turous. Encide, 1 
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SAC € 40: 
SACRÉ (Cuaw», Bois , Por ,ete.). V. SacRé 
le montagne à 


etSacaun. 
Sant (Mowr-) , sacer mons, petit 

trois milles de Rome. vers LeN. E., près dels voie 

Nomentane , est célèbre parles deux retraites qu'y 

fille peuple de Rome, révoité contre le despor- 

tisme des patriciens. La première eut 


493 sv. SC. 


tion des tribune du peuple. La seconde, 50 ans 














commun à deux guerres entreprises pour la défe 
ou plutôt sous prétexte de la défense du temple de 
Delphes La première eut lieu de l'an 448 à l'an 
AGav. 1. €. Les Phocéens, qui avaient pitié de tem 
Je, et qui par là avaient donné lieu à la guerre, n' 
prirent qu'aucune part, et n’y jouèrent que le 
Pôle d'annilires, La lutte” fat Qu entière entre 
les républiques de Sparte etd'Athènes, qui depuis 
long-lems se voyaient d'un œil de jalousie. Le seul 
fait important de celle-ci fut la bataille de Chéro- 
ée Hi7 ar, J: C. où les Athéciens furent battus 
par les Thébeins ,'alliés des Spartiates, ce qui en- 
raina pour eux la perte de la Héotie, Une trève de 
trenteans eut lieu l'année suivante, et fit oublier les 
Phoréens et leur temple. Ainsi fit la premiére 
guerre sacrée. 

La seconde fut plus longue et plus terrible. Les 
Phocéens ayant labouréles terres consacrées à 
on (355 av. J. C.),le conteil des Ar 
tigation de Philippe les déclara profanateurs, et Les 
condamua à une grosse amende, comme détenteurs 
de biens sacrés. Philomèle, l'an des chefs des 
qu'ils 























vec Îes trésors qu'il y trouva. 
Plutieurs dat de la Grèce se Hguèrent outre eux. 
Les Phocéens soutinrent pendant deux ans la guerre 
contre les Thébains et les Locrien ir à 
un combat décisif. Les Thébain: ant fit plusieurs 
prisonniers dans une rencontre, les condemnèrent 
fous à mort, comme sacriléges el excommunit 
Phocéens, par droit de repréilles, en frent 
de leur côté. Ceux-<i,aptès avoir remporté d'abord 
quelques avantages, fareat vaincus dans une grande 
Vataille. P s% tua pour éviter les tourmens 
auxquels ilavsit sujet de 
vant au pouvoir des ennemis Ono- 
marque, son frère, qui n'avait pas moins de cou- 
rage que d'ambitioin, lui suceéda dans le comman- 
dement. Lenouveau général eut biontêt mais sur 
pied une nouvelle armée, la solde avantageuse qu'il 
attirant de tous côtés des soldats. IL 
à force d'argent, plusieurs chofs du 
parti contraire , et les obligea ou à se retirer, ou à 
agir mollemen ce moyen il remporta plu- 
rsavantages, Philippe, roide Macédoi 
tait joint aux Thébains fut d'abord vaincu parOno- 
s bientôt il remporta une victoire com 
à Onomarque fat tué, et sonl 
<orps attaché à une potence ; plus de six mille! 
des siens demeurèrent sur le champ de ba: 
+ el trois mille prisonniers furent précipités 
dans la mer par l'ordre de Philippe comme s3eri- 
léges el profanateurs (353 aus av. J. C. ). Les Pho= 













































u l'an 
t força le sénat à consentir à l'inatitu- | 
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daus la Béotie, et 
succès et les 








veriens, qui 
rs dans ce tribunal , mais qui ‘eux- 
agissaient que sous l'influence macédo= 
; mienne, décrétérent que Les armes et les chevaux des 
Phocéensseraient vendus au profit d'A pollon , qu'on 
ruinerait leurs villes,et qu'on les réduirait eu bourg 
, de soixante feux ; que l'on proscrirait irrémissible- 
!ment tous les sacriléges, et que les autre 
reraient possesseurs de leurs biens, qu'à la charge 
! d'un tribut annuel, qui serait exigé jusqu'à l'en 
lière restitation des sommes enlerées du temple de 
Delphes ; enfin que les Phocéens n'auraient 
représentans aux amphictyonies, et que Pl 
prendrait leur place dans le conseil. 
mient furent chargés de l'exécution de ce eruel dé 
cret. Les malheureux Phocéens ne purent opposs 
aueune résitance, Leur pays fut ravagé. [ur3 fon 














us de 
ilippe 





Les Macédo- 








res démolies, leurs rainées, l'an 348 av 
. C, Cependant ils ne gémirent pas long-term 
née Fa touchée Se leurs 





courage, et Les Athéniens ler 
Srent rendre leur indépendance et tous les di 
dont on les avait dépouillés. 
2, 4m. 6. v, 15; Métan 

__ , F. de Dém. — Jusi 

SacaËr (Awxée) arekéol, La plupart des villes de 
l'Orient donnaient ce nom à certaines années dans 
lesquelles on faisait des jeux et des sacrifices qui 
faisaient partie de la religion. 

1. Sacaée (Voir), Sacra via, géog., chemia qui 
conduisait d'Elis à Olympi os 

2. une des rues de Rome, ainsi nommée parce 
que c'était là que s'était jurée l'alliance entre Ro 
malus et Tatius, roi des Sabins. Elle se trouvait 
dans la région qui premait d'elle le om de via 
sacra, Hor., 1, Sat. Q,v.1:4, Od. 2. —T.L., 
2,013. — Ge. p. Pia 4 à 

SACRIFICATEUR (Grawp-).tit 

étre ches Les Juifs. Son autorité dev près 
F'retour de le capuvité de Babylone et le due 
grand-sacrifcateur équivalat à celui de chef 
prême des J la conquête de la Palestine 
par les Romains, | puisance du grand sacrifce- 
teur fut subordonnée à celle des rois, tétrarques 
ou procomtuls, auxquels ils confèrent l'administra- 
ion de la province. 

Le grapd-sacrifeateur était toujours de la fa- 
mille d'Aaron. 11 fallait que sa vie fût irrépréhensi- 
ble : ilne moutait à l'autel que le jour du s6bbat , 
lepremier jour de chaque mois et aux fêtes solen- 
nelles auxquelles tout fe peuple se trouvait. 

Lorsqu'il offrait le sacrifice, il était çeiat d'un 






















































tre par-dessous; et par-dessus los deux 
il portait un vélement couleur d'azur qui lui des. 
cendait jusqu'aux talons, et au bas duquel étaient 
attachées des clochettes et. de petites grenades d'or. 
Son pectoral était attaché par cinq, rubans de 
verses couleurs : d'or, de pourpre, d'écarlate, de lin 
st d'amur. L'éphod dat diver des mêmes cour 


leurs; mais il y entrait une plus grande quanti 
Porc remembiait à vue crane Îl tit 
pur deux sgrfe d'or Gites en forme d'arc, dans 


lesquelles étaient enchässées des sardoines, où les 
noms des doure tribus étaient gravés. On voyait 























en outre pendre des deux côtés doure autres pierres | 


uses rangées trois à trois , et où les noms des 

ibus étaient encore gravés. 
La thiare était de lin et eurichie d'une couronne 
de couleur d'amur, avec une autre couronne au-Âes- 
sus qui était d'or, ct où étaient gravées Le 
voyelles, qui étaient des lettres sacrées. Jos. , G. 
des Juifs, 5, c. 15. 

SacairicaTEuns ches les Grecs et Les Romains. 
V. Sacuirices, PoNTirEs, PRÉTRES. 

SACRIFICES. 


10 Chez les Hébreux. 


Les Hébreux sacrifisient à Diou seul. La loi de 
Moïse établissait différentes espèces de sacrifices ; Les 
uns étaient particuliers, les antres publics. Les uns 
et les autres se subdivissient ensuite en bolo- 
caustes et sacrifices purs et simples. Dans l'holo- 
causte ( 8)0$, tout ; xxiurv , brûler), la victime était 
entièrement consumée par le feu ; ‘et dans le sim- 

le scrifice ; la victime était mangée en partie par 
FE prêtres et par ceux qui l'ofraient, L'holocauste 
s'offrait sur ua autel particulier , que l'on nommait 
de là autel des holocaustes. 

Sacrifces publics. Tous les jours, soir et matin, 
ga tacnfail, aux dépens du publie un agneau d'un 

‘et deux le jour du sabbat. Lors de la nou- 
le lune, outre les vielimes ordinaires , on sacri- 
Gait deux bœufs , sept agneaux d'un an et un mou- 
ton , et si, dans les cérémonies prescrites , on avait 
oublié quelque chœe, on offrait un Duue pour 
expiati 

Les jours de fâte étaient signalés par des sacrl- 
Gces extraordinaires, dont voici les principaux. 

1° Au mois de Nisan, qui était Le premier de l'an 
née, après avoir tué et mangé l'agneau pascal , 
avec les mêmes cérémonies que la nuit où les Is 
raélites sortirent de l'Egypte, on célébrait la fête 
des azymes où pains sans levain. Elle durait sept 
ivurs, rt, pendant chacun de ces sept jours, on 
offrait deux taureaux , un bélier , un chevreau et 
sept agneaux. 

2° À la Pentecôte, nommée en hébreu Asartha, 
on sacrifait en holocauste trois veaux , deux mo 
tons , quatorse agneaux et deux boues. 

3° Au commencement du septième mois, on 
offrit de plus un taureau, un mouton, opt 
agneaux ; et un boue pour le péché. 

4° Le dixième jour de la lune du même mois, 
aprés un jeûne qui durait jusqu'au soir, on sa 
etifiait un taureau, un mouton, sept agneaux 
un bouc pour le péché: et de plus deux boues, 
dont l’un, nommé bouc émissaire, était mené tout 
vif hors du camp, dans le désert , afin que le ch 
timent_ mérité par le peuple tombét sur sa 
et l'autre mené dans le faubourg où dans un lieu 
proche du camp , où il était brûlé tout enti 
sa peau, sans en rien réserver. On Li 
un taureau, donaé par Le grand sacrificateur. Ce s 
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erifice était secompagné de cérémonies extraordi 
naires. Après avoir apporté dans le temple le sang 
du taureau et du bouc, le grand sacrifcateur trem- 





couvertare du temple, le pavé et ensuite l'intérieur 
du tabernacle , le four de l'autel d'or, et le tour 
du grand autel , qui était à découvert à l'entrée du 
taberaacle ; après quoi on purlait les extrémités 
des. viet les reins, le foie et la 
raisse sur l'autel, avec un mouton ; que l'on suc 
ait au milieu de ‘tous ces membres inanimés 

5° Le 15 du même mois avait lieu un grand 
sacrifice d'un boue, deux moutons , quatorze 
agneaux et treire bœuf; sacrifico que lon renou- 
velait les sept jours suirans, en retranchant un 
bœuf chaque jour ; c'est ce qu'on appelle la Fête 
des Tabernacles. 

Sacrifices particuliers.Lors qu'un particulier of- 

ere pense da Des un apneon 
et un cherreau. Ces deux derniers ne devaient avoir 
qu'un an ;le bœuf pouvait en avoir davantage. Quand 
les victimes étaient égorgées, Les sacrificateurs ar 
rosaient l'autel avec le sang. Après les avoir la- 
ls Les coupaient par morceaux, jetaient da sel 

par-dessus, puis les mettaient sur l'autel dont Le bois 
lumé; ensuite ils lar 





























Les pesux leur 
devait être consumé. Vo 
{les holueaustes. 

Pour les sacrifices qui se faisaient en actions de 
grâces, on tuait des bêtes de semblables espèces que 
pour les holoeaustes ; mais il fallait qu'elles fussent 


ce qui se pratiquait pour 





sans ace, et qu'elles eussent plus d'un an. Elles 
Base être indistinctement mâles ou femelles. 





la queue de T° 
appartensic 







Aerait être brôlé. 
vaient dans les sacrifices offerts pour le péché. 

Ceux qui n'étaient pas assez riches pour sacrifier 
les animaux indiqués plus haut, offraient deux 
colombes où deux tourterelles ; dont l'une se don- 
mait en holocanste , et l'autre appartenait aux aa 
rificateurs. 

Celui qui avait péché par ignorance offrait un 
chevreau el un agneau, tous deux femelles et 
n'ayant pas plus d'un an. Les sacrifcateurs arro— 
saieut seulement de sang les coins de l'autel, au 
lieu de l'arroter tout entier comme dans les aut 
sacrifices. Ils mettaient sur l'autel les reins, une 
partie du foie et tonte la graise. Ils gardaient 
pour eux la peau et toute la chair, qu'ils devaient 
manger le jour même dans lo Taberoacle Celui qui 
avait péché volontairement , mais secrètement, of= 
frait un mouton ; les sacrifcateurs devaient en 
manger la chair le jour même dans le Tabernacl 

Lorsque les chef de tribu offraient un sacrifice 

our les péchés. ils l'offraient comme le commun 
Su peuple, mais les animaux devaient être mâles. 

La loi voulait aussi qu'avec les animaux on offrit 
de la fleur de farine, de l'huile et du v 

Si quelqu'un, pour accomplir un vœu , offrait 
sans sacrifier, de la fleur de il en jet 
une poignée sur l'autel ; et les sacrilicateurs pre 
aient Je reste pour le manger ou le faire cuire avec 
de l'huile , ou en faire des fâteaux. 

Outre les époques fixes où l'on était obligé par là 
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religion d'offrir des sacrifices. on en offrait encore 
pour chienir le saté où quelque autre faveur du 
Érigneur. Exode,e, 29, v. 38 , ete. 1 Léviig., c. Gv. 
14 et 15: eu, w. ete. : €. Nomb., 
<-28,v.3; Deutér.. e. 74 8, ete. ;ng..e 6, v. 133 
Rois, 4 ee 18 Paral 43 ee 1 3 2, €. 7; Machab., 1. 
— Jos. Ant, Jud, 3, r 10. 
2° Chez les Grecs. 


Les personnes riches offraient aux dieux différen- 
tes sortes de sacrifices qui répundaient à leurs facul- 
tés. Les offrandes des pauvres ne consistaient qu'en 
des haisemains. Souvent on jetait des chevaux en 
ie daus la mer et dans les fleuves , en vue d'honorer 























taitau pied de l'autel les corbeilles sacrées où étai 
tout ce qui servait à la cérémonie , offrandes , cou- 
veaux, patères et autres ustensiles. Ces corbeilles 
étaient portées par des Candphores. La victime ar- 
rivée, on versnt qur sa téle, avant do l'égorger, 
quelques poignées d'orge rôlie avec du sel j et, si le 
sacrifice se faisait en l'honneur de quelque divinité 

er la tête vers 
igieuses était d'écorcher 













peaux des animaux immolés. Quelquefois ils atta- 
chaient ce4 peaux aux murailles, et les suspendaient 
aux voñles des temples. Souvent aussi les prêtres 
se couchaient sur les peaux des agneaux , des 
brebis et des béliers que l'on avait égorgés pour vic- 
times , et ils y dormaient. Après leur somme 
annonçsient lears songes , et let explique 
forme d'oracles, Les prêtres mangeaient aves leurs 
amis une partie des viand Danses sa 
enifces , outre les Em 
servaient de gâteaux faits de farine etde miel. Plut., 
Apophth. — Diod., 4,e. 16. — Pans., dne., c. 3. 
3 Chez les Romain, 
On exigeait que les personnes qui devaient faireles 
sserifices fussent pures et chastes , et qu'ell 
sent contracté aucune souillure qu'elles s'abatins- 
sent des ne l'ordonnait 














































nus, parce 
; La céré- 
vœux et des 


nt étre belles 
orites, qu'on 
commencement 


mimaux 
s'introduisit cher eux , et il regardaient l'efusion 
du sang comme fort agréable aux dieux. 

Les sacrifices se divusient en publics, particuliers 
et étrangers. Les premiers 1e faisaient aux dépens 
du publie, pour le bien de l'état ; les seconds étaient 
faits par chaque famille, et on Les appelait Gentiliia 
Les troisièmes étaient célébrés loriqu'on transportait 
à Rome les dieux tutélaires des villes ou des pro- 
inces subjuguées , avec leurs mystères ou cérémo- 
mies. Outre les sacrifices publics il y en avait que 
Fon nommait Stata , Éxes et solennel, et que lon 
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Tous les sacrifices avaient quatre parties princi- 
des + Lbatip, qui consistait à goûter légérement 
a , et à le verser sur la 








ieux ; Litatio , lorsque le 


sacrifice se Lrouvait parfaitement accompli, sans qu'il 
y eût rien à redire, 


Lange l'on commençait le sacrifice , un héraut 
faisait faire 





on allumait les feux ,et, lorsque l'encens était 
brûlé les valeus, appelés pa ame 
saient la victime devaat l'autel ; un -se 
nommé cullarius , la frappait avec une hache, 
et l'égorgeait aussitôt: on reçevait le sang dani 
des coupes, et on le répand tel, Quand 
la victime était égorgée , on la mettait sur la table 
sacrée, anclabris, et on la dépouillait et dissé- 
quait et alors les aruspices inspectaient les en- 
railles ; si elles étaient favorables. 
les dieux agréaient le sacrifice ou étaient apaisés ; 
dans le cas contraire , on immolait une autre vic- 
time ou même plusieurs. Quelquefois on brlait 
la victime tout entière; mais le plussouventon la 
partageait avec les dieux. Ceux qui faisaient le saeri- 
Éce mangeaient avec leurs amis la part qui leur était 
échue ; d'où il arrivait souvent que l'on faisait des 
sacrifces uniquement par gourmandise, Le scriâce 
fini, les sacrifcateurs lavaient leurs m isaient 
quelques prières, et faisaient de nouvelles Ï 
après lesquelles on était congédié par la formule , 
fie, licet, ou éx templo. Si le sacrifice était public, 
il était suivi du festin vomméepule sacrificales, que 
donnaient les seplemvirs épulons; mais s'il était 
particulier, le festin l'était aussi, et on mangeait la 
artie des vietimes que l'on avait parlagées avec les 
eux. Dans certaines occasions solennelles , par- 
ticuliérement aux funérailles, on distribuait au 
peuple de la chair erue appelée viscaratio. Plaur. 
Pan. 3,5€. 1, v. 18. — Cie. Div. 1 , € 45: 
€. 36 et 38. —T. L.. 2, c. A4. —Virg. , Géort 
v. 393; En, 2, ©. 133; 4, v. 57:6, v. 246. — Ov. 
Fast. 335. —Sukt., P. de Calig.c.32.—Tacite, 
Ann 2, €: 14. 

1. SACRIPORTUS, lieu du Latium, cher les 
Vosques, près de Sigoia , célèbre par la victoire que 
Sylla y remporta sur Marius. Vell. Pat. 2, €. 26. 
— Phiars., 3, 
— lieu dela Calabre, sur la côte de la mer 
Âonienne, environ à quinxe milles de Tare: 


SACROVIR (Jét108), Gaulois, Eduen de haute 
maisance , exeita vert C.'une révolte con- 
sidérable contre les Rom: ais, ayant été vaineu 
en bataille rangée ; il se tua de sa propre mali 

1. SACRUM Pnom. ( Cap Saint-Vincent), prom. 

itanie mérid. dans le Cuneus ; à la pointe 
peu à l'O. de Lacobriga. Les anciens le 
comme Is borne du mondeà l'Occident. 

2.— (Cap Corse), ptom. de l'Île de Corse, le 
plus septentrional et le plus considérablé de tous » 
au N. de Ceuelata. 
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3. — où Cuéiponis. V. cemot. 

SADA., v. de l'inde au-delà du Gage, dans 
V'Argentéa regio, au N.O.,sur la mer Gangétique, 
un peu au S. de l'embouchure du fleuve Sadus, 

SADALÈES, fils do Cotys, roi de Thrace , amena 
à Pompée un renfort de cinq-cents cavaliers Ces. 
G. des G., 3,—Cic., Verr., €. 

SADDUCÉENS. V. Sarucéews. 

1. SADOC, dousième grand saerifcateur, était de 
la race d'Eléarar, ILfut toujours fort attaché à 
David et à Salomon. Ce dernier roi 
sacrificature, dont il dépouilla 

ui s'était déclaré contre lui en faveur d'Adonias. 
est le premier exemple dans l'histoire des Hé 
breux d'un souverain pontife privé de ses fonc- 

ns. Rois , 3, c. 1; Par. 1. c. 6.— Jos., Ant. J., 
8,c.nt, ete 

2. — ou Zapocet, auteur d'une secte connue 
sous le nom de Saducéens , était disciple d'Anti- 
gone Suche, et vivait entiron rois bc ar. 9. C. 

almud, 
































SADUCÉENS, sectateurs de Sadoc (n° 2), for- 
maient'une des quatre principales sectes des Juifs, 
Ge qui les dislingaait surlout des autres Juifs, 
c'estqu'ilsniaient l'immortalitéde l'âme,ainsi que les 
pénset Les récompenses de l'autre vie, Ils préten- 

ent aussi que ceque l'on dit de l'existence desanges 
et de la résurrection future n’est que chimère.Sadoc 
ou Antigone , que quelques-uns ont regardé comme 
le fondateur de cette tecto, voulait que l'homme 
servit Dieu par pur amour el non par intérêt et | 
dans l'espoir des récompenses; c'est de ce principe 
si noble et si épuré que ses disciples conclurent 
qu'il n'y avait ni peines ni récompenses dans l'autre, 
vie, el que la justice se rendait des celle-ci. Fidèles | 
à ce principe, les saducéens étaient inexorables| 
dans le chétiment des méchans. Ils obtervaient les | 
lois , et les faisaient observer aux autres avec la der. | 
mire sévérité. Les saducéens n'admeltaient point 
les traditions, les explications ni les modifcations 
des ? ent au seul texte de 

ent qu'on ne devait observer 
que ce qui est Leur humeur était hautaine 
et farouche, et ils étaient en très petit nombre 
mais on complait parmi eux les pre: 

ges de la nation. Sous Hirean et Aristobule 
eurent tonte l'autorité, et en abusèrent pour persé- 
euter les pharisieus. Jos., 4. J., 13, 18; G. des 
J., 2,0 12 

SADUS (riv. d'Aracan), deuve de l'Inde , au- 
delà da Gage, te jette dans le golfe Gangétique 
un pen au-dessous de Zabes. 

SADYATTE, prince de la maison des Mer-| 
mauades, monta sur le trône de Lydie après la mort 
de son père Gygès ou selon d'autres Ardyse II, vers 
l'an 631 av. J, C. Son règne n'eut rien de mémo- 
rable qu'une guerre de six ans contre les Milésiens , 
del'an 626 à l'an 620. 11 mourat l'année suivante 
laissant Le trône à Halyate IL. Her., 1, c 16. 

SÆTABIS. V. Sérai 

SÆVIUS Nicaxon, affranchi qui 
Rome comme grammairien dans le 

SAGALASSE, -ssus (Sadjakla),v. septentrional 
dela Pisidie , sur Les confins de la Phrygie. 7. L. 
38. c. 15. 

SAGANA, magicienne célèbre, amie de Canidie. 
Hor., épod. 5, v. 25. 

SAGARIDE, -ris, hache à deux tranchaos, dont 
s'étaient servi les Amatones, et dont se servaient les 
Perses el les Massagètes. 


SAGARIS, myth., un des compagnons d'Enée , 
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Sacanu, hist, plus conmu 


ent SYAGRIUS.V. 
Sraomius, n° 3. 











Sacams, géog. V. Sancantus. 
SAGES ( Les sept) , nom donné à sept Grecs 
illustres du 6° sièelé av. J. C. C'étaient Solon d’A- 


as de Prièue , Chilon de Sparte, Cléo= 
nde ; Pitiseus de Mitylène , lériandre 
de Corinthe et "Felès de Milet. Quelques-ans mel- 
tent à la place de Périandre,que sa tyrannie rendit 
odieux aux Grecs , Myson de Chen , où Anacharsis 
le Seythe. Voyes chacun de ces noms. 
SAGESSE ( LivRE De LA), un des ouvrages 
ilosophiques de l'Ancien Testament. On l'a pen 
Bat long-temps attribué à Salomon; mais la ‘lee- 
{ur la plus superfciee suffit pour faire voir qu'il 
fat écrit environ ua siècle av. J. C. De 1à diverses 
thèses; les uns ont voulu qu'il fut de Zorobabel, 
les autres d'un Plilon antérieur au Plilon d'Aleran- 
drie. LLse compose de deux parties tellement étran- 
èves l'une à l'autre qu'on a conjesturé que c'étaient 
Aoux ouvrages différens, peut-être même de diffé 
rens auteurs. La première, qui se compose de di 
chapitres, est un éloge de la Sagesse, mot qui com- 
prenait non-seulement la philosophie théorique et 
pratique , mais l'érudition et des connaissances 10- 
falement' étrangères à la philosophie. La sccondo 
partic se compote de réflexions sur les aventures 
des Fsraélites dans le désert, sur leur légèreté, sur 
l'idolétrie et le polythéisme’ en général. 
1et 2. SAGIT, peuple et ville. V. Sat. 
SAGITTA, c'estä-dire la flèche, myth., cons- 
tellation. Selon les uns, c'est 1à flèche dont Hercule 
tue le vautour de Prométhée; selon d'autres, celle 
dont Apollon tua les Cyclopes: il l'enfouit dan: 
pays des Hyperboréens ; mais, le vent la lui ayant 
ramenée , À la plaça parmi les étoiles. 
1. Sacirra (Ocravius ), Mist. V. Ocravius, 
n° 10. 











































(G.), officier romain, qui engagea Pison à 
se révolter contre Néron. Tuc., Hist. 
SAGITTAIRE , arius , constellation qui forme 
le neuvième du sodiaqu 
novembre. Le taire est représenté moitié 
homme et moit 
une fèc 


























SAGITTAIRES, -arii (sagitta , flèche), sole 
dats romaine qui , alzsi que les frondeurs ( fandi- 
étaient annexés à la quatrième classe des 

On les normmait aussi Crétois ou Arabes 





SAGO, v. de Palestine dans la tribu de Juda. 

SAGOCHLAMIDE , vêtement qui tenait le mi- 
lieu entre le sagum et la chlamyde . et que por- 
taient les officiers romains en temps de pai 


SAGONTE, Saguntum où Saguntus ( ruines de 
Morviedro), fameuse de la Tarracopaise orien- 
tale, située au N. de la Valentie et de l'embonchure 
e la Turia, enviror mille de la mer, avait 616 
fondée par une colonie de Zacyathiens | ré 
quelques Rutules de la ville d'Ardée. Sagonte est 
célèbre à cause de ses fabriques de vases de t 
appelés Pocula Saguntina , et surtout parce qu'elle 























aué par Turnus, En. v. 263; 94. 895. 


Fut la eaute de Là seconde guerre punique. Après 


SAI 


la première guerre puoique, on avait Gxé à Sa 
es qui uit alliée des Romains; le des 
des Carthaginoïs en Espagne. Au mépris 
Msiégea la ville, la prit après 

mais ila'y 













s'étaut brûlés dans leurs raaisons, afin de ne point 






mber vis voir des Certhaginois. Le 
dau le rebétit, y plage (aus Les otages quil r'éait 
ait donner par les différqns peuples de l'Espagne, 


et y mit garnison. Quelques auteurs croient qu'il la 
sopms EE 3 —T.L,21,0.2, 

9 Flor. à 4 €: GS. Jt.,1, v 271 Pharss 
% v. 250. — P. Méla, 2, c. 6. 

1. SAGONTIE, -tia (Ségovia), v. de la Tarre- 
couaise, yn peu à l'E. ur Les confas des Gellibères 
et des Arévaques, au $. de Canea, et au N. de Tole- 
tum. Cette ville, riche el florissante long-temps 
avant les coriquêtes des Romains, le devint encore 
plus sous leur empire. Trajan y Bt construire un 
aquédue, le plus beau pent-être qu'il yailjamais eu 
dans le monde. T.L. 

2. — (Signensa), +. de la Tarraconnaise, vers 
le N., cher lesCerrelant, ne doit pas être confondue 
avec la précédente. 

3.— v. de la Bétique, au S., ches les Turdétains, 

SAGRA, petite riv. du Brutium, séparait les Lo- 
erieus” des Crotoniates, et se jelait dans la mer 
Tonienne, au N. de Locres, Sur les bords de cette 
rivière était un temple de Dioscores. Ce fut auprès 
de ce temple que cent trente mille Crotoniates fu- 
rent défaits par dix mille Locriens. Deux frères qui 
se trouvaient à la bataille portèrent le même jour 

nouvelle de cetlé victoire aux jeux. olympiques, 
Gie., Nat. des D.,2, c. 2. 

SAGRUS (Sangro) , riv. d'Italie, qui prend sa 

sur les confins du Samnium et du pays des 

urt de l'O. à l'E. le pays des Fren- 

30 jette dans l'Adriatique, entre Ortone et 
Histonium: 


































me ef qu 
Ptachait avec une ngrafee Ce vétement était dla 
bord en usage chez les Gaulois. Plante, Rud., 2, 
se. 2, v. 9 Cie, Phil., 8, c. 2. —T. L., épito 

c. 72'e1 73. — Hor., ép. 9. v. 27: — Man 
PRET ANT EC IN 

SAGILIUM, ite v. du Pont occidental, sur 
les confins de la Saramène et de la Pharémotide, 

a. SAIT ou Saoit, peuple de la Lyom 
au S., it pour bornes au N. les Lexovii et les 
Eburovices, à l'O les Viducasses, à l'E les Corou- 
tes, au S. les lintes et les Gros, 

a (Sées où Argentan), capitale du peuple 
ae même nom ad Entre du paye our LOUE 
(Orne). près de ia suurce. 

SAINT pes SAtXTS,nom de cette partie extérieure 
du temple de Jérusalem qui était regardée comme 
lue mére quels autres pare qe arche d'a 

iance y était déposée. Lo grand- sacrifcateur seul 
pouvait ÿ entrer, et seulement une fois par an. 

SAIS (Sa ou Mehaikebir), v. de l'Egypte ini 
rieure , dans Je grand Delta, au N. , près du lac d 
Butus; entre les bouches Canopique et Sébenngti 
que du Nil. sue ne branche qui en prenait 1 
nom de Saitique. Cette ville avait un temple ma- 
guifique dédié à Minerve. Ou y célébrait des Lam 
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SAL 


prdgphorier où ftes des Lompes 00 l'hoanenr de 
déesse. On admirait surtout dans le temple 

portique de forme colossale, béti par les ordres d 

is, el une chapelle faite d'un aval bloc de pierre, 

té transporté à Eléphantis dans la Thé 

bloc avait vingt-une coudées de longueur 

















et huit de hauteur. ivait fallu à deux mille hom- 
mes trois ans pour l'amener. C'est dans ce tem- 
ple qu'on lisait cette inscription fameuse : « Je 








suis tout ce qui a été, ce qu ent, ce qui sers, ct 
personne jusqu'icin'a percé le voile qui 
— Le tombeau d'Osiris était prè 
aujourd'hui presque tonte en raines. Hér. , 2, €. 
17: — Strab. ; 17: — P. Mélas 1, C9. 
Sais et SAITES , surnom de Mingrre adorée à 
Sais, ville d'Egypte. Serab., 17. — Hér., 2, €. 17. 
SAISONS. Les anciens les avaient personnifiées, 
es Grecs les représentaient en femmes , parce que 
1e matgrec hors { sauon entdu féminin” Bur Leone 
ciens monumess , les quatre Saisons sont commu- 
nément symbolisées par des enfans ailés dont cha- 
cu a def attributs particuliers, propres à chaque 
Saison. Le Printemps , par exemple. est couronné 
de fleurs, et a auprès de lui un arbriseau qui 
pousse des feuilles; il tient à la maia un che- 
vreau , ou traitune brebis. _L'Eté, couronné d'é 
pis de blé, tient d'une main un faisceau d'épis, 
ét de l'autre une faueille. L'Autompe a dans ses 
mains des grappes de raitin, ou un panier de fruits 
sur la tête. L'Hiver, bien vêlu et la tête cou- 
verte ; en auprès d'un arbre dépouillé de verdure: 
il tient d'une main des fruits secs et ridés, et à 
l'autre des oiseaux aquatiques. Les anciens ont en- 
core caractérisé le printemps par Mercure, l'été par 
Apollon l'antomné par Bacchn, l'hiver pa 
eu 





























le. Hes., Théog., v. 902— Paus., 9, c. 35. 
SAÏTIQUE (Bnaxcue), cum fumen pe 
canal du Nil , communiqueit de la branche Aga- 

thosdæemon au lac Butique, et passait à Saïs. 
septentrionale. 
, prés des bouches 








de même nom. 

G.— où Cunérès (Bwragrag), riv. de la Mauri- 
tanie Tingitane, sort des monts Atlas, et se jette 
dans l'Océan à Sala (n° 5). 

5.— (Sala), fleuve de Germanie, 1d sa source 
chez les Hermunduri , au S., dans les monts Her- 
eyniens, etse jette dans l'Albis. Tac., dan.,13, c. 57. 

6.— (Fssel), petite branche du bras septen- 
&rional du Abin, qui borne au N. l'ile des Batares , 
s'en séparait un peu au-dessus de Flétio , et allait 
du S au N. s0 perdre dans le lac de Flév 

SALABON ou Sevs0n , v. de Palestine , dans la 
Pérée.V. Sa1As0mITE. 

SALABONITE ou SetsOmITE, des, petit canton 
de la Pérée septentrionale, dans Les environs des 
monts G: entre Géran au N. et Philadelphie 
au $., était ainsi nommé de Salabon, sa ville prn- 
cipale. Jos., G. des J., 3, c. 2. 

SALACER, dieu romai 
tributs , mais qui arait à Rome un fl: 
eulier, Farron. 

SALACIE, -cia, myth. (salum, l'eau salée, la 
mer), femme de Neptune , une des divinités de la 
mer. On eroit que ce n'était qu'un surnom d'Âm= 
phitrite; d'autres en font une néréide. Suivant 
Auelquesuns, c'est Le reflux de la mer personnifie, 
ét Vénilie , que l'on joint toujours à Salacie, est 



































le flux. 









SAL 
Sataere, sie. géog(dlencer de Salé.» pri 
cipale des Celtici, dans la Lusitanie, au S. du Tage. 


SALAMIEL, un des chefs de la tribu de Siméon, 
lors de la sortie d'Egypte. Nom., €. 1, . 227.0. 36. 
SALAMINE, -mir, myth., nympbe, fille du 
fleuve Asope et de Méthone , ayant inspiré de l'a- 
mour à Neptune, fut conduite par lui dans une 
Île de la mer Egée, qui depuis lui dut sou nom: elle 
+ devint mère d'un fle nommé Cenchrée. Diod., 4. 
ll 








l'an 1250 av. J.C., se ft déclarer citoyen d'Athènes, 
et, en reconnaissance, céda à cette république la pos. 
session de son île, Les Mégariens la leur disputèrent 
elque sannées et cette fuite, souvent renouvelée, 
Lin enfin si fatale pour les Athéniens qu'ils re- 
noncèrent à jamais posséder Salamine, et décrétèrent 
par ane oi spéciale que quiconque proposera de 
Pen emparer serait puni demort, Uncruse de Solon 
fitrévoquer cette loi,et Salamine reconquisedemeura 
à peu près constamment au pouvoir des Athéniens. 
‘Glue Le est célèbre par Le règne deT'élamon et d'A 
jax, qui s'y suecédèrent sur Le trône , par la nais- 
Fance d'Euripide, et surtout par la grande victoire 
navale que Fhémistocle y remporta Sur la flotte de 
Xerxèss 4Bo ans av. J. Ole 29 octobre, Les Perses 
t deux mi isseanx, el les Grecs seulement 
set qatr-rigt Malgré des forces nina, 
les Grecs coulèrent à fond deux cents res enne= 
mies ; een prirent un plus grand nombre. Hérod., 
8, c. 56, etc Strab., 2,—Corm. Nip, Thémist , c. 
5. — Diod. de Sie. , 4. — Val. Max. 5, €. 3. — 
Luc Phare 5 9 1oÿ— Pomp. Béla. 2, € — 
Plut., Vide Thémistee= Sil. Hal. ; 4, Z 
Pausans 4, 35. 
a et 3. — Verus et Nova, ancienne et nouvelle, 
il tuée sur la côte 









































s, vers l'an 1270 av. J. C. Ses 
régnérent, dit-on, environ 800 ans. Sa- 
lamine fut dans le 4* siècle,renversée par un trem- 
blement de terre, et rebâtie par Constance II. Hé. 
rod., 8, e. g4.—Hor., 3, od. qu Strab., 9. 
— Vell. Pat, 1, €. 1 Lue., Phars., 3, v. 183. 
SALAMINIA , surnom de l'île de Cypre, pris 
de Salamine, l'une de ses principales villes, 
SALAMINIENNE , Sa/aminia, nom de la galère 
qui transportait Les officiers de la république d'A 
Hèncs dans leurs départemens respeaifs. e qui ra= 
menait les officiers dé . Elle tirait sa il 















elle Égurait, selon Les autres, de Nausithôus, son pre 
mier pilote, natif de Salamine. C'était cette célèbre 
ère à 30 rames ; sur laqueile Thésée passa dans 
Île de Grète, el en revint victorieux; on la nomma 
depuis Déliaque, parce qu'elle fut consacrée à aller 
tous les ans à Délos, porter les offrandes des 
Athéniens , à l'acquit da vœu que Thésée avait fait 
à l'Apollon Délien pour le succès de son expédi- 
tion de Crète. Pausanias assure que ce navire était 
le plos grand qu'il eût jamais vu, Lorsqu'on rap- 
pela de Sicile Aleibiade afin qu'il eût à se justi- 

















(45) 


€ | pion , l'an de Rome 645. 





SAL 


fier des impiétés dont on l'accuta 
pour son transport la galère sala: 
Les Atbéniens conserrèrent Ia 
sienne pendant plus de mille ans, s 
jusque sous le règne do Ptolémée Philadelphe : 
nt un très-grand soin de remettre des planches 
à la place de celles qui nt, d' 
la dispute des pl 
rapportée dans Plutarque, savoi 
dont il ve restail plus aucune de ses 
était le même que celui dont 


+08 commanda 



































SALAMINUS , un des cinq frères Dactyles. V. 
DacryLes. Strab. 

SALAMIS. V. Savauine. 

SALAMPSO , fille d'Hérode-le-Grand et de Ma- 
rianne , fut fancée à Phéroras , et ensuite épousa 
s0n cousin germain Phazaël, dont elle eut trois fils, 
Antipater, Hérode et Alexandre, et deux fill 
Alexandra’ et Cypros. Josephe, Ant. J. 

SALAPIE , -pia (Torre delle Saliné), v. de l'A. 
pulie, dans là Daunie, près de la mer Adriatiqt 
et du fleuve Aufde, servait de port a rie 
péens. Les babitans changèrent ensuite l'emplace- 
ment de cette ville, et la rehétirent sur la côte. Son 
nom lui vient sans’ doute des marais salans qui 
trouvent dans le voisinage Cette ville est célèb: 

s le séjour qu'y ft Annibal, après la bataille de 

nes, partageant «on temps entre les plaisirs de 
Gapoue et ceux de Salapie. Elle fat reprite sur ce 

jénéral par Matcellus. 1} existe encore des ruines 

cette ville. Pal. Max. 3, c.8. —Pline, 3, e. 11. 
— Pharsal., 5, v. 377. 

2. — (Lac pe) où " 

SALAPINA Pazus , petit le ouvert pour rece- 
voir l'eau de la mer près de la ville de Salapie, dont 
le port se trouvait sur ce lac, 

SALARIA, nom donné à une des portes de Rom 

Île pays des Sebins , et à une voie q 
aboutissait , el qui se joignait à peu de distance de 
Ha" ville à la Voie Nomentane. La porte snlaria à 
nommée aussi Colline , étai 
mentana et Pincinna, On 
où , parce que c'esl par elle qu'entrai 
tirsit des marais salans voisins. Mart. 
V. Portes De ROME, 
SALARA , v. de l'Afrique propre, prise par Sci 
HAN VERRE 

SALARIUS, pont construit sur l'Anio, à qua 
milles de Rome, était sans doute sur La voie Sala 
ria, 

SALASSES , -ssi, peuple de la Gaule travspa- 

dane , dans une vallée comprise entre les Alpes 
greeques et les Alpes pennines. Cette vallée se 
omme aujourd’hui Fa{ d'Aost, Les Salasses sont 
célèbres par la résistance Léroïque qu'ils opposè- 
rentaux Romains l'an 144 av. J. C. Ils taillérent 
en piéces dix mille Romains commandés par Ap- 
pis Claudius. Mais peu après, ayant été vaincus à 
leur tour,ils furent totalement subjugués. Il furent 
vendus comme eselaves sous Auguste. On fonda das 
leur pays une colonie nommée Pratoria Augusta. 
TL. 21, €. 38. — Strab., 4. — Pline, 3, c. 17. 

SALATHI Fiuvius , fleuve de l'Afrique 
la limite des connaissances di 
fleuve, qui est pent-être le mé 


























































que le Lixus (V. 


ce mot),paraît répondre à l'embouchure d'une riv. 

nommée par Les 

d'on. 
SÂLATHUS, fla de Jéchonias, avant. dernier roi 


ortugais Aio de Ouro ( rivière 





SAL 


dant leur captivité, de l'an 588 av.J.C. j 
l'an 560. Paral., 1, €. 3, v. 19: Luc, €. 

SALAUNI , depuis CONSTANTIA + 
Gypre . fondée par Teucer, frére d'Aja: 

BALAVI (Guarbourg). lieu de là Gaule , dans 
la Belgique 1°*, che les Mediomatrici. 

SALE, fils d'Arphaxad, selon Les uns, fils de Cat- 
nan etpetit-fils d'Arphaxad, suivant les autres, etpar 
conséquent Lroisième ou quatrième patriarche après 
le déluge, naquit vers l'an du monde 1693(231t av. 
3. C.), et récut euviron 433 ans. Héber, quatrième 
ou cinquième patriarche, fut son fils. Génêse, c. 11, 


12. 
SALEBIN, v. de la tribu d'Ephraim, se trouva 
ensuite dans la Samarie. C'est là que se réfugièrent 
les Amorrhéens lors de l'invasion de la terre de 
Chanaan. Jug., c. 1, v. 8; Roi æ. 9. 
SALECHA ou SeucuA, v. dela Palestine, dans la 
demi-tribu orientale de Manassé, à l'E. sur les con- 
fins de la S; Deutér.,c. 3,v.10; Josué,c.12,v. 
SALETUS Bassus, poâte latin qui v 
règue de Domitien. Il avait un grand géni 
était très-pauvr 
famille, et roçut divers présens de Pi 
canspira contre Néron ), puis di 


es vers 

























3e.4, 











} épie: mais il 
guoique descendant d'une grande 
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ui qui 
Un 









où SaLÉ. V. Saté. 

SazeN, géog., v. de Palestine, où régnait Melchi. 
sédech, On n'est par d'accord sur la porition de cette 

Quelques commentateurs de la bible, en- 
tres S. Jérôme, la placent dans le territoire 
de Seythopolis. L'opinion fa plus générale la confond 
avec Jérusalem. Gendse , ë, 14, ve 18. — Josèphe, 
ans. 











3. — fieu di 
8: Jean baptisait, Ev. de S. J. c: 3, v. 29. 





Palestine, près du Jourdain , où 





JÆNËS ,-ni, petite nation de l'Espague , dans 
sonaise. Pomp. Mela, 3, c. Fes 
SALENTINT , peuple de l'Japy 

partie la plus orientale de cette province, et avait 

pour bornes à l'O., la Mespie , à l'E. la mer Jo 
nienne, au N. l'Adriatique, et au S. le golfe de Ta- 
rente. Strabon les dit originaires de Crête , et l'on 
suppose que leur ville fut fondée par une colonie 
de cette Île amenée par Idoménée ( V. ce nom ). 

Hydronte Otrante } était leur ville principale. 

Virg., Enèide, 3, v. oo. — Stra 

és € a KL al. 8 ve 88. 
SALENTINUM Proxonr. ou Tarrc1un (Capo 

mé à 














; occupait la 











6. — Pomp. 






SALEPH , second fls de Jectan , Labita l'Armé- 
nie. Gendte'e. 10, v. 26. 

SALERA ou Sazana. V. Savana. 

SALERNE (même nom), grande v. d'Tta- 
lie, chez les Picentini , dans une petite presqu'île, 
sue le mer de Tyrrhène , commença à devem cé! 
Jèbre dans le 5* siècle par son école de médecine. 
Hor.s 1, ép. 15. — T. L., 34, e. {5.—Luc., Phars., 
2, 0.428. — Fr. Pat, 1, © 15, — Pline, 13,0. 3. 

SALÈTE,, nom égyptien de Minerve, 

SALÉTIO (Sels), v. Germanique 1°° 
chez les Némètes, à l'E. sur le Rhin, 

SALGANÉE , -neus, myth., surnom d'Apol- 
lou, adoré à Salganée en Béotie. Paus., 2. 

SALGANÉE , -neus ou-nenm, géog., v. de la Béo 

à. , à trémpeu de distance du bras de mer 
nommé Euripe.L. T., 35, c. 37. — Paus., 2. 























C4) 


| en Occiden: 


LL 4 


SAL 


SALIA (Fay), hit, coul sous Gonaance T1 
Sauna , Féog., v. de la Tarraconaite, fut la pa- 

trie du poète Pradence. Pomp. Méla, 2. 
asus à 1e de 


va est inconnue. 
le; vierges qui 
8, et Les servai 
leur ministère. Elles portaient l'habi guerre 
appelé paludamentum , avec des bonnets levés 
comme les Saliens, faisaient comme eux des sa- 
crifices avec les pontifes sur le mont Pal 
SALIENS, myth., prêtres de Mars, 
Numa Pompilius au nombre de douse , 
d'une peste qui ravages a ville Un bouclier tombé 
du ciel ft cemer ce fléau, et la nymphe Egéris 
it que la ville où ce bouclier serait conservé de- 
drait puissante, Numa , craigaant qu'on n'enle- 
ce monument précieux ; en Ét fie one eme 
blables, qu'il nomma Anciles (V. ce mot); choisit 
pour les garder doure jeunes patriciens, et eu 6t un 
collége de prêtres. Les boucliers furent déposés dans 
le temple de Mars, et les prêtres les portaient par 
la ville en dansant et sautant (salire), d'où leur est 
venu le nom de Saliü. Leur cbef, auquel on don- 
aait le nom de prasul, marchant à leur tête, com- 
mençait la danse ; itaient les 
suivaient tous les mouvemens. Ce sacerdoce était 
très-auguste à Rome , et les principaux de la ville 
tensient à grand honneur d'é au collége 
des saliens. L'habillement de ces prêtres dans Leurs 
fonctions était une tunique de pourpre brodée d'or, 
une longue robe appelée trabea , serrée par uni 
ceinture de cuivre,une épée avec un baudri 
à uue pique à la main droite, à La 
boucliers, que quelquefois 
et sur la tête un bonnet ou 


1. SALICE , nom donné 
Taprobane, selon Ptolémée. 
2. = v.d'Es 


age, dont ia 



























































eurs dieux ou déesses, et des 
république. Cette procession 
ar là ville se terminait au templ 
estin superbe, dont la délicatesse et la somptuosité 
avaient passé en proverbe (de là l'expression dapes 
saliares). Les filles de ces prêtres ne pouvaient être 




















prises pour être vestales. 
Depuis l'institution de ces _ premiers Saliens , on 
en multiplia le nombre; ce qui fait qu'ils sont con- 














tres ceux d'Albant, 
, de Quirinales où d'Agona= 
és par Tarquin, étaient ainsi 





d'Antoniani, de Colli 
les. Les Albani, i 
nommés parce qu'il 











mont Albani. Les éntonlani étaient ceux qui furent 
établis nus Caracalla, Les 
Collini a: ur Tullus Hostilius , 


1e bataille aux Sa 
r, St vœu selon Denys d'Halicarname, de doubler 
nombre des saliens. Ceux-ci avaient un temple 
sur le mont Quirisal, d'où leur vient le nom de 









v. 86. — Ov. 
Ed ete. Pers 0 GS 
é} — Quintil., c. 6 et 40. — Tac., Ann. 3, 
— Suet., Claud., 33. 











a, Sautens | lit, géog., peuples de Germanies 











subjagués par l'em 
FE Pole de . Savves. 
SALIGÉNA , Vénus , sortie de le mer (salum). 
SALIM. V. Sazem. n° 2. 
SALINATOR. V. Livrus Saurwaro: 
1. SALINES, -ne ( Scillans), v. de la Gaule, 
dans la province des Alpes maritimes, au $, O.,sur 
Les frontières de la Nerbonnaise 2°. 
2. — (Torda), v. de la Daci | 
3. ou Vauzr Des Sauines, vallon ainsi 
nommé à cause de la grande quantité de sel qu'on 
trouvait , dans le voisinage de la mer Morte, au 
E'Tes Tauméens y furent battus par Les Hébreux. 
Rois, a, Be v. Bic. 4, 141 v. 7. 
SALIOCLITE , -ta (Saclas }, petite v. de la 
Lyonnaise 49, che: Les Sénones, à TO. 
1. SALIS, bourg dans la vallée des Salines. 
2. — Mons ou Monracne ps S£u, petite chaîne 
tagnes de J'Idumée, à LO. et près de la mer 
était, ainsi que l'indique son nom , remplie 




















de sel 

SALISA. V. SaLissa. 

SALISATEURS ( salire , sauter}, devins du 
moyen âge, qui liraient des mouvemens de leur 
corps de boat ou de mauvais augures 

SALISSA ou BaaL Sa11534, petite v. de Ia tribu 
de Benjamin ; au N. O. de Jérusalem , à 15 milles 
Diospolis. Roi .454,e. 4, w. da. 
SALISSO (Sul 
la Germanique 1"°, cher Jes Caracates , au N. O. 

SALISUBSULES, nom que l'on donnait à tous 
ceux qui chantaient et dansaient au son de Ia flûte, 
comme cela se pratiquait dans Les sacrifices d'Aer- 
cale: on 1+s appelait encore Sali et Saliores. 

SALISUBSULUS, surnom de Mars, pris des dan- 
ses guerrières des saliens. 

SALIUS , Areadien , établit en Italie les pré- 

près lui saliens, antérieurement à 

Numa. Ce prince, suirant quelques auteurs, ne ft 
que les introduire dans Rome. V. l'art. suiv. 

2. —guerrier tué par Néalcès, peut-être le mémi 
que le Précédent. Ên., D, v. 398: lo, 2. 703. 
































questure 
le, et se sigu: F 
, que dirigeaient les successeurs de 
Milon , l'ayant surpris dans un commerce crimi- 
nel avéc sa femme, la fameuse Fausta, fille de 
Sylla, le ft noter d'infamie , chasser du 

ei condamner à une forte amen: 50 av. J. C. 
Arrêté dans sa carrière par celle inattendue, 
ilse dans les Gaules auprès de César, qui l'ae- 
cueillitavec bienveillance. Deux ans après({Bans av. 
3.C.), César, parvenu à la dictature , non-seulement 
lui ÉL reprendre sa place dans le sénat, mais en- 
core le nomma questeur, puis préteur, et lui donna 
le gonvernement de Numidie. Dans cette province. 
Salluste se rendit tellement odieux au peuple et aux 
riches par ses exactions qu'à l'expiration de sa ma- 
istrature les Numides l'accusèrent de coneussion 
(erant son protecteur, Celui-ci l'acquilla ; mais il 
ne lui confia depuis aucune charge. Depuis celte 
époque Salluste consacra son temps aux jouis- 
aances de la fortune et à la littérature, et, du fruit 
de ses déprédations. il Bt bâtir à Rome un magnif. 
que palaus et des jardins qui portent encore le nom 



































-Bach ), lieu de la Gaule, dans | 










SAL 


naftre eatre l'orateur et l'historien une 
ne finit qu'avec leur vie 
caractère de Sallusto est resté une énit 
les modernes. Sa vie fut-elle ; comme c'est 
vulgaire , souillée de débauel'es et de spoliations ? 
en fut-elle exempte ? Ces plaintes si vives que l'on 
trouve dans ses écrits sur 
ne sont-elles qu'un voile jeté sur ses vices, où bien 
sont-elles la sincère expression d'un cœur vraiment 
vertueur? Il est à croire qu'il faut saisir le milieu en. 
tre ces opinions. On ne peut guère révoquer en 
doute le scandaleux adultère dont il fut accusé , et 
le pillage de la Numidie.qui le 8 disgracier de Cé- 
sar même ; mais peut-être Salluste, tout en étant 


























à son caractère en fareur de son talent, et a 
Salluste questeur, préteur, gouverneur, pour 
Sllune hisonen ï 
lus importante des compositions historiques 
de Safante it ane Mioire romaine , qui come 
mençait à la mort mit à La 
conjuration de Catiline, On La . 
ralement même re de Tite-Live; et Martial 
ne craint pas de dire de lui 
Crisdus romand primus in historid. 
Ilne nou: reste de cette histoireque des fra 
la plupart peu considérables; mais nous possé 
eatierson histoire de la conjuration de Cati 
celle des guerres de Jugurtha. roi de Numidie ; ces 
deux morceaux , asser courts l'un et l'autre, ontsufff 
pour pinces leur auteur À un rang éminent parmi 
les grands historiens, Son style sévère et pur est 
plein de concision , de force ei d'énergie. Il abonde 
en pensées fortes et nobles, Non content do pein- 
dre de main de maitre les érénemens, il remonte à 
la cause , fait saisir leur liaison , indique leurs ré 
ltats. Peu d'écrivains montrent une plus grande 
istance des hommes et de leur siècle. On sent 




















ns, 
ni 




























ceux q 
exemple, Cicéron était à 
toire de la conjuration de Catilina , ou c4 


ndant 
joue le prinéipal rôle; on doit cependant à Sal- 
luste cette justice, qu'il ne va pas jusqu'à controu- 
ver des faits en faveur de ses amis. 

Nous avons encore, sous le nom de Salluste, 
deux lettres à César sur le_gouvernement , et une 









viol 
con! 


diatribe contre Cicéron ; mais l'une est 
tée par les meilleurs critiques, et l'autre est 
complètement ; on la regarde comme l'ouvrage 
de quelque déclamateur. 





SAL 


Les meilleures édi 
mat celles de Miller 


cg 


des œuvres de Sallaste 
Berlin, 1752; de Teller 














1790; de Marles , Nufembe ; de Kund 
He: et de Darbou , Pets 71 
surtout celle de M. Burnouf , Pari 


collection de M. Lemaire. F-. Pa 
Tac. Ann., 3, €. 30. — Quin 


€. 1, $ 102. —Suet , Gram. ; 2 
14 ép. Qu. —Dion Cas. 40, €. 63. — Aulugelle, 
17€ 





2. — (C.) Cnisrus, petit-noveu et Éls adoptif de 
T'historien, imila Je désintéressement de Mécène , 
et se contenta du rang de simple chevalier ro- 
main, quoiqu'il fût en grande faveur auprès d'Au- 

juste el de Tibère. C'est à lui qu'Hvurace adresse 
la seconde ode de son second livre. Tac., dnn., ! 

€ 6 2, c 40: 3, ce 30.—Pline, 34. 

3 et 4.— (Cw. et P.), amis de Cicéron, sont men- 

‘dans sa corre des ce, Fi 3 et 11 

LE et 20 ; Fa 14, cp. 4 ct 
À sn ou Constee TT on 344 de 5. C. 
6.—(Secunpus) PRomoTUs, capilaioe gau- 
is, favori de l'empereur Julien, se distingua 
sa valeur et sa probité. Julien le t préfet des 
ules, et le prit pour collègue dans le consulat 
n de J. C. 363. 

7. — (Secunpus), que l'on a, mais à tort, con- 
fondu avec le précédent, étai que lui ua des 
faveris de Julien, et fat élevé à la digoité de préfet 
de l'Orient. I oncilia l'estime des Romains 

la pureté de ses mœurs, par son séle ge 
Hisciplige, at par sa pisté, Après la mort de Jovien, 
les chefs me lui ofrirent a pourpre im 

à refusa ce dangereux hongeur, 
parce qu'il était trop vieux. On voulut alors pro 
élamer son 6ls; il s'y opposa également, parce que 
s0n fils était trop jeune. 

8. — (Srcuwpus), fils du précédent. V. l'art. 
précédent, 

PE philoophe distingué qui vers l'en 365ar.2.C. 
publia un pelit ouvrage en vingtun chapitres inti- 
tulé des dieux et du monde, dans lequel il traite de 
la nature de la di , ridence, de l'ime 
mortalité de l'âme, etc. 

10. — préfet de Rome sous Valentinicn. 

romain qui servit daus la Grande- | 









































pie 
idcle, à 
pluren vogue says d'y subatituer ou au moins d 
a philosophie cynique. 
PÉXLLUVIENS, plus communément SaLrrs. 
SALMACIS, myth., nymphe de la fontaine Sal- 
roacis , ayant un jour aperçu dans le bein Herm 


Le d'Emèse, qui vivait dans le 
‘époque où le platonisme était Là 


y 

















phrodite, conçut pour lui une sion ; et, le 
voyant insen lança dans les 
eaux à côté de lui, priant les dieux de les unir 


tellement ne fussent jamais séparés. Cette 
prière fat exaucée, et La fontaine dans laquelle s 
tait passée celte aventure conserva, selon la fable; 
sa puissance d'opérer le même prodige sur lous ceux 
qui s'y baignent c'est-à-dire de les rendre effémi- 
nés. Métam., à, v. 285 15, v. 319.—Hyg.. f. 271 

Sazwacis, cog.. fontaine de Carie, près d'Hali- 
carnasse , avait la réputation de rendre mous et effé- 
minés ceux qui s'y baignsient, V. SALMACIS, myth. 
et HERMAPHRODITE. 
8 SALMANA, un des rois des Madianites Ju, €. 

0.5. 

SALMANAZAR ou SALMANASAR , ls et succes- 
sur de Teglath-Plalasar, roi d'Assvrie , cummença 
à réguer après la mort de son père, l'au 727 av. J.C. 



























6) SAL 
Ce prince subjuçua La Samarie, et à tri 
à Onde, roi d'la ans oprés, celui 


ayant ouer Le joug, avec le secours de Sua, 
roi d'Épypte, Salmanstar entra duas le paye à le 
tête d'une grande armés, prit Samarie ; ad bout 
| d'un sége de os ans, era cap 
et le roi Once , et mit fn au royaume d'Is 

eux Tobie fat au nombre des prisonniers. Salma 
asar mourut après ciuq ans da règne , et laissa le 
trêne à son fl Sennacbéribe Rois, 4, €. 17 et 18.— 
| ob. 1, 3 


















pont magaifique sur Le Tormès actuel. 

SALMON ou Sara ; épour de Reab et père de 
Boo. Paral., 1, €. 2, %. 11, 51. 

1. SALMONE, petite v. de l'El 
peu près à égale distanre de Dyspoi y 
pic, entre le Selléis et l'Alphée, et près des +our- 
<es de l'Enipée. C'est là que regnait Salmonée. Ue., 
Am, 3, él. 6, v. 43. 

2. — PRONONT, V. SaxoxIw 

SALMONÉE , -neus frère phe et d'E- 
narète , célèbre par son impiété, élait 6ls d'Eole 
gt poticôls d'Hellen, Ayant conquis toute l'E: 
ide juequaus rives de Alpes. À eut La témé- 
lé de vouloir passer pour un dieu. Pour y parte- 
pir, il ft faire ua pont d'airain qui travertait uoe 
grande partie de sa capitale, sur lequel il poussait 
un chariot qui imitait le bruit du lonnerre ; de ce 


























lieu il lançait des torches allumées sur quelques 
à l'instant pour 
ter, Érrité 


malheureux , qu'il faisait 4 
inspirer plus de terreur à ses sujets. Ju 
de son audace et de son impieté, le 
le précipita dans le Tartare, où Virgi 
rang des grands criminels. Salmonée 
A eut Tyro. Odys: 
En 6%, 585. — Diod re. S. 60.—4pote 


1,6. 9. 
SALMONIDE, -nis, Tyco, file de læonée. 

SALMONTE, -mus, -untis, v. de la Carmanie, au 
8. O., sur la côte, près de l'embouchure du feuve 
Achidane , et vis-d-vis l'Île d'Oar 

SALMUS, v. de l'Arabie pé 
golfe Arabique Diod. de Sie., 17. 

SALMYDESSE ou Hauwipes6n, -ssius (Midjeh), 
+ de la Thrace, a l'E. sur le Pont-Euxin, avait un 
eau port. 

SALO { Xalon), leuve de la Tarraconais, prend 
sa source chez les Celtibères, coule au N. E., et se 
jette dans l'Ebre, à l'O. de Cessraugusta. Aartial, 
10, rp. 20. 

SALODURUM (Soleure) , v. de la 
la grande Séquanaise, chez leo Helvet 

























ule , dans 
sur l'A- 





LOM, mieux SELLUX. V. ce mot. 

SALOMAQUE, -acum( Sales), petite v. de la 
Gaule , dans la Norempopulanie, au N. O., chez les 
Boi. 

SALOMÉ , list. , Blle d'Antipater et sœuc d'Hé- 
rode-le-Grand,fut une des femmes les plus méchan- 
Les de son siècle, Mariée à Joseph, son oncle, elle vint 
à bout par ses calomnies de décider Hérode à le 
faire mourir. Elle $t subir le même sort à Cos- 
épousa en secondes noces ; et qu'elle 

re, Aristobule, ses neveux, et 
femme d'Hérode, furent aussi les vic- 
times de 2e calomnies ( V. ces noms ). Comme 
Salomé ne pouvait épouser Billéns, prince arabe 
qu'elle aimait , parce que son frère Hérode était 
10n ennemi, elie se livra secrètement à Ini, et jouit 
en paix de ses crimes. Hérode lui lausa nine riche 
l'auecession. Jos., dt. J., 15, €. 4:16, € 


























LE d 


C4r7 







a — fille 
un des ls de Phérorai 
3.— suraommée LA 


père, la tête de S. Jean Baptiste | 
uelques pas faits avec grâce devant 
es fat l'imstigation de sa mère qu'elle ft cette 

* Gr 17: 18, 19: Zn, 
18, € 





pe 
demande barbare. Mure, 


L 






SALOMI , père da profansteur Zambri. Nomb., 
ess 

1. SALOMITH , mère d'un blasphémateur qui 
fat iapidé daus le désert. Lévi. ; €. 24, w. 10 et 11. 

2. — fille de Roboem , roi de Jude, Paral., 2, 
it, v. 20. 

SALONON , troisième roi des Juifs, était £le de 
David à de Belaabée Son père Le laûre son nue 







Fe 


mencement. Les pesions l'égardrent au 
eat dans son palais sept cents femmes et t 


rent deux ans 


) SAL 


épousa | presqu'ile orientale de l'Inde selon les autres) chere 
£her de l'or, de riches étoffes et dis oiseaux rares. 
Vers la vingt. 


quatrième année de sua d 
sur Le bruit de tant d'opt Ta den 
jee, La reine de Saba vint Je voir avre de 
+ et s'en retourna comblée elle-même de 
et charmée de la magnificence et de la sa 
esse du monarque 
Malheureusement la fin de sa vie différa du co: 
point qu'il 
rois cents 


v. JC), 





















concubines, la plupart étrangères: pour leur plaire, 
T'abandonss 1e call du vai date a eme à 
scrifier avec elles aux idoles, es faiblesses durè- 











fondement, 











cœur, desen vivant même (1015 
af de prévenir les révoles que por pee pie 
rem 868 Ste l'acabiti dl au 
Faae eu aprs se mort, 2 révalls écatérent, | + TES 
êû Salomon , pour réguer en paix, fut obligé SALONE : 
las , ne, v. de le Dalmatie, vers le N.. 
eee mr con free Ai Dora en Les Autäriates , à environ 10 milles de l'Adria” 








ealever la couronne. Il trait 
Sémét, et dépouilla de la di 
thar, pour en revêtir Sadoe. 
Dion ayaut promis à Salomon de lai accord 
telle demande qu'il voudrait lui fai j 





4 
r 


faut. Cetis contestation étant portée au roi, ce 
rince se Êt run ceutelss 


mieux qu' 
Salomon 
par ce mouvement de tendrossequ'elle était la vraie 
mère. 


11 régnait 














Dieu. Hiram, roi de Tyr, avec lequel il ft alliane: 
lui fournit les sapins et les cdres nécessaires 
l'exécution de ce projet, ainsi que les architect 
les fondeurs et les ouvriers principaux qui devaient 
travailler à la décoration du temple. Deux cent ein- 
quaate mille hommes furent employés pendant sept 
ans à cet édifice, qui eBaça an magnificence tous les 
temples alors existans, 





di 








J. 


Salomon 8 Bt aussi constrnire un palais superbe | p, 


pour lui et ses femmes. Rien n'égalait la majesté de 
fon trône, dont les degrés étaient soutenus de che” 
r des lions d'or. 11 fl aussi fortifier Jéru- 
musique plnsienrs villes de ses états. 
Non content d'augmenter aiasi Îa splendeur imté 
Fieare de 108 royaume, il se fit redouter su dehors. 
Les Amorrhéens, les Héthéens , les Phéréséens, les 


Hévéens et les Jébuséens furent forcés clupyer 
rate. 
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« 
core que 


1 SALON: 





AT. Diet. de l'Ant, 





tique. Cette vil 
soutint lors des guerres civiles des Romain, contre 
Pollion, lieutenant d'Octare, et 

Dioelét 


s0n jardin , et ÿ mourir, On y adi 

es de ton palais dans le 15° sidc 
jourd'hui entièrement détruite, et 
tit 





102 _ emplacement qu'un 
atra. Ces., 9, €. 9 — M 


pourpre. Elle-même l'accompagnait 


gent entre. Lors de le révolte, enrel 
à 
lui, au] 











eat fameuse par le siége qu'elle 





r la rets 
eds avobe abdiqué, y cultiver 
it encore les 





squi 






iv. of. 
SALONINE 
empereur Gal 

suhliqr 
lle fit fleurir 









rertus r. 
ice. à 
étudiés ave 










à parait 
égalait sa bonté et 
Sois elle révgil 

n sein des plaisirs de sn capi 
her contre es barhares qu? 
‘empire où contre Les tyrans qui lui 




















Goths 





tions , et peu s'en fallut que k 





ne qu'inspirait Gallien, elle périt 


de Mcdiolanum (Milan), 


. Ç. 
1. SALONINUS (Aentrus PouL10), fils du célèbre 
n , fut ainsi nommé afin de perpétuer le sou 
âr de la prise de Salone. On eroit que ce person 
de ln 4° écloque de Virgile 

Lrcnros Conmez10s), 6le de Gallico et 
ine,reçat de Valérion, son grand-pâre.le litre 
le César en même temps que son père l'an 255 de 
















3. C.. et fat pen après envoyé dans les Gaules, ares 
Albinus, son gouverneur, 

litaire, Posthume s'étant révolté en 261, l'usui 
rasrcha vers Colonia À 
le jeune prince, et, ayant 


a d'apprendre l'art mi 
teur 

+ où était 
ns à Le Jui 
it en 








ina (Cole 
forçé Les hal 
bandonner, il le 6t mourir, Salonions 


ne) 











, ami et genre de Caton le cen- 
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SAL (EL 


seur, dont 3 éponsa la lle dans un âge trèi- 
avancé, V, Caror 

2.— tribun militaire qui se rendit odi 
Romains, à eaute «le «on sèle pour la discipl 

3. — évéque de Vienne ou de Genève, vers 
l'an 440. On a de lui dieux rommentaires vu expo- 
sitions mystiques des Proverbes et de l'Evclesiaste. 
Ces deux ouvrages s0 trouvent dans la Bibliothèque 
des Pères, Haguenau , 1532. 

SALPION, sculpteur d'Athènes, dont on admire 
encore aujourd'hui un rare magnifique, destiné sans 
doute à contenir l'eau lustrale. On ignore à quel! 
époque florissait Salpion, 

SÂLPIS, petite ve d'Etrurie, vers le 5, Les ha- 
bitans Gaignt appelés Safunates. TL, 5, €. 31 

SALSIPOTENS, c'est-à-dire roi de la mer (sal= 
sum, mer; potens, puissant), surnom de Neptuu 

SÂLSULES,-La (Salses),v.de la Narhonnaise 1°, 
chez Les Sardones, au N. 

SALSUM , petite riv. d'Espagne. Ces. 

SALTUAIRE, “arius (and bois), alTeanehi ou 
esclave, chargé dans les riches maisons romaines du 
sin des terres , des bois, etc. 

SALTUS , grande mesure agraire des Romains , 
valait quatre centaries. V. les Tables des Mes. des 
Rom. 

SABUMIAS ou Sarear, v. de la Samarie. 

ALUS , déesse de la Santé, fille d'Esculape, la 
même qu'Ilygie. Les Romains lui avaient consacré 
plusieurs temples dans Romeselle eut aussi un collége 

lier de prêtres, uniquement destinés à son 
gi seuls avaient le privilége de voir la sta- 
esse. C'était on grande solennité et avec 
beaucoup de cérémonies qu'ils prenaient les augures 
de la Santé. 11 fallait pour cela que durant l'année 
aucune armée ne füt sortie le Rome, et qu'on jouit 
d'une profonde raix, Dans les sacrics qu'on Ai 
sait à la déesse on observait, entre autres parti 
rités, de jeter dans la mer un morcean de pâle que 
les prêtres envoyaient , disaient ils , à Aréthuse de 
Sicile. On là représentait sous la figyre d'une jeune 
personne assise sur nn trône, couronnée d'lherhes 
médicinales, tenant une patère de la main droite 
et un serpent de la gauche. Cie., à At., 4, ép. 
Te Lg, er 10 — Pline, 85, 8 — Tac don. 
13, € 33, — Macres Sat! À, & 16. 

1. SALUTAIRE (PALESTINE, PanvGir, ete.) 
PALESTINE, ele. 

L'épithète de salutaire était donnée dans les der- 
nières divisions de l'empire romain à certaihes 
portions de provinces trop grandes pour en for- 
mer une sule. On ignore l'origme de cette 
bizarre dénomination. Il est à remarquer qu'elle 
ne fut usitée que dans l'Orient, et seulement 
dans cinq provinces, la Macédoino, la Galatic, la 
Phrygie, la Syrie et la Palestine. 

2.— (Ponte), porte de Rome, vers le N., près 
du mont Quirinal*et du temple de la déesse Salus, 
d'où elle lirait son nom. 

1. SALUTARIS Diva , his. Ce surnom, qu'elle 
porte dans plusieurs inscriptions, lui fut sans donte 
donné parce qu'on croyait qu'elle Mdiquait aux 
malades, durant le sommail, les remèdes qui leur 
convenaient. 

2. — DEUS , suroom de Pluton. qu'on lui dongait 
lorsqu'il rendait une ombre à la vie. Lorsque les 
dieux voulaient rendre la lamière à nn mortel, Plu- 








ux 





















































































ton faissit tomber de son urne quelques gouttes de | G: 


néetar sur le mortel privilégié. Clandien, 
SALUTIGERI DIT (eatus, salutations gerere , 

porter) , dieux suhallernes , dont parle Apulée, et 

ani servent do messagers et d'interprètes aux dieux 


ja |” 


8) 


supérieurs. — Cert 
nom de Salutiger 





a esclaves portaient aussi le 
eur fonction était d'aller saluer 
de la part de leurs maitres, et de faire tous Les mes 
sages de ce genre, 
1. SALVIDIENUS , lieutenant d'Aguste, mis à 
! mort par l'ordre d'Antoine, 

2.— auteur latin, qui vivait sous le règne de 
‘empereur Probus. 

SALVIEN, vianns, père de 
inquième sidele, se distingua par l' 
style. Parmi ses ouvrages on remarque surtout son 
traité sur le Gouvernement de Die. où Dossuet a 











se, dans le 
fégance de son 











1. SALVTUS, joueur de flûte, qui, du temps de 
Marius, fut proclamé roi de Sicile par les esclaves 





révoltés. 11 fut vaineu, et mis à mort l'an de Rome 
653 


B CN avoir résisté quelque temps aux Ro 
a le nomma aussi Tryplion. 

2. — affeanchi d'un des fils de l'orateur Horten- 
sius. Ge, Ep. famil., 10, ép. 18. 

3. — affranchi d'Attieus. Gie., ép. fam., 9, cp. 7 
etre. 

4e CL.) Oruo ; consul l'an de J. C. 33. 

5.— (M.) Oruo , empereur. V. Oro. 

6 —(L.) Orno Timaxts. consul en 52, le 
fut ensuite aree L'empereur Othon, sun frère, depuis 
Île 17 janvier 69 jusqu'au 1°° mars. 

7:—(L.) Oro Tinants, nereu d'Olbon. V. 
Tirux 
8. — sénateur, condamné à mort par Domitien. 

9: — CM.) Juutanus , consul en 148. 

10.— ( M.) Jutumus , comul l'au 175. 

41. — (P. Dipies ) JULIARUS, empereur aprè 
la mort de Pertinase V. DaDiuee 

12.— on SYLYIUS, autreme: 
du 5° siècle , a laissé sous le titre de Laterculus un 
dénomhrement des fêtes qui se célébraient tous les 
ans chez les païens et les chrétien: 

SALYES on SALLUVIT, potion passante et 
qiense de la Gaule méridionale , s'étendait dans la 

iennaie et la Naronnaise seconde au S., le long 
du Rhône, depuis l'embouchure du Drnentias jus- 
qu'aux bords de la mer. Gomme les Salyes ét 
eriginaires de la Ligurie, on les appelait quelquefois 
Gallo-Ligures. Aque Sextia était leur ville priv- 
cipale. Ce peuple par ses guerres avec les Phocéens 
de Marseille fournit aux Romains l'occasion d'in- 
tervenir dans les affaires des nations transalpines, 
et de commencer l'asservissement des Gaules Ti. 
Liv., 5, ee 34 et 35; at, c. 26. 

SAMANÉENS,-niæi, secte de philosophes indiens, 
diFérens des brachmanes où gymnosophistes. Ts 
faisaient vœu de chasteté ainsi que ceux-ci, et hsbi- 
taient hors des villes dans des solitudes où ils ne 
se nourrissaient que de fruits et de légames. Les rois 
de l'Inde avaient Four eux une telle vénération que 
souvent ils venaient de très-loin les cons 
sur les affaires de et les prier d'implorer la 
divinité en leur faveur. S. Clém. d’Alex., Strom. 

SAMARA ou Suuixa ( Somme) , fleuve de la 

e seplent., dens la Belgique seconde . ches les 
Ambiani, se jette à Phrudis Ostium dans l'armo- 
ricanus Éracins. 

1. SAMARIE , -ria , v. enpitole de la Samarie, 
bâtie à quelque distance et au N. O. de Jérusalem, 




















POLEMILS, antear 




































SAM 
&ans une plaine trèr-fertile. Elle fut fondée par 
Amri, roi d'Israël, c'est-à-dire des dix tribus dé 





tachées de Juda, qui ensuite en fit la capitale de 
son royaume, 


a y remarquait surtout un palais 
magnifique nommé {a Maison d'Ivoire, Après avoir 
été plusieurs fois détraite et relevée, elle fut cnfn 
reconstraite par Hérode, qui ne négligea rien pour 
Jui rendre sa première splendeur , et la nomma 
Sébaste , (at6x=ès , suguste ) en l'honneur d'Au- 
guste. Îl ne reste de cette ville que quelques 
ruines qui portent son nom. Les Samaritains fu- 
continuellement en guerre avec les 
+ et les deux peuples 

ent l'an pour 'aversion 
au point de fuir tout commerce 


ÉCRIRE 


AMARITIDE petite contrée de la Judée, 
qui ne fut formée que sous les Romains, et qui nc- 
cupait à peu près le milieu de la Palestine, ayant 
pour bornes au N. la Galilée avec la Judée propre, 
a l'E. le Jourdain , et à l'O. la Méditerranée. 

SAMARITAINÉ ( La)nom qu'on donne vul- 
gairement à une des femmes qui les premières ad 
tèrent l'Evangile. Jésus-Christ, retournant eu Gal: 
lée ; passa par Sichar , ville des Samaritains. Pe 
dant que ses disciples élaient allés dans la v 
acheter des provisions, il s'arrêta auprès d'un puits 
où se trouvait une femme samaritaine qui puisait de 
l'eau. Jésus-Christ lui demanda à boire.Cette femme, 
étonnée de ce qu'un Juif lui parlait ( car les Juifs 
fuyaient tout commerce avec les Samaritains } lui 
en merqua se surprise, Jésus-Christ lui précha l'E- 
vangile, et le convertit à lui. Jean, c. 4, v. 9. 

SAMAROBRIVA (Amiens), nommée ensuite 
Asian. V. AMBiANI, n° 2. 

SAMBARA , r. de l'Amyrie que l'on présume 
s'être trouvée vers la partie septentrionale, dans la 
Rsgistane , un peu à l'E. du Gyndès. 

SAMBE , -bns, hist. ; roi de l'Inde septentrie- 
male , fat vaincu par Alexandre, Diod. de $., 17. 

JAMBE, -bns , géog., riv. de l'Inde en deçà du 
Gange ; prend s3 source chez les Rhannæ ; passe à 

rabaes et se jette dans le Jomands. 

SAMBÈTHE,, -che ou «ha, la plus ancienne des 
sibylles. Pausanias la dit lle de Bérote, ce qui 
suppoterait qu'elle ne serait pas plus ancienne 
qu'Alezandre. Au reste rien de plus incertain que 
<e que l'on en raconte. On lui attribue des livres ou 
vers sibyllins où elle prédit le venue du Christ 
Paus., 10, € 12, — dngust , Cité de D., 18, e. 25. 
Tati contre les Grecs. 

SAMBLIQUE . -eus, brigand célèbre par les vols 
qu'il eommit dans le temple de Diane à Ephèse et par 
les tortures qu'on lui ft souffrir pendant un an en- 
tier.Ces tortures étaient si ernelles qu'elles donnèrent 
lieu aa proverbe grec son frir plus que Samblique. 

SAMBROCA , autrement BÆTULO ou ÂLBA 
{ Ter. ). V. Bærevo. 






































































SAMBULOS , montagne d'Asie, vers la Mésopo- 
tam 


Elle était eélébre par un temple dédié À 
lon les traditions populaires du pays ce 
dieu avertisait en un certain temps les prêtres de 
son temple préparer des chevaux chargés de 
Sèches, afin d'aller à ln chasse; ces chevaux 
evuraient vers un bois, d'aà ils revemaient le soir 
és et sans flèches ; ce même 
trait à ses prêtres, pendant le sommeil, les 
endroits de la forêt où ces chevaux avaient couru, 
et on les trouvait le lendemain couverts êu gibier. 
Tar., Ann. 13 6.13, 
SAME ou S4w0s , ancien nom de l'ile de Céphal- 
lénie ou de Samos, 












C4:9) 


qu'ayant la |, 


SAM 


+. SAMÉAS, prophète qui, lors à, 
lem par Sésa 





siége de Jéru- 
ertit Roboam qu'il “ t assujeti 
d'art Paral., 2, €. 12. v. 5. Jos.,4.J., 
illastre Juif du nombre de ceux qui de- 
saient juger Hérode Jorsqu'Hirean le ft compa. 
raître devant Jui. opina à la mort , et, ayant été 
forcé par ses collègues de mitiger la sentenre . leur 
prédit que pour leur témoigner sa reconnaissance 

rode Les ferait tous mourir, L'événement justiGa 
#2 prédiction, Josdphe, Ant. J., 14 , c. 17. 

SAMGAR, Iaraélite qui, vers l'an 1357 ar. JC. 

compatriotes , esclaves d'Aglun, roi des 

+ reconquirent leur liberté par le secours 
ivra le reste du peuple en servitude chea 
ns. Samgar était d'une force ai extraore 
re qu'un jour , les Philistins ayant voulu lui 
voler ses bœufé, il én tua 690 avec sa charrue, 11 
fat le troisième juge d'Inraël, Ju , e. 3, we 3. 

1. SAMIA , surnom de Junon à cause du culte 
rrticulier dont l'honoraient les habita: 





















Moabites 
d'Aod 


















sous un saule, qu'ils moat: 
temple consacré à cetle déesse, Met , 8. 

2. — nymphe, fille du deuve Méandre , épousa 
Ancée, aten eut quatre fils: Péricas, Alitherse, Ent 
dus. Samos el une fill 
SAMICUM, petite 
à l'O. de Lepreum 
l'embouchure de l'A: 














24 v. de la tribu d'Ephratm, ag. 1. 
SAMMONICUS, médecin célèbre, vivait à la 
cour de Caracalla. Ce monstre le massacra dans un 
estio afin d'imiter Alexandre tuant Clitus, On pré 
sume que Sammonieus était Espagnol. De divers 
ouvrages qu'il avait composés, il nous reste un 
poëme didactique relaif Ê a médecine: Macrabes 








Saturn 
SAMMAQUE , -machus , petite v. de la Méso 
potsmie, au N. E. de Nisibis, 





SAMNITES, Senri.Les 
gén. mation puissante de LIa 
Riu et même quelques contrée 
peuples nommés Frenteni , Picenti 
Eémnites d'origine. Eux - mêmes detcendaient des 
Sabius d'où leur vient le nom de Sapell. Les Same 
nites nt belliqueux et même farouches. Les 
Romains nc vinrent à bout de Les soumettre qu'a 
prés des guerres longues et ranglante 
Be. J. Ce Île avaient peu aupa 

mée ‘romaine sous 1e joug aux Fourches Gandi. 
nes. Les mariages des Samnites sont célèl res, Les 
files les plus lelles, les plus vertueuses ct les plus 
riches étaient Le prix des 6 avsient rendu 
Îe plas de services à la pat 7.8.9 «10. 
= "stral Florus. à see 164, @ 18e Ze 
ot et 236. SU. À 
re 560! Eutrape, 2, € 1 

Samvites, archéol., classe de gladiateurs qui 
tiraient leur nom où de leurs armes auter reuse 
Mlantes à celles de ces anciens peuplet, ou pl 
de re que les habitans de Capoue , qui” haissait 
les Samnites , avaient donné » par méprit , ce nom 


Ili, ou SAUNITES, 4e, 
 babitait le Sa: 


























































àune espèce de gladiatenrs, Tite-Jive, — Hornce. 


SAM 


SAMNIUM (Abbrusse ultérieure, Comtat de 
Aolisse), contrée de l'Italie dont les limites vs- 
rient ; otôt on l'étend de l'Adriatique au Latiuin 
et da peys des Vestini à l'Apulie; tautôt on reserre 
son éleodue en la hornant au N. par le pays des 
Frentani. Le Samnium se subdirisait ensui 

lusieuss pottivor. dont les principales étaient bah 
Vées par les Caracènts , les Peutres et les Hirpini: 
V.Sawres. 

SAMOCHONITR (Lac) -tes larus, lac de la P: 
lestine, au N , dans la Galilée, entre la demi-tribu 
orientale de Manatsé et la tribu de Neph ali. Ce lac 
eat traversé par le Jourdain. On le nomma aussi 
Séméchon ex Méron, Ju. , €. 3, . 18. — Jos, G. 
des T., 3e. 18;4e 15 Pline. 
en. 

SAMONIUM Prow. (cv, 
Vile de Crète, vers le N. 
Platies. 

1. SAMOS , île de la mer Egée, près des côtes 
orientales , vis-à vis de Panionium en Jonie. Cette 
île fat dubord habitéo par les Léglèer, et en- 
par les Joniens. Elle s0 nommait Parthenias 
que les Grecs en chassasent les Cariens . qui 
rèrent la plupart dans l'île qu'ils nommèrent 

, Elle vorta essuite les noms d’Anthé- 




















<. 6. 





rom. de 


Salomon) , 
. des tles 


», un peuau 



















eat ) et a 
(?0)0v). Samos ét 

rchées et les plus peuplées ; le 

3 el en grenade ; On € 

+ de fer et der carrières de marbre 
hondantes, L'on y sdorait prin- 
Mercure. Elle donna naimance 
au celèbre Pythagore, 


Les Samiens, après avoir 6béi 
tèrent le gouvernement républicain. Samos a 
jamais plus Sorissante que sous Polycrate ; qui 

rendit alwolu. Elle secourut la Grèce . lorsq: 


au pouvoir d'AU 
suite Eumène, 
Paanezg à 08 roy 












ss l'an A4 av. J. C. Dans 
de "Pergame, s'en empara ; et 
ume. La conquête de cel empire 
soumit elle-même à la domina. 
Auguste lui rendit ses pri 
et le droit de se gouverner par ses propres lois. 
Elle en jouit jusqu'à Vespasien , qui la réduisi 
vince romaine, Thucyd. — Firg.. 
En., 1, %. 20. — Ovide, Mtam. , 15, f. 2. v.5. 
— Pline, 5, c. 31, — Plut., V. de Pe . 
Mela , 2°, € 7e Pause, 7, 6. à 604 

2.— halle ville, capitale de l'ile de Samos, sur la 
côte occidentale ; vis-k-vis du cap Ti 

3.—plus communément SanoTHRAGE. V. ce mot. 

4: — ancien nom de l'ile de Cépha 
)s v de Syri 
Capitale au. 


l'Euphrate. Cette ville doaua naissance au satis 
Lucien. 



























jgée. prèa des côtes de Thrace. au N. O. do 1 
Tæbros , en face de l'embouchure de l'Hébre 

appelée sntériearement Lenca 
sans doute à cause del blancheur (Devréras) de ses 
rochers, Melitide, Elerinie , Dardanie parce que 
Jupiter ‘y transporta 















sjouta cclui de Thrace , Threri 


pour la dit 
guer de Le de 








e 
contrée. Périclès la soumit | 


SAMOTHRACE (Samandraki ). Île de la mer | 





C420 ) 










lectre, fille d'Atlas , dont il! jeunes gens: mais il quitta sa Leman 
eut Dardanus. et cnfn Samos, nom auquel on temps, et relourns chez son yâre. 

| parens de cette fille crurent qu'il 
mur sur les côtes d'Asie. On ! née, et la maridcent à uu autre, Samson, ! ayant ap 


> 4 


SAM 


ignore l'origine des premiers habitans. Elle fut 
ssédée sans doute par les Traces ; les Pélamges et 
ls Péniciens. Le nom de Samos prouve incontee. 
tableinent que les Samiens y frent aui des éta- 
blissemens. Ce fut sous la enaduite de Leogotus, 
un de leurs ruis ; que les Caricas du Sanios, chassés 
de leur pass par Audroclus et Les Ephésiens. vinrent 
s'y étublir. Diudure de Sicile (/.5.) raconte, que, 
lomglemps atant l'espédition der Argonaut 
ile fut submergée par les eaux du Pont Eux: 

tout à cup un passage dans la Mé- 

Ge fameuse par ls naissance 
ique Aristarque, et surtout par les supers- 
titions particulières dont elle était Pomme le espie 





























: [tale (V: Gaminrs), On prétend que ce fat cles eux 


que tous les mystères prirent nuisance, Leur 
Réputé mer «er oral d'a aux Pet 

aux coupables Après avoir é1é soumise à des ru 
T'île de Samothrace adopts le gourernement 
Micain, Elle conserra son indépeniance jusqu'au 
règne de Vespasien, qui réduisit en proviace ro- 
maine toutes les ile: de la mer Egér. Hérod. , 7, 
0.108 — Pline, 4, c.13. — Strab., 10. — En. 
%. 208. — Pan pre ke Flora ea 
Master 

2. — cap de l'ile de même nom , aur la côte sep- 
tentrionale. 
SAMPHO, v. de ln Galiléi 














jyma , de la tribu 
où Thomuathe 
tenait à sn che 


L paint d 





pris 
parut done sui à Mon 1 lai 
ot 













jou 

c'est-d-dire qu'il ne boirait 

enivrer, el que le rasoir 

la même 

Quand il eut atteint l'êge 
il voulut 


jamais 
it point sur (te. 


















s la gueule du lion , en prit du mi 
donna à se: parens, sans dire d'où cela venait. 
milieu de ses noces il proposa À trente jeunes 
gens de s0 tte énigme : « la nourriture est 
sortie de celui qui dérore ; la douceur est sorti dn 
fott , + leur promettant trente habits complets #ils 
expliqusient, et les obligeant anusi à la pa- 
rapport à lui, s'ils n'en venaient pas à 
eunes gens Sadres-érent à la nouvelle 
épouse, qui BL tant par es caresses et par ses larmes 
lui découvrit le secret, en lui rarontant 























l'histoire da lion et du mel, Elle alla surie- 
champ le dire aux jeunes gens. qui n eurent plus 
ar 





à expliquer l'énigme. Samoa , 
mn. "#"Ascalon. où à 
donna les 


"Er 


de pei 
#'aequtter envers eux, a 
trente Philistius ; dont 














te LU 
SAM C4) SAN 

pris, jura qu'il d'en vengerait sur toute la nation de cœutinue sans intercuption jusqu'a Zacharie ét 

Philistins. 11 prit trois cents renards , Malachie. Rots, Le te à, Me 





à deux , leur attachant à chaeun un 
et les lâcha ensuite au milieu des blés des 
. Les hlés étant consumés, le fou pass: 
aux vignes, puis consums tout ce qui était dans la 
mpagne. Les Philistios, apprenant que Samson 
était l'auteur de lout ce dégât, brûlèrent son beau- 
père, sa femme et scs parens. Samon , transporté 
de fureur, ft aux Philistins une guerre à mort. 11 
uait tous ceux qu'il rencontra, puis se retirait sur 
roc très-fort, appelé Etam, dans la tribu de Juda. 
Les Philistins levèrent une grande armée , et en- 
frèrent sur les terres de la tribu do Juda, 
gant de tout mettre à feu et à sang si on ne leur 
livrait Samson. Les Juil pécat Eva * 
jui n'opposa hèrent, et le me- 
dérentaux enmemis. Les Phil il i- 
lieu de leur mp, en dansant autour de lui. Sim 
son casa sur-le<hamp les cordes dont il était lié, 
se jeta sur eux, et avec une mâchoire d'âne, qu'il 
rencontra par hasard, en tua mille, et mit le reste 
en fuite. L'ardeur de ce combat causa une si grande 
soif à Samson, que, si Dieu ne l'eût secouru prom 
tement par une source d'eau claire ; qu'il ft sortir 
d'une dent de la mâchoire , il en serait mort. Les 
Philistins n'osérent plus attaquer Samson. 1] alla 
un jour dans la ville de Gaza qui leur sppartens 
«quand il y fut entré , les habitans en fermérent vite 
Yes portes , et y mirent des gerdes pour l'arrêter. 
Samson 1e leva sur le milieu de la nuit, enleva les 
portes avec les gonds et les verroux, et les porta 
Sur ane baute montagne rirà-vi d'Hébron. Lima 
éperduement une Philistine nommée Dalila. Cette 
femme , pour une grande somme d'argent que les 
Philistios lui promirent, ayant tiré de lui le secret 
de s force , lui fi couper les cheveux tandis qu'il 
dormai livre aux ennemis. On lui creva Les 



















































yeux, et on l'employa à tourner la meule d'un 
moulin. Mais sa force revint avec ses cheveux; et 
jeris mile Philistios, swemblés dans Le temple de 

Le lui, 


soutenaient le temple, les 
temple. qui écrase Les Pli 
même (ti17 ans av. J. C.). Il a 
2136 ses exploitscontre les 
15, 16.— Jos., Ant. Jud. , 5, c. 10. 

SAMUEL, os x Juge des Hébreux, 
asquit 1139 ansav. J C. d'Eleana et d'A nne.Sa mêre 
le Sonsacra dis l'âge de trois ans aa service du peur 

le sous Les eux du grand-prétre Hé. À douxe ant 
F'éomment à propté feu lui parla lui- 
même. Vers il s0 mit, avec Le titre de juge, 
à la tête des Israélites, esclaves sous les Ph 
Les délivra de la servi 
langaisaient 
viron viol 








ins Jug., €. 13, 14, 
























.), ce peuple in- 
el, par ordre de 
ce prince s'étant 


mbeau à la | 





: | ou, selon quelquesauteurs.de Béryte.ville dé Ph 
















SAMUS, ls d'Ancée et de Samlo, 
Keplune. Bans., 7, €. 4. 

1. SAMYDACE , r. de In Gédrosie sur la côt À 
entre les embouchurer du Samydace et du Sarus. 


. de la Gédrosie , tombait dans la 
Talmi 


et petit-fils de 











de la tribu de Nephtbali. 
SANATI, c'est-idire gnéris, nom donné par 
les Romains aux peuples qui, après une courte r6- 

se svumellaient aussitôtset recouvraient leurs 
ges. d'est À peu près amnistiés. 
SANCHONIATHON, historien, natif de Tyr 

















cie. IL vivait, selun la fable, en même temps que 
Sétniramis, ou, selon l'opinion des critiques les plus 
judicieux, quelque tenps avant La guerre de Toi 
L compos sn phénicien une histoire de sa pate; 
d'après les annales que l' 

















I ne nous 
ombre de 
fragmens el rtés par Eusèbe ; encore l'auther 
cité en est-elle révoquée en doute par quelq 
modernes. Eusèbe, Prep. évung.s 1 €. 9. 

SANCTIO (Selinhen), v. de la Germeniq 
chez les Rauraci. 

rt SANCTUS. Sanccs ou Sanuvs, dieu des Sa- 
bins, adopté par les Romains sous le nom de Fidins, 
fat pére de Sabus ou Sabinus,premier roi des Sabins. 
On le nomma aussi Semo. Den. d'Hal., 2, €. 51. 
— Varr., Lang. Lat., &, c. 10.— Ov., Fast ,6, 
M8. T. L. de Bo. gate — 
Aug., Cité de D. 

2. — épithète donné aux dicux qu'on roulait se 
rendre favorables, Ov., Fast., 6, v. 214. — Catul., 
cp 3, v.3. 

SANDALE , Sandalium , chausare qui n'étais 
guère autre chose que des semelles qui couvraient 
le plante des pieds Elles aient allchés ser le 

jambe par des courroiss, 

BANDALIOTÈS, nom donné primitivement par 
es Grecs à l'ile de Sardaigne, parce qu'ils croyaient 
lui voir la forme d'une sandale. Pline, 3, r. 7. 

1. SANDALIUM, v. forte de la Pisidie , auprès 
dela mer. 

2. — petite Île de la mer Egée, dans le voisinage 
de Lesbos. 

BANDANE, -mus, petite riv. de Macédoine, dans 
la presqu'ile de Paliène. 

SANDANIS, Lydien qui chercha à disnsder 
Kerss de ses projets contre la Grèce. Hérod., 7. 




































6ls d'Astinoës on de Phaéton ; 

à ille de Cée 
lenderis , et où il épouss Thanacé , fille de Me- 
paris Celle Ii donva le ameux Gare, pâre 


lonis. Æpoll., 3, «. & 
SANDRABALIS, v. de l'Inde en deçà dn Ganges 


A TO. dés l'rasü, sur le Sambus, 














SANDROCOTTUS , Indien d'une nalssance obs- 
aure. Alessandro, voulant le faire arrè 
arrogans, il prit la fuite on 
u milieu do la campagne. Un lion, 
pendant qu'il dormait, lui lécha la 
couvert. Un événement si 


















ion à Sandrocous. 
Après la mort d'Alexandre, il ceignit son front du 
Bandeau royal , ete rendit niaitra d'une partie des 
sonsisos échus en partage à Séleucus, Just, 15, 
£ 





our joindre les deux mers. 

2. — autre v. de la Chalcidice, dansla presqu'île 
de Pallène, sur Le golfe Thermaïque. 

SANGA (Q. Fanius), sénateur auquel les Allo- 
broges, dont À 6 tron, découvrirent La cons 
piration de Catilin: 

SANGALA ou ‘ 
deçà du Gange, dans la Sérique, entre l'Hyphase et 
l'Hidraote. Arrien, 5. 

SANGARIUSouSanoants, myth., dieu du fleuve 
de co nom et pére de la nymphe Sangeride. 

SancanUS (Sakuria) , geug., lleuve de l'Asie 
















are, prénait les confins de la Ga- 
et de la Phrygie, au pied du mont Dyndime, 
coulsit au N.. pu e au N., et se 


jetait, après avoir séparé à des Moryan- 
dines, des le Pont-Enaia, à Sangaris. /L., 3, v. 87. 
— En. 5, v. 263 ; 9. v. 575. — Ov., Fast, 4, v. 
229.— ?tel., 5, €. 1. — Strab., 12 et 14 — TL, 
38, c. 18.— Apoll. de Rh., 2, v. 724 — Paus., 


Es 17e 
732 Tv. de Ja Bithyaie, sur le PontEusin, à 
mgarius, 















l'embouchure du fleuve 
SANGARIDE, -ris, nymphe, fille du fleuve San- 
garius, fut aimée d'Atys, et lui ft oublier ses engage 
mens avec Cybèle,co qui causala mort de son amant, 
Pausanias fait Sangaride mère d'Atys,et rapporte ane 
able que l'on débitait à Pessinonte. Cetie nymphe, 
ayant vu le premier amandier que la terre eût pro 
duit, y cueillit des amandes , et les mit dans son 
Aussitôt les amandes dispararent, et Sai 
ride se santit grosse. Elle accoucha d'un Éls que l'on 
‘expota dans Les bois, et qui fat nourri par une ehè- 
vre. On le nomma Atys ou Aitis. Paus., 7, €. 17: 
SANGLIER px CaurDow, »'Enruaxrur, V. 
ess noms. 


SANGUS. V. Sancrus. 











it La qualité de chef ou de pre 
On l'appellait Nasi où ann: 
est-à-dire le Prince, Outre ce président, il 

de vice-gérant, auquel on don- 
nait le nom de père du comistoire. Quelques uns 
parlent d'un troisième diguitaire auquel on don- 
wait seulement le nom de sage. 
gr vtres membre savaient 
ui 












utre nom que ce- 
iciens ou de sénateurs. Îls étaient tous assis en 
cercle dans une salle sphérique, dont une 
dus l'enceinte du temple, et l'autre 
moitié debors,et que l'on nommait Liscat-Agasit, 
conclare de pierre ; el leprésident élait au mi 
ayant à 1 droite le vice-gérant, le sage à sa 
On jugeait en deraier resort dans le Sanhéd 
les causes importantes, el tout ce qui concernai 
ion. Le Sauhédrin pouraitinterpréter la loi.Ceux 
qui rofusaient de se soumettre à ses décisions étaient. 


















regardés comme des rebelles et des excommuniés, À coupable pour 





(422) 







11. 
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SAP 


SANIR, moutagne, la même que l'Heauox. 

SANITIUM (Senes), v. de la Gaule, dans La pro 
vince des Alpes maritimes, à l’O., ches les Sentis. 

1. SANNI ou Sam, peuple de la petite Arménie, 
sar les confins du Pont et de l'Ibérie. Hisperatis! 
semble avoir été-leur ville espitale, 

2. — V. Saurt. 

SANNYRION , poète tragique d'Athènes qui 
composaentre autres tragédies, celles d'Io et de Ds 
aaé, dont il ne reste que quelques vers. Aien., g 
enr. 

SARQUINEUS (.) Maxtaus, connu l'au 39 de 

















SANTÉ, V. Sauus et Hvoir, 
SANTONES ou XanrowEs (Saintonge) , peu- 
Ja Gaule, dans l’Aquitaine 29, à L'O., étaitboe 
par les Pictones, au S. par les Bituriges, à 
. par les Lémovices, et à 1°. par la mer. Lac. 
Phars., 1, v. 4a3.— Mart., 3, ép. 96. 
primitivement MED10LANU (Saintes), ca 
pitale des Santones, vers le contre, sur le Caraute 
au. 

1. SANTONUM Ponrus (la Rochelle), petite v. 
de l'Aquitaine s°, cher les Santones, au 5. O. 
du Picloaum promontorium. 

2. — autre petite v. des Santones, an N. O. 

3.— Paomowronium, quelquefois Pictomums pro- 
montorium V. PICTONUM PONONTORIUX, n° 3. 

SAO, une des néréides. époll. 1 ; €. 6. 

SAOCÉ, montagne de l'Île de Semothrace, à l'E. 
près de la côte, eLvis-à-vis du promontoire Sarpedo= 
num , en Thra 

SAOCORAS ou Musca “petite riv. de Ia Mésopo- 
tamie méridionale se jetait dans l'Euphrate, entre 
Conote et Bélési Biblads. 

1. SAON , ls de Jupiter et d'une nymphe, où de 
Mercure at de Rhéné, rassembla les habitans de Se- 
mothrscs aprés le déluge qui ravages cette le, 
leur donna des lois. Diod., 

2. — celui qui le premier découvrit l'oracle di 
Trophonius. Paus., 9, c. fo. 





































11 succéda à Assare- 
don (668 av. J. G.), et eut pour succemeur China- 
cadon ou Sarac, Ÿ. Nasucuoponosos 1°. 

SAPÉ. V. Æsi 

SAPÉENS ou SaruËers, -pai ou … 
voue la De mndienslé que let "Rache de 
Nestus. On les confond avec Îes Si que d'an- 
tres placent beaucoup plus à l'O. 
Pline, 4, c, 11.—Ov., Fas à 

SAPHA, bourg de la tribu de 
encore voir un château presqu'entier, qu'ou préten- 
dait avoir été à Judith. boss 

SAPHAR, grande v. de l'Arabie heureuse, au S., 
ches les Homeritos. 

SAPHÉENS. V. Sartars. 

SAPHIRA. V. Axame. 

SAPHO , Lesbienne célèbre par son 
que, q it donner Le surnom de dixièm 

parses infortanes, À Mitylène dans l'île de 
Lesbos vers l'an 600 ar. J. C. Son père se nommait 

où Symon, et sa mère Cléis. Très 

une encore, elle fut mariée à un riche habitant de 
File d'Andros, nommé Cereoe, dout elle eut un Els. 
Après ss mort, qui suivit son mariage de quelques an- 
nées, elle re bandonzs en 


à l'entb 
iasme poétiqe 













































SAP 


re. Ses talens et ses faiblesses larendirent 


sippe, M ile 
a plus infortunce des femmes. Énviée de toutes ses 
cmpatrioles, raillée.par ceux de ses disciples qui 
avaient voulu être l'objet de ses préférences, et ne 
prétant que trop aux eniliques par sa conduite, elle 
£e vit persceutée avec acharaement. Selon quelques 
traditions, on en vint au point de l'accuser auprès 
de Pittacus, qui gouvernalt alors Mitylène , d'avoir 
trempé da0s un complot contre ses jours. Forcée 
de quitter sa patrie, Sapho passa eu Sicile ; mai 

















elle ny resta que peu de lemps. Phaon, jeune | 


Mitylénien qu'elle aimait avec passion, l'ayant 
quiltée pour une autre, elle le suivit pour le 
ramener à elle, et, ne pouvant en venir à bout, 









parmi 
les à se mémoire, lui Feu 
rent les honneurs divins, et front graver son effigie 
leurs monnaies. 

Sapho composé des épigrammes , des élégies 
et noaflivres re qui Pet ‘encore da temps 
d'Horsce. Aujourd'lrui il ne nous reste de tous ces ou- 
vrages que quelques fragmens , dont les deux plus 
eontidérables sont, 1° un Hymne à Venus; 2° quatre 
rophes d'une Ode à une matre: Ces vers 
suffisent pour faire croire tont ce que l'antiquité a 
dit des talens et des passions de celte femme célèbre. 
Une grâce exquise , une harmonie ravissante , un 
sigle de feu ; voilà ce qu'on trouve dans ces odes, 
dont une est citée par Longin comme un modèle du 
sublime de sentiment. Les traductions de Catulle, de 
Boileau et de Delille en peuvent donner une idée.Le 
seul reproche qu’on ait fait à Sapho, c'est d'avoir 
passé dans ses écrits les bornes de la décence. C'est 
lle qui inventa le vers saphique. Les fragmens de 

10 se trouvent ordinairement dans les éditions 
d'Anscréon. Hérod., 2, c. 135. — Ov., Héroïde, 15, 
Tnst., 2, w. 365. — Hor., 2, od. 13, w. 25; 4, od! 
9. v. 18: 1, ép. 19, v. 28.—Flien., H. Div. 12,r. 
TB Stat, D bon du 15. Pline, 29 48. 
— Longin, traité du’ Subl. 

SAPIRÈNE. V. Sasrinène. 

SAPIS (Savio) , petite riv. qui coule moitié dans 
l'Ombrie. moitié dans la Gaule cisalpine , el e jette 
das l'Adriatique , un pou au 8. de Clessis. Lu. , 
Phars., 2, v. 4. 

1.SAPOR I*°, roi de Perse, mecéda à son père Ar- 
taxerce, vers l'an 238 de J. C. Profitant de l'indo= 
reurs romainsil ravagea la Mésopota- 
la Cilicie. IL se serait rendu maître do 
€ n'eût pas arrété les progrès de ses 
armes.De trois princes qui s'étaient succedés 
trône de Rome, 

















































le) avait acheté la paix à prix d'argen 
CValrrieny avait étd vaincus prise écorché vif, 
louloureuse. Odéuat s'arma pour bri- 
de l'empereur Valérien, et ensuite pour 
venger la mort de son allié. tailla en piéces l'armée 
‘empara des femmes et des trésors de Sa 
port Nisbe,Carrhes et es places Let plusfortes 
le la Mésopotamie, et pénétra jusques dans le centre 
des états de ce prince.l’eu de temps après cet échec , 
Sapor fut assassiné par ses satrapes, l'an 270 de 
JC. Il avait régné 32 ans, Son ils Tormisdes 1er 
lai succéda. 4m. Marcel, 

2. — IT, roide Pere, fls posthume de Hor- 
misdas 11, fut déclaré roï avant sa naissance , l'an 
310. J1 maroha sur les tracrsdle son aieul, Sapor 1°’, 
fit La guerre aux Romains, leur enlera beaucoup de 

importantes, et conquit les province 



























C423 ) 





ituées | 


Poceident de l'uphrate (859 de 3. C7), L'empe. | 


SAR 


ju qui sarl audi contre Lu, l'aura porte 
être fait prisonnier daus sa capitale s'il me 1ût 
pas mort Re ves Dle-sures (353). Juv 

Géda à Julien « ft la paix avec Sapu 
rarque penan. recommence bienbt la guerre env. 
para de l'Arménie, et vsinquil l'empereur Vahens. 
Sapor ft subir aux chrétiens une horrible perséeu 
tion, dont la duréo égala celle de son règne. Il mou: 
rutl'an 380 de J. ©, après un rôgne de 70 ans. 
détesté do ses sujets, et laissant Le trône à son frère 
Artaneree, dm Marcel. 

3. — IN, fils de Sapur Il, succéda à son oncle 
Artaxeres en 384, ne fit rien de mémorable, et 
mourut après un vègne de 5 ans et 4 muls. 

SAPPHO, V. Sarno. 

SAPPINIE, -nia, petite partie de l'Ombrie, 


















vers 10, 
SALTINE, une des filles de Darius Codoman, 
qui lolliit en mariage à Alexandre, Plut., Alex. 


— Arrien. 

SAQUES. V. Saces. 

1. SARA, Slle do Tharé, nièce ot femme d'Abrze 
arm, qui l'épousa âgée de 20 ans (1966 ans av-J.C.). 
Sara suivit sun époux dansses divers voyages 
(1925), dans la terre de Chansan (192 
Ciÿ20) et à Gérare (1897). Pendant le 
déplacemens, sa beauté extraordinaire l'exposa aux 
désirs de déux princes puissans, le roi d'Egypte, es 
celui des Philistins. Mais Dieu La protéges, et ue per- 
mit pas que ses deux ravisieurs lui Éssent le moin- 
dre outrage. Se voyaut fort avancée en âge et sans 
enfans (1911), elle donua à Abraham 4 servante 
Ager, qui mit au mode lsmael ; mais celle ser- 
vante, devenue mère, n'eut plus que du mépris 
pour sa maîtreme. Sara irritce la ft chasser par 
Abraham , avec Jamol. Quelque Lemps après, des 
anges, envers qui elle avait excreé l'hospitalité avec 
Abrañam , lui annoncèreut dela part de Dieu 
qu'elle aurait un fls. Sara, âgée do Bg ans , sourit, 
croyant que c'était pour la railler; au bout d'un 
an cependant, elle eut en effet un fils qu'elle nomma 
Isaar, c'està-dire sourire. Elle mourut 37 ans après, 
et fat'enterrée dans la caverne d Hébrou, Gen e.11 
we 3756. 12, v. 13 et 22; 20, v. 12, ele. 

24 — fille de Raguel et d'Anne. Elle eut sept 






































ARAA. V, Sand 
SARAC ou SarAGUS, roi d'Assy 
Chiaaladan. succéda à $aos Duchin l'an 648 
J.C. L'an 626, Nabopolassr où Nabonassar , un 
de ses généraux ; se ligua contre lui avec Astyage 
roi des Mèdes, et tous deux, l'ayant vaincu et chas.6 
du trône, partagèrent ses états. 
SARACÈNE. V. SannacÈNE. 
SARACORE: 
uers 











peuples d' 
montés sur des âne : 

1. SARATAS , grand sacrificateur des Juifs, suc- 
casseur d'Azarias, fut pris par Naburardan, général 
de Nabuchodonosur , et emmené en captivité à Ré 
Hata avec Le reste du peuple. Nabuchodonosor lui Gt 
trancher la tête, Tan 888 av. J, C. Rous, 4, c. 25,w. 
18; Jérém., €. 3, w. 24 

2. -— frère de Baruch_ et le premier des chantres 
du temple, sccompsga Suéeus à Babylone lorsqu'il 
porta le tribut à Nabuchodonosor. Jérem., c. 32, 
2. 12 

SARAMENE , petite prov. du Pont occidental , 
sur Les confus de la Paphlagonie, entre le Phanarée, 
la Phazemotide et la Piuolisène, un 
RANGE , ges, rivière de l'Inde, qui se jette 























reur Constance HI l'arréta quolque temps (360); Ju: ! dans l'ilsdraute, et de là dans l'Indus 


SAR 

SARANGFS,-ge peuples qui habitaient près du 
Caucse, Ph es : 

SARAPANE, -ne, v. d'Ibérie, au 8. O. de Ze 
äres . sur le Phase, à'peu de distance de sa source. 

SARASE, sa, v. forte de Mésopotamie,à l'E. sur 
le Tigre. Strab. 

SARASINI. V. Sanacène. 











SARASPADÈS, 6ls de Phraate, roi des Parthes, | 





fut envoyé comme otage à Augusta. S'rab. 
SARAVÉ, vus (Sare), riv. de la Belgique 1°, 
Modiomat 










gusta Trevirorum, 
SARBANE , na, 4 ie 
Mésopotamie, entre Tialphata A l'E, ot Nisibis 
SARCOPHAGE (éa£,edgxot chui 
ger), tombeau où Free Les corps que 
voulait pas brûler, 11 était fait d'une matière causti- 
que, qui consumait le corps. Ce genre de pa Lure 
élit surtout employé par los grands. Juv., $. 
SARDAIGNE. V. Sanpinre, 
SARDANAPALE , -paius , quarantlème et der- 
nier roi d'Assyrie , célèbre par son luxe ot son 
pourler plein, tit le de Phal, suivant 


Len 
à To. 































Place so: 
5 mais les historiens 






femme. Tant de faiblesse indigne 10 oMciers, Bélé- 
sis et Arsace conspirèrent contre lui , et rememblé- 
vont des forces nombreuses pour le détrèmer, An 
Bruit de leur marche, Sardanapale sortit de son a8- 
soupimement, se mit à la tête d'une armée, et déft 
trois fois Les rebelles en bat 
été vaincu à son tour, 
il soatiot un 













deux aus. Se voyant savs 
poir de salut, ù À son palais, ot 'y brdla 
avec ses eunuques.ses concubines et se3 trésors, Les 
chefs de la conspirai 












prune d'Avgne 
Babylone et de Niaive, JEnirope plaor cet événe 
ment l'an 820 ar. J. C., et Justin l'an 740. Sarda- 





napale fut après sa mort. Mérud., 2, c. 150. 
— Ge, Tuse., 5, €. 35; Fam.s 3, €. 34 — Diod, 
Bag Sérabs V  at Kée Be din 10, 


SARDRS, Serdu ou ges (5ar9 ep 
L; lermus et 


septentrional da Tæolus. Cette vi 
jà florissante du temps des Grecs et des Perses, 
deriat encore davantage sous les Romains. Détra 
run tremblement de terre sous l'empire de Ti 
fut relevée par ce prince. Adrien l'e 
ét lui donna le titre de Néocore, On ÿ 
célébrait tous les cinq ans des jeux magnifiques 
l'honueur de Diane , à qui on avait élordé qui 
sur les bords du lac Gygès, 

Proserpine, Vénus, Hercule 



























aorés d'un calte) 
particulier. 
Sardes était fameuse per les siéges qu'elle 
avait soutenus contre les Arméniens, Les Barses, 
Macédoniens , les Loniens, les’ Athénions. 








Elle fat d'abord la capitale de 
ent des Lydie , et fat prise 
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SAR 

‘et brûlée par les Atbéniens l'an 504 , ce qui domma 

lieu à la guerre Médique. Elle est aussi celèbre per 

la grande victoire qu'Eumêne , roi de Pergame . 

leses murs sur Antiochus Soter, 262 

e l'était pas moins par la fertilité de 
ouvert de vignobles si dé- 





















1. 6.7. 13. — Melam. , 11, 
197 et 12. — Plut., F. d'élex. 

SARDÉENS, -dil. Les Sardéens on habitans de 
Sardes, étui ommés par leur industrie On 
leur atiribuait l'invention de l'art de travailler La 
laine. Ils compotaient aussi des perfams très-re- 
cherchés. 

SARDESSUS , sursom de Jupiter , pris d'une 
petite ville de Syrie. 

SARDINIE, -nia (Sardaigne). Cette le, la plos 
grande de la Méditerranée après le Sicile, o8t située 
au 5. de la Corse, entre l'Italie et l'Afrique. On la 
somma d'abord Sandaliotis ou fr harsa parce qu'elle 






















lorax. PA condniéret sum 
avoir été lony-teæpe sous la de- 
Car la Sardaigue fut conquise 
ins, l'an 231 av J.C.Cette ile était, aimei 



















ni loupe. ai serpent, ni plan: 
use, 1 ce a'et une herbe amère, ques Lors. 
qu'on le mange, contracte les nerfs at ozcits on rire 

ioleut qui fuit per causer La morts 0e qui a donné 





e | lieu à l'expression rire sardonique, et à ce vers de 


Virgile : sandois amarior herbis Strab., 2et 5. 
— Val. Max. , 7,6. 6. — Qc, Fam.,7 1 dp. 25. 
— Serv., comm. sur Virg., 7. Tac. , Ann. 2, 
€: 86. —"P. Méla, 3,6. 7. — Pline, à) e 9e 
Pausan., 10, €. 19. 
SARDIQUE, cn, eu Usria Saapica, v. de 
la Mogie 1°, au 8. En à pen de disunes de 12 
de l'Hémus, sur la Margus. près de se sure. 

né l'empereur Galerius. Elle de 
de l'Ilyrie orientale. 

SARDO, fille de Sthénélus , foada la ville de 
Sardes, selon quelques traditions. 

SARDONES (partie du Roussillon), peuple le 
plus méridionsl & Ja Gaule, dans nd Narbosnaise 
FE ét borné où K parles Ancien 5 or 
40e, à l'O. par los Tectorages, el à l'E. par 
Méditarranés. Pine, 34 €. 4. Le 

SARDONIENS, Sanvonss, de Sardaigne. V. 
SanDAïGNE. 

SARDOPATER. V. Sanpes. 

SARDUS ou SanboraTEn, Sls de Macéris, mérita 


















ses exploits en Egypte ét ea Libye le 
Pics M men D 1e de Un 
colonie de Likyens, et lui douss son nom. 






lui érigea des statues avec cetie 
ion, Sardén pater ou Sardopater Tae., nn., 3, 
c.85.— 7. L., Do, €. Sy. — Sub. , 2 015. — Pi 
AMéla, 3, €. 7. — Paus.s 19, €. 
1. SARÈ ou Santa , v. de la tribu de Ruben. 
2. —v. dela tribu de Juda, à l'O. 
eédée à la tribu de Dan. Jus, 1 et 1 
SAREA. V. Santa. 
SARÉDATHA, v. de la tribu d'Epbrelm, où 
furet fondus les ouvrages d'Hiram en Cuivre, pour 
Îe temple de Salomon: Rois, 3. 74 6. 
SARÉE ,-rca on Sanaa, v. de la Judée, vers je 





















Lé 


SAR 
NO. sur les coufins des tribus d'Aser et de Neph- 


ul, était la patrie de Samso 













p' 
eler le jour le 
Le Fotiit ER Batio tempsque 
mine qui désolait le pays. Elie ressuscita 
un fils, qu'elle avait perdu. Rois, 3, €. 17, %. 
SARES, nom que donnaient les Egypüen: 
“espace de à, 600 ans, 
SARGA, r. de la Macédoine , dans la Chalcidi 
SARGARAUSÈNE, contrée de le Cappadocu.vers | 
1e entre, sur les bords de l'Halys, avait pour bor- 
nes au $. la Cataonie , à l'E. la Cammanène, et à 
l'O. la Colopène. Césarée (autremont Masaca ) 
et Arisratbire en étaient les villes principales. 
SARGÉTIE, ia (Sirel) , riv. de la Dacie Tra- 
ane, eoule au $., et se jette dans le Danube, à Ni- 


Epaii, 
ARIASTRE, 4er, un dé 
œéhie, conspira contre w u 
SARIPHES,-phi (monts Sar ou Sahar), ehatnes | 
de montagnes qui s'étend dans la Partbie propre de 
T'O. à l'E, près les monts Caronus, jusque près du 
fleuve Ariws. 
‘SARISSA , lance des soldats de la plalange 
cédonienne ,'était fort longue ape 
vrocher d'eus, Ov.) Met, 12, ‘v. 466 et 470. — Fe 
Poe 193 3 cé e Phars.,8, 288; 10, 


SÂRMATIE, -die, vaste contrée au N. de l'Eu- 
rupe et de l'Asie. Êlle se divisait en Sermatie 
européenne, et en Sarmatie asiatique. La promière 
etait bornée au nord per l'Océan, à l'ouest par la 
Germanie et la Vistule, au midi parles Jesyges, et 
à l'est par le Tanals, et comprenait les pays con- 
aus aujourd’hui sous le nom de Russie, de Polo- 
gne, de Lithuanie st de petite Tartarie. La se- 




















ne, roi d'Are 








ten, 








e 














ur se 
les Ro— 
Ilsserendirentre- 





cours des troisième et quatrième sidcles. En géné- 
ral ils babitaient sur les montagnes , et avaient à 
chariots pour demeure, ce qui Les £t nommer H 
xobiens, Hamaxobii (äum£x, chars Bios , vi 
vivaient de rapine, et se nourrisaient de 
mélé avec du eng de cher 
Tac, Hit,3, c. Re 
2, €. 127. — For. À, c. Phars., 1, v. 430. 
—uv., Sat, 2, v. 1e Strab, , 7.— Ov. Trist.3, | 


EE 
SARMATIQUE (Me). -matioun mare ; nom 
donné au Pont-Euxin, parce qu'il baigne les côtes 
de la Sarmatie. Ov., Pont. 4, ep. 10, v. 38. 
SARMENTUS, bouffon célèbre du temps d'Ho- 
race. Ce pote décrit plaismmment un de ses com- 
bats arec Messius Cicerrus. Hur., 1, sat. 5, v, 06. 
— Juv 5,w.3. 
SARMIA (Gersey), petite île de l'océan Bri- 
taonique. sur les côles de la seconde Lyonnaise 
Normandie), au N. de l'ile Césarée. 
SARMIGÉTHUZE -a, ensuite Uuria Ta, 
€ Farhel), v. de 
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 [aamt emporter à 


! rope, et frère de Minos et de Rhadamanthe. 1] 


SAR 


second nom parce que Trajso y envoya une co 
Îonie qui devint en peu de temps une des plus 
sidérables de l'empire romain. 

SARNIUS, riv. de l'Asie, près de l'Hyreanie 

SARNUS (Sao), petite nv. méri 
l'Italie, sépare la Campanie des Piccntinh ot se 
jette dans Je golfe de Salerue. Purg.,En., 7, v. 938 
— Strab , 5. —Stac., 1, Sylv., 2, v. 265. 















ment en haute mer, où, épuisé de forcus, et ne pou- 
vent plus lutter contre les flots, il se noya.Sor 
fut rapporté dans le bois sacré de Dia 
dans le parvis du temple. Cette aventure fit donner 
le nom de golfe Saronique au bras de mer qui fut 
le lieu de Ja scène, proche de Coriathe. Saron fut 
















mis par ses penples au rang des dieux de la mer, et 
dans la suite il devint Le dieu tutélaire des mar 
Strab., 8. — Paus., 2, 





2. 
bile dans la navigation. De là le proverl 
plus habile navigateur que Saron. 

3. — ou Sannon , roi des Celtes. V. Sana0N, 

Sanow, géog., plaine très-fertile et très-agréable 
de la Judée, s'éten O de ce pays, depi 
Joppé et Lydda juqu'à Cétarée.Ce nom était comme 
passé en proverbe pour exprimer un beau peys 
Hate e. 3342 91 e.35 2 2. Quelques autre 
lieux portaient aussi le nom de Saron. 








Saron ou Sarron, roi celte , sélébre par l'étendue 
de son savoir, 


SARONIES, fête annuelle , célébrée à Trésène 


en l'honneur de Diane Saronis. Paus, 2, €. 31. 


SARONIQUE (Gore on Mes) us 
Le 





sinus, où 






de Trésène , qui sy noya, ou d'ane petite 
vière du même nom qui s'y jette. où enfin d'un 
ports de la côte. Sirab., 8. — P. Mfela, 2, c. 3. 


1. SARPÉDON, myt4., ls de Jupiter et d'Eu- 





puta à son aîné la couroame de Crète ; mais, ayant 
êté vaincu per lui, il fat obligé de sortir de Ile, 
mena une aolonie ‘de Crétuis dans l'Asie 

où il se forme un petit royaume qu'il gouve.nà 
paisihlement. Quelquer-uss le eonfondent avec Le 
irant dont l'histoire aura été altérée par Ho- 























mère. Hérod., 1, €, 173.— Apollod. , 3 , e. te 
Strab., 12, — Paus,, 7, ©. 3. — Hyges J. 178. 
Bla de Jupiter et de Laodamie, régnait dana 





celte partie de la Lycie que le Xanthe arrose, 
réndait son état florissant par sa justic 
ie sa valeur. Il vintau secours du roi Prism, avee 
‘nombrensen troupes,et fut un plus forts remparts 
dela ville de Troie.il s'avança eoutre Patrocle, qui 









SAR 


t fair les Troyens, et voulut le combattre. Ju- 
, voyant sou ls près de succomber sous Les ef- 
forts ‘de Patrocle, est touché de compassion, et veut 
éluder en sn faveur les décrets du destim Si 

les remontrances de Junon. il se détermine à céd 












Mort, quille portèrent ea L: 
peuple. Cette mort de Serpédon devant Ti 
une fiction d Homère (Hiude, 16). Selon 
lon mourat et fut enterré en Lyci 

16, w. 82. — En, 10, w. 471 x 
13, v. 266. — épollod,, 3, c. 1. — Dict, de 
Grûte, 14 6. 10. 

3. — Eli de Neptune, tué par Hercule à cause de 
14 craaut 

x Sanrévon, hit, général d'Antiochus Nicanor, 
roi de Syrie vers l'an #45 av. J. C. Justin. 

2. — Grec, précepteur de Caton d'Utique. Plu- 
targ., v. de Cat. d'Ut. — Val. Max, 3, 

1. SanPéDoN ; géog. , petite v. de la Ci 
la Trachéotide , au S., entre le promontoire Le- 
phyriur et l'ile Aphrodisie, 

2. — (PROM. DE), promontoire très-voisin de la 
ville du même nom. Antiochus, dans un traité avec 
Jes Romains, s'engagen de n'envoyer aucan vaisseau 
armé en guerre au-delà de ce promontoire. 7. L., 
38,0 38.— Pomp. Méla , 1, c. 13. 
promontoire de la Thrace méri- 
. d'OEnos , et vis-à-vis du 
le Samothrace, terminait le 






















d'un 


1 et 2. SARPEDONIUN (Paow). V. SanP£nox, 
géop.,n 2 et 3. 

SARPEDONIUS , surnom d'apollon adoré ainsi 
que Diane, sa sœur, à Sarpédon. 

SARRACÈNE (La), dénomination donnée quel- 
guefois au pays de Sarracène. V. ce mot. 

SARRA, v. de Phénicie, la même que Tyr, fat 
sjnsi nommée d'un ptit coquillage a 
ployait à la teinture des étoffes, On appel 
ranm les habitans de Tyr et ceux des colonies fon- 
dées par cette ville. Géorg., 2, v. 506.—Sul. Ttul., 
6, v. 6624 13, v. 205. 

SARRACÈNES , -eni (d'où Sarrasins) 
de l'Arabie Déserte, vers la partic occident 
mitivement il était peu considérable ; mai il s'aug- 
ment sensiblement sous L'ecipire, et dent redou- 
table aux princes de Constantinople , même avant 
Mahomet. S'étant joints à plusieurs {ribus arabes ; 
gl esvabit toute l'Afrique et ane grande parte de 
l'Europe méridionale. On étendit 1 nom de Sarra- 
sins à tous les peuples à Ja tête desquels il était. 

SARRASINS, V. Saxnacènes. 

SARRASTES, nom donné par Virgile aux habi- 
ans der Lords du Sara où Sarrus. Frg., Enéide, 
710. 788. 


SARRITOR (sarrire, 























reler), une des din 
présidait au sarclage. 








» C9. 
SARRON, roi des Celtes, était si célèbre par l'é- 
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SAT 


tendue de son savoir qu'une clause de druides 
de lui le nom de Sarronides. Diod. de Sic., 6, c. 9. 
SARRUNIS, petite v. de l'Albanie septentrio- 
male, à l'E., prés de la mer Cospicnne et de l'em- 
bouchure du leuve Albanus. 
SARRUM (Charmans), v. de l'Aquit L2 
conde, ches les Santones,à l'E. près des Lémovices, 
SARS, v. de la Tarraconaise septentrionale, dans 
la Gal u N. E.. près du promontoire Arta- 
brum (Cap Fiaiterre). 
SARSINE, -na, grande et ancienne ville de l'O: 
brie, au N., chez les Sénones , sur le Sapis, à 
la patrie de Plaute. Pline, 3, &. 14. — Mark. , 9, 
ép. 59. —Sil. Jul , 8, wv. 462. 
SARSURE, -ra, v. de l'Afrique propre qui fut 
prise par Jules-César. bb 





























u dela Gaule. dans 
la Noempopula: Lactorates , au 5. E. 

SARTHAN, v. de la tribu de Gad, jusqu'à la 
quelle les eaux du Jourdain reculèrent pour laisser 
passer les lraélites. Jos.,c. 3 , v. 103 Rois, 3, c. 
7 v. 46. 

SARUG, £ls de RéG ou Ragad, l'un des patriare 
ches. 11 engendra Nachor. 11 mourut à 230 ans, 

J: C. Gen, e. 11, %. 
1. SARUS (Seihoum) , fleuve de la Cilicie Cam 
pesiris, prend 4 source sur les frontières de la 
Cataonie, dans les monts Taurus, où il forme ua 
défilé célèbre dans l’histoire sous le nom de Pyles 
iennes, et se jette dans la Méditerranée, un peu 
d’Anchiale et du Cydus. 7: L., 33, €. 4. 
2. — petite riv. de la Gédrosie, se jetait daus La 
mer Erythrée, entre Le promontoire Carpella et le 
bouchure du Samydace. 

SARXA, v. de la Thrace occidentale 
fins de la Bisaltique et 
d'Héraclée et de Scotuss 

SASANDE, -da, place forte de 1a Ca 

1. SASERNA 
su. 

2 et 3. — père et ls, écrivains qui avaient t 
































les con 
a Sintique ,au S. E, 











Diod. 14. 
l'Antoine. Cic., Phil. , 13, 















de l'agriculture. Par, R.R.,1,c.2,S Colum., 
Me Re S4 = Pline pre. D. 

na (Calamena), petite v. et port 
de l'Iapygieiches les Salentins, à VO. sur Le golfe de 





Trente , près des confins de la Messapie. 

1. SASON ( Sasène } , très-petite Île de la_mer 
Adriatique, au 8.,sur les côtes de Ja Grèceseu face à 
la fois de l'Illyrie et de l'Epire, aa N. et près des 
écueile Acrocérauniens. Elle est stérile et déserte. 
Strab. , 6. — Phars., 2, v. 62 ; 5, v. 


jette dans l'Adriatique. 
RE . p. Île du golfe Ars- 














2. — petit 
SASPIRÈNE 
bique , près de l'extrémité N. 0. à l'entrée du golfe 
Héroopolite, entre les prom. Drepanum et Pharan. 
SASPIRES,-rf, peuple de l'Ibérie,vers le centre, 





sur les bords du C, 
rène etles monts 
principale. 

SASSABASAR . prince juif à qui Cyres remit 
les vases sacrés enlevés par Nabuchodonosor. On le 
croit le même que Zorobabel. Esdr. 

SASSULES , -le , v. de Latium 
tance de Tibur. 

SATALA (Arzingan), v. de la pe 
vers leN..sur le Pyxirate, dans une plai 
de montagnes, 


s, entre la Cambysène, l'Ossae 
ens, Harmonica était leur ville 





nes. 


peu de di 


Arméme, 
entourée 














SATAN ou Saruan, Sathanas, nom qui 





SAT 


Hébreu veut dire ennemi , adversaire, à été donné 
au prince des démons. Satan est occupé à tenter 
les hommes. Job, <. 6.7, ete. ; Psaum. 109, v. 6; 
Mauh.c16,v.23; Mare, c.8, v. 33.1 Apocul., 
Ge ig v 956 20,2. 2. 
SÂTARQUES, -ce, peuples. voisins du Palus- 
Méotides. P. Méla,2 , €. 1. — P. Flac., 6, v. 144. 
SATASPE pes: Persan mis en crc par le 
dre de Xerxès pour avoir fait violence à la flle 
de Mégabise. Ii était 6ls de Théarpes. Herod., 4, 
SATIBARZANE ,-nes, Perte qui fut 4 
la dignité de satrape par Aloxandre , el ve rérolla 
ensuite contre ce prince. Q. Curce, 6 et 7. 
SATICULE, -lus, -la et -lum, v. du Samoium ; 
à l'O., sur les confins de la Campanie. TH. Liv. ,9 
€ 20 123 , ce 39.—Virg., Enaide, 7 , %. 729. 
SATIS, v. de l'Hlyrie, chez les Dassarètes, sur 
la rive méridionale du lac Lyc Te, Liv, 39. 

















SATNIES. Troyen, tué par Ajax £ls d'Oflée. 
a. 14, off. 








re. semer), une des divinités 
ens Latins , était censée présider 


le de la Méc 


SATRAPÈNES, -eni, peugl 
ét partie de l'em- 
C. 


te la Babylonie et Ia Susiane, 
pire de Tigrane. Plut, — 


les gouverneurs des provinces de l'empire , qui 
renaient d'eux lo nom de satrapies. 1ls araient, 
Es leur département, une autorité presque Ca 





veraine, el étaient, à proprement par! 
vice-rob, On leur fournisai un nor br 
suffisant ir la défense du 
Pâient à tons les emplois evis et mulitaires, re 
cncillaient les tributs, et les faisaient parveni 

















ince. Jls avaient le pouvoir de faire de nouvelles 
Trées, de traiter avec los états voisins, el md 
avec les généraux des ennemis en un mot, de fai: 






wat ce qu'ils jugeaient nécessaire pour entretenir 
Le bonbeur ei la tranquillité dans leur gonverne- 
ment. Ils étaient indépendans les uns des autres; et, 
quoiqu'ils servissent le même maitre, ils étaient 
evuvent divisés d'intérêts , refusaient des secours à 
leurs collègues , et quelquefois même leur étaient 
‘entièrement opposés, et se faisaient la guerre entre 
eux. 7 Ches Les Grecs et ches Les Latine, Le mot 
satrapa siguifait gouverneur ou préfet de province, 
Her. 3e 89. — dulugr 10 Ve. 18. — Pline, 6, 
€. 6. — Q. C5, 0.1. 

SATRES , “ni, petite nation de la Thrace, au 
pied et à l'O. du mont RI ; babitait vers les 
sources du Nestus. Hérod., 7 ,c.11t. 

SATRICUM, v. du Latium, surla gauche de 

ne en allant à Rome. Cette ville fut 
mit à larépu- 
ourd'hui. 7. L., 
















2. — neveu et héritier de M. Minucius Basilus, 
Ge, Of..8, c. 18. 
SATROPACE, -ces, officior de Darius Codo- 


PRTREIDES. 





, nation de la haute Asie, 
les Perses. . 
etit lac près des côtes du 
, faisait partie des marais Pomptins. Æürg., 
En., 7, v. 801. —Sil. ltal., 8, v. 382. 

SATUREIUM ou Saruaeum, petite v.de l'Iapy- 
gie, daës la Mesapie, au 8. non loin de Tarente, 
lait célèbre par ses harss, Der, 1, sur. 6. 
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à prétendent que 





SAT 


SATUREIUS, Romain, un de ceux qui coneou 
rurent à l'asassinnt de Dumitien eu 92. 


SATURNALES , -alia, fêtes romaines sn lbon- 
peur de Saturne. Où les célébrait tous les ans le 16. 
furent,dit-on autuées 

m mémoire de la li- 
Lerté et de l'égalité qui régnaient parmi les hommes 
du temps de Saturne. Néanmoins quelques-uns 
roient qu'elles furent créés par Tullus Host 
après une victoire remportée sur Les Sabins. D'autre: 
institua en l'honneur de 
Saturne , de qu il avait appris l'agriculture. Enfin 
il y en a qui pensent qe Les furent célébrées pour 
la première a de Rome 257 , à l'occasion de 
la victoire que le dictateur Posthumius remporta 
sur Les Latin. 

Dans l'origine, ces fêtes ne  duraient qu'un 
jour; mais Auguste ordonna qu'elles 10 célébre- 
raient pendant trois, et Caligula en ajouta un 
quatrième, qu'il appela juvenalis. Dans Le uite, 
on méla les taturaales avec les sigillaires , ce qui 
prolonges la durée des fête tantôt jusqu'à eng, 
et tantôt jusqu'à sept jours. La liberté la plus en 
ère régonit dans ces solennités. Pendant qu'elles 






























+ | duraient , les esclaves étaient servis par leurs mate 





res , et pouvaient leur dire tout ce qu'ils voulaient. 
Les tribunaux étaient fermés , les écoles vaquaien: 

05 n'entreprenait aucune guerre, on n'exécatait 
aueun criminel : on s'envoyait des présens , et on 
2e donnait de somptueux repos. La joie était uni- 
verselle. Les prêtres sacrifaient à Saturne, la tête 
découverte , contre l'usage des autres cérémonies, 
Hor., 2, 388, 3, v. . de l'Agrie., €. 57— 

à. 4u., 5 ép. 20. — Sénèq. 
F. de Vesp., c. 19.—Macrobe, Saturn., 

















c.7etto. 









Terre, appelée aussi Tétia ou Téa, 
{pision commune le plus jeune des Ts 
‘ün glaive, ou, comme le disent la plus 

Lt mythographes, d'une faulx, que sa 

riquée avec des métaux tirés de son 
mutile son père et reudit la libertéà 
ses frères.qu'Uranus avait relégués dans les enfers, 
Il monta ensuite sur le trône, du consentement de 
ceux qu'il venait de délivrer, à condition qu'il n'é- 
leverait aucun enfant mâle. Fidèle à sa parole, Sa= 
turne dévorait ses le à l'heure même de leur nait 














bieafait, son 
ls copspira contre lui, le vainquit, et le chassa 
du ciel. Le dieu exilé se réfugia on llalie. Janus, 
qui réguait alors dans cette contrée, le reçal avec 














honneur, et partages son trône avec lai. Saturne 
‘occupa À civiliser les peuples sauvages de l'ftalie , 
leur donna des et leur apprit à cultiver Ja 





terre. Il voulut que la contrée oi t trouvé 
un sûr asile portèt le nom de Zatinm, mot latin 
dérivé de latere, se cacher. Îl gouveras avec tant 
de douceur que son règne fat nommé l'ége d’or. 
Saturne eat dans sa nouvelle patrie le ceplaure 
Chiron de # maltreue Plilyre, qu'il changea 
en carale, pour la soustraire à la colère de Rhéa 





SAT 
aturne, quoique père des trois principaux dieux, 
point eu Le tre de père des dleux chez les Pod. 








les. peut-être à cause de la qu'il exerça 
euvers ss enfans; au lien que Ahéa élait appelée 
la mère des dieux, la graude mère, et était hono- 


rée vous ce titre par tous les paleus. Aussi son culle 
n'était ni aussi solennel, si universelle: 
nt répondu que celui de J On lui 
sacrifia d'abord des victimes hum 
L cette barbare coutur 
ples mannequins aux hommes qu'un jetai 
auparavant, pieds et mains liés, dans le Tibre. C 
ndaut ces horribles serifces furent conservés à 
rthage Les prêtres de Saturne officiaient la Lète 
déeou lieu dans aucune cé- 





























On regarde Selurne comme le dieu du Lemps, ce 
le fai nommer Chrono Ge teaps) parles 
rees. On le résente 0! 

ieillard eourbé sous le des ans ot dos 
t de le main droite une fauls, 
emblême du temps, et de la gauche. tantôt une 
<lepsydre, tantôt un'enfant, qu'il se prépare à déro- 
'atius, roi des Sabins. éleva ua te: 

















én consaera un second, et les premiers consul 
troisième. Un célebrait en sou Losneur des fêtes 











lues 
émoire de celles qu'il avait 
‘et pour cela que les 
esclaves qui obtenaient la libarié araient coutume 
de lui consacrer les leurs. Pendant les saturna- 
Les fers du diea , en mémoire de la 
nt joui daus l'âge d'or. 
C'est dans l'un des temples de Saturao qu'était dé- 
por Le tréor publie, ei qu'on enregitrait le mom 
les ambassadeurs. Æésiode, Théog., v, 138 et 209. 
— Apollod. , 1 ,e. 1. — En, 8, v. H9.— Ov, 
Fast., 4, v 197: Metam., 1, v! 123. — Tibul. 
él. 3, w. 35. —Pas 8,c.8. 
SaronKe (Mowr De), géng., mont. d'Elide, vers 
1e centre, près de Pise, 

























ATE), géog., une 
mps de Romulus. 
pt, et fut la principale 


des quatre portes de Rome , du 
Elle se conserve long-tus 
entrée du Capitole. 

2— TecLusou Le TaTiUm aile et de 
Saturoe après sa défaite et son expulsion Se l'O- 
lympe. Firg., Gers 3. 

3. ancienne 
Varron. En., 8, w. 358. 

4 — V. Saronmir. 

1. SATURNIE 
cause de Saturne , qui y a 

2. — v. et colonie romaine, dans l'Eteut 
l'Albaaia. 7. L., 39, ee 5 

SATURNIENS ( Vans), vers licencieux 
sommés des Ssturnales, où on les chantait. Île sont 

lus connus sus le non de vers Fesceunins. V. 
ESCENNIN 




























SATURNIGENA , surnom de Jupiter, fils de |? 


Saturne. 









sénat, rendit 
sou le nom 


lusieurs 
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le à co [de 
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SAT 

Ia tyrannie pendant trois ans. Une opposition s'ét. 

enffu élevée contre lui . il s'emparà du eapi 

pour s'y défendre. Peu de temps après 

paraitre dans l'assemblée du peuple , di 

d'apaiser Les esprits, il fut tué par un cscla 
g ces. Plut., Ÿ. de Mai 













2. — (Sentius), favori d'Auguste et de Tibère, 
succéda à Agrippa dans lo gouvernement de la Syrie 
et de la Phénicie , et , dans ce poste , assista au ju 

rement qu'Hérode Gt rendre contre ses fils Alexa 
A ct Aratobule. I vpias à leur sauver la vie Flav. 
Jos, Ant. J. 

3. (Euius ), célèbre poète 








de la roche Tarpéieune pour 
Dar Te ns N 

— (Q. Vozusius), consul sus Néron lan 
Ari 












(C. on L. Sewrius), consul l'an de J.C. 4 
. — (Vireutivs), préfet d'une légion pi 
nenne sous Othon , fut blessé dans ue scdition 


), Romain deux fous collègue 
le consulat en 87 et en 2. 
VALERLUS ASATICUS}, consul avec Do- 








PCs), auteur latiu qu vivait sons 
Pline, qui le consultait toujours sur ses ou 
Îe loue comme historien , puèle et orateur. 
— (lis. HatEntUS) , eousul sous Septime 
re l'an de S. . 











qui le revétaient de la pourpre, d'un bon général 
vous faites un prince médiocre. » Îl accopta cepem- 
dant, mais s chercher à se 
delà ‘des limites d 














13. — (Bert. Jurius), fameux général d'Auré- 
lien, s'était livré à la litérature avant d'embraser 


L i de 
ei lEgypie 

















rmée (280 ans a 
diadème. Probus, 


laves de ces 
concluait que 
donner était 

it s'abstenir , et que 

faisait un précepte de la plus austère 











popul 
‘épulee (V. ce nom), et exerçs 
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SAT 

fot depuis appelé mont CAPITOLIN, pares qu'on y 
1âtit le Capitole. 

SATURUM. V. Sarraerux. 

SATYRE ou mieux SATIRE, espèce de poème 
dramatique particulieraux Grecs, et différent d'un 

vers, où le poète 

vertu qu'à décrier 
le vice , tels que sontlessatires d'Horace et de Juv 
mal. Les poètes grecs, obligés de délasser 
nouveauté l'esprit des spectateurs fatigués d 
riense attention qu'ils lonnée aux tragé 
inventèrent un compoué trè-divertissant du tragique 
et du comique.cù l'on voyait d'un côté une aventure 
remarquable d'un héros, et de l'autre les raillerics 
et les plaisanteries de SiÎèue et des satyres ; c'est ce 
qu'on sppela tragédie satirique. Ces sortes de pièces 
«8 jouaient toujours après la véritable tragédie , et 

r les mêmes acteurs ; 2fo de compenser le séricux 

le 1a première par le plaisaut de la seconde. 11 nous 
reste une pièce d'Euripide, le Cyclope, qui est dans 
ce genre. Les Romains imitèrent ces pièces satiri- 
ques dans leurs Alellanes. V. ce mot. 

SATYRES, -ri, divinités champêtres, qu'on repré- 
sentait comme de petits hommes fort velus, avec les 
mes , les oreilles, la 
de la chèvre : quel 
de chèvre. Île march 










































clement le nom de Fau: 





Pans et de Sylrains, 
satyres de Mercure et de la 
ou bien de Bacchus et de la 





ment, Le poëte Nonnus (4, w. 14, 15, 18, at) dit 
qu'originairement les satyres avaient la forme toute 
lumaine, Ils gardaient Bacchus ; mais comme Lac- 
chus, malgré tous sos gardes, se changeait tantôt en 
loue: Lam an Bille, Juan, frite dtces 

hoses, donna aux saiyres des cornes et des pieds de 












chèvre. Pline le naturalisle prend les satyres des 





Poètes pour une espèce d et il assure que 
Hans une montogne des Indes 1 de trouve des 
tyres à quatre pieds, qu'on prendrait de loin pour 
des hommes. Ces sortes de singes ont souvent épou- 
vanté les bergers. et poursuivi quelquefois les 
berpères: c'est peut-être ce qui « donné lieu à tant 
de fables touchant leur complexion amoureuse. On 
présents À Sylla: dit Platarque, un satyre, qu'on 
avait pris près d'Apollonie en Fpire; ce monstre 
poussait des sons inarticulés , et ressemblait parfai- 
ent au portrait que les poètes font des satyres, 
Ajoutes qu'il est souvent arrivé que des bergers, 
couverts de peaux de chèvres,ou des pâtres aient con” 
trefait les satyres pour séduire d'innocentes bergé- 
res. De là l'opinion se répandit que les hnis étaient 
remplis de ces divinités malfaisantes; les bergères 
tremblrent pour leur honneur : ce qui ft qu'on 
cbercha à les apaiser par des sacrifices, et par les 
offrandes des premiers fruits et des prémices des 
troupesux. Voilà peut-être Ia véritable origine de 
tous les contes qu'on à faits sar les satyres. L'hu- 
meur gaie el boufonne que l'on atiribaait aux 4- 
tyres a fait donner le nom de satyres à des poèmes 
mordens ( V. SATYRE). Pire, Egl., 4. c. 56: 5, w. 
73:6, w. 13— vide, Her, 4 ve 17e —Plut, Ve 
Sylla Inst. 10. Paus.. 1,6. 23. 
1. SATYRUS ou SaTints, de Corinthe, con- 
eourut au meurtre de Timophane par Timoléon. 
lus, V. de Tim. 


2— et Pirtuér architectes célèbres qu'Artémise 
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SAU 
employs à la construction du tombeau de Muusole, 
vivaient vers l'an 355 av. J. 

3. — excellent acteur comique grec. Outre je 
talent qui on nom aux louanges de 
la té, on admirait la bonté de son cœur et 
s0n habileté à connaître les hommes. C'est lui qui, 

ar son intercession auprès de Philippe , sauva les 

s d'Apollophanc, après le s1e d'Olynthe. 
C'est lui aussi qui rassura Démosthène siflé et dé- 
couragé, eu lui apprenant que l'art seul dx 
clamation lui manquait, et en le guidant dans cette 
étude. Plut. , Ÿ. de De 

g = yen 

3 a des hé 

raison mise par Déme 
duicle d'Anne 

6. — et PuËNIx, habiles architectes, contempo- 
rains de Ptolémée Philadelphe. 

+ — ls de Spartacus IT, roi du Bosphore, suc 
céde à son père 286 ans a. J. C. Diod. 20. 

. — de Rhodes, fut uté par ses compat: 
au sécut de Rome ab dE les Fatifer cent 
accutations d'Eumêne , qui avait avancé qu'ils fa 
vorisaient les Macédoniens. 
























r8 l'an 346 av. J. C. 
ri de chas 















perte des autres. 1] avait posé des Carac= 
fères sur le plan de ceux de Théophreste. Diog. 
Laér. — Athen., 6, c 13. 

SAUCONNE,, -nna (Saône). V. Ana. 

SAUFEIA , Romaine de grande naissance, dé- 
cride pour es débauches. Juv., sat., 6. 

1. SAUFEIUS (Arr.), Romaio, qui mourut en 
sortant du bain. Pline, 7, c. 31. 

2, — Taoous , ua des amans de Memaline , fut 
condamué à mort par Claude , aprés la fn fugeste 
de cette princesse. Tac. Ann, It, €. 35, 

SAUL, premiernom de 6. Paul. V. PAUL. (S.) 

SAÜL, premier roi des Juifs, était de 
Cabas, denele tbe de Berjamie. 1 gadait de 
bord les troupeaux de son pére. Un jour, en cher= 
chant ses ânesses égarées, il entra das la maison de 
Sarmuël pour le consulter, Samuël , depuis long- 
temps sollicité par les Juifs de nommer un roi, Le 
mers aussitôt roi d'Israël, 1079 ant av. 3. C. Les 
cinq premières années de mer De front mare 

piété et par d'heureax 

lun, roi des Ammonites, 
en Galaad, il marcha 
ége , el taila en pièces 
vainquit aussi les Amalécites, et dé 
ayant, malgré l'ordre for. 

i Agag, le Seigneur dit 
à Samuël fait roi. On £a 
6ans ( 17h av. 
3.G:). Saal frappé dela réprobation céleste, devint 
anjel à des accès de folie et même de fureur que le 
son de la harpe seul pouvait calmer. David fat 
choisi pour en jouer en sa présence. Saël marqua 
d'abord besucoup d'amitié à David ; mais bientét il 
conçut contre lui de la jalou: la main 
de sa fille Michol qu'il avait promi 
Goliathet esaya plusieurs foi 

ue passèrent dans ces 
dent ce temps, Saël, tonjours sombre el agité des 
fareurs du délire, rien coutre Îes 
ennemis d'Israël, Ans 
































































our rene 








SAX 


lesennemis , il alla consulter une Pythonisse où 


bataille qu'il devait 
uël , évoquée par la 
ne l'em- 


magicienne sur le succès de 
leur livrer. L'ombre de 
magicienne , lui annonça se ruin 
pécha pas de se trouver à la batai 
Vironné d'eunemis, il se jeta sur son épée, et mou- 
rut: tons ses file furent tués dans celte batai 
David fit transporter ses 08 dans le sépulere de 
son père. Saül avait régné 20 ans, dont 
sa réprobation et quat R 
SAUNI , peuple de la 























de la Colchide , vers les sourres du Vardane et de | Lu 


V'Hypaois. 
AUNITES. V. SAMNTES. 
SAURIE  rin , v. de l'Acarnanie. 


SAUROGTONE , nus ( aaÿpos , lérard : xreis, | Ej 





tnor)c'est-à-dire teur de lésurds surnom d'Apollon. 

SAUROMATES ou SanmATEs, -I, habitans de 
V. Samarie 

SAUROS, myth.. brigand qui ravagesi 
contrée de l'Elide , et qui fat tué par Hercul 
donng son nom à la montagne où il fut e 
Pans., 6,c.21. 

Saünos et Barnacuos , hist, , architectes grecs 
dont les noras signifaient lérard ( sx5p@ ) et 
nouille (£ar pæx06 Employés r Métellus le 
cédonique à construire à Rome deux temples, l'un à 
Jupiter, l'antre à Junon, et, ne pouvaut obtenir la 
permission d'y mettre leur nom 'avisdrent de 
sculpter dans les volutes des chapiteaux une gre- 

un lérard, Pline., 36, €. 5. 

SAÜS, fs de Mercure et de Rhéné. 11 donna ton 
nom à Samos. 

SAVE ; -vus (même nom aujourd'hui ), #. de 

ie, prend sa source dans l'Istrie au N. 
quilée, coule de l'O. à l'E., et se jctie dans le 
Danube. Cland., Stil., 2. 

2— pet. riv, d'Afrique, dans la Numidie, se pet 
dat das la Méditerranée, 

SAVÈRE, -ra, pet. v. de la Phrygie, au 8, dans 
la Lycaonie. 

SÂVÉ, grande plaine dans le territoire de S0- 
dome, où lahomor, roi d'Assyrie, vainquit les 
rois de la Pentapole. Le mer Morte couvre à présent 
cette plaine. Gén. e. 14, w. 5. 

SAVIE , -uia, portion méridionale des deux 
Pannonies ; comprise entre la Save et la Drave. 

SA VO (Savonne), port dela Ligurie, ches les In- 
et Vada Sabatin Séac. , 4. — 








la Sarmatic 



















































SAXA , hist. ( + tribun du pemple 

de Rome 685 (av. J. fit introduire par 
une lai la faculté d'instituer les femmes héritières. 
Gie., Ferr.1,€. 2 

SAXA RUBRA, géog., v. de Macédoine , vers le 
N., sur les confins de la Médique et de la Sintique. 

SAXANUS (sazum , pierre ou roc), surnom 
"Hercule, lui fat donné, soit pour avoir aplani des 
montagnes et ouvert de ronles au ravers oi parce 
qu'on lui dédisit des monceaux de pierres sur les 
rands chemins, ou enfin parce que Jupiter avait 
fait tomber eur les Ligurieus, ses ennemis, une pluie 
de pierres. 

SAXONES (Saroms), peuple de la Germanie sep- 
tentrionale, au S. de la Chersanèse Cimbn 


Vocoxrus) 


















SGABILLES, -Lh inrtrumes 
sous étaient très forts et très 
ve rail pour animer Les pantomim- 





et les danseurs. 


lat par deux embonchares se réunir à 
G. 


Wa: | pa 





A 


mpostible aujourd'hui d'en déterminer la 
forme et le genre véritable. Arnob. 

SCÆA. V. Scér. 

SCÆUS. V. Scévs. 

SCÆVA , hist. V. Scéva. 

Scæva Canina, archéol. , rencontre fortuite 
ou aboiment d'un chien (canis), dont on tirait un 
prérage funeste (sravus). 

SCÆVOLA. V. Scévora. 

SCALABIS (Santaren ou sainte Irène). 





de la 
sur la rive droite du Tage, au N. E. 








d'Olisippo. 
SCALARIA , nom donné chez les Romains à de 
nds escaliers qu séparaient Le partis des ame 
Phithéätres, et par lesquels on passait pour aîler 
Prendre place sur Ves gradins. V. AMPAITRÉATRE, 
1. SCALDIS ( Escant } ou Tasupa ; fleuve de la 
Gaule; oulait d'abord, dans Le af Begique . puis 
séparait cette province de la Germanique 2°, et al- 
y Océan. Cése, 





Ge, 6e. 33. 
2. — Pons (Escaut-Pont on Condé), lien de la 
Gaule, sur l'Escaut, ches les Nerviens, ainsi nommé 
il y ovait un pont sur l'Escai 
SCAMANDRE.. -der où -drus, mylh. , 6ls de 
Corybas et de Démodice , qui conduisit une colo 














son gendre, lui succéda dans le 
la eolonie." Scamandre eut deux 


versement de 
les, Thymo et 
Callirhoé. Apollod., 3, &. 12. — Diod. de Sie. 4. 
+ SCAMANDRE , -der on -drus , féog., autrement 








Xawrne (Kirke Keusler).patite ri. do le Tronde, 
prenait sa source au mont Ida , formait avec le 
Simois un grand marais, et se jetait en même 
temps que lui dans la mer, au-demous du cap Sigée. 
Selon Homère, ce fleuve était appelé Scamandre 

ee 
louds 









avaient coutume de ui 

ité en s'y baignant la 
ge 27 gant il del nr Lie 
Quelquer-uns pensent qu'il reçut son nom de Sea- 
andre, fl de Corrhas, V.l'erticle précédent. 

,20.— Strnb., 1 et 13. — Pline, 5, c. 30. — P. 

féla., 1, €. 18. 

à. — petite riv. de Béotie, vers l'E. ches les 
Tanagriens , 20 jetait dans l'Atope. 

SCAMANDRIE, -dria, v. de la Trosde, située 
sur le Scamandre. Pline, 4, e. 30. 

+. SCAMANDRIUS, premier et vrai nom , se- 
lon Homère, d'Antyarax , ls d'Hector et d’An- 
dromaque. Hilade, 5, w. 49t. 

2. — un des cap de Priam, fls de Stro- 
phius , fat tué par Ménélas. Z1., 11. 

SCANDARIE. -rie, prom. septentr. de lle de 
Corse. Strab., 1é, 

SCANDÉE , -dæn (Saint-Nicolas), v. et part de 
de l'ile de Cytbère , sur la côte méridionale, à l'O. 
de la ville de Cythère. Thucyd. 

SCANDIE , -dia, où SGARDIRAVIE , via (Nor- 

































wègs. Suède et Laponie), vaste contrée seplontr. 
de l'Éurope,_nommi eLrta où DAUTIA, 
d'où est veaù le nom de Baltique àls mer qui 
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£CA (431) SCA 





s'y trouve enfermée , et qu'on nommait ordinai 
ment Sevieum mare ouCodanus sinus).Les anciens 
em aient que la Scandinavie était une grande île 
des mers seplenir., entourée d'un graud nombre 
d'sutres iles moins considérables. Ils y comptaieut 
juatre peuples principaux , les Hillévions (P4in.. 
A2. Ua les Butes (PioL), Ves Snions et les Sitons 
{Tacite, M. des Germ.). Selon M. Gosselin , la 
Scandinavie des anciens est l'ile de Fumen, dont 
un grand distriet se nomme encore Scan ou Seam. 
Selon d'autres, La Sea: le était la partie seplen- 
trionale de l'ile d'Albion , l'Écosse , et on la nom- 
mail aussi Britennia Babar. 
SCANDINAIRE. V. ScanDie. 
SCANTIA-SYLVA, forêt de Campanie, qui 
appartenait au peuple romain. C 
SCANTINIA , loi romaine. V. 
SCANTINILLE , le 
nus, conseilla à son mai 
fut mis à l'enchère pa 
de Pertinax ; el reçi 






























Les cohortes, après la mort 

lu nouvel empereur le titre 
e, vainqueur de Didius, 
le lui défé 












lui ôta ce titre qu'on ves 

SCAPHÉSIAS , un des m 
les premiers l'hÿimne où ét 
d'Apollon sur le serpent Python. 

SCAPTA Ifrta ou Scaprar La, petite v 
Thrace, au S., surla Travus, au N. E. et près 
d'Abdère, était célèbre par les mines d'ur et d'as 
gent do ses environs, qui avaient été découvertes, 
dit-on, par Cadmus. Elles appartenaient à la famille 
de l'historien Thucydide. Lurèce, 6, w. Bio. 
— Pin. v. de Cim. 




















SCAPTIA, v. du Latium, dans l'intérieur des | j 








CAPTIUS (P.), pléhéien qui détermina les 
Romains à s'adjuger une partie du territoire con- 
testée par les habilans d'Ardée et d'Aricie, qui les 
avaient pris pour arbitres. T. L., 3, €. 91 ei 72. 

e ami de Brutus, fat chargé de recou- 
vrer ane somme que Brutus avait prêtée aux hal 
ians de Balamine en Cypre, et n'y réussit qu'à 
forre de vioence; ce qui une sédition que 
Gicéron, alors proconsal en Cilicie, eut de la peine 

sppaiser. Cic., à Att., 5, dern. let. 
SCAPULA , surnom d'une branche des Qui 
tius. Pline, 7, c, 83. 

2. — Anxius, Espagnol , natif de Cordoue , fut 
l'auteur de la guerre que Labiéaus et les fils de 
Pompée firent contre César en Espagne. 11 défendit 
sa ville natale contre César, après la bataille de 
Munde. Se vnyant hors d'état de résister au général 
romain , il #6 fl donner la mort par un exclare. 
Cés., G: Civ., 3.— H, Paus., G, d'Esp., 33. — D. 
Gus, 43, w. 38. 

3. — (Osromvs). V. Osronius. 







































pros 43, c. 20. 

1. SCARDONE , -na (Hole Grossa), Île de la 
mer Adriatique, sur Ja côte orientale, dépendai 
la Dalmatie. 

2. — capitale de l'Île de même nom. 

3.— v. del'Ilyrie, d 
les Auteriales, au 
Vouchure dans l'Adriatique. 

SCARVIÉ , myth., mère de Jason, selon quel- 
ques auteurs. 

carré, Scanpuie on Scanpnér. phe, 
ou-phæn +. de la Locride, vers! 

















ia, 
prés des Ther 








d'acheter l'emp e, qui 








ur le Titius, près de son em- € 


mopyles, sue une hauteur, à dix stades de la mer. 
Elle fut reuversée par un tremblement de terre. 
Sénèg., Trond. 

1. SCARPONE, -na (Charpagne) lieu de la Gaule, 
dans la Belgique 1°*, ches les Louci, surla Moselle, 
au N. E. de Tallum. 








us Aricinus, tribun du peuple. 
Elle condamaait à une amende de dix mille sester- 
ces, el même à la mort, ceux qui se livraient à des 
passions contre nature. Quelques auteurs la noi 
ment Scantinia , d'un ceriain Scantinius, qui , di 
on, fut le premier puni pour ces sortes du crimes. 
Ge. Phi 3. c. O3 Ep Jam 8 cpu 13. Juve 
2,2. 44. — V. Max, 6, €. 1,7 — Suét, Dom., 8. 
SCATINIUS ou Scanrimus , famille romaine ; 
originaire d'Aricie. C'est par ue tribun du peuple, 
membre de cette famille, que fut portée la loi Sea: 
tinia. 
SCAURUS (5.).surnom d'une branche des familles 
Aurelius et Æmilius.semble di ce que quel 
pravis faltus 
B-— Pline, 11, c. 















1. Scaveus (M. Aunetits 





JC. fat subrogé à Q. Hortensius. 1 fut fait prison 
nier par les Cimbres et les Gaulois, qui lui frent 
subir une mort cruelle, 






it d'abord avec son père le mé- 
tier decharbonnier. 11 hésita long-temps ensuite s'il 
se mettrait sur Les range pour parvenir aux charges 
de la république, ou s'il ferait la banque. Ses di 

s pour l'art oratoire l'emportèrent enfi. 1] se 
entôt un grand nomau barreau, et devint succes 
sivement édile, préteur, enfin consul l'an 115ans ar, 
J.G. Pendant l'annéo de sa magistrature, il porta des 
lois somptuaires, et régla les suffrages des affeanchis 
dans les assemblées. Seaurus ternit l'éclat de son 
mérite par son avarice, Nommé chef de l'ambassade 
que les Romains envoyärent à J'ugurths, qui malgré 
les ordres des Rom: la guerre à son fr 
Adherbal (113 ans av. J. C. , il fut accusé de s'être 
laissé corrompre par ce prince e le consut 
Calpurnias Bose; et pour échapper aux po 
suites, il eut l'adresse de se faite nommer au nom 
bre des commissaires chargés d'examiner l'aFaire. 
Cependant Cicéron loue son désintéressement. Dans 
un second consulat, Scaurus soumit les Ligue 






























dont le pri 
Lne nous eu 


lament opposé eux magistrat ctieux, depuis 


les Gracques jusqu'à Q. Varins. Scaurus épousa 
Metelle, ee or doute SU] RTE 
Cie. OF. Brul 












—Ge. jo. 
[SEL Qu Emnren dv 48 précélent Devenu 
beau-fils de Sylla par le mariage du dictateur aven 
Metella, sa mère, Scaurus servit wus Pompée 
contre Mithridate, et fat ensuite somméguuverueur 











SCE 


pieds de haut, et orné de trois mille stat 
fa. Cet édifce, qui contenait trente mi 
spectateurs ; acheva de bannir de Rome la simpli- 
cité des mœurs anti sous ce rapport, fut 
as nuisible aux Romains que Les proscriptions di 
Mariusot de 8ylle. Les dépenses immentes que cat 








édifice et les jeux qu'il y donne lui occasionnèrent 
1e ruinèrent Bientôt, quoiqu'il poséllät des richesses 
immenses, et il s'obéra de dettes. [1 fut cependant 
nommé préteur. puis obtint la province de Sardai- 
ve. Là Î cherchaà réparer sa fortune par des exac- 
ions tellement criantes qu'à son retour il fut 











is en jugement. Cicéron le défendit ( dans un 
doyen done il e nous rete qu'une tie), et 
dre ; mais plus tard il fat condarnné pour 

. Seaurus épousé Mueia , que Pom 


295 34e. 16: 





Les deux Seauras, quoique loin d'être à l'abri 
de la consure, sont cités par Horace (1, Od., 12 
2 37) et par Jurénal (2,0. 25: 6, w Go35 11, 
&. 91) au nombre des exemples de vertu. 











4. — (Ærurus), Romain qui fat mis à mort 

sous le règne de Tibère, pour avoir commis un 

adultère âvec Livie. C'était un homme éloquent, 
mais dépravé. 

5. — (Maxencus), antre Rowaio célèbre par m 

le éloquencs , D ses mœurs 





Errompues, fat condamné à mort sous le règne de 
Tibère, comme coupable de ldse-majesté. Zac., 
ne 

6. 


RÉ, Qauaus, Romain qui courpira contre 
ro 








. — (TRRENTIUS), grammarien latin, précep- 
todi d'Ariane due GOUS 13, 6e 13. F 


SCÉDASE, -sns, natif de Leuctres es Béotie. 
Ses deux filles nommées per les uns Mélétie et Mol- 
et par d'autres Théano po, ayant été a: 
Pres ar de jeunes Spartiates ; sous le règne 
Cl 



















survivre à la perte de leur honneur. Leur père, ne 
uvant obtenir réparation de cet outrage, se tua 
Àe désespoir sur leur tombeau. Pan.) Que. 13, — 
Plut., Amat.s 3. 
SCÉE, -Sres, myth., Danat 
phron, selon les uns, et d'Arcbi 
(pol 


femme de Dai- 
vaut les au 




























cru , à gauche on sinistre), port 
de Troie où était le tombesu de Taum 
s-uns veulent que le nom de 
été donné parce que ce fut 
dans Troie le c 
La SL, Hal, 13, 0. 73. 
). «eus campus, 
Uome, sûres. 
pour avoir violé 
son vœu de chasteté. 7. L., 8, € 15. 
.2. — (Ponte) 












porte Carmentale, 


C432 ) 








mbrote, se donnèrent la mort, afin de ne point | PI 














na, la partie de 
et s'habillsient les acteurs , se 
parties chez Jes Grecs et chez le 
première et ln plus considérable s'appelait pro— 
prement scène ; cétait une grande face de bâtie 
mens qui s'étendait d'un eôlé du théltre à l'autre, 
et sar laquelle se plaçaient les décorations. Cette 
façade avait À ses extrémités deux petites ailes en 
retour entre lesquelles s'élendait une grande toile 
dont la forme et l'usage était à peu près la même 
que sur nos théâtres, mais dont le mouvement 
était fort différent, Car, tandis que les nôtres se Là 
vent au commence piècesel se baissent à La 
fin de la représentation, celle des anciens se baiseait 
pour ouvrir la scène, ce 



















laa ; pour préparer le spectacle aui 
ver “later da FX 


: |'traire de ce que nous entendons aujourd'hui par ces 


rie de la scène, que les Grecs 
sommaient indiféremment cgopaay et ter: 
etes Latins prosceniu et puipitum, était un grand 

au-devant de la sedme,où les acteurs ve- 






Lragique; un carrefou: 
particuliers , quand elle était comique ; un lien 
éhampètre avoc des arbres, des rochers, des maisons 
frestiques, quand 1 pièce élait satirique. Car ler 
anciens avaient trois sortes de pièces, des tragi. 
ques, des comiques et der satiriques, et par cnnsé= 

t des décorations pour ces trois difiérene 


ménagé der- 
à lui servait de dégagement, et q 
les Gros appelaient xpsrmlev, et les Latias 
postsceniums. L'était 1à que shabillaient les seteure, 
que l'on gardait les décorations ; et lacs 
Que perde des machinss: œar les dhasgemens de 
décorations, les vols, les gloires , et tent ce qu'em- 
ent de plus merveilleux Les thébtres de l'E 
étaicatemployés per les anciens ave plus de dé- 


great degrisdeur eneore qua dan es ee me 
ernes. 


SCERIQUES (Jeux), -ici ludi, jeux institoés par 
es Grecs, el qui avaient pour objet le chant. la mu 
sique instrumentale et la poésie. On y donnait un 
prix à celui qui réussissait le mieur-C'est dans ces 
chants. ansquels on joignit une action pour leur 
donner plus d'intérêt, que naquit la poésie dramati- 
que. On iatroduisit à Rome les jeux scéniques, l'an 
3go de Rome. T. L., 7, €. 2. — Fr. Max, 4. c. 4. 

SCÉNITES (Ananes ), te, Arabes (ex 
tente}, nom donné à une nation d'Arabes qui 
sous des tentes. Ou les place ordinairement dans les 
solitades du contre de l'Arabie pétrée au 8. de 
l'Idumée et au N. des déserts de Pere. Pline, 5 , 
et. Solin., e. 23 

SCÉNOPÉGIE, -gin, c'est-à-dire Je? des taber- 














es. 
La troisième partie était un 
rière La scène, 









































À nacies (ciyropt; Bcher ; planter; et aka, tente), 











3.— (Rue), me de Rome, elosi nommée! 


re que ce fat Là que Tul 
L'or de son père Cote 






£t passer son ci 





se nommait aupa: 





1. SCENA , v. située 
Lylouie. Strab., 16. 





r les confins de la Da- 


48 —Ou..lns ,v.365. à 


| une des solennités principales des Laraélites, se céle= 
bruit tous les aus au mois de Tisri, et durait sept 
jours, pendant lesquels ils Labitaient sous des 





fentes ou sous des bercoaux de fenillages, en 
mémaire de ce que leurs pères, avant d'entrer 
, avaient demeut 







jour un certain nombre de 
el ua boue eu smerifce pour le péché. Pendant le 


SCI 


jours de cette fête, ss Trad 
avec leurs femmes et leurs eufans, 
es , les étrangers, les veuves et les orphelins. 
Les sept jours expirés, la fête se terminait par 
une nouvelle solennité qu'on célébrait le huitième 
jour, et où lout travail était défendu, Lévit., €, 23, 
©. 34 et 35; 5. Jean, €. 7, v. 37. 
SCÉNOPOLIS, un des faubourgs de la haute ville 
à Jérusalem, fat ‘brûlé par Cestius. Jos., G. des J. 
SCEPSIS, ville ancienne de Mynie,au 8. O. 
du Caresus, tonna le jour à Démétrius dit Le Scep- 
sien età Nélée. Antigone transporta les babitans 
de cette ville à Alexandria Troas. Les ouvrages d'A- 
ristote restèrent long-lemps ensevelis à Scepais, en 
Aro les mains de Nélée. Strab., 10. 
SCPETICISME, Scxpriques. V. Prenuon, 
PanRaOMERS, 
SCEPTRE , -trum, attribut ordinaire de l'auto- 
rité de la monarchie ; était un simple bâton orné 
d'argent ou d'or. 1, 1, 0. 233. 33, 2. 209. 
Scerrue Cranéen ou dstas ; bâton dont 





























Minerve ft présent à Tirésias lorsqu'il devintareu- | © 


gle,et g» 
Apoll., 3, e. à 

Le sceptre d'Agamemnon était célèbre dans la 
fable. H'svait 4 fat ar Vulqin pour Jupiter, et 
dle main en meio était venu à Pélops, enfin à À 
mermuon. Électre l’emporta dans sa fuite, puis 
tomba entre les mains des bahitans de Cheronée, 
qui lui rendirent ue culte, et Jui consacrèrent un 
vrêtre. IL., à, w. 100. — Paus., 9, c. 41. 

SCEPTUQUES, peuple srmate, qui prenait 
de l'argent des deux côlés , et s'engageait à servir 
dans Les deux armées, 

1. SCÉVA , esclave de 
Saturinus , et obtint la 
Lic., port Fab 

2 — sk 


avait la vertu de le rendre clairvoyant. 
























roto , tua le factieux 
rté pour ce servico. 





qui étaient possédés se 
rent à fuir. Act. des Ap., €. 19, . 14 et 15. 
6.— Mewon, poète latin, sous Titus et Domitien. 
SCÉVOLA (exxds , gauche ; w0/a, main) 
nom de la branche la plus célèbre de La famille Mu 
tius, lui fut donné en mémoire de l'héroïsm 
lequel ua des individus de cette famille se brâla la 
main en présence de Porsenna. V. Muriu 
SCÉTÉ on Sceris, désert de l'Egypte ioférieure, 
à l'E. du Delta , près des monts Nitris 
SCEUS, Sreus, un des 6ls d'Hippocoon , tué 
gen MMercuie. 1 y'avait dans Le temple d'Apollon 
Ismépien, à Delphes, un trépied avec une inserip- 
tion en lettres eadméennes dédiéau dicu par Scéus 














SCHACA , déeue Laylonienne, la même que 
S'Ops des Romains. 

SCHÉDIE, dia, v. et fort de l'Egypte inféricure, 
31'O- du grand Delta, sur un canal, entre le bras Ca 
nopique du Nil etle lac Maréotide. Strab., 17. 

| 1-SCHÉDIUS, 6ls d'Iphitus et d'Hippolyte, frère 
d'Epitrophus; Apollodure le dit à tort son pére, 
IT. Dict. de Ant. 














SCI 


Schédius est un de ceux qui 
d'Hélène. 11 était avec son fr 
céeas ; au sidge de Troie, et fut tué par Hector dans 
le combat, sur le corps de Patrocle. Ou montrait 
son tombeau à Anticyra. H., 2, v. 24.— Paus., 














het 30, — Dict. de Crête, 15 6.133 31 
€. 10 — Apoll., 3,c. 21. 
— auire chef des Phocéens, au siége de 





Truie, fils de Périmèdes , fut aussi tué par Hector, 
SCHLÈNE,, schanus , grande mesure de longueur 
des Égyptieüs, dont où ignore là véritable gran- 

deur, Les uns lui donnant 32 stades, les autres 
et même Go. Pline (4. N., 6, c. 30e Strabon af. 
frment qu'il variait dans Les provinces de l'Egypte. 
SCHÉNÉE, -œneus , myth., 6ls aîné d'Athamas 
et de Thémisto, père de la célèbre Atalante la 
me, donna 408 nom à une ville de Béotic 


















Scuénér, Schaneus, géog., petite v. de la 
au SE. et près de Thèbes. 

2. — petite riv. de la Béotie, passait auprès de la 
ville de même nom, et se jetait dans lelac Hylica. 








3. — petite riv. de l'AUiqI jetait dans le 
Céphise, près d'Athènes. 
4 petite v. de l'Areadie, toutà-fait au cen- 









litains, entre Methydrium et 
Péctien de 
. de Bys. V. SuËNÉE, myth. 

5. — petite riv. d'Arcadie, près de la ville do 
Schénée. 

6. — ou Scfire,Shenites, port de l'A: 
dans la Trésénie, au” N. de Célendéris et à l'E, 
Méthone. 

SCHÉNÉIS, Scuorwera Vinco, Atalante , fille 
de Schénée. Ov., Am., 1,0. 7,13; Trist., 2, 0.299 ; 
Ha, 10, v. 6 

SCHÉRIE 













. | Corcyre. Odyss., 5, w. 34. — Pline, 4, €. 13. — 


Pans., 2, c.5. 

SCHINIS ou Snus. V. Sims. 

SCHIRON, nom que les babitans de Sidon don- 
nsient au mont Hermon. 

SCHOENEUS, Scuènr, Scuorn 

SCHOLIASTES, -te (cyehà , amnotation) , nom 
donné à ceux des Grecs commentateurs dont les 
remarques se trouvent à la suite des auteurs qu'ils 
ont commentés, rar opposition À ceux qui on fit 
de leurs commentaires des ouvrages particulicra. Les 

lus célèbres sout Eustatho , Tsotzès et Emmanuel 

Loschopulus. 

SCIADÉPHORES , =re (extès , paratol : péau » 
porter), femmes étrangères qui demeuraicnt à AtLè- 
nes, furent ainsi nommées parce qu'à la fête des pa 
mathénées elles étaiont obligées de porter des pa- 
rasols pour garantir les Athéniennes du soleil ou 
de la pluie. 

SCIADION , espèce de chapeau à grands bords , 
en usage chez les Grecs (exté , omb 

SCIAMACHIE , -chla, exercice gymnastique en 

dans la Grèce, consistait principalemeut dans 
ation violente des bras , comme si Le luteur eût 
voulu combattre (uéyeaôæ) avec son ombre (ox1%). 

SCIAMANTIE , -aéia (axt&, ombre; pavruix, 
divination), divination qui consiste à évoquer les 
ombres des morts pour apprendre les choses fu- 
tures. Elle différait de la nécromancie et de la 
psychomancie en ce que ce n'était ni l'me ni 19 
corps du défunt qui paraissait , mais seulement un 
simulacre, 

28 





























SCI 


SCIAS, petit village voisin de Lacédémone , au 
milieu des vallées (exeà, ombre). 

SGLATHOS (Sciat), Île de 
des côtes mérid, do la Thessa 
ville de Magnésie, #. Flac. 2. 

SCIATIS (oxcà, ombre), montagne d'Arcadie , 
ainsi nommée parce qu'elle était couverte de forêts. 
Paus., 8, c. 14. 

SCIDROS, v. de la Grande-Grèce sur la mer 
Jonienne. 

SCIÉRIES, -ria, fêtes grecques que l'on célé. 
drait principalement" dans 1 Arcadie , en l'honneur 
de Bacchus ; et dans lesquelles les femmes se sou- 
mettaient à la flagellation, devant l'autel d 
peur obéir à un oracle de Delphes. Paus., 8, c, 
— Pollux, 8, c. 33. 

SCILLÉE , lleum ( Kileo). promontoir qui 
forme la pointe la plus orientale de l'Argolide et 
'éloponèse ; el qui termine à l'O. le golfe Sa- 
ronique 
LLLON Éonrë (ax)@v dpi) ou La Fête 
p£s Ocxoms. Cette fête , qui se cclébrait prinei 
Jement en Sicile, consistait surtout dans un combat 
où les jeunes gens se battaient avec des ognons de 
mer. Le vainqueur recevait un taureau pour sa ré- 
compense-Schol. aur Tlucr 

SÛILLONTE, -untes, myt 
un des prétendans d'Hippodami 

ScLLONTE , -lus, géog.. +. d'Elide , rouine de 
Pise, fut détruite par les habitans d'Elis , parce 
qu'elle avait embrassé le parti des Piséens contr eux, 
et fut rebâtie par les Lacédémoniens. Ce fut dans 
celte ville que Xénophon écrivitson 

SCILURE , -rus, roi de Seythie ; qui, se voyant 
près de mourir, rassembla ses quatro-vingts enfans 
autour de lui, et leur ordonna de rompre un fäis- 
seau d'umes, 1e ne purent y réussir. JL leur dit eue 
suite de le délier, et de rompre les dards l'un après 
l'autre : ce qu'ils exéculèrent avec beaucoup de fa- 
cilité, I leur $t connaître par cel exemple les 

tages qu'ils retireraient de leur union. Plus. 

SCINIS, V. Surmis, 

SCINTHIENS, -t#i, peuples de Germanie. 
SCIONE , v, de la Macédoine orientale , dans la 
le Pallène , en Chalcidice, vers l'extre 
. de cette péninsule, entre les promontoires 
Posidium et Canastreum , avait été bâtie après le 
siége de Troie, par une colonie de Grecs, conduite 
? ls, et dont Etille avait Lrûl 
eaux. Dans la'guerre du Péloponèse, elle secoun le 
joug des Athéniens, et Bt alliance avec Lacéié- 
moue. Thucyd., 4.— Pline, 4, c. 10.— P. Méla, 
26.2, 

‘SCIOPODES (extà,ombre ; #55, pied) ou Mono- 
7oDEs (wôvos, seul; «055 ), peuples fabuleux de 
l'Élliopie dont parle Pline , lesquels n'avaient qu'un 
Fied, mais l'avaient très-large, el s'en servaient pour 
2e iettre à l'ombre du soleil, en se couchant par 
terre, et levant le pied en l'air. 

SCIPADES, Serra, nom des deu Siio 
vainqueurs de Carthage. En, 6, v. Sa 
ÉHNOETE ON “F 

SCIPION , nom d'une branche célèbre de la fa- 
mille des Cornelius. Ce nom vient , sclon Macrobe 
(nt. La, c. 6),de ce qu'un membre de cette famille 
servit de soutien et comme de bâton (.scipio en la- 
tin) à son père aveugle, Les plus célébres sont, 
P. Cornelius et Cn, Calvus (n° 11 et 12), les deux 
Africains (n° 15 et 25) eu l'Asiatique (16). 

1. Sciriow (P. Connezius), Romain, qui fut 
nommé maître de la cavalerie par le dictateur Ca- 
mille Tan de Romo 358 (av. J. C. 396). tribun 
militaire avec puissance consulaire en 359 ct 360 








































Tr d'Alésius, fut 

















stoire. Paus. 






















































U434) 


1 (305 et 3ç4 av. J. C.\, ensuite deux fois inferrex, 


. | donner une au jour marqué, En effet 1 





436, e. 1. 

.), fs du précédent, édile eu- 
ns av. J. C., eut Lx ls nommés, le 
premier Publius, et l'autre Lucius. 

3. —(L. Cox. ), fils du précédent, maitre de 
la cavalerie l'an 350 av. J. C 

4 .— (1. Conx. }, frère du précédent, fut con 
sul l'an 350 av. J. G. 












anpaTus, 6ls de Publius 
3) et neveu de Lucius Scipion (ue 4 
eur 30 
le. T° L., 94 €. À. 
— (Cx. Con. }, 8e de Lucius (n° 4). eonral 
350 ans av. J. C. n'occupa aucune charge. 
7:— CL. Con.) BanBaTUs, le du précédent 
1 298 . G. 1j déft les Etruriens 





» 
3. G. 11 mourut sans pos 













(Cn. Conx. ) Asia , second fils de Lucius 
Scipio Barbatus , (n°7 ), fut éleré au consulat l'an 
260 et l'an 254 av JS. C. Dans son premier consul 
il fut saineu sur mer par les Cartbaginois, et perdit 
dix-sept vaisseanx. Son second consulat fut sign 
par la prise de Panorme, en Sicile, et de deux éeuts 
vaisseaux ennemis, L'année suivante il puit Alérie, 
ville de Corse, et vainquit en Sardaigne Hannon ; 
général carthaginois. IL fat père de Pablius et de 
aeus Scipion (n° 11 et lacrobe raconte (sat. 1.) 
l'origine du surnom d'Asina, qu'il reçut et transit 
à ses descendans. Dans une acquisition considérahle, 
où on lui demandait une caution, il promit d'en 
arriva sur 
la place publique couduisant un énesse (asina) char- 
gée d'argent; el, voyant son vendeur, il Voili 
a caution ; ce qui lui valut le surnom d'Asina. 
10. — (L. Corn.) Hisrauus , ls aîné de L. 
Corn. Scipion (n° 8. j, ne ft rien ne remarquable. 
11 et 12. — (P. Con.) et (Cx.) CALVES, le pre- 
mier père et le deuxième oncle du celèbre Scipion 
l'Africain, élaient fils de ion (n° 8). Cn. Scipion 
Calvus fut consul en 223 av. J. C , et P. Corn. Sci- 































sin, et il aurait perdu la 
fils, le même qui fut surnommé l'Africain (n° 15), 
ne l'eût courageusement défendu. Echappé à «à 
ger, il pénétra en Espagne, battit Hannon , et 
tout le nord du pays jusqu'à l'ILerus. L'an- 
te, il repassa en Espagne ace le titre de 
roconsul , et s'y ÊL accompagner de Cnéus, son 
rère , qui partageait avec lui le commandement. 
Tous deux y remportèrent d'importantes victoires 
r les Carthaginois et les Fspagnols pendant plu- 
sieurs années, et soumirent une grande p la 
contrée. Mais is furent Le in victimes excès 
de confiance. Ils eurent l'imprudence de séparer 
leurs frere, et aussitôt les deux Asdrubal et Magon, 
qui commandaient les armées earthaginoies en 
Espagne, fondirent À l'improriste sur l'armée de 
Publius ,’ et la taillèrent en pièces. Le genéral ro- 
main resta parmi les morts. Après celle victoire 
l'ennemi marcha contre Cneius , au moment où 
trente mille Cellibériens s'étaient révoltés contre 
lui. Ce général , qui avait déjà appris la défaite et 
la mort de son frère, se retrancha sur ui (2 
nence, où il fut bientôt attaqué. Après des prodiges 
de valeur, il fat tué, où, selon quelqueruus 
brûlé dans une tour avec plusieurs de ses amine 
Ces deux désastres eurent lieu l'an 212 av. J. C, 






































SCI 
Le second vingt-quatre heures après le premier. Pu- 
Hlius Cornel sa deux fils, l'Afrieain (n° 15) 
et l'A: <. 6, 32, 60 et 6: 
22, € 19 et 21 1 at 6. 37. — Cie. Of, 1, €. 18. 
Polybe, 4. — Flor., 2, c. 6. — Eutrope, à, c. 8. 

13. — ( P. Conx. ) Asia, fils unique de Cn. 
Corn. gsgion Asia (n°9.), fut consul l'an 221 

 G. Sous son consulat, l'lstrie fut réduite en 
provinte romaine, 

14. —(P. Con.) Misrauus, fils de L. Corn. 
Scipion Hispalus (n° 10), fut consul 176 aus av. 
JC. On lui subroges C. Valerius Levinus. 

— (PusLrus) ConneuIts, surnommé l'Arai- 
et nommé souvent le premier Africain, pour 
lodistinguer d'un de ses descendans, qui porta le 
même nom (2° 25), était ls de Publius Scipion 
(n° 11), tué en Espagne. À peine âgé de 17 ans 

ci goala sa valeur à la bataille da 
il sauva la vie à son père. À Caunes 
servait comme lieutenant. Après la déroute 
ut de la répu- 
er l'Italie, et 


































lique , et qu' f 
d'autres l'abandonnassent. Tous le jurèrent, et pe 
Stre en ce jour le courage d'un seul homme saura 
a république. Il fat créé édile à l'âge de vingt-un 
as, quoiqu'on ne parvint ordinairement à celte 
fonction qu'à vingt-sept. Les trib 
un instant à sa gonatens A 
upleavec tant de noblesse qu'ils cédèrent presque 
Fa mème moment, Trois ans après (211), il fut en 
voyé en Espagne, à l'âge do 24 ans, pour venger la 
sort de son pére et de son oncle, qui après des 
prodiges de valeur avaient ruccombé aus Les armes 
Ésrthaginoises ( V. SarlON, 11 et 12). 11 prit Car- 
tbagène en ua jour (210), tua dans une seule ba 

























la cause romaine tant de 





Fa 
services (V. MasiN1s54). 

L'an 405 av. J. C. les Romains le rappelèrent 
en Italie, pour l'opposer à Annibal ; au lieu de com- 
Yattre en. Jtalie le géneral cartbaginois, Seipion 
proposa dans le sénat de porter la guerre en"Afri- 
ue. Ce hardi projet ayant été approuvé , malgré 
Ïa vive opposition du vieux Fabius , il fat nommé 
consul long-temps avant l'âge prescrit , et fit voile 

le de Lo- 
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2 [qui ont jamais existé, » 7 


SCI 
rien, et coururent aux armes. La bataille de Zama 
décida entre Rome et Carthage (202). Anmbal, après 
y avoie déployé les talens d'un grand capitaine, 
fut obligé de prendre la fuite. Vingt mille Cartha 
1 ginois restèrent sur Le chemp de bataille , et autant 
furent faits prisonniers. Les Romains n'eurent que 
| deux mille hommes de tués. Cette rict 
sive. Carthage demanda la paix, et Scipion en 
dicta les conditions. Après ces exploite: iL fat ho 
noré du triomphe et du surnom d'Africain. À 
avoir joui pendant quelque temps de sa gloire dans 
le sein de sa patrie, il s'attira la haine du ‘ 
por demandé qu'on accordit aux shaatonrs 
quelques distineions honorifiques. Cependant 
nouveau nommé onsul, 194 ans av. J. 
cemseur, et deux fois prince du sénat. Mi 
près, ayant voulu briguer le consulat pour deux 
ses amis , if eut l'humiliation de voir ses solli 
ions inutiles. Pour n' 
tade de ses concitoyens ; 
de lieutenant , son frère L. Scipion 
l'Asatique qui tit chargé de faire a 
tiochus, roi de Syrie (190). La victoire L 
cette contrée. Antiochus fut obligé de receroir la 
loi 188). De retour à Rome, Scipion se ours de 
envie 























































buns Pétilius l'accusérent de péeull 
rent qu'Antiochus lui ar 
mes 


is prétendi- 
donné de grandes s0m- 


ur obtenir une paix avantageuse. 
inqueur d’Annibal se réduislt à 

utenir le triste rôle d'accusé (187). Comme ses 
aceusateurs ; faute de preuves , se répandaient en 
reproches contre lul, il se contenta le premier jour 
de faire le récit de ses exploits et de ses services 
11 fut écouté avec un applaudissement unive: 
Le jour suivant fut encore plus glorieux pour lui. 
C'était l'anniversaire de la victoire de Zama. Au 
{lieu de se défendre, il s'éeri 




















s'était exilé volontairement, et était retiré à sa 
maison de campagne, à Literne. I] y véeut trois ans 
| dans une retraite profonde avec Lélius , si célèbre 
par l'amitié qu'il lui avait vouée, Ennius elTérence ; 
partageant ses loisirs entre l'agricniture, l'amitié 
etes lettres, Au bout de ce temps, il mourut dans 
la qusrante-neurième année de sa vie, l'an 184 av. 
JL. C., laissant deux fils nommés Cneius et Publins 
Scipion (V. 21 et 22). 11 avait défendu qu'on trans- 
portät son corps à Rome. On fut fdèle à cet ordre ; 
ses héritiers l'enterrèrent à Literne, Sa femme, 

il le de Paulus Æmilius, tué à la bataille de 
Cannes, lui éleva un tombeau, sur lequel elle plaça 
sa statue et celle du poète Ennius, qui avait at- 
compagné Scipion dans sa retraite, 

Ce grand homme eut à peine cessé de vivre que 
Les Romains revinrentdes injustes préventions qu'ils 
avaient contre lui. Îls l'admirèrent, ct respectôrent 
sa mémoire. Mais le témoignage le plus flatteur est 
sans doute celui que lui rendit Annibal même. Ce 

jénéral, parlant un jour devant Scipion des généreux 
les plus accomplis, s'adjngeait la premiere place 
après Alexandre et Pyrrhus. Scipion lui demanda 
ce qu'il dirait done s'il l'avoit vaincu? Aunibal lui 
répondit: « Alors je prendrais le pas au-dessus 
d'Alexandre ct de Pyrrhus , et de tous les généraux 
20 6 MG: 22 55 

28, c. 16, 38; 30, e. da, 35; 37, €. 13 
Plat, 14 $73 Lél, 1,33 8e; 





























26, e.185 
38/e.53 — Cie, 

















8 cette guerre et 
eclle de Mac consulat l'an 
190 av. J. C. On lui confs la conduite de l'impor- 
nte guerre contre Antiochus, roi de Syrie. 
pion l'Africain l'accompagna dans cette expédition 
‘en qualité de lieutenant. Aidé des conseils de ce 
grand homme, il livra bataille, et remporta sur À: 
Viochus à Magaésie une grande victoire , da 
lle il ante-quatre mille Lommes. 
ontioué l'année suivante dans le commandement 
sous le titre de procomsul, il poursnivit ses premiers 
si heureusement qu'enfa Antiochus fut 
le consentir à tout ce 





































innocent, fui mis en 
ré per Tiberius Gracchus, 
. Caton , le censeur, dans L 





en dans sa maison qui 
à Antiochus ou À ses sujets. Sci 
uvreté, eut la grande: 
e Les amis et de ses cliens. On lui rendit enfin jus- 
tice, et quelque temps après, il fut nommé arbitre 
du différend survenu entre Eumène et Séleuc 
À son retour , les Romains, honteux de la sévé 
dont ils avaient usé à son égard , le comblèrent de 
tant de bions qu'il fat en état de célébrer à ses frais 
des jeux en l'honneur de sa victoire sur Antiochus. 
TJ. 






















tique, brigua d'abord en 
qu le vainqueur d'Annil 
levé néanmoins à cette 
gnité quelques années après (191 av. J. C.), il vain- 
uit Jes Boïens, et fut honoré da triomphe. Il avait 













l'ennée précédente, fait ee succès la guerre 
en Espagne contre let Lasitaniens: en qualité de 
préteu 

ea Ltalie le 








TL 
Pline, 7 


20. — (P. Conn.) NasiCa CORCULUM, second fils 
de Scipion Nasica (n° 18), se distingaa sous Paul 
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| manque de formalit 









i[getrr 
23. 


7, 
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en 162, i fut obligé à 





ais , ayant été réélu sept 
lans après (155), il battit los Dalmates si comple- 
tement que leur pays fut réduit en prorince ro. 
m: modestie après la victoire lui Êt encore 
lus d'honneur que ses succès, Il refusa le titre 
lImperator , que lui donnaient ses soldats , et 
n'obtempéra qu'avec beaucoup de peine aux ordres 
du sénat, qui lui conféra les honneurs du triom= 
he. L'angée suivante (154) il obtint du peuple 
la démolition d'un théâtre où les spectateurs 
vaient être assis, et dont la construction était 
| déjà fort avancée. Son motif était que cette com 
modité rendrait bientôt la multitude trop passion 
née pour ce frivole amusement. Corculum 
| été conseur en 159. Dans cette année . il avait ap= 
| porté dans Rome la première clepsyäre que l'on y 
| eût encore vue. On peut citer encore comme un 
trait mémorable do sa vie qu'il s'opposn coustam- 
| ment à l'avis d'attaquer injustement et de détruire 
Carthage, même lorsque la guerre fut résolue con- 
Are celte malheureuse rille. Éa sageme ot ses meurs 
douces et aimables lui frent douner le surnom de 
Corcalum (cor, eœur, esprit, d'où benè cordatus ). 
11 fa père de Sipion Natca Sérapion(n® 24). Ge, 
Brut, 20 et 58; Mat. des D.,2, €. 43 Div., 23 c. 36. 
— Plut., Cat. l'âne. 

21. —(Cx. Cou.) ArncANUS, préleur l'an 

3. C , était le premier Âls du premier 

ion Africain , n° 15. Mais il iles talens 
ni Jes vertus de son pè 

22. — (P. Conx. 
da premier Africain (Scipi 
en out de son père , par ses tal 
Mais sa santé était toujours 



























PAICANUS, second ls 
15), était digne 
etson caractère. 
le et chancelante, 








de Syrie, l'ayant fit prisonnier, le renvoya à son 
pâre sans rançon. Z. L, 40, e. fa. — Gic., Piail., 


CL. Conn.) Astaricus, fils de Seipion 
6) ; fat questeur 
ÿNasica Séna) 








À par un 
jusqu'à la barbari 
tribun Curiatius pour s'être opposé à 
tribus. Lors de la proposition de 
Tib. Gracchus (133 ans ar. J. C.), 
! d'une troupe de patriciens , envahit le forum, et $t 
{tuer Les tribuns séditienr.Ce meurtre excita les mur- 
mures universels de la multitude ; le sénat l'ap- 
prouva cependant , etft relacher Sérapion ; mais, 
pour le dérober à Ia fureur populaire, qui s'exhalait 
<haque jour en erisde vengeance, il l'envoya en Asie, 
avec ce qu'on appelait un commandement libre (le- 
fatio ibera). Éuié ainsi de Rome, Nasica Sérapion 
mourut de dépit et d'enoui à Pergame. I] avait 
reçu Le surnom de Sérapion du tribun Curiali 
| qui, lorqu'il le conduisait en prison , l'appela ainsi 
| par dérision, parce qu'il ressemblait à un marchsod 
le cochon Claire. 3), où à un victimaire où 
esclave d'un prêtre (V. Max, 9, c. 14, $ 3.— Qi 
til. 6, €. 3,8. 57). Cicéron le vante souvent comme 
ua des meilleurs citoyens Cic., Cut. 1, €. 1 3 Of. 
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1,6. 32; Lois, 3, €. gs Brut. , 22. — Quintil., 5, 
ne 2 2 9 Quint 


25. —snraommé La #ecOND AraICAUX, PUBLIUS 
Cons. Scipio ÆuiLranus AFRICANUS NUMANTINUS, 
le, et fut adopté par le second 


était le de Paul Em 
ls do Scipion l'Africain (V.SctP10w n° 22). Après 
avoir porté les armes sous son père, il servit en Es- 
pagne en qualité de tribun légionnaire. 11 y vainqi 
en combatsingulier un Espagnol d'une taille gigan- 
teaque-, et oblint une couronne murale au sidge 
&'Intercatie. D'Espagne il passa en Afrique en qua 
lité de tribun , pour porter du secours à Masi- 
nisa (150 ans av. J. C. ). Dans cette expédition 
il éclipsa Lous ses concurrens. Phamias, général de 
la cavalerie ennemie, le redoutait et l'estimait tel 
lement qu'il n'osait paraître quand c'était son tour 
do commander, el qu'enfin il pass dans le 
camp romein, Masinissa au lit de la mort lui donna 
ausi une grande marque de considération en le 
riant de régler le partage de ses états entre ses 
ls. Revenu à Rome, il fut eréé édile (148 ans av. 
. Get ensuite consul (15€ ans ar, JG), quo 
qu'il n'eût pas atteint l'â uis pour cet impor- 
Si Se prees ae retue por celine 
guerre punique, il fat , comme 40n aïeul adoptif, 
6. de la guerre d'Afrique avec la permi 
isèr son collè t, par un nouveau trait de 
se fit accompagner dans 
son ami intime , fils de 
cet autre Lélius qui avait été le compagnon d° 
mes du grand Scipion. Avant s0n arriv 
commencé le siége de Carihage ; es 
rations trainaient en longueur. Scipion Emilien 
s plus tôt arrivé devant cette placo qu'il 
établit sn camp sur une langue de terre qui formait 
une communieation entre Le continent et la pres 
qu'ile dans laquelle Carthage était située. Par cette 
manœuvre il Ôla aux assiégés l'espérance de rece- 
vivres de ce côtélà. Mais ils pouvaient en 























































blé. Scipion Emilion louy caleva celte dernière 
resource, en fermant l'entrée de leur port par 
ne longue et large dique de pierre. travail qui 
coûta aux Romains des peines extraordinaires, 
Carthaginois en frent un encore plus surprenant. 
Ils creutèrent un nouveau port, et y construisirent 
une nouvelle flotte. Les assiégeans furent extrème- 
ment surpris lorsqu'ils virent sortir du milieu des 
dunes cinquante galères qui s'arançaient dans un 
bel ordro , prêtes à livrer bataille, et à protéger 
l'arrivée des convuis. Si les ssiégés eussent 
taqué les Romains au moment de celte surprise , 
ils auraient probablement remporté la vicloire 
ne donnèrent bataille que trois jours 
rt ello ne fut pas à leur avi Sci 
pion s'empara d'une éminence qui dominait Car- 
age du côté de la mer, ets'y retrancha. Il péaétra 
Bientôt dans la ville Le fer ot la famme à Ja main. 
de cinquante mille habitans fut bien- 
tôt suivie de celle de la ci na dela 
ville, l'an 146 av. J. G. Sci 
mes sur les cendres de celte immense cité. À son 
retour à Roma, il fut honoré du triomphe, et reçut 
leaurnom d'Africain, qu'il portait déjà par droit de 
ic dinguer du premier 
de Carthage, on Le nomme second Africai 
Aus minor. 

Quelques années après (134 ans av. J. C.) il fut 
nommé cousul pour la seconde fois , et chargé. de 
faire le sidge de Numance, quo Los Romains avaient 
urqualurs attaquée sans succès, Gatte il oppora 
suoore plus de résistance que Carthage. Ses babi- 
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tans aimérent mieux périrau milieu des flammes 
que de se rendre. Après un an de sidgo, Scipion 





entra dans la ville (133 av. J. C. ) ; mais il n'y 
trouva que des ruines. Cette conquéto lui valut un 
resand iiompha et le sarnom de Namantin. | 
1 ne jouit pas long-temps de sa popula: nt 
un jour tenté de justin le meurtre de Tibdrius 
Gracchus dans uno assemblée publique, il fut in- 
terrompu par des eris d'indignation et de fureur. Ce 
grand humme, prenant alors le ton quiconvenait à 
caractère : Malheureux ! leur ditil, penses 
vous m'intimider par vos clameurs, moi qui ns 
l'ai jamais été devant vos ennemis ? Est-ce ainst 
que vous reconnaisses [es services de mon père cs 
les miens ? Aves-vons oublié que sans ma famille 
et moi vous series dans l'esclavage ? Cette’ fer- 
melé imposa silence à la multitude, 


1 L 
cat dre LA, 




















pré Ssvion se rare À 
1Ù ne laissa pas cependant de 
ires du gouvernement et il 
Sempronia. Le sénat 
voulaient le nommer 
dictateur, afn de faire cesser les troubles occa- 
jour était pris pour * 
rsqu'au grand étonnement de 
pion_ fat trouvé mort dans son 
lit, l'an 128 av. J. C. Les traces de violence que 
l'on troura sur son corps firent conelure qu'il avai 
été asasiné. On soupçons les triumvirs Pa 
Carbo, Caïus Gracchus et Fulrius Flaccu 
les auieurs de co crime, et Sempronio, sa femme, 
sœur des Gracques, d'avoir introduit les meurtriers 
dans 4e maison. La faveur dont Catus Gracchus 
jouissait auprès de la multitnde empécha qu’on ne 
it des recherches sur cel assassinat. 
On «souvent comparé 








































ue punique. Î 
de Kénophon qu 
admit dans 1 
son aïeul avait 


0 [ropé 
portait tonjonrs avec lui. IL 
iliarité le poète Lucilius comme 
imé Ennins. 





ar laquelle on priait les'dieux de rendre les affai 
Au peuple romain plus prospères et plus brillantes: 
Elles le sont assez , dit-il, et je Prices dieux { 
les conservent loujours dans le même état. L'an- 
cienne formule fut abolie, et l'on y substitua co 
qu'il venait de laisser échapper. Cle., O7, 1e. 32: 
Brut., €. 31; Orat., 2, c. 40; Nat.des D., 2, 
lett à Q. son frs dpi 1,8 : 3e. 5; Républ., Song. 
de Se.— T. L., 26, €. 425 2716. 7:— Hor,2, S, 
Poe Quel. ax eos 39 8 6,8 30 
et 43e F. Max. Ge 115, €. 
26. — (P. Conn.) Nasica , 6ls de Scipion Nasica 
Sérapion (n° 24), fat consul tr1 av. 3, C. 
Conn.) Nastca , petit-fils du précé- 
arrière peuit-fls de Scipion Sérapion, ayant 
re Métallus , prit La nom de Q. Métel- 
io. Ve éreuLus, n° 23. Cie. Atir., 6, cp. 
11 Verre 4 $36 — Ces, G. civ, 3,2. — Dion 
Hoi ee Gt et 53. A 
Cons.) Astarteus, arrière petit. fl: do 






































Asiatieus (n° 23), fut consul 89 ans av. J. C, 
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29. —Sazuri0, homme de basse palance , que 
ét nomma général en Afrique. et opposa à Q 
Métellus Scipion, afin de paralyser l'eFet d'un oracle 
qui avait déclaré que les Scipions seraient toujours 
vainqueurs en Afrique. Plut., P. de César. 

30. — (P. Con.) Nasiéa , ls de Métellus Sci- 
pion (n° 27 ), consul 16 ans av. J. C. 

31. — (P. Conn.) Nasrca , arrière-petit-fls du 
précédent, esmsul j'an 57 de 3. C., fut le premier 
mari de la célèbre Poppée. 

SCIRADIUM , prom. de l'ile de Salamine , vers 
l'extrémité$. E., À TE. de la ville de Salamis 

SCIRAS ou Sctatas , my'th. 
sous lequel elle avait des temples à Phalère un des 

ts d'Athènes. Le premier lui par 
Levin Scirus de Dodone, d'où vint le surnom de 
la déesse. Srab., g.—Paus. , 1, c. 36. 

1. Scuas , g: x des noms portés primitive 
ment par l'ile 

2.—V. Scyras. 

SCIRE, -rus, nom donné par les Solymes peu 
les qui habitaient le mont Taurus, à trois de leurs 
principaux dieux, Arabe, Dryus et Trosobius, 

irce que, vant des auteurs , leurs statues 
Fites d'une espêce de platre, appelee iros 

SCIRES, -ra , solennité qui se célébrait à Athè- 
nes Le douzième du mois Scirophorion. On y portait 
en pompe par la ville des tentes ou parilions(a 
auv, dais) suspendus au-dessus des statues des 
dieux , sartout de Minerve , de Cérès , de Proser- 
pipe , du Soleil et de Neptune. On prétend qu'elle 
avait quelque ressemblance avec la Scénopégie ( V. 
ce mot), ou fête des Talernacles chez les Juifs. On 
isait de petites caLanes de feuillages; eL, dans 

x qui en faisaient partie, les jeunes gens 
eoursient tenant à la main des ceps de char. 
gés de raisins. Cette course se nommait Oschopho= 
nes. 

SCIRESSE, -s5a, montagne d'Arcadie, dout'on 
ne peut préciser la position. Pline, 4, c. 5. 

SCIRIAS, le même que SGiRAS , myth. 

SCIRITE: mom d'une cohorte lacédémo- 

ane qui se tenait à côté du roi comme corps de 
réserve, Ce nom est sans doute pris de la Sciritide. 

SCIRITIDE, -tis, petite contrée de la Lacoie. 
Thucyd. — Xénoph. 

SCIRON, brigand fameux. V. Scraow. 

SCIROPHORIES, -ria, fète athénienne, ls 
même que les SCIRES. 

SCIROPHORION, mois athévien, venait aprèsle 
Thargélion, et était Je dernier de l'année en la com- 

gant par Hécatombéon, 11 répondait le plus 
vent À peu près au mois de juin. [| prenait son 
m de la fête des Scires où Scirophories, quel'on 
célébrait le 12 du mois, 

SCIRRES, ScinnoPuORIES , SCIRROPHOMON, V, 
Scires , etc. 

SCIRTONIUM , 
Éric s. E. 

. de 
À Sense 

SCIRUS, mvth., devin, natif de Dadone , bètit 
u temple À Pha êre en l'honneur de Minerve, qui 
reçut de là le surnn de Sciras: i fat tué dans une 
bataille d'Ereelbée contre les Eleusiniens, 

2, Sante. géng. plsine et fleuve de l'A 
tique. sur les confins de la Mégaride. Paus., {, c. 36. 
. —— village d'Areadie. J 
SCISSIS, v. dela Tarraconnaise, 7: L., 21, « Go. 














surnom de Minerve, 
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| dans la Dalmat 
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SCOTRA (Seutari), place forie de lTllyrique, 
chez les Labéstes, sur le bord au 
lac Labéatide, était la résidence du roi Geatius. 

Las 43, c. 20. 

SCODRUS, montagne de l'Ilyrique, dans ia 
Dalmatie, auprès de Scodra, 

SCOLIES, -lia (axgkèv su, chant irrégulier , 
ainsi appelé par opp ux du2t debit, où 
chants réguliers), furent originsirement des c 
sons dont le mêtre n'était pas prescrit. Par la suite 
ce nom fut presque exclusivement restreint aux 
chansons populaires ou de table qu'on chantait à la 
ronde durant les banquets et pendant les travaux 
de la vie domestique. Quelquefois elles traitaient 
des sujets graves et même philosophiques. 11 nous 
en resle guelquerranes, dont les plus belles sont 
celles de Callistrate sur Harmodius et Aristogiton 
et d'Arisiote sur la vertu, Ahen., 15. 

SCOLITAS, myth. m de Pan, lui fut 
donné parce qu'il avait sur la montagne de ce nom 
une statue de bronze haute d'une coudée. 

ScouiTAs, éog. , hauteur qui se trouvait dans 
l'enceinte de Mégalopolis. 

SCOLLIS, mont. d'El 

SCOLOPOÏS, pet. ri 
le Gésun. Hérod, 

SCOLOS , hist., ancien roi de Scythie. 

1. ScoLos , géog., petite v de la Béotie méri- 
dionale , dans La Parasopie, sur les bords de l'Asope, 
au S. de Thèbes et au N. E. de Platées. 

2.— mont. de Béolie, voüine de la v. de même 
nom, 

3. — v. de Macédoine 
de distance d'Olyathe. s 

SCOLOTES, un des noms des Seylhes, était 
tiré de celui de Scolos, un de leurs rois. 

SCOLUS ou ScaLos. V. ScoLos. 

SCOMBRARIE , -ria , pelite Île qui formait le 
port de Carthago Nova en Espagne, 4 

SCOMBRUS ou Scomius, mont, de Thrace , à 

près du Rhodops. C'est de là que sortait le 
1e Strymon, 

1. SCOPAS, fameux athlète thessalien, dont 
Simonide chauta les exploits, mais qui ralaitit du 

rix convenu ; pareo que le poète avait fait entrer 

Lans son éloge celui de Castor et de Pollux , le ren= 
voyant aux Tyndarides, pour être payé du reste. 
Quelques temps après, Simonide s'étant rendu à une 
invitation de l'athlèle , on vint lui dire pendant le 
repas que deux jeunes gens le demandaient. Il sort, 
el ne trouve personne, mais à l'instant 1e {oit de la 
maison qu'il vient de quitter s'écrouie. On ne man- 
qua pas de dire que c'étaient Castor et Pollux , qui 
élaient venus payer leur dette au poète qui avait 
fait leur éloge. Les corps de Scopas et des autres 
convives furent tellement écrasés que, ne pouvant 
les reconnaitre, on eut recou: onide, qui fut 
tuut étonné conservé fidèlement leur place 
dans sa méme est ce qui lui donua l'idée de 






































auNE, 
+ de la Carie, se jetait dans 





lans la Clalcidice, à pou 


























: | la mémoire artifcielJe ou locale, dont on lui atinibue 


l'invention. Cic., Orat., 2, c. 86. 
2.— architecte et sculpteur d'Ephèse, qui fut 


uelque temps employé à la construction du tom 
Beau de Mautole, l'une des_merreilles de monde 





l'an 430 av, J.C. Hor,, 
Queer Pan D 
ne, 34, e, 8: 36e. 5. 


SCco 


3.— Etolien, se mit au service de Ptolémée Epi- 
ane. roi d'Egypte. ft pour lui Ia guerre en Syrie 
À 'Antiocaus et à ses alliés, et remporta de grands 
ages vers l'aa 199 av. J.C. Mais dans 1 

Lt conspiré contre le monarque LUN 
anis à mort l'an 196 av. J. C, T. La 2, 

à— ambassadeur à la cour de Domitien. 
SCOPÈLE, -tns (Scopuli), Île de la mer 
entre celles de Sciathus et d'Halonnèse. 


co) 
espèce d'enchantement qui , 
er des pierres dam le clame de on raisin. af de 
l'empêcher de rapporter. Les Arabes étaient prin- 
cipalement adonnés à cette superstition. Un en cite 
aussi des exemples parmi les Romai 

SCOPIUM, pet. v. de la Thessalie. 

SCOPUS, lieu de 
Jératalem. On pouvait de là ‘coutempler aisément 
la ville et le temple. 

SCORDISQUES. -sci, peuple de la Pannonie, 
d'origine guloue. li changérent souvent de de 
meure, el formèrent des établissemens tantôt à l'oc- 
cident, tantôt à l'orient de la Pannonie, tantôt 
dans la Dacie , quelquefois même dans Ja Thrace. 
Ge peuple était belliqueux, et portait , dit-on, la 
férocité au point d'immoler des victimes hu- 
maines, qu'ils choisisaient surtout parmi les 

isonniers de guerre. On dit aussi qu'ils buvaient 
Lang de leurs ennemis duos leur erûne. Les Ro: 
rmaios ne les soumirent qu'après un grand nombre 
de combats sanglans, Hérod. , 4. — 4mm. Marc. , 

&— TL. 41, €. 19. —Stral 
, 3, Ce Just, 233 , ce. 3.— Flor.. 
SCORPIANUS (ÆLits) , consul sous l'empereur 
Tacite l'an de J. C. 276. 

SCORPION , -pio, un des douxe signes du 20- 
diaque, entre La Balance, le Sagittaire et la Vierge. 
C'est lui qui , par ordre de Diane, piqua au talon le 
fier Orion, qui se vantait de défier les animaux Les 
plus féroces, et qui avait voulu faire violence à la 
<haste déesse. Les poètes l'appellent Formidolosns, 
terrible, parce qü'on croyait qu'il était funeste 
d'être né sous son influence. On le représente avec 
des bras immenses (Brachia où Chelæ) . qu'il étend 
a forme d'arc dans la plus grande partie du ciel. 
Ce signe occupait d'abord la place de deux signes du 
sodiaque, ce qui Le fait appeler Major (Luc. 6, v. 
394) : mais plus lard il céda nae moitié de cet espace 

la Balance. Ov., Mer, 2, v. 195.—Pirg., Géorg., 
3,2. 35.— Hor., à, Où. V7 v.17. = Hg. 2. 

SCORPIONS , erchéol. , machine de guerre, 
nommée aussi Manubalista ,'avec laquelle on lan- 
gait do petits dards, nommés eux-mêmes scorpion 
Fégèce, À, c. 22.— Tertull., Scorpuag. 
xs (Monts DES), géog., mont. de | 
Judée , a l'ectrémité 8. de là Mirmoto, au 5, de la 
tribu, de Juda, est la même que le mont Acrabim. 
Nomb., 3, v. 49: Josx 15.0. 3. 
























t-on , consistai 































































rit alors 
Îe nom de Scotia, d'où l'on a fat Ecosse. On le ree 
garde comme dislinets des Pictes. Claud., Hon ; 3, 
Cons. v. 54. 

SCOTIA , myth. ( anézes ; ténèbres, c'est-à dire 
déessaténébreuse), surnom tous lequel Hécate avait 
un temple superbe sur les bords du lae Achéruse 
en Egypte. Ce surnom exprimait l'empire qu'elle 
Avaittar les ombres. Parle s 16— Pause 31e. 10 

Scoria , #éog. V. Scori et CaLÉDONIE. 

SCOTIUS ou TéxÉBneux , (andros, ténèbres), 
mom sous lequel Jupiter avail un temple près de 








C439 ) 








ISME.-mus (seopudus, roche ere) ! 





Judée , auprès et à l'O. de| 











SCOTUSE ou Scorusse, -seou-s#a, une des 
principales villes de la Thessalie . dans la Pélasgio= 
ide, vers le centre, entre les fieuves Apidane et 
Onochonus , au N. de Pharsale et au S. dé Larisse, 
ft prise et détruite par Alexandre de Pères. TL. 
2826. 5:36 €. 1. —Sirab., 7 e19. — Paus., 6, 
ei. 

3. —v. de Thrace, à l'O. , sue les confins de la 
Macédoine , près d'Héraclée et du fleuve Strymon 
Pline, 4, ce. 10. 

SCRIBES, Le (seribere écrire), nom commun chez 
les Juifs aux secrétaires des rois de Jud: 
commissaires d'armée charg 
troupes et d'en tenir registre, et aux dorteurs de 
la loi, dont le ministère consistait à connaître et à 
interpréter | Reriture, Rois, 2, €, 8, 3e 174 e. 20, 
w. 25 , ete. Math, c. aa, we 525 c. 23, v. 21 cl 
des Ap., 23, v. 9. 

En Grèce et à Rome, les scribes étaient des off. 
ciers inférieurs de l'administs n, chargés de traus- 
ire les actes publics, les lois et toutes les déter- 
minations des magistrats, À leur nom général do 
seriles on ajoutait un mot désignant à quelle 0e 






































pèce de magistrats ils appartenaient ; ainsi l'on 
disait scribe quastorü , aduitil , pratorit, quin- 
decimvirales. Celle charge était Lien plus con- 





chez les Grecs que cher les Romains. Dans Ja 
cependant , quoique cette classe de fonction= 
maires se compott généralement d'affranchis , on 
l'honora assez pour que Cicéron lui donnét le 
d'Honestus, Gc., Verr. ; 3, €. 79. — Corn. Nepa 
F. d'Eum. 

SCRIBONIA , famille romaine plébéienne , dout 
les branches principales étaient les Liboct les Curio. 
V. Scmonius. 

1. SCRIDONIE , -nla , femme de Crassus. 

2. me lle de Scrihoniuse l'ami de Pompée. 
Auguste l'épousa, après avoir répudié Clodi 
eut d'elle R célèbre Julie, Dans la suite 
 Scribonia avait été ma- 

















de ses amis, qui voulaient qu'il disputt l'empire 

à Vespasien. Fac., Hist., 4, €. 39. 

NL y eut aussi à 

i unis entre eux 

le consentement l'un de 
1.SCRIBONIUS (L.) Liso , ancien historien 

tin ; vivait avant Cicéron. Cic., ép, à Att., 13, ép. 

Bt at32. 




















avec laquelle il oxcita 
Pompéa contre César. C 
étant tribun , accus Servilius Galbe d 
tion dans son gouvernement d'Espagne. Ci 
1e. 53; 24. 65. 

3.— (1), un des treire prisonniers romains 
qu'Annibal, après la bataille de Cannes, renvoya À 
Rome sur parole. 

4. — (G.) Cuno, eonml avec C. Octarit 
56 av. J.C., eut des démélés avec le tribun du peu- 
ple Sicinigs. 


5. —(C.) Grnio, fls du précédent , ayant dissipe 
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de grandes richesses , ombrassa le parti de César, 
qui paya res dettes. Pline, 

6. — auteur latin, qui écrivit des Annales, dont 
la meilleure édition est celle de Padoue, imprimée 
on 1655. Scribonius vivait vers l'an 22 de J. C. 

7. — Lanous DestowaTianus ; médecin éclec- 
tique, natif de Rome ou de Sicile, sui 
Claude dans son expédition en Bretagne 

un traité de médecine en quatorte chapitres. 
Ce traité, que nous avons encore , et qui porte le 
titre de de compositione medicamentorum , est 
idées puériles et superstitieuses et de 
spl Cependant Le préce, où 
dispenser d'employer es termes de 

























pu se 
est écrite aveo asser de pureté et d'élégance. 


8. — Romain , simple particulier, qui 
du_ royaume de Bosphore. 

SCRITO-FINNI, peuple peu connu de la Scan- 
dinavie, sans doute in même que les Finni. 

SCROBE , Scnosicuze (serobs , fosse) , espèce 
de fosse dans laquel couler le ait, le 
vin ou l'huile des hs sang des victimes 
dans les sacrifices en l'honneur des diviuités infor- 
males. V, CNOBOLES, 

SCROFA (scrafa truie),surom injurieux donné 
2,6. Fremellins, el dot origine et rapportée par 
Varron (R. R., 2, c. 4 ) et par Macrobe (Saturn 
— Un personnage de ce nom écrivit un traité 
d'agriculture, Pline, 17, €. 37. 

SCRUTIN, Scrutinium , manière secrète de vo. 
ter, ne fat introduite à Rome que l'an 614, et fa- 
vorisa la vénalité. 

SCRUPULE , scruplam , seripulum et mieux 
scriptulum , vingt-quatrième partie de l'once ro- 

» V. les Tab. des poids rom. 

SCULTENNA (Panaro), fleuve de la Gaule ci- 
salpino, sort de la Litana silva, cles les Doi, sur 
Les confins de la Ligarie, et se jette dans le P8, un 
peu au-dessous de Padinum, 7. Lt, c. 12 et 
18.— Pline, 3, €. 16. 

SCUPI (Uskup), v. dela v 
tériour des terres , au pied du mont Sea: 
SCUTARIUM , v. de Thrace , dans 
des terres , au N.'et très-près d'Adrianopolis, vers 
Je confluent de l'Hèbre, de l'Harpeuus ct du 

Tonzus. 

SCYDISSES , -ssi, chaîne de montagnes dans le 
Pont oriental , se divise en plusieurs branches , 
dont Les unes descendent vers La mer, et Le autres 
se prolongent vers l'Arménie. 

v. du Bratiuw , sur la côte 
au N. et Tempsa au S, 


SCYLACÉ, r. de l'Asie mineure, colonie de Pé- 
Vasges. 

SCYLACIQUE (Gourr) -cus sinus (golfe de 
Skillau) , golfe de la mer Jonienne , près des côtes 
du Brutium, ainsi nommé de la ville de Scylacium, 
qui est située au fond du golfe. 

1.8CYLACEUM ou ScrLac:Um (SAillau), v. du 
Beutium, vers l'E, à très-peu de distance da golfe 
Seylacique.Cette ville fut bâtio par Mnesthée, chef 
d'üne colonie mhénienne, L'épibète de nasifre- 
gum Ë onne à cette ville suppose que 
Fsbord'en était daugereux, Mais il rail que dut 
une erreur, el qué ce poète a confondu le Scyla= 
cium du Brutium avec le promontoire ScyIleuts où 
avec un cap qui portait le même nom. Servius ex= 
plique le_patsage de Virgile, en disnt que Jes 
Premières maitons de Seplsceum furent bâti 
des débris de la dutte d'Ulysse, En. 3, v. 55 














































































“43 |régae de Darius, $ls d'Aystaspo, vers 





Go ) 7. 


Strab., 6. — P. Méla, 2, c. 4. — F. Flarc., 3, 
v. 8. 
2. — promontoire d'Etrurie, 
fondu avec Ia ville précédente. 
1, SCYLAX, 
navigateur de C: 


qu'on «à ton c 
CTLACEUX, 
, géographe el mathémati 
andre en Carie,qui 
a 520 


LÉ fut chargé par Darius de air des découvertes 
vers l'Orient. tronte mois à faire ce voyage, 
et reviat par un port du golfe Arabique. I] visita 
l'Egypte après on retour. On 1 tribu l'inver 
tion des cartes géographiques (V. 
rod. 4, c. 44. 
2. — auteur sous le 
ple ou relstion d" 
ueScylar de Car 
a auteur modern: 


















du 
ne navigation. 
nde conter) 
ne démontré La fausseté de ce 
opinion, ela assez bien prouvéque l'auteur du pé- 
niple vivait vers l'an 415 av. J. C. Ce périple 
contient des notions intéressantes sur les côtes 
de la Méditerranée sur les établisemens dos Cartha- 
ginois, etc. C'est à aussi qu'on voit mentionné po: 
la première fois Le nom de Rome Le périple 
publié par Grouovius, Leyde, 1597, in. 

3. — ua des premiers citoyens d'Halicarnege , 
ami de Panéti Pen Di 4 

1. ScrLAx, géog., pet 


el on a un Péri- 
n l'a cru le même 
rain de Darius Ier, 





























du Pont, traverse la 





élitide, la Daximonitide et la Phazémotide, et se 
jette à Amasée dans l’Iris, 
SCYLITZÈS 1e ConoPatATE, ainsi nommé 





parce qu'il fut grand-maître de a garderube des em 
pereurs de Constantinople , publia versla fn du 
onsième siècle nne histoire du bas empire, depuis 
83 jusqu'à 1088. Synelle ena beaucoup proité. 
V. Brnceute. 

1.8CYLLA , myth. fille de Nisus, roi de Mégare, 
conçut de l'amour pour Minos, qui assiégeait celte 
ville, et lui promit de lui livrer la place, s'il voulai 
l'épouser. inos y consentit, Le salut de Méga: 
dépendait d'un cleveu d'or, que portait Nisus, 
l'imprudente Scylla le coupa pendant le sominci 
de son père. Dès ce moment , les Mégariens furent 
repoussés de tous côtés, et l'ennemi e rendit bien- 
1 tôt maître de la ville. Scylla ne jouit point du feuit 
{de son erime. Minos la iraita avec tant de mépris 
qu'elle se précipita du haut d'ane tourdaus la mer. 
{Buciques aus isent qu'elle fut changée en alouette, 
et son père en Ov. 
Métai 































monstre de la mer de Sicile, avait été au- 
trefois une belle nymphe, fille de Typhon ou de 
L Glaucus, dieu marin, fut amoureux. 
pu la rendre sensible, eut recours 

à Cireé, fameuse magicienne, qui , devenue amou- 
reuse de Glaucus, résolut de Le Lourner de l'amour 
in de le favoriser. Elle compose un poi- 
jeta ensuite dans la fonisinc où la 
nymphe avait coutame de se baigner. À pine Scylla 
fut-elle entrée dansla fontaine qu'elle se vit changée 

un monstre qui avait done griffes, six gueules et 
i têtes ; une foule de chiens lui sortaient du 
sutour de la ceinture, et par des burlemens conti- 
nuels frappaient d'effroi ous le pamans. Scylla , ef. 
frayée elle-même de sa figure, se jeta dans Ts mer, 
près de l'endroit où est 1e fameux détroit qui depuis 
porta 50 nom. Mais elle se venges de Cireé en far- 
sant périr les vaisseaux d'Ulysse, amant de la magi- 
cienne, 

Les podtes ne s'accordent pas sur la description 
de Seyha. Selon Homère, ce monstre a une voix Ler- 



















SCY 
rible, et ses cris affreux ressemblent au rugisement 
éuliou. G'est un monstre horrible dont l'aspect fe- 
rat frémir un dieu même :il a six long cous et 


six tétes énormes, et , dans chaque tête, trois rangs 
recélent la mort. Selon Virgile, c'est 








Le tascat H Û 
tête jusqu'à la ceinture une fille d'une 
beauté séduisante ; dant Jo reste du eurps, elle a une 





queue de dauphin et un ventre de loup. Lors 
qu'elle voit passer des vaiseaux dans le détroit, elle 
avance ss tête hors de son antre, et les attire à elle 
pour les faire périr. 

On eroit que Seylla était un navire des Tyrrhé- 
piens , qui ravageait Les côtes de Sicile, et qui por- 
taitaur Là proue la fqure monstrueuse d'une femme 











dont le corps était. environné de chiens. Ajoutons 
que lo bruit que font les vagues qui se brisent con- 
fre les rochers du détroit qui 

ie, bruit qui imite 


sépare la Sicile de 
lement des chiens, et 
te avec impétwosité dans les gouf- 
la fable. Odyss. , 12, ®. 85. — Ov. 
Fast. , 4, v. 500 ; Métam., 14, v. 66.—Paus., 2, 6. 
34. — Hyg., fab. 199.— Properce, 4, él. 4, v. 39. 
—rirgs Eci. 6, we 743 En. 3, v. (24. 

Quelques poètes ( Pirg., Ecl., 6, v. 74. — Ov., 
Fast., 4 , w. 500) ont confondu, mais à tort, Scylla 
le monstre d'Italie avec la fille de Nisus, 

3. — une des Dauaïdes, qui épousa Pratée. 

4. — vaisseau de la flotte d'Enée, commandée 
gar Cloanthus. Enéide, 5, v. 122. 

ScvLLA, géog., rocher et écueil fameux 
aur la côte d'Italie, à l'entrée du détruit de Sicile. 
Ce rocher est fameux che les poëtes anciens, 
par sa position en face et près d'un autre écueil ; 
sur les côtes de Sicile, nommée Charybde. Ces 
deux ruchers rendaient le passage extrêmement 
dangereux ; car souvent pour éviter l'un ou se je- 
tait sur l'autre ; ce qui a donné lieu au proverbe 
tomber de Charyhde en Sylla. V. ScvLLA, myth., 
2. — Paus., 2, €. 34. 

1.SCYLLIAS, fameux plongeur,qui s'enrichit en 
rctirant du fond de la mer des ohjels précieux que 
les Pertes araient perdus dans un maulrage, près de 
Pelum. I plongeait, dit-on, jusqu'à la profondeur 
Àe quatre-vingts On dit qu'il coupa les an- 
cres des vaisseaux de Kerxès. Herod.,B, c. 
Paus., 10, €: 19e 

SCYLLIS et DIPENUS, statuaires crétois, q 
flurissaient avant le règne du grand Cyrus, furent, 
dit-on, les premiers qui se distinguèrent dans l'art 
de tailler le marbre. Îls étaient, dit-on, fils et 41è- 
ves du fameux Dédale. Ils fondèrent à Sicyone une 
ecole, où ils enseigaèrent les principes de leur art. 
Pause, 2, €. 15.— Pline, 36,0. 4 et 5. 

1. SCYLLEUM, promontoire de l'Argolide, daus 
la Trésénie, à la poiate 8. E., prit sans doute son 
um de Scyila, fille de Nisus (V. SGYLLA, n° 1) 

2. — promontoire de la côte du Brutium, ait 
nommé, à cause de Scylla , fameux écueil du vi 
mage. Quelques anteurs ont confondu ce promon- 
toire avec Ja ville de Scylaceum. 

SCYLLIUS, surnom local de Jupiter, adoré sur 
le mont Scyllins en Crète. 

SCYLLONTE, v. d'Achale. V. SGILLONTE, 

SCYLURE. V. ScrLuse, 














l'eau qi 
fres, ont 















































la terre en vers hexamètres. C 


uvraGe n'a aucun 





après Le mort de ce prince le gouvernement de la 
usine, 


(441) 





SCY 
. SCYPHIUS, cheval que Neptune ft naître d'une 
pierre. 

SCYPPIUM, petite v. de la Lydie occidentale, 
près de Colophon. Paus., 7, €. 3, 

SCYRAS, petite riv. de Laconie, dans Ja pénin- 
sule occidentale, prenait sa source près de Pyrrhi- 
que. dans Les monts Taygétes ete jetant dns La 
mer près de Teuthron. Pums., 3, €. 25. 

SCYRIAS, surnom de Déidamie, fille de Lyco- 
mède, roi de Seyros. Ov., art. d'éim., 1, v. 682. 

SCYRON, myth., fameux brigand que quelques 
uns placont dans l'Âttique, les autres dans la Méga 
ride,et qui peut avoir fart sa demoure sur les confins 
des deux pays. Il détroussait les passans, et les pré- 
cipitait du Haut des rochers dans la mer, après. Les 
l'avoir forcés de leservir, et de lui laver les pieds. 
| Thésée l'attaquaset lui fit subir Le même traitement. 

Selon Ovide, la terre et la mer ne voulurent pas 
cevoir les os de Seyron, en sorte qu'ils restérent sus- 
pendus dans les airs, jusqu'à ce qu'enfa ils furent 
changés en un rocher appelé Scyromta saxa, qui 40 
trouve entre Mégare et Corinthe. Près de ce rocher 
tait un passage appelé chemia de Scyron, que l'en 














pereur Adrien fit élargir. Quelques-uns croient que 
<e fut de ce lieu qu'Ino 4e précipita dans la mer. 
Scyron était ls de Pylas de Mégare et beaufrère 





de Télamon, fils d'Eacus, et avait épousé la fille de 
Cyarhrée, roi de Salamine ou, selon d'autres, la fille 
de Pandion, et disputa le trône de Méçare à 








| Nisus. Eaque, pris pour arbitre, décida que Nisus 


serait roi, et Scyron polémarque. Quelques auteurs 
lui donnent Egée pour $ls et pour fille Endéis, 
épouse d'Eaque. — Un savant moderne a établ 
par des conjectures très-problables que ce bri- 
gd et le même que Sinnis ou Procuste auquel on 
onna les surnoms de Damastàs ( sud, dompter), 
st de Pityocample (sue épis, courher des 
pins), pour indiquer les diverses manières dont il 
exerçaitsa cruauté. Hérod., 2, w. 6g.—Ov., Met 

v. 4K4—Strab., 9. —P. Mela, à, e. 13, — Pline, 
3, €. 47. — Diod., 4, — Hyg.,f. 38.— Paus., 1,c. 
4 —Prop., 2, él: 34. 

Scynon (CHEMIN DE),gég. -nis via(Kaki-Srala), 
route qui allait de la Mégaride dans la Corinthie, en 
longeant les bords de la mer,près des rochers où l'on 
prétendait que Seyron avait fait sa demeure. 

1. SCYROS (Shirosi), ile de la Grèce, dans la mer 
Egée, à vingt-huit milles de l'Eubée, fut habitée ori- 
gipairement par des pirates nommés Dolopes , en- 
suite par des Pélasges et des Cariens. C'est à Scyros 

u'Achille fut caché par Thétis, sa mère, el qu'il 

vousa Déidamie, qui le rendit père de Néoptolème. 
Gimon, général athénien, Bt la conquête de ile 
de Seyros, el y trouva au pied d'un rocher les 0 
ge Thésée, qui y cat mort exilé I sf recueil. 
lir, et purter à Athènes. Fom., Olyss., 10, w. 508. 
—" Ovide, Mitam. 7, v. 464: 13. +. 156. 
Strab.. 9. — Paus., à 4 € 7e = P. Méta, 2,07. — 
Pline, f, ce 12. 

2. -—'espitale de l'ile de même nom, sur la côte 
gecidentale avait un temple magique dédiéà Pa 

Le. 3. 

SCYRRON. V. Scrrow. 

SCYTALE (exvré)n, lanidre ou bande de enir 
Janièro de cair ou de parchemin d'environ quatre 
eoudées de longueur qu'employaient les Lacédémo- 

ens pour transmettre des ordres secrets à leurs 
généraux et à leurs ambassadeurs. Voici comment 
on l'employait. Les magistrats, au moment du dé- 
part d'un général d'un amiral ou d'un smhastadeur, 
prenaient deux rouleaux de hois parfaitement égaux 
en grosseur et en largeur, lui remettaient l'un.elcon- 
sersaient l'autre Si ensuête ls coulis ut fui transmet. 
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SCY 
tre un ordre, ils coupaient une longue bande très- 
étroite de parchemin, la roul tautour du bâton 

L gardé ‘en faisant toucher outes Les 
nfdessus entraversce qu'ilsavaient 
ulant ensuite le parchemin, ils l'en- 
commandant, qui a roul 
qui était d'une dimension parfaitement 
semblable:les bandes se trouvant dansle mémeordre, 
les mêmes lignes se recomposaient de sorte que l'on 
trouvait facilement la suite et la liaison des carac- 













une méthode an: 








massue ; sagitta , flèche ; pelta, bouclier, et gero, 
porter) ; surnom forgé par Tertullien pour embras- 
%er dans un seul mot tous les attributs qui caraclé- 


risent Hercule. 






Labitans des deux Seythies, 
la Bible, de Magog fls de J: 
ent d'abord sur Les bords de l'Araxe, 

nt au loin vers le Net l'occident. 

L'an 624 av. J. C., ils s'emparèrent de l'Asie mi 
seure , sous la conduite d'un roi nommé Manis,s'y 
maintinrent pendant vingt 
leurs conquêtes en Euro) 

te, M: 

For Gyrus , Darius, fils d'Hystaspe , et ensui 
Alexandre, voulurent en vain les dompter. On co: 
nait le beau discours qu'ils adressèrent, selon Quiu- 
te-Curce, au conquérant de la Perse. Dans les pre- 
miers siècles de l'êre chrétienne, les Seytles se réuni 
rent aux Sarmates, pour envalir l'empire romain. 

Les Scythes étaient divisés en plusieurs nations 
ou tribus, n’araient point de villes, et cha: 
gaient continuellement de demeure. Ils s'accoutu- 

ient aux travaux les plus rudes, se nourrissaient 
uvraient de’ peaux de bêtes. 














énétrèront en 






















dération , qui sont ailleurs le fruit de l'éducation 
et des lois. Néanmoins, s'il faut en croire quelques 
auteurs, ils étaient sauvages el barbares, se nourris. 
ssient de chair humaine, s'abreuvaient du sang de 
leurs canemis, et dans leurs sacrifices se servaient de 
crânes humains en guisede coupes.Ils avaient le plus 
grand respect pour leurs rois, et leur rendaient de 
grands bonneurs lorsqu'ils mouraient. Les Scythes 
adoraient Apollon , Vénus , Neptune et Vesta aux- 
quels ils donnaient les noms d'Ætosyrus , Artim- 
posa, Thamimasade et Tabiti. Ils honoraient sur- 
tout Îe dieu de la guerre, qu'ils représentaient sous 
la forme d'une espèce de sabre (4cinaces ). —C'est 
des Scythes que sont sortis les Saces , les Parthes, 
les Scordisques. les Amirasques , les Sarmates , les 
Agathyrses, les Roxolans. V. chacun de ces noms 
et Scvrme. Hérod., 1, €. 4 — Strab., 7. — 
Diod., 2. — Val. Max., 5, €. 4. — Jusi.,2, 
SL Méam.. 1 0 6: à, v. 2345 5, v. 
7,0. 407: 15, 0. 285. — Pire, Eck 1, w 
Géorg. 1, v. 2h; 3, v. 199; En., 4, ve 146. — 
Hor., 1, 0d. 20, v. 10; od. 36, w 9, etc. 

SCYTHIACA Rec10 , contrée de l'Egypte in- 
fériure, au 5. 0. du Delta, entre les monts Niria 
et le fleuve Lycus ns doute que ce pays fut un 
instant posée par les Scythes quand pounsdrent 
leurs eonqultes jusqu'à l'Erpie. 

SCYTILIE, £hia, immense contrée septentrio= 




















C2) 


qui sans cela étaient si dérangés qu'il était | 





& ans, étendirent |j 


lans leur ancien | $ 







manie à l'O. jusqu'aux bornes du monde conuu des 
Romains et des Grecs à l'E. On distinguait deux 
Seythies, l'une européenne, dont la hmite orien- 
tale serait assez à peu près le ha, le Tanaïs et un 
canal qui unirait ces deux fleuves; l'autre asia 
tique, qui comprenait tout le nord de cette contrée 
À partir du Tanais. La première Scythie répondait 
alors à ce qu'aujourd'hui nous appelons Aussie 
d'Europe , et la seconde à la Russie d'Asie etlà 
Tartarie indépendante ( Strab. , 7 ITér., 1, €. 4). 
On subdivise ensuite, par rapport à la chaine des 
monts Tsmaüs, la Scyllie Asiatique en deux parties, 
dont l'une septentrionale s'appelle Srythia extra 
Immaüm , et l'autre, méridionale et voisine de l'fn- 
de, se nomme Scyihia intra Immaüm, Paus., 8, 
ce. 43. V. Scxrues. 
YTHINUS , poète iambique grec, de Féos en 
Momie. Diog. Laëre., V. d'Héracl., 9, c. 
Ldthen., 11. 

SCYTHIQUE ( Curnsonèse } .V. Tavaique 
CCurnsonèse ). 

SCYTHITES, épithète de Hacchus cher les La- 
cédémoniens à cause de ses voyages en Scylhie. 

SCYTHON, homme qui pouvait à son gré se 
changer en femme, puis reprendre sa forme natu- 
rolle. Ovid., Métam., 4, v. 280. 

SCYTHOPOLIS, d'abord Berusan (Baïsan), 
v. de Palestine , dans la Samarie , au S. E. de Jei= 
ichant d'une petite montagne. Elle 
par les Scythes, qui s'avancèrent 
1 dans leur guerre contre les Mèdes; quel- 
ns prétendent qu'elle fut fondée par Bacchus. 
FE Pline, 5, c. 18. — dmm. Marcus 19, 
Mac., 2, c. 12. 2 





















































SÉBA , Juif qui , peu après la révolte d'Absalon, 
souleva une partie du peuple contre David. Il fé 
assiégé dans Abéla par Joab Les babitans le tuè- 
rent pour oblenir la paix. Rois, 2, €. 20. 

SÉBADIES, -dia, les mêmes que les Sabasies. 

SÉBASTE ou Sésasrin (ctéasrèg, auguste) , 
nom d'un grand nombre de villes ain appelées en 
l'honneur des augustes. Voici les principal 

1.—v. de Judée, anciennement Samante. V. Sa- 
Man. 

2. — (Sivas) 
près de l'Hal 
n'était dans 
Lira. Pompée l'agrandit, et l'appela Diospolis. EnGn 
une veuve d'un roi de Pont lui donna le nom de 
Sebaste où Augusta. 

3.—v. située dans une petite Île nommée Eleura, 

de la côte de la Cilicie. 

SÉBASTIE. V. Sévasre. 

1. SÉBASTOPOLIS (a1Éxerde, augnste ; «de, 
ville), v. de la Colchide, vement Dioscuries. 

2. — v. d'Eolide, primitirement Myrina. 

Fe — (Thurkal),v. du Pont, un peu à l'O., sur 
F 

SÉBAT, cinquième mois de l'année civile des 
Hébreux, répondait en partie à janvier, en partie 
à février, V. le Calendrier Juif, à La fin du Dic- 

onn, 
ÉBENNYTE, +tus (Semenhioud), grande v. de 
spte inféricure, dans le Delta, vers l'endroit où 
le Nil se sépare en plusieurs branches , dont l'une 
porte le nom de Sébennytique. Pline, 5, r. 10. 

SÉBENNYTIQUE (Bnas ou Braxcue), la troi- 
sème branche du Nil en partant de l'O., n'est autre 
que la portion septentrionale de la branche nom 
mée Atarbéchis. Elle se jelait dans le lac Butus. 











tite Arméoie, à l' 
rontières du Pont. Ce 
ne qu'une forteresse nommée Ca 


v.dela 

























































vale de l'ancien continent, s'étendait depuis la Ger- 


SEBÉRENE et Sivèmne , Senénéxa et SiVETE- 





SÉC 


wa, v. très aucieone du pays des Enotriens ( Bru- 


Cäi 


tin), sur une haute montagne, près de la mer Au- 
sunienne et voisine du fleuve Néèthe. Ses coteaux 
produusient d'excellent vin. 7. L., 26.—Strab., 6. | 

SÉBÉTHIS, nymphe que Télon rendit mère 
d'OEbalus. En, 7, 2. 734. 

Séskruis où SEBETUOS ; géog. (Fornelle), pe- 
tite riv. de la Campanie occidentale, se jetail dus 
1a baie de Néapolis. Stace, Sylo., 2, v. 263. 

SÉBOÏM , v. de la Palestine, sur le bord du lac 
Asphaltite, non loin de Sodome , éprouva le même | 
sort que cette ville coupable. Gen., 6. 10, v. 19. 

SÉBRITES , +. V. AUrONOLES. 

SEBRIUM , petit village de la Laconie, près des 
monts Taygéie , dans le voisinage de Sparte, était 
ainsi nommé de Sébrus. V. ce nom. 

SEBRUS, un des fils d'Hippocoon , donna son 
nom en Lourg de Sebrium on Laconie. Paus. 

SEBUSTANI et Sesusiwi. V. Sroustant ; cte. 

SEGESPITA ( seco , couper ), couteau fort long 
dont on 4e servait pour égorger la victime ou pour 
en tirer les entrailles, 11 était d'ébène lorsqu'on sa 
erifiait À Pluton. 

SECOR, port de l'Aquitaine première, chez Les 
Agésinates , entre le promontoire Pictonum et l'em- 
Louchure du fleuve Canentelus. 

SECRETUS , surnom de Jupiter, apparemment 
lorsqu'on l'honbrait eu particule, ou sans le con 
fondre avec les autres dieux, 

SECTANUS, Romain célèbre par ses débauches, 
est critiqué par Horace, 1, Sat. 4, v. 112 

SÉGULAÏRE (Poèmes ), Carmen serulare, pièce 
de vers que l'on chantait à Rome dans la cérémonie 
des jeux séculaires. Le plus bedu poème séculaire 
que nous avons est celui qu'Horace composa , par 
V'ordre d'Auguste, pour les jeux séculaires que cet 
empereur ft célébrer l'an de Rome 737. C'est un 
monument précieux des cérémonies qui s'obser- 
vaient dans ces fêtes. Il fut chanté dans le temple 
d'Apollon Palatin, qu'Auguste avait fait bâtir ouze 

os guparavant. V. SÉCULAIRES (JEUX). 

SÉCULAIRES (Jeux), fêtes solennelies que l'on 
eélébrait à Rome avec une grande pompe , vers les 
approches de la moisson , pendant trois jours et 
trois nuits consécutives. En voici l'origine : 

Dans les premiers temps de Rome , c'est-à-dire 
sous lesrois, uncertsin Valésus ou Valésius , qui 
vai à la campagne dansune terre du pays desSabins. 
proche du village d'Erète, cut deux fils et une fille 
ui fucent frappés de le peste. Ayant invoqué sen 

ioux domestiques, il en reçu, dit-on ; l’ordre de 
descendre le Tibre avec ses enfaus ; jusqu'à un lieu 
nommé Zerentium, qui était au bout du Champ- 
lars, et de leur y faire boire de l'eau qu'il fe- 
æait chauffer sur l'autel de Pluton et de Proserpine. 
Les enfans, ayant bu de cette eau, se trouvérent 
parfaitement guéris. Le pêre, en action de grces , 
Offéit au même endroit des sacrifices, célébra des 
jeux , ot dressa aux dieux des lits de parade, lec- 
tisternia , pendant trois nuits , et pour porter dans 
4oa nom mime le survenir d'us érénement à sine 
gulier, il s'ppela dans la suite Manius Falerius 
Terentinus : Manius, à cause des mânes ou divinités 
infernales auxquelles il avait sacrifié; Palerius, du 
verbe valere, parce que ses enfans avaient été réta- 
blis en santé, et Terentinus, du lieu où cela s'était 


passé. 
1.C. 509), l'année même 







































































ina de Rome 245 (ar. 
où les ruis furent chassés de Rome ; une peste vio- 
lente; accompagnée de pluiours prodige ayaat 
jeté là comternation dans la alerius Publie 
cola ft sur le même autel des ices à Pluton et 
à Proserpine ; et à contagion cossa. Soixante ans 

















3) SEC 


après, on véitéra les mêmes sacrifices par ordre des 
prètres sibyilins, en y ajoutant les cérémonies 
prescrites par les livres tacrés, et alors il fut 
Téglé du ces fesse feraient toujours dans La suite 
à a fin de chaque siècle : ce qui leur fit donner le 
nom de jeux séculuires. Les jeux apollinaires, ins- 
titués en l'honneur d'Apolion et de Latone durant 
la seconde guerre de Carthage, et célébrés tous 
les ans aux mêmes jours que les jeux séculaires 
se confondaient avec ceux-ci lorque l'année de leur 
célébration était arrivée. 

Au reste il faut remarquer que la célébration de 
ces jeux ne fut jamais régulière. L'époque en était 
tantôt retardée ; tantôt avancée. C'est ce que firent 
surtoat les empereurs,qui étaient jaloux de signaler 
leur règne par cette fête. Voici fa liste ehronolo- 
pique des époques où furent célébrés les jeux sécu- 

aires, depuis leur institution , au commencement 
de la république, jusqu'à leur abolition : 





























1e®8, l'an 509, 8%, 147 (sous Antonin). 
2, 4 : 204 (sous Seplime 
3, Sévêre). 
4, 18 selon Tite- 10**, 247 (l'an de Rome 
Live selon Cassius,146, i 
5e, 17 av. J. C. 
G%, f7de].C.(sous 
Élaude). 
74 Br ous Domi- 
den). 





L'appareil de ces jeux était fort considérable. Oi 
envoyait des hérauts dans les provinces, pour 
ter les habitans à la célébration d'une fête qu'ils 
n'avaient jamais vue, et qu'ils ne reverraient jamais. 
On distribuait au peuple certaines graines et 
taines choses lustrales et expiatoires. On sacrifiait 
la muit à Pluton el à Proserpie, aux Parques, aux 
Pythies, à la Terre ; et le jour, à Jupiter, à Junon, 
à Apollon , à Latone , à Diane et aux Génies. On 
faisait des veilles et des supplications , on plaçait 
les statues des dieux sur des coussins , où on leur 
rvait les mets les plus exquis (V. LECTISTENNES ). 
Enfa, pendant les trois jours que durait la fête, on 
chantait trois cantiques différens , eomme l'assure 
Zosime, et l'on donnait au peuple divers spectacles. 
La scèno de la fête changeait chaque jour : le pre 
mier, on s'assemblait daus le Clamp de: Mars le se- 
cond, au Capitole, et le troisième, sur le mont Pa- 
latin. Ce fut pour ceux-ci qu'Horace composa son 
poème séculaire (V. ce mot). 

Les poèmes sécularres étaient chantés par cin- 

ruante-quatre jeunes gens.partagés en deux chœurs, 
dont l'un élait composé de vingt-sept garçons , et 
l'autre de vingt-sept Billes. Pal. Mér., 2, c. 4. 
1. SECUNDUS JuLius, orateur romain ; qui pu 
quelques harangues sous le règne de Titus. 
2. — un des amis de Séjan. 

3. — favori de Néron. 

4. — surnom des deux Plines et de quelques 
autres Romains. V. les noms de chacun. 

5. — philosophe d'Athènes, du temps d'Adrien , 
s'exila de cette ville en expiation d'un crime invo— 
lontaire, 11 nous reste de lui une Collection de sen- 
tences. 

SECURI Du, dieux qui procurent la santé de 
‘âme ou du corps. Festus, signifration des mots. 

SÉCUTEURS , -tores , nom que les Romains 
donnaient quelquefais aux Mirmillons, gladiateurs 
gui poursuiraent (equebantur) les rétsires CV. 

HawtLLONS), On le donnait aussi aux gladiateurs 

qui prenaient la place de ceux qui avaient lé lus 
danulle combat, e qui combaliaient contre Les vaine 
queurs. 
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1. SÉDÉCIAS , autrement MaTAn IS , dernier 











roi de Juda avant le captivité de Babylone, était 
ls de Josias ot oncle de Jéchonias , æprès lequel il 
monta sur le trône vers l'an Sgfav. J. C. Ce fut 





Nabuchodonosor qui après 


donna la couronne. 





avec le roi d'Egypte pour secouer le joug du roi 
de Sabytones ep rate 8e . C. ) il 16 révolta 
ouvertement contre lui. Celui-ci marcha contre la 
Judée, et, l'ayant conquise tout entière sans obs- 
tacle, mit le sige devant Jérusalem. L'arrivée du 
roi d'Egypte, qui venait avec des forces imposantes 
au secours de Sédécias, le força à lever le slége mo- 
mentanément, Mais il'le reprit la même année, et 
le poussa avec vigueur. Les Jsraélites_résistèrent 
avec non moins de cvurage, el ce ne fut qu'après 
trois ans de résistance que leur capitale tomba 
entreles mains de Nabuchodonosor, l'an 586 av. J. 
C: Sédécias alors tenta de s'enfuir à Reblata en Sy- 
rie; mais il fut pris ct mené devant Le roi vainqueur, 
gui, sprès avoir ordonné que l'on égorgeit ss en” 
ans eu sa présence ; et qu'on lui crevt les yeux, 
Je ft charger de chaînes drain, et conduire à Be 
Lylone, où il mourut dans la captivité. Rois, 4, €. 





























ao. 17. 18, etc. — Jos., 4nt. Jud, 

3. — faux prophète de Sama ait du temps 
d'Achab. Rois, 3, c. 23, v. 11, 24. 

3. — fils de Maasias et faux prophète, vivait du 








et de Sédécias, et se montra 





et les bords du fleuve Sucro. Ce sont sans doute les 
mêmes que les Edetani. Sil. Hal., 3, v. 372. 

SEDULUS (Coruius), poète sacré du 5° siècle, 
ne nous est connu que per un poème en cinq chants, 
intitulé Mérabilia divina où Carmen paschale. Cet 
ouvrage , écrit en vers hexamètres, 20 distingue par 
un style'en général facile et coulant, Sedulus imite 
souvent les anciens, et avec axsez de bonleur ; mai 
lépourvu de génie et d'imagina- 
ion de Macedonius ; à qui son 
il le tradui 



















élégie de Collatione weteris et novi Testamenti et 
les Hymnes à J. C. Grâner a doné une bonne édi- 
tion du poème Afirabilia divin, Loipsick, 1747. 

1 SFDUNT: peuple gaulois. dans Le province 
des Alpes grecques, au N. E., dans la vallée Pen- 
nine. Ces., G. des G., 3, 

2. — où SEDuNUN (Sion) , capitale des Seduni, 
sur le Rhône. 

SEDUSIL peuples de La grande Germanie, à l'oc- 
gident, entre Le Mænus au N., le Mger au 8. et le 
Rhin à l'O., avaivat pour voisins à LE, les Her- 
mundures, Gs., G, des G.,3. 

SÉGALAUNES , -ni, peuple de la Viennaise 
10. le long du Rhône, qui Les séparait des Hel 
Lis étaent bornés au N. par les Allobroges, au 5. 
par les Tricastini et par les Voconces à l'E. 

SÉGESSÈRE , -ra (Par-sur-Anbe ) 
Lyonnaise 1°, es 1 uN 






















aida, il embrasse le partides Rom: 
3,6. 55. 
FGESTE, «fa (Culatatinni), géag., grande v. de 


: Tac. Ann, 





Srale, au N., fut bâtie, æelon les uns, par Crinisus, « 








Loi au S., 
* | sur les bords du Liger. Leur vile principale ait 
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5m 
En., 1,v.55/ 





Figuliorum (Sestri di Levante} 
ie, au S. E ; ches les Briniates , suc 
, près de l'embouchure de La Macra. 

1. SÉGESTIQUE , -tica, v. d' je. 

2.— vdela Paie 1re,au NT ESiouchere 
du Colapis dans le Danube . Cette ville est totale 
ment détruite. 

SÉGÉTIE, “ia Csepus, moison) une des 
nités chempêtres du m. Les aboureurs l'in- 
voquaieut pour avoir d'abondantes moissons. Mac. 
1, €. 16. — Pline, 18, c, 2. — August. cité de D. 


je. 8. 
SEGIDA ou 8xcapa , grande et puisante ville 
à'Espagne, dans la Celtibérie. 
1. SÉGNI, peuple de la Gormanique 2°, entre la 
Meuse à l'O. et les Condrwes à l'E. Cés., G. 


6. 

3. = capitale des VE. de la Meuse. 
ÉLGOÉODION Gr), v dela Gale dans 

la grande Séquanaise, à l'O; sur l'Arar, 
ÉGODRIGA , r. de la ‘Farraconnaise, ches Les 

ta , et à quelques lioues de La 






































mer, Pline, 3, c. 3. 
SÉGODUNUM ( Rhodes), ensuite Rurisres. V. 


Rurènes, n°2, 
SÉGONAX , Gaulois illustre de l'Armori 
Cawivellaunus contre César, qui vint 
taquer avec des forces nombreuses ,'ei à qui i 
posa une longue résistance. Cér., G. des G., 5. 
1. SÉGONTIE (Siguensa). V. SaGONTIE , n° =. 
3: Segurtiun (Camanvan) v. dela Braque 
2°, au N., ches les Ordovices. Ci. , G. des G., 5, 


ea 

SEGONTIACI, peuple de la Bretagne voisin des 
Trinobantes, (a ne peut déterminer eractement 
leur potitio 

SÉGOR , primitivement BaA, r. de la Pales- 
tine, vers le S. , à l'extrémité méridionale du lac 
Asplaltite, Cette ville fut souvent renversée par 
des tremblemens de terre, et $. Jérôme atsare que, 
lorsque Loth sortit du territoire de Svdome , c'est. 
à qu'elle fut engloutie,ce qui lui ft donner le nom 
de Bala (en hébreux engloutir). Cependant la Ge 
uèse dit que,destinée par Dieu à périr avec Sodome 
et Gomorrhe, elle fut sauvée par l'intercession de 
Loth. Gem., €. 19, ©. 22.— $. Jér., Onomast. 

SÉGORE, -ra (Bressuire ), v. de l'Aquit 
he les Pictones, vers Le centre. Pline. 

SÉGOSE , -sa (Escorsé), lieu de la Novempo- 
pulanie, cher les Gocosat NN. 

SÉGOVELLANES , -ni, les mêmes que les Sk- 
caLAUNzS, 

SEGOVIE , ia, ou Sécupte ou Sacowrre. V. 
Sagowrie, n° 1. 

SEGUSIANT, peuple de la s. 





late 
op- 



































Lugdunum (Lyon). Cés, G. des G., 1,e. 10. — 
Pline, 18. 

SEGUSIANORUM (Forum), v. 
dans Là Lyonaise 1°*, eur le Lige: 
dumna. 

SEGUSINT, peuple 
au pied des Alpes, 

SEGUSIO (use), grade rir. de la Gale ci- 


















SEJ 


aslpige, des les Taurini, capitale des Segusini, sur 
la Duria, avait 614 la résidence du roi Costus 
Pline, 3, €. 17. 

SEGUSTÉRO (Sistéron), v. de la Narbonnaise 
af, un peu au N., sur la Darentia.Elle fut quelque- 
fois appelée Sistarique. 

BÉHON, roi des Amorrhéens d'Hésébon.Moïse, 
voulant faire passer les Jsraélites par son territoire, 
lui envoya des députés pour lui en demander la per: 
mission, Séhon refusa le passage , rassembla une 
puissante armée, s'avança jusqu'à Jasa , et fondit 
sur les Jsraélites qui taillérent ses troupes en piéces, 
le tuërent, el conquirent ses états depuis le torrent 











d'Arnon jusqu'à celui de Jabok. Nemb., r. 22 , æ. | 8" 


tp ete— Dent. e, 3, 0. 26— Jos. dt 9; Â €. À 
«5. 

SEIA , divinité champêtre, qui vei la con- 
servation des bles encore enfermés dans le sein de 
la terre. 

SEINE. V, Sequaxa. 

SÉIR , hist,, nom donné quelquefois à Esaû. 

1. SÉIR, géog., montagnes qui s'étendaient à l'o- 
vient et au midi dulac Asphaltite, non loin du pays 
des Moabites, daus le pays de l'Idumée.Cétait lan. 
cien nom de l'Idumée avant l'arrivée des Iduméens. 
Genèse, e. 3a, v. 3; e. 33,0. 16.— Deutér., €. 2. 

2. — montagne située sur les frontières de La tribu 
de Dan et de celle de Juda. Jusue, c. 15, v. 10. 

SÉIRA ou Sétsoru, lieu de la Palestine , où 
Joram roi d'Israël défit les Iduméens révoltés contre 
ui, vers l'an 888 av. J. C. Rois, 1. 

SÉIS, nymphe dont Endymion eut Etolus, 

SEISAGHTHEIA (aciw, secouer ; &y0cé , far- 
deau ), sacrifice public que faisaient les Athéniens 
en mémoire de la loi de Solon qui avait remis les 
dettes aux pauvres , ou du moins en avait diminué 
Je intérêts, et empêché les créanciers de se saisir de 

leurs 




















-), sénateur romain, mis à mort 
par l'orire d'Antoine. Son cheval était d'une force 
et d'une beauté extraordinaires, et passait pour étre 
de la race de ces fameux chevaux de Diomède, qui 
farent tués par Hercule. Tous ceux qui le possédé- 
rent après lui furent également malheureux, ce qui 
donna lieu au proverbe: 1{ a le cheval de Seius (Seia- 
num equum), que l'on sppliquait à ceux qui étaieut 
en botte aux coups de ia fortune. Cic. P. Cluent., 
28. — dulugell., à, c. 9. 


























Q:) Posruumts , chevalier romain qui , 
a'ayant pas voulu céder sa maison au tribun Clodius, 
fut'empoisonné par ce scélérat. Cic., p. Dom, 44, 
So ; Arusp., c. 14. 








mère descendait de la famille Junia. Scjan 
saivit d'abord la fortune de Catas Agrippa César, 
petit-Bls d'Auguste, et s'attache ensuite à Ti 

lil sut plaire par la souplesse de son caractère 
et l'enjouement de son esprit. Infatigable au travail, 
audacieux , habile à eachersesvices et à faire remar= 
quer ceux des autres,tour-à-lour insolent et flatteur, 
modeste en apparonce, mais intéricurement Jévoré 
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«le dernier supplice; et 





SÉL 


do la soif de régner, il employait dans le desscin 
d'augmenter son pouvoir nt le dure et les lare 
gosses anti a vigilance 'anplcaton. Ê mit ea 
œuvre tant d'art auprès de Tibére que ce prince, 
caché pour tout le monde ; était pour lui sans secret 
etsans défiance. Jamais en effet deux hommes ne se 
ressemhlèrent davantage ; tous deux éfaicnt égale- 
ment jaloux , eruels , hypocrites et dévorés d'an- 
bition: Profitant avecadresse de l'ascendant que lui 
donnait cette conformité de caractère, Séjanse fit 
0mmer commandant des cobortes prétoricimnes (l'an 
23 de J.C.). Devenu par cette place la seconde per 
sonne de l'empire et le distributeur de toutes les 
ut bientôt se concilier les cœurs des uficiets 

et des soldats. Il s'attacha ensuite à gagner le sénat ; 
et y réussit, personne n'osant déplaire à un Lomme 
qui jouissait de la plus grande faveur auprès de l'em- 
pereur, On dit même qu'il Bt entree dans ses vues 
toutes les femmes des sénateurs, en promettant se- 
crètement à chacune d'elles de l'épouser dès qu'il 8c- 
raitlemaitre. Pour parvenir plus sûrement au trône, 
il ft périr, par les artifices Les plus odieux, tous les 
Be eL tous les petits-fils de Tibère. Drusus, Sls de 
ce prince, lui ayant donné un soufflet, il ne trouva 
ps de moyen plus sûr pour se venger que de eur- 
rompre sa femme Livie, qui empoisonna son m: 
Alors il voulut épouser celle princesse; mais 
Tibère s'y opposa. Séjan , voyant qu'il ne pour 
rien gagner à cet égard sur l'esprit de l'empereur, 
y renvnça ; mais, pour augmenter sa puissance , il 
persuada à Tibère d'aller goûter loin de Rome les 
douceurs de la solitude (l'an 29). Tibère,naturelle- 
ment porté au repos et à la mollesse, partit pour Ca- 
pe , laissant à son favori la conduite des affaires, 

&ÿrannie devint alors de plus en plus accablente 
les premiers personnages de l'état furent sacrilés à 
des haies sezrêtes, souvent à de simples soupçons; 
les autres n'osaient résister, el même, voyant d'a- 
vance le bat du ministre , ils lui présentaient par 
avance leurs adorations. En effet Tibère pouvait en 
mourant le nommer s0n successeur à l'empire ; et 
d’ailleurs, chef de la garde prétorienne et maître de 
la capitale, il pouvait lui-même se faire proclamer, 
et sans doute avec un peu de prudence il ÿ serait par- 
remu mais il perdit out coupe frit de es arte 
fices, on se vantant un jour qu'il était empereur de 
Rome,et que Tibère n était que prince de l'ile de Ca- 
prée , où il était alors : il osa même faire jouer son 
maître ur le théâtre. Une telle audace ne pouvait 
rester long-temps impunie. Tibère donna ordre au 
sénat de lui faire son procès; cet_ ordre fut bientôt 
exécuté. Séjan fut arrété et étranglé le même jour, 
en prison, l'an 31 de J.C. Le peuple déchira son ea: 
davre, et'en jela les misérables restes dans le 
bre. Ses enfans et ses proches périrent aussi par 
ibère enveloppa dans la 
perte de sun favori lous ceur qui avaient eu avec 
lui quelque relation. 

On ne peut refuser à Séjan de la ruse ct de la 
hardiesse dans ses projets. Mais il ne p asqu'il 
eût de grands talens militaires ou même civils. Non 
seulement Séjan exerça des sruautés qui le rendi- 
étudia à avilir le caractère romain, 
en prodiguant l'or et les phces aux grands, les li- 
béralités aux soldats et les spectacles (panem et 
circenses) au peuple. Cependant Vell. Patereulus 
(a.e.127) fait le plus pompoux éloge de ce ministre 
Tac., Ann. 3, 4— Divd., 58.—Suet., Tib., €. 44, 

t ‘Jnv., Sat 10, v. 66, 74. 
ÉLAÉGÉNÈTE, -tes, c'est-à-dire père de la lu- 
mière (cüas. lumière; yéyvouat, maitre), sur. 
nom d'Apollon ou Phébus,que les poëtes confomdeut 
avee le Soleil. 

SÉLAGE, plante que les Druides cueillaient avec 
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det pratiques superstitieuses, comme le samolus. I | q 
fallait l'arracher sans couteau, et de la main 
droite, qui devait être couverte d'une partie de la 





robe, puis on la faisait passer secrètement à la main 
gaucle, comme si on l': volée; enfi fallait 
être vêtu de blane et n: préalable- 
ment offert un sacrifice de pain et de viu. Pline, 

SÉLAMARE, -nes, surnom de Jupiter chez kes 
Syriens. 

SÉLASIE , -sia, myth., c'est-à-dire lumineuse 
{sidas.lumière),surnom de Diane,considérée comme 
la Lune. 

Sévaste, éog. V. SELLASIE. 

SÉLASPHORE.-rus , c'est-à-dire porte-flambeau 
six, flambeau ; pézee, porter), surnom de Diane 
chez les Phlyens. Cuospunr, 

SELECTI (seligo , choisir), nom donné à huit 
dieux qui siégeaient dans le conseil de Jupiter avec 
les grands dieux ou Consentes. Les Grces ne font au- 
cune mention de ce titre ; ilparaît que ce furent 
les Romains qui, s'imaginant que doute dieux ne 
suffsaient pas au gouvernement du monde, en aug- 
mentèrent le nombre de huit nouveaux conseillers, 
qu'ilsappelèrent Selecti.C'étaient Génius,Janus,Sa- 
tune, Bacchus, Pluton, le Soleil, la Lune, et Telius. 
ÆMNE ou SÉLIMNE, ms my th, berger d'A- 
chaïe, qui jouit pendant quelque temps des fav 
d'Argyre.La nymphesedégoôta bientôt deson amant, 
qui mourut de douleur et fut changé en fleuve. Ar- 
Kyre fut aussi changée en une fontaine, qui aimait 
= méler ses eaux avec celles du Sélemne. Paus., 7 
2 23. V. SÉLENNE, géog, 

SÉLEMXE ou SÉLIMNE  -nus, riv. d'Achaïe, cou- 
lait au N., etse jetait 














































SeLÈNE on CL£oratar, hisr., Alle de Piolémée 
Erérgite IL ou Physcon . ei de Éléopétre Cneca, 
pus en premières noces son frère Ptolémée La- 
thyre. 147 ans av. J. C.: puis sa mère l'obligea à | 


épouser Antiochus Grypus, roi de Sy: 











voulait par Ià favoriser les prétentions, Après la mort 
ge ce prince elle épousa Antiochus 
Pieu: 


sèbe ou le 
son neveu. Élle en eut deux fils : Antiochus 
que et Séleucus Cyhiosactès. Selon Appien ; 
épousa successivement le père et le fils : An 
tiochus de Cytique (frère de Grypus), et Antiochu 
Eusèhe. Le même auteur dit que Sélène fut mise à 
mort par Tigrane, roi d'Arménie, Ses deux ls dans 
la snite allérent à Rome, et comme issus du sang des 
Ptolémérs, ils réclamèrent du sénat romain la cou- | 
roune d'Egypte, qui leur fut refusée. Cic., Ferr., 
4e $ 27: — Pans., 1,9. — Just, 3). ce 4. 

2. — où HÉLÈNE, femme qui scrompagnait Si- 





























mon-le-Magicien. V. S1MOX et HÉLÈNE, is. n. 2. 

SÉLÈNES, -ni (athin, lune), gâteaux larses et | 
cornus, en forme de demi-lune, que l'on employait 
«ans les sacrifices oferts à la lune. 





dont elle ! 5 


bi 
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u'elle renfermait. Ces villes étaient Séleucie, Au. 
tivche, Laudicée el Apamée. Strab., 16. 

SÉLEUCIDES, -cidæ, surnom des rois de Syrie, 
pris de Séleucus 1°', ls d'Antiochas, qui régna le 
premier dans ceite’ contrée. L'ère des Séleucides 
commence à la prise de Babylone par Séleueus, 
Btaav. J. C., et fuit à la conquête de la Syrie par 
Pomnpée, l'an 65 av. J. C. Voyez, à l'article Syrie , 
daus quel ordre les Séleucides se succédèrent, 

1. SÉLEUCIE ,-cia, grando v. de la Dabylonie 
au X., sur le Tigre, fondée par Séleueus Nicator, 
premier roi de Syrie, qui en ft le capitale de son 
royaume. Son heureuse situation pour le com- 
meree la fertilité des campagnes environnantes , 
et enfin les priviléges accordés par le fondateur à 
eeux qui viendraient s'y établir, y attirèrent 
grand nombre d'habitans. Dans le temps de sa splen- 
deur, on y comptait six cent mille âmes. Cetie po- 

lation dura jusqu'à l'époqué où les rois Parihes 
fondèrent Ctésiphonte. Cette ville nouvelle et 
enleva à Séleucie un grand nombre de ses 
tans.Elle fut abandonnée peu à peu, et enfo 
tomba en ruines. On en voit encore des debris près 
de Bagdad. P. Mla, 1, €. 13. — Strab., 11, et 15. 
— Pline, 6, 6. 26. 

2. — v. de la Sélencide, à l'embouchure de l'O- 
ronte, près du mont Pierus, ce qui l'a fait surnom 
mer Pieria 

3. — v. de la Pisidie, au S., au pied du Teurus, 
sur la Cataracte. On la nomme quelquefois Seleuca 
ad Taarwin. 

4. — (Seletkeh), #. de la Cilicie , dans la Tea 
chéotide, sur le Calyeadnos, près de la mer. Cette 
ville, nommée d'abord Holuia, prit le nom de Séleu- 
cie après avoir été relevée par Séleacus Nicator. 

7 Rlue communément Aramée-sUn- L'Ec- 
RATE. V. ce mot. 

1.SÉLEUCUS Iersurnommé Nicaton, fondateur 
du royaume de Syrie, se distingua d'abord parmi 
les généraux d'Alexanire. Après le mort de ce mo. 
marque (323 ans av. J.C.), il reçut la Babylonie en 
partage j m province ne contentait 
pas son ambition, il tenta de faire périr Eumêne , 
et de s'emparer de ses états, lorsqu'il travers Les ter- 
resde ce général. Cette entreprise Le rendit si odieur, 
qu'il fatobligé de chercher son salut à la cour de Pieo- 
lémée, roi d'Egypte (315), et s'allia avec lui. Pou de 
temps après,il rentra dans Babylone, dont Ant 
était emparé en son abrenee. Gta conquéte en 
et des pays voisins. A l'exemple des autres gé- 
néraux d'Alexandre prit le titre de roi, afin de con- 
solider sa puissance. Hreunit cusuite ses forces à celles 
de Plolémée , de Cassandre el de Lysimaque, mar 
cha contra Antigone, le vainquit à Jpsus , et par- 
fagea ses dépouilles avec ses alliée (301 av. J. C1. 
Seleucus,devenu maltre de la Syrie, bâtit dans cett 
contrée ane ville qu'ilvomma Antioche , en l'hon. 
neur de son père Antiochus , el dunt il ft la capi- 
tale de ses états, 1} tourna ensuite ses armes contre 
Démétrins et Lysimaque, quoiqu'il eût épousé 
Stratonice, fille du premier, et qu'il eût été lie 
d'ane étroite amitié avec le second. I1 fut en£n a 
sassiné par un officier de sa maison, nommé Ptolé- 
mée-Céraunus , qu comblé de biens, et 4m 
avait mis toute sa confiance. IL périt l'an 280 
année de sa vie, 
au mo 

























































































SÉLEPITAINS, Sééprrany, peuple d'y: 
SÉLEUCIDE, -cis, : 





0 à cause 
des quatre villes (résr4p6s ef) principales 





successeurs d Alexandre. On a celebré la bonte de 
son caractère. On à dit que dans es conquêtes 11 
2e proponit moins d'enchataer les matins , que de 


SEL 


Tes rendre heureuses. 11 fonda dans see états vingt- 
quatre villes , et les peupla de colonies grecques ; 
qui communiquèrent leur industrie aux habitans 
<fféminés de l'Asie. 11 se plat à combler les Grec 
de bienfaits, et rendit aux Athéniens les hibliotbè- 
ge et les statues que Xerxès leur avait enlevées 
6 














ans son expédition en Grèce, Plut., Dem. — Pline, 
Ce 17. — Paus., 8, c. 51. — Jos., Ant. , 12. — 
Just, 13, 6. 43 15, €: 4 à 16, e. 3. 





2. — LE, surnommé CALUINICUS, monta sur le 
{rôce de Syrie après la mort de son père, Antiochus 
Théos ou Dieu, l'an 247 av. J. C. Dix ans après , il 
déclara la guerre à Ptolémée Evergète, roi d'Égypte; 
mais sa flotte fut détruite par une tempête» el son 
armée de terre vaincue par l'ennemi, I] fut fait prie 
sonuier par Ârsace, officier qui s'était rendu puis 
sant À la faveur des dissensions qui régnaient dans la 
maison des Séleucides , et qui venait de fonder 
l'empire des Parthes. Il'fut conduit chez les Par- 
thes, et mourut d'use chute de cheval l'an 227 av. 
JG, après un règue de vingt ans. Séleucus fat 
surnommé Pogon , à cause de sa longue barbe , et 
Callinieus, c'est-à-dire Victorieux , par ironie , à 
cause des malheurs de son règne. Î avait épousé 
Laodice , fille de l'un de ses généraux , dont 11 eut 
deux fils, Séleucus IUT et Antiochus ; et une fille 

qu'il donna en mariage à Mithridate LV, roi de 
Font. ral. à 16 Jai. 27. — Appien. 

3. — LIL, succéda à son père Séleucus IT, et fut 
surnommé CÉRAUNES , c'est-à-dire la foudre, 

phrase, parce qu'il était d'un caractère fai 
mide et irrésolu. Après un règne de trois années, 
il fat assassiné par deux de ses officiers l'an 224 av. 
3 C: Son frère Antiochus,qui lui succéda à l'âge de 
15 ans mérita le surnom de grand. Appien. 

4: — IV, 6ls d'Antiochus-le Grand, fat sur 
nommé ParLoPaToR ou Soren , selon Josèphe. La 

var une longue guerre, el devenue 
omsins , avait perdu une partie de 
son ancien lustre, lorsque ce prince monta sur le 
trône. Séleucus fut empoisonné l'an 17% av. J. C., 
æprès un règne de doute ans. Sun fils Démétrius 
aui avait été élevé à Rome , fat un prince accom 
pli: Strab., 16, — Just.. 32! — Appien. 

5. — V, succéda, à l'âge de 20 ans, à son 
Démétrius Nicanor, l'an 127 av. J, C. Il était de- 
puis un an sur le trône, lorsqu'il fut mis à mort par 
12 mère Cléopâtre . qui avait aussi sacrifié son mari 
à son ambition. Plusieurs historiens ne mettent 
point ce prince au nombre des rois de Syrie. 

6. — VI, ls d'Antiochus-Grypus, tua son oncle 
Antiochus-Cysicéaus , qui s'était emparé du trône 

près la mort de Grypus, 93 av. J. C. Son rèque 
t de très-courte durée. Antiochus-Pius, fils d An 
tiochus-Cysicénus , le chasa de sa capitale, et le 
força de chercher ua asile en Cilicie , où des 1 
fans le brôlérent dans son palais, 93 av. J. C. 11 
n'avait régné qu'un an. 

7. —ou Paiutrre, fils d'Antiochus Grypus, roi 
de Syrie et de Tryphène , épousa, 56 ans av. J. C. , 
Bérénice, qui régna en Exyple pendant l'abionce de 
son pére, Puoléntée Aulète, Les Egypiens lui fie 

et il l'accepta. Mais bientôt son 
e mrdide et la bastesse de son caractère le 
rendirent l'objet de la haine et du mépris univer- 
sel : et sa femme le ft étrangler 55 ans av. J. C 

8. — Cysrosacrès ou ScxL10N , fils d'Antiochus 
Eusèbe et de Séléné , et frère d'Antiochus l'Asiati= 
que, dernier roi de Syrie, n’occupa point le trône, 
Ge Fer. fi, $ 27. 


2° Personnages divers. 
lu Bosphore, mourut 
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+. SéLruceS, ancien ro 
sers l'an 42ÿ av. J. C. 
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2. —esclare de la célèbre Cléopätre, acensa cette 
princesse devant Outare d'avoir caché la plus grande 
partie de ses trésors. 

3. — mathématicien et devin célèbre, fut ami 
de Vespasien. Tac., Æ., 2, r, 98. 

4 —excellent musicien, contemporain de Ju- 
véval. Jus, 10, #. at. 

SELGA ou SeLer, v. de la Pisidie, vers le S.,au 
pied du Taurus, sur La rivière de Cestros, non loin 
desa source. Cette villa, la plus populeuse de tonte 
la Pisidie, se gouvernait démocratiquement , et ne 
fut soumise à aucun des grands empires qui 3e suce 
cédèrent ea Les Romains seuls cn triom= 
phèrent, 7. Z., 36, c. 13, — Strab. 

SELGOVES ,-væ, peuple de la Calédoni 
S. N,,un peu au N. du mur d'Adrien, 

SÉLIMNE. V. SéLeune. 

1. SÉLINONTE,-nus, -untis ( torre di Polluce), 
une des villes les plus considérables de la Sicile 
vers la côe méridionale, fat fondée par une colonie 
de Mégariens. Elle reçut son nom de persil (ré)uv0s) 
qui x croissait en abondance. Détruite par Annibal, 
elle fut relevée par Hermocrate,beau-frère de Denys 
le Jeune. Il en reste encore beaucoup de ruines. 




















{ Wirg.s En 3, v 705. — Pause 6, 19. 


2. — (Seleuti), v. de la Trachéotide, vers l'em 
bouchure d'un fleuve du même nom. C'est là que 
Trajan mourut. 7. Z., 33, c, 20. 

3. — fleuve de la Trachéotide, se jette dans la 
Méditerranée, à Sélinonte. 

4. —fleuve d'Élide, passe à Scillonte, et se jotte 
dans l'Alphée. Paus., 5. 

5. — fleuve d'Achaio, se jette à Ægium, dans le 
golfe de Coriathe. 

6. —lac voisin du Caystre en Lydie, Strub, 1 

7: — uom commu à deux petites rivières voi= 
sines du temple de Diane à Éphèse. Pline , 5, 
c.29. 

8. — ou Hyvsa. V. ce mot. 

SELINUNTIUS, myth., surnom local d'Apol- 
lon, à cause du temple et de l'oracle qu'il a1 
Sélinonte, en Cilicie. 

Seuinuwrus, gcog., fleuve di 
munément SÉLINORTE, V. SÉLINONTE, n° 3, 

SÉLINUS,my##..fls de Neptune et père d'Hélice. 

Sruunus, géog. V. SELINONTE. 

SELLA , hist. , seconde femme de Lamus , fat 
mère de Noéma et de Tubalcain. Gén., c. 4, v. 21 
etan. 

SELLA , géog., descente près de Jérusalem , où 
Joss, roi de Juda , fat tué par deux officiers de « 
garde, nommés Joiachar et Josabad. 

SELLASIE, -ska,v.de la Laconie.au pied du mont 
Olympe, sur le fleuve Gorgyle , est célèbre par 
victoire qu'Antigone et les Âchéens y remportèrent 
sur Cléomène, dernier roi de Sparte, l'an 222 av. 
J. C. Quatre mille Lacédémoniens périrent dan 
le combat. Plut. 

1. SELLÉIS, petite riv. de Ja Troade , passait à 
Arisbe, et se jetait dans le Rhodius. 

2.— riv. d'Elide, se jetait dans la mer Jonienne, 
au N. de l'Alphée, un peu au-dessous de la ville 
d'OEnoa. 

SELLES, -4, myth. prétresqui dans le 
rendirent les oracles de Dodone. Sera. 

SRLLES li, géog. petite v.d'Epire, sur les conne 
de l'Hellopie et de VÉthamnie. Bome— Strab., 7. 

SELLISTERNE, -rnitm (sella, siége; sternerr, 
coucher), festinsque l’on donnait aux déesses, Ils 









































principe 














furent ainsi nommés pare que l'on mettait leurs 
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statues eur des riéges appelés selle, pour faire al. 
lusion à leur ancienne frugalité. 

1.SELLUM, fils de Coré, fut épargné dans ie dé 
sordre, lorsque la terre s'ouvrit pour engloutie 300 
père. Nomb., c. 26, v. 11. 

2 6ls du grand-prêtre Sadoe, et père du grand- 

rêtre Helciss. Parahp., 1, c. 6, v. 12. 

3. — Héraélite, qui tua par trahison Zacharie, roi 
de Samarie 767 aus av. J. C., et monta sur le 























Arêne à sa place, 11 ne jouit qu'un mois de la souve- | 


raine puissance, et fut fui-même assassiné par Manas- 
sem, qui lui succéda, Rois, 4, ce. 15, w. 10,51 e112. 

G:— mari do la prophétesse Holda. Rois, 4, c. 22, 
vo 14 

be quatrième file de Josias. Paralip., 1, c. 3, 
"15, 

SÉLYMBRIE, -bria (Selivra), v. de Thrace, au 
S.E,, surle bord septentrional de la Propontide, 
entre Héracléo et Byzance. 7! £. 39, c. 30. 

SÉLYN, premier nom de la ville de SéLrmsnte. 

SEM, fils aîné de Noé, naquit vers l'an du monde 
1558 (2h42 av. J. C.), et vécut environ 600 ans. J1 
entra dans l'arche avec son pêre, et, gprès sa sortie, 
ils'établit da côté de l'Orient avec ses einq fils : Elam, 








Asur, Arphaxad, Sur et Aram. Ses descendans peu: | 





lèrent les plus belles provinces de l'Asie. Ce fut 
Baus la race de Sem quese couserva le culte du vrai 
Dieu, et c'est de son sang que sortit le Messie. Gen , 
€. 6,v. 10. 

SÉMACHIDE, -is,tribu d'Athènes, ainsi nommée 
de Sémachus, dont Les Billes avaient donné l’hospit 
fité à Bacchus; ce qui valut à ses descendans le pri- 

je d'être choisis pour prêtres de ce dieu. 

SEMAINE. Outre la semaine ordinaire, campo- 
sée de sept jours , les Juifs avaient des semaines 
d'année , composées de sept ans , d'une année sab- 
Latique À l'autre; et des semaines do semaines d'an- 
nées, ou de Agans qui allaient d'un jubidé à l'autre. 
On n'est nullement d'accord sur les septante semal- 
nes, dont il est parlé dans Daniel (c. 9, v. 24, 27). 
Presque tous les interprètes en font des semaines 
d'aonées, mais ils différent sur le nombre d'années 
qu'il faut faire entrer dans chaque semaine. 

SÉMALÉE, -leus (sZux, signe, pronostic), c'est- 
A-dire celui qui envoie aux lLommes des présages 
des événemens futurs, surnom sous lequel Jupi- 
ter eut une stalue en bronze ct un autel sur le 
mont Parnès dans l'Attique. 

SEMBELLA pour semi-libella, demi-livre , très. 
petite monnaie d'argent,moitié de l'as. V. les Tables 
des monn. rom. 

1. SÉMÉF , père de Jéroboam , selon quelques 
commentateurs de l'Ecriture. Rois , 3, 6, 1, v. 18. 

2. — fils de Géra et parent de Saül. Voyant Da- 
vid obligé de s'en de Jérusalem , lors de la ré- 
volte de son fils Absalon , il se mit à sa poursuite , 
le rencontra auprès de Bachor ; l'accabla d'injures 
et lui lança des pierres; tremblant des suhes 
fatales que pouraient avoir ces marques de haine, 
lorsque la rébellion d'Abralon eut été étouffée, i 
courut au-deraut de David, se jetant à ses pieds. et 
le priant de considérer qu'il était le premier à se 
soumettre.David lui pardonne ; mais il recommanda 
ca mourant à so0 fils Salomon de ne pas laisser 
cette offenie impunie. Salomon £t venir Sémet , et 
lui défendit sous pine de mort de quitter Jérusa- 
Tem, Séméi obéit ; mais trois an après, un de ses 
clares s'étant enfui, il oublia la défeuse de Salomon, 
courut apeès l'esclave , l'atteignit et revint à Jéruz 
galem:Salomn instruit de l'aire lemands, et lui 

trancher fa téte le capi 1e de ses gardes. 
Sous, 2, ,e. 16, 5, 6,7 et e 
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1. SÉNÉT AS, prophète qui défeudit de la part 
de Dieu au roi Kobonm dé faire a guerre aux dix 
tribus révoltées. 11 écrivit une histoire de ce prince, 
qui ne nous est pas parvenue. Rois , 3, c. 12, v. 22 
et33; €. 14, w. 35, 26, ele —Paral, 2, €.12. 

2, aus prophète du temps de Nékérie, ui, 
étant laissé gagner par Sanaballat et Les autres en- 

nemis de Néhémie, voulut l'engager à se retirer dans 
le temple. Fsdr., 2, €. 6, v. 10, 

3. — de Néhélam , faux prophèl 
i Pabylone , pendant que Jérémie était en Judée et 
jà Jérusalem, Jérémie ayant envoyé quelques pro- 

phéties anx Juifs captifs à Babylone, Sémétas à son 

{ tour envoya à Sophonio, fils de Macyas, un livre de 
soi-disant prophéties, où il lui ordounait de la pert 
de Dieu de prendre suia du peuple qui restait à 
Jérusalem, Ce livre provoqua une réplique fou- 
drayante de Jérémie, réponte qu'il envoya aux ti 
bus captives à Bahylone, et dans laquelle ii prédi- 
jssit une captivité éternelle à Sémélas et à sa pot- 
térité. Jérem,, 29, v. 24 et 25. 

SÉMÉLE, fille de Cadmus et d'Hermione fille 
de Vénus, fut tendrement aimée de Jupiter. Mais 
Junon, animée à La fois par la jalousie et parla Laine 
|qu'elleavait pour la maison de Cadmus, résolut de 
par son heureuse rivale, Elle s'introduisit auprès 
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sitôt consumée par le feu; mais l'enfant qu'elle por- 
tait dans son sein ne péril point; il fut sauvé des 
flanimes par Mercure, ou, selon d'autres, par Dyrcé, 
nymphe du fleuve Achélaüs, et Jupiter le plaça 
dans sa cuisso.Cet enfant fat nommé Bacchus où Dio- 
nysius. Sémélé fat mise après 43 mort au rang des 
immortelles, sous le nom de Thioné. Quelques au- 
teurs prétendent néanmoins qu'elle resta dans les 
enfers jusqu'à ce quo Pacchus, devenu grand, l'en ent 
tirée. Sans doute quelque intrigaeamoureuse donna 
lieu à cette ble. Certains mythologues disent 
même que Cadmus, v'étant aperçu de la grossesse 
de Sémélé,la fitenfermer dans un coffre, elle et son 
fruit,et qi uite ce coffre fut abandonné à Ja merci 
des flots, qui le portèrent jusque ches les Frasiates, 
dans la Laconie, que ces peuples, ayant trouvé Se 
mélé morte, lui Areat de ma mifques funérailles, 
et prirent soià de l'éducation de son ls. 

Sémélé, dit le poète Nonnus, fut transportée au 
ciel, où alle conrersait avec Diane et Minerve, et 
mangeail à la même table avec Jupiter, Mercure, 
Mars et Vénus. Le faux Orphée l'appelle déesse et 
reine du monde. 11 ne paraît pourtant pas que son 
culte ait été fort en vogue. On ne lui éleva jamais 
de temple ; à Thèbes même,où on l'honorait particu- 
lièrement, elle n'avait qu'une statue età Brasies un 
tombeau avec ces mots : Les gemies tremblent eu 
nom de Sémélé, Peut-être que Sémélé avait reçu de 
Jupiter quelque autorité sur les génies ou divinités 
inféricares. .. 14, v. 323.— Héswod., Théog., v. 
jo.—Orph., Hymm.. 13. «= Pind., Olympe, 31 v. 

.— Eurip., Bacchant, — Apollod. ,3, c. 4. — 

iod. de Sic, ; 3 et 4. — Ov., Métam. , 3, w. 254: 
Fast,, 3, 0. 718. — Pausan. 3, c. 34: 9, €. 5. 

SÉMEN, prov. de l'Ethiopie, dont il est fait 
mention dans es conquêtes de Ptolémée Evergète en 
Éthiopie. Ello est située au milicu des hautes mou- 
tagnes qui occupent ce pays, et dont Les sommets 
sont couverts de bois et de prairies. 
SÉMENTINES (Semere, semer), fêtes des 5e 
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mailles queleslaboureurs romains célébraient,quand 
ils avaient ensemencé leurs lerres, pour obtenir de 
Tellus et de Cérès d'abondantes moissons. Farr., L. 
Lat., 5:R.R.,1,c.2.— Ov., Fast., 1, v. 66! 

SEMER ou Sowrn, rendit à Amri, roi d'Israël 
le terrain où fat bâtie Samarie. Reg, 3, €. 16,0. 24. 

1. SÉMÉRON, montagne de la tribu d'Ephraim 
sur laquelle fat bâtie Samarie. Par., 2,6. 13. 

2.—v. royale des Chananéens, échut en partage 
à la tribu de Zabulon. Jos., €. Lt, v. 12, 19. 

SEMICAPER, demi-boue , surnom de Pan, 

SEMIFER, surnom da Centaure Chiron , moitié 
homme etmoîlié cheval. 

SÉMIGERMAINS, -mni, les Helvétiens, peuple 
râtué sur les confins de la Germanie. 7! L ahe. M8. 

SEMIGONTE , -guntus , général des Chérus- 
ques, fat fait prisonnier par Germanicus, Strab., 7. 

SEMINA (semere , semer) , déesse peu connue 
résidait aux semences. 

SÉMIRAMIS, hist., célèbre reine d'Assyrie. 
Eh de sa naissance et des premières années de 
été obscureie par des fables, et les Assyriens 
qui en avaient fait une de leurs principales divi- 
aités se sont plu à entourer son berceau de prodiges 
et de merveilles, Ils la faisaient lle de la déesse 
Dercéto et d'un jeune Assyrien. Exposée à sa nais- 
sance dans un désert, elle fut nourrie par des co- 
lombes , jusqu'à ce que Simmes , un des bergers de 
Ninus , la rencontra , et l'emporta dans sa demeure 
Sémiramis , devenue grande ; épousa Ménonès ; 
gourereur de Nimive, l'accompagna au siége de 

tra , et contribua par ses sages conseils à la prise 
de celle ville. Co service sigmalé et sa grande 
beauté là rent aimer de Ninus. Ce prince ja de- 




























































roanda à son mari, à qui il offrit pour l'obtenir 
ls mai 





de sa fille Sosana ; mais Ménonès,, qui 
endrement Sémiramis , ne roulut jamais se 
arer d'elle. Le roi irrité ft des menac 
de prières, et le malheureux époux se pendit de dé- 
wspoir. Sémiremie ne fut pas plus ut déragée de es 
remiers liens, qu'elle épousa Ninus Elle en eut un 
É appelé Ninÿas. Ninus avoit une si forte passion 
arelle, qu'il sbdiqua la couronne en sa faveur, et 
la ft proclamer reine et seule maîtresse de l'Assyrie. 
LL ent bientôt lieu de s'en repentir. L'ambitieuse 
Sémiramis le ft mourir ; afin de se dégager du far- 
deau de la reconnaissance , et po 
son empire. Tous les auteurs à la rérité n'ont pas 
chargé sa mémoire d'un forfait si odieux. Selon 
quelques-uns, Ninus mourat au retourd'une expé 
tion contre Zoroastre roi des Bactriens, laissant le 
trône à son épouse. 

Lorsque Sémiramis se vit solidement établie sur 
Le trône , elle répara Babylone ; qui devint par ses 
soins la plus belle ville du monde. Elle parcourut 
Les différentes provinces de ses états, laissant partout 
des monumens de sa magnificence. Elle perça des 
montagnes, combla des vallées pour ouvrir des 
chemins , et éleva des aquéducs à grands frais pour 
fertiliser les déserts. On a vanté surtout les murailles 
d'une épsisseur prodigieuse dont elle entoura Da- 
bylone, les ponts construits sur l'Euphrate, Les quais 
‘entre lesquels elle resserra le lit du fleuve qui était 
sujet À inonder la ville ; ses palais , lo temple de 
Bélas et enf ses fameux jardias suspendus qui 
passent pour une des sepl merveille du monde ( 

YLOKE), Non contente d'avoir sinsi embelli l'in: 
térieur du royaume et conservé les conquêtes de 
son époux , elle ajouta de nouvelles provinces à ses 
vastes états, soumit encore l'Ethiopie , pénétea dans 
l'Iude, où personne n'avait porté Les armes. Au re- 
tour de celte expédition , elle fut tuée par Ninÿas 
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mieux affermir | gi 
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ans après la mort de Ninus , vers l'an 
C. Sémiramis fut après sa mort honorée 


son fils 
16;08v. 
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F les Assyriens comme une déeus sous la forme 
lune colombe. 





son incontinence. On l'accuse aussi d'avoir conçu 
une passion criminelle pour son fils Ninyas, mais 
Les auteurs ne s'accordent pas sur ce point. Cepen= 
dant les poètes ont suivi cette tradition comme plus 
tragique. Æérod. , 1 , c. 184. — Diod. , 2. — Pro 
pere, 3, él. 11, v. 21. — Ov. , Amour, 1 , él. 5, 
vtt; Métam.,4, wv. 58. — Strab., 5. — P. 
Méla, 1, c.3. — Val. Max, 9, €. 3. — Fell. 
Pat.s1'e. 6. 

MIS (MUR DE), géog., mur qu'on croyait 
Bâti par Sémiramis, el qui servait de rempart À la 
Méopotamie du eôté du nord. Il avait environ 
mille stades de longueur. On en voyait encore de 
restes au leraps do l'expédition do Julien en Pers 

SEMIS où Soëms , hist, V. Souts, 

SEMIS ou SEm1ss1s (semis, demi ; as, as), arch. 
moitié de l'as, valait six onces, Ce nom s'eppliquai 
à la moitié de tout objet diviible. V. As, etles Tab. 
des Poids Romains, 

SEMISSIS. V. Semrs. 

SEMITALES ( Semita , sentier où chemin ) 
dieux romains qui présidaient à la garde des che- 
mins. 

SEMIUNCIA (semi, demi; uncia,once), moltié de 
l'once. V. les Tables des Poids Rom. 

SEMNÆ ( ceavds, vénérable ) , sarnom donné 
aux Furies par les Athénien: 

SEMNES , c.-à-d. les Vénérables (aruvds, véné- 
rable) ; secte de Gymnosophistes où les hommes et 
les femmes étaient admis. Ces philosophes s'appli- 

uaient à la recherche de la vérité et e piquaient 
lire dans l'avenir. Les femmes gardaient leur vir 
inité et_s’appliquaient à l'astrologi 
Clèm. d'Alex, 

SEMNONES V. Séwonts. 

SEMNOTIIÉES (oudw, révérer ; @uèç, Dieu) 
nom donné aux Druides , parce qu'ils faisaient pro= 
fession d'honorer la divinité , d'être consacrés à son 
service, et d'en avoir une connaissance plus parfaite 

ue le reste des hommes. Ping. de Laër. 

SEMNUM, géog. V. Sins. 

SEMODIUS on SEM1XoDIUS , moitié du modius, 
V. ce mot. 

SÉMON (semi Homo), dieu qu'on ercit le même 
que Fidius et que Sancus. On donnait aussi ce num 
à Mereuro ot à plusieurs autres. 

SÉMONES (semi homines, demi-hommes).dicux 
inférieurs , tels que les Faunes , les Satyres, Ver- 
turone , Prigpe, Janus , Pan , Silène , et quelques 
héros divinisés, Qa les sommait Sémoues , c'està- 
dire demi-hommes, parce qu'ils tenaient Je milieu 
entre les bommes et les dieux. Ov, Fast, 6, u. 213. 

SEMOSANCTUS, un des dieux indigètes des 
Romains, le même que Saoctus. 

SEMPAO, v. du royaume de Samarie, brüléo 

les Arahés, 

SEMPRONIA , hist., vom de deux familles re- 
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mines. l'ane de l'ordre des Patriciens, et dont la 
Dranche principale était eelle des Atratinus, l'autre 
plehéfeone, et à laquelle appartenaient les Blesus, 
Ves Longus, les Tuditanus, et enfin les Gracchus. 

+. SÉMPRONIA, hist., mère des Gracques, 
nommée aussi Cornélie. V. CornéLE. 

2. — sœur des Gracques, femme du second Sci 

on l'Africain. On l'accuse d'avoir fourni à Carhon 

Grocchus et à Flaceus ; les moyens de tuer son 
wari. Le nom de Sempronia était commun aux 
Femmes de la famille des Semproius , des Grac 
ques et des Scipions. 

Seurronta ( LEx), de usur4, archéol.;loi dé 
vrétée l'an de Rome 960 ( av. J: C. 194 ) par le 
bu M. Sempronius , ordonnait que l'intérêt de 
l'argent serait le même dans les provinces qu'à 
Rome. 2° L., 35, €. 7. 

2, 3 cte. V. SEMPRONLA. 

SEMPRONIE (Leces), lois qui furent déerétées 
sous les auspices des tribuns Tiberius et Caius Seun- 
pronius Gracchus. Gc., Philipp. à, €. 7. 

10 Lois de Tiberius Sempronius Gracchus. 

1. SemrRonta, loi appelée aussi agraria prima, 
qui fat décrétée par Sempronius Gracehus l'an de 
Rome Ga1. Elle renouvela les dispositions de la loi 
Licimia portée par Licin. Slulon, et ordonna qu 
tout citoyen qu posséderait une plus grande éten- 
due de terres que ne le permettait cette loi (ju- 
gera, environ 176 hectares), perdrait l'excédaut , 
Gui serait au peuple. Cette loi, dont l'exécution fut 

fée à trois commissaires, exeita de grands trou- 
jui coûtérent la vie à son auteur. 7. Le, Ep. 






























Pal.,2, €. 31. 

2. — appelée aussi agraria altera, décrétie 
par le même. Elle ordouua que l'argent trouvé 
dans Le tresor d'Attale , roi de Pergamo , qui avait 
nommé le peuple romain son héritier, serai 
tribué aux pauvres citoyens, et que les domaines 
de ce prince sersient afférmés au profit du peuple. 
TL. Eput., 58 — Plut., v. des Gracge 

3. 2 loi décrétée l'an 635. Elle accorda 
tins reconnus citoyens romaius le droit de voter 
daus les élections, 

. — de comitiis, loi décrétée l'an de Rome 
633. Elle ordonna que le sort déciderait dans quel 
ordre les ceuturies donneraient leurs suffrages dans 
les assemblées pui ue-à elles le don- 
maient par ordre de el di, à, lettr, à César. 
a de 
qu'on ne pourrait cou- 
damner un citoyen romain pour crime eapital, sans 
1e concours dustmat. Elle renfermait aussi quelques 
autres dispositions. Gi. pro Rabir., e. 5.—Ver 
fie 63 ; Cultes 1, ee 113 4 6.5. 

6. — fiumentaria, loi décrétée l'an 634 de Rome, 
ordonna qu'il serait distribué au peuple une cer- 
taiue quantité de bled, au prix d'un semis et un 
tiens, c'est-à-dire, un dextuns ou les dix dourième 
d'as par Loiseau. Gic., pour Sext., c. 48; Tus- 
au, 3, e. 20 Brul., ce 62:0f,2, €. 21. 

20 Lois do C. Sempronius Gracchus. 

7. — de magistratibus, loi qui fat portée l'an de 
Re 630. el qui excluait pour jamais de tout eme 
ploi publie les magistrats qui avaient été légale- 
meut condamnés pour leurs malrersationa, Cette loi 
fut dans la suite abrogée par son auteur. Plut., C. 



















































8. — de provinciis , loi décrétée par le même 
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celles des provinces que le consuls tirersient en 
le éta aux tribuus du peupie le droit de 
poser aux décreu du sai. ir pres cursus, 
2r dise, p. Balb., e. 27: Ver. €. 3, $. 6. 
— judiciaria, Voi décrétée l'an de Rome 620. 
tragsporta aux chevaliers le pouvoir judiciai 
ait été depuis Romulus une des attributiot 
de l'ordre des sénateurs, App. s G. Cv ; 1. V. At 
RELIA (LE). 
10.—militaris, loi portée l'an de Rome 630. Elle 
ordonna que les soldats seraient habillés aux frais du 
trésor public, et sans rien perdre de leur solde. 
Elle régla aussi qu'aucun citoyen ne serait obligé 














Et. 




















de porter les armes avant l'âge de dix-sept ans 26 
complis. Plut., v. de C. Gracch. 

SEMPRONIE. V. Seurroxia. 

SEMPRONII Fonux (Fossombrone), petite +. 


&'Italie,dans l Ombrie, à lieues O. de Sena-Gallica. 
C'est près delà qu'Asdrubal fat battu par les consuls 
Claudius Néron et Livius, 207 a1 








2. —(A.) ATRATINUS, tribun militaire avet 
puissance consulaire l'an 444 av. J. C. 

3.— (L.) ATRATINUS, consul l'an de Rome 
310 (444 av. J. C.), fut un des premiers Romaine 
‘élevés à la censure. ]l exerça cette charge avee L. 

, qui avait été son collègue daus 








Mugillanus Papiriu 
le consulat. 
.— (A) ATRATINUS, tribun militaire avec 
grisance comalaire da6, Jan et 416 aus av 3 
ut cité devant le peuple, pour avuir été vaineu par 
les Volsques dans un combat. 

5. — (C.) ATRaTINUS, consul en 423 av. J.C. 

6. — citoyen romain qui, l'an de Rome 449 (305 
av. J.-C.) proposa une loi ; qui défendait de consa- 
eror un Lemple où un autel sas La permission d 
sénat. JL répudia sa femme, pour la punir d'avoir été 
au spectacle à son insu. 

7. — Soruus , consul 268 av. J. C.. ft la guerre 
aux Eques et aux Picentins. Un violent tremble 
ment de terre s'étant fait sentir, lorsqu'il 
mains avec ces derniers, il calm: terreur de ses 
soldats, en leur disant «que la terre tremblait 
parce qu'elle craignait de changer de maltres 

8. — BLæsus , consnl, 252 et aff as av. J. C. 
obtint les honneurs du triomphe, à cause de ses vic- 
Loires en Sicile. 























lil livra aux Carthaginois, malgré le conseil 
ion, sou collègue. 1 vrinquit dans La suite 
Ilanaon et les Gaulois. 

12. — (Tis.) Graccnus, consul l'an 215 et 213 
av. 3.G, L'an 214, s'étant mis à la tête des esclaves 
À vequit Les Carthaginois commandés par Han- 
mon, et les Campaniens. Trahi dans la suite 
par Fulvius, officier lucanien, il vendit chèremeat 
À vie. Annilal, admirant 1a valeur, lui rendit Jet 
devoirs funèbres. 11 lui éleva un bûcher , autour 
duquel il ft détiler sa cavalerie. 























13. —(P.) TupiTasUs, tribun légionnaire qui, 
après la bataille de Cannes, romena 4 Kume Le 


ui avaient échappé au 8 











l'an de Rome 630. Elle réglait que lo sénat déter- 
miverait, avant la nomination des magistrats; 


scldats 


ire des Cartba- 
(20$ av. JC. 





lommé consul dans la 
Aunibal à Crotone. I fat tu 








SEN 
24 —(T.) Tuprranus, consul 19f ans av. J. C. 
15. — CA); tribun l'an 194 ar. JG. ft port 
une loi célèbre sur le prèt à LV. Sen 

PRoxIA Lex. 

16. — (M.) Tuprranvs, consul 185 ans av. J.C. 

17. — (118. ) Graccuus, père des deux Grac- 
ques, fat consul en 177 et 163 av. J. C. V. Grac 
cuus”, n° 3. 

18. — (G. et Tin. fils du précédent, fameux 
tribun du peuple. V. GRAGQUES. 

19. — Romain qui fut nommé censeur , et en 
voyé en ambassade en Egypte. 

20. — Gaaccnus, Romaiu qui séduisit Julie. V. 
Gracouus, n°6. 

ar. — Drnsus, centurion d'une cohorte prélo- 
riense, qui fut tué en défendant Galba contre set 
assassins. 

22. — eunuque, nommé gouverneur de Rome 
par Caracalla. 

23. — Rurus, Romain exclu du séoat pour 
avoir fait servir une grue sur sa table. 

24.— (P.) Sarunwines , wsurpa l'empire sous 
Le règne de Valérien. V. SATURNINCS, n° 11. 

SEMURIUM, lieu voirin de Rome où Apollon 
avait un temple. Gic., Plul. 6, $. 6. 

SEN , lieu voisin de Malyhat, où Semuel rem- 
porta une victoire sur les Philistins. Pois, 1, c. 14. 

1. SENA ou Sera-GaLLICA ou -GALLIA ( Seni- 
galha), v. d'Halie, dans l'Ombrie, sur la mer, 

















au N. E. d'Ancône. Elle était ainsi appelée parce 
elle avait été Létie par les Gaulois Sénonc 

après l'irraption qu'ils Brent en Jualie, l'an de Rome 

396 (358 av. J. C. ). Cette ville était sur les bords 


de la petite rivière de Sena, à son embouchure. Ce 









les consuls Claudi 
Corn. Nép., Coon.—Cic.. Drut. 
€. 16. — Sit. Hal. 8,wv. 454. 
2. —pet. riv. d'Italie, dans le pays des Sénonois, 
jctait dons la mer Adriatique, entre Sena-Galli 
anum Fortune. 
3. — Juzia ( Sienne ), v. d'Italie , en Etr 
dans les montagnes de l'Apenmn, au 8. O. 
l'Uniro, et au N.E. de Volaterra. Auguste y 
envoya une colonie et lui donna le nom de Julie. 
4 Cssin), petite île de l'Océan, ue les côtes 
de la Gaule, en face du Calpinum. 
SENACULUM, lieu où se tenait le sénat ro 
main. 11 yavait trois senaculum , l'un entre le Ca- 
itole el fe Forum, un autre orle Capène , et 
Fe troisième près du temple de Bellone, dans le 
cirque Flaminion. L'empereur Héliogabale fi bâtir, 
pour l'assemblée des dames romaines, un édifice 
Aui fat appelé Senaculum Matronarum. V. CURE. 
SÉNAT (senex , vieillard), conseil perpétuel de 
La république romaine. 








se 
et 























2° {nstitution du sénat ; nombre, 
distinctives des s 


Le sénat devait son institution à Romulus, qui 
tablit pour être le conseil perpétuel de la répu- 

“1 fut d'abord composé de cent membres; 
tous parmi les patriciens. On leur donna le 
nom de Pères, à cause de leur grand âge et des 
soins paternels qu'ils donnaient à la république. 
A près la réunion des Sabins au peuple romoin,lnsé- 
nat fat augmenté de cent nouvraux membres. Tar= 
quin-l'Ancien cinquième roi de Rome, en ajouta ane 
core cent autres,qu'on distingna par le nom de patres 
munorum gentium. Ceux qui avaient été créés par 


lection et marques 
ialeurs. 




















SEN 








Lanombre de trois cens sénateurssubuista avec quel. 
ques légère variations jusqu'au temps de Sylla et de 
lules-César, qui,pour assurer leur pouvoir et étayer 
leur tyrannie, grossirent le sénat de leurs créatares 
ei de leurs partisant. Sous César le nombre des 














séateurs s'élevait à plus de mille. Auguste les 
réduisil à six cents , el ne laissa à ceux qu'il dé- 
pouilla de la fonction de sénateurs que Les marque 





extérieures de celle dignité, avec le droit d'assi 
ter aux jeux publics dans le lieu destiné aux séna 
teurs. 

Le pouvoir d'élire les sénateurs appartenait d'a 
bord aux rois ; après leur expulsion, il fat dévolu 
aux consuls el aux tribuns militaires , jusqu'a Ja 
création de la censure, qu'il fut remis au censeur, 
Quelquefois les sénateurs étaient élus dans les 25 
semblées du peuple, mais ce n'était que dans les 
casions extraordinaires. Après la bataille de Candes 
on nomma un dictateur exprès pour compléter le 

















toutefois qu'il fal 
iginairement Le rang de pau 


mille sesterces. Auguste élera cette s0mme à un 
million deux cent mi la compléta par ses 
dons ches les séaateurs dont la fortane n'aurait pu 
la repréenter. 


Outre cela, on ne pourait entrer dans le s6- 
pat qu' 


près avoir exercé quelque charge dans 
la république. Les questeurs, les tribuns mi- 
litaires et les cdiles du peuple , dans le temps seu- 
lement qu'ils étaient en charge, avaient entrée au 
sénat ; mais les chevaliers qui avaient eu la chaise 
rule en qualité de magistrats, quoiqu'ils ne fus- 
pas sénateurs, entraient lout le reste de leur 
vie dans Je sénat ,'el y avaient droit de suffrage 
Le Flamen de Jupiter avait une place au sénat 
par le droit de 82 charge ; mais aueun autre prêtre 
ue jouissait du même ége. Le Romain qui 
avait exercé un trafic peu honorable , ou qui devait 
le jour à un affranchi, ne pouvait prétendre à lu 
digaité de séuateur. Mais cette règle soufrit quel- 
ques exceptions , même sous la république , et fut 
mise totalement’ en oubli sous l'empire 
Tous les cinq ans, les censeurs faisaient lo recer 
sement du sénat ; el si quelque sénateur a 
tenu une conduite indigne de sun rang, ou s' 
avait dissipé le revenu nécessaire pour pouvoir être 
revétu de celle dignité, ils passaient sn nom 
sous silcuee, en lisant le rêle des membres du sénat, 
et on le regardait comme evelus de cette assemblée, 
mais cette exclusion n'impriuait aucune létris- 
sure 


















































“Le séneteur qui était inscrit Le premier sur Les ta= 


SEN 
Llettes du censour s'appelaitprinee dir sénat. Ce titre, 
qui ne donuait aucun pouvoir particulier, ni aucun 
avantage pécuniaire, était cependant regardé comme 
très-important ; on! le donnait d'abord à celui 
avait le plus anciennement exercé la censure ; pai 
la suite, le centeur nommait celui qu'il en jugenit 
Le plus digne. Cette dignité se conservait loute la vie. 
Ée marques di 
19 le laticlave ; 2° une chaussure noire 
couvrait le pied et la moitié de la jamb 
croissant ou un C d'argent attaché sur cet 
sure , pour marquer que les premiers séaleurs 
n'étaient qu’au nombre de cent ; 4° une place dis 
tinguée dans les spectacles : ce lieu s'appelait l’or- 
chestre, d'où vient que ce mot se prend quelquefois 
pour l'ordre des sénateurs; 5° l'épithète de Claris- 
simus wir; paralt cependant qu'elle ne fut do: 
née à tous que sous l'empire ; 6° en outre les séna- 
Leurs pouraient se faire défraver aux dépens du pur 
lie dans leurs royages, lors méme que n'étaient 
aires de l'état; c'est ce qu'on ap= 



























30 Convocation , délibérations ct décisisons du 
sénat. 
Le sénat se réunissait à des époques déterminées. 
aux calendes , aux nones et aux ides de chaque 
mois, à mois qu'on ne tnt les comices, ou que le 
jour fût néfuté ou malheureux. Auguste reduisit 
deux par mois le nombre des séances, el encore 
permit-il aux sénateurs de n'y assister qu'à Lour de 
rôle, ce qu'il ft sous prétexte de leur épargner de 
trop'grander fatigues , mais de fait pour dimiauer 
leur autorité. 








Primitivement le sénat était convoqué par les rois; | 4 


il le fut ensuite où en leur absence 
le préteur. Le dictateur, le maitre de la cava- 
(es décemvirs les tribuns militaires, Le pré- 
fut de la ville et l'interrex svaient le même droit. 
Les tribuns du peuple pouvaient le convoquer, 
lors même que les consals étaient présens, el même 
eontre leur volonté. 

Sons l'empire, ce furent les er qui cou 
voquèrent le sénat; mais ils ne préridaient pas les 
assemblées sans être investis de la dignité consulaire. 

Anciennement, lorsque les sénateurs demeuraient 
en grande partie à la campagne , un officier public 
nommé viator, c'està dire voyageur, allait leur no- 
tifier le jour et le lieu de l'assemblée. Dans la ville 
un crieut public annonçait l'heure de l'assemblée , 
1 s'agissait d'une convocation prompte ; mai 
lans les derniers temps, on les convoqua par 
un édit indiquant où et quand on s'asemble- 
sait, et publié quelques jours d'avance, non seule 

à Rome, mais quelquefois aussi dans les a: 
les de l'Italie. Les sénateurs parvenus 
l'ige de 65 ans avaient droit de ne pas se rendre 
à cel appel ; si lout autre s'y refusait sans excuse 
légitime, il était puni par ue forte amende, el 
l'en retenait ses reveous jusqu'à l'entier acquitte- 
mont. C'était toujours dans un temple ou lieu con 
sacré par les augures qu'avaient lieu les réunio: 
du sénat, Ces lieux s'appelsient senueulas. Il y 
avittrois principaux (V.SExacuLUM).Le sénat s'as. 
semblait Lors de la ville dans deux circonstances 
particulières : 1° pour la réception des ambassa- 
deurs étrangers lorsqu'il avait été décidé qu'on ne 
es laisserait pas pénétrer dans l'enceinte de Rome ; 
pour donner audience aux généraux; à qui i 

toit défendu d'entrer dans la ville pendant toute 
La durée de leur commandement. 

Le magistrat qni devait tenirle sénat offrait ur. sa- 
erifice, el prenait les a 
lieu de l'asemblés ; si 























































les auspices n'etaieut pas fa 
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SEN 


vorsbles, on remeltait l'afsire à un autre jour, 
Tout sénateur, avant de prendre place, devait sac 
quitter de ses devoirs religieux, en offrant de | 
cens et du vin sur l'autel du dieu dont le temple 
servait de lieu de réunion. 

ont ce qui arait rapport n , à l'admi- 
nistration de l'état comme les saerifices à offrir. 
les jeux à célébrer, les crimes à cxpier, et la 
des siéges , la direction des guerres, ete. étaient 
les objets des délibérations du sénat. Après quatre 
Leures, il était défendu de rien proposer. 

On ne suivait pas un onlre invarialle en pre 
nant l'avis des sénuteurs ; ma: ordinairement on 
demandait d'abord eclui du princes 
moins De se trouvêt dans l'assemblée ‘un 
consul désigné, alors c'élait à lui que l'on s'adres- 
sait premièrement. Les autres étaient ensuite in- 
Lerrogés suivant Les digaités dont ils avalent été 
revêtus. Il paraît que, de même que les consuls 
désignés donnaient les premiers leurs opinions, les 
préteurs et les tribuns nouvellement élus jouis 
saient d'une espêce de préférence sur le reste de 
































penda: 
eurs, l'ordre qu'il 
çant leurs fonctions. Mais postérieurement { et sur 
tout sous les empereurs ; on les interpellait dans 
l'ordre qu'il plaisail au président du sénat d'adop- 
ter. Les sénateurs répondalent tantôt debout, tan- 
Lt auis; debout quand ils ouvraient un avis ; assis 
und ils se bornaïent à adopter celui d'un autre, 
consuls n'avaient pas le droit d'interrompre 
celui qui parlait, lors même qu'il s'écartait de la 
question, ce qui se faisait quelquefois pour sb- 
sorber le temps de la séance ; mais ordinairement , 
ue les discours étaient d'use longueur déme 
urée et d'ailleurs inutiles, les clameurs des au- 
tres sénateurs obligeaient l'orateur de si 
quelqu'un, en émeltant une opinion 
fermé dans son discours des articles distincts , dont 





























Quand diverses opinions avaient été proposées et 
approuvées par un certain nombre de sénateurs, le 





consul ou le magistrat qui présidait la séance pou 
vait mettre aux voix celles qu'il jageait à " 
mettait celles qu'il désapprouvait. Pour reeneillir 
les voix, le président faisait placer d'un côté de 
la salle ceux qui étaient de l' du décret , et de 
autre côté les opposans De là l'expression de pe- 
dibus in sententiam ire, ele sulstantif pedarii , 
pour désigner ceux qui votaient sans parler. Le 
décret rendu par le sénat portait le nom de Senatus- 
consulte (V. ce mol), et etait rédigé par des scribcs 
publics dans les cas ordinaires ; par un des séne- 
leurs , si la délibération élait secrète. Ensuite où 
Le déposait au trésor, où il était enregistré , et c'é 
tait cette furmalité qui lui donait force de loi 
car jusque-là on n'élait pas encore tenu d'y obär. 


3e Puisianee et attributions du sénat à di 
versés époques, 


Le pouvoir du sénat subit diverses variations. 
Dans l'origine , Les sénateurs délihéraïent sur toutes 
les affaires, et les rois étaient toujours censés agit 
d'après leur avis, Mais Tarquin-ie Superhe rejeu 
cet usage, agit d'après lui-même, exila et ft mourir 
les principaux séuateurs, et ne les remplaça points 























ces avant d'entrer daus Je | 


De li la révolution qui substitue à la monarclie 
le gouvernement consulaire. 
Immédiatement après ce grand changement, la 








SEN (455) 






Rome , s'empara du Mo 
bus , et dès lors l'autorité du sé 
Le droit que s'arrogèrent les tribuns d'invali 
les sénatus-consultes par leur opposition porta sur- 
uut un coup fatal à la toute-puissance sénatoriale. | 
D'ailleurs les lois importantes furent toutes faites 
parle peuple, et le sénat n'avait guères à s'oc- 
‘ordonnances et de mesures 
mdant aucune détermination grave 
sans son avis, ot à la téte de toutes 
t ces mols : Senatus decrevit, populus 
iussis. Voici Les parties de l'administration qui 
partenaient spécialement au sénet quand le gouver- 
nement de Rome fut bien fxé. 

1° La conservation de Ia religion publique. 

2° Ja direction du trésor, et l'emploi des revenus 
publics. 

3° La ration des provinces à assigner aux con 
suls et aux préteurs ; et la prorogation de leur com= 
mandement, 

4° La nomination des ambassadeurs ; les réponses 
aux ambassadeurs étrangers. 

5° Le droit de décerner des actions de grâces 

ur Jes victoires, et d'accorder le triomphe ou 
lovation. 



























le jugement 
cs soaises à 








7° L'interprétation des lois. 
48° Le droit d'ajourner les asemblées du peu- 
ple. 

Cet état de choses se maintint à peu près jusqu'à 
la mort d'Auguite. Tilèro semble augmenter le 

uvoir du seuat, en lui conférant le droit de créer 
les magistrats, ct de faire les lois, Mois comme 
c'était lui qui disposait réellement de toute cette 
augmentation estérieure, ce pouvoir n'était qu'llur 
aoire. En effet à toute demande, à toute proposition, 
était ordinairement joint un discours de l'empereur 
(nommé Epistola ou Libellus) , et les sénatours , 
sans ouvrir la discussion, se hâtaient d'acquieicer 
au vœu du prince, en criant d'une commune voix: 
omnes , mines, 

L'habitude de prendre dans presque toutes les 
circonstances l'avis du sénat ne se maintint pas 
Jong-temps , et les empereurs subatituèrent bientôt 
aux lois sébatorialec leurs rescrits et leurs cons- } 
titutious (V. ces mots). En vain Trajan et Marc- | 
Aurèle essayérent momentanément de relever | 
splendeur de cet ordre, en le consultant plus souvent 
Murs successeurs, jaloux d'exercer toute l'autorité, 
détruisirent leurouvrage. En vain auni en que 
ques occasions le sénat s'arrogea ou reçut de l'armée 
le droit de nommer les empereurs; la plupart du 
temps il était forcé de recevoir le maître quo les 
soldats lui imposaient. Dès lors sa puissance de- : 
vint toutà-fait nulle das l'état; seulement on | 
conserva le nom de sénateurs, afin d'avoir des titres ! 
honorifiques à donner , et de ne pas renverser de 
fond en comble l’a ifce du gouvernement 
romain. Enfin Justinien J'abolit par une loi for-, 
melle en 568. 1321 ans après son institution, Ce., ! 
Ps c.65; p. Leg. Manil.,c, 21; Verr., | 

Gp, Jam. 13, ép.5.—T. L., 1,6. 219, €. 29 
af. "ben de 52, 64 Bet 47.— Polyb., 7,1 



















































18, 43, €. 
3, 13; 60, c. 7. — dulu- 
gelle, 12,75 14e 7. 

.SÉNATUS-CONSÜLTE , -tum , dénomination 
générale donnée à tous les actes faitsau nom du s6- 
aat. Ou appelait les résolutions du sénat Senatus= 
consulte per discessionem quand on recueillait les 
suffrages simplement en séparant les votans en deux 
parties , sans prendre d'avis de vive voix (V. l'art, 
SÉXAT , D. 2, dernier paragraphe). Les autres gar- 
dsient simplement le nom de Senatus-consults où 
decretum. Quelquefois les sénatus-consultes tou 
chaient à des objets qui ne pouraient être divulgués; 
ils étaient alors rédigés par des sénateurs nimes 
‘et non par des Seribes ordinaires ; alors on appe- 
lait le décret tacitum. Dans la rédaction d'un décret, 
on écrivait d'abord le temps et le lieu , ensuite le 
nom des sénateurs présens, puis la proposition même 

ee le nom du magistrat qui en était l’auteur. À la 
suite de ce préambule, on écrivait le tete du décret. 
Ainsi, par exemple, un décret était ainsi conça : 

Senatés consuli auctoritas 
pridià Kal. octob, in sede Apollinis 

scribendo adfuerunt L. Domitius, P. Canuleius,ete. 

quod M. Æmilius cos. verba fecit de... 

de ed re ita censuerunt ut, etc, 


Quand les tribuns avaient formé 
mentionvait à La fin das cette form 
Huic senat, consult. intercessit 
plebis. 

es décrets étient envuite portés an trésor ot 
c'était à dater de l'instant où il 
































8, ép. 8: pou 
9 Gudt, Fe d'duge e 
— Cupitol., F. de Gord., 12. 

SÉNÉ, rocher sur lequel Jonathas, fils de Saül » 
accompagné de son écuyer, déft les Philistios. 
Reg, tre: 14. 

1. SENECIO (CLauprus), favori de Néron , et 
l'un des compagnons de ses débeuches. 

2.—(Tuuu105), Romain qui conspira contre Né 
ron, et qui PT nn à mon quoiqu'il eêt 
dénoncé tous ses complices. 

3.—(Q. Henemuts ), Romain distingué par ses 
vertus et ses talens , fut mis à mort par Domitien, 
pour aroir composé la vie d'Helridius, un des 
énnemis de ce prince, Pline, 3 , ép, 31. —Tac., 
Agric.s c. 2. 

4. — un des partisans de Maxence 

5.— etc., consul. V. Sosit 

1. SÉNEQUE (L. Anxæus), -neca, rhéteur 
latin du siècle d'Auguste, né à Cordoue en Espa 

me, d'une famille de ehevaliers romains, environ 
58 ans avant J. C. , épousa Helvie, illustre dame 
espagnole, eut irois fils, Sénèque-le-philo- 
sophe , M. Anoœus Noratus Gallion , et Annœns 
Mela, père du pote Lucain. Sous Augaste , il vint 
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à Rome tr profes la rhétorique avec disinction 
un 


jusqu'à l'âge de 52 ans 1] est surtout connu p 
il de déclamations, que l'on à faussemer 
6 à son fils. Ce recueil se compose de deux 





tri 
riies , intitulées l'une : Suasoriarum, liber 1, 

autre Controversiarum Libri X. De ces dix livres 

de controverses, nous n'avons que les 1°, 2°, 7° 








g° et 10° , et seulement quelques extraits des 
ren Cette perle n'et pas beaucoup à roretter- Ce 
rbéteur présente déjà des traces frappantes de mau- 








SEN 
de goft, ot noie quelques belles pensées , quelques 
Urafes dlégates dons une foule Ro'btiités et de 


it dans sa jeut 
répétait deux 





mations. Sénèque a: une 


rodigeuse qu’ 





lle 





avait prononcés une seule fois en sa 
8 se tromper sur l'ordre dans lequel 
où plus de deux cents ren 





rononcés par autant de personnes. Quintil. 
FRS Bt; Due. 2, $ 42 el 98. — Martial, 4 
ve 3. 

ENT Aræus ) ca , $ls du précédent, connu 
sous le nom de Sénèque le-philouophe, naq 

Cordoue , vers l'an 6 avant J. C., ou selon d'autres 

a 2 ou 3 de J. C. II fut formé à l'éloquence par 

a père, et à le phil par les plus célèbres 
at quelq 














































































“menacé de punir une 
de certains mets. I] 
aa barreau. Ses plaidoyers furent 
la crainte d'exeiter la jalousie de 
ui aspirait aussi à 
quence , l'obliges de renoncer à cette carrière Mal- 
réles ions de Sénèque pour ne point ex 
Fi gula , ce prince forcené résolut de 
mourir, et Senèque n'échappa à ce danger 
re qu'on $t aetroire à l'empereur que la fai 
Blese de sa santé ne lui permetirait pas de vit 
longtemps. 11 brigua ensuite les charges publi 
ues. I cbtnt a charge de güenteur ; mai il ne 
Vexcrça pas long-temps ; Messaline l'enveloppa dans 
que gecmatiuns d'aduli fut intentée 
Les séducteurs de Julie Liville, veuve de Vici 
l'un de ses bienfaiteurs , et Le ft comme tel reléguer 
dans l'ile de Corse. L'accusation ne paraissait nulle 
ment fondée. ie . à 
Sénèque compose dans les premiers temps 
aon exil des livres de consolation qu'il adre-sa à £a 
mère Holre. Il pacte dans cet ouvrage le ingage 
Le plus fort et le plus sublime; il étale tout Je fa 
de la philosophie stoicienne, Mais son courage se dé 
mentit bientôt . et, afin d'obtenir son rappel, ileut 
recours à la plus Dane fatterie envers Pulyhe, af. 
frauchi de Claude , auquel il écrivit un traité de 
Consolution pour apaiser la douleur que lui cau- 
4 d'un frère. Malgré ses prières, on le 
os dans son exil ; et, sans la révolution 
ur de Claude ‘par la chute de Messa- 
it risque d'y passer toutesa vie. Mais, 
ut épousé l'empereur, cle rappel 
er l'éducation de son fils Né- 





perfielle , et l'usage d'un certain nombre de phra- 
#es sous lesquelles il cacha pendant cinq ans des 


goûts abjeets et des vices odieux. Ce n'est point ce- 
Vendant Qu limitation de quelques modernes 11 
faille accuser Sénèque d'avoir inspiré à son élève ces 
goûts et ces vices abominebles , qui ont rendu son 
nom à jemais exécrable, Ce qui prouve le contraire 
c'est que dans les premières aunées Néron fat un 
bon priace et que Séndque fut disgracié dès que ce 
monstre se livra sans relenue à tous ses penchans. 

Néron marqua d'abord de la reconnaissance à 
son maltre, et s'il ne lui confia pas les premières 
digoités de l'état, ÿ le combla de richesses el d'hon- 
neurs, Sénèque ne erut point déroger aux maximes 
sévères du portique en acceptant des trésors im- 

enses el qui passent toute eroyauce, Dans la Bre- 

e seule il avait des biens pour 

sesterees (environ 60 millions). 
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SEN 
orains” louent le noble ufage qu'il falsait de où 
fortune , ne s'en servant que pour faire du bien, 


et ne se livrant à aucun des excès auxquels s'aban 
donnsient tous les riches de Rom: 








Au bout dequatre ans, Néron , las 
d'un homme étranger à'ses vices, ou impatient de 
jouir de ses richesses, tenta plusieurs fois de lui 

ter la vie. Sénèque, instruit des funestos dispoti- 
Lions de l'empereur à 100 égard, songea à mettre 
ses jours en sûreté. 11 offrit tous ses biens à l'em- 

ereur, et lui demanda la permission de s0 retirer 
s ieux Néron 
















La conjuration 


die, et ne sortit 
à découverte quelque temps sprie. 


Pison ayant été 





nèque était à table avec sa femme Pauline et deux 
amis lorsque le message de l'empereur arriva.Ïl reçut 
cet ordre cruel arec fermeté, el même avec joie, et 

ta de dire qu'il était étonné qu'un prince 
qui avait fait périr sa propre mère et ses amis les 
Plus chers eût été si longtemps à se defaire de son 
moître, 11 dewanda la permission de disposer de 
ses Liens ; mars on la lui refusa , el ils furent con 
fisqués. 11 dit alors à ses amis; qui fondaient en 
larmes : + Que puisqu'il ne pourait leur foire 
part de ce qu'il croyait porséder, il leur laissait au 
moins sa vie pour modéle. » Pauline , son épouse 
chérie, résolut de mourir avec lui, et tous. deux se 
firent ouvrir les veines en méme temps. Mais Néron, 
qui aimait Pauline, ordonna qu'on lui conservät la 
vie. Sénèque était tellement exténué par s0n absti- 
nence contipuelle qu'il ne coula point de sang 
de ses veines ouvertes. 11 ent recours à un hain 
chand, dont la chelenr, mélée à celle de quelques 
liquenrs fortes, l'étouffa. 11 parla beaucoup, et ares 
autant d'éloquence que de sagesse en attendant la 
mort, el ce qu'il dit fut recueilli par ses secrétaires, 
et publié depuis par ses amis, Cette triste scène ar 
riva l'an 65 de J, €. Son corps fut brûlé sos pompe, 
comme il l'avait ordonné par un testament qu'il 
avait fait lorsqu'il était encore en faveur auprès de 
Néron. 

Nous avons une grande partie des ouvrages de 
Sénèque. Ce sont : 1° le Traité des bienfaits, 
en septlivres, un des ouvrages de sa vieillesse, 
et un deceux qui ont le plus mérité l'admiration 
de la postérité; 2° de la Colère, en trois livres à 
3° de la Clémence à Nérou ; 4° de la Tranquillité 
de l'âme; 5° de la Vie heureuse; 6° de la Briéveté 
vie; 7° de la Constance du sage ; 8° de la Pro- 

9° de la Retraite du sage; 10° Consolation 
à Helrie, Consolation à Marcic, Consolation à Po- 








































fsies diverses, 
où de cn mure 





SiQuE. 





SEX 
déeèlent une faraghnatlon vive, a esprit pro- 
digieux, et un excellent jugement développé et per- 
Arctianné par l'étude des science: physiques, morales 
et historiques Séndque avait approfondi jusque dans 
ses derniers replis le cœur humain , il l'avait étudié 
au miheu d'une cour brillante et corrompue, et dant 
Les classes inférieures de la société. Lui-même avait 
cissitudes de la fortune, el avait passé 
u falte de toutes les grandeurs, du sein 
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de l'exil 
des grandeurs à la retraite et à la disgräce. C'est 





là ce qui fait que ses ouvrages sont devenus le 
manuel de {ous les hommes qui aiment la phi- 
losophie pratique , el surtout de ceux qui tiveut 
dans le grand monde. Peut-être n'eristetil pas 
un seul ouvrage qui contienne ue telle richesse 
d'observations propres à corriger et à ennoblir le 
caractère, à assurer l'empire de La raison sur les pas 
à inspirer la modération dans le bonheur, la 
patienc Il yen a peu où l'on trouve 
taat de tableaux des diverses situations où l'homme 
peut se trouver, tracés avec un pincean aussi ferine 
€t aussi ingénieux. La morale de Sénèque es 
pure, si élevée et si persuasire , que S. Jerôme n'> 
point balaneé à le mettre au nombre des auteurs 
chrétiens. Comme philosophe, Séuèque fut éclecti- 
queset quoique plus particulièrement prononcé pour 
les atoiciens il s'écarte fréquemment de leurs opt 
mins, et ne conserve de leur système que la mo- 
rale. ‘Une ancienne tradition de l'Eglise le repré- 
sente comme ami de $. Paul ; ce qui n'offre en soi 
aucune espèced'invraisemblance. $. Paul avait cun- 
paru en Grèce devant le.tribunal de Gallion , frère 
de Sénèque, qu avait pa, Lintraire des dogmes 
réchés par l'apôtre, et lui faire naître lo désir de 
le connaitre. 1 était ensuite veau passer plusieurs 
anaées à Rome, dans le temps de la fareur du phi- 
lusophe. Cette supposition expliquerait la couleur 
chriegne de quelques ouvrages dont les idées; et 
même les expressions ont ue ressemblance par- 
faite avec les épitres de l'Apôtre. 

Quant su style de Sénèque, ilest brillant, et même 
souvent éloquent, tujours spirituel ; mais un peu 
« é de métaphores, d'allusions un 
peu obseures, de Lirades étudiées, d'antithèses, quel 
quefois même de pointes tout-à-fait ridicules. Sé- 
séque ne peut être lu comme étude littéraire que 
par des hommes dont le goût est furmé. Aussi Quin- 
tilieo l'accuse-t-il d'avoir corrompu le goût de son 
siècle, Tout le monde voulut l'imiter, et an n'imita 
quesssdéfrut delà le commencement de Ja déc 
lence de la littérature latine. Tac. , Ann; 12, €. 8, 
13, e Gay 14, €. 7, 52 e153 15, «. 60, 62.—Suet,, 

D. Css 2 Quintil. gs e. 8: 16, c. 3, 3 125: 
w, 5, v. 108: 8, w. 211. — Mart., 1, ep. 62, 
12, ép. 36, v.8. 

Les meilletes éditions de Sénèque sont celle: 

lElsérir, Amsterdam, 1640, l'edition Far iorum, 
Amsterdom , 1652, el'eclle de Rubkopf, Leipsik 
3797-1808. I fait partie de la collection de M. Le- 
maire. 

3. — Le THAGIQUE , auteur sous le nom duquel 
nous arons dix tragédies latines, les seuls monu- 
mens qui nous rosteat du theâtre tragique des 
Romains. Ces dix tragédies se nomment Mélée , 
Hippolyte, les Troyenues, Agamemnon , OFipe, 
Thyeste, Hercule furieux . Herculoau mont OEta 
la Thébaide, Octavie. On à long-temps cru qu'elles 
é Philosophe, opinion qui en 

‘invraisemblable , vu que 












































































it beaucoup de vers. Mais d'ahord il est quel- 
ques-unes de ces tragédies qui sont vraiment indignes 
de Sévèque; en 2° lieu, la grande 
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Tacite s'accordent à dire que cet au | rer le siége. En punition de celte perfil 





na dans ces pièces empêche de erotre qu'elle 
ppartiennent toutes au même auteur. Juste Lipee 
pensé que Médée, ealle de toutes que génrralement 
où regarde eomme la meillcure , était de Sénéque- 
le-blilesaghe (en ft Qninlien (oc 8) dit que 
Sénèque avoit foit une Médee), et que les autres ap- 
partiengent à un autre Sénèque, qui aurait vécu du 
temps de Trajan. La plupart des eritiques . aulop= 
tant ea partie celte hypothèse, attribuent à Sénèque 
Médée, Hippolyte, Agamemnon et les Troyennes 
auxquelles même quelques-uns dounent là préfé- 
rence sur Médée. Pour Les six autres pièces, Us ne 
les regardent pas comme l'ouvrage d'an seul poète; 
ils pensent que , surties de la plume de plusieurs 
écrivains, elles ont été anexées au reeuoil des tragé- 
dies de Séndque par les éditer et les copistes , ee 
qui les a fait attribuer au même auteur. 

Lau mérito littérairo de ces compositions 
aucune n'est réellement digne du nom 
Toutes péchent par le plan et la mar- 
che de la fable: toutes sont vides d'action; toutes 
abondent en déclamations, en descripi ï 
eu sentencer pompeuses , en harangues déplacées. 
Les auteurs semblent n'avoir eu pour but que de 
réunir, à l'aide d'un cadre dramatique des thèmes 
ou exercices seholastiques. On y trouve cependant 
quelquessituations frappantes, el des mots vraiment 
tragiques. Le Qu'il mourdt des Horaces, le Moi de 
Medée appartiennent à Sénèque. La verification est, 
harmonieuse et variée.C'est la partie véritablement 
louable de l'ouvrage. 

SÈNES, nom des Druidesses et en particulier des 
vierges de l'ile de Sena (Sain), d'où vient sans 
doute leur nom. Elles étaient ‘attachées au culte 

divinité t une pe 
pétuelle virginité. Les Gaulois croyaient qu'elles 
ent exciter par leurs chants des Lempêtes dans 
les airs et sur les mers ; prendre toutes sortes de 
formes. guérir les maladies, les plaies inyétérées, 
bre l'avenir. 

SHNIA (Segna), v. de la Liburnie, chez les Japy- 
des, au $. de Tarsatiea. Pline , 3, ç. 21 

SENIUS ( Sener, vieux ), div 
présilait à Ja vieillesse. 

1.SENNA, lieu désigné comme la frontière de la 
Terre Sainte(Nomb.,c. 34). 11 est nommé ailleurs 
Sina. Jos, ce 15, 

2. — V: Sens. 


SENNAAR , plaine d'Asie que l'on place entre le 






























































Tigeet l'Euplrate, un peu au-dessus de la jonctio 
de°ces deux fleuves , sans qu'on puisse en fixer l 
bornes d'une manière | 





que s'etablirent Les e: 
et qu'ils élevèrent la fameuse tour de Bahel. C'est 
le ectte plaine que partirent les hummes pour se 

saudre sur toute la terre. G LU, 2 10, € 1, 


iv 














roi d'Assy 
ceda à sou père L'an 7 Étéchias qui 162 
alorsäJerusalem.syant refusé de payerletribut 
quel Téglat-Phalasar avait soumis Aclaz sou pré- 
decesseur, Sennachérih entra dans la Judée avec une 
armée formilable , pr les places les plus furtes et 
passales habitans au fl de l'épée. Ezéchias s'enferina 
dans sa eapitale et se prépara à se défeudre vigoureu- 
sement. Cependant il euvoya demauder à paix à 
Sennachérib qui exigea de lui trente talens Fe et 
rois cents d'argent ÿ mais lorsqu'il les ent reçus, ce 
prince parjure continua les hostilités et refusa de Îe- 


























envoya dans le camp de Sennachéib l'ange ex- 
termiuatenr ; qui dans uno seule nuit ft périr_crnt 





érence de style ! cuntre-vimgteinq mille hommes, Seunachéribsapri 


SEN 


ectte défaite , retourna dans 866 états 
Ninive par 463 deux fils aînés au pi 
su dieu. Awaraddon, le plus 
Juisucedda vers l'an 700 av. 3. 
Paral., 2, c. 32. —Tob., x. 

SENNEBRIS, plaine de la Judée, à une demi- 
lieue de Tibériade , où Vespasien campa lorsqu'il 
mit le siége devant cette villerévoltée contre Agrippa. 

SENNINO , nom d'une vallée voisine de Cédès , 
dans la tribu de Nephtali. Juge, c. 14 

1, SÉNONAIS. nes (terroir de Sens), peuple 

uissant des Gaules, au N. E. du Liger, dans la 4 

ers ie, entre les Aureliani , les Carnutes, les 
Parisi, les Meldi, les Tricasses, Les Lingones et les 
Eduens. Vers l'an 356 de Rome une nombreuse co- 
de Sénonais abandonna les Gaules, envahit 
sous la conduite de Brennus et pilla Rome. 
vinrent ensuite s'établir dans le N. de 
l'Italie et donnèrent leur nom à la contrée noutelle 
où ils s'établirent. V. ci-dessous, n° 3, 
Senones (Sens), primilivement AGEDINCUX, 
le des Senones de la Gaule ;sur la Sequana , 
entre Condate au N. , et Eburobriga au S. E. 

3. — nation de la Gaule Cisalpine, dont Le terri- 
toire était borné au N. par la mer A que, à l'E. 
ar l'Oml età l'O. par 


tué à 
de l'autel de 

le ses enfans, 
Bois, 4, €. 18, — 















































8 , aux La- 





la. Les Sénonais formèrent des établi: 
que dans l'Ombrie. Leurs principales vil- 
les étaient Faoum - Fortunæ , Sena-Gallica, Pi- 
saurum et Ariminum, 7. Z., 8, €. 35. — Luc., 3, 
v. 254. —$, Ita, 8, w. 454. 

4 — peuple de la Germanie, voisin des Suères. 

SENSENNA , v. de la tribu de Juda, parait 
être la même que Haser-Susa, qui fat cédée à la 
triba de Siméon. Jos. , ce. 15 ju 

SENTA,, fille de Picus 
son frère ,'est la même q 
Déesse. 

SENTIA , myth., déesse tutélaire de l'en! 
chez les Romains. On l'invoquait afin qu'elle 
râtaux enfans des séntimens raisonnables (Sentire). 

1,SENTIA, de se ls loi portée sous les 
auspices de Ÿ. Sentius Saturainus, consul l'an 19 av. 
J.-C. (735 de Rome), ordonnait de choisir un certain 
ombre de personnes pour compléter le ombre des 
Sénateurs. 

2. — (ÆLta}, célèbre loi portée sous les auspices 
des” consuls C. Sentius Saturainus et Sext. Ælius 
Catus, pendant le règne d'Auguste , l'an de Rome 
757 Q de3.C.).interdisait Le commerce, le mariage, 
t le droit de tester aux affranchis qui, pendant leur 
esclavage, avaient été marqués au front pour avoir 
pris ne ou ET avaient été mis aux fers pour 
d'autres délits, Élle ordonnait aussi qu'un patron 
qui négligesit de nourrir son affranchi 1omLé dans 
T'indigence perdit les droits qu'il s'était réervés sur 
sa peronue ou sur son Léritage.Cette loi futubrogée 
par Justinien, 

SENTIENS, tit, peuple des Gaules, dans la 
province des Aîpes mantimes; leur ville principale 
était Sanitium (Senez), 

SENTINO, pet. riv. d'Ombrie, passait à Sen- 
Ginum. 

SENTINUM (Sarro Serrato), pet. v. d'Ombrie, 
sur le Sentino, de Callis. Le consul Fabius 
(n°23), remporta près de cette ville une grande 














Fauna ou la Bonne 
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toire, et Drcius se dérous dans la Lataillo, 7. L., 
10, €. 27 et 30. 

SENTINUS, dieu qui donnait le sentiment à l'en 
fant au moment de sa naissance. S4. Aug. , Gié de 
Dugie. 2. 

1. SENTIUS (Serrnius), soldat de Pompée qui 
ge suill avec les Egyptens du meurtre de ce grand 
homme. Plut.,P. de Pomp. 

. — (C.), gouverneur de Macédoine l'an de 
Rome 671. Cic., Verr. 3, $ 93; Pis. $ 34. 
























er juillet. IL est auteur do le loi Séatis (ae 1). 
4.—(C. ou L.)Sarunrinus, consul sous Auguste 
l'an 4 de J. C. 11 est auteur de la loi Sentia (n°2). 


Claude. 





7: — écrivain qui Jorissait sous le règne de l'em- 
pereur Alexandre, Il compos la vie de ce prince 





en latin selon les uns, et en grec selon Les autres. 

SENUS (Shannon) , fleuve de l'Hibernie , a son 
embouchure par la côte orientale, vitä-vis de li 
de Mona, à Éblara. 

SEON ou Sénox , v. de la tribu d'Isachar. 

SEPHAATH, v. dévouée à l'anathème par les Je- 
raéliles. Jug., €. 1. 

SEPHAMA, v. de la tribu de Nephtal. Rois, + 
€. 30. 

SEPHAR , montagne qui bornait à l'Orient le 
partage des enfans de Jectan. Gen., €. 10. 

SEPHARVAÏM , r. située dans les montagnes de 
Séphar. Æeg., 4, c. 17. 

SEPHATA, vallée dans la tribu de Juda, près de 
Marsa, où Asa défit les Ethiopiens. Par. 2, €. 1. 

SEPHELA , pasage très-difficile pour entrer de 
la tribu de Jude dans celle de Das. Simon Mac 
chabée y fit bâtir une forteresse nommée Adiada, 
Mac. Y1 €. 12. 

SEPHER, montagne où les Iaraélites Érent leur 
vingtième campement. Roi 

SEPHET, v. de la tribu de Nephtali. 7ob, 1. 

1. SEPHORA, l'une des sages-femmes d'Égypte , 
refusa de faire périr les enfans mâles des femmes 
juives qu'elle accoucherait, quoique Pharaon le lai 
eût ordonné. Ex., 1,€. 15, %. 10. 

2. — fille de Jéthro, femme de Mobse qui en 
Eliérer el Gerson. Ex., 2, €. 16, 17: 18. 

SÉPHORIS. V.SæPruoms. 

SEPHIM ou Sorux, montagne à l'Occident de a 
tribu de Benjamin. 

3. SEPIAS, v. de Thessalie , das la Magnésie, à 
1. de Démétriade, sur le bord de la mer. 

2.— (cap S. George), promontoire de Magnésie, 
au$. près de L ville da me 

SEPINUM, v. des Samnites , près de l'Apenni 

SEPPHORIS, ensuite DiocÉsaRÉE, v. d'Asie, sur 
Je bord de la Méditerranée, vers le mont Carmel , 
au S. F. de Ptolémais. 

SEPLASIA, place de Ja ville de Capoue , où l'on 
vendait des préparations pharmaceutiques. Qc. 
Pis, 7, St. 

SEPTANTE, nom sous lequel on désigne les 72 
interprètes que Ptolémée Phildelphe employa à 
traduire en Grec les livres sacrés des Juifs. On 
prétend que ce prince éerivil au grand-prêtre Eléa- 
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pour le prier de lui envoyer le livre de la loi, 
avec des traducteurs capables de rendre l'hébreu eù 
grec. Eléasar ft aussitbt partir six anciens de cha- 
due tribu, qui, s'étant réunis dans l'ile de Pharos, 
ferminérent cet ouvrage, après soixante-doure jours 
de travail. que le travail fut achevé, le roi d'E- 











la Version des 
hilon, Moïse, 








1. SEPTEM Are, v. d'Espagne , dans la Lusi- 
tam, au S. O. d'Emerita-Augusta. 

2. — Aqux, partie d'un lac voisin de Réate. Cie. 
Æctires à Atticus, 15. 
—Fratres (Gebel-Mousa), mont, situé dans la 
partie la plus septentrionale de’ la Mauritanie T 
gitane , près d'Abyle. Elle si nommée parce 
qu'elle avait sept sommets semblables. Strab., 17. 

4. — Mania ; nom que les anciens donnaient aux 
sept embouchures par lesquelles le P8, sc jetait 
dans la mer Adriatique. 























janvier. Vuleain en était lo dien tutélaire Le signe 
du Zodiaque qui y répondait était la balance. Parr., 
LL. 5, — Macrob, sat, 1, € 12. 

SEFTEMPEDA, v. d'Italie, dans Ombrie, sur 
la rive droite du fleuve Potentia. 

SEPTEMVIRS, Septemviri Epulones, prêtres 
chargés do préparer et d'ordonner les rites sacrés 
dans les jeux Publics les procesions et les autres 
solennités. Les septemvirs formaient, avec les pon- 
lifes, les augures et les quindécomvirs, ce qu'on 
appelait les quatre grands collèges des Prêtres. 

und on eut décerné les honneurs divins à Au- 
guste, on en ajouta un cinquième appelé le collège 
des prêtres Augustaux. 








SEPTÉRIES, -ria, fêtes quo les babitans de Del- | P® 


phes célébraient tous les sept ans, en mémoire de la 
victoire remportée par Apollon sur le serpent 
Pytbon. Plut., Quest. Græc., €. 12. 

SEPTIER. V. Sexrantus. 

SEPTIME-SÉVÈRE. V. SÉvène,n° 1. 

SEPTIMIANE, -na, une des portes de Rome, 
entre le Tibre et le Janicule. 

SEPTIMIANUS , myth. , surnom de Janus, pris 
d'un temple que lui éleva Septime-Sévère. 

Ssprouanus (Fasius Ciro), ist., consul l'an 
de J.C. ne 

1. SEPTIMIUS, centurion massacré per les 20]- 
dats au pied du tribuual de Cinna où il s'était ré. 
fagié. 

*É Romainau service de Piolémée Denys, roi 
a'Egypte, fat un des assassins de Pompée sous le= 
quel il avait servi. 

3. — ( Tirus ), chevalier romain, célèbre par 
aon génie poétique. 11 composa des oues et des tra 
gédies. I1 fut favori d'Augaste, et ami d'Horace ; 
qui lui a adressé la sixième ode de son neuvis: 
livre. 

4. — centarion qui fut un des priacipaux à 
gateans de La révolte des légions romaines. 11 fui 
condamné à mort. Tac., Ann ce. 3: 

5. A.) SevEnUs, poète , qu'on croit avoir 
véea sous Vespasieu et ses $ls. On de lui ses 
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6. — consul romain. V. SevERUS, n°4. 

92 —V. Sévène (Serie). 

8. — (L.) Vaueatanus, consul subrogé ea 237. 

9+ — Bassus, consul en 317. 

to. — (FL. ) ACYNDINUS , consul en Orient l'an 
34o de J. C. 

31. — (Quivrus ), traduisit en latin un ouvrage 
sur ies guerres de Troie, composé par Praxis ou 
Eupraxidas, sous le nom de Dictys de Crète, un den 
compagnons d'Idoménée. L'ori perdu, et 
ne reste que la traduction de SMimius. On croit 
qu'il a vécu sous Dioclétien et Constantin, 

13. — poête Latin, né en Afrique. IL compo, 
entre autres ouvrages’, un hymac À la gloire de Ja 
nus. Onse vers sont tout ce qui nous reste do lui, 


SEPTIMONTIUM (septem , sept; mons, mou- 





















tagne), jour de fête que les Romans institnèrent 
lorsqu'ils eurent eferqué les sept collines dans l'en 
ï | ceinte de Rome. Il se célébrait fin de décem 






présage, et les Romains l'avaient choisi pour 2° 
voyer mutuellement des présens. Varr. ; LL, 5. 
SEPTINULEIUS (L.), mat , pere 





tisan de Caïus Gracchus , te laisa corrompre par 
ns les 


Opimius. et eut la bassesse de promener 
rues de Rome la tête di 





SETIMUNICIA,r. d'Afrique, danslaByracène, 
au pied d'une montagne appelée Burgaon. 


SEPTUM ou Sxrra ( Ceuta), v. à 
tanie Tingitane, au pied du mont Abyh 


la Mauri- 











, contient 
onces , d'où vient son nom. V. {a Table des 
div. de l'As. 


SÉPULTURE. Les lieux de sépulture etaient 
publics ou particuliers. Ceux des particuliers 
étaient ordinairement dans des champs ou duns des 
jardins près de la voie publique, pour être plus 

À Lavue. Le Chempde- Mars ete champ Ee- 
din élaient ordinairement le lieu dola sépulture 
Te grads.Les classes inférieuresavaient eur lieude 
sépulture en dehors de la porte Esqui 
lieu appelé Praticula. Comme le nombre immense 
des cadavres qui y étaient di rendait ce lieu 
très-malsain , À: + avec le consentement du 
sénat et du peuple, le détourna de cel_usage et 
donva uge partie du terrain à Mécène son favori, qui 
y bôtit une maison magnifique et y planta 
Jardins. À l'uue des extrémités du ebamp de: 
aux sépultures publiques, on voyait une colonne de 
ierre où élaieut marqués son étendue et. Les uoms 
Fes peroones qu'on y eaterrat. V. Fun 

SEPYRA , v. de Cilicie, fut prise par Cicéron, 
dans le temps qu'il commandait dans celle pro 
vince. Gie., Div., 15, c. 4. 

SEQUANA (la Seine), fleuve de la Gau 
ait sa source au pays des Lingones, coula 
| Éyonnaise, passait à Lutèce (Paris), ct #0 
dans l'Océan Britannique près de Rothoma 
Strab., 4. — P. Méla, 3, €. 2.—Pharss 
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an 
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SEQUANAISE (GnawDe), Max 
(Franche-Comté et Suisse), pro 
fat annexée, Lantôt aux deux 
Germaniques, tantôt aux quatre Lyonvaises. 
pour horses eu N. les Lauci , peuple de la Belg 

e,à LE. les Eduens, au $. les Ambarres . 

Mobroges etles Alpes Grecques , eLàl'E. la Rhét 
etla Vindélicie. Deux nations principales l'habi- 
ent, les Sequani et les Helvétiens. Vosentio en 
était Ia capitale. 

SÉQUANIENS, -ni, peuple puissant des Gaules, 
habitaïent sur a côte orientale de la rivière d'Arar, 
qui les séparait des Eduens et des Sénonsis. Ils 
étaieat bornés au N. par le mont Vogesns, à l'E. 
par le Jura, au S. par les Allobroges "et les 
Ambarres Leur territoire ne fut pas toujours 
le même, il s'étendait quelquefois depuis le Rhône 
jusqu'au Rhin. Cés., G. des G., 1 et 2. 

SÉQUESTRES, -tri , uom donné à Rome à des 
entremelteurs chargés, lorsdes élections, de gagner 
Les suffrages du peuple ; en déposant chez Le votant 
les sommes d'argent promises. 

SEQUINIUS, habitant d'Albe, père de deux 
su ‘épousa Curiace , citoyen d'Albe; 

Toutes deux 



























Sera, gcog (eri-Nagar), v. de la Sérique, au 
monts Cassii etau N. des monts Serici. 
SÉRAPÉON ou Sérarox, temple que les 
Egypiiens avaient conmeré à Sérapis. Ce temple 
devint une bibliothèque fameuse par le sombre et 
le prix des volumes qu’elle contenait. Elle était 
jointe au Musée. 

SÉRAPHINS (de l'hébreu saraph , enfammer), 
anges du premier ordre, sont. représentés pas Isaie 
avec six ailes , et comme placés au-dessus du trône 
de L'Ficrr Jsaie, c. 6,v. 2. 

1 SÉRA PION,surnom que reçutC.Scipion(n° 24), 
parce qu'il avait ‘une ressemblance frappante avec 
un viclimaire qui portait ce nom.W. Mux., Q, €. 3. 

2. — Égyptien, gouverneur de l'ile de Cypre 
pour l'Egypte (43 ans av. J. C.), fut mis à mort 
par l'ordre d'Achillas lorsqu'il vint à la tête d'une 
députation , envoyé par Ptolémée Denys, qui était 
prisonnier de César. 

3. — polte grec, qui vivait sous Traj 

4. — médecin d'Alexandrie, vivait environ deux 
siècles après J. C. 11 fronda dans ses écrits la doc- 
trine d'Hippocrate, et soutint que l'expérience 
seule devait guider le médecin. 11 devint le chef de 
la secte appelée Empirique 

5. — évêque de Themnis en Egypte , écrivit un 
ouvrage contre les Manichéens, 

SÉRAPIS, une des principales divinités des 
Egvptiens On présume que le culte de ce dieu 
avait été apporté de Grèce en Egypte, parce qu'on 
n'en voit aucune trace sur les monumens égyptiens, 
tels que la Table Isiaque. On prenait quelquefois 
Sérapis pour Jupiter où pour Pluton; d'autres le 
confondentavec Osiris ou le Soleil, d'autres en font 
un dieu unique qui comprend toutes les autres divi- 
mités. 


















































regardé comme Je 
rapporte de lui plusieurs guérisons miraculeuse. 











On recevait ses inspirations pendant la nuit, en al. | teurs, l'an 450 av. J. G. 
lent dormir dans son temple. 2. (1) Finexas, consul l' 
Où le représente ordinairement Ia tête couverte | 3 .) Fibrxas ; consul l'an 
ê'aue corbeille. pour fgnrer l'abondance dont ce dieu | ensuite l'an 429 av. J. C. 7. 
pour le Soleil est Te père. Le plus ancien de{ 4. — (L.) FIDE 





#e1 lomples était à Memphis; il en avait vu au 
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ccompagnées de tant de licence, que le sénat fut 
obligé de les abolir. Hérodote, qui 
Les plus grands détails de la religion des 
ga point paré de Sérapis, Apallodore 
dieu était Le même que le bœut Apis. Strnb.. 19. 
Hist., 4. 83.—Mart., 9, ép. 30.—Paus | 
, €. 34. 
SERBFTE ( le Ser ou Jsser), fleuve qui coulait 
tre Les Mau: tifensis et Cétarienne , ets0 
jetait dans la mer, à l'O. de Tubusupto. 

SERBONA. V. Sexsowis Lacus. 

SERBONIS Lacus, lae ou marais d'Aaie . entre 
la Palestine et l'Egypte, près de la mer. On le croit 
desséché aujourd'hui. 

. SERENA , fille de Théodose, qui épousa Still 
con. Elle fut mise à mort. Claudien, 

SERENIANUS, favori de Gallus, frère de Ju- 
lien. Il fut mis à mort. 

1. SERENUS , d'Antissa , mathématicien qu'on 
croit avoir existé dans le siècle d'Auguste , écri- 

les sections cylindriques et coniques. 
Vasiusÿ, gouverneur d'Espagne , reu- 
ration odieuse par ta cruauté ; de 
fut condsmné à mort par Tibère. 
{Q.) Sammoricus, V. SaMmOwICUS, 

SÈRES (Siamois ou Chinois}, peuples de l'Inde 
au-delà du Gange, à peine connus des ancil 

Ptolémée les place entre le Gange et 
Jades, d'autres vealent qu'il 
des Sines, dans la plus orientale des deux 
ninsules qui terminaient au S. la presqu'Île 
tale des Indes , où même encore au-delà. O: 
donne un caractère doux et modéré. La soie 
les anciens croyaient être une production végét 











cyptiens , 
it que ce 















































fut apportée de leur pays à Rom ée, à 
cause de cela, sericum, On la vendit d'abord ‘an 
à cause de sa rareté ; dans la suite, 










commune, et par conséquent moins 
chère. Héliogbele fut le premier empereur qui 
porta des habits de soie. Hor.. 1, od. 29, v. 9 — 
D, Am. 1, él. 14, v. 6. — Géorg., 2. 0. 121. 
Phars., Ÿ v. 19 ; 10, v. 142 et 292.—Piolém. ,6, 
Le 16. 

SERGESTE, ts, pilote tryen qui suivit Énée 
en Ttalie, C'est de lai, selon Virgile, que descendait 
1 la famille des Sergiens. Pirg. , Eneid , 5, ve tat: 
gr 




















GIA . familte romaine qui prétendait des 
cendre de Sergeste, un des compagnons d'Enée, 
Elle se divise en deux branches prineipales ; les Fi- 
denar cles Silus, Les Silus reçurent ee nom d'après 
le fondateur de celte branche qui avait le nez re 
troussé (aulus). de La branche des Sil 
SenG1A , Romaine avec laquelle 

femmes formèrent le projet de fai 

le poison. Cette trame 
verte, Sergia et la plu art de ses complices s'em- 
érent elles-mêmes. 


ERGIUS (M.), un des décemvirs législa- 


































sance consulaire Ga ani av. J. C. T. L. 
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5. — (D) Fipexas tribun mili 





re avec puis 

ssnce consulaire 418 ans av. J. C. 

6. — (M) Fiprwas, tribun militaire {of et 402 
ans av. J. CG, se trouva au le Véies. 7. L. 

7. —(L) Fipexas, un des six tribuns mili 
taires avec puissance consulai «: 

8. — (C.) FimExas, un des six ribuns militaires | 
avec puissance consulaire 387 ans av. J. C. î 

9. — (C.) FIDENAS, un des aix tribuns militaires 
avec puissance consulaire 385 ans av. J. C. 

to. — (L.) FIDEAS , un des six tribuns militai- 
res avec puissance consulaire 380 ans av. J. C. 

36. — (M) SiLus, lieutenant du consul Emilins. 
EAST 
. — PAULUS , proconsnl et gouverneur de l'île 
&e Cypre poar les Romains fat converti par S-Paul. | 
Ce proeonsul avait anprès de lui ua magicien qui ft 
tons ses efforts pour empêcher qu'on n'instruisit le 
proconsul. S. Paul l'ayant, dit-on, frappé d'aveugle- 
ment, ce prodige étonna Sergius qui embrassa la 
foi catholique. L'apôtre , qui jusque-là s'était nom- | 

6 Saut, prit, diton, le mom de Paul, en mémoire 
de cette conver 
































jon. 





. des dp. 

13. — ou SEnc1OLUS , jeune homme qui, quoi 
que aid, aut paire à lôutes Les femmes, Je. 
2. 105. 
cg Cairomus Paonts, consul l'an de J. | 

. 218. 

15. — consul en Occident en 350. 

16. — Manivs , grammairien d'une époque in- 
ecrlaine, à laissé un Commentaire sur Donat.Ou l'a, 
mais à tort, confondu avec Servius. 

17. — patriarche de Constantinople depui 
608 jusqu'à l'an 639, est l'auteur de l'hérésie appelée 
Monothelisme. 1\ nous reste de lui trois lettres 
ndressées l'une à Cyrus patriarche d'Alexandrie , 
Y'autre à Cyrus évêque de Phasis, et la troisième 
au Pape Honor : Sergius est aussi regardé comme 
J'suteur du fameux édit d'Héraclius connu sous 
le nom d'Ecthèse. 

SÉRIPHE, -phns (Serf), Île de la mer Egée, une 
des Gyclades, était située entre celles de Siphnos au 
$.E., et de Cythnos au N. O. Pline lui donne douxe 
milles de tour, et les voyageurs modernes environ 

is. Elle est stérile. Les Romains ÿ exilaient 
els. Ce fut dans cette ile que fut ban: 
que mourut l'orateur Cassius Sérérus. Selon Elien, 
Yes grenouilles de Sériphe ne eroassaient point dans 









































leur pays ; mais lorsqu'on les transportait ailleurs, 
elles faisaient plus de bruit que les autres. De là 
vint Le proverbe Seriphia rana, que l'on appliquait 
aux personnes naturellement taciturnes. Les voya- 


eurs modernes démentent le fait rapporté par Elien. 
2 fat sur es bords de l'île de Sériphe qu'on trouva 
Je coffre dans lequel Acrisiusavait enfermé Danaé 
et Persée, son fils, qui dans la suite en pétrifia les 
balitans on leur montrant la tête de Méduse. V. 
Pensée. Strab., 10. — Elien, Mist, des Anim., 
3, c. 37.— P. Mela, 2, €. 7. — Apollod. ; 1, €. 9. 
rat, Ann. 4e. 21. — Ov, Métam. 5, v. 24. 

SÉRIQUE, ca, contrée de l'Asie peu connue 
des anciens. On prétend cependant, d'après les no- 
tions qu'ils nous en ont, transmises, qu'on doit la 
diviser en deux parties, l'une méridionale qui pro- 
duisait la soie, l'autre septentrionale qui fournissait 
des pelleteries. Elle s'étendait au N. de l'Inde , et 
dans l'Inde même.On croit la retrouver dans le $e- 
rinagarqui conserve encore quelques race du nom 
primitif. V. Sènes 
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1. SERIUS (C.), consul l'an 32 av. J. C. 
2. — AUGURINUS, consul l'an 132 de J. C. 
3. — Aveuninus, consul l'an 156 de J. C. 


SER 


SERMANICOMAGUS ( Charmes }, v. de la 
Gaule, dans la 2° Aquitaine , sur les confins des 
Pictones et des Santones. 
SERMENT. Riea n'était plus saeré pour les an- 
ciens que le serment. On counaît la fidélité de Ré- 
utus. 
S'Ou faisait prêter serment à tous ceux qui pre- 
axient part aux affaires de l'état. Lorsqu'on procé= 
ait à l'instruction d'u procès , les juges s'en- 
gegsalent par serment à juger conformément à 
Aa loi, le mieux qu'il leur seraÿ possible. Ils pro- 
nonçaient le serment à l'autel appelé Pufeus Libo= 
nis. La formule de serment que les Romains regar- 
daient comme la plus solennelle était d'attesterleur 
foi et leur hongeur. Dion Cass. , 9, €. 10, 48; 11, 
€ 54. — Paus., 6, €. 18. 

La formule du serment militaire ne parolt pas 
avoir été toujours la même; mais, en subs- 
tance , ils contractaient l'obligation d'accomplir 
les ordres du général et de ne jamais abandon- 
ner leurs drapeaux. (7... 3, c. 20; 22,6. 38.—4. 
Gell., 7, €. 18:16, 4). Ge ne fut que versle temps 
de la seconde guerre punique , qu'on commença à 
exiger des soldats qu'ils prétassent le serment 
me pouvaient pas attaquer l'ennemi licitement 
avant d'avoir rempli cette obligation. 

Les dieux eux-mêmes étaient souris à la loi du 
serment, et ne pouvaient, sans perdre leur divnité, 
Yicles celui qu'ils faisaient ur Le Styx. Hess Th. à 

















v. 793. 

TRMYLA, v. de la Macéduine, Hér., 7.6. 129. 

SÉRON, général d'Antiochus Epiphane, marcha 
contre Judas Machabée,qui le vainquit. Séron resta 
parmi les morts. Mac, 1, €. 13,2. 23. 

SERPENT. Selon la bible, le démon prit la 
forme du serpent P séduire Eve 

Selon la mythologie, le serpent était consacré à 
Esculape, et “ était le symbole de la médecine, soit 
qu'il serve à plusieurs remèdes, soit qu'il marque Ja 
vigilance du médecin. Pline, 29, «. 4; 32, ce. 5.—Ma- 
erb. , sat. À, €, 19 et 20.— Cadmus fut changé en 
serpent. Où, Mét 4, v 600. — Deux serpens en- 
trelacés autour d'un bâton forment le Caducée (V. 
ce mot). Pour les divers contes des anciens sur les 

rpens.V. Escutare, MéLAwPe , Opaiooènes, 
Porrine , PsyLLes. 

SERPENTAIRE, -tarins ou Anguitenens , une 
des constellations. Les poëtes ont feint que c'était 
le dragon des Hespérides ; tué par Hercule. et que 
Juuon plaça parmi les astres. D'autres prétendent 
que c'est le serpent qui apporta à Esculape la plante 
avec laquelle il ressuscita Androgée ; d'autres que 
SE serpent Python. Hygim.s 2, C. 14. — Diod. 

le Sie. 4. 

SERRANUS, myth., jeune guerrier, tué dans le 
camp de Turaus par Nisus, En., 9, v. 335. 

1. SEnnANUS , hist. surnom qui fut donné à 
Cincinnatus ; parce que ceux qui lui apportérent 
la nouvelle de sa nomination à la dictature le trou- 
vèrent occupé à semerson champ (de serere, semer). 
Néanmoins quelques auteurs croient que Serranus 
était un personnage différent de Cincinnatus. 1 
Lu 3, c 26.—Cir., p. Rose. Amer.e. À et 18.—E/ 
iv. 844. — Pline, 18, e. 3. 

2. —(Sexr.) Gaia! 
céron. Cic., Arusp., 
3. gg pote lin qui vivait sous D mitien. Juv.. 
T'ÉERRRINONTE, ms, -muntis , forteresre de 
Macédoine, dans la Bisaltique, sur les confins de 
la Thrace. 7. L., 31, €. 16. 

SERRUM où SEnNICUX PROMONTONUX , Pre 
montoire de la Thrace, sur la mor Fgée. 
















































ibua, ennemi de Ci- 
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SERTORIUS (Quinrus ), général rom: 
de Quintns et de Rléa , naquit à Nursie 11 s0 dis 
Giugua d'abord dans le barreau et le quitta ensuite 
pour suivre la carrière des armes. 11 8 première 
Æampagne sous Marius ; dans la guerre des Tentons 
‘et des Cimbres, et fut fait questeur dans la Gaul 
11 pénétra comme espion dans le camp ennemi, et 
perdit un œil dans la première bataille où il s6 
Erouva. 11 entra à Rome avec Marius; mais il dé- 
aspproura hautement sa conduite quand il le vit 
remplir la ville de sang et de carnage. Les pros- 
ciplions de Sylla n'obtinrent pas darantage s0n ap= 
probation, et | manifesta non moins évergiquement 
Ses sentimens. Proscrit par Sylla, il se réfuga en 
Espagne (vers 78av. J. C.), ets'y maintint lon 
temps par sx valeur els0n adresse. 11 y eut 
une cour nombre: 


fils 


























tôt 








faire respecter du peuple. 1] lui 

erce avec les dieux , et 
is par l'organe d'une biche 
Blanche, qui le suivait partonteméme dans le come 
bats. Les Romains , alarmés des succès de Serto- 
rius en Espagne, frent les plus grands efforts pour 
renverser sa puissance.Quatre armées envoyées suc- 
cestivement contre lui furent vaincues. Pompée 
même ne fut pas d'abord fort Leureux.Ii fut obligé 
de lever le siége de Lauron , ville de l'Espagne 
citérieure derant laquelle il perdit dix mille hom- 
mes. L'année suivante 176 av. J. C.) 
rent une nouvelle bataille où la vi 
indécise. Enôn Métellus qui avait été aussi envoyé 
contre Sertorius s'élant réuni à Pompée, ces deux 
guerriers Le attirent à Segontia (Sipuenza) et à 

ali 

























larmes à 
torius. Pompée le battit de nouveau, mais cel échec 
n'eût pas mis fin à le guerre, si la trahison ne se fût 
jointe aux attaques ext Perpenna ; un de 
&ca principaux officiers, lassé d'être sous les ordres 
d'un homme qui lui était inférieur en naissance , 
forma le projet de l'assassiner, et l'exécuta dans un 
festin. Au signal convenu , Les convives re jetérent 
sur Sertorius , et le massacrérent, l'an 73 av. J. C. 

Sertorius mérite les plus grands éloges par s0n dé- 
sintéressement et par son amour pour la justice.On 
prétend que daus un accès de mélancolie il voulut 
se retirer dans les îles Fortunées, dont il avait en- 
tendu faire un récit enchanteur , pour y paser le 
roste de ses jours dans la tranquillité; mais que 
l'amour de le gloire le retint dans la carrière des 
honneurs et de l'ambition, Sur la fn de ta vie. il 
devint indolent , voluptueux et même eruel. Ce- 
pendant il faut avouer qu’il surpassa tous s63 con 
temporains en afabilité, en douceur, en clémence 
ten talens militaires. Vel. Paterc., à, c. 29, 30. 
Flor., 3, €. 21. Appien, G, Cie.— Val. Max 
e. 3.— Plut., F. dé Sert.—Eutrop., 6. 
Aulugel. 15, e. 23. 

SERUS , grand fleuve de la Sérique , prenait sa 
source dansdescontrées septentrionales peu connues, 
<oulait vers le $., else jetait dans le Sinus Magaus 
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SERVEUS, Romaln accusé par Tibère de come 
lieué ave Séoa- Fac. dan. b, 
5, consul romain sous le règne d'A- 
favoris de Trajan. 








drien, 11 fut ui 










1. SERVILIA. N y eut deux 





Priscus et Les Ce 
de la première. 
rent le sur 


1e nommaient 


Cæpio Bratus, fl 
de Brutus. 

1: SEnviuta (Lex), 
tée l'an de Home 
Q. Servilius Cæpi 





prima juliciari 
sous les auspices du cons} 
Île obliges les chevaliers à par- 





täger avec les sénateurs les fonctions de juges que 
la loi sempronia , portée 17 ans auparavant, 
cnlerées aux sénateurs, pour Les en 
vement. Gic., Brut, © 











estir exc 
44, 86: Orat. a, €. 





urgeoisie à tout Latin qui accaserait un 
sénateur romain, et le ferait eondamner. Cic., pour 
Balb., €. 24. 

3. — de repetundis, loi décrétée l'an de Rome 
653, sous les auspices du préteur C. Servilius Glen- 
cia. Elle avait pour objet la punition de ceux qui se 
rendaient coupables de concussion et de péculat,On 

s bien les dispositions particulières de 
elle se faisait remarquer par sa sévérité. 
Gic, Per. €. 1, v. 95 p. Rab.P., €. 1 et 4. 

4!—agraria, loi proposée l'an de Rome 690 
le tribun P, Servillus Rullus. Elle avait pour Pat 
d'ordonner la vente de quelques domaines qui ap- 
partensient au peuple, el nommait dix commissaires 
pour présider À celte opération. Cicéron s'opposa à 
cette loi, et prononça trois belles barangues , qui 
la Érent rejeter. Cie., dise. contre Rull. 

SERVILIANUS (Q. Fab Maxim. 
142 av. J. C., ft la guerre contre 
peu de succès, et conclut la paix l'an 

1. SERVILIE, -lia, sœur de Caton d'Utique e 

ma César avec passion malgré 

invétérée ‘de son frère pour cet illustre 

« Elle envoya un jour à César 

es expressions les plas tendres qui lui fat 
à on délibé- 

line. Caton, 
































fat, ainsi que son 

, mise à mort par l'ordre de Néron. Son crime 
voir consulté des magiciens sur la destinés 

future de sa famille. 

-SER VILIUS (P.) Patscus, consul l'an de Rome 

259, 495 av. J. C.. qui défendit la cause du peu] 











contre la noblesse, rer rta une victoire sue les 
Volsques, et oblint l'honneur du triomphe , malgré 
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lo nite, ayant ea à se 
visindre du peuple , il so jeta dans le parti de la 
nobles ‘ 


2—(Q.)äictateur romain, qui vainquit les Eques. 

3.—(C.) Srnucrus AnaLa ; général de la cava- 
Jerie sous le dictateur Cincinnatus. Mélius , accusé 
d'aspirer à la tyrannie, ayant refusé de comparaître 
devant le dictateur, Servil. Abala le perça de son 
épée au milieu du peuple. Il fat exilé pour ce 
meurtre. Mais dans la suite il fat rappelé, et élevé 
au consulat 478 aus av. JC. Gie., Catil. 1, $ 
Sraucres, consul 476 ans a 








J.c. 





LA 
6. — (F.) Paiscus, consul l' 


—(C.) Srnucrus AxILLA, consul 
3. C., fut ensuite dictateur, 








10. — (L.) Puscus, tribun militaire avec puis- 
rence consulaire, et ensuite dictateur, 417 ans av. 





11.— (C. ou Q.) AmaLa, tribun militaire avec 
puissance consulaire 408, 407 et 403 ans av. J. C. 

12: = (Q.) Paucus Finenas. je ge 
Avec puissance consulaire 402, h à 389, 
386 ae nv. J. C Les 

13. Conertivs Mauromnenets ss mi 
faire avec puissance cousulaire, 390, j, 382, 
ÉMERE TON NS 

14.— (Q.) Anata, consul 365 el 362 ans av. 
3. C_ Nommé dictateur l'an 360 av. J. C., il battit 
les Gaulois aux portes de Rome. I1 fut de nouveau 
nommé consal l'an 342 av. J. C. C'est dans l'année 
de son contulat que le prêt à intérêt fut défendu. 

15. — (C.) Tucca, consul l'an 284 av. J. C. 

16.— (C.) Cærio, consul 253 ans av. J. C. 
3,127 2 Granvus , eonsul en 253 ot 248 av. 

18. — (Cw.) Geuixus , consul l'an 217 av. J. C., 
fat tué à la bataille de Cannes, l'année suivante. 

19-— (Cn.) Cær10, consul 203 av. J. C. 

— (Gx.) Genus ou Nepos , consul 203 av 
3. C., avec le précédent, 
3,29: 7 QD) Pusex Guinus, consul 203 ans av. 

23.— (Cx) Cærio, consul 169 ans av, J. C. 
C'est sous son consulat que mourut Ennius. Cic., 
Brut, c. 20. 

23, —(Q) Cærio Neros. file du précédent, con. 
sul 1fr ans av. J. C., renouvela la guerre contre 
ess et le fit assassiner en trahison. Cic., Ferr. 
1,5. 

24. — (L.) Cærro, consul 140 a : 
25. —(Q.) Cæpio , consul l'an 106 ar. J. C., se 
rendit maltre de Toulouse. V. CÉrow, n. 8 

26. — préteur, chargé par le sénat de défendre 
Sylla d'approcher de Rome. Il fat insalté et toura 
en ridicule par les soldats de ce général. 

27-— augure ; traduit en jugement par Lucnl- 
las , comme coupable d'inattention dans l'exercice 
stère. IL fat acquitté. 

28. — RULLUS, auteur d'une loi agraire. V. 
RozLLus el SEnviLIA ( loi 

—(P.) Varia Isacmicus, consul 79 ans av. 
J.C., fuSenvoyé l'annce suivante en Asie comme 
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proconsnl. 11 conquit l'Isaurie sur Mithri late , où 
obtint pour récompense les honneurs du triomphe , 





et le surnom d'Isauricus, Ci. p. la Loi Manil.6. 23 
loi dgraire, 2, $ 19: Per. 1, $. 21 

3o.—(P.) Varia lsauricus, 6ls du précédent, 
était consul avec Gésar 4# et 41'ans av. J. Ce l'an! 
[née de la bataille de Parsle. 1 gourerna l'Asie 
en qualité de préteur, et fat augure avec Cicéron. 

étant déclaré contre Antoine il n'osa reparaître 
dans Le sénat quand celui-ci fut tout puisant, Gir., 
AU. 4, ép. 155 15, ep. 5, etc. 

31. — (P.) Casca, un des meurtriers de César, 
lui porta le premiee coup. Ge, Ph. 2,8 133 
3,$ 

32. — (L.) chevalier romain , chef des publicains 
en Sicile, sous la préture de Verrs. Gie., Verr. 


















Nowtarus, hist 





en latin, qui publie uno 
histoire de Rome , sous le règne de Néron. Le seul 
défaut qu'on lui reprochät était le trop de brièreté. 
Il n'en reste rien.Quinti., 10, €. 1 el 102.— Pline, 
1 cp 13. 
3. — Romain, qui 
règne de Tihère. 

5. — furisconsulte sous Trajan. 
SERVIODUNUM , v. de la Vendél 
E. de Reyma. 

SERVITIUM, v. de l'II 
. E. de Sisei 
SERVIUS Tozrtus, sixième roi de Rome , 
était fils d'Ocrisia , esclave de Corsieulur , et de 
Tullius, qui fut tué en défendant son pays contre 
les Romains. Ocrisia, ayant été donnée par Tarquin 
à Tanaquil, sa femme accoucha, dans le palais, d'un 
ils qu'elle surnomma Servius , parce qu'il était né 
dans l'esclavage (servitns), Le jeune Servius fut 
élevé avec heaucoup de soin. et ses taleux firent 
concevoir de bonne heure des espérances que la 
suite ne démentit pas. Aussi devintAl, malgré la Las 
sesse de sa naissance, gendre de Tarquin-l'ancien. 
Il se montra digne de cet honneur par son mérite 
personnel, et se concilia tellement l'amour des s0L- 
dat et du peuple qu'il ft él roi après a mort de 
sou beau-père, 578 ans av. J. C. Rome n'eut pas 
lieu de se repentir de son choix. Servius fut tout-à- 
la-fois bon général et sage législateur. 11 déft les 
Viens et les Toscans; il élablit l'institution du 
ns, et fit lui même le recensement des habitans 















itait le métier de délateur 











sur la Save, au 




































2e croyait redcrable de l'empi 
même ur palais sur le mont Esquilin. 11 maria se 
den filles aux petits-fils de son beau-père, l'ainéo 
ÀTacquia, et la plus jeune à Aruas. I croyait qu 


celte union ferait régner la paix dans «a maison; 
mais il se trompa. La femme d'Aruns, Tullie, natu= 
rellement fière et ambitieuse, assassina son m: 
et épousa Tarquin, qui, de son côté, avait fait 
pévir sa femme. Ce prince ambitieux, impaticat de 
régner, Bt assassiner Servius, Tullie, en se rendant 
au” palais de son époux, fl passer son char sur le 
cadavre sanglant de son père, l'an 534 av. J. C. 
Ce forfait ft donner à la rue Cypricane où il fui 
commis le nom de rue scélérate. 
fat uvirersellement regretté. Sa femme, 
à Tarquinie, lui rendit les derniers devoirs, et mou- 
rut le jour suivant. Les esclaves célcbraient tous 
+ le jour de la mort de ce roi, une féte 
ane, surle mont Aveatis 


























lee a 
dans le temple de 
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Serrius Tallins a 
d'abdiquer la royaut. 








et d'établir à la place le 

uvernement républicain. Il fut le premier roi de 

Lome qui At marquer la monnaie à un coin parti- 
culier ; ce fut aussi sous s0D règne qu'eut lieu pour 
Ia première fois cette purifiation des roupes qui se 
faisait au Champ-de-Mars , et qu'on appelait /ns- 
drum, lustre. V.ce mot. 7. L, 1, €. Gt. — Cie. 
Div, 1, c 68.— Val. Max. 1, c. 6.— Den. 

















jun règne de quaraute-quatre ans. Quelques auteurs 


t, dit-on, formé le projet ;tomples eux dieux sus la proléctlon desquels 


il avait vaincu, et fit construire dans toute l'E- 
pie des levées de Lere sur Lewquelles on tt 
es villes , qui servirent d'asile aux habitæns des 
campagnes pendant inondation du Nil. IL 6 ausi 
ereuter dans plusieurs provinces des eaux d'arro- 
sage et de navigation. Sésostris, devenu infrme et 
aveugle dans sa vieillesse , se doba la mort, après 








d'Hal., 4. — Flo. 1, c. 6.—0v.. Fast 6, v. 60. | ouent la douceur avec laquelle il traita les peuples 


2. — prénom de plusieurs familles, et particu= 
Jièrement des Sulpitius el des Galba. V. ces noms. 

3. — CLauDIUS, grammairien dont L. Papirius 
Pétus donna les ‘ouvrages à Cicéron. Cic., Ep. 
div, 16.— Suét,, Gramm. — Aulug., À 13, c. 
20.— Pline, 23, c. 4. 

4. — sénateur méprisable sous Auguste. Hor., 
2, sat. 1, v. 7. 

5. — (Marius) Howoratus ou Senvius MaunuS 
HononaTus , célèbre grammairien du 5° siècl 
sous Théodoie et ses ls. a composé un commen 
taire sur Virgile extrémement utile pour l'intel- 
ligence de ce poète, une interprétation de la se- 
conde partie de Donat, el deux traités intitulés 
De ratione ulumarum syllabarum et Ars de pe- 
dibus versuum , où de centum metris où simple- 
ment centimetrum. Le commentaire sur Virgile ne 
nous est arrivé que tronqué. On n'a publié que des 
extraits des autres, 

SÉASAC ou Sésacu, roi d'Egypte, offrit un 
dans ses états à Jéroboam que Salomon voulait 
périr, parce qu'uo prophète l'avait sacré roi d'une 
parue du peuple d'Israël. Dans la suite, il ft la 

re à Rohoam fils de Salomon , prit en peu de 
ps toutes les places fortes de Judée, entra 
dans Jérusalem . et pilla les trésors du temple et 
du palais. Rois, 3, ce Lt, v. 40. 
SAME, -mas, citadelle d'Amastris, dans la Pa- 
ie. 
ÉSARA . fille de Célée , roi d'Eleusis , et sœur 
n Paus., 1, €. 38; 7, c. 18. 
CUNCIA ou SEsCUNX (uncia et semis ), une 
des divisions de l'4s, valait une once et demie. 
V. la Table des divisions de l'4s. 

SÉSOSTRIS. célèbre roi d'Egypte, fils d'Améno- 
plis, qui vivait quelques siècles avant la guerre de 
Yroïe: Son père, avant résolu de aire de 1 
quérant voulut que tous les enfans nés en El 
même jour que le jeun 
lui. On les accoutuma dès l'enfance à une vie dure et 
laborieuse. Sésostris se trouva ainsi environné d'un 
grand nombre de ministres fidèles et de braves 
uerriers , qui le chérissaient comme le compagnon 

le leur enfance. Devenu roi, le jeune prince con- 
sut le projet de soumettre le monde entier à ses 
armes. Après avoir divisé son royaume en trente-six 
nomes où distriets dont il laissa l'administration à 
autant de ministres intègees , il leva une grande 
armée, et marcha à la conquête du monde. Il 
sumit la Libye, l'Ethiopie, l'Arabie, et les 
iles de la mer Rouge, et pénétra dans l'Asi 
etdaas l'Inde plus loin que ne le Bt depuis Alexandre: 
puis revenant sur se3 pas, il envahit l'Europe et sub 
ua les Turaces, Ce ne futque la disette des vivres 
qui l'arrêta dans le cours de ses conquêtes. Pour lais- 
ser des monumens de ses victoires, il élevade Lautes 
ones dans les pays qu'il parcourat. Plusieurs 
Siccies après ; on trouva dans plusieurs contrées di 
l'Asie cette inscription fastueuse : « Sésostris , roi 
des rois, a conquis ce pays par la force des armes . 
D: retour dans ses états, ce prince s'immortalisa 
var des travaux plus utiles, il encouragen les arts, 
ct mit l'ordre daus ses finances, Il dédia cent ! 























































































icus, tandis que d’autres lui reprochent 
son char des têtes couronnées. L'opi 





at 
jplus générale place le règne de Sésostris vers l'an 


| 1500 av. J. C., d'autres même vers 1700, époque 
reculée que quelques-uns mettent au rang des fables 
les actions et les conquêtes qu’on attribue à ce guer- 
rier. I] ne paralt pourtant pas possible qu'an rêgne 

quel se rattachent tant de monumens et de ré 
it ne soit qu'use Blion, Séstris eut pour mue 
ceseur son fils Phéron , qui prit le nom de Sésor- 
tris IE, Hérod., 2, c. 103. —Diod., 1.—V, Flace, 
5,w. 4t.— Pline, 33, c. 3.—Phars., 10, v. 36. 
— Strab., 16.— P. Méla, 1, e.19. 

SESQUIPES (se pour semi ; que pour et ; pes, 
pied) ; pied et demi romain, Ples Tab. des Mes. 
rom 

SESSIES,-ssiæ, Déesses rom 
quait dans Le temps des somailles, 

SESSITES (Sésia), fleuve de la Gaule Cisal 
se jelait dans le PÔ, par la rive gauche de ce 
Pline, 3, c. 16. 

SESTERCE, sestertius, la principale des mon- 
aaies de compte des Romains. Elle ne fut point 
en usage primitivement; mais depuis l'introduction 
des deniers , les Romains adoptérent la manière de 
compter par sesterces , au lieu de compter par as. 




















s que l'on iaro 












1° Valeur du sesterce. 


il une monnaie réelle, 
et une monnaie de compte. Comme monnaie ré 
il valait dans l'origine 2 as et demi (ce qu'indique 
le nom de sestertus, abréviation de sesqui tertins 
c'est-à-dire le troisième à demi, ou 2 plus la demie 
du troisième), puis, quand on donna au denier la 
valeur de 16 as, le sesterce valut constamment 4 25 
où un quart du denier, et par conséquent le deuer 
valut toujours 4 sesterces. 
Pour l'évaluation du sesterce en monnaies fran 
gaises, V. les Tables, des monnaies romaines. 





Le sesterce Etai 














2° Manière de compter par seslerces. 


Jusqu'à 1,000, on comptait les sesterces en énon- 
gantsimplemeut la somme dont il s'agissait devant 
le mot sesterce , sestertii (masculin) où num ; 
ainsi centum sesterti où nummu équivaut à 100 
sesterces. Arrivé à mille, au lieu de 1,000 sesterces, 
on écrivait seulement sestertium (nom neutre de- 
vant lequel un sous-entendait pondus ); au piuriel 
sestertia. Gette même somme se rendait aussi 















aris ou asses, parce que 
valait 2 as et demi. Quand le nombre passait mille, 
on ajoutait devant sesterta, le nombre quelconque 
de ainsi centena sestertin équivaut à 100, 000 
sesterces, Au-dessus de 100,000 on changeait encore 
la manière de compter ; quand on avait à 

10 fois , 20 fois ; 40 fois une somme de 100 mulle 
sesterces, ou sok-entendait cenfena mullia , ou l'on 
exprimait sculement l'adverbe numéral. Ainsi de- 
cies sestertiim (pour sestertiorum) ou simplement 

















deries équivaut à 10 fois 100, 000 scaterces, vu 
1, 000,000. On suivait la même marche dans l'ea- 


CET 


L 4 


SET 


prrinn des sommes d'as « ærts millles équivaut à 
1,090 fois 100,000 as où 109,00,000 d'a: 


3° Expressimns abrigées des sesterces. 


Dans l'écriture et surtout dans les monnaies les 
Funains employaient pour exprimer les sesterces ; 
‘es formes abrégées, dont l'explication est indispen 
sable. On remplaçait le mot sesterco par 1 ou NS, 
forme currompue de LLS (hbra, libra, semis, c'est. 
à-dire 2 livres ou 2 as et demi, première valeur du 
sesterce ). Ainai nulle I ou HS voulait dire 1,000 
sesterces ; decies HS équivalat à decies sestertiäm 
{1000.00 de sesterces); mutlies HS équivalait à mile 
lic sentent (100 Goo: 000 de sesterces). Souent 
es uoms de nombre sont remplacés par Îes lettres 
aumérales. Mais alors il faut remarquer 1° que 
chacune de ces lettres surmontée d'un trait hori- 
sontal a une valour mille fois plus grande : à 
HS. MG équivalant à 1, 100 sesterces, HS, M C di 

100,000 ; 2° que quand ces lettres sout divi- 
par des points vu séparées en plusieurs tran- 
ches, la première à droite exprime des unités , la 
seconde des mille, la troisième des centaines de 
mille, et nou des millions ; ainsi LI. XL. DC. 
11$ équiraut à 300, 000 plus 12, 000 plus 60, c'est: 

re à 312, 600 sesterces. 

1 F4, famille romaine qui svait pour surnom 
itoliaus. 
ESTIADE ,-tias, Héro , née à Seslos. Stac., 
Thebaïd., 6, v. 547. 

TI US (P.)Capitosixts, consul et décem- 
n des soutiens du parti republicain, combattait 
rutus dans les plaines de Lhilippes. Auguste 
äla dignité de consul, quoiqu'il consersât 
jours le plus grand respect pour la mémoire de 
Lrntus. 
AGE een l'an 23 avant J, G ; gouverneur 

3, 4 et 5. — on V. SExius, Sexrits. 
TOS ou Sesrus, v. de Thrace, située sur 
les Loris de l'Hellespont, et vis-à-vis d'Abydos, 
ville de la côte d'Asie , dont elle n'est séparée que 
par un bras de mer très-étroit. Elle est célèbre par 
F'amours d'iléro et de Léandre (V. ces noms} et 
par le pont que Xerxés y ft construi 
le détroit. Pirg. : George, 3, v. 
Heroid., 18, v. 2. — Mus. —P. Méla, 2, €. 2. — 
Sreb.eà. Ÿ. Anrous. 

SÉSUVIENS, it, peuple de la Gaule Celtique. 
Ces ,G. des G. peer ù 

SÉTA, sœur de Rhésus, et l'une des maîtresses 
de Mans 

SETABIS , Satabis ( Xative , v. de l'Espagne, 
dans la Carthaginoise , chez des Contents SES et 
présau fleuve Suero ; entre Oreelis et Valentie, 
tait célènre par ses manufactures de toiles. Elle 
était située prés d'une petite rivière du même nom. 
Strab.. 2. P. Mela,2, € 6.— Si, Ie, 3, v. 353 
16. v. 474. 

SÉTANAS, nom de personnage qui se trouve dans 
Cicéron (à A. , 8, ep. 5). On croit qne c'est une 
corruption de Sufénas , et qu'il s'agit de Menenius 

s qui fut gouverneur de Crete et de Cyrène. 
ETR , troisieme fls d'Adam et d'Eve, naquit 

n da moude 130, 38;4 av.J C. 
Sonnaà Adam en remplacement d'A bel. 
2 ii eut toutes les 
L'âge de cent vingt-troi ans, i] eut un ls nommé 
ÆEnos, qui fut le troisieme patriarche avant le dé- 
luge. Lui-même il est compté comme le second. 
Seth mourut âgé de neuf cent doure ans. Gen. 5, 
.3. 6. 10: €. 6, v. 2. 


ci, hérétiques qui prétendarent 
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que Seth étalt le Christ, et que ce patarche. près 
avoir été enlevé du monde, avait reparu de nouveau 
d'une manière miraculeuse sous Le nom de J.C. 

SETHON ou Séruos , prêtre de Vulcain , qui 
monta sur le trône d'Egypte après la mort d'Any- 
sis. Attsqué par Sennacherib , roi des Assyriens, 
il fut délivré par un nombre inGni de rats, qui 
rongèrent, pendant la nuit, les cordes de {ous 
les ares des ennemis. En mémoire de ce pro- 
l‘dige, on éleva à ce prince une statue qui le repré 

entait tenant un rat à la main, avec cette inscrip- 
tion : que mon exemple apprenne à révérer les 
dieux. Hérod., 4, c. 141. V. SEwNACuÉ: 

SETHRUN (Setron), v. du Delta, dans la basse 
Egypte sur La branche Félusiaque. 

TIA (Sesza), r. du Latium, près du fleuve 
Ufens et des marais Pomptins , était célèbre par 
ses vins, qu'Auguste preférait, diLon , à tous les 
autres, Pline, Me. Ge Jupes sut, Do. Sfr sars 
10, v. 27-— Mart s 1à, ép. 112. 

SETIER. V. Sexranius. 

SETIM ou ABEL SaTA1X, campagne située dans 
lepays des Moabites. Ge fut le dernier campement 
des Îsraélites avant le passage du Jourdain. ls y 
épousérent les files de Moab, et s’y abandonnérent 

‘idolétrie. Nomb., c. 25. 

SETIUS, ( Cette), mont. et v. de la Gaule sur 
la Méditerranée, à l'O. de Massilia, à l'E. d'A- 
gath 

SETUCI (Cayeux), v. de la Gaule, dans la Bel- 
gique 29, sur les confins des Ambiani ‘el des Vero- 
mandui. 

SEUMARA , place forte de l'Ibérie asiatique sur 
l'Aragus, rivière qui se jette dans le Cyrus. 

SEUTIIÉS, nom commun à plusieurs princes 
Thrace; peu connus, qui soutinrent la guerre con- 
te les rois de Macédoine. 

1. —ami de Perdiceas, un des généraux d'A- 
loire 

2. — prince Thrace, qui excita ses compatriotes 
à ne rétolte contre les Romains. F 

1.SEVERA (JULIA AQuILIA) , deuxième femme 
d'Héliogubale , était fille de Q. Aquilius Sabinus 
(V. Saninus,u°17).Elle ft d'abord partie du collége 
des Vestales; mais Héliogabale , cpris de ses char- 
mes, l'enleva de son Lemple au mépris de toutes les 
lois romaines, et l'épouta. 11 la répudia bientôt: 
mais il la reprit au bout de quelque temps, et la 
garda jusquà sa mont, l'an deJ.C-a23. 

2. — femme de l'empereur Philippe l'Arab 

À. — première femme de Valentinien 19 ot mère 
de Gratien, se rendit célèbre par son avarice et par 
s0n ambition. Elle mit à prix toutes les dignités de 
la cour. L'emperear , instruit de ses exactions 
répudia et prit une autre femme. À la mort'de 
Valentinien, Gralien, son fils, la rappela à la cour, 
tte ft un devoir de la consulter dans es aires 
de l'état. C'était elle qui avait engagé son époux 
à nommer Gratien empereur de son vivant. 

1. SÉVÈRE (L. Srprime), Luc.Septim. Sev,, em 

nél'an 45 de J.C., à Leptis en Afrique, 
famille de chevalicrs. Ses deux oncles paternels, 
ippa etSeptimus Sereras. avaient ét consub. 1 
futéleré avec beaucoup de soinset à 1Bans il ft preuve 
de ses progrès par des déclamations publiques; mais 
bientôt il sacrifia les lettres à l'ambition et à l'amour 
du plaisir. 11 vint à Rome , où Mare-Auréle le &4 
d'abord avocat du fisc, et eusuite séusteur. Sa jeu 
messe fut licencieuse , et il n’échappa à un 
Lion d'adultère que par le protection de 
ï ue par la suite il priva de l'empire et de la 


































































































ant Marc-Aurèle Is nomma suecesire. 
ment questeur, tribun du peuple, préteur , lieu- 








SEV 
tenant da proenneul en Afrique , et commaudant 
d'une légion en Espagne. Dans chacune de ces fonc- 
tions il 8e ft remarquer par beaucoup de justice, 

e une activitéinfatiguble, un caractère ambitieux, 
Fume et inébranlable dans ses entreprises. M: 
‘vil arrêté tout à coup au milieu de sa carrière pa: 
caractère jaloux et soupçonneux de Commode , qui 
‘envelopqait dans une même disgrice tout homme 
vertueux ou digne d'estime par ses talens.Sévère fut 
obligé de quitter sa légion et se retira à Athènes sous 
rétéxte d'admirer les merveilles de_cetto ville cé 
re, et de se faire initieraux mystères de Cérès. 11 
int cependant à bout de reprendre faveur , etse fit 
successivement nommer par le créditde Lætus, pré- 
fet du prétoire, pnis gouverneuc des Lyonnaises, 
et enfin cor les armées de Paunonie. Î] oc 
gapaitce poste, un des plus importans de l'empire. 
lorsque les révolutions occasionnées par la mort de 
Commode éclatérent(193).1l reconnut Pertinar; mais 
Lors de l'assassinat de ce prince , trois mois après sa 
nomination, indigné de voir l'empire vendu au 
poids de l'or à Didias Julianus par Les gardes pré. 
toriennes , il se ft proclamer par son armée, et se 
déclara le vengeur de Pertioax. Cependant au même 
instant Décimus Albinus dans les Gaules, Pescen- 
aius Nigeren Orient, prenaient la pourpre.Îl recon- 
put en qualité de collègue Albinus qu'il craigaait 
le moins , se rétervant de combattre plus tard 
Pescenuius, et marcha sur Rome. À s00 approche, 
Didius Julianus fut abandonné de ses partisans ; et 
tué par ses propres soldats. Sévère dut être flatté 
de l'accueil que lui frent les Romains, On sema 
des fleurs sous ses pas, et le sénat lui décerna les 
plus grands honneurs. Il se concilia tous les cœurs, 
‘en disant qu'il n'avait pris Les armes que pour ven- 
ger la mort de Pertinax. Dès qu'il se vit solidement 
ur le trône , il licencia les Prétoriens, dont 
l'iasolence ne connaissait point de bornes, et qui 
avaient mis le trône à l'enchère; ensuit gere 
de Rome, pour aller combattre Pescennius Niger. 
Après quelques combats peu déciif, il 16 ren 
cvutrèrent dans la plaine d'Isus, si célèbre par la 
defaite de Darius (194). Niger, après avoir perdu 
20,000 hommes, fut vaineu et mis à mort. Après 
avoir condamné au supplice lous les partisans de son 
malheureux rival, Sérére pilla Byrance qui avai 
osé lui fermer ses portes (196) , elsoumit plusieurs 
gations de l'Orient. J1 revint ensuite à Rome 4 
le dessein de 4 défaire d'Alhinus, qu'il n'avait 
accepté pour collègue que malgré lui. IL tenta de 
le faire assassiner ; mais n'ayant pas réussi, il eut 
recoursaux armes.Celui-cise retira dans les Gaules, 
dont il s'empara, et où il se Bt de nouveau revêtir 
de la pourpre impériale. Sévère l'y poursuivit, et le 
batit à Lugdunurm (197 ). Sévère, seul maître de 
l'empire, vit avec des transports de joie le corps 
anemi , et le Bt fouler aux pieds par 
11 ordonna qu'on le laissät devant sa 
jusqu'à ce qu'il fdt corrompu et que les 
tu gay morceaux et Gt jeter 
ce qui en restait dans le Rhône. De retour à Rome, 
Sévère rennuvela les eruautés de Mari: 
Gi périrla femme et les enfansd'Allinus, et ft jeter 
teurs cadavres dans le Tibre ; se saisit des papiers 
de l'empereur vaincu, immola lous ceux qui avaient 
smbraté son pat: ei 'empare de leurs biens. Les 
ersounages les plus illustres furent enveloppés 
lans cette proscription. 11 fit rendre les honneurs 
divias à Commode, et condamna ses meurtriers au 


ie alla ensuite faire la guerre en Orient (198) 
avec 163 deux fils Caracalla et Géta, prit en peu de | 
tomps Séleucie, Babylone et Ctésiphon.fit cent mille 
prisonniers, el pénctra fort avant dans le pays 
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des Parthes ; il Bt ensuito, mais sanssuccës, le siége 
d'Atra. De là il passa en Égypte , donna un sénat à 
Îa ville d'Aleusndrie, visité le tombeau du grand 
Pompée, et Lous les monumens de cetle contrée 
célèbre. La révolte de la Grande- 
ea hicotôt cn Occident, Après aroû 
re dans cette province, il y AL construire un grand 
mur, qui allait d'un bout de l'Océan à l'autre, pour 
mettre les possessions des Romains eu Bretagne 
à l'abri des incursions des Calédoniens ( 307 ). 
Cependant il tomba malade au milieu de es 
victoires. Les uns attribuèrent sa maladie aux fati- 
pe avait essuyées ; les autres, au chagrin que 
ui avai causé Caracalla, son Él ainé, Ce prince, 
étant à cheval derrière son père, avait voulu le 
tuer d'un coupd'épée.Ceux qui les accompagnaient, 
le voyant lever Le bras pour frapper Jon pire 
poussèrent un eri qui l'effraya, et l'empécha d'e 
chever s08 crime. Sérère se reourna, vit l'épée nue 
entre les mains de son fls, et s'aperçut de son des. 
sein. Il ne dit rien dans le moment ; mais lorsqu'il 
fat rentré dans son palais, il Bt venir Caracalla dans 
sa chambre, et lui dit, en lui présentant une épée : 
= Si vous voulez me luer , exéculez votre dessera : 
à présent vous ne serez vu de personne. » 

Sévère mourut peu de temps sprès ; ils'écria dans 
ses derniers momens : + J'ai été tout ce qu'un 
homme peut-être , et je vois maintenant que les 
honneurs ne sont rien. » On dit que, ne pouvant 
supporter les douleurs de la goutte, il demanda du 
poison ; mais que, n'en ayant pu obtenir, il mangez 
exprès si avidement des mets indigestes 
mourut. Ce fatà York(Eboracum) l'an 211 de J, 
dans la 66° année de se vie, et la 18° de s0n règne. 

On prétend que ce prince a été le plus bel- 
liqueux des empereurs romains, I] était sobre, 
et ennemi du faste. Sans avoir des tale: 
tingués pour Les lettres , il protégea Les rava 
écrivit lui-même l'histoire de m vie, dont il re 
nous reste rien; mais il fat cruel, ne ft aucua 
acte d'humanité, et ue pardouna j; 
Quel ues auteurs ont dit, pour L 
sévérilé était nécessaire dans le 
il vivait ; eur il n'y eut pas moins de trois mille 
personnes convaincues d'adultère pendant son 
gne. On pent aussi lui reprocher d'avoir traité des= 
potiquement es Romains d'air aille sépat en pe 

tant É pour une seule de ses expéc 
tions, achevé de corrompre les soldats en les allant, 
et les comblant de largesses; enfin d'avoir eu en vue 

perpétuer dans sa maison la dignité impériale , 

plus que les qualités qui devaient distinguer 
l'empereur. De 1à les honneurs prématurés qu'il ac- 
cumule sar la tte de ses ls Carscalla et Géta, et les 
titres de César et d'A uguste donnés à cesdeux jennes 

rinces, dont le seul qui régna long-temps fut un 
es souverains les plus cruels qui aient déshonoré 
le trône. Dion Cass. — Hérodien.— Spart. — Vict. 

2.— (ALEXANDRE ), Me AURELIUS ALEXAMDER 
SevEnuS, naquit dans la Phénicie , de Géo 
sius Marcianus et de Julie Mammée, file de 
Julie Mésa (la sœur de je Sévère ) et sœur 
de Julie Sémis (mère d'Héli On lui don: 
le surnom d'Alexandre, parce qu'il était né dans 
un temple consacré à Alexandre - le - Grand, Il 
reçut une excellente éducation. Sa mère, qui 
avait pour lai une tendresse exemple de fa- 
blesse, lui donna les meilleurs maîtres, et lui 1ns- 
pira le goût de la vertu. Îl en eut besoin, pour se pré- 
server de la crraption de le cour d'HéhogaLale,son 
cousin-germain. Ce empereur, pour se ménager nn 
appui auprès du peuple et des soldats, dont Alesan— 
dre Sévère était chéri , l'adopta en 221, quoiqu'il 
ae l'aimêt pas. Dieatôt Héliogibale devint jaloux 

































































































































SEV 







btint quelques 
ne lu devint 


connu que la partie sains puni les 
cecplion de Maximin, qui se ftnommer 





“ 
emperess, 

“Hiezandre Sérère arat toutes es qualités qui font 
Les grands rois. La plupart des Histonens disent que, 
s'il eût vécu plus long-temps , il aurait entièrement 
étoufé les semences des troubles qui mettaient si 
souvent la vie des empereurs en danger. Al s'était 
fait une loi de ne jamais pardonner, même à se 
amis et à ses couriitans, lorsqu'ils manquaient aux 
Bevois de leurs places 1 néletait aux charges pue 
Hliques que des hommes d'une vertu éprouvée! et 
d'un mérite reconou. 11 aimait les lettres » et con 

















sacrait à leur culture tous ses momens de loisir, J1 
fonda plusieurs écoles , et prit souvent lo plaisir 
aux exercices qui #y faisaient. IL entre. 


tint l'abondanee dans Les provinces, et ft construire 
à Rome des palais magnifiques, Le seul défapt 
on lui ait reproché, cest son Lrop de condeseen 
Le ur une mère à qui il devait l'empire, et 
qu'il idoléteait, V. MamnËr. Férodien. —Zosim. 
3. (FL. VALERIUS), César avec Dasa on Daia 
sous l'empereur Galère,élait originaire de l'Iyrie, 
Sa famille était obscure et 268 talens nuls, Ce. 
pendant il sut se faire aimer de Galère parce 
qu'il était, comme lui, adonné au vin et aux 
dmmess ét Macimiens en abiquaot (l'an de 
3. C. 305) lui conféra le titre de César à la solli 
citation dé Galère. Deux ans après, Maxence fl 
de Masimien, s'étant revêtu de le pourpre dans 
Rome Sérèrs marcha contre lu, mir le majeure 
rtie de ses Lroupes s'étant rangée du parti de l'u- 
Farpateur 1 ve réfagia dans Royenne. Maximien, 
qui avait repris le disdème vint l'y assiéger, Sévère 
#0 rendità Jui, croyant qu'il Jui cémserverait a vie 
saisi fn eontsit de 36 ire ouvrir les veines l'en 
! C. 307. 1 iasa un fils que Licinius fl mourir. 
“7 c: CLasrus), empereur d'Occident était d'une 
feuille peu connue de Lucanie. I] fat nommé à 
Ravenne succesteur de Majorien en 461. 1 v'a- 
bandonna à tous les excès de la mollotse et de la 
voluplé, et lisa Ricimer exercer librement en #00 
nom la toute-puissance dont il n'avait que le titre. 
Kicimer , dégoûté bientôt de son choix, 
sonner l'année suivante. 
divers. V. Sevenvs. 
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SEV 


ierre, laute de douce pieds, épaisse 
les forts et des tours placés de distance 
£n distance ; elle était tout autour défendue par un 
fossé et un parapet. 
SÉVÈRES Dérssrs. V. Funres. 
31: SEVERIANUS (Ann), consul l'an de 3.C. 
1. 





rar de Macédoine, beau-père de 
l'empereur Philippe. 

3. — fil de l'empereur Sévère, 

4: — géhéral de Valentinien, fut défait par les 
Germai 












Elle accompagna son 
nari dans toutes ses expéditions, et s'acquit par sen 
bienfaits la bienveillance des soldats, Elle survécut 


à Au 

1. SEVERUS (LA US), hist, poète latin 
du siècle d'Auguste, suivit d'abord Ia carrière du 
barreau. Il ne reste rien de lui. 

2. — (Casstus), fameux orateur du siècle d'Au- 
asle, no fit usage de ses talens oratoires que pour 
la délation et la calomnie. I] accusait continuelle= 

ment les sénateurs en pleine assemblés 
délations Snirent par lui devenir funestes. August 
l'exila dans l'ile de Cypre, dont il ne revint qa' 
bout de dix-sept ans; mais s'étant de nouveau rendu 
odieux par sesdénonciations,il fut relégué par’ 
dans lle de Sériphe ; une des Cyclades, 
ut lan af de J- G. dans une extrême ind 
Le sénat Et brûler publiquement ses écri 

F. d'aug.—Quintil. 

3. — célèbre architecte qui lâtit le palais de 

qe l'incendie de Rome. 






















(JuLiUs), gouverneur de la Bretagne sous 
, fat envoyé ensuite contre les Juifs, et leur 
6 beauconp de mal. D. Cass, 

8 —(L. Cariurus), consul l'an de J. C. 120. 

6. — (GC. Juive), consul l'an de J. C. 155. 

4 = Q£ Serriüs), comul l'an de J. G. 172. 

— (AL Aunruius), consul l'an de J. C. 173. 
9. — consul subrogé l'an de J. G. 189. 

10. — (C. GLauDiUS ), consel sous Septime S6- 
vère l'an de J. C. 200 

11, — (CATILIUS ), consul en 235. 

12. — (GaLLUS), consul en 298. 

13. — (AciL1US), consul sous Cor 

14. — préfet de Rome dans le 4° 

15. — lieutenant de j'empereur Julien. 

16. — officier au service de Valentinien. 

17. — (Aquinius ), Espagnol qui écrivit les mé. 
moe deu vie ane 1e re Valse 

18. — (Suumnius). V. SuLrice Sévèar. 

19. —érêque de Milère,a laissé une lettre adresmée 
à saint Augostin, dont il était l'ami et l'admirateur. 

20. — évêque de l'ile Balearis Minor (Minor- 
que), écrivit en 42 une circalaire sur les miracles 
opérés dans son diocèse par les reliques de saint 
Etienne d'Alexsndrie. 

21. — d'Alexandrie, sophiste qui 






































it, selon Spartien, 80 milles de longueur 
fatrope ; SAP lon le vins on 


IT. Dit. de P'Ant. 





47o de J.C., a fait des Ethopées ou déclamations 
composées conformément an caractère des person 
mes dans la bouche demquelles on les place. On 
Les trouve dans les Aketores select de SF. Fi 


Lei 
30 











SEX 


+2. — Sawcrus, poète qui, sous Théodose-le- 

pad, profestait la grammaire el la rhétorique à 
f édaut. On a de lui une etpéce d6 poëme hur- 
lesque intitulé De morte boum, dans lequel il dé- 
cri em vers une de ces épisooties qui vers la fin du 
4° siècle désolèrent si sou rent les provinces de l'em- 
pire, I chanta dans le même pème les louanges 
de la religion chrétienne. 

23. — de Soxopolis en Pisidie , d'abord avocat à 
Réryte, ensuite moine , enôn patriarche d'Antioche 
en 813, fut chanté de von siége comme Eutychien 
il reste de lui fort peu d'ouvrages. 

Sevenus Mans, géog., montagne du pays des Sa- 
Vins, fait partie de l'Apenain. Ên., 7, 2. 






















frapper 
où devait Faccomplr Le p 





+ soup- 
sonna un complot,et alla le dénoncer à l'empereur, 
qui aumitôt appela l'accusé, Sévinus fut condamné 
et subit la mor avec beaucoup de courage, Tac., 
Ann. 15. 

Sevinus Lacus (Lac d’heo), géog., lac de là 
Gaule Transpadane, sur le territoire des Codomans. 

+ SÉVIRS (sex vin), officiers romaius, chefs 

de six décuries de chevaliers romains, 

2e AuGuErAUx, nom que l'en donnait aux 
es membres 











six plus a la collége de prêtres 
établi par Tibère en l'honneur d'Angus 

SEVO Mons ( Fiell), grande chaîne de monta- 
gnes dans la Seandi Fe 





prod des noms par 
ticuliers en différens endroits. lille séparait Les Sé- 
tones des Sniones, et sert aujourd'hui de limites 
entre la Suède et la Norwège. Pline, 4,c 5. 

SEXTANS , une des divisions de l'#, valait 
deux onces. V. la Table des divisions de l'As. 

SEXTANTIO ou Sosranri0 (Subs/antion) , v. 
de la Gaule, dans la 1°® Narbonuaise, chez les Vols. 
ques Arécomiques à l'E. de Forum Dos 
Join de la mer. 

















SEXTARIUS 
pacité des Rom l'amphore, 
quand on ke 16° du 
modius, quand on l'appliquait aux solides. V. los 
Zables des mesures rom. 

SEXTIA , fami ine de l'ordre des PIé- 


béicus. Elle fournit en 388 le premier plébéion Lo- 
woré du consulat. V. Sexrus. 

Sexria, his 
vertu, fut mise à mort par Néron. Zac., Ann. 10, 
€ 10. 

1. Sexrra, archéol. de religione.loi décrétée l'an 
de Roms 383, sous les auspices de G, Licinins et d 
L. Sextius, tribuns le, pour le réglement 


peu 
de quelques cérémonies rigic aus. 
—Licuua, de magèsratibus, loi décrétée 
de Rome 386 , sous les mêmes auspices. Elle 
qu'à l'avenir un des consuls serait choisi 
parmi les plébéiens. 
SEXTLÆ AQuæ ( 
ne, à 7 !. N. do Massilin , où Marius ‘vai 
imbres, 103 ans av. J.C. Elle fut lâtie par C. Sex- 
tius Calvinus 120 ans av, J. C., et devint célèbre 
par ses eaux thermales, d'où elle reçut le nom d'4- 
que. T. L61.— Vel. Paterc ,c. 15, 
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lame romaine , estimée pour sa | 
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SEX 


1. SEXTILIE, Sertilin, femme de Vitellius, 
eu ut deux enfans. Suet., Pitell, 

3. — dame romaine de la même famille que la 
précédente. Tae., Hist., 2, c. 64. 

SEXTILIS , nom que les anciens Romains den- 
oërent au mois d'août , sixième mois de leur an- 
née , quand elle commençait au mois de mars. [ls 
lui donnèrent dans la suite celui de l'empereur 
Auguste , en latin Augstus , dont nous avons fait 
août par corruption. 

1. SEXTILIUS (C.),un des six tribune mili- 
res avec puissance consulaire l'an 379av J. C. 

2, — gouveraeur de l'Afrique pour les Romains, 
Ce fut 1 rdonva à Marius de sortir de cette 
provinc tre exilé répondit à l'envoyé du 
gouverneur :-Dis à 1on maître quotu as vu Marius 
anis ur les ruines de Carthage.: Plut., V. de Mar. 

3. — un des lieutenans de Lucullus. 

4. — (C.) Rurus, commandant de la flotte de 
C. Cassins , fat le premier questeur envoyé en Cy- 
ENT les Romains. Gc., Ep. Div., 12, ep. 13; 13, 
dp. 8. 

5. eQ. Fr 

uciaire de ses bicus , refusa 


de rendre l'héritage. ic. 
6. — (Q.). ami de Milon, fat en butte aux atta- 





































ques des Rae de Clodius. Gic. , à son Jr. Q4 
apr. 


7 
8. 


— Hama, poète du siècle d'Anguste. 

— officier romain, envoyé dans la Germanie, 
Hist., 3, c. 9. 

9- — (T.) LarEraNOS, consal l'an de J. C.154. 

SEXTINUS. V. Sexrius, a. 3. 

1. SEXTIUS , ua des 6ls de Tarquin V. Tan- 
qui. 

2. — (L.), tribun séditieux , dans les années de 
Rome 36501 386 (368 et 467 av, SG.) rater 
de concert avec C. Licinius Les deux lois Sextia.V, 
ce mot, 

3. —(L.) Sexruus LareranEnsis, consul 366 
as av. J. C., fat le premier consul choisi parmi 
iens.C'est peut-être le même que le précé- 




















4. —{C.)Cazvinus, proconsul dans la Gaule 120 
ans av. J. ., ft bâtir la ville d'4que Sextie, à la- 
quelle il douna son nom. ° 

$. — (C.) Cauvimus, lieutenant de César dans 
les Gaules, et son proquestour en Macédoine. Cicé- 
ron le mentionne comme un oraleur asses distingué 
(Brut, e. 34). 

. — (P:), proquesteur de C. Antosius en M 

Lribun sous le consulat de Lentulus Spi- 
fut accusé de viclence (de ui) , et défendu par 
! Cicéron dans le discours pro Se: jac nous avens 
ï encore. Crc., À AL. 
cp. 32. On eroit q 
dans une de ses épigrammes, et que c'est 
faut appliquer le sextian dicta, par lequel Cicé- 
rou désigne des plaisanteries froides (ep. div. 7, 32), 

7.—(Lucius), partisan de Brutus, oblint La con 
fance d'Auguste, et fut nommé cousul l'an de Rom 
730. Morace, qui était du nombre de ses amis, lui 
à adressé la quatrième ode de son premier livre. 
a, SEXTULA ns de dirons de l'auce,en dit 


collége de six prêtres d'August 
ère. V. AUGUSTAUX. 
om asses commun ches les Romains, 












































Augustales, 
situé par l'em 
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Là 





SIR C6 


2e e® des El da grand Pompée ent urout 
eonnu sous ce nom. V. FOuPÉE, n°3, 

3. — philosophe stoicien , né à Chéronée, ville 
de Béotie, fut le précepteur de Mare-Aurèle et de 
Vérus.On croit qu'il élait neveu de Plutarque Put. 

he prihagoricien de Rome , fut un 
de Sénbqe, qui loue sa vertu. 

5. — Eurimcus où EmPiniQur, célèbre philo- 
sophe pyrrhonien, forissait dans Le 3° sièclede J. C! 

règne d'Antonin, Tout eo que l'on sa 
c'est qu'il était médeci il étudia sous un certain 
, et qu'il eut pour disciple Sature 
ouvrages sont parvenus jusqu'à 



















optique de Pyrrhon, en u 
livres, et un Traité conire les mathématiciens en 
onze livres. Ces deux ouvrages, écrits en grec, sont 
extrêmement précieux parce que ce son£ les seul. 
où l'on trouve une exposition complète du scepti 
cisme.Dans la seconde surtont l'auteur applique les 
cbjections des sceptiques à toutes les scicnces con 
1es de s0n temps , non seulement aux mathéma: 
tiques,commel'indiquerait le texte, dans lesquelles 
comprend la grammaire, la rhétorique, la géo- 
métrie ; l'arithmétique , là muuique et l'astrologie, 
mais à la logique morale , etla physique. Partout 
é ‘érudition la plus profonde , l'esprit le 
plus subtil et en même temps Jo plus enjoné. On 
frouve en outre dans ses écrits des matériaux pré. ! 
ux pour l'histoire de toutes les sectes philoso- 
phiques. Ses ouvrages ont été publiés par Fabricius, 
puis par J. G. Mund, Hall. 1796. 

6. — auteur d'un traité De verbo: 
ione , publié à Amsterdam, 1699. 
le même que le précédent. 

72 — prêtre de Nicopolis, en Palestine, dans le 
3* siècle, a laissé entre autres ouvrages une éplire 
à Aristide sur la contradiction apparente qu'il y à 
entre saint Matthiou et Luc sur la généalogie 
ET phstsoghe pris 

. — philosophe pythagoricien, écrivit en 
ne Mamnel où Énrhie lions dont on n'a plus qu'une 
traduction latine dans laquelle l'ouvragr porte lo 
nom d'énnulus. Plusieurs savans croient que l'au- 
teur de cette collection de maxi 


























um signifen- 
C'est peut-être 





ee 













pour aller 
eter des provisions, 
à refusa , et apporta 
disant que Miphiho- 





ui 
Mais ce méchant serviteur le lu: 
les provisions à David, 1 

seth était resté à Jérusalem 
monter sur le trô 





où 44 naissances l'appelait, 
David crut trop légèrement Siba , confisqua les 
Liens de Miphiboseth, et les donna à son accuse. 
teur. Miphiboseth étant venu 0 justifier. Da. 
vid, sans approfondir la chose, rende seulement à 
Miphiboselh la moitié de ses biens. Mois, 2. €. 
97 16e 1 

SIBÆ, -be , qu'on appelle sussi Sosrt et 19, 
peuple de l'Inde, vers le confluent de l'Ilydasno et 
der e peuple prétendait doscendre d'Ile. 
eule. Les Labitans 1e couvraient, à limitation da 














dans l'espérance de | } 


SIB 


de peaux de bètes, et n'evaient pour arme 
massue, Îls se soumirent volontairement à 
lexandre. Sérab, 

SIBAN , Sisrr, Sivan , Suinan, SutBer , Sut- 
VAN , SIVET, 9° mois de l'année ci des Hébreux, 
a le 3° de leur année sacrée. {] répondait à la lune 

SIBARIS. V. Srsans. 

SIBES, $ibæ, peuple de l'Inde .V. S18x: 

SIBINIENS peuple voisin des Sudves, 

isait partie de la grande Cermanie. 
SIBOÉ, une des filles de Niob£, tuéo par Diane, 
SIBONITE, province de la tribu de Mann. 
SIBURITUS, satrape d'Arachosie, qui vi 
temps d'Alexandre, 

SIBUTRATES, peuples de la Ga 
Novempopula: soumirent à Crassus , un des 

tenans de 

SIBYLLES, -Le, nom donvé à plutieurs fommes 
inspirées qui parurent en différentes partiesdumon- 
de. Leur nombre est inconnu. Quelyues auteurs mo— 
dernes ont soutenu d'après Platon qu'il n'y avait eu 
effectivement qu'une Sibylle,celle d'Erythrée,en 1o- 
nie; mais qu'elle été multiplie dans les écrits des 
anciens, parce qu'elle a beaucoup voyagé et récu 
très-long- temps. Solin et Ausone cn complent 
Aro. L'Érythréenne, la Sardienne et Là Cnéineet 
Elien_en admet quatre : celle d'Erythrée, celle 
de Sardes , l'Egyptiene et la Samienne. Enfn 
Varron , suivi par Le plus grand nombre des vans, 
distingue dix Sibylles , qu'il nomme en cet ontre : 
la Persique , c'est celle qui, dans Les vers sihyllins 
supposés, se dit bru de Noé : on la nommait Sam- 
bèthe ; la Libyenne , qu'on disait être fille de Ju: 
r et de Lamia , et gui voyagea en plusieurs e 

, à Samos ; à Delphes, à Claros, ete la 


7) 
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droit 


be 



















de lui dnnee 
demanda an 
8 autant d'années qu'elle avait de grains 
de sable dans la main ; mais elle oublia de deman= 
der en même-temps la grâce et la vigueur de la 
jeunesse. Lorsqu'elle eut obtenu ea demande , elle 
1e refusa aux désirs d'Apollon,quoique ce dicu lui of: 
fritde luidouner la jeunesse et la eauté. Quelque 
lems après , étant devenue vieille et décrépite , la 
péleur, la maigreur et les infrmités prirent Là 
place de la fraîchenr et de Ia santé, Elle était ôgés 
de sept cents ans ; lorsqu Enée vint en lialie , et 














SIC (468 ) SIC 


re , avant d'arriver 
dique à Enée le 
conduisit même jusqu'à 





enfers , et 









! 





snnedesSihyllespre 
à Torquia de lui veudre neuf livres de prophé 
Féue roi ne voulant pas lui doaher Le pris quelle 
demandait elle brâl trois de ces livre 
la mème somme dex six autres. Tarquin 








on ne pouvait le faire sans un décret du sénat ; 
et il était défendu, sous peine de mort, aux duum- 
virs ; de les laisser voir à personne. Valère-Maxime 










du Capitole, qui ar- 
ziva du temps de Sylla. Ponr réparer cetie perte ; 
Le sénat envoya à Troie ; à Samos, à Erythrée , et 
dans plusieurs contrées de la Grèce + des commis- 
chargés de rcencillir tous les livres Sibyllins 
qu'ils pourraient trouver. On ne rait pas ce que 
devinrent ceux de cer Hiver qui furent rec 
après l'incendie du Capitole ; car ceux qui sont 
parvenus jusqu'à nous sont manifestement apo- 
cryphes. La manière dont ils parlent de la venue, 
des souffrances et de la mort de Jésus-Christ. fait! 
grémecquils 
Lu deuvième 


















€ 12.— Diod. , 4. —Wtam. V3. ». 100 
Encide, 3, v. 36.— Phars., 1, %. 46% — Flor., 4. 
— Pal. Mar. 1e 13 8,0. 69, 
RYLLINS (Livers) V. SIBYULr. 
SICA, personnage qui témoigna les plus grande 
égards À Cicéron pendant son exil. On croit que 
même que Plutarque nomme Vib 
s la vie de Cicéron. Ge. à Atlir., B, ép. 
















puiñsans qu'on désigna 
tour les habitans de la plentrionale. 
Auguste marcha contre eux, mais sans pouvoir venir 
à bout de les vaincre, Drusus plus heureux les ré. 
t les transporta dans les contrées occident 

le orne. 4, od. à, v. 36; od, 14, 
 .— Dion, 6ÿ.—Tucit., Ann. 3, 






bres, était située dans la Germanie septentrionale 
vers les bords du Rhin, entre les Fri et 1 
Francs. V. Sicansnes. Clandien,Eutrop 
1. SICANIE., -nia, ancion nom de la Si 
des Sicaniens qui s'y établirent. V. Sicant 
2. — ancien peuple de la Tarraconnaise , ainsi 


Al 









1 demanda | r. 


SICANIENS , -ni, 
donnèrent leur pa 











Sicanes ou Sicons, géog., petite riv. d'Fs- 
gne , dans la Tarraconnaise, fut ainsi nommée de 
Bénus, ancien of de le contrée. V. S1eOnse 








JC. Salt Jus 





1ha près de celte ville, l'an 109 
e. 

SICELEG, +. de la dépendance d'Acbis roi de 
Geth. Ce prince la douna à David pour s'y retirer 
jus le mort de Saül. Rois, 1, €, 27 et 20; 2, 

sv. 





SICÉLIDES (pluriel de Sire/ls) , 


anciens donnaient quelquefois aux habi 
ile. Virgile donne cette épithète aux Muses, parce 





SICHARBAS. V. Sicué. 

SICUÉE, -chens , Sicharbas où Acerbas, fils de 
Plisthène, et prêtre du temple d'Hercule en Ple= 
micie, épousa Elise ou Didon, fille de Délus et 
sœur de Pygmalion. Son beau-frère l'asassina pour 
S'emparer de ses richesses, et caca ce erime à Didon. 
en lui disant + que son mari avait entrepris un 











© | voyage important, et qu'il serait Lientôt de retout.e 






Ce mensonge aurait réussi, si l'ombre de Sichce;qué 
sprarut à Diden, ne lui eût appris Îs eruaute de 

'yemalion , et ne Jui eût conseilé de fuir de Tyr. 
en ‘emportant avec elle des trésors enfouis dans un 
lieu qu'il lui indique. Selon Justin. Sichée etait 











oncle de Didon. F'rg., En. 1, v. 447. — P. Pate, 
1,6. 6. — Just, 18, € 4 #7 s 
SICHEM, hist. sacr., fs d'Hémor et prince des 









Sichémites , riola Dina lle de Jacob, et ensuite ja 
ge à ses frères Siméon et Lévi. 

Ceut-<i y cowentirent à condition que Sichem 
et son peuple se laissersient circoncire; mais quand 
celte opéralion fat faite, profitant de la faiblesse 
à laquelle In plai réduit les Sichémites , ils 
les masacrèrent tous jnsqu'au dernier pour venger 
l'ontrage de leur sœur, vers l'un 173 av. J. C. Ge. 
cut, 2,3. 


Sicarx on Sicman , puis Nearous (Waplonte} 
éag.v. de Judée entre le mont Garisim et le mo: 
Ilébal, dans une vallée très-fertile. Elle fut détruit 
par Abimélech , ue des fils de Gédéon , et rehétie 
ensuite par Jérüboam, C'est près de cetie ville que 
les dix Hrihus se réroltèrent contre Roboam : 

J. C. C'est aussi près de là qu'était le poita 
Jacoh où Jésus convertit la Semaritnine. Les La 
hitans de Sichem se nommaient Sichimitesou Siche- 
. Ps furent tous tués par les ils de Jeeob. V. 
Sicuew, hist., et Dina.Gen., €. 24, w. 27; Jos. 2%, 
v Ba:Jng., 9, €. 45; Paral., 















































mommé des fils de Sicanus. 





1. SIGULE, dia , le plus grande ct la plus cb 





La 





Luée à l'extrémité 
ncieanement Sicanie. Elle 











est de forme triangulaire , et a trois ontoires 
farmeux , celui de Lilybée qui regarde l'Afrique , 
ï de Pachyn , qui regarde et celui de 
vis Cette forme 


lui ft aussi donner les noms de Zrinacrla et Tri-! 


quetra, dans lesquels on reconnait le radical «suis 








êres, trois. C'était une opiniou universelle dans l'an- 
tiquité, que la Sicile avait été jadis réunie au conti- 
nent de l'Itali en fut sa ie par un 
remblement de res, qui forma le détroit Je Ca 
eybde et de Seylle. 

La Sici iron 600 milles de tour ; elle était 





et si fertile qu'on l'appelai 
le gre re dit que la terre y produi- 
sait ceut pour un.Ses villes Les plus célèbres étaient 
Syracuse, Messine, Leontium, Lilybée, Agrigent 








féla , Drépane, Eryx. La montagne la plus élevée 
de l'ile est l'Etna, 


t les éruptions fréquentes f- 
fes et les Cyclopes 








avait d'abord 





nna ua miel excellent. Ces plaines étaient cou- 
vertes de plantes odoriférantes , d'où s'exhalait un 
parfum si doux qu'il fauait perdre aux chiens de 
Chasse la trace des bêtes fauves. Cérès et Proserpine 
étaient les principales divinités de la Sicile; silen 
faut croire les poètes , ce fut dans cette Île que la 
fut enlevée par Pluton. 

‘La Sicile reçut quelques colonies de la Phénicie 
et de la Grèce, et fut eufin conquise par les Car- 

aginoi quils pouédérent juan moment où 
Is furent obligés de la céder aux Romains Ceur- 
«ai en demeurèrent les maîtres à la fu de la première 
guerre punique, l'an 242 av. J. C., et la réduisirer 

Syracuse seule 
























Les Siciliens étaient très-adonnés aux plaisirs de 
la table, ce qui a fait maitre l'expression sicula 
mensæ,pour exprimer la bonne chère. Hum. Odyss., 
9% 109— 0. du 1, pa Parr 2 € 1 
dust ge. o. 414. —Sil. 

…. me ; 3. r. 8. — P. Méla, 2, c. 5. 
2 —(Penire). surnom donné à l'ile d 
gans le mer Egée ; à caue de son extrême fertie 

té, 

3. — (éraorr pe). V. SicuLun. 

SICILIQUE, <cus, division de l'once, on était le 
quart. 

SICINIA (Lex) , archéol. 
bug Es de Rom , J.C. Elle 
défendait de contredire ou pre un tribun, 
pendant qu'il haranguerait le peuple. Den. d'Hal., 
ERA 

Sicikia, hist., famille romaine, dont les membres 
portsient ie surnom de Tascus et de Sahinus. 

1. SICINIUS (C.) BecLurus où VELLUTUS, un 
des auteurs de. la retraite du peuple sue le monf 

Sacré. fe porter In loi Sicinia , el fut nommé un 
des premiers Libans du peuple l'an 49 29. JC. 
11 soulera le peuple contre Corivlan, et fut un de ses 
accurateurs 49r ans ar. J. C. 7. L', a, €. 33, 58; 
2, c. 54. — Plut., Cor, 

2. —(L.) Denrarus, tribun militaire, célèbre por 
sa valeur; servit quarante ans dans lesarmées rom: 
Desmetrours à cent vingkuo combats, et oblint pour 














Lée par le tri 


























C 469 ) 


l'embouchure de ce fleuve. Ce fut près de celte 


SIC 


récompense qualorse couronnes civiques, trois cou 
ronnes murales, huit couronnes d'or, quatre vingt= 

; trois colliers d'or, soixante bracelets dix-huit lances, 
et vingt-truis chevaux avec leurs Bernois, Il reçut 
quarsute- 

se signals 

! contr 














qui prévoyait qu'il ne pourrait jama 
maitre altolu de Rone, (ut que Siciniur au” 
rait le commandement du Capitole , lui donna 







ordre de se rendre à l'armée , et le t bientôt 
par des soldats, De cent hommes qi 
taquérent  Sicinius en tua quinse , et en Llows 





trente, Les autres, n'osant se jeter sur Ini, l'accablb= 
rent de loin sous une grêle Je dards et de pierres. 
Cat événement a l'an 405 av. J. C. Sicini 
fat surnommé ace mie. Der d'Hal, 8. 
— Val. Mar.,3,c.2,6 24. — Pline, 7,c. 27. — 
Aulugelle, 11,0. 1 nu 

3. — Saminvs, général rumoio, qui vainquit les 
Value, un à : 

. — tribun du peuple l'an 76 ar. J. C., eut des 
aie vante Pa Cu Ou 

SICINNA ou Sicutis, espèce de danse satyrique 
accompagnée du chant du danseur. On nomm 
sicinnistæ ceux qui la dansaient. On louant de ces 
danseurs aux funérailles des gens riches. Athén , 

3.— Aulugelle, 20, c. 2. 

SICINNISTA. V. Sicuena. 

SICINUS , myth. , ls de la Naiado OEnoé et di 
Thoas ; roi de Lemnos. Tloa: 
massacre de tous les hommes 
Laxwos), aborda dans un 
eut de la nymphe OEnoé Sicinus, qui donna so) 
mom à l'Ik 

Sic:NUs , Aist., précopteur de Thémistocle Ce gé- 
aéralse sacvit de lui pour avertirsecrètoment Sersès 
d'attaquer Les forces combinées des Grecs. La ruse 
réussit , et les Penes furent vaincus. Plut, 

SicNUS , géo. (Sikinoÿ petite Île de ls mer 
Egée, l'une des Gyelades, au N. E. de Thers, entre 
Pholegaadrus à l'O. et los à l'E. 

SIGLAG. V. Sices.ro. 

SICLE,, siclus, poids et monnsie des Juifs. V. 
les Tub. des Mes, et Monn. Juiv. 

SICORIS ou Siconus (Ségre)sriv. dela Tarraeon- 
naise, prenait sa source dans les Pyrénées, allait du 
Ne au Set se jetait daus l'Îlère, peu au-derus de 










































ère que Jales-Gégr rainqnit Afeanius et ra, 
chefs du parti de Pompée en Espagne. Phars., 4, v. 
A et 130! — Pline, 3, 6.3, 










À à laquell 
Sicile. rnasse et Strabon en font une 
euplade d'OEnoiriens où d'Ausoniens. Thuey 
(Bee 2, — Den. d'Al, 1. — Strab., 6, 
SICULUN Farrux, c'est-à-dire, détruit de Si- 
cile (Phare de Messine), nom donné les Ro- 
mains au détroit qui sépare la Sicile de l'Italie, et 
qui fit communiquer la mer do Tyrrhène el la 
Jonieane. Il y avait jadis, dit-on , un isthme 
qui joigaite Si alor presque au reste da ce 
Gaent lualique. Un tremblement «le lerre Le ft dis- 
garaltes ot y sub Il a quinte milles 
longueur, mais il est si étroit qu'en quelques en 
äroits qu entendaboyer Les chiens de la rive opposé 
G'eat dans ce détroit que se trouvaient les écueils 
de Gorge et Seyls. Lu, Phurs- — Pline, 3, 
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SICULUS , myth.. un des fls de Neptune, régna 

dans la Sicile à laquelle il donna son nom. 
Sicuzus FLacCUs , hist, médecin et géomètre, 
a de Domitien , laissa deux traités 1n= 











l 
‘un De conditiontbus agrorum: l'autre No- 


rorum et lumitum l 
M (Castel Vecchio), v. de la Dalmatie occi- 


établit dans Ja 
Sicyonie , dont le roi Laomédon lui douus en ma- 
rage ss êlle Zeuxippe. Sicyon waonta dur le trône 
après la mort de ce roi (1350 av. J. C.), et donna 
son num à la ville de Sicyone, qui eupararant por- 
fait le noi d'Egialée. 11 mourut après un règne de 
35 ons, laissant La couronne à son fl Polydare. V. 
Sicyos 


mina à 
SIC 
dentale, sur le golfe Adriatique 
SICYON , petit-fils d'Erechthés 


C 




















je, 186: 
3£, Plemnée, 


Le 









Le 





publique. 
sans importance j 
le av. . È. lors de 
Li confédération achéenne , dont elle devint en quel- 
quesortela métropole. Les Sicyoniens passaient pour 
1e peuple le plus efféminé d6 la Grè ai 
maient les beaux-arts, et leur ville dons 
à un grand nombre de sculpteurs et de peintres à la 
dequels il faut que Polyclète et Lysppe, 

1 Timanthe. Âratus,qui te renditai fameux 

fpoque de La ligue Achéenne, était aussi watif de 
icyone. Encrèc., tv. 1118.—Cic., Orut,, 1, c. 54, 
— T. L., 32.6. 16; 33, c.5. — Sirab., 8. a 


















n 
L 
















du S. au 


tes 
occidantal, 


dans la mer Caspicane, 





de l'Elide,persécuta Tyro sa belle-fille.Pélias 


qu'un démembrement des a0 
ou Tésnum était leur capitale. En. 


S.,sur le golfe Pr 
fleuves Achidane et 
des fles Catée et Oaraet 


ts MopEsTts SiOIUS, poète chrétieu du 5° 
né l'an deJ.C. 427 d'une illustre famille de 
Son aleul et son 





la plus grande considération sous Le 
ainsi que sous ses deux successeurs , Majorien 
et Anthémius , qui 
Home, patrice et sé: 


d'Augustonemetum (Clermont). 11 a! 
ses biens et ses places à son fils, et se livra avec zèle 


ff 





} SID 

2. — petite v. du Pélopondie, dans la Laconie 

1. SIDÈNE, -nus, te riv. du Pobt, coulat 
et se jetait dans La mer , à l'O. de Po 


lemonium, après avoir coupé le Poai ea deux per. 
ue l'on pourrait nommer Pons oremal et Pons 











8. — -na, petite contrée da Pont, vers le centre, 
re son nom du fleuve de même nom qui l'arrose. 


SIDÉRIS (Ester), Deuve d'Hyreanie, qui ve jette 











SIDÉRITE,, -ces (oidypos fer), pierre ferragi- 
ueuse qu'Apollon dos devia Héléaus, avait, 
le don de la parole, et rendait des oracies! 

— Lycoph., Cass! 


SIDÉRO, seconde femme de Salmonée , roi 





+ Éls de celle-ci ; 





la tuèrent pour venger leur 


mère. Apollod., à, c. 9. 


SIDÉTAINS, Sépérainsou Enérans. V. Ené- 


Tai, 


SIDÉTÉS, surnom d'un des Agtivchus roi de 


Syrie. V. ce nom. 


SIDICINE., -num , capitale des Sidicins. daus la 
mpanie , plus communément nommée Team, 


V. ce nom. 


SIDICINS , -ni, peuple de Campanie, qui 
ns Ausones. 
me. 
SIDODONE , -na , petite v. de la Carmanie, au 

entre les emhouchures des 
hrapis , et à égale distance 


















SIDOINE Aroruiw, 





, C. SoLLIUS APoLLtNA- 
siècle, 
Lyon: 
aient été prefets du pr 





pren 








11 jouit de 
me d'Aritus, 





nommèrent ‘préfet de 
Revenu daus Les Gau- 
es, il se Gxa ches les Arverni (en Aurergne ). qui 
l'élurent, quoique encore laïque, pour evèque 

bandonna alors 





Géorg., 2, v. 519. aux fonctions épiscopales qu'il exerça jusqu'à «à 
3,6, 3°—Paus. mort, en 487. Ilavait alors environ Go au Îl vos 
F. d'érat reste de cet auteur vingt-quatre poèmes, dont les 


SICYONIE , -nia, petite contrée septentrionale 
du Péleponèse, à l'E. de l'Achaïe, dont on la consi= 
dère même comme une province, était bo 'O. 
par les Pellénéens, à l'E . par la Corinthic , au $. 
par la Phliasie , etau N. par la mer de Crissa. 
<yune, qui lui avait donné son nom, eu était a 















pital 
SIDA. V. Sivr. 
1. SIDE, -da, myth. , épouse d'Orion, qui se 





vanta d'être plus belle que Junon, et qui, en puni- 
tiou de sa vanité, fut précipitée par celto déesse 
dans le Tartare. Apollod., À, c. 4: 

2. — une des Danaïdes, donna son nom à la ville 
de Sida en Laconie. Paus., 3, c. 22. 

3. — fille de Bélus, 

1.S1D6, gcog. (Candeloro), grande ville et ensuite 
sritale de la Pamphylie, sur la mer, entre les em , 
ouchures du Mélas et de l'Eurymédon, était la pa 
1ne du célébra juriconsulte Tribonien, Gi. , Ap. 
Jam. 3,ep6 —T. L., 37, c. 23, — Sirab, , ta. 
P. Mela 1, e. 14. 























Paris , in-4e, 1652. 






nicie, situte sur le 
Sa fondation remonte aux prem 


fils de Chanaan, qui lui dupna son n 


l commerce et leurs entreprises maritini 











ivement qu' 
il est resté 
Ses œuvres ont été publiées par Labli 











DOLOQUE, -cum ( Saulieu ), v. de la Lyon- 
15e, chex les Éduens, vers le 
IDON(Scide) , grande et celébre ville de la Phé- 
rd de la mer, environ à cia- 
uante milles de Damas, et à vinge 










istoire. Elle fut fondée, selon M, 


aus se rendirent fameux de hoone heu: 


par leur 
udustrie, leurs connaissances astronomi 


es, leur 
. On leur 











— LA 


SIG C4) SIL 


sttrihue l'invention du verre,des toiles fabriquées , . dans des niches, pour orner leurs malso: 
“etde laeouleur de pourpre. Les femmes excellaient | honoraient comme des dicux, quan 
ans a broderie. Les mœurs et la probité des Sido- | fait consacrer. 
SIGILLAÏRES, -Haria , nom d'une fête que cé 
lébraïentles anciens Romains. Elle étai 


et qu'ils 
tent 















Îlée à cause des der eaclets 
| (Sigilla), et des anneaux, des gravares des seul 


quatre jours, et sui 
Les qui en duraiont trois, ce qui faisait ensemble se 
jours; et comme les Saturnales commet 
neuf décembre, lessigillaires commenç: 
plutôt q deux, et duraient jusqu'au vingt-cinq inclusiv 
maisons avec leurs femmes et leurs enfans, el s'y | ment. On dit qu'elles furent inslituées par Hercule, 
brälèrent, Après la mort d'Alerandre , elle passa | lorsque, revenant d'Ecpaçne après avoir tué Géryou, 
aux rois d'Egypte, de ceuxeei aux rois de Syrie , | il conduisit ses troupeaux en Italie , et bâtit sur Lo 
et cnfn aux Romains, qui lui accordèrent divers | Tibre un pontà l'endroit où l'on construisit depuis 
Le philosophe Zénon , chef de la secte des | lo pont Sublicius. D'autres en attribuent l'instit 
aciens, ÿ était né. Elle est aujourd'hui peu cou- | tion aux Pélasges, qui, profitant du double ne 
sidérable. Hom., Odyss., 15, %. 4 d'une réponse, imaginèrent que l'oracle ne leur de- 
. 613. Diod, de Sie., 16 mandait pas des sacrifices d'hommes vivans, mais 
10, v. 141. — Pomp. Mela, des statues, et des lumières; ils présentèrent à Sa 
Juste, 444 €. 10. turco des bougies , et à Pluton des petites fgures 
SIDONIDE, -nes , contrée de la Syri humaines; de là "vinrent les sigillaires (en latin 
ar le territoire de Sidon, Le long de la Méditerranée. | Sigillum). Marrob , Saturn. 1, €. 10 et 11. 
Me prit ensuite le uom de Phénicie SIGILLATEURS, -tores (sigillum , sceau , ca- 
SIDONIENS, -nii, nom des Phénicic chet) , prêtres égyptiens, qui étaient chargés de 
fundativn de Tyr. Ce nom s'applique poétiquement | quer d'un cachet Les victimes di 
aux Carthaginois, dont la ville avait été bâtie par | des, Comme il fallait que l' 
es habitans de Tyr, peuple de la Phénicie , comme | el birn conditionné , il ÿ 
ceux de Sidon. V. Sinow. d'examiner les animaux 
SIDONIORUM IxsuLæ, c'est-à-dire Îles des Si-| times. Quandla bête 
doniens , petites îles du golfe Pepsique, aiusi nom- | |a marquaient , en lui attachant aux cornes de l'é- 
mées sans doute parce que les Phéniciens Les avaient | corce de papyrus, et en imprimant leur cachet sur 
découvertes. Strub. , 10. : de la terre sigillée qu'ils lui appliquaient, On pu- 
SIDONIS, nom qu’on donne quelquefois à Didon, | nissait de mort quiconque offrait uno viclime qui 
qui était née à Sidon. n'avait pas reçu celte marque. Hér. 
1 SIDONIUS , habitant de Sidon y ce nom se |” SIGMA , sorte de table va fer À cheral , autour 
donna quelquefois aux Carthaginois. En. , 1,v 682. | de laquelleon plaçait un liluniquede même forme, 
2: — APOLLINARIS, pie latin, V. Sipoine. [au lieu de divers lits sépare table et Le lit se 
1. SIDUS, port de la ville de Mégare, situé eur | nommaient Sigma , à cause de leur ressemblance 
les confins de la Corinthie et de la Megaride, avec cette lettre grecque. 
2. =petite Île située sur les côtes del Jonia.Pline. |" SIGNIA (Segni): v. et colonie Romaine, 
STENA on Sexa Jouta (Sienne), petite ville | dan le Latium, chen lei Volsquen au N, der me 
de l'Etrurie, vers le centre, au S. de Florence, au S. 


























































4 qualités requises, ils 

















du feuvo Umbro. Ge., Brut, c. 18.— Tüe., Hist., | 

4e. 45. 

SIGA , myth., nom phénicien de Minerve. x 

Sioa, péog. (Ned-Roma), v. et portde la Mau- Siam. 

ritanie Césarienne, à l'O. , entre Caloa et le pro-|  SIGOVÈSE, -sus, un des princes de la Gaule 

montoire Metagonium. C'était la capitale des états | Transalpine, neveu  d'Ambigat roi des Bituriges , 

de Syphaz. Pline, 5, c. 1 vint avec Bellovèse, à la tête d'une nombreuse co- 
SRÉALION (oia, silence), dieu du silence , | jonie de Gaulois, s'établir dans le N. de l'Italie q 

le même qu'Harpocrate, chez .es Egyptiens. Parr., | reçut d'eux le nom de Gaule Cisalpine. Sigorèse et 

LL, 3e4. Bellovèse nt du temps de Tarquin. 7. L., 5, 
SIGAMBRES. V. SicamBaes. € ä 

-geum ( Incihisar), promontoire de | * SÉGRIUM, promontoire de l'ile de Lesbos, vers 
la Troade , sur la mer Egée, à l'en- | le N. O. 

lespont, avait été nommé ainsi parce| SIGYNIENS, Sigynie ou Sigunt, ation sau- 

que Hereule, frustré par Laumédon du salaire con. | rage et peu connue de la Sarmatie européenne , 

venu, feignit de partir de ce cap, et y revint en vers l'embouchure da Danube. Aér., 5, c. 

lence ( arf) pour surprendre les Froyens qui le ILA ou StLA (pour Sdva ou Sylon 

croyaient éloigué. Ce promontoire était célèbre par use du Brutium, s'étendait vers le cent: 

les combats singlans que s'y livrèrent les Grecs ct | province du N. au 5. dans une longaeur de sep 

es Troyens, et par le tombeau d'Achille. Hérod. ; stades, entre Je Néèthe et le Targine. On en 
— Cie., Disc. p, Arch. —En.,2 , 0. 3121 t de la poix excellente. — Firg., En., 12, 

294. — Ov., Metam. , 12, v. gt. —Luc., Phars., | v. 713. — Strah., 6. 

— P. Béla, 1, © 18. — Diciys de PEN , va 














































Ever. 8, c 12. cédoine, sur les bords du fleuve 
2. —v. de la Troade, près du promontoiro de | dait de Sertie à 
même nom. SILANA Junra, 


SIGILLA petites statuer que los anciens plagaient | SiLAYA. géog. v. de la Macédoine, près des fron- 


SIL 

tières de la Thessalie,dansla Pidrie.sur l'Haliacmon, 

SILANION , statuaire distingué d'Athènes , ec 
forma seul et sans maître, Pline, 34, c. 8, S 19. 

SILANUS, suraom de plusieurs familles romai- 
nes, principalement des Junius. 

L— (D.) ManLianus, fils de Manlius Terquetus, 
fat apcasé de s'être rendu coupable de copcusaé 
dans le gouvernement de la Macédoine. Son père 
prit lui-même connaissance des accusations dirigées 
<ontre lui; après les avoir examinées avec soin, 
déclara son 6D coupable , et le banait de w pré 
senco. D. Silanus se je la nuit 

té par un 
le 













mivante (612 de Rom 
membre 












qui dé Les Carthaginois 
gs Annibal ait en 


ellas. dans 
ta. J1 fut accusé par Marius, 
amné quoique innocent. 

, consul avec Muréoa l'an 6aar. 
désigoé, il opina pour condam- 
à mort Lontulus et ses complices. Sall., Cat. 


Ge si 
, lieutenant de César d 
(A: Licnos Nenva ) 
Gus, consuls l'a: 
CJurrus) et (L.) consuls 







17 de J. 
19 de J. C., avec 
ortérent la loi 
. Arrrancuis- 


Juris), consul l'an 28 de J. C. 

ul romain, qui, sous le régne 
à Cythère, pour s'être rendu 
n. “C’est sans doute le même 
mais on n6 peut assurer le- 


quel. Tac, 4nn. 
25. — (M. Jurius), consul l'an 46 de J. C. C'est 
ui fut le beau-père de l'empereur 

 Suét., Calig., e. 22. 

(Dec. JuMES) | Romain, consul l'an 53 
même où Néron épouss Octarie, 
est peut-être le même que le suivant, 

17. — (Luctvs) illustre romain à qui Octavie . 
Glle de Claude et de Messaline, avait d'abord 614 
rromise en mariage ; mais Néron la lui enleva, et 
épousa lui-même, afin de mieux atsurer par M 63 
droits au trône. Il se tua, après que Néronla lui eut 
enlevée. Tac., Ann., 114 c. 323 12, c.3, 8, ete. — 
C'est peut-être le même que le précèdent. 

18. — Tonquarus, Romain condamne à mort 


par Néron. 

STLARE, -rus (Sélo), principale rir. de la Lu- 
canie, au N.sortait de l'Apeninset se jetait dans le 

fe de Pestuæ, Cast sur ses bords que Sparlacus 
4 battu 73 ansav. J. C. Les anciens atribuaient 
À 203 eaux la vertu de pétrifer les feuilles. Ya 
Géerg., 3, v.146.— Sirab. , 5, — Pline, 2, €. 1 
— P. Mila, 2,c.4, 

1SILAS, un des soirante-douxe disciples de J.C., 
fat choisi avec S. Jude pour porter à Antinche les 
décrets du concile de Jérusalem, J1se joignit de 
suite à S, Paul. et l'accompagua dans lo plus 
nombre de se8 voyages, ct, des A4p €. 15, à 










1. 
1 
de Hi fut exil 
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2. — Juif, favori du roi Hérode Agrippa, à qui 
1 avait rendu plusiours services dans ta mauvalse 

















fortune. Agrippa le récompense per le communs 
demtnt étre) de we ro K mais pou aprés 
#00 insolence devint sans bane et sn aire. 
après plusieurs avis inutiles, le St inettre en prison. 
Jos., 4. 19, €. 6 ot 7. 

SILENCE , Slentium. Los anciens rérérient le 
silence comme ialion et 
d'Harpocrate, ot le repréantaie ra 
Les lèvres. 

SILÈNE, aus, myth., demi-diva qui fat Le père 
pour mars te compognon de Bach Les 
uns le font ercure etdo la Terre, les autres, 
de Pan etd'une Ny “Malée dans 









l'ile de Losbos. Son caractère joriel et raflleur le 


héroïque 

ple. On le représente sous la forme d'un vieillard 

gros, petit, chauve. et camus, quelquefoig le front 

orné de comes . toujours ivre, el tan{ôt assis çar un 

âne. sur loquel il à bien de la peine à se soutenir ; 
: [tantôt marchent, appuyé sur un béton ou sur un 


thyree. On lui donne aussi une couronne de Lierre, 
et une tasse pl 

Ovide raconte qu'un jour Süène u'eyant pa 
suivre Bacchus‘; quelques paysans le rencontre 
rent ivre et chancelant , autant pour son grand âge 
que par le vin: et après l'avoir paré de guirlandes 
ot de fleurs, ils le conduisirent 
que ce prince eut reconnu ri avait en & puis 
sanco un ministre du culte de Bacchus, il le reçut 
magnifiquement, et le retint pendant dix jours, 
qui furent employés en réjonissances et en fertine; 
ensuite il Je renvoya à ce 

Selon certains auteurs, Si 

d suivait Racchus dans ses 






























‘une histoire de cette ré- 
4 à 
tour d* à 
mytk., enfans de Silène, 
avaient des queues ainsi que les Satyres. 

— nom donné quelquefois aux Satyres et aux 
Faunes, 

Sivèwes, -ni, géog., nation de l'Inde septent., 
sinsi nommée do Silène nourricier de Bacchus, be 
bitaient sur Jes bords de l’Indus. 

SILIA (Lex), de condictions pecunia certe , dé 
terminait la quantité d'argent que l'on pouvait eme 
prunter, el Je aux auquel on pourait prier. On 

ée vers l'an 




















croit qu'elle fut pi LG 
SILIGENSE, fleuve d'Espagne, dansla Bétique, 
sur lequel était, selon Hirt. Panie, une ville da 





nom di 

SILICERNE, 
funèbre qui chez 
des funérail 





nâum (silere, se taire), banquet 
le Ron ermtani le ee 




















Le L 
SIL (473) SIL 
tres croient qu'il y avait deux festins de ce nom ; : Trajan ne conserva contre lui aucun ressentiment. 
l'un, pour les dicux Manes, auquel personne ne Parvenu ixante ol quinze ans 





touchait, mais que chacun regardait en silence 
l'autre, ofert sur le tombeau, auquel étaient admis 
Les amis et les parens, qui se faisaient un devoir 
de ne rien laimer dans les pla 

SILIGIS Mons, montagne de la Vénétie, vers lo 
£., près de Patavinn. . 

SILIQUA, patte fraction de l'once, en était la 
144" pare. 

SILIS (Siis), fleuve de la Vénétie. prenait sa 
source chez les Éuganci, et se jetait à Altinum dans 
l'Adriatique. Pline, 3, €. 18. 

SILIUM ou 

SILIUS, fa 
consals dans Les derniers 
sous les premiers empereurs. 

èbre est C. Silius Jtalieus 

— (P.), préteur l'an de Rom 
propréteur de la Dith 
3. C 
cp. 6, 62. 

CP.) Nenva, consul l'an 20 av. J. C. 
1C:) Néros, consul l'an 13 de 3. C. 
(P.) Nenva, consul l'an 28 de 3. C, 
néral romain, condamné à mort par Es 
Ann. 3 et4. 









































Let 






woique son mariage avec l'empereur Claude ne fàt 
nullement rompu, quand l'es erti par un 
de ses affranchis, revint en hâte à Rome et Les ft sai 
sir. Silius ne tenta point de se défendre et demanda 
seulement qu'il lui fét permis d'avancer l'instant 
de sa mort. Messaline fut mise à mort. Tac., dm. 
Let 5. —Juv. , 10, v. 330.—Suét., Claude, c: 26 et 
36. —Dion Cats. 

7e — (P) NEnva, consul l'an 65 de J. C. 

8. — (C:) Irauicus, poète épique du 1” 
l'empire. On a cru à cause de sou nom d' 















ppartenait depuis 


surnom à] 
f ra en même 





temps à l'éloquence et à la poési 
50m dans l'une et dans l'autre. 
nt Jes modèles qu'il s'était chois po 
13 vénération pour ces deux grands hommes jusqu’à 
acheter deux maisons de campagne qui leur avaient 
pparlenu et jusqu'à leur offrir des sacrifices tous 
Les ans au jour de leur mort. Silius passa par (ous 
Les emplois publics qui mènent au cousulat et enfin 
obtint fe consulat l'année même de la mort de Né- 
ron, 68 de J. C. On a dit qu'il s'était insinué dans la 
faveur de ce prince en faisant le métier de délateur. 
Si cette imputation ost vraie, du moins Silius efaça 
1a honte de ce commencement par une longue car- 
à vertu. Après la mort de Nérou, il jouit 
veur de Vitellius et de Vespasion qui le ft 
 Comblé de richesses et d'hone 

seurs : il se retira enfin dans laterrede Virgile ets" 













































laissa mou: 
decins ne put le guérir d'un abeès dont il souffrait 
cruellement, l'an 500 de J. C. 





de faira , parce que tout l'art des mé- 


Silius a chanté daus un poème épique en dix-sept 
chants la seconde guerre puaique. Martial Fit de 
ee poète un éloge exagéré, et que n'a point ratifié la 
térité. On ne peut rien lui reprocher du côté de 
la pureté, de l'intérêt et de la vérit 
sie est faible, sans élégance et sans colo: 
rqaasement à la marche historique, et ce- 
dant il viole les lois de ec genre en intercalant 
uns 10n poñme des fetions mythologique, ce qui 
fait une bigarruro désagréable. Pour Ve stylo, tan— 
tt il <opie presque à la lettre Virgile, Lucrèce, Ho- 
fre; tantôt, renonçant à leurs secours, 

L froid, tendu et rampant. 

t que l'amour de le po: 

génie qui fait le poète. Il est imitatour, 
sans goût et suriout sens adresse, 




















a un mot 
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meilleures éditions 





to. — Mxssata, consul l'an de J. C. 214. 

SILLÉE , -llaus, prince arabe qui fut envoyé à 
Jérusalem par Obode , roi d'Arabie, pour trailer 
de plusieurs affaires importantes avec Hérode-le- 
Grand. 11 demanda Salomé en mariage , et Hérode 
n'ayant voulu comsentir à celte union qu'à condition 

que lo prince se ferait J l'épousa en secret. 
Lovenu en Arabie, il fit mourir OLoda et quelques 
uns des grands du ‘royaume pour s'emparer de le 
couronne. À la fin Augaste sur diverses accusations 
le condamua au supplice-Jos., #nt. J,, 16. 

SILLES , -li, nom donné en Grèce à des espèces 
de parodies d'ouvrages célèbres, Les principaux Sil- 
lographes de l'antiquité furent Xénoplane de Colo= 

hon, qui parodia Homère et Hésiode, et Timon de 

‘hlionte , dont les silles étaient prin palement di- 
rigés contre Xénophane, Platon et tous les métaphy- 
siciens de son temps. V. Tion le aillographe. du 
gelle, 3, e. 17. 

SILO, v. de la Judée, dans la tribu d'Ephraim, 
sur une éminence, C'est là que furent comertés 
























l'arche et le tabernacle, jusqu'à coqu'ils fussent pris 
perle Philistins. Jos. , €. 18, —Jug., 18, 20, 22. 
— Rois, 1,6. 1, 








, autrement G1TnoN, fontaine fameuse do 
la Palestine , dans la Samarie. À certains jours et à 
certaines heures, il en jaillissait avec un grandbruit 
une eau brillante et limpide, C'e 








2, — v. de la Tarraconnaise , versle N. T. L., 


28, 19. 





Jivra uniquement à la ie. I1 véeut jusque sous 
Trsjone Quand ce prince Par ler lacpe Sur 
dédaigua de venir à Rome l'en féliciter cependant | 


le de la Bretagne 2°, au S., 


1. SILURES, peu] 
Fa a Sabriua, 


1 l'embouchure de 


à 


»  médii 





cial l'an 648 de Rome. 
SILVAÏN, V.SvLvar 
à SILVANECTES, peupl 
pehique at rentre les a 
les Vülucasses et les Bellovaques au N. Leur 6: 
taie porte le même nom. 
2.— (Senlis), pet. v. de des Sil- 
vanectes, au centre de leur territoire. 
SULVANUS on SrLvawUS, surnom d'une branche 
de la famille des Plautius , qui fournit plosieurs 
consuls dans les premiers temps de l'empire. V. 
Paaunius. 
1.— (Powrrius), consul l'an 45 de 
2:—Romain qui entra dans la comp 
son contre Néron, l'an de J. C. 61. 1] 
avec ses complices. Tac., dan. 16. 
3.— officier de Constance 11 












ration de Pi- 
aubit Ja mort 





0 Gt proclamer 








empereur par ses soldats ; mais il fut tué peu de 
jours après par ceux mêmes qui l'avaient proclamé. 
SILVES. V. Suvrs. 
SELVIA. V. Sxivna. 


1. SILVIUM( Gorgolions ), v. d'Apulie, dans 
la Peucétie occid. à l'E. de Vénusis. Pline, 3, €. 11. 

av. à1'O., sar la côte, entre les iles 
l'uliaries et la ville d'Urarria. 

SIMÆUS. V. Siméruns, 

SIMÆTHIUS Hnos , nom d'Aeis, file do la 
ns mphe Sinethis ou Siméthis, 

IMÆTILUS. V. SIMÈTRE. 
SIMBRIVIUS ou Simsauvius Lacus. V. 8ut- 
Er 

SIMBRUINA Sraëma , nom de Lrois petits lacs 
du Latium, formés par l'Anio, ches les Eques, 
rés de Sublaqueum. ac., dan. 14,6. 22 

SIMBRUVIUS Lacus. V. Sipaouna. 

SINÈNE, -na, pet. v. dela Lycie, ver le N. 
de Cimères PA 8, 27e à me 

1. SIMÉON hist, fils de Jacob et de Lis, 11 
jeignità son frère Lévi pour venger l'outrage que Si- 
Chem , Éls de Hémor, avait fait à sa sœur Di 
(Sicurx et Dia). Etant allé avec nes autres frères 

pie pour acheter du Hé, il fut retenu par 
osepi ét serrit d'otage pour le retour de ses 
res. Sa tribu sortit d'Egypte au nombre de cin- 
iuante-neuf mille trois cents combattans. Gen., 30, 
de fs 9. 46e Nomb.., €. 6,w. 22. V. SimÉOX, 
Kéoge 
fsaint vieillard, à qui le Saint-Esprit avait ré- 
vélé qu'il verrait le Messie avant que de mourir. En 
1 se trouva au temple lorsque S. Joseph et la 
Ste. Vierge y allérent présenter l'Enfant Jésus. 11 
prit dans ses bras, eLcomposa sur-le -chample ean- 
que Maunc dimittis. 11 prédit à la Vierge la dou- 
‘ur qu'elle ressentirait à la vue des tourmens du 
Sauveur. Luc, &. 2, v. 25. 

3.— proche parent de Jésus-Christ, fut évêque 
de Jérutalem, et souffrit le martyre à l'âge de 
cine 

. — le TuÉouoctex , auteur de’ trente trois dis- 
rours sur la foi et les vertus chrétiennes, d'un 
traité sur l'amour divin et de deux. cent vingt-huit 
chapitres de morale el de thérloqie 

.— survomuné le LoGoruërE ou le Méra- 
purasrs, auteur byrantin dont on a une Chronique 
qui va de la création du monde à l'an de J. C. gl 
11 a aussi éerit des vies des saints au nombre de 122 
et des Homélies. 

G.— Surn, médecin du 119 siècle, à laissé un 
dictionnaire de matière médicale. 

SixÉON (Tu nr ), géog. » La province la plus 


















































ale de toute la Palestine, était furmée de La 
Daromade, de la Géraritique et de la portivo N. 
de l'Idumée; ses bornes étaient auN.la tribu de Jnd. 
etles Amalécites, à l'O. les Philis 





DEA 
-mathus (Giartera), 8. de Sicile, 
monts Nébrodes et'se jetait dans 
ntre Catane et l'embouchare du 
















av. de 
Vire, En. 9, v. 3 

SINETHTS , aymphe de Sicile, mère d'Acis. 
SIMILES , -le ; Losquet voisin de Rome dans 1 
quel se célébraient les Fêtes de Bacchus. T. 
er 




















SIMILIS, un des favoris de Trajan , quitta la 
cour et ivrer à la 
high le reste de sa vi 

SIMMAS, ua des bergers du roi Nin: 
miramis exposée dans un désert, V. 

1. SIMMLAS, philosophe de Thèbe 


Socrate. Il éerivit des dialogues dont'il me nous 
reste rien. Divg. Laër. 
2. — officier macédor 
philotas ft soupçonner de conspiration contre 

Alexandre. Q. C 71€: 1: 
3.—grammairien grec, natif de Rlodes, co: 
ques gate Il nous reste de lui trois piéces 
atitulées V'OFuf, les Ailes et la Hache, parce que 
les vers, tantôt plus longs, tantôt plus courts, 
sont disposés de manière à présenter à l'œil L 

forme d'ailes, d'œuf et de Lache. 
vien fleuve do l'Asie mineure, dans 
petite Phrygie, qui forme la Troade. 
a source au mont Jds , arrossit les cam: 
se jelsit dans le Xanthe. Ce 
jourà 





















ntreprises 

qu'un faible ruisseau, et même quelques 
voyageurs doutent de son existence. JL. 6, v. 4:12 
w.22. — En, 1, %. 104: 3, v. 302.—Ov., Mciam, 
13. v. 324.— P. Méla,T, €. 1 

SIMOISIUS, prince Troyen, ainsi nommé pars 
qu'il était né sur les bords du fleuve Simobs. 11 
mournt sous les coups d'Ajax, fils de Télamon. 
LA hs 473. 

SIMON ,myth.un des matelots de Tyrrhène qui 
furent métamorphosés en dauphins pour avoir voulu 
enlever Bacchus. Métam., 3. 

1. Sinon, His£., arehonte l'an 591 av. J. CG. 

2. — corroyeur athénien, estimé de Socrate 
à cause de la sagacité de son esprit. Il ft de 
grands progrès dans La conversation de ce philo 
Phe, el publia trente-trois dialogues , dans lesquels 
il exposa la doctrine de son maitre touchant la 
vertu, la justice, la poésie, la musique, l'hon- 
meur etc. Les dialogues de Simon existaient es 
core du temps de Diogène Laëree , qui nous en s 
conservé les litres. Diog.L., 2, €. 1 

3. — rhéteur athénien. Diog., 3 €; 14. 

4: — seulpteur grec. Diog ; 2, ce 14. 

Personnages Juifs 

1.81mox 19°, sarnommé le Juste, Luitième greod 

sacrifiateur des Juifs, succéda à son père Onias [°°, 
303 ans av. J. C., ct jouit neuf ans de La digait 


au: 
db 




































té 
prème. Pendaut ce témps, il ft réparer le temple 








SIM 


qui tombait en ruines , constraisit de fortes mn- 
ralles tout à l'entour et y conduisit de l'eau par 
les xnaux. Eléasar son frère lui succéda, 

à, — 1, le d'Oniss 11, et petit-fls du précé- 
dent, succéda à son père dans la grande sacrifica- 
ture, l'an 222 av, J. C., et fut le dousième grand- 

étre des Juifs. Ce fut'sous son pontificat que Pto- 
lémée Philopator, ayant voulu entrer dans le sanc- 
{uaire,fat renversé par Lerre sans force et sans mou- 
vement. a mourut l'an 202 av. J. C., et laissa 
l'encensoir à son $ls Onias III. . 

3. — trésorier du temple de la tribu do Benja- 
mio. I cherehait à brouiller tout dans Jérusalem. 
Il avertit Séleucus , roi de Syrie , que le temp 
était plein de trésors duut il pouvait se rendre mi: 
tre. Séleucus y envoya Héliodore , qui fut battu à 
coups de vemges et Jaisé à demi mort par deur 
























ag Marches 2, ed 
37 Macussér, V. Macougéz ne 4 
. — Bawour ou S. Pirane, V. PrEnRE (S.). 


6. — de Cana en Galilée. il les soixante- 
douxo disciples do Jésus-Christ. 1 alla précher l'E- 
ere , Où il fut scié par le milieu du 
corps avec une scie de bois, Lur,c. 6, w. 15. 

7. — suinommé le CYRÉNÉEN , ce qu'il était 











de Cyrdue, était disciple de Jésus-Christ. 11 aida le | d’ 


Sauveur à porter sa croix jusque sur le Calvaire, 
11 fut évêque de Dustra en Arabie, et fut brâlé par 
les Gentils. Math., e.27, v.32.—Marc, c.15, v. 31. 

8. — surnommé LE LÉPREUX , reçut plusieurs 
fuis chez lui Jésus-Christ.Ce fut dans sa maison que 
la Magdelein e adre_ des parfums aur les 
pieds du Sau 

g.— d'Alexandrie, fut élevé à la souveraine 
acrifcature par Hérode-le-grand. Ce prince , cha 
grin de la mort de Mariamne, qu'il avait fait périe 
sur un Éux rapport , ayant appris que Simon avait 
une fille nommée Mariamne,d ane extrême Leauté, 
la vitet voulut l'épouser. Mais comme Simon n'é- 
lit pas d'une condition asez relevée pour être 
leau-père du roi Herode, ce prince ft démettre 
da pontificat Jésus, fils de Pabée, et éleva Simon à 
celte digaité.Celui-ci en fut dépossédé quelque temÿ 
après, parce qu'il fut soupçonné d'être entré dans la 
eoujuration de sa fille Mariamne. Jos.,4.J7.,17c. 6. 

10. — homme dune laille et d'une mine fort 
avantageuses. Après la mort d'Hérode-le-grand, il 
se ft reconnaître roi pr la plus grando partie du 
peuple et de la noblesse. 11 saccagea le palais des 
rois à Jéricho, eten donna le pillage à s0s gens. 
IL signala son règne par des meurtres et des incen 
dies. Mais Gratus, capitaine romain , alla l'attaquer 
à la tête d'une armée nombreuse ; le prit et le ft 
mourir. Jos., Ant. J., 7, C: 12. 

11. — docteur de la loi, qui accusa publique- 
ment le roi Agrippa d'être ua débauché à qui l'on 
devait refuser l'entrée du temple. Le roi ne s'of- 
fensa point de ses discours ; il fit venir le docteur 
à Césrée, le combla de carestes et le renvoya à 
Jérusalem. Simon , touché de la générosité d'Agri 
Pa se jeta à ses pieds, et lui demanda pardon de 
son indiscrétion, Le roi le lui accorda volontiers. 
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5) SIM 


offrit de l'argent pour participer aux mêmes p 
ges; et c'est de là que l'on à nommé Simon 





ques 
ceux qui achètent on veadent des choses spirituelles. 
Pierre iudigné de cette proposilion le maudit ; ot 


Simon, pour se venger, enseigna des bérésies , et in- 
fecta des protincesentiéres de ses dogmes etronés. 
Entre Dieu et l'homme, disait-il , ét t des êtres 
intermédiaires nommés Eons. Lui-même en était 
un, et 4e faisait adorer sous le nom de Jupiter. Pour 
donner du poids à ces réveries, il se faisait suivre 
d'une courtisane tyrienne très-belle, nommée Hé- 
lène ou Sélène , qui à l'entendre était l'ancienne 
Hélène femme de Ménéles; il se rantait_ d'animer 

s statues, de changer les pierres en_pain, d'évo- 

er les ombres , etc. Rome même fat le théâtre 

le ses impostures, et il se vanta devant Néron de 
ir monter au ciel. Il s'éleva en effet à uno 
bauteur; mais ensuite Dieu, touché de la 
prière de S. Pierre et de S. Paul , le Ët tomber par 
terre. J1 10 rompit les jambes, et honteux de a 
faite, il se précipita du baut du logis où on l'avait 
orté.Ces faits ont été révoqués en doule par tous 

4 auteurs ecclésiastiques modernes. dci, des aps 
€: 8v. 5. — Tyrin., Chron. sae., dern. chap. 

14. — La Noix, l'un des plus grands seigneurs 
entre les Juifs, fut cause de la ruine de Jérusa 
lem et de la nation. Pendant le siége de Jérusalem 

r Titus, les Juifs l'avaient appelé dans Jérura- 
lem pour Les délivrer de la tyrannie de Jean deCis- 
cale , mais il partagea avec Jean la souveraine auto- 
rité,'et fat encore plus eruel que lui. Quand la ville 
fut prise par les Romains , il 80 cacha dans les sou- 
terrains; mais il manqua bientôt de provisions, 
St élant rlourng sur ses qu il fut pris par les 
Romains, mené au triomphe de Titus, puis exé- 
cuté sur la place publique de Rome. Jos, G. des 
J.,7. 

19° — noble Juif de la ville de_Seythopol 
Pendant la guerre des Juifs contre Titus, il prit 
le parti des Romains, et défendit avee beaucoup 
de valeur La ville de Scythopolis contre les attaques 
des Juifs. 11 devint enfin suspect aux habitans, qui 
lui dirent de se retirer; avec les Juifs de son part 
dans un bois proche de la ville, où bientôt ils allè 
rent pour les égorger.Simon,au désespoir, massacra 
sa mêre el ses enfans, puis il sur ces corps 
morts, et se donna un coup d'épée dont il mou- 
rut sur l'heure. Jos., G. des J., 2. 

SIMONIADE , forteresse de’ le Palestine, dans 
tribu de Zabulon, passait pour être presque 
imprenable. 

1. SIMONIDE,, -des , fameux poète grec , natif 
de l'ile de Cos, florissait vers l'an 558 av.J.C.Il com- 
posa des épigrammes des légies, des odes, des pièces 

théâtre , et plusieurs poèmes épiques. Les an- 
ciens faisaient le plus grand cas de ses ouvrages 
mais principalement de ses elégies. IN était regardé 
comme le rival de Pindare, et même, dit-on , il 
porta l'émulation jusqu'à la jalousie; c'est du moins 

insi que beaucoup d'auteurs anciens expliquent les 
orties de Pindare contre les envieux. Tous les 
rinces de la Grèce et de la Sicile recherchèrent 
l'amitié de Simonide; et,s'il faut en croire Phèdre le 
fabuliste, il était tellement aimé des dieux , qu'il 
fat miraculeutement arraché d'une maisun qui s'e- 
leroula surses hôtes, dès qu'il en fut sorti 



















































































vlusieurs langues sans les avoir apprises, À leur 


une lui renrchait que 
1 sou avarice ; et la vénalité de sa prumeo, 


SIN 
Selon quelques auteurs, Simonide ajouta quatre 
dettres à F'alphabet grec ; 4, us 8, Ÿe 1 est aussi re- 





inémoire artificielle (V. 





gardé comme l'aateur d 
Écoras, n° 1). 11 ne nous reste de ses 
peut nombre de fragmens das 
Fnm , Ge 






US puel= 
. in-fol. —Si- 





et finit par s'excuser en disant: « Plus je 
médile sur co sujet, moins jo me trouve capalie 
de répondre» Herr 5, 102. — Pid.. 2. 





—Arist., poët. —Calull., ép. 31, v. 8.—Gc., Orat. 
her. à où, v 38 2 PAM, 4f. at et 34. 
— Quint, 1 , &. Div. 8, c, 2. 








2. — potit-Éls du précédent , vivait pau de 
temps après la guerre du Pelopondse , et composa 
quelques ouvrages. " 

3." poète comique ou satirique, dont il ne 
mous reste que quelques fragmens en vers ambigus 
sur les femmes. 

4. — archonte d'Athènes l'an 311 av. J. C. 

SIMONIENS , hérétiques sectateurs de Simon le 
Magicien, V. 8140n, n° 13. 

SIMOS, un des chefs sous la condui 
Les hocéeus allèrent bôtic la ville de 

SIMPLICIUS, philosophe péripatéticicn, natif 
de Cilicieou de Phrygie, vivait vers l'an 650 de J. C, 
Lors de Légit de Justinien con î 















ues, Simplicius à laissé un Commentaire à 
muel d'Epictete, et plusieurs autres sur Aristote. Sa 
clarté et son eruditiva l'ont rendu précieux à ceux 
ui veulent éludier cel es Commentaires 
le Simplicius vnt été imprimés à Leyde en 1640, 
14 Lerpsck, 1800, par M. Scluweighemser (édition 
nuel 
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ésies qu'un |gol 





d le, Vers 180, Paris, Bastien. 

MPLÜDIAIRES,honaeurs fanébres. 
dait aux morts, Festus dit qu'on nomma 
funérailles accompagnées de jeux où ne paraissai 
que des danseurs, des sauteurs, des voltigeurs 
élaient vpposées aux indictives , dans lesquelles il 
avait en outre des desuliores qui aulaiont où vol- 
tigeaient d'un cheval sur ua autre, 

SIMPULATRICES (simpulum, vase à libations), 
vicilles femmes qui avaient soin de purifier les per- 
sonnes qui les consultaient parce que leur sommoil 
avait 616 troublé par des visions nocturues et des 
songes effrayans : elles prescrivaient ordinairement 
l'eau de mes pour purifeaion: 

SIMPULOM ou SimPUVIUM, vase sacré avec le- 

el on faisait des libations dans les sacrifices. 
Aepper a victime,le prêtre goûtait Le vin qui 
dans ce vase, le faisait goûter à ceux qui étai 
présens, et le versait ensuile entre les cornes de la 
victime.—Le sumpulum servail aussi de mesure, 

SIMULUS, ancien poète latin. Plut., Rom, 

SIMUS, ancien roi d'Arcadie, successeur de 
Plialus, Fous, 8 e. 5. 

SIMYLLE, -Uu (Semat), v. at prom. de l'Inde, 
à l'O. de la presqu'ile de Larice. 

SIMYRE, -ra, +. de la Syrie orientale, 
vers le 8., dans la Pi P. Mélas 1, €. 13. 

SIN ou SIM, hist. sac, ,un des fils de Chanaan , 
régua dans le pays qui porte son nom. 

Si ou St ou ZiK, géog-grand désert au N. E. de 
l'Egypie.C'esen le traversant que Jes Juifs commen- 
£éreut à être nourris par la manne tombés du ci 

1.SINA ou Sinaï (J'or ou Gibel Mousaÿ, monta 
gnc tris-aute du désert de même nom n° 3), est | 
eélébre principalement perce que Dieu y apparut 
4 Mohe pendant quarante jours et quarante ouits 





très-estimée ). Îls ont été traduits avec le 
qu'onren- 
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es | Te 


ui 


consécutives; ce fut là qu'il lui donna le Décalugue, 
Ex. Nomb, ce iv 3 







qui terminent Le 


Palestine, dans la tribe 
re méridionale. Nomb., 





SINDE ,-dus. V. inous. 
1: SINDES, sd peuple Sarthe, qui habitait Los 
bords da Palus-Méotider #.Mlace. 6, v. 86. V. Sue 


piqu 
— da insula ((le Andamum ou Nicobar}, tie du 

golfe Gangétique, vers la côte orientale. 

SINDIAINS ou Sinpss. V. SinDEs, n° 1 

1: SINDIQUE , -eu regie , pays de la Seythie, 
vers l'embouchure du Tanaïs, s'étendait sur les 
bords du Pont-Euxin, depuis ls Bosphore Cimmé- 
rien jusqu'au pays des Achéeos. Il Urait son nom 
des Sindes qui l'habitaient. 

PORT), -cus portus (Sundjlch), +. et port de 
la Sindique , sur le Pont-Euxis , à l'E. et près du 
Palus-Méotide. 

SINDOMANA où Srpomaute, ha, v. de l'Inde 
en-deçà du Genge, chez les Sogdes , dans l'ile Pra- 
siane formée par les branches de l'Indus. 


























SINDUS, v. de Macédoine, sur le golfe Ther- 
maïque. Æérod, 

2. — feuve , le même que l'Iypus. 

SINÉENS desceudans de Sin, 61e de Che 


ass, habitaient dans la partie seplentriouale du 
dévert de ce nom, et an S. de la terre de Chamaan. 
Gen., €. 10, w. 16. 

SINES, -ne, pouple que les 
saient que de nom, et dont le pa: 
le Gange , était la ters 











dout ils 

roire que c'est le 

Siam, dont le nom méme présente quel- 

avec celui de Sines, 

SINGARA (Simjar), grande v. de la Mésoy 

mie, vers Le centre, sur le Mygdonius , au N. E. de 

Tigubis, formait à peu-près la limite de l'empire 
du royaume des Perses, et appartat 

alternativement à l'un ou à l'autre. 

SINGEÆ , petite v. de la Syrie Euphratésie , our 
les confins de la Comagène, au N. O, de Zeugme, 
etau 5. O. de Samosate. 

SINGÉENS, peuple de Macédoine, sur Les 


































rticulier.—Les mythol es content 
Pranges en nager le Mine de lite 99 
pour les punir de leur méchanceté; ce qui 
er lle Pithécuse où fle des singes (riOweess 
singe). — Ches les Romains le singe élait de ram. 
vai augure, Ov..Mat.,14, v. Qt. —Pline, 11, c. 44. 
— Claud , Entr, 1%. 303,—Solin, c. 27. 
SINGIDUNUM (Belgrade) de la Dacie &- 
pensis , au N. O., au confluent du Danube at de 
Bavus. C'est la patrie de l'emporeur Jovi 
SINGILIS (Xenil), fleuve de la Bétique, sort des 
monts qui bornent à l'E. les Bastuli Pœni, coule à 
V'O., et se jette dansle Betis, entre Carmone et 
PANCITIQUE (Gourz) golfe de 
SING OLYE ), -CUS sinus 4 
la mer PATES côtes de la Macédoine vers le 
Ni entre les praqu'Îles de Sühonie et du mon 
Aibos, était rerserré entre le promontaire Ampe- 
fs à TO. et Nympheum il " 
SINGULIS, petite riv. de la Détique, se jetait 
daus le Bétis, 
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SINGUS (Porto Fi une des villes princi- 
peles de la Sithonie , dans la Macédoine septentric- 
male , aur Ie côte occidentale da golfe Singique , à 
Taquelle elle donne son nom. 

SINIBRE., ou SrnOmE, -bra ou -ria, forteresse 
dela petite Arménie. auS. O., sur l'Euphrate, entre 
Artagères el Zimara. 

SINIS ou Simxis, surnommé Pityoramptes ou 
courbeur de pins (xirus, pin ; réuxtu, conrber), 
brigand fameux, ls de Polypémon et de Siléa, ou, 
veut un scolisste de Pindare fils de Nep- 
it ir les bords de l'isthme 
insi que Cercyon et Scyron (que 
leurs confondent avec lui), il attachait 

ux extrémités de deux pins qu'il re- 
issait les pins se redresser et déchi 
ainsi ses victimes. 11 fut vainen par Thésée, el m0 
rat par le sppl il souffrir à tant de 
mubeureur, mythologues lui donnent 
rne fille nommée Périgone , qui inspira de l'amour à 
Thésée (V. Phcon}, Métem 7. oe—Prop 
3, él. at, 2 39. — Apoll. 3, €. 30. 




















SINISTE, -tus , nom du grand-prêtre chez les} 


Buargundes (Bowrguignons). Amm, Marc. 
SINNACES , Parthe de haute naissance et très- 
riche, se joignit à Abdus pour détrôner Artabane , 
et demanda à Tihère, alors empereur des Romain: 
le jeune Plraate qui était à Rome, pour le mettre 
ik place du prince régnant. Mais ses tentatives 
furent sans succès. Tac.. 4nn. 6,r. 31. 
SINNACHA , v. de la Mésopotamie septentrio- 
aale, où Crassus fat tué par Suréna. On place plus 
inéralement le désastre de Crassus à Carrhes. 
SINNIS, le même que Sinis. 
SINOË, une des Nymphes qui présidèrent à l'é- 
duestion de Pan Paus.. 8, r. 30. 
SINOIS, surnom de Pan à Mégalopolis en Arce- 
die .à cœuse de la vpn inoé sa nourrice. 
SINON , Sls de Sisyphe et petit-fils du voleur 
vit les Grecs au siége de Troie ; et 
nes artifices et ses (ourheries digne 
La dixième année du 































Quand il eut a 


gigantesque que les Grecs avaieut 
age, comme une offrande à 
que leur ville serait imprenable, si 
y était une fois introduit. Le conseil fat suivi 
fourbe Sinon, eu milieu de Îa nuit, alle ouvrir 














SINOPE , myth. 


lle du fleuve Asnpe et de 
Méthone, salon les uns ; ou de Mars el d'Ejine , 
selon les autres. Elle fut aimée d'Apollon, qui l'en 
lera et la rendit mêre d'un 5ls nommé Syrus. Quel. 
ass mytbalogues Préiendent cependant qu' Apollon 
me put iriompher de se rigueur Piodn 4. 

1. Store (Sinak ou Sinvpr), géng. , grande ville 
de l'aphlagonie, au N.urle Pont-Eusin, à l'embou- 
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penuada d'introduire das leur | 


+ | renfermait beaucoup de mines d'or et 


sir 
chure d'une rivière de « avait reçu 
4on nom de la nymphe Sinope fille de l'An 
Elle fat fondée ; ou plutôt rebâtie, par une colo: 
de Mitésens. Dans Va suite, elle *€ révolla coutre 
sa métropole, et se maintint indépendante jusqu'au 
rème ace 11, roi de Pont, qui la soumit 
Elle devint la capitale du royaume de Pont, sous 
Mithridate-le-Grand. Elle soutint un siége célèbre 
contre Lucullus. Après Ja mort de Mithridate , elle 
ft partie du royaume de Bosphore, où régnait Phar. 
pate, vainqueur de ce dernier. Jules-César y en- 
voya une colonie , d'oë elle pni le nom da Cofonia 
Julia Felix. Elle fut, sous l'empire , une des villes 
Les plas lorissantes de l'Asie. Diogène-le-Cynique 
étaitné à Sinope. Ov. , Pont. , 1, él. 3, w. 67. — 
Diod. de Sic., 4. — Strab., 2, et 12. — P. Mela, 1, 
€ 19. 

2. — petite riv. de la Paphlagonie , se jette dans 
le Pont-Euxin , près de la ville de même nom. 

3. — ancien nom de Sinuesse. 

SINTIENS, n de la Thrace (sans doute 
de la Sintique), qui vint s'établir à Lemnos. JL, 1, 
ve Bof 2, v. 

SINTIQUE, contrée de la Macédoine, vers le N 
E., le long des bords du fleuve Pontus , renfermait 
une ville zommée Héraclée Sintique. 

SINUESSE , -s52, v. nie, 






































lextré- 








mont Massique avait porté 
de Sinope. $es bains chauds et 568 eaux. minérales 
avaient, dit-on, la vertu de rendre les femmes fé- 

ie. Metam., 15, v. 715, 
trab., 5. — P. Méla, 2, 
ce. 4. — Tac., dan. 12, €. 66. — Mart., 6, ep. Ga: 
Us ep. 8. 

SINUS on Put. On donnait spécialement ce nom 
au pli que formait la toge des Romains. Cette robe 
enveloppait tout le corps et n'avait pas de manches. 
Le bras droit sortait par en haut, et du bras gauche 
à soulevaiante Lord inférieur de la robe , 6e qui 
formait le pli nommé sinus, 

1. SION , une des quatre montagnes sur les 
quelles était bâtie Jérusalem. Elle comprenait toute 
à partie méridionale de la ville. On la prend quel- 
quefois pour la ville elle-même. Rois, 3, €. 5. 

2. — nom d'un des sommets de l'Hermon, en 
Galilée. Deutér., c. 19, v. 48.— Psaumes, 132. 

SIOR, v. de la tribu de Juda. Jos, e. 15, v. 54. 

SIPARIUM , sorte de voile qui se trait devant 
la scène ches les Romains pendant qu'on changeait 
quelques décorations. 

SIPHES, -phe, Y: de Béotie, su 5.. mr le golfe 

Habitans passaient pour les meil- 
de la Béotie. 

SIPHNIENS , -nil, habitans de l'Île de Siphnos. 
Leur dépravation et leur lâcheté passa en prorerhe. 
Néanmoins les Siphniens résistèrent courageuse- 
ment aux Perses, et refusèrent la terre et l'eau aux 
envoyés de Kerzès. V. SiPanos. 

SIPHNOS , (Siphano ou Siphanto) fe de le m 
Egée , une des Cyclades, au S. E. de Sériphe. El 


M, 
dont les habitans payaient la dime à A] on Mais 
ayant voulu dans la suite s'affranchir de ce tribut, 
Sen furent punis; la mer inonde leurs mines; et 













































les priva du produit. L'Île de Siphnos produisait de 
plaide fre exquis en abondance y ct avait plu 
sieurs ports excellent, L'air de Siphnos en si sain ; 
qu'il n° pas EI rencontrer des vieillends 
Le cent vingtans. Hérod., 8, c. 46. — 

die Pe Méta, 43 @ 7eStrub 
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3 SIPIE. pia (Pi-Sèche), v. de la Lyonnaise 3, 
cles les Rédones, au $. E. " 

2. — lieu du Péloponèse, dans l'Argolide. 

SIPONTE, -pontum où -pus (ponte). v. d'A 
pulie , dans la Daunie, au N., près du golfe Uriate, 
élau pied du mont Garganc. On eu attribue la 
fondation à Diomède ils de Tydée. T Z..B.—Strab., 
6. — P. Méla, 2, c. 4. — Luc., Phars., 5, v. 37. 
— Sul. tal, 8, v 332. 

SIPPARA , v. fabuleuse. V. Xisrruus. 

1. SIPYLE, -lus, myth , le premier des sept fils 
de Niobé qui périt sous les traits d'Apollon. Ov, 
Met 6, F. 6.—Hyg. S. 9: V. SiPYLE, géog., n°2. 

1. SiYLE, lus, géog., montagne de Lydie, un 
peu à l'O., près du Méandre. V. 

“um, v. de la Lydie, au N. O., près du 
Méandre, sur la montagne de même nom , s'appe- 
lait primitivemont Ceraunius (de xécauvos , fou- 
dre); parce que la hauteur du mont Sipyle sur le- 
quel elle était situéo y attirait souvent la foudre. 

Me reçut aussi lo nom de Tantalis , parce que 
Tantale y régnait, Le nom de Sipyle lui fut ensuite 
donné en l'honneur d'un fils de Niohé par cette 
malheureuse princese , qui se relira auprès de 
Tantale son père, qui ‘régonit dans ce pays. Elle 
fut Alétruito, ainsi que douxe autres villes : par un 
tremblement de terre, sous le règne de Tibère, 
Hom, ; Il, 24, v. 615, — Strab., Let 13. — Hp 
F.9. — Apollo. , 3, e. 8, — Tac., Ann, à, c. 47. | 


—"Pans., 1, €. 20; Be. 2. 
SIRACH, père d'un Jésus, auteur de l'Ecelésiaste. 
SIRAQUES , -ces , peuple d'Asie, que Strabon 

met au sombre des Seythes nomades. Ils habi 

sur les bords du Mermodas , et près de son embou- 

chure. Strab. 

1. SIRBO ou Stra, citerne proche de Jérusalem. 
Rois, 2, €. 3, w. 

2. — lac. V. Sinnonrs Lacrs. 

SIRBONIS Lacus (Sebaker Bardonil), lae de 
gypte inférieure ; près des confins de la Pales- 
lue, sur le hord de la Méditerranée, avec laquelle 
il communiquait par un pelit canal , et à l'O. de 
la ville d'Ostracine. C'est au fond de ce lac que 
la fable plagait Typhon ; aussi les Egyptiens nom- 
maient-ils l'ouverture par laquelle il communiquait 
à la mer, Le soupirail da Typhon. Ce lac, autrefoi 
Crès-dangereux pour les navigateurs , est en parti 
desséché. Pline, 4, c. 13. 

SIRÈNES, -renes (de aix, chaîne, ou de cuign, 
petit oiseau ), Nymphes célèbres par la douceur 
magique de jeur voix, étaient Ales du fleuve 
Achéloüs et de Ia muso Calliope où Melpomène 
où Therpsicore. On en compte ordinairement lroiss 
que les uns nomment Parthénopo , Leucosie et Li: 
gée : d'autres, Aglaophone , Thel 
fous ces noms sont lirés de la douceur de le 
et du charme de leurs paroles. Hygin raconte qu'au 
temps du rapt de Proserpine , les Sirènes vinr 
dans la terre d'Apollon , c'est-à-dire , dans la 
ill Cérès , en punition de ce qu'elles n'a- 
vaieat pas secouru sa flle Proserpine les changes 
en monstres moitié femmes , moitié oiseaux, Ovide 
dit, au contraire, que les Sirènes, désolées du rapt de 
Proscrpine , prièrent les dieux de leur accorder des 

les pur aller chercher cette princesse par toute la 
terre. Elles habitaient des rochers cscarpés sur les 

bords de la mer , entre l'lle de Caprée et la côte d'L- 

talie, on selon d'autres près du cap Pélore en Sicile. 

L'oracle avait prédit aux Sirénes qu'elles vivraient 

autant de temps qu'elles pourraient arrêter tous les 

passans ; mais que dès qu'un soul passerait sans être 
arrêté pour toujours par Je charme de leur voix et 
de leur paroles, elles périraient. Aussi ces enchan- 
tresses ne manquaient pas d'arrêter par leur har- 
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SIR 

monie tous ceux qui arrivaient près delies ; et que 
avaient l'impradence d'écouter leurs chants Iles 
les enchantaient si bien , qu'ils ne pensaient plus à 
leur pays. et que, comme ensorcales, ils oubliaient 
de hvire et de manger. et mouraicat faute d'ali- 
mens. La terre des environs était toute blanche 
des ossemens de ceux 

















es, averti par 
es oreilles de tous ses compagnons avec de 
la cire, et se fit attacher au mât du navire par les 

ieds et par les mains ; afin que , si charmé par les 
Soux sons et les attraits des Sirènes il lui prenatt 
envie de arréter; se compagnons quiavatont Les 
orcilles bouchées loin de condescendre à ses désirs, 
le liassent plus fortement avec de nourelles corde 











{selon l'ordre qu'il leur avait donné. Ces précau- 





tions ne furent pas inutiles ; ear Ulysse fie si en 
chanté des sons flatteurs de ces S: tdes pro 
messes séduisantes qu’elles lui faisaient.qu'il fit signe 
105 compagnons de le délier,ce qu'ils n'eurent garde 
de faire. Les Sirènes, n'ayant pu arrêter Ulvsie, se 
précipitèrent dens la mer, et ce lieu fut dep 
relé de leur nom Sirénides ou Sirénuses (V. Sine— 
RVSES). 

Les Sirèues, selon l'opinion des anciens , avaient 
la tête et le corps de femme jusqu'à la ceinture , et 
a forme d'oiseau de la ceinture en bas, où elles 
avaient tout le corps d'oisean et la tête de femme : 
car on les trouve représentées de ces deux manières 
sur les anciens monumens et dans les mythologues. 
Quelques auteurs modernes ont prétendu que les 
Sirènes avaient la forme de poisson de la ceinture 
en bas, et que c'était d'une Sirène qu'Horace on 
tendait parler, quand il représente une belle fem: 
dont Le corps 16 termine en poisson (Art. Poës. 
Mais il n'y à aucun auteur ancien qui nous ait re- 

rrésenté Îes Sirènes comme femmes-poissons. On 
eur à la main des instrumens de musique 
l'une tient une lyÿre, l'autre deux flûtes, et la 
troisième un rouleau de musique comme pour chan- 
ter. On les peint aussi tenant un miroir. 

Pour expliquer la fable des Sirènes, on a dit que 
ex nymphes étaient des femmes de mauraise vie , 
qui demeuraient sur les bords de la mer de Sicile) 
ét qui, par tous les attraits de la volupté, attiraient 
les passans et leur ient oublier leur course, en 
les suivant de plaisire, Fo. Outer, 12, 2. 167. 
— Pirg., En. 5, w, 864. — Strab., 6. — Hye.. F. 
tft. — pollod., 2, v. 4. — Métam, 6, © 545, dr 
d'aim.,3,w 1x, — Si. Jal., 12, v. 33.— Paus., 
10, c. 6. — 4mm, Mare, 29, Ce 3. 

SIRÉNUSES, -nusa inula, ou Ecueils des 
Sirènes, Sirenum scopuli, nom commun à trois 
hers ou écueils situés sur la côte de la Campanie, 
bas età l'E. du promontoire de Minerv Lo 
venait, dit-on , de ce que les Syrèues , qui faisaient 
leur séjour près de ce promontoire . désespérées de 
n'avoir pu enchanter Ulysse , s0 précipiterent dans 
Ja mer , où elles furent changées en rochers se 
paraissent plus aujourd'hui. En , 5, v. 

1: SIRÉS , -ræ, v. d'Arcadie, sur le chemin «le 
Psophis, près du Lois de Sorpn, 

2. — lieu de Macédoine, dans l'Odomantiqne. 

SIRIO, lieu de la 2° Narbonnaise, que l'on cruit 
être Le Pont de Sirom. 

1. SIRIS on SEmnux ( Torre di Senna) . v. de 
Tucani à l'embouchure du fleuve de même nom 
sur le golfe de Tarente. le était regardée comen 
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SIS 





le port à Héra 
aux Troyens après la prise de Troie, et l'on en 
deansit pour preuve un simulaere du Palladium 
que cette ville posédait, el que l'on regardait 
comme mirseuleus. Les Romains livrèrent une ba: 
taille à Pyrrhus près de cette ville. Pline, 3, c. cts 
$,c. 9 — Den. le Périég. ; w. 221. -- Strab., 6. 

2. — (Semno ), un des principaux fleuves de Ia 
Lueanie : il sortait de l'Apennin et se jetait dans le 
golfe de Tarente, à la ville de Sirio. 

3. — ou Snnæ , petite v. de la Macédoine sept, 
dans la Disaltique, à peu de distance du licuve Po: 
lus, au N. O. di ute ot d'Amphipolis , 


























4. — nom doané au Nil par les Ethiopiens. 
Pline, 5, c. 9. 

SIRIUS ; une des étoiles qui forment la cons 
tellation de Îa Canicule. Les anciens en redoutaient 
si fortes influences qu'ils lui offraient des sacrifices 
pour en détnurner les malins effets. C'est aussi un 
som du Soleil. Son nom lui rient d'Osris. d 
sité égyptienne , ou du Ni, qu'on appein 
Sirius 4 dont Les débordemcas paralsiient r6pone 
dre au lever de cette étoile; aussi le lever de Sirius 
sobservait avec Le plus grand soin ; et formait une 
des cérémonies religieuses de ce temps-là. Hiud., 22. 
— Hisiode, Théog.—Virg., Géorg., 4; Enéule, 3, 
me 1Qt. — Ene., Phars., 10. — Val. Flac., 2. 

SIRMIO (Sermione) , petite presqu'fle de l'Italie 
gepientronale, sur Les bords da lee Henacun. Gr 
tulle y avait une maison cle campagne. Cat, Ep. 29. 

SIRMIU M (Sirmch), v. de la seconde Panno- 
nie, au confluent du Savus (Save) et du Bacuntius 
{Reszeut). Cette ville fat de bonne henre considéra- 
Mie; elle devint la métropole de toute la Parnonie, 
Elle donna le jour à plusieurs empereurs ; ce qui 
lui valut le titre de ville impériale. On y conser- 
ussi les tombeaux de Marc-Aurèle de Glaudo II, 
de Probus , de Maximien Ilercule , qui moururent 
à Sirmiu 


























pays dela Chananéenne dont Jésu 
éa du démon. Ev. de $. Matth 
are €. 7: 
SIS, colline à lorient de la tribu de Juda , sur 
laquelle Juda remporta une grande vicloire sur les 
Arabes et sur Les Moabites. Paral. 3, €. 29, v, 16. 
SISAMNÉS , juge prévaricateur ; que Cambyte 
fi écorcher tout if, Ce prince onlopna que sa peau 
füt clouée sur le fautenil des juges , afin que la 
crainte d'un semblable supylico les retint dans les 
bornes du devoir. Herod., 5 , €. 25. 
SISAPHO , Corinthien 
parce qu'il avait fait péri 
SISAIO, SisaronTe, -pus, v. de l'Espagne, dans 
la Carihaginoise, sur les confins de la Ta 
chez les Oretani, au N. O. d'Illiturgi 
de Metullinum, Les environs de cette 
nisaient du minium on vermillon très-estimé, Cic., 
Philip. 2. 6. 19.— Pline, 33, c. 7. 
SISARA, lieutenant des armées de Jahi 










































Glanaan, ayant ses reupes raineues et mises en 
déroute par Baruch et Débura, se sauva dans la tente 
de Jahel , femme d'Lléber le Cinéen. Elle parut le 
recevoir volontiers, mais elle lui enfonça un clou | 





das Ja tempe tandis qu'il dormai e5, 
SISCIA (Sisseg),v. de la Pan 

£ns de la Savie , dans l'Île Segestica formée par 

Colapis (le Æu/p), près de son embouchure dans la 

Save, entre Servitum à I E. et Æmona à l'O. 
SISENES, à 

Alexandre. Qui 
1. SISENNA (1 jun 


historiens romains, contemporain de 








Sylla, vivait vers l'an gi av. J. C. et était ami i mouvement dans l'univers; c'était particulicrement 


C4:9 ) 


On en attribuait la foudation | de Pomponius Attieus. Il composs une histoire 





SIS 


de Rome , qui comprend, depuis la prise de cette 
ville par les Gaulois jusqu'aux guerres de Sylla, et 
dont Cicéron fait le plus grand éloge , et Le 
& du grec en latin Îes fables milésiennes 4° 
tide. Sisenna avait de plus fait des commentaires 
aur les comédies de Plante, On tronre dans diffé 
rens auteurs plusieurs fragmens de ses ouvrages. 
Sall,, Jug, e.95. —Ov., Trèst., 2, ar. {3 — Gi, 

Brut, c.64 et 74, — Vel, Patere. 2, r. Q9- 
2.—(Conw.), Romain qui, lorsqu'on luire- 
roche en plein sénat à conduite déprarée de sa 
reeusa Auguste de l'avoir corrumpue. Dion 

















3. — fils d'Arehélaüs, prince de Comane (n. 8). 
tenta de s'emparer du trône de Cappsdoce. Par se4 
intrigues il souleva les peuples contre Ariobar- 
aaue ÏL et le fit tuer (63 av. À. C.); mais il ne put 
empêcher Anobarzane LIL de monter sur le trône. 
Après la mort de celui ci, il renouvela ses préten- 
tions (42 av. J. C.), et, ayant pris Anioine pour ar- 
hitre entre Ariaraike X qui régnait alors en Cappa- 
doce et. lui, il se fit adjuger la evur. Did, 18. 
— Just, 13 , 6. 29. 

4—(T.Sraritius) Tavnts consul l'ant6de J.C. 

SISIGAMBIS ou Sisx@aMB18, princesse persane, 
mère de Darius, dernier de Perse, célèbre 
par &es infortunes. Jeune encore, elle vit assassiner 


























son mari et ses quatre-vingts enfans par Ochus, qui 
voulait, par celle eruauté inonie, s'assurer la cou- 
ronno. Dans la suite, elle fut faite prisonnière par 





Alexandre à la bataille d'Issus, avec Le reste de la 
famille royale. Le vainqueur la traita avec le plus 
grand respect, lui donna Le titre de mère, et accorda 
souvent à ses sollicitations ce qu'il refusait à ses fa- 
voris et à ses ministres, De son côté, Sisigambis eut 
pour ce prince une leudresse de mère, el quand elle 
apprit sa mort, elle ge laissa mourir de faim pour 
ne pas lui survivre. Q. C., 4 €. 9: 10, e. 5, 19,26. 
— Justin 

SISIMITIIRES,#hre, forteresse de la Bactriane, 
où Alexandre célébra son mariage avec Roxane. 
Strab., ve. 

SISOCOSTE , us , officier d'Alerandre , à qui 
fut confiée la garde du rocher Aornus. Q.'C., 8, 
eu. 

SISICHTHON (als, ébranlers x8v , la terre), 
surnom de Neptune. Ilinde. 

SISOÉ, tresse de cheveux que dans les pars 
voisins de la Palestine on consacrait à Neptune Ta 
loi de Moise défendait sévèrement cette superii- 
tion aux Hébreux. 

SISON , torrent situé au pied du mont Carme! 
sur le bord duquel furent ecéeutés, par ordre d' 

es quatre cat cinquante fu prophies de Br 
























SISTRE, -trum, instrument de musique dont 
les Egyptiens #0 servaient à la gnerre ot dans les 
cérémonies religieuson d'Isis. C'était une lame le 
métal sonore ; taillée on ovale et ornée de la tête 
d'lsis à droite, de celle de Nephthys à gancho, et 
d'un sphynx au milieu. Sa circonférance était pere 
cée da divers trous de côté et d'antre ; par ces trous 
passaient plusieurs verge éme métal que le 
corps de l'instrument, et qui en traversaient le plus 


nt terminées en cro- 




























SiT 


dans les fêtes qui se célébraient quand le Nil com 
mençait à croître qu'on en faisa 

aussi dans les fêtes pour diriger le mesure de la 
danse et du chant. 

SISUTHRUS. V. Xisuranus. 

SISYPHE , -phus, myth., éros célèbre par ses 
uses et sa perfdie fils d'Ecle et d'Enarète et frère 
d'Athamas et de Balmonée, épousa Mérope lle 
d'Atlasset en eut plusieurs enfans. 11 bâtit Éphyre, 
ville qui depuis Corinthe, et en fut le 
pre: sit a nièce Tyro sur la foi d'un 
Sracle qui lui avait déclaré que Les enfansqu'il aurait 
d'elle Le vengeraient des outrages de son frère Salmo- 
6e. Mais Tyro fit périr les deux £ls dont son oncle la 
rendit mère. On dit que Sisyphe, pour empêcher 
Autolyeus de lui dérober ses troupeaux , marquait 
ses bœufs sous le pied, et que par ce moyen il les 
reconnais facilement lorsque son ami les lui 
avait volés. Autolyens, charmé de trouver un 
homme plus rusé que lui, permit à Sisyphe de 
jouir des faveurs da sa fille Antclée avant de la 
marier à Laërte, roi d'Ilhaque; c'est co qui fait 
gu'Ulrse que l'on regarde ésérlement comme le 

le Laërte, estsourent appelé par les poètes file de 
Sisyphe par injure. Après sa mort, Ssyphe fut con 
damné dans les enfers à rouler continuellement une 
grosse roche au sommet d'une montagne. d'où elle 
relombait aussitôt par son propre poids, et à la 
remonter de nouveau, par un travail qui ne lui 
dongait aucun relche. On varie sur les causes de 
ce supplice. Les uns l'atiribaent à ses brigandages 
età la cruauté avec laquelle il faisait périr les voya- 
Seurt sous des monceaux de pierres , après les avoi 
dépouill rulte qu'il fit à Pluton, en enchai 
mant la Mort dant son palais. el en la retenant 
prisonnière jusqu'à ce ue Mars vint la délivrerà la 

re du dien des enfers ; d'autres veulent qu'il ait 
 poni pour avoir appris à Asope que sa fille 
avait été enlevée par Jupiter. D'autres enfin racon- 
tent que Sisyphe, étant près de mourir, ordonna 
à sa femme de jeier son corps sans sépulture, ce 
qu'elle exécuta ponctuellement.Sisyphe, l'ayant a 

pris dans les enfer digna de ce qu'elle eût obéi 
un ardre qu'il ne Jui avait donné que pour éprou- 
ver son amour. Î1 demanda à Pluton la permission 
de retourner sur la terre pour punir sa femme de 
sa dureté. Mais, quand il eut de nouveau respir 
de <e monde, il ne voulut plus retourner dans 
tre, jusqu'à ce qu'après bien des années, Mer- 
par l’ordre des dieux , le saisit, et le ramena 
e force aux enfers, où il fat condamné à un 
ce exemplaire pour avoir violé la promesse 
it faite à Pluton. Cette opinion est la plus 

Quelques auteurs atrbuent À Sisypbe 

jeux isthmiques. om., Odyss., 11, 
©. 592. —Lucrèce, 3, v. 1000. — Pirg., En. 6, v. 
G16.—Hor., 2, ode 14, v. 20. — Ov.x Met. 4, v. 
459: 13, v. 32: Fast, 4, 175: Ibis , v. 191. — 
Hyk.S. 60.—4pollod. . 3, e. 4. — Paus., 2, c. 4. 

Sisvrur., Aüt. , fils de Marc-Antoine ; qui na: 
uit contrefaitt et fut nommé Sisyphe, à cause de 
ü ss son esprit. Hor., 1, Sat. , 3. v. 47e 

_SITACERE, protince d'Ane, à l'E. de la Talylo- 
mie. On la nomme aussi Satropène, @. €. 5, €. 2,5 1. 

1. SITALCES , roi de Thrace, qui 
Yan 436 av. J. C. 

2 —un des généraux qu'Alerandre laisse en 
Perse pendant son expédition dans les Jndes. À son 
retour, il le Ét jeter en prison à 
nds ses cruautés. Q. 

SITHNIDES, Nymphes 0 
Mégare. L'une d'emtralles enteune file din Je 
iter denint amoureux ; el ae ce commerce naquit 










































































































I THON, myth., ancien roi d'une s'éninsule mé 
gdonale de a Thrace (qui ensuite At fartie de Ia 
nchiroé mére de Pallène. 


tre brûlés avec le corps de 
ryas. Vénus eut pitié d'eux . et envoya une pluie 
abondante qui éteiguit le feu. Oe., Mei.. 6, w. 588. 
Siruox, géog., petite ile dela mer Egée, vers leN. 
SITHONIE. -mia, l'une des trois pi 
terminaient la Chalcidique vers la me: 
était située entre celle de Pallèue à l'O. et 
que forme Le mont Athos à l'E. Elle avait été 
nommée de Silhon, un de ses anciéns rois , et 
comme alors la Chalcidique faisait partie de la 
Thrace, le nom de Sithonie fut donné à tonte la 
Thrace ; et celui de Sithoniens à tous les habitans 
de cet contée. Hé. 6 122 on 2. od 18, 
ve 9.—0v., Mét., 6, v. 588 : 7, v. 466: 13, w. 271. 
SITICINES ( ofros. espèce de flte fanèhre : et 
canere, jouer d'un insirament), nom de ceus qui 
jouaient de la flûte aux funérailles des morts. Les 
tes dont ils se servaient différaient des autros 
parce qu'elles étaient plus longues et plus larges 
et jouaient sur un ton plus grave, à raison de la 
largeur du tuyau. 
SITIFENSIS (Mauxrrame), -nin, la plus oriee- 
tale des trois Mauri 


TO. l'Ampsa ment elle avait fait partie 
de la Mauritanie Césaricane. Siti, dont elle tirait 
s0n nom, en était la capitale. 

SITIFI ou Sirimmis (Sétif), mcomsidérable et 
colonie romaine de la Mauritanie Césarienne devint 
ensuite métropole de Ja Mauritanie Sitifensis, V. cs 
mot. 

SITILLIA (Gel), lien de la Gaule , dans la 
Lyonnaisn 1, chez les Eduens. 

SITIUS ou Srrrius (P.), officier da parti de 
César, combattit pour lui en Afrique avec d 
succès, et obtint en récompense le 
d'une partie de la Mauritani 
à Manawds, ami de Juba. 

il fut assassiné par Arabioi 
Juge at. — Flor. 3,618, $ 11. — Appien, G. 























































wait la Su: 
des peuples compris sous le nom de Mormanai, 
Tac. Maurs des Germ., c. 45. 

SIFOPHYLAX, c'est-à-dire pardiende Blé, of 
cier, qui, ches les Athéniens ; veillait à ce que 





Dans la 





yen n'eût plus de blé que is loi ne le 
permettait. 1) yen avait quinre , dix pour la vill 
Gag pour je Pirée 











SITTACE ou 






D. 





SMI 
confluent du Délas et du Tigre, au 8. d'Artémite , 
du N. O. de Ctésiphon. Pine, 6, c. 27. 
SIVAN, mois de l'année, cher les Hébreux, Le 4* 


de l'anné ile, répond 
1,8MARAGDE, «dus, petite v. de l'Egypte, dans 











la Thehaïde, vers l'extrémnté S.E., pres du golfe | 


Immonde , ainsi nommée parce qu'ou en Lirait des 
émenudes (rmarrgdos) Seb, 16. 

2. — mont. voisine de la ville de même nom. 

SMÈNE, -nus, petite riv. méridiouale de la Laco= 
nie, dans la plus occidentale des deux petites pé- 
ninsules qui terminent cetle province au S., pré 
nait sa source dans une des: branches du mont on 
sête. pasiait à Hypsos, et tombait à Las dans le 
sol facenique: Pau: 3 cafe 

1. SMERDIS, second fils de Cyrus, fut laissé en 
Perie par Cambyse, son frère, Lorsque celui-ci par- 
titpour son expédition d'Egypte. Craignant ensuite 
que son absence ne lui fournit le moyen de sem 
parer de son trône , Cambyse envoya l'ordre de le 
poiguarder secrètement dans l'enceinte du palais 
Selon Hérodote , Cambyse le 6 mourir parce qu'il 
ë le true. Herod. , 3, 





















2.— Le MAGr, lroisième roi de Perse, ainsi 
mmé parce qu'avant son avénement au trône il 
sil que simple mage. Comme sa physionomic et 
sa taille étaient semblables à celles du jeune Smer- 
dia (a® 1) frère de Combe el auasiné par se1 
orûres, if profit du secrei qui enveloppait le meur- 
tre de ce prince, pour prendre sou nom etse faire 
proclamer roi à la mort de Cambyse. Mais le soin 
mettait à ne se montrer que rarement devant 

igneurs de sa cour, et à ne paraltre que la tête 
eaveloppée de la liare royale, firent soupçonuer la 
fraude , et bientôt une de ses coneubines , qui dé- 
couvrit qu'il avait les oreilles coupées, Le ft recon- 
naître pour un mage du nom de Smerdis, qui jadis 
arait euti ce traement ignominieux. Alors sept 
nobles Perses ourdirent une couspiration contre lui, 
le tuërent, et élevérentà sa place un d'entre eux sur 
le trône 427 aus av. J.C. Ce nouveau roi fut Darius, 
ils d'Hystaspe. Smerdis avait régné six mois. He- 
ru, 97. — Ji 

SMIC YTHUS ou Micyrus, origi 
Ahegium en Lalie, fut l'intendant d'A n: 
a de cette ville, et se retira après sa mort à 
. Héres 7, €. 150: — Paus.,5, €. 6. 
SMILAX, nymphe, eut taat de douleur di 
voir méprisée du jeune Croeus, qu'elle fut changée, 
aussi bien que lui, en un arbrisseau, dont les fleurs 
sont petites, maïs d'une excellente odeur, On conte 
autrement encore cette métamerphoge. V. Crocrs. 
Met. 4 sv. 293 ; Fast., 5,0.227.—Pline, 16,0, 35, 
63. - 
SMILIS, ancien stataaire, contemporain de Dé. 
dle, était de l'ile d'Égine, Pas , 7. 

BMINDYRIDE, -des, habitant de Sybaris , fa- 
meux par l'excès de son faste et de sa mollesse , se 
plaignit un jour de ce qu'une rose s'était pliée en 
deux sous son corps, pendant qu'il reposait. Elen, 
A, Div. 9,6. 24:32, c. 24. 





































LSMINTHÉE , -ieus (quêvs, auivdos, rat), sur- 
som d'Apollon : lui fut donné par les habitans de | 
la Phrygie parce qu'il délivra leur pays d'une foule ! 





'e raté qui linfestaient. S. Clément d'Alexandrie 
raconte autrement l'origine de ce uom. Les descen 
dans de Teucer, sortis de l'ile de Crête pour aller 
chercher fortune , apprireut de l'oracle qu'ils de 
aient Farréter dans l'endroit où les habilqna vieu 
draient les recevoir. Comme ils furent obligés de 
passer la auit sur Les Lords de la mer, dans l'Asie 
wigeure , un grand nombre de rats vit la nuit 


II. Dict. de Ant. 








CB) 








Soc 


manger leurs ceinturong et leurs Loucliers de cuir, 
Le lendemain, les Crétois crurent rair l'accompl 
sement de l'oracle , 4 Bxèrent en cet endroit , ÿ 
bâtireut une ville, qu'ils appelèrent Sminthie ‘où 
ville des rats, un temple à Apollon sout le nom de 
Smintheus , el tinrent pour sacrés tous les rats des 
environs de ca temple. Hiad.,1, v.39 —Métam ,12, 

585. Fust..6,v, 425.—Strnb.,13.—Pline, 5,r.30. 
MY RNA plus sous at arpeee Myhana, flle de 
° , où de Thias et d'Arithyas. 
Vénus, qu'elle avait offensée, la punit ên Jui inpi. 
rant pour son père une passion incestuause , À {a 





















| quelle Adonis dut sa naissance, 


2. — Amatone , qui, selon certains auteurs, 
donna son nom À la ville de Smyrne. 
SMYRNÆUS Sinus, golfe de 1 Méditerrance 
sur la eôte de l'Ionic, 11 prenait son nom de Smyra 
bâtie sur ses bords , dant la partie la plus enfouce 
SMYRNE, hist, Quixrus pe). V. Quinrus. 
1.SMYRNE,-na, gs: {même nom), l'une des villes 
ioniennes de le Lydie les plus riches et les plus 
puissantes, etait située sur la mer, à l'extrémitésep- 
tentrionale del'isthme de la presqu'lle deClazomène, 
au N. de Lébédos et au 5. É. de Magnésie. Cette 
ville, l'une des plus anciennes de l'Asie mineure , 
devait sa fondation, selon les uns, à Tantale , lon 
les autres, aux bubitans d’un quartier d'Ephèse, 
nommée Smyrne. Elle éprouva plusieurs révolu= 
lions, et passa successivement sous la dominatio: 
des Evhens, des Touiens , des Lydiens et des Macé- 
doniens Cette ville, plusicurs fois détruite, re releva 
toujours. Prise et renrersée par les Lydiens sous 
Ardys, elle fut, quatre cents ans après, rebôtie par 
Alexandre. De nouveau détruite par un tremble- 
ment de terre l'an 180 de J. C.. Mare: Aurèle la ré 
tablit. On royait à Smyrae plusieurs édifices remar 
quables ; maïs ce qui rendait surtout cette ville im- 
portante, c'est qu'elle fut de bonne heure une des 
villes les plus commerçantes de la Grèce asiatique. 
Ses Labitans étaiout céféhreg par leur goût pour Le 
luxe et par leur mollesse. Cépendant ils étaient très. 
courageux. Smyrne se vantait d'avoir donné mais 
sance à Homère. Elle fut aussi la patrie de Quintue 
Calaber, que quelques-uns nomment Quiatus de 
Smyrne. Hero —Strab., 12 et 14 Sil. 













































Hul., 8, v. 865 aus. 5, €. 8. 
2.—( Goure de). V. L 
SwvnNs,hist.liu. poème latin composé par Cinua, 


et dont Catulle {ép. 14), fait le plus grand éloge. 

SOANE, bourgade principale des Soanes, près 
de l'Albanie. Péol. 

SOANES on SUAXES ,-ni, peuples de Colchide , 
voisins du Caucase , entre les fleu#s Vardane et 
Diri-Odoris ; plusieurs rivières de leur territoire 
goulaient dei pailetes d'or; ce qui peut-être donna 
lieu à la table de la Toison d'or, Strab. 

33.3 

SOANDE , -da j,v. de la petite Arménie , vers 
VO. à la source du Cappador. + 

SOATRA, petite v. de l'Asie minoure das la Ly. 
cagnie, daus la partie N. E. 

SOBA , v. et province de Syrie, qui avait ua 
roi au temps de Saül et de David. C'est peut-être 
la même qu'Abyla Lysaniæ. Rois, 1, c. 1432, c. 6. 

SOBACIH}, de la ville de Hésari, tua Soph, 
géant d'une grandeur démesurée, à labataille de Gob. 

1. SOCCHO où Socuo, v. de la tribu de Juds. 

3. — lieu situé sur Les frontières des tribus de 
Benjamin et d'Ephraim. Rois, 1, e. 19. 

SOCHOTH où SOCOTIL, premier campement 
des Tsraélites dans le désert, entre la mer Rouge ct 
Ramessas. Momb., 13. 

SOCIALE (GuEnre), autrement Gueare Man- 
SIQUE, guerre célèbre qui commença l'an gi ar. 

on 
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A. C. , et qui fut appelée Sociale parce que presque 
toutes les’ nations alliées de Rome y prirent part. 
Marsique parco que Les Marses y jouërent le vô'e | 
neipal. Profitant des agitations intérieures de la ; 
république déchirée par Sylla el Marius, les Marses 
o érent, de concert avec les autres peuples d'Italie, 
demander au sénat le droit de bonrge c'est 
dire le rang et les prérogatives attachées au rang 
de citoyen romain. Cette demande . quoique ap- | 
payée de l'éloquence ot du crédit du tribun Dru- 
Aus, fut rejetée par le sénat. Les Maries prirent aus- 
MEL Les armes Leur resentiment ne convat point 
le bornes lorsqu ils apprirent que Livius Drusus , 
qui les avait défenilus à Rome, avait été assassiné par 
es nobles. Ile formèrent une république ; et firent 
de Corfuium la capitale de leur empire. La guerre 
26 ft dans les foraves Le Romains mirent sur pie 
cent mille hommes ; les Marses et leurs alliés leur 
opposérent dus forces plus considérables. Ils batti- 
rent plisieurs fois les généraux de Rome, et surent 
rofter de leurs victoires. Mais la bataille d'Aseu- 
um leur euleya tous leurs avantages. Leur brave gé- 
néral Francus y fut tué avec quatre mille hommes. 
Le reite de larmi réfugia dans les Apen- 
mins, où elle périt de misère et de faim. La prise 
d'Asculum et des principales villes du pays fut le 
fruit que les Romains recueillirent de cette vieloire 
Les insurgés , afaiblis par leurs désastres, deman- 
dèrent ls paix , après avoir souteau la guerre pen- 
deat truis aus. Les Romains aecordèrent le droit de 
bourgeoisie à tous les peuples d'Italie , et la tran- 
quillité fut aussitôt rétablie. Les Marses avaient 
our alliés les Pélignes, les Vestins , les Hirpin: 
(es Poinpéianicns , les Marruciniens, les Picentins, 
des Venusiniens , les Férenuns, les Apuliens, les 
Lucaniens et les Samaites. Balb. — Vell. 
Pat., 2. —Strab. — Plut., Sertor,; Mar. 
SOCLÉE, :cleus, un des fils de Lycaon. 
SOCORDIA ou LA NoNcHALANCE , divinité que 
les Romains faisaient Âlle d'Æher et de la Terre. 
SOCOTIL, v. de la trlbu de Gad, bâtie sans l'en- 
droit où Jacob, à son retour de la Mésopotainie, bâ- 
til ne maison, et dressa ses tentes ( Sochoth en 
ébreu). 
SOGRATE, -tes, un des philosophes les plus cé- 
lébres de l'antiquité, matuit à Athènes l'an 469 ar. 
4... d'un sculpteur nommé Sophronisque, et d'une 
sage-femme. Il se livra d'abord à la profession de 
son père , et l'histoire fait mention de trois de ses 
£latues qui représentaient les Grâces, et qui, dit-on, 
étaient des chefs-d'œuvre. Mais Criton , charmé de 
son jugemenl°et de son tour d'esprit, l'arracha de 
son atelier etle détermine à se livrer à l'étude de 
Ja philosophie. 11 ÿ fut initié par Anaxagore et 
Archélaüs , qui conçurent pour leur disciple non 
moins d'amitié que d'estime , et bientôt il se sit 
lui-même d'un grand nombre d'auditeurs. 
se livrant à la philosophie ne renonça 
poiat à être utile à sa patrie dant une autre car- 
rière. 11 se distioqua dans les armes par son cou- 
rage, el se trouva À lusieurs batailles, à Tanagre ; 
à Delium; et dans l'un de ces combats il sauva 
la vie à Xénoplon et à Alcibiado ses amis et s04 
disciples. Mais sa gloire comme sage éclipsa sa 
réputation de guerrier. 
Socrate était en effet la rertu même. Il 
Loure 



















































































































aimirable que ses autres vertus. eure 


NE 


SOC 


femme, montra souvent jusqu'où il portait la 
tience. Tant de belles. qualités lui nequirent es 
lommages de ce qu'Athènes renfermait de plas dis- 
liagué À cell époque et fcilitèrent la grande et 
difficile révolution, qu'il eut le mérite d'opérer 
dans la philosophie (Pour la doctrine de Socrate, 
V.la Gn de l'article). 

‘Un grand nombre de faux sages qu'il confomdait, 
on sur le compte desquels il désenchantait la mul 
titude, lui vouèrent une haine profonde. Il s'expli- 
quait (rès-librement sur la religion et sur le gou- 
vernemeat de son pays. 11 s'éleva avec force contre 
l'injustice des Athéniens qui condamnèrent au eup- 
plice dix généraux vainqueurs, pour 
enterré les morts, après la bataille livrée 
teur des iles Arginuses. Après la guerre du Pelopo- 
nèse, il ne craigait pas de censurer hautement les 
actes des trente {\rans établis par Lysandre, surtout 
de Critias, La liberté dé iscours et la beauté 
de son génie lui suscitèrent un grand nombre d'en- 
nemis. Mais la pureté exemplaire de ses mœurs, son 
patriolisme , ses vertus, lui servirent long-Lem} 
de rempart et foreèrent la _calomnie au silence. 
mordant Aristophane l'avait jadis attaqué ; après 
avoir immolé à la risée publique Cleon , Péricles 
et presque tous les lommes illustres d'Athènes , il 
travestit dans ses Nuées (424 a08 av. J. C. ) la con- 
duite du sage , et amusa la populace athénienne à 
ses dépens; mais le respect dônt Socrate élait en- 
touré, ft justice de ces grossières insultes, et 
24 ans ac passèrent sans qu'aucune voix s'élevêt 
contre lui. Î1 fallut qu'Athènes cessit d'être libre 
pour que Socrate fût condamné. Sous le gouverne- 
ment oppressif des trente 1yra0s, Mélilus, Anytus 
et Lycon l'accusèreut devant le fribunal des &iaq 
cents de corrompre la jeunesse, de mépriser les 
dieux et d'introduire des divinités ouvelles.L, 
l'un des plus Lahiles orateurs de 100 temps, 
ports undiscours pathétique, et conforme à sa mallieu- 
reuscsituation, pour qu'il s'en servit auprès de ses ju. 
ge. Socrate le lut avec plaie, et 1e Lrouva fort 
beau; mais il ne voulut pas en faire usage , parce 
qu'il lui parut peu convenable à la grandeur d'ème 
et à la fermeté dignes d'un sage. Son apologie fat 
un discours simple , mais noble, où Lrillait Le ca- 
ractère ot le langage de l'innocence. 11 eut d'sbord 
pour lui da pluralité des voix, el ses accueateuts 
allaient êtro condamnés, selon l'usage, à une 
amende de mille drachmes. Mais Anytas et Lyçen 
ayant, par leur crédit, entrainé un grand nombre 
de suffrages ; il y eut deux cent quatre- vingt-une 
voix contre Socrate, et deux cent vingt pour lui. 
Par une première sentence, les juges déclarèrent 
simplement qu'il était coupable , sans rien statuer 
sur la peine qu'il devait souffrir. On lui en laissa 
le choix. Socrate répondit : + Puisqu'on me laisse 

maître de prononcer sur ce que je mérit 
me condamne, pour avoir enseigné Les régles e 
justice aux Athéniens à être nourri le reste de 
mes jours dans Le Prytanée, aux frais de l'état, c'est 
ua Louneur, $ Athéiens, que je méhite mieux que 
les athlètes couronnésaux jeux olympiques. « Cette 
réponte rérolta tellement Faréopige, Ten 
damné à boire la ciguë. Dès que la sentence fut 
prononcée , il adress une barangue pathétique à 
ceux de se: qui lui avaient été favorables I 
leur dit qu'il mourait avec plaisir puisqu'il aura 
le bonheur de converser avec les héros de l'antiquit 
Il leur recommanda ses enfans. 11 s'écria en Gnis- 
sant: Vous vives , et je ais mourir ; Dieu 
sait quel est le meilleur. » La célébration des fêtes 
Déliaques retarda pendant trente jours l'exécation 
de la sentence. Pendant tout ee temps, il resta en 
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uétrit pas moins esemplaire, et Xantippe ; sa 


prison , chargé de fers, Ses amis et 283 disciples lui 





soc 


tinrent Édèlement compagnie. 11 s'entretenait avec 
eux sur diffétens sujets, avec sa sérénité utdi- 


naice. Il dit à l'un d'eux, qui se plaigaait qu'on 
l'eât condamné quoiqu'innocent ; « Voudriervous 
que je fusse coupable + Ses amis voulurent Le faire 
érader, Criton avait déjà corrompa er à 
Socrate ne voulut 
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sope. L'exétuteur lui présenta la ciguë en pleurant. 
Socrate la reçut avec calme, ft une libation aux 
rés. Telle 
éclaré le plus 
ante-dixième 















Plusieurs 
de ces derniers , ne pouvant supporter le poids de 
leurs remonls | renoncérent volontairement à la 





Les actions les discours et les opinions de S0= 
crate, ont étéfdèlement recueillis par l'laton esur- 
tout par Xénophou , eu sorte que l'on connait par- 
faitement toutes les particularités de sa vie, C'est 
à lui que les Grecs furent rodevables d'une partie 
de leur grandeur et de leur gloire; ear ses dis 
ciples répandirent partout le goût des arts, di 
lettres et des sciences, et la philsophic par ses soins 
prit une route nouvelle 

Ce ne serait pas faire connaître Socrate que d'ou- 











arrivé dans un lieu où aboutissaient plusieurs che- 
mins différens, ne voulut pas suivre la même route 
que les autres; et, lorsqu'on lui en demanda la ra 
il répondit que son démon l'en détournait. 
nement justiba bientôt l'avis du prétendu gé- 
: tous ceux qui p 
verate furent tués où faits prisonniers par Là cava 
le des ennemis. Ce n'était pas seulement pour 
ui qu'il recevait ces avertissement intérieurs ; ses 
amis y avaient aussi part lorsqu'ils allaient s'enga- 
£er dans quelque mauvaise aBaire qu'hs lui commu 
Wiquaieat ; el on rapporte plusieurs oceasious où 
ils eurent lieu de se repentir de ne l'avoir pas cru. 
On en troave plusieurs traits tout-À-fait sarprenans 
dans le Théngès (vers la fin). 

Le démon de Socrate n'était autre chose, sui- 
vant les philosophes les plus justement célèbres 
que les révélations interieures et instantanées de & 
éouscience et de sa raison sur les matières les plus 
hautes de la philosophie. Consulter son démon fa- 
milier c'était pour Socrate cousulter sa divinité inté 
rieune, son jugement, sa raison, qu'il regardait 
non-eulement comme un don, mais comme une 
manation et mue portion de la divinité. Cependant 
cette explication , quelque satisfaisante qu'elle pa- 
raisse, de s'applique pas à tous Les traits merveilleux 
que l'on cite de sa prévision dans des cas qui n'iu- 
Léressent que les afaires dela vie. Quelques-uns ont 

eu pouvoir expliquer cetle prévision par uo ins 
tinck analogue À celui qui 6e développe duos le 0m. 
nambule, 
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vint profiter F 


| doncant pour Vase à toute la posopine Lrconaaiee 


eat un autre chemin que | P 





SGC 
Doutrine de Socrate, 









portance philosophique de cette scwence. Toute leur 





attention s'était tournée vers des spéculations al 
traites et étrangères à la pratique. 

Socrate attaqua sans ménagement les 
marche des 





idées et la 
losophes ses contemporains ; en 
sauce de soi-même (nosce Lepsum, vo0t cemvrdv), 
il sut à la fois ramener l'esprit à ls mélhode d'ob 
servation , meltre les vérites les plus importantes à 
l'abri du doute , et. donner aux recherches uu but 
et des résultats pratiques. 11 fut enu le créateur du 
Ia morale , et fonda ses préceptes sur la covscience. 
Toute sa conduite fut l'application da 18 morale. 

Au reste il n'avait point d'école proprement dite ; 
1 proclamait ses préceptes et réfutait les système 
étrangers partout où l'occasion s'en offrait, à l'Acae 
démie , au Lycée, sur les bords de l'Ilissus , das 

ades publiques , daus les rues, dans les 
comptoirs; l'eluquence que les formes ora- 
Loires lui étaient inconnues ; il n'employait qu'uns 
dialectique simple, laconique et serrce. Une lougue 
série d'interrogations était son mode favori de phi- 
Losopher.Affectant une ignorance profonde qu'il op- 
posait à la témérité de ces hommes à systèmes qu'il 
<ombattait, il forçait chacun par ses demandes 
poter ver idées, et de questions en questions, il cou. 
uisait son interlocuteur à apercevoir. té 
faux systèmes et à decouvrir la vérité par lurméme 
aussidisaitil, en faisant allusion au métier de sa mère 
ui avait été sage-femme , qu'il était l'acconcheur 

:s esprits. Cette méthode d'interrogation est connue 
sous le nom d'ironie de Socrate (tip, interroger). 

Les détails de la doctrine propre à Socrate sont 
peu connus, il n'a laisé aucun ouvrage , ct l'on 
peut craindre que Les dialogues où Platon met tou- 
jours ce philosuphe en scène ne soient plutôt l'ex 
pression des opinions propres à Platon que dc celles 
de Socrate. Un sait même ce que Soerate dit ea li- 
sant le Lysis:+ que de belles choses ce jeune homme 
(Platon) me fait d les je n'ai jamais son= 
géle Mais on ne pi qu'outre Les préceptes 
d'une murale pratique fondée sur Les inspirations 
de la eunscience et sur les plaisirs de la vertuiln'en- 
seiguät l'existence d'un suprême ordonnaieur de 
l'univers et l'immortalité de l'ime. 

Socrale eut un grand ombre de disciples qui de 
vinrent illustres ; mais , eunemi du dogmatisme, il 
ne leur impusa aucune doctrine, il ne fl que les ap= 
pelerä chercher la vérité-aussi suivirent-ils des routes 
rès différentes, Les uus comme Xénophon,Eachine, 
Simon, ne Brent que suivre el publier ses préceptes 
saus y rienchanger; les antres créèrent de nouvelles 
écoles, suit, comme Antbi-tène , en outrant sa doc- 
trine morale par un rigorisme qui dégénéra en cy- 
aisme, soit, comme Aristippe, ens'ahandonnant à ua 
sensualisme qui préparait Épicure C'est encore lui 
qui forma Bhedun qui fonda l'écule Eretriaque, Eu- 
chde qui fouda celle deMégareset enfin Platon,le plus 
célèbre et le_plus sublime des philusophes de l'an- 
fiquité, qui fonda l'Académie. (V. ces noms). KE, 
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jémorab. de Socr. — Plat, Phédon, Critonsete.— 
nor. Be Dscul. v,c.fi—Plut, . d'a 





eib. Diog. L., V.de Soer. — Pausan., 1, €. A2. 
— Val. Hax. . 
2. — général t lo jeune C; 


dani ves expéditions contre Artazerce Mnémon. Peu 
prés le bataille de Cunaza il fut mis À mort par 
ordre du roi vainqueur. Xenoph., Ret”. | 
3. — un des officiers d'Alezandre, reçut de lui 
le gouvernement de la Ci 
À —— peintre distingué du 2° sitcle av. J. C. 
—'Guresrus, fils de Nicomède 11, 
ce prince, 
î Micomède 111, 
tait emparé du 
tridate 




















ur conserver la avec les 
Romains qui soutemaient Nicomède 111. 
‘6. — historien grec, contemporain d'Auguste , 





r les guerres civiles de Rome. 


Les ft périe par le feu du ciel, avec les villes de 
Gomorrhe, de Sebotm et d'Adame , coupables du 
même crime. Il paraît que plus tard on rebétitune 
ville du même nom. Gen., c. 13, w. 10, 13, 1: 


SOÉMIS (JuL1E) ou SoËmias, mère d'Hélioge- 





halo, était fille de la célèbre Julie Mœsa et sœur de | th 


mère d'Alerandre Sévère. Elle fit 





passer son fils pour le fruit d'un eommerce adultère : 


avec Carscalla , dont la mémoire était chère aux 
soldats , et le $t par Là élever sur le trô 
se sigasla que par des débauches , des extrar: 
ces et des cruautés. Elle consentit à présider un 26- 
de femmes formé par l'empereur pour pren 
dre conrisance des différends survenus entre les 
dames romaines, et déc 

riens s'étant révoltés 

























na (Zagatay où Usbeck ou part 
‘contrée d'Asie , bornéeau N. par 
ique , au S. par la Bactriane, don 
séparait Le fleuve Ozus, à l'E. par les Saces et à l'O. 
par les Chorasmes et la Margiane. C’était ls pro- 
vince la plus septentrionale de l'empire de Perse ; 
susii était-elle peu cultivée et peu civilisée, Du 

ines de montagnes la traversient vers 
le N., etde vastes déserts remplisaient le centre 
en partie.Cependant on ÿ distingusit plusieurs villes 
aux importantes ; entre autres Maracanda sa capi 
tale, Cyropolis et 4erandria Uitima 
Outre l'Oxns et le Jararte qui la bornaient l'un au 
£. el l'autre au N.,elle avait yo grand nombrede fleu- 
Yes, entre autres le Polytimète et le Mandrus, Hé. 
rod, 3, 6.93. —Q. Ce 7, €: 10. 
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SOGDIEN,-anus second fils d'Artaxerse Longue- 
mai, assassin Xersès [ers00 frère aîné, pours'em 
parer du trône de Perse, l'an 425 av. J. C. 1} ne ré. 
gua que sept mois. Son frère Ochus, plus conan 
vous fe nom de Darius Nothus, conspira contre | 
et lo ft périr ea l'élouffant dans une tour rem 
plie de cendres chaudes. Ce supplice fut imaginé 
our Sogdien parse qu'Ochus 'étaiL engagé par ee- 
ment à n'employer contre lui ni le fer ni le pois: 
On remplit done de cendres jusqu'à uu: 
élération une des plus hautes tours. On 
n et on le précipila La tête la première; l'on 
gita ensuite Les cendres jusqu'à ce qu'il fütaufoqué. 
Lo supplice des cendres devint depnis très-commun 
dans là Perse. 
SOGDORUM R£cu(Bukor), 











de l'Inde en deçs 











du Gange, sur l'Iudus. C'était la capitale des Sogdi 
'HÉME, hist., frère de Ptolémée, roi d'Iturée. 
fat à ln cour d'Hérode-le-Grand, qui svait 





en lui la plus grande coufisnce. Ce prince, en par 

pour aller 0 réconcilier avec Auguste après 
la bauille d'Actium, lui donna ordre de tuer sa 
femme Mariamne en cas qu'on le filmourir à Rame. 
Sohême, touché de la beauté et des vertus 
reine, ne put garder son secret ; et Mariamne indi- 
gué la de reproches Hérode qui la ft mourir 


ainsi que Sohime. 
, était représenté jeune, 














SOLANUS, vent de l' 
tenant dans son sein différentes sortes de fruits, tels 





que pommes, pêches, grenades, oranges, elc., et 
Autres produeiiqas de lu Grèce où de contrées los 
orientales. 


SOLEIL, Sol. Cet astre a étéle premier objet 
de l'idolâtrie.C'était le Bel ou Baal des Chaldéens, le 
Moloch des Chan: 8, le Sée/phégor des Moa- 
Lites, l'édonis des Phéniciens ou des Arabes, le Sa 
lurne des Carthaginoïs , l'Osiris des Fgypliens , le 
Mithras des Perses , le Dionius des ladiens, enGn 
; le Phebus ou l’apollon des Grecs e des Romains. 
Cicéron compte ciag Soleils : l'un fs de Jupiter: 
le meond, d'Aypérion : le uoisitme, de Valois. 
rurmomesé Opar le quatrième rai pourmèe Aou 
à et le cinquième était père d'Eéta et de Cireé. 
Les Grecs adoraient le soleil. C'est à Rhodes 
surtout qu'on lui rendait un calte pompeur et s0- 
lemnol ; et c'est là qu'on lui dédis ce colome fa- 
meux qu'on met au nombre des sept merveilles 
du monde. Les Syriens lui rendaient aussi les plus 
grands honneurs. L'empereur Héliogsbale, qui ave 
êté pontife du soleil en Syrie, lui Bt bâtir à Rome 
un temple magaifque. Les Mausagètes, selon Hérode, 
elles anciens Germain, selon Jéle-Céme, adorient 
le soleil sommément et li nt ni de de 
x pour marque: ir la légèreté cet animal 
Hp dec à “ ï de 
Chez les Egyptions, le Soleil était l'image do la 
ité. ls y ajoutaient plusieurs auributs 
désigner différentes perfections de la Providence. 
Ainsi, pour faire entendre que la providence four 
nit abondamment mmes et aux animaux 
























































ruples,i 
#65 représentations. On Le desigaait par ue ko 
ui porte un seeptre ou un fouet ; quelquefois par 
NE Run 
2, 43: 4,6. 31.— Strab., 11.— Macrob., Sat, 1, 
€ 17. 
SOLES, -/i ou -la (Solïa), ane des princij 
villes de l'ile de Cypre aura ôte pente. du 
Clarius, entre los promontoires Acamai Croe. 
yon, avait été bâtie par une colonie athéaiemne 
svus le num d'Æpera.C'était alors la capitale de lie. 
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SOL 
Soton,reau à Cypre,eonseilla au roi Philocyprus d 
changer l'emplacement, et cet avis ayant eté suivi, 
on donna à la ville le nom du célèbre législateur. 
Strab., 14. — Plut., Solon.—Pomp: Méla,r, e. 13, 
2. +. maritime de la Cilicie Champätre, fon- 
dée par ane colonie d'Achéens et de Rodiens.Celte 
ville étant devenue presque déserte, Pompée 
peupla en y plaçant des pirates ausquels il ju- 
ea à propos de laisser Îa_vie, et lui donoa le nom 
le Pompeiopolis. Les Grecs qui babitsient cette 
ville y oublièrent avec le temps leur langue nat 
relle; ce qui donna lieu, dit-on, à l'invention du mot 
sulerisme, par lequel on désigne encore aujourd'hui 
les fautes’ de langage. Scles à donné le jour plu- 
sieurs philosophes : Cléarque, célèbre péripaticien ; 
Grantor, platonicien; Chrysippe, philosophe stoi- | 
cien. Les deur poètes Philémon et Aratus étaient 
aussi de Soles. Pline, 5, . 27. — Aulugelle,1, c. 7. 
— Den-le-Périég. 
SOLICINIUM (Sults) , petite v. de la Germa- 
au 8. O., sur le Nicer(Necker). 
ent. nu 

































signa spécialement(en sous-entendant aureus oud'or 
après solidus) une mongaie d'or du poids de quatre 
scrapales,qui fut frappée sous Constantin, l'an 323 
ded-Gretqui fütempiopée depuis dan toutl'empure 
romain à Le place de l'aureus. Outre le solidus de 
Gsrapuies, on frapra des demsolilus, ins que 
pidces qui valaient un quart, deux et demi, 
quatre et demi, 7 et même jusqu'à 9 solidus. — 
est du mot solidus , qui dans l'origine voulait 
dire mon re, que nous avons fait s0/ ou sou, 

Pour l'évaluation des solidus , V. l'art. AUREUS, 
et Les Tab. des Monn. rom. 

SOLIN (JuLes) C.Julius Sol 
patin qué vécut sous le second cle de l'empire, ou 
selon d'autres au commencement du troisième, sous 
Héliogabale , a laisé un ouvrage intitulé Polyhs- 
tor où le Savant, Cet ouvrage, qui. se compose de 
cinquantesix(ou selon certaines éditions, soixante 
dix chapitres), est un recueil de diverses notices , la 
plupart géographiques, tirées d'outeurs perdus, mais 
surtout de Bline-le-Naturaliste, dont on peut quel- 
quefois corriger le texte à l'aide de l'abrégé. Le 
style de Solin est d'une dureté et d'une sécheresse 
rebutante. Saumaiso en a donné une édition exc: 
Jento, Nuremberg, 1777-Elle a été surpasséo depuis 
pr celle des Deux-Poni. 1794 et de Gr, Leipaig 

“anthologie latine de Burmenn offre le commen- 
cement d'un poème de Solin sur la pêche intitulé 
Pontica. C'est un morceau de vingl-deux vers. 

SOLINARIACA. V. SouumañtAG 

1. SOLIS Fos, FonratE DU SOLEIL, fontaine 
de la Marmarique,près du temple d'Ammon.Quinte- 
Curce rapporte que l'eau de cette fontaine état 
tiède le matin, froide à midi, chaude Le s 
brûlante À minuit. Æér., 1, c. 6. — Pline, 6, «. 29. 
QC. 6,6. 103 10, € B—Jusst, ce YEN. 
V: Amon, geog. 

2. — InsUtA , c'est dire fle du Soleil , Île de 
T'Océan, située entre celle de 
etle promontoire de l'I 

LISTIMUM, aug 














us, grammairien 
































nommé Coliarum. 
re favorable que tiraient les 
Romains de ce que des 


lets qu'on avait fait jedner 
laissent tomler du he que ; 


quelques grains parmi, 
eeux qu'on leur présentait, en les prenant avec trop 
d'avidité Gir., Divin. 


SOLITAURILIA ou Svoveraunista. V.Sto- 
VETAUNIL 
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aprobane (Ceylan }, | la 


SOL 


épourantant du bruit de lours armes Junon qui 
voulait nuire à sa rivale. 

SOLO Guuup. V- Soon, n°2. 

1 et2. SOLOË, v. de Cypre. — v. de Cilicie. V. 
Soues. 

3. —ou Sous Prow. (Bojador où Cantin), 

promontoire de la Libye, sur l'Océan atlantique: 
V. ArLas Mason. 
4. — ouSouts ou SOLCATIUM (Slanto }, v. ma- 
me de La Sicile, près d'Eleuthère, entre Pauerme 
<t Himère, ge Verr, 3, ©. 43. — Pline 3, e. 7. 
— Strab., 14. 

1, SULON, législateur d'Athènes, et un des sept 
sages de la Grèce, naquit dans 1 Île de Salami: 
vers l'an 639 av. J. C., el fut élevé à Athènes. Son 
mère; appelé Euphorion ou Eséchestide, descen- 
lait de Codrus, et sa mère était proche perente de 
Pisistrate. Les affaires de sa famille élant daos un 
état peu prospère, il se livra quelque temps au con. 
merce ; mais il quitta bientôt œtte carrière qui lui 
convenait peu.pourse livrer à son goût pour l'étu 
Après avoir étudié avec soin la philosophie et la po- 
litique il parcourt La plus grande partie de La Grèce, 
De retour dans sa patrio , il la trouva en proie aux 
dissensions civiles. Les théniens jetérent les yeux 
sur lui comme sur un libérateur; ôn le nomma ar- 
chonte et souverain législateur. On lui avait à diffé 
rentes reprises offert la royauté, mais il la refusa. 
Rerètu desa nouvelle dignité, il s'oceupa à réformer 
le gouvernement de l'état. Ses premiers soins fu 
rent d'apaiser les pauvres qui fomentaient la 
sion. 11 remit une partie des dettes, et défendit d'at- 
tenter à la liberté des débiteurs insolvables, 1 abro- 
gea toutes Les lois de Dracon, à l'exception de celles 
<oatre les meurtriers, et en publia de nouvelles 
dont nous rapporterons les principales dispositiont 
AL partages les citoyens en quatre tribus ( V. À 
xs). 11 mit dans les trois premières les gens aisés, 
leur donna s eux seuls les charges et les dignit 
et accurda aux ertoyens pauvres qui compossient 

me tribu le droit d'o] r dans l'assemble 
‘considérable d'abord, mais qui 
maltres de toutes Îes affaires 
qu ugmenta l'autorité et Les pri 
viléges de l'Argopage , et le chi 
de là manière dont chaeut 
unir ceux qui vivraient dans l'oisireté. 

1 ft aussi des changemens au sénat du Prytanée. 
1 fus à quatre cents le nombre de ses membres, et 
voulut que toutes les a fassent examinées 

e 6e tribunal , avant d'être portées devant l'an 

mblée du peuple, 
voir souversin. Ce 
du fond de ie 











































































des eltoye 
au service de l'état füt honorée par d 
sons fanèbres; que l'on prit soin de leur père et de 
et que leurs enfans fussent dlcvés aux 

dépens de la république. 11 prononça la peine d'in= 
aux ditipateurs, à ceux qui ne voudraient 

pas porter les armes, eLà ceux qui refuseraient de 
leurs perens. 11 ne ft aucune loi contre le 





morts 
orai- 























SOLLUM, r. de Ja Connthie. 
SOLMISSUS, montagne d'Ionie , sur laquelle 
se inrent les Curètes durant les eouches da Latune, + 








À Aihénes, comble d'éloges leur illustre auteur, 











jerment les Athéniens 
anssans yrien changer, 
slateur, et s'cloigna de 
1 alla d'abord en Egypte, el ensuite à la 

jydie, qui, voulant l'eblouir 
lala devant lui tous ses tré- 
demanda vil jamais connu 
plus beureux que lui. - Oui, répondit 50 
lon , c'est un simple Athènes ; nommé 
Telus , qui, après avoir ru sa patrie toujours Îo- 
risante, et jes onfans estimés, est morl en combal- 
ur elle. + après Tellus, quel est le 
plus beureus ? et Biton, deux frères, 
qui, après avoir tralné au temple le char de leur 
mère, moururent l'un et l'autre en dorma: 
Eh! quoi, reprit Crésus tu n 
nombre des beureux ? — Roi de 
Solon, celui-là seul est heureux qui l'a éjé jusqu'à 
la Ga’ de sa vie, et on ne décerne pas de prix à 
l'athlète qui court dans la carrière. Treize ans après 


(548 av. C ), Cyrus: ayant evnquis le royasme 
de Crésus, et l'ayant condamné à pét Lâcher, 
e malheureux pri moment de péir, songes 
aux paroles du sage , et s'écria plusieurs fois: à 
Jon! Solon ! Cyrus voulut savoir la caute de cette 
exclamation, et, l'ayant apprise , il réfléchit lui- 
même sur l'inconstance de la fortune, et pardonna 
à Crésis. 

Après dix ans d'absence, Solon reviat à Athènes , 
etirouva cette ville livrée à ses anciennes divisions: 
Pisistrate s'était emparé du gouvernement, eLrégnait 
moins en chef d'un peuple libre qu'en monarque ab- 
solu. Pour n'être pas témoin de ces désordres, aux 

quels il ne pouvait pas remédier, Solon se retira à la 
<our de Plilocyprus, roi de l'Île de Cypre, et y mou- 
sut dans ln quatre vingtième aanée de ea vie, lan 358 
a Plutarque prétend que Solon se réconeil 
avec Pisistrate ; mais son exil volontaire prouve que 
























































appliqué avec ecès à la poési 
avait comporé ue polme sur la perte de Vile de Sa- 
lamiae, abs d'enguger les Athéniens à reprendre 
cette ile que Les Mégarieas leur avaient enlevée; mais 
comme il était défendu de faire cette proposition à 
cause des désastres que les guerros précédentes 
nt attirés, il contrefit l’insensé, et debitant son 
poème dans les rues, il ranima l'ardeur de ses con- 
Sitoyenset fatcae quel ile rentra sousleur pouvoir. 
Comme philosophe, Solon était trèrsévère, On sait 
que Solo repracha à Thespis l'usage qu'il faisait du 
mensonge daus se pièces , comme ant un exemple 
pernicieax pour ses concitoyens, Sa devise tant : 
€n tout considéres La fin. Hér., 1, c. 29. — Plut., 
œie de Sol. — Diog. Laëres, 1.—Paus. 
Juv., Sat., 10, v: 174. — Per., Sat. 3, v. 

2. — (Jucius), homme de néant, acheta de 
Cléandre, ministre de Co: il 
teur.Ti fut mis à mort par l'empereurSévère. D. Cuss. 

SOLONA , r. de ia Gaule Cispadare , au N. E. 
sue l'Utens. 

SOLONIUM, v. du Latium . sur Les confins de 
V'Etrurie, Ge., Divin, 1. =— Pl 

SOLONIUS Acrs, champ où 
“bone: 

LONTE,, Sous. V. SoLof a, 3et 

SOLOON, myth jeune Athé: : 
xeux d'Antiope , q 
Ayant vu se vœu rejetés 
voisin de Nicéc en Bithyni 
aventure , donna au fleuve 
tir auprès une 
Les deux Frères de ce ÿ 

So00N, géog., petite 
dentle, passait près de N 











































igé de cette 
Soloon, et BL 
nomma gcuverneurs 
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SOLQUES. V. SuLa. 

SOLÜA. V. Souva. 

SOLUMARIACA ou SoutwantAca (Soulosse }, 
+. de la Gaule, daux la 1'+Belgique, chez les Leucs, 
au $. de Tullum, et au 8. E. de Nasiam. 

SOLUNTIUN, V. SoLof, n° 

SOLUS ou Sovorts. V. SoLOË n° 3 et 4. 

SOLVA , v. de la Ni rurnommée Flavir, 
On en retrouve la position dans un champ de la Ca= 
riathie nommé Zol-Feld, près de Klagenfurt, 

SOLVIZONA (solvere sonam ), synonyme de 
Lrsizona fouv Bbvav, délier la ceinture ).V. Lr- 

col 


auma. 
SOLYGIUS Couis, e du Péloponèse, 
dans le territoire de Corinthe; il y. 
colline un village nommé So/ygia. 

SOLYME,-mus,myth., le de Jupiter et de Chal. 
dena, donna son nom aux Solymes. S'éph. 

1. SOLYME , géog., nom donné quelquefois à Jé- 
ruse. V, JÉtost ten Jus, 6, 01 M. 

2. —ou SOLYMEs, -ma, v. de Lycie. Ses Lab 
tans s'eppelèrent d'abord 'Milyades, ensuite So- 
lymes, et enfin Termiles et Lyciens. Sarpédon s'6 
tblit parmi eux. 11, 6., v. 184 — Strab., 14, — 
Plin., à, c. 37 et 29 —pollon., 2, v. 274. 

SOLYMOI de Phrygie, fondateur de 

il donne son a 













































SOMERON Mons, montagne de la Sam 
une journée de Jérusalem , sur laquelle était 
Lavill de Samarie, cspiale de 1 contrée. Roi. 3,e, 
16, v. 24. 








SOMMEIL, Somans, divinité allégorique. Les 
es le font fils de l'Erèbe et de la Nuit, et père 
les Songes. Homère 





donne pour résidence l'ile 
de Lemnos, et Ovide, les monts Cimm qui 
avoisinent le Bosphore, Son palais ; disent les my= 
thologues, était un antre profond , inecessible aux 
rayons du soleil , et dont l'entrée était obstruée par 
des touffes énormes de pavots et autres plantes som 
aifères, Le dieu était représenté endormi sur un 
de feuillage les songes volligenient autour de lui 
et Morphée, sun principal ministre, entretena 
sileuce éternel dans celte sombre demeure. om. 
Hdi. 9.360 — Hess Thung, v at. Ov 



























Meta. fab. 30. — Fais. pl 
Tibul. = Stac., Théb., 10 ,% 89. — Pau 18. 
SOMNIALIS m'donné à Hercule , quand 





on, en vingt-quatre beures. Plut., Ei 
SONGES, sumnia, enfans du Sommeil. Ovide les 
peint eu aussi grand nombre que les graius de s2- 















| ble sue le bird de la mer, nonchalamment étendus 
autour du lit de leur souverain, et occupés à en dé- 
fendre les approches. Trois songes principaux Mor- 








hée, Phobétor, Phantase, n'habitent que les palais: 
es autres ne fréquentent que le peuple, sous des fur 
mes tantôt agréables, lantôt effrayantes. Les uns sont 
faux, les autres vrais; les premiers sortent des enfers 
porte d'ivoire , les seconds par uue porte de 
moncent des biens ou des 

de pures illurious et de 

jou. On Les représen- 
avec de grandes ailes de chauve-sourrs moirrs 
Hom.. IL, 19 , v. 563. — Hes., Théog., v. 213. — 
Ov Métam, 11, [. 10 — or. 3,0d. 27, v 14 
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SONIVIA (sons , son), bruits légers dont les 
res tiræient des présages. Cie. Nul. des dieux. 
NTIATES et mieux SOTIATES. V. ce nom. 

SONTIUS (Zisonro), fleuve de la Vénét 














golfe Aquilée. 

1. SOPATER, général de Philippe,avant-dernier 
roi de Macédoine, fut envoyé avec 4000 
secours des Carthaginoïs contre les Romains. LL fut 
pris par les Romains. 7. L., 20, c. 26 el 43. 

3, 7 Philosophe d'Aamée. qui vivait sous Le 
règne de Constantin. Il fut disciple de Jamblique 
et devint , après lui, le chef des Platoniciens, 

SOPHAX, fil d'Hercule et de Tinga veuv 

fat le fondateur de Tingis en Mauritanie. Juba 
prétendait descendre de lui. Srab., 3. 

SOPHÈRE, une des prov. les plus considérables 
de la grande Arménie , avait pour bornes à l'O. et 
et au N. l'Euphrate, au $. la Mésopotamie et le Ti- 
gre, et À l'E. la Gordyène , la Chortène et l'Arsa- 
tène. Arsamotate en était Îe ville principale. Luc, 
3.v. 

SOPILER , général des armées de Sédécias , fat 
ris et eut la Léte tranchée par ordre de Nabucho= 
lonosor. Rois, 4, c. 25, w. 19. 

SOPHIM , montagne altnce entre les tribus de 

Eenjamin et de Dan. V. RAMATHAIN, 

PHISTES , -te , nom donné chez les Grecs à 
certains hommes qui faisaient prolemion d'enseigner 
La philosophie etla rhétorique. Leur nom est presque 
devenu une épithète Injurieuse, Les Sophistes pri- 
rent aisance à Athènes du Lomps de Périclès. lis ne 
compotaient point une école, proprement dite; ce qui 
leur fait donner un nom commun , c'est le but , ce 
sont les moyens, c'est l'esprit de leur art, Avant eux 
les philosophes n'avaient point eu de disciples pro- 
prement dits : ils communiquaient leurs opinions 





























rudes spéeulatives et aux méditations profondes 
que pour trouver dans les formes et les idées philo- 
sophiques des voies de suecèsaux yeux d'un peuple 
ingénieux , passionné, avido de nouveauté. De là 

ulta que la science perdit de sa dignité ense diri- 
eaut vers un but d'intérêt chez les maitres, d'am- 

lion chez les disciples. Aussi, perdant lientât de 
vue la recherche de la vérité, ils en vinrent au 



























ainsi ceux qui outre le ta- 
lent de parler et d'improviser s'occupaient de ce que 
nous appelons belles-lettres à l'exception de la po6- 
ie. L'érudition proprement dite continuait à s 

peler grammaire. Ainsi les Sophistes eultivaient 
préférence la théorie de l'art de bien dire où la 
hélorique el cet art même ou l'éloquence. Cepen- 
dant le talent oratoire avait dans ce siècle dégénéré 
moins d'ogcasion de se déployer en public. Il 
hornait donc à briller dans les écoles. Des sujets 
imaginaires remplagaient ces grands débats qui 
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at exalté l'imagination et échauffé le ccœus des 
ods orateurs de l'antiquité. Aussi au lieu de 
haraugues les Sophistos ne nous outils Inisé que 
des déclamat 

Les Sophistes principaux furent parmi les pre- 
miers Protagoras d'A bdère, Gorgiau,Hlippias et Pro 
dicus de Céos ; parmi les rhéteurs : Dion Chr; 
te, Hérode À Liicus, Lucien et Phélostrate. 

SOPHITIDE ou Soirips, - dis, contrée de 
l'Inde vers la source de l'Hydraote ei de l'Hypha- 
sis. On a souvent , et à tort, confondu ce payi avec 
celui des Cathéens, 

SOPHOCLE, -cles, fameux poète tragique d'A 
thènes, surnommé à cause de l'harmonie de son style 











es lèvres. À l'âge de 16 ans, sa beaut 
sir pour conduire en dansant au son des 
trumens Le chœur des jeunes gens qui formaient le 
Péan en mémoire de la victoire de Salaminc: son 
père était maltre de forge;néanmoins son éducation 
fut ertrémement soignée ; et développa en lui les 
germes du grand talent dramatique qu'il avait reçu 
de la mature 

À 25 ans , il débuta sur la tcèue tragique, el co 
débat fat un eoup de maître. Les Athéniens, eyant 
fait la conquête de l'ile de Scyros , venaient de fon- 
der un prix annuel de tragédie pour perpétuer 
cet événement. Sophocle , qui se mit sur les rangs, 
l'emporta sur ses rivaux, et même sur Eschyle, 30 














maître el son ami. Encouragé par co premier succès, 
il se livra tout entier au théâtre. Souvent il occ'1pa la 
seconde place ; jamais il ne desrendit à la troisième: 





vingt fois il obtint la palme. Sophocle eut dans Eu- 
ripide un rival digne de lui.Ces deux poètes s0 par 
tagèrent les applaudissemens da public. Le premicr 
était plus sublime, le second plus pathéti 
plus tendre. Les Athéniens voyaient avec plaisir les 
efforts que ces illastres rivaux faisaient pour leur 
plaire; et, comme le théâtre étail pour ee peupic 
un ohjet important, essentiellement lié au culte tes 
dieux , les deux poètes avaient chacun leurs paru 
sans ei leurs admirateurs. Pendant sa vicillosse, sc4 
enfens , impatiens d'hériter de ses biens , ou jaloux 
do la préférence qu'il marquait à un £lé d'une sc- 
conde femme, l'accusèrent devant l'aréopage d'étro 
tombé en démence, et d'être incapsble de diriger sc4 
faire. Sophoclese présents derant ss joges, eur 
lut sa tragédie d'OEdipe à Colone , à laquelle il ve- 
nait de mettre la dernière main, ou, selon d'autres In 























réertantson Antigone, il rendit l'âme, ne pouvant pas 
reprendre baleine; d'autres rapportent qu'il expira 
de joie en apprenant qu'il avait remporté le prix 
de poésie aux jeux opaques Quoi en soit, il 





cossa de vivre l'an 406 av. JC, la même année 





et ont mérité à 
eur auteur Le titre de poète tragique le plus par- 
faitde l'antiquité, En effet, ses plans sont simplet 
et clairs, ses caractères bien tracés et sontenu, 
action nouée avee art el la catastrophe préparée de 
loin. Les chants du chœur , encore trop consider 
bles sous Eschyle , sort bien pluz abrégés. La fata- 





SOP 


Aténe dumiue plusla scène entière ; reculée au fond 
du théâtre, elle laise davaat 

de l'homme. Quelques-une: 
un alwe au 





ses pi 
ste et religieux avec un mélange de 
résigation, d'espérance dons La vie future qui sem- 





Blersient dictées par le christianisme. Lo style 
de Sophocle est toujours simple , clair, animé sans 
‘emphase, pathétique sans étalage, Lardi sans témé- 
nit{i aucune tacle ne le dépare. 
Sophocle ne 16 distingua pas seulement comme 
fut aussi Lomme d'état. Il commanda les 
théniennes, parlagea en plusieurs occasions 
Le généralat dès, et remplit avec honneur 
Les fonctions d'archonts 
La plupart des tragédies de Sophocle ont ét 
tées en français, Philoctète par Laharpe, OEdipe roi 
a" Volaire das son OEdipe,OEdipeà Éoloane par 
ucis dans la pièce qui porte le même titre, Elec- 
tre par Voltaire et par Crébillon. Cic., Div., 1,e. 
ë etai 10, €. 1. — Val. Max. 
& ce. 53. Athén., 10. 
(6 Sophocle sont celles 































1781: de Schæfer, ik, 
1310. Barhy a donné de bones éditions par 
de Piloctéte, Berlin , 1803 d'Antigone, Bei 





1806; et d'OEdipe roi, 
sont traduites dans le the 
moy. 
À SOPHONIAS, de la race des acrifeateurs, eut 
la tête tranchée par ordre de Nabuchodonosor , 
È ès la prise do Jérusalem. Rois, 5, c. 25, v 18; 
érém., €. 


câtre des Grecs du P. Bru- 





















es Romains, Sophonishe tomba entre Les matas du 
vainqueur , qui. aussitôt devint épris de ses charmes 





le cette princes 
mains, obéi 





auteur dramatique de Sy- 
établit vers Je 5° siècle à Athènes, où il com 
Posa des mimes qui eurent un suceès prodigieux et 
qui lui valurent Je titre de père des mimes.On assure 
que Platon en faisait ses “délices. Malheureusement 
ne nous en reste que quelques titres et des frag- 
aens beaucoup trop courts pour faire juger du m6- 
rite de l'auteur. La quintième idylle de Théocrite 
les Syracusaines) était, dit-on, imitée d'un des 
ses de Sophron. Val. Mux., 8, © 9.— Quintil.s 1. 
Ce 10. — Athèn., 13 et 14, 

3.— où Sorhnoxe, 
















ns, Écrivate ecclésias 
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lin, 1807. Les tragédies : à 





L : me 


so 


tique , contemporain de 8. Jérôme, a laissé va 
panégyrique de $. Jérôme ; une vie da S. Hilaire, 
fradaite du gret in , et un pebt ouvrage sur 
la statue de Sérapis. 

3.— ou SoPlonr, -mns, fameux évêque de 
Jérusalem en 634 , était natif de Damas en Syrie, 
et se signale por Picdeur de son se contre 1e Mo: 
nothélime. On a de lu Ia Vie de Ste-Marie gyp- 
tienne. et quelques autres ouvrages imprimés dans 
la Bibliothèque des Pères. Eee 

Î SOPHRONIE , -nia ; Romaine d'une grande 
beauté,était mariéoà un sénateur. Maxence l'arracha 
de la maison de son mari pobr l'épouter ; elle se tua 














{peu pe 

| SOPHRONISQUE, -seus, statunire célèbre d'A 
thènes, fut père de Socrate. Diog. L., F. de Socr. 

1. SOPHRONISTER, c'est-à-dire, qui fait revenir 

; à la raison, nom de la pierre que jeta Minerve à la 
tête d'Hercule, lorsque dans un accès de démence 

{il était près de tuer Amphitryon , son père put 
etau mo; laquelle la déesse calma sa frénésie. 
Hercule, revena de sa fureur, consacra la pierre à sa 














SOPHRONIUS. V. Sorunon ; 2 et 3. 
SOPHROSYNE, fille de Denys le Tyran et 
d'une sœur de Dion. 
1. SOPOLIS, Mecédonien illastre.père d'Hermo- 
laës. Q. CB, c. 
2. — peintre distingué du tomps de Cicéron. Cie. 
à Au. 4, ép. 16. — Blinr, 35, c. 1 
SORA (même nom),petite v. du Latium sept 
cher Les Herniques, près des Apenains, sure 
peu de distance de se source. au S. de Marrubieos 
età l'E. d'Anagnie. 7. L., 6 et 7. — Strnb., 5. — 
Si. Ital., 8, v. 395.—Juv., Sat 3, v. 223 
SORACTE ou Sonacrès (mont S. Silvestre ), fa 
meuse montagne de l'Etrarie mérid.,au N. et à 26 
} milles de Rome.à l'E. et près de Capène, eu 8. E. de 
Talèro et À très-peu de distance da Tibre. Le mont 
Soracte ét sartont célôbrepar le alle qu'on y rene 
\ dait à Apollon.Ce dieu y avait un temple dont les pré 
tres marchaient es cburbons ardens: 
































du soleil. Les oiseaux qui 
raientà 
., 5,01 


SORANI, surnom des Herniques à cause de 
Sora une de leurs principales villes, 

SORANUS , myth. , surnom de Pluton chez les 
Sabins. 

1. Sonanes, hist, père d'Atilia, première ferme 
de Caton d'Utique. 

— (VALERUS ), poèe peu connu du siècle 
de Cicéron et de César.Ï fut misà mort pour avoir 
violé un secret. Î1 ne reconnaisiait aucun dieu, 
mais admettait seulement unc âme de l'univers. 

3.— ( BarEa ). Romain d'illustre naissance , se 
signala dans le premier siècle do l'empire par «2 
vertu et son désiotéresement. Nomme en qualité 
de proconsul gouverneur de l'Asie, il administra sa 
province avec la plus grande intégrité. 11 t ouvr.e 
un port à Éphèse et protégea les habitans de Per- 

ame contre Acrate. Peu après son retour à Rome, 

il fat accusé par Ostori cherché à se ue 
cilier e de sa province pour accomplir une ré- 
valution soit en sa faveur, soit pour Rubellius Plav- 
tur. Le sénat lo condamua en lui laissant le chois 
du aupplice. Tacit., Aan., at, 23, do, 31 et 32. 






































b J 


sos CE 


4. — médecin d'Alexandrie , qui vint se fixer à 
Romo sous Trajan et Adrien. Suid. — Eusèb. , 
Prép. év., 1, €. 7, 1 

. — d'Ephèse ; écrivit la vie d'Hippocrate 

SORAQUES , -ci, peuple d'Asie, que Tacite 
semble placer dens le voisinage du Bosphore Cim- 
mérie 

SOREX , favori et ministre des débauches de 
Sylla. Piné, F. de Sylla. 

SORGÉ , fille d'OEnée roi de Calydon, et d'Æ- 
thés fille de Thestius , épousa Andrémon , qui la 
rendit mére d'Oxylus. Apollod., 1, c. 19: 2, €. 37. 

SORITIE , v. dela Tarraconaise. 7. L., 27. 

SORODÉMONS ( aupés, cercueil ; duiuoves ; 
divinité) , les mêmes que les Lémures. V. ce mot. 

SORORIA (soror, sœur), surnom sous lequel le 
jeune Horace ; après le meurtre de sa sœur , élera 
un autel à Juaon en expiation de son crime. 

SORT. Les Romains l'ont représenté sous la $- 
gure d'une femme , parce que sors en latin est fé 
minin. Ovide la fait fille atnée de Saturne ; il paraît 
même qu'on lui rendait des hommages, aimai qu'au 
Destin et à la Destinée. 

SORTS, genre de divination. Les sorts étaient 
Îe plus souvent des espèces de dés, sur lesquels 
aient grarét quelques caractère ou quelques mots 
dout ou allait chercher l'e s des tables 
faites exprès. Les usages étaient ns sur les 
sorts; dans quelques temples on les jctait soi-même; 
dans d'autres on les faisait sortir d'une urne, d'où 
‘st venue cette manière de parler si ordinaire aux 
Grecs : Le sort est tombé.Ce rage de dés élait tou- 
jours précédé de sacrifices et de beaucoup de céré- 
Monies. Cic., Divin., 2, c. 33 ct ft. Val. Max., 
De Ë— Pirg En. fs v. 57 

SOSIX Gaza , favorite d AG 
Germanieus , fut accusée avec Silius, son mari, 
crime de lèse-majesté, el comme telle condamnée à 
V'exil l'an de J C. 24, sous l'empire de Tibère. Tac., 
Ann. G €. 19 et 20. 

SOSIANUS, surnom d'Apollon , lui fut sans 
doute donné parce que sa statue en bois de cèdre 
fat apportée de Séleucie à Rome par C. Sosius. 
Hline, 13, c. 5 ; 36, 

1 SOSTBIUS , grammairien , né en Laconie l' 
235 av. J, C., se concilia la faveur de Piolémée 
Philopator, dont il deviut le mini-tre. 1] conseilla à 
ce prince de faire mourir son frère et sa femme 
Aninoé , et déshonora son ministère par ses cri- 
mes, Dégoûté enfin de la cour, il passa le reste de 
#2 vie dans la retraite, et parvint à une si grande 

ieillesse, qu'on lui donna le surüum de Polychronos. 
Son Éls , appelé aussi Sosibius, présida à l'éducation 
de Ptolémée Epiphane. à 

2. — précepteur de Britannicus , £ls de l'empe- 
reur Claude. Tac., 4nm.s Lt, €. 1 

SOSICLÈS, Grec qui combaitit vaillamment 
contre les Perses. 

SOSIGRATE , -tes, sénateur achéen, condamné 

































































2 Sosicène, Aus il d'Eumène, Polyen, 4. 

2. — favori de Démétrius Poliorcète, 

3. — astronome et mathématicien célèbre, natif 
Alexandrie, aida César dans la réforme du calen- 
drier de Numa, qui jusqu'alors avait &té suivi par 
les Romains.Sosigène était aussi un philosopho di 
tingué; il profess 1 d'Aristote ; et avait 
commenté quelques ouvrages de ce philosophe.Suct, 

- Pline, 8e. 28, 57. — Dion Cuss, 
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SOSIT, fameux libraires de Rome , contempos 
rains d'Horace. Hor., 1, ép. 20, vi 2. 

SOSILE , -lus | Lacédémonien , qui fut lié 
d'une étroite amitié avec Annibal , lui enseigna le 
grecset écrivit l'histoire de sa vie C. ep. 

1: SOSIPATER , magistrat de Syracu: 

2. — général de Philippe , roi de Macédoine, 

3, —grammairien, q sous le règne d'Ho- 

publia cinq livres de remarques gram- 
s. 

SOSIPOLIS (œta , sauver; #d)4s, la ville), 
dieu des Éléens, que l'on représentait sous la figure 
d'un enfant. Pausaniss raconte que les Arcadiens 
ayant fait une irruption en Elide, les Bléens mar- 
chèrent contreeux. Comme ils étaient sur le point de 
livrer bataille, une femme se présenta aux chefs de 
l'armée, portant entre ses bras un enfant à la ma- 
melle, et leur dit qu'elle avait été averti en songe 
que ce enfant comhattrait pour eux. Les généraux 
cléens crurent que l'avis n était pas à négliger : il 
mirent cet enfant à la tête de l'armée, et Pexpor 
sèrent tout nu. Au moment de commencer le com 
hat, ce enfant se transforma tout-à-coup en ser 
pent. Les Arcadiens furent si effrayés do ce prodige, 
qu'ils prirent la foite. Comme par cette aventure la 
ville d'Elis fut sauvée ; les Eléens donnèrent le nom 
de Sosipolis à eet enfant merveilleux, ct lui bâtirent 
un temple à l'endroit où, changé en serpent, 





























‘était dérobé à leurs yeux-On institua nue prétress 
particulière pour présider à son culte ; elle était 
obligée de garder la chasteté. Jurer par Sosipolis était 
pour les Eléens un serment inviolable, Paus., 6, c.20. 





ISTRATE , dus, tyran de Syracuse,contem 
poraind'Agathocle Il appela Pyrrhus en Sicile, puis 
se révolta ensuite contre Jui. ñ fut enfin détrôné 
par Hermocrate. Pulyen, 1. 


-theus, d'Alexandrie, auteur de 
estimés, vivait vers le commence- 
da ar. J. C. Il faisait partie dé la 








drames sat 
ment du 
Pléiade poétique 

1. SOSIUS (C.), questeur de M. Lépntus, et en- 
suite préteur, combatlit en faveur d'Antoine coutrs 
Octave. C'est sans doute le même que Cn Sosius.qui 
fut consul l'ar 32 av.J. C. Cie, à At, 8, 6p.6. 

2.'— gouverneur de Syrie. C'est sans doute de 
lui qu'Apollon reçut le surnom de Sosianus. 

3. — persconage consulaire, ami de Plutarque qui 
lui din res Vies des hommes illustres. Ces pente 
être le même que le suivant. 

CC.) SÉNÉCION , consul en 98, 99, 102 et 
107 de J. €. 

SOSPES ou Sosrita, conservatrice, surnom 
sons lequel élañent dorées diverses déetes, etre 
autres, Diane, Minerve et Junon. Cette dernière 
avait à Rome deux temples sous le nom de Sospitu; 
et les consuls allaient lui sacrifier dans l'un et 

















P= Lire lorsqu'ils entraïent en charge. 7! L., 3, c. 294 


6,6 218, €. 14. — Cic., N. des D.,1, €. 29 — 
Ov., Fast, 24. 56. — Si. Ie, 13. 0. 363. 

1. SOSTRÈNE , -nes, général macédonien qu, 
oceupa un instant le trône, l'an 281 av. J.C. 11 vain 
: quit l'armée de Brennus, mais il périt dans le 

combat. Just. , 24, €. 5 

2.— de Cnide , compote en grec une histoire 
d'Ibérie. Plut. L L 

SOSTRATE, es mt jaune grec, natif de 
i Palée en Achaïe etami d Hcreule. Après s3 mort, Les 
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ns de Paléo lui décernèrent les bonseurs usi- 





V SOSTRATE, es , 
pancratiaste 
serrail avec 


feux, méméens qu'eux jeux isl 
Pieux pyt 
Pau 6, ch. à 
2. —amid'Hermolaës, fut condamné à mort pour 
conspiré contre Alexandre, Q. C., 1,66. 
3.— un des plus célèbres architectes de l'an 
quité, natif de Cnide. 1 
des promenades ou te 
cades dont on admi 








Pline, 34, c.8. 
cle d'Auguste, dont 





Strabon fut le disciple. Strab. , 14. 
6. — prêtre de VénurPaphieane l'an 70 de J.C., 
prédit Titus l'élévation de sa fumille à l'empire 


Si se concilia ainsi la faveur de Vespasien. 
Hut.,2, €. 
7: — mauvais pole grec 
r'pédition de Veruds en C 
8:— Grec, auteur d'une Listoire d'Etrurie.Plut., 
Purall., €. 28. 
SOSUS, titre d'un ouvrage du philosophe Antio- 
chus contre Philon. Gic , Acad. 4, €: 4. 
SOTADÈS, surmommé Cynæpus , podte grec 
watif de Maronée en Thrace, s'acquit une honteuse 
célébrité parla licence de ses puèmes éroliques où il 
eclèbre un vi 
livrés. mais dont au moins avant lui ils ne se glori- 
faient pas.Aussile mot de Sutaden ou Socratica, où 
Sotadica carmina passa:t il en proverbe pour expri- 
mer des poèmes obieènes.1] vivait dans le 3° 
fut reçu à la cour de Ptolémée Philadelph 
nou moins libre dans s0s satires que dans se 
ouvrages, il injuria Lysimaque , all 
Pliladelphe, puis ce prinee lui-même, qui en fat Lol. 
Jementirrité,qu'il Le ft jeter à la mer.IL laissa un fils 
qui composa un ouvrage sur 
8:g4c. 4 — Pline, 5 
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cp 3. 9 , 
Les vers de Sotadès avaient cela de particulier 
les lire de droite à gauche, et de gau 

a y retrouvant le même sens et la 
me cela peut se faire pour les 





vers latins sui 
Roma tibi subilo motibus ibit amor. 





Si bene te tua laus taxat, sua laute tenebis, 
Sole medere pede, ede, perede melos. 
elques-uns eroient qu'il faut lire Sotadicos , 
au lieu de Socraticos , dans le dixième vers de la 
deuxième satyre de Juvénal. 

2 et 3. — auteur comique. philosophe; tous deux 
d'Athènes, différens du précédent. 

4. — athlète fameux, couronné à Olympie. 
Pansan. Eliarg., ©. 18. 

SOTER , mp4. (runs, sauver), c'est-à-dire sat 

surnoni d'Apolion et de Jupit 
TER , Aist,, surnom commun à Piclémfe , roi 
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nfime auquel les Grecs étaient 


ecle,et 





de Ptolémée | 


LÉ 





sauveur), surnom de Cas- 
rdés comme protecteurs des 
eaux battus par la tempête. 
SOTÉRIES, -ria, fêtes que l' 
actions de grices lorsqu'on vens 
quelque danger Les Siey 
; Soteries annuelles en mémoire de la délivrance de 
| leur ville par Aratus. Sous l'empire, on ne man- 
l'quait pas ire ces sortes de cérémonies lorsque 
le prince relevait de maladie. Martial, 12, ép. 56. 
SOTÉRIQUE, rirus, d'Oasis en Libye, poète et 
historien, qui vivait vers la fo du 3° siêcle. 1l avait 
composé un nombre assez considéralle d'ouvrages , 
entre autres un poème sous le nom d'élexmdrisrde, 
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tor et de Pollax 
lv 





célébrait en 













: | dont le sujet était la prise de Thèbes par Alexan- 


dre ; une Vie d'Apollonius de Tyanes et un Pané- 
qurique de Diaclétien. 3e comemporsins faisaient 
| beaucoup de cas de ces direrses compositions. Mair 
il ne nous en reste que quelques fragmens qui nous 
{ont été conservés par le Schaliaste de Tycophron. 

SOTHIS, nom égyptien de la constellation Sirius 
à laquelle on rendait un culte en Egypte. 

SÔTIATES, peuplade gauloise de l'Aquitaine , 
dans la Norempopalanie sau N. des Elutates, au 
S. des Vasates et à l'O. des Notivbrices. Ces., G. 
des G., c. 20 et 21. 

SOTIATUM Orioum (Sos),v. 
tiates, au S. O d'Aginoum et au N. d'Elusa. 

1. SOTION, philosophe péripat vivait à 
Alexandrie dans le Musée, sous Ptolémée Philo- 
métor. 11 rédigea la vie de plusieurs philosophes de 
son temps, pour réfater les calomnies de Timon- 
le-Sillographe. 

2. — philosophe pythagoricien d'Alexandrie. 
s'établir à Rome dans le 1" siècle de J. C Sénèque, 
qui fut son disciple,en fait un grand éloge (ép. 108). 
Il composa un {raité de la Colère qui n'est connu 
que par les citations de Stobée. 

3.— auteur de quelques traités sur l'agriculture 
et d'un ouvrage sur les fontaines ; les fleuves ; les 
lacs merveilleux , ce qui lui a fait donner Le sur- 
nom de Paradox ologus. On ne 
qu'un des précédens, ni à quelle époque 

SOTIRA . my1h. (cwseipa, conservatrice), aur- 
nom de Diane à Mégare, en mémoire d'une victoire 
que cette déesse, selon ue ancienne tradition , leur 
avait fait remporter sur l'armée des Pertes, com 
mandée par Mardonius, en 479 av. J.C. 

SorinA, hist. , sage-femme grecque qui 6t us 
traité sur la guérison des fèvres. On !a croit ausæ 
l'auteur d'un traité intitulé Gynæcia qui se trouve 
maouscrit dans la bibliothèque de Florence. 

SOTIUS, philosophe grec , vivait à Rome sous 
le règne de Tibère. 

SOÛS, fils de Prcelès, monta après la mort de 
son père (environ 1060 av. J, C. ) sur le trône de 
Sparte, et régna trente-deux ans. Son fils Eurypon 
lui succéda. . 

SOZOMÈNE (SazAwExEs Henuras 
tres nomment Hermiss Sozomène de Si 
torien du 5° aire de Gara en 














rincipale des So- 
Ka 


















































es historiens grecs 
do Cyrus. Hérod ,a 


— Justin, €: 4; 





av. J.C. Diod., 12. 
2. I, le du précédent, lui succéda, et mourut 
l'an 407 av. J. C. après un règne de vingt-buit ans, 
III, roi du Bosphore, mort l'an 284 av.J. C. 
— gladiatear, célèbre par les victoires qu'il 
remporta sur Les Romains, avait d'abord été berger 
dans la Thrace , sa patrie. Vendu aux Romains 
comme esclave ,'et forcé à combattre dans l'arène 



















tres gla- 
t bientôt à la 
quels il ravagea 
. Lorsque l'amour du 


tête de 
la Campani 
illage eut altiré sous 









ie et l'Apulie, se proposant de passer en Sicil 
rassus luaï coupa Le chemiu de la mer, et le força à 
livrer bataille ; sur les bords du Silarus. Le combat 
fat sanglant et long-emps indé a la vie 
toire favoris les légions romaines. Spartacus 

défendit avec le plus grand courage; blessé à 
jambe, il combatlit à genoux ; tenant un bouclier 
d'une main , et son épée de l'autre. Enfin il tomb: 
Percé de coups sur un monceau d'ennemis qu 
avait immoles, l'an 71 av. J. C. Cette bataille, qui 
fat nommée bat 
de quarante mille rebelles ; et mit fin à la guerre. 
Avant Le eombat,il avait tué son cheval à la tête de 
l'armée, disant que s'il était vainqueur il ne manque. 
rail pas de chevaux, el que s'il était vaincu il n'en au- 
rait pas besoin, Spartacus avait un grand courage; 
mais à l'héroisme il joigneit la férocité. La Cam- 
panie ; la Leanie et plusicurs autres provinces fu- 
rent dérastées par ses troupes. Après la mort de 
Chrysus, son compagnon , il obligea trois cents Ro- 
mais qu'il avait Mile prisongiers à combattre 
comme gladiateurs aux funérailles de son ami. Le 
caractère et la Lentativede Spartacus a fourni à Sau- 













































rin_le sujet d'une belle tragédie. Flor., 3, c. 20.— | P' 


TL, ep. 99 e196.— Eutrope, 6, €. 2. — Plut , 
Gas. EE Pat Pare a Ve 90e dppienr 6! 
Ci Hor., 3, od 14, w 19; Epod., 16, v. 5. 
SPARTE. V. Lacénéuone. 
SPARTÉE, -teus, un des ls de Jupiter, qui 













l'eut de la nymphe Hinalie, dans l'île de Rhodes, 
après la guerre des Titans. 
SPARTES,-t(oxtipu , semer), nom donné aux 


juerriers qui naquirent des dents du dragon tué par 
admus et qui s'entretuérent à l'exception de 
cinq qui aidèrent is à bâtir Thèbes. Selon 
d'autres ils furent ainsi nommés parce que, 
établis avoc Cadmus en Béolie , leurs hahitati 
étaient éparses. Quelques-uns disent qu'ils étaient 













le du Silare , coûta la vie à plus | 





SPE 


au nombre de treise, tous fils de Cadmus et de dif- 
ferentes femmes. Ov. Mét., 3, w. 125. — époll., 3, 
RER 

PARTIATES ou Lacérémomiens, V. Lacéné- 
MONIENS, 

SPARTIEN (Æius), iamns, un des six auteurt 
de l'Histoire Auguste , du temps de Dioclé- 
ien, dont il était proche parent, et 

lusieurs ouvrages. 11 à 

Vérus que son intention était de donner la 
graphie de Lous les Augustes et de lous les Cétars,de- 
puis Jules-César jusqu'à Dioclétien. On ignore s'il 
exécuta ce projei, Mais il ne nous reste de lui 
les biographies d'Adrien, de Vérus, de Didins J 
lianus, de Pescennius Niger, de Seplime Sévère ; de 
racalla et de G: Celle d'Adrien est la mi 
leure, surtout dans remière partie que l'auteur 
semble avoir puisée à de bonnes sources. V. AUGUSTE 
(Hisroin: 

SPARTON frère de Phoronée, est, selon quelques 
auteurs, celui qui donna son nom à Sparte. 

SPAUTA (Lac) ou Marian ( Lac d'Urmiah ou 
Capotan) grand lac dela Médie, sur les confins de la 
Margianc et de l'Atropatène , au N. de Thelarma. 
GSPEGEIA ; un des nomé primitif de l'ile de 

ypre. 

SPÉCTRES,-ctrafigures fantastiques qui, dit on, 
présentent l'image des morts qu'on à connus pen- 
dant la vie.En géaéral l'opinion touchant l'existence 
des spectres étaitassez commune dans le paganisme. 
On avait même établi des fêtes ctdes solennités pour 
les âmes des morts , an qu'elles ne s'avisassent pas 
d'effrayer les hommes par leurs appai 
SPÉCULAIRES ( Speculum , miroir), nom que 
‘antiquité donnait aux mogiciens ou devis qi 
isaient voir dans un miroir les personnes ou les 
choses qu'on désirait congaltre. V. Caroprso- 
MARTIE. 

SPELÆUM caverne où l'oninitiait aux mystères 
du dieu Mithras. Il y avait dans cette caverne des 
figures monsiruewses du Soleil sous divers em- 
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es, 
ENDIUS, Campenien illustre, qui détermina 
ses concitoyens À se révolter contre les Romains, ct 
qui ensuite $t la guerre aux Carthaginois. 
SPENDON a poète, uatif de Lacélémone, 
SPÉRCHIES,-chie on -chia petite v. de la Tes 
salie méridionale , cher les Dolopes , sur le Sper 
chius , à l'O, d'Hypatie, et au S! de Ciémène. 
Strab:, 9. — Ptol.. 3, e. 13, — Pans., 1, €. 
SPENCHIUS (Paiamitis-Ellades es A dire le 
eve de la Grèce). (orgyetv, ne hâtec), fleuve 
A Then merde te om ainsi à cause de 
it renaitsa source au Pinde, 

coulait à le pays des Enianes 
lacre-Come, Hy 



























Lé de son cour 
elO.àlE, 





graines, pions, manger), pouplede él iopie 
nommée parce qu'elle se nourrissait de 
SPEUSIPPE ,-ppus, philosophe d'AU dv 
veu, disciple el successeur de Platon, déshovora ses 
talens parsomavarice, ses emportemens el ses debatt- 
cles. Cependant ses vices furent voilés ou contents 
du vivant de Platon ; mais lorsqu'il se vit sans œal- 
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tre et sans gulde, à s'y abandonne entièrement. 
Malgré cela ua société était extrêmement recherchée 
à case de l'enjouement et des grâces qu'il a1 
Même degré. Î! mourut à Athènet 239 ans 
3. après avoir dirigé l'école de Platon pendant 
lait ans. Les uos veulent qu'il ait élé emporté 
por upe maladie pédiculaire , les autres qu'il se 
Pit donoé la mort volontairement. 11 avait co! 
“quelques ouvrages qui furent ac à 
trois talens. Nous ne les avons plus aujour- 
jt nous ignorons Les détails de ce qu'ils con- 
£. Seulement mous savons que Speutippe 
rapproché le langage de Platon de celui de 
'yuhagore, et qu'il admettait pour juger deux cri 
térium, correspondant l'un aux choses sensibl - 
tre à celles qui sont purement intellectuelles. Cic., 
Acad, 1, e.43 Or.,3, $ 18. — Diog. Laër., 4 , c. 
L.—— Val, Max. 4se. v. — Aulugell., 3, €. 17: 
SPHACTÉRIE ou Srnacta InsuLa petite Île 
Méditerranée, sur la côte de la Messé: 
ce de Pylos. L'au 425 av. J. C., les Athéniens a+ 
siégérent cette Île qui avait été occupée par les 
Lacédémoniens, et forcèrent les assiégés à se rendre; 
mais ensuite, par une insigne perfdie, ils les rent 
tous péril 

2 — lieu situéaur les frontières de l'Eli 
nommé des victimes que les Héraclides iramolaient 
à cet endroit (péÿety , immoler ). 

SPHALTÉS ( ph , chanceler, tomber ), sur- 
nom que Bacchus reçut lorsque Télèphe se blessa en 
tombantsur un cep de vigne. D'autres tirentce sur- 
nom de ce que l'ivresse fait chanecler. 

SPHELUS, fils de Bucolus athénien , eut un fs 
nommé Jasus qui conduisit les guerriers d'Athènes 






















































à peu 
jorinlhe , fut ainsi nom 








ie de le Gymnastique, 
qui comprenait les exercices où l'on se servait de 
là balle (spatpæ). 

SPERUS Spharur : mt éeuyes de Pope 
£ls de Tantale, fut inhumé par Êthra mère de Pé- 
Jops dans una Île qui prit de lui le uom de Spheria, 
sur la côte de l'Argolide. Pau 

Sruënus, hist philosophe sloicien, natif du 
Bosphore,disciple de Cléanihe, vivait vers l'an 243 
av. 3. G. à la cour de Plolémée Philopator. Les 
perséci 5 de Piolémée Evergète le forcèrent de 
Flquitter et il vint ouvrir une école à Sparte, sous 
1e règne d'Agis et de Cléomène, 11 composa des 
traitéssur le Monde , le Devoir, le Trouble des pas- 
sions, là Richesse , ls Gloire et la Mort, dont au- 
eun ne vous est parvenu. Plut., dgis. — Diog. 


Laëres 7e 
° HÊTTE, Bourg voisin d'Athènes. 

SPHINÉE, -eius, $ls d'Athamas ot de Thémisto; 
on l'appelle sue Schamnée, 

SPHINGE ou Sumnx, fille naturelle de Laïus. 
V. Spain. 

SPHINGIUS ( Masarad), mont, de la Béotie , 
nommée aussi Aphingia, voisin de Thèbes, où le 
Bphinx faisait sa résidence. 

4. SPHINX , monstre fabuleux, file d'Echidna 



































et de Typhon, ‘ou selon certains auteurs d'Orthoy 
et de là Chimère, avait i 


tâte et d'une 








sdmussou selon 
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i [a été expliquée de différentes manières. 











tres,As 



















ouvait 
Erin roi de Thèb 
couronne à celui. qui pout 





Déjà plusieurs infortanés 
leur témérité, lorsqu'OEdil 
ruit par l'oracle,oxpliqua l'énigme et délir 
du fléau qui la désolait. 11 dit que cet animal était 
l'homme ; car dans son enfance il re traine souvent 
r Les pieds et sur les mains ; vers le midi,c'est-à- 
re dans La force de Lge , il n'a besoin que de s0s 
jambes ; vers le soir, c'est-à-dire dans la vieillesse, 
À a besoin d'un bâton commed'une troiiime jambe 
pour 16 soutenir. Le monstre, furieux de se voir 
Aéviné,se précipita du ant des rochers où il faisait 
44 demeure, et sg brisa la tête. 
Cette fable,qui était déjà obscure pour les anciens, 
Pausanias 
rétend que Sphinx était une fille naturelle de Laïus 
Fiaquelle ce roi avait donné eonvaissance d'un ors- 
cle qui ne devait être connu que du véritable hé- 
ritier de la couronne. Après la mort de Leïus, plu- 
eurs fils qu'il avait eus de différentes meftresses 
se dispatèrent le trône. Sphinx leur proposa des 
questions captieuses pour éprouver quel était cel 
à possédait le secret de Latus, et elle faisait met 
mort ceux que leur ignorance décelait pour 
ls naturels. OEdipe, instruit en songe où par 
l'oracle même , fut en état de répondre à ses ques- 
tions, et fut déclaré successeur de Laïus. Selon d'au 
tres, Sphiix ét fille vaturelle de Laïus qu 
mécontente de n'avoir aucune part au gouverne- 
ment , s'était mise à Ja te d'ane troupe de brigands 
avec lesquels elle exerçait ses ravages dans les en- 
virons de Thèbes. Les griffes du lion détignaient ses 
ien les désordres de sa con 
















































ceux qui voulaient 
mes, lesembuches 
attirant dans les détours et dans les repaires du 
mont qui lui servait de retraite. 

Le Sphinx se trouve très-commanément daus les 
monumiens égyptiens. Les plus anciens le représen- 
tent comme un lion véritable avec une tête d'homme. 
C'est ce qui fit qu'érodots les appelle Andre 
Sphinx. L'origine du mot Sphinx,qui nons est en- 
tièrement connue pourrait pratdire donner quel- 
ques lumières sur le sens caché que renfermait 














cette figure symbolique. On présume cependant 
qu'elle est l'emblème de Ia sagesse et de Îa force 
réunies , c'estd-dire de la perfection. L'opinion la 








re en fait l'image de l'état où 8e trouve 
‘époque où il inonde l'Egypte, inondation 
qui a lieu lorsque le soleil parcourt Lea sigues de la 
vierge etdu . TFhéog., as Soph.. Ed 
Tru v. 399.— FyE= fab. 67. — Apoll.» 3, 
TEL Diod e— Vrat 9e — Ov Huev. 359. 

Plut., G Athèn., 6, €. 15; 10, €. 2. 
= Paléph., 5. V. Ones 

SPHODRIAS, Spartiate qui, vers l'an Yé ar. 
3.6, tente, à l'nsigation de énnbrete AU 
s'emparer du Pirée. Diod. de Sla. , 15. 

SPHRACIDIUM ou SPsac1Diux.antre du aout 
Cithéron consaeré aux nymphes. Pains, 35, e. 
— Paus. , 9, € 3.— Cels. 5, €. 20. — Plut., Avast. 
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STHRACIES, -cie, où SuRAGtES 
ErunaciTiDss. V. ce mot, 

SPHRAGITIDES, -de, nymphes qui babitaient 
racidium sur le mont Cithéron. Les 
# leur offraient par l'ordre de l'oracle des 
sacrifices annuels parce qu'ilsn'avaient perdu qu'un 
petit nombre de guerriers à la bataille de Platée, 
Paus., 9, c. 3.— Plut., Arist. — Pline, 35, c.6. 

SPICILLE, -/us,un des favoris de Néron , le 

suivit dans sa fuite, mais lui refusa le secours de 
son bras pour lui êter la vie ; peu après, Galba le 
condama à périr du dernier supplice. 
SPICULATEURS, corps de troupes romaines 
ui formaient la garde des princes , ainsi nommée 
sorte do javelot semblable au pilum, 
qu'ils portaient. 

SPINA (Primaro), v. de la Gaule Cisalpine, 
la mer Adriatique, à l'embouchure la plus me: 

du Padus (Pô), qui en preaait Le nom di 
neticum cshum. Cette ville devait, dit-on, sa fonda 
ton à OEnotras ; elle devint une des colonies grgc_ 
ques les plus considérables et les plus célèbres ,mais 
elle ne se soutint pas long-temps dans cet état. Elle 
‘est détruite. Pline, 3, €. 16. 

SPINAMBRI, mot qui se trouve dans Justin, et 
que lou » pris pour ua nom, de peuple. On cron 
plutôt que c'est une curruplion de spina in umbris. 

SPINENSIS Deus (spina, épine), le dieu des 
épines. Les laboureurs l'invoquaient, pour qu'il 
les empéchât de croître dans les champs cultives. 
August. Cit. de Dieu, 4, : 31. 

SPINETICUM sriux. V. Sp5na. 

1. SPINTHARE, -rus, architecte de Coriathe , 
Lâuit le temple de Delphes. Paus., 10, c. 5. 

2. — affranchi de Cicéron. Gir., à At., 13, ép. 25. 

SPINTHER (k. Con. Lenr ). V. LeNruLus, 
nt. 

SP1O, nymphe, fille de Nérée et de Dori 
vw. 4o. — Hs. 2. 245. — En. 

SPITAMEN officier perse qui 
sus, l'assassin de Darius, à Alexandre. Ce pri 
voya dans la Bactriane pour y apaiser une sédition 
au Sy élait levée; mais au heu d'exécuter les 
orures qu'il avait reçus, Spitamène fomeuta la 
révolte par des bruits sinistres, et se mit à la tête 
des rebelles. Dans la suite il fut assassiné pendant 

n sommeil par son épouse qui lui trancha la tête 
et la porta à Alexandre. Q. Gurt. ,7, c. 538, ce 13. 

SPITHAME, pelite mesure de longueur des 
Grecs, valant trois quarts du pied grec. P. les 7 
bles des Mes. des Grecs, n° L 

SPITHAMÉENS (oxt0äu , palme), nation de 
Pygmées, n'avaient qu'une palme de haut. Lis 
étaieut en guerre avec les Grecs. 

SPITHOBATES, satrape d'Ionie, gendre de Da- 
rias Codoman, fut tué dans la bataille qui se livra 
au passage du Granique. Diod. , 19. 

1. SPITHRIDATE, satrape persan , contempo- 
rain de Lysandre, fat employé par Artaserce Mné- 
mon dans ses relations avec le général spartiate. 

2. — soldat perse, tué par Clytus au moment où 
il allait porter à Alexandre un coup mortel. Plut. 

SPODIUS (texéoç, cendres }, surnom d'Apol- 
Jon. Ce dieu avait sous ce nom à Thebes un autel 
fait des cendres des victimes. 

1. SPOLÈTE , -letium (Spoleto), v. d'Ombri 
vers le S. de la province, au N. E. d'Intéra 
au 5.0. de Nursie et au $. de Fulginium et de Tré- 
bie, résista coursgeusement à Annihal l'an 217 av. 
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3: C On lit encore sur une de ses portes unc ins: ! 
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eriptlon qui rappelle le souvenir de la défaite d'An. 
nibal. Mart,, 13, ép. 20. 

12 SPOLIARIUN , chambre des bains romains , 
où l'on se déshabillait et s'habillait. 
où l'on trafaait pour les dépouiller les 
diateurs tués en combatt 

posés sur la me- 
spondaïque. On s'en serait dans les actes de 
ion pour confrmer les dieux dans leurs bonues 
volontés par des mélodies graves et prolongée: 

SPONDAULE, la (sav libation: «host, 
musicien chargé de jouer des airs sur la iûte, à 
l'oreille du prêtre ; pendant qu'il faisait des libd- 
tions, afia de l'empêcher de rien entendre qui püt 
Je distraire de ses fonctions. 

SPONDÉ, nom par lequel les anciens désignaient 
[a seconde heure du jour , parce que, disaient 

lle devait être consacrée aux libatior 

SPONDIUS ( aeewd, libation et traité), saraom 
&'Apollon protecteur des alliances. 

SPONSALIES, ia, C'était cher les Romains ce 
‘que sont cher nous les accords, Les Sponsalies 

avaient lieu en présence d'une réunion d'amis as 
j serablés cher le père de la future où quelquefois 
chez un des plus proches parens. Alors se fais 
i engagemens. Quelquefois ce n'était que de simples 

promesses faites par consentement réeiproq 
ordinairement elles étaient mises par écrit el scel 
lées du cachet des parties contractantes. Ordinai- 
rement une fête avait lieu après cette cérémoni 
et l'époux donnait à sa fancée un anneau pour 
de sa foi. Cet anneau dans les cos 
d’or, et plus lard il fut de fer. Si l'époux rompait 
ensuite son engagement, celte rétractation s'appelait 
repudium, sore de dégagement qu'il faut se garder 
de confondre avec la répudiation. 

SPONSOR, suraom sous lequel le consul Pos- 
trumius élora un temple à Jupiter. 

SPORADES ( ortig, semer), célèbres Îles de 
la mer Egée, ainsi nommé qu'elles sont dis 

persées el comme semées face des Mots, 

! étaient situé u S. E. de la côte orientale de l'Asie 
: mineure , entre Rhodes et Samos. Voici les noms 
: des plus fameuses, en allant du N. O. au 8. lea 
rie, les Corsées, Pathmos, Lepsie, Léros, Calymna, 
1 Tragie, Cus, Nisyre, Télos et Chalées. Firg., En. 3, 
2. 126. — Strab., 2. — P. Méla, 2, c, 7.—Pline, 
4e. 13. 

SPORUS, favori et compagnon de débauches de 
Néron. Suét., Ner,, €. 28. 

1. SPURINA (L. Tanuwrius) , aruspice , ma- 
thématicien et astrologue, qui avertit César de 1e 
Î prémunir contre les ides de Mars. Le jour des ides, 
Le dictateur rencontrant par hasard Spurina Lui dit : 
+ Nous voilà aux ides.- + lui répondit l'astrolo= 
guesmais elles ne sont pas pañsées.+ En effet César fut 
sstassiué peu d'instans après, Cic., Div., 3, €. 47, — 
Suér, Ge €. Bt,— D. Casss, 44, ce. 18— Val. 
Max. 1,0. , €. 

2. — (VEsTRICAUS) , général célèbre du premier 
| siècle de l'empire, se distingua dans la guerre civile 
d'Othon et de Vitellius, par la défense de Plaisance 
qu'il maintint contre l'armée de Céciua. 11 vécut 
jusque sous Domitico. Spurina joignait aux talens 
militaires un grand goût pour la liltérature,et avait 
composé un recueil de poesies. Tac., Hist., 2, c. 18, 
! 19, ete.— Pline Le j., 2, éput., 7. 

1. SPURIUS (pour émpurs , enfant naturel ), 
prénom commue À plusieurs Romains, s'écrit en 
Éaurius. V. Lanrius, n° 1. 


abrégé 8j 
ns 

3. — un des meurtriers de César. Plut., Cés 
4: — partisan d'Othon. 
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+. STABERIUS (L.), partisan de Pompée , fut 
obligé d'évacuer la ville d'Apoilonie, dont les Labi- 
tans suivaient le parti de César. Cés., G. civ. 

2. — Romain trèt-riche dont Horace a ridiculisé 

ce. Hors, 2, Sat., 3, v. 89. 
TABIES , -bie (Castel a mare di stabia), v. ma- 
ritime de Campanie, située dans le golfe de Putéoles, 
fat détruite par Sylla. Ce fut en cet endroit que perit 
Plive le naturaliste, suffoqué par les vapeurs bri- 
Jantes da Vésuve. Pline, 3, ép. 5; 6, ép. 16. 

1. STABULA, lieu de la Gaule, dans la Germa- 
nie 1e, cher les Rauraci On en reconnait les ruines, 

3. — (Bouton), v. de la Gaule, dans la Narbon- 
maise 1°, cles les Sardones. 

STABULUM, gorge des Pyrénées, située sur Les 
confins de la Gaule et de l'Espagne. 

. STACE , -tins (CECILAUS }, poète comique 

Jatia , contemporain d'Ennius, naquit dans les 

les , et fat d'abord esclave. Quoiqu'il n'écrivit pas 

avec pureté, il se ft une grande réputation par es 

comédies. 11 mourat peu de temps après Ennius. 
il, c. 7. — Aulugelle, 4, €. 30. 

2. — père du célèbre poète Stace, était de Selles 
en Epire, et vint ensoigoer la rhétorique 
vers L'an 65 de J. C. Il eut su nombre de ses dis 
ples Domitien ; qui, deveuu empereur ; le récom- 
pensa d'ane couronne d'or. Siare, 374 3 

3. — (Pariius) Statius, poète latin ; originaire 
d'use famille de Selles en Epire, vaquit l'an 61 
près JG, à Naples où son père snsegnait la tr 
térature grecque et latine. Son père ayant été al 

elé à Rome par Domitien. le jeune Stace l'y suivit. 

I manifesta de bonne heure ses dispositions poé- 
tiques ; el remporta trois fois le prix aux jeux al- 
baios; il fut cependant vaincu aux jeux capitolios. 
11 épousa à l'âge de 19 ans la veuve d'un musicien 
dont il aima la fille comme son propre enfant. Dé- 
goûté du luxe romain, il se relira dans une petite 
campagne près de Naples que l'empereur lui avait 
donuéc. Il y mourut fort jeune l'an 96 après J. C 

Stace plut à Rome, et s'autira la faveur de Domi- 
Lien par sa grande facilité à improviser des vers sur 
toutes sortes de sujets. 11 forma de ces divers poè- 
mes, afnsi composés à la hâte, un recueil qu'il par. 
agen en cinq livres, et qu'il inttala Sybver où 
mélanges. Ce recueil est ce qu'il a fait de plus e 
inable, et quoiqu'il soit loin d'y éviter les défaut 
à la mode de son temps, on le lit avec un vrai plai- 
sir. On a de plus de Stace deux poèmes épiques, 
l'un, dont sa mort prématurée ne lui permit do 
composer que deux chants , s'appelait l'Achillétde , 
et edt contenu toute la vie d'Achille; l'autre en 
doute chants est intitulé la Thebaïde, Stace l'a 
adressé à Domitien auquel il prodigue dans plu- 
sieurs de ses ouvrages les plus basses flatteries , et 
dont il ne rougit pas de faire un dieu. L'Achilléide 
n'aurait guère été qu'une chronique en ver 
sujet de la Thébaïde est beau et riche en scènes ter. 
ribles; mais Stace est loin d'en avoir tiré tout le 
parti qu'il offrait. 11 y suit une marche trop métho- 
dique et son poème n'est qu'une histoire ornée 
d'épisodes et de machines merveilleuses. Du reste il 
ne manque pas d'imagination, d'idées bardies et de 
grands sentimens, Quelques-unes de ses descriptions 
sout admirables, se rersifcation gat ingénieute, son 

yle noble: mais il a les défauts de son siècle, la 
monotonie, la manie de l'érudition et l'enflure. 
Stace avait composé plusieurs pièces de théâtre qui 
ne sont pas partenues jusqu'à nous, entre autres 
une Agavé, qu'il fut obligé de représenter lui 
même pour ‘vivre, Juv., S.,7, v. 82. 

4,5, etc. — V. Srarius. 

STACIUIR (rivière de Gambie), riv. de 
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qui, comme le Nil, peurrit des crocudiles . ct ré- 
pand par ses débordemens la fertilité dans Les cam 








STACHIRÆ, peuple de la Lybie , qui bal 
les bords du fleuve Stacbir. 

STADE, -dium , mesure itinéraire des Grecs. 
ffere sur sa grandeur, et l'on ne peut guêre 
ier les contradictions qu'en supposant qu'il y 
avait plusieurs sortes de stades. Le stade olympi= 
ue, le pus connu, avait cent pieds grecs; il parait 
l'après les recherches les plus exactes avoir été le 
huitième du mille romain, et avoir eu 9f toises, 
5 pieds, 4 pouces , 6 lignes, on. en mesures now” 
velles, 184 mètres, 955 millimétres.Selon M. Barbié 
da Bocage, le stade pythique éuit beaucoup plus 
!petit que le stade olympique, et n'avait que les uit 
Hsièmes de celui-ci. Voyez à la fn du dictionnaire 
Îles Tab. des Mes. grecq. n° IX, où vous trouveres 
1 l'évaluation précise du stade, ion rapport avec les 
autres mesures grecques, et l'évaluation d'un 
nombre quelconque de stades. 

2.— nom que l'on donnait cber les Grecs à 
l'endroit où les athlètes s'eerçaient entr'eux à la 
course et à celui où ils combattaient sérieusement 
pour les prix. Comme le lice ou la carrière des! 
née aux jeux athlétiques n'avait d'abord qu'na 
stade de longueur, elle prit le nom de 1 propre 
mesure, et s'appela le Stade, et le conserva 
même qu'elle était beaucoup plus longue; et l'on 
comprit sous ce nom , non-seulement l'erpace par 
couru perle athlètes, mais encore celui qu'occu- 
paient les spectateurs des jeux gmoiques. Le lieu 
où combattaient les athlétes s'appelait Seam 
parce qu'il étsit plus bas et plus enfoncé que 
reste. Des deux côtés du stade, et à l'une des demx 
extré , régnait une levée ou une espèee de 
terrasse remplie de siéges et de gradins , où étaient 
assis les spectateurs. Les trois parties remarquables 
du stade étaient l'entrée, le milieu et l'extrémité. 
L'entrée de la carrière, d'où pa: 
était marquée par une simple ligne trac 
la largeur du stade, On y substitua ens 




















































juable que parce qu'on y plaçait les prix destinés 
dur minquonrs. A T'estremité du stade cuit un Bat 
qui terminai la courte des coureurs à pied. Dans 

ourse des chars et dans la course à cheval, 
it tourner plusieurs fois sutour du but, san 
‘y arr ur regagner l'autre extrémité 
où l'on était parti. Plin., 2, c. 23. — 
OLTHPIQUES , Pr- 
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de la li 
Aulngelle, 1,0. 1. V. JEUx et 
TRIQUES, ête. 
STAGNA PaLrconuu. V. PaLtezs. 
STAGYRE, Stagyra (port Libre). 











Macédoine , dan 
côte occidentale 


lcidiee; 28 Ne . 
be du golfe Strymonique. 
n 665 avant 3. Cet eut la 








Pi 
Stagyre fut fondée 
gloire de donner le jour au eflèbre Aristote, qui 





pour cette raison est souvent surnommé le Stagyrite. 
Thucyd., 4.— Paus.,6, c. 4.— Diog. Loart., Fr. 
de SES — Elien H! Die, 3, e.H6. 

STATUS, Romain qui, sous le règne de Néron, as- 
aassiun tous ses parens. Paus. 2., 6. 19. 

STALÉNUS (Cæuius) , sénateur , un des jages 
aies Gen Guen se 7e a 31. — Dés 
l'une autre affaire, il avait été condamné pour svoir 
essayé de corrompre Les juges. Cie., Brut. c. 68 

STAPHYLÉ ( arapuhi, grappe de raisin ) 
nymphe dont Bacthus devint amoureux et qu 
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changes en vigne sprès l'avuir rendue sensible, 
Tseiz., Chile, gs ce. 96. 

1. STAPHYLUS, fils de Bacchus ct d'Ariadne, et 
selon d'autres de Bacchus ct d'Érigone. Il épousa 
Gltysothémis et en eut trois Élles nommées Mol 
padie. Parthénore et Rhoéo. Quelques auteurs di- 
sent que Staphyle élait un berger du roi OEnée, et 
qu'ayant remarqué qu'une de ses chèvres revenait 
toujours plus tard et plus gaie que les autres , il la 

a trouva dans un lieu écarté où elle man- 
grait du raisin, fruit doat l'usage n'élait pas encore 
counu. Staphyle en porta à OËnée qui en ft du 
siw,et ce fut par reconnaissance que les Grecs dou- 
nèrent à celte liqueur vrécieuse le nom de celui 

ui l'avait inventée (olves, vin). Selon Nonnus, 
Staphyle était un roi d'Atyre qui reçut Bacchus 
dans 4es états. Ce qui peut avoir donné lieu à ces 
fables; s'en quo le mot Siaphyle sgoifie en grec 
(cxpvhi) grappe de raisin. Apol., 1, €. 9. — Pare 
1e. On dit que c'est Ini qui apprit 


fhenius, ce 
2. — fils de Si 
aux hommes à mêler le vin à l'eau, Pline, 9, c. 56. 
STASANDRE, - der, un des lieuteuans d'A- 
lexandre, Après la mort de ce prince , il eut en 
partage le gouvernement de l'Arie. Q. C., 8, c. 3. 
STASÉAS, philosophe péripatéticien, qui en- 
seigna la philosophie à M.Pison. Gc., Orat. 1,c. 22. 
STASIGRATÉ, ces, architecte. Ÿ. SrÉteta re. 
STASILÉE,, -leus, Alhénien , un des dix géné- 
raux qui commandaient l'armée à la bataille de 
Marathon , fut tué dans le combat. Hérod., 9. 
STASINUS, ancien poète grec, un de ceux qu'on 
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umant de grands 
Tr.de l'âme, c. 39. 
STATANUS et STATILINUS (sture, se tenir 
debout), dieu à qui l'on adressait des prières lors. 
que les enfans commençaient à pouvoir se soutenir 
sur leurs pieds. S. August, Gi, de D., 4, c. 21. 





STATÈRE, stater, monnaie d'or des Grecs nom- 
mé aussi chrys0s, la même que le Darique, des 
Perses, gt'deachmes (18 fr, 53 cent.).V. 





la Table des Monn Grecg., à la fn du vole pe 11 

Les Juifs et les Egyptiens employaient aussi un 
statère dont la valeur ‘n'est pas hiea précisément 
connue. V. les Tab, des Mon. Juiv. 

STATIELLE ( Aquæ ). V. Aguz, n° 34. 

STATIELLATES ou Srarieiues, 
considérable de la Ligurie, vets le cent 
Vagiennes à l'O. les Briniates 
Apusns à l'E. Les Siatiellates 
d'Aque Suticlle une de eur principales. 
Les autres villes importantes étaient Asta, Dertona 
et Alba-Pompeia. TL. fa, c.7.—Cic. Ép.Fam., 31, 

tr 
1. STATILIE, Messarana, troi 
Néron. V. MEssALIxE, n° 2. 

2. — Romaine qui parvint à un âge trds-arancé. 
Sén., ép. Zi 

L STATILIUS, général sous La conduite due 
quel les Latios frent Ja guerre aux Romains. Ï1 
Périt dans un combat avec 25,000 des siens. 

2. — (Lucius), chevalier romain, un des compli 
ces de Catilina, À mort avec les autres conjurés, 
Gic., Cat. 3, $ 3 et G.=— Salle, Cats e 47» 4 48, 
TER 

3. — jeuve homme qui se rendit célèbre par 
soncourage, sa fermelé ct on attachement pour le 
psrti républicain, Lorsque Calon 4e donna Ia mort, 





= {li, peuple 

















me femme de 
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il voulut aussi se tuer ; mais il en fut empêché par 
semis. ÎL fut l'implieable ennemi de Céur, 
mais lorsque les chefs de la conjuration formés 
contre le dictateur voulurent l'issocier à leur en= 
reprise, sa réponse déplut à Brutus et il n'y fut 
pas admis. 11 fut tué dans la suite par l'armée des 
triumvirs. Plut., F. de Brut. 

4. —Taunus, consul an 37 et 20 av. J. C. un des 
principaux amis d'Auguste, qui le nomma préfet 
| d'Italie. I remporta des avantages sur Antoine, et 

ft plusieurs guerres avec succès. Pell. Pat, 2, c. 
127. — Dion Cass.— Appien. — C'est sans doute le 
même que celui dont parle Cicéron, à 44. , 12, 13 
etig. 

BŸ_ravnvs Surra, consul l'an 16 de J. C. 

6. — TaURUS, proconsul d'Afrique sous Claude, 
! fat aceusé de magie par Tarquitius Priseus à l'ins 

figatioa d'Agrippine qui voulait s'emparer de ses 
jardins, et se donna la mort pour prévenir l'issue 
de l'accusation, Tuc., Ann., 12, €. 19. 

STATILLIS, les mêmes que les STATIELLATES, 

STATINA ou Srarinus , divinité romaine invo- 
quée pour le même objet que le dieu Stataous. 

STATINES, -ne, flessituées sur la côte de Cam- 
panie , sorties du foud de Ia 
ment de terre 

STATIRA, 
empoisounée par sa belle-mêre, la rei 
Plut., V. d'artax. 

2. —sœuret femme de Darius Codoman , fut 
prise par Alexandre-le-Graod après la bataille d'Is 
sus. Elle mourut quelque temps après des suites 
d'une fausse couche occasionnée par son infortune. 
Alexandre, qui l'avait toujourstraitée avec respect, 
Jui ft rendre les derniers devoirs avec la plus grande 
magnificence, el donna des larmes à sa mort pré- 
maturée. Plut., F. d'Alex. 


















mer dans un tremble- 
+ 88. 

rlaxerce-Mnémon , fut 
Parisatis. 




















3.—fille de Darius et de Statira (n° 2), fat prise 
avec sa mère après la bataille d'Imus, Alexandre, qui 
l'avait refusée, lorsqu'on la lui offrit pour gage de la 





paix, l'épousa lorsqu'elle fut sa prisonnière. Les no- 


ces furent célébrées à son retour des Indes avec une 
vu 





magnifcence qui surpassait tout ce qu'on a 
jusque là. Statira n'eut point d'enfans d'Alerandi 
Après la mort du conquérant, Rozane ui ft ôter 
vie l'an 323 avant J. C. Q. Just. 12, 


ctoett 
. — princesse de Pont, fille de Mithridate VI, 

et eur de Mithridete-le-Grand, Plats 
1. STATIUS, nom qui ne se donnait d'abord 
qu'aux esclaves (de stare , se tenir debout, prêt à 
servir), devint dans la suite ua prénom de famille. 
Aulugelle, 4, e. 20. 
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6. — officier des gardes prétoriennes, qui cons- 

pira contre Néron, 

7. — SunsuLOS où Unsutvs , rhéteur, vatif de 

: Toulouse , vint emseigner à Rome vers le temps de 

Néron. Il'ne faut pas le confondre avoc le père de 
Stace. V. STACE, n° 2. Eusèbe, Chron. 











STE 


8, —Cecuivs Parimussete. V.STACE, 0. 1,2,3. 

STATOR (stare, s'arrêter), surnom quo Ro- 
mulus donns à Jupiter parce qu'il arrêta les Ro- 
mains qui fuysient devant les Sabios. En mé 
moire de cel événement, Romlus lui voua un tem- 
ple qui ne fut achevé que l'an 458 de Rome par M. 
Atilius. Le dieu y est représenté ou, appuyé sur 

we ete foudre le main, Te LE 

x Dvid., Fast., 6, v. 793. — Florus, 1, 
13. — Sénèg., bienf. 
STATORIUS , fut dép: 
T. L., 24, c. 48; 38, c. 28. 
STELLA (Annuwrius), poète d'une grande for- 
me et d'une famiile distinguée, est mentionné 
ec élnge dans les ouvrages do Stace et de Martial, 


#63 contemporains, 

STELLÂTES, plaine de la Campanie, remar- 
quable par sa fertilité. Suet., Cés., c. 20. Cic., Ag, 
1,6 70. 

STELLÉ ou SreuLI0, enfant changé en lérard 
par Cérès. Cette désuse, cherchant sa fille, entra 
accablée de lassitude dans une cabane où elle de- 
manda à boire. Une vieille femme nommée Baubo 
lui présenta ua breuvage qu'elle but avec tant 
d'avidité, qu'un jeune enfant, nommé Stellé, qui 
était dans la cabane, éclata de rire. La déesse, 1e 
croyant insultée, le changes en lérard, en Juijetant 
au visage ce qui lui restait de la Loison. Ovide, 
Met. 5, w. 445. 

STELLIO. V. Sreuvé. 

STENA , gorge des montagnes 
confus de Go je et de l'Epire, près d'Anti- 

32, €, 5. 
















pa pr Seipion. 





























V: Srutné- 





gorge qui allèrent au 
lus éclatante que l'airain 
seule plus de bruit que cinquante hommes 
qui auraient crié tous ensemble. Elle servait de 
frompette À l'armée des Grecs JL. 5, 9. 785. 
— Juv., 13, 0. 312. — Arnob., cont. les gentils, 2. 

1. STENTORIS Lacus ou lac de Stentor, lac ou 

past petit golfe de Thrace, au S. E.. est formé par 
l'embouchure de l'Hèbre , et s'étend au N. E. du 
promontoire Sarpedonium, Hérod.. 7, c. 58. 

2. — Ponrus, lieu de la Thrace méridionale, sur 
la mer Egée, à l'embouchure de l'Hèbre, auprès du 
dacde Stentor. 

STENYCIARE . -rus (Nisi), v. de Messénie, à 
2 lieues $. ds Messène , sur le Pamisus. 

STEPHANAPHANÀ , v. de l'Illyrique méridio- 
male , cher les Taulanticns, à peu de distance de 














mer, au N. d'Apollonie, et à l'O. de Pulchériopolis. 
STEPHANE (Hstefun), v. de la Paphlagonie, avec 
bon port sur le Pont-Euxie à 8 lieues N. 









STEPHANIO , auteur et acteur de mimes, vé- 








eut jusqu'à un âge très-avancé. Pline, 7, C. ft. 
STEPHANOPHORE: couronne ; 
lait aiasi des pontifes d'un 


émonies pu- 
ne. de laurier et quelque 
était établi dans un grand 
nombre de villes de l'Asie mineure. Snid. 

5. STEPHANUS, musicien de Médie. sur le corps 
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STE 
Les Juif, jaloux de sn intel, l'asusèrent devant 
le peuple d'avoir blasphémé.Au lieu de 1e défendre, 
6. Etienne 6t un discours pour reprocher aux Juifs 
d'être rébelles à l'esprit de Dieu, et d'être les meur- 
triers du Messie. Les Juifs irrités le trafuèrent hors 
de la ville et le lepidèrent. IL se genoux 
vendant son supplice , el pria pour ses bourresux. 
ÉlPaul, qui n'était pas encore convert 
sa mort et garda les habits de ceux qui 























daient, et. r. 6, w. B, ele. ; e. 7, v. 1, ele. 
vocat de Constantinopll 

daction du code de Justinien et le paraphrass en 

s 


—ou, comme on l'appelle vulgairement, Etre 
ne DE BYZANCE, auteur grec, natif de Byzance, qui 
vivait vers la fn du 5 





tion géographique des villes les plus importantes, 
mais encore beaucoup de détails sur le caractère 
peuples ; les fondateurs des villes et lés traditi. 
mythologiques de chaque lieu ; malheureusement 
nous n'en avbns qu'un extrait fait sans goût et sane 
méthode par He rammairien du 6 siècle et 
où los notices précieuses dont l'ouvrage était enrichi 
ont été retranchées. Le dictionnaire d'Etienne de 
Byzance a été publié par Gronovius, Leyde, 1694. 

STERCÉS , père de Picus , inventeur de la ma 
nière de fumer Les terres. Pürg., En., 4, v. 850. — 
Aug., Gité de Dien, 18, €. 5 

STERCULINUS, Srencunvs,Sreacurus Ste 
quranus (stereus, fumier), divinité qui prétid'ait 
À lout ce qui contribue à engraisser la terre Quel- 
ques-uns croient que sous ces noms c'était la terre 
même qu'on adorait ; d'autres n'y 
surnoms de Saturne, invecteur h 
Parg., Géorg.s v. 21 3 En 9.0. 
Pline 16, €. 8. Macrob, Sa 

, C2. 

1.STÉROPE, 
et de Pléione , épousa OEnomaüs , "roi de Pise. 
Selon Eratosthèue , elle fut aimée de Mars , el de- 
vint mère d'OEuomaüs. Apollod. , 3, r. 18. —Hig., 
LF. 84 et 159. — Paus, 5, e. 10 — Ov., Trist., 30, 
% 14. 



















































2.— ut les Danaïdes. 

3. —fille de Parthaon, et mère des Sirènes. Apos. 
dolce 

4: — fille de Céphée , roi de Tégée, reçut d'Hene 
euléun cheveu de a éte de Méduss, quelle n'arate 
qu'à montrer aux eunemis de sa patrie pour les met. 
tre en fuite, On conserva ce cheveu dans le temple 
de Miserre Poliade, à Tégée. Apollod. ,2, c. 32. 
PATA 

$.— fille de Pleuron. Apollod. 
6. — fille de Cébrion , fut mari 
de Priam. Apollod., 3, €. 23. 
— fille d'Acaste 
ges, un des Cyclopes. Hés 
Bo 45. —$tac., Syle, v. 
9. — un des Centaures. 
STERQUILINUS. V.Sneue 
1. STE S (L.). précomsul en Espagne . 
d'où il emporta à Rome de riches dépouilles T. 

















(La 31, €. 80; 33, e. 27. 





duquel Alexandre ft brûler une sorte do bitume 
pour faire une expérience. Strab., 6. —Plut. , Ale 

2. — plus connu sous le nom de S, ETiEne, le 
premier des sept diacresset le plusaucien desmartyrs. * 








{cent vingt livres en vers lat 





3. — philosophe stoicien qu'Horace tourne en ri. 

dicule dans une de ses satires. Il avait composé deux 
3 sur la philosophie de 

for., 2, Sat., 3, v. 33 et 296, 1 , cp. 





Lénon. 
v. 20. 





CEE 


STH 


STÉSAGORAS, frère ané du célèbre Nilliade, 
sur les Dolonces, V. MiLtiaDr, n. 2 et 3. 


Négue « 
STÉSICHORE , -rus . un des neuf poètes Iyri- 


ue it à Hivabre, ville de la Sicile, vers 
on $00. où eon d'autres Boo « ï 
imitivement Tisies;il reçut le 
cause des innovations qu'il $t dans le musique et 1 
danse (ürrqyue , fixer ; xd90ç, danse ). On 
qu'il perdit la'vue ea punition des vers morda: 
satirique qu'il avait faits contre Hélène , et que les 
Tyodarides pour venger la réputation de leur sœur, 
3" ppt ñ 
lui arrachèrent los yeux; mais qu'ayant chanté La 
die , il recouvrala vue, 
écrit en dialecte dorique. Ses 
nt 26 livres. Horace et Quintilien parlent 
avec éloge. I] est l'inventeur de l'apolo= 
gue ingénieux. de l'homme , du. cerf et du cheval, 
s'Horace et Phèdre, ches Les Latias, ont mis en 
e La Fontaine a aussi transporté dans 
somposa pour détourner ses com- 
ire alliance avec Phalaris. On lui 

















































quatre-vingu « 1 

nor, Pandg d'HEl = Jristol, Hhetorg 
a: Sirube, de = Gen Porter 33 € 38, 
Flut., Tr. de La mus—Paus. 
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leus, beau jeune Lomme de l'ile 
, fat aimé de Thémistocle et d'Aristide. Cette 
tité fat la première enuse de Le désunion qui 
égan entre ces deux grands capitaines, Plut , F. de 
Dm art, 

lea, Athénienne d'une grande beauté. 

1. STÉSIMBROTE, -tus, auteur qui écrivit 
l'histoire des exploits de Cimon. On faisait peu de 
cas de ses ouvrages sous le rapport de l'exactitude, 
Plut., Ÿ. de Cm, 

2. — file d'Epaminondas , fat condamné à mort 
par sen pères paur avoir combattu malgré sa défense. 

ut., Ÿ. de Péricl. ; V. d'Epam. 

3. musicien de l'ile de Thasos. 

STHÉNÉLAIDAS, est celui qui engage los La- 
cédémoniens dans la guerre du Péloponèse. 

STHÉNÉLAS, aus, file d'Ithémène, fut tué par 
Patrocle, sous Les murs de Troie. Hom., I. 

1. STITÉNÉLÉ, fille d'Acaste, épousa Ménétiu 
‘et fut mère de Patrocle. Apoll. ! 3, e. 13 et 26. 

— fille de Daraës et de Memphis, épousa 
Sthénélus qu'elle astasine le jour de ses noces, 
“old a cf. 

D THENELETA Paorxs, Cycnus, file de Stbéné- 
lus, n. 2. 
STHENELEIUS, Faryothée, fls de Sthénélas, 



































STRENELUS un des fils d'Egyptus et de Ty- 
a, épousa Sihénélé, V. STuÉNÉLÉ, n. 2. 
3. —roi de Ligurie père de Cyenus, qui fut chan. 
6€ en cygne, à l'occasion de la mort de Phaélon. 


IT. Dict. de l’Ant. 
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3. — roi d'Argos ot de Mycènes, était Els de Pee- 
sée et d'Andromede. 1 épousa Nicippe, lle de Pé. 
Tops, et en eut deus les et an ÊLe nommé Eu- 
ryithée, dont Junon avança la naistance de deux 
mois afo de lui donner sur Hercule la supénorité 
de l'âge. Sthénélus déclara la guerre à Amphitryon, 
gi avait tué Electryon, le rainquit et le chasia dé 

iryntbe, Selon Hygin (/. 20 et 32), il fut tué pa 
Hyflus. $ls d'Hercule. Bom., IL , 19, v. gt. + 
Apollod., à, c. 9. 

















Le d'Androgée, fut fait prisonnier par Her 
ule, dans Me de Paros, et le smivit avec don frère 
Alcée dans son expédition contre les Amaxones. 
Le héros leur donna l'ile de Thasos. Apoll., 3, c.23 
et25. 

6.— un des file de Mélas , fut tué par Tydée. 
Apollod.. 1,6. 8. . per TN 


7 
Epi 























STHÉNIADE (s0évos, force), déesse de la force, 
varnom de Minerre hoñocét à Précine, Pans., 3, 
c. 30. , 

STHÉNIES , -nia , fêtes que les Argi 
braient en l'honneur de Minerve Sthé 
Athépiennes célébraient une fête qui pé 
même nom, et dans laquelle elles s'attaquaient mi 
tuellement par des railleries amèri 

2. STHENIS, célèbre statuaire d'Olynthe, foris 
sait dans le 2° siècle av. J.C. Pline , 34, c. 8. — 
Plut., Lucull. — Paus., 6, c. 16. 

2. — orateur d'Himère en Sicile , contemporsin 
de Pompée. Plut., Pomp. 

STHENIUS («6ivos ; force), sarnom de Jupiter 
chez les Argiens. Thésée lui dedia un autel sous ce 
uom, parce qu'il lui avait donné la force de soule- 
ver la pierre sous laquelle étaient cachés les objets 
qui devaient servir à faire recounaltre à Egée le £ls 
qui eu d'Ethre 

STHENO (40évos, force), une des Gorgoncs. 

STHÉNOBÉE, -baa, Glle d'Icbate roi de Ly- 

épousa Prœtus roi d'Argos. Bellérophon, qui 
réfugié à la cour de ce prince après le meurtre 
n frère, ayant méprisé l'amour qu'elle lat 
témoigne, elle l'accusa anprès de son mari d'avoir 
voulu attenter à sa pudicité, et l'engagen à le faire 
périr. Elle se tua après le départ du jeune Léros. 
Quelques mythologues le nomment ausri Antée, 
Hom., IL. CES 162. — Apollud., 2, c. 5 et 6. 
—Hÿ 8. Jab. 57 et 243.— Hor., 3, Od., 
10 2337. Side, 54 w 178, V. Bi 

STHÉNOCRATE, -tes, Athéaien, qui forma 
le projet d'aasiner Le commandsnt de la garnison 
que Démétrius avait mise dans la citadelle d'Athè= 
nes. Polyen, 5. 

STIBADIUM ( ext£äe, lit d'herbes ), lits de 
table, faits de jonc, étaient fort en usage ‘chez Les 


32 
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Grecs etes Romaine, à cause de leur légèreté et de 
Jeur fraicheur. 
STIBÆTE, -fcs, fleuve d'Asie, dans l'Hyreanie. 
1. STICHIUS, Etolien, favori d'Hercule, fut tué 
par le héros dans un nceès de fureur. 














it F6 
Vers des Sibylle serviront longtemps à cet 
utage. 

STILBÉ ou Srizsra , Blle du deuve Pénée et 
de Créüse, eut d'Apollon deux fls, Centaure et 
Lapithe. Diod. de Sic., ë. 

TILEO, myth. (erlêu , briller), nom donné à 
Mercure, guide de la planète qui porte ce nom.Cic., 
dat. des Dieux, 2, c. 20. 

So, hist.) où Sriuro. V. Sruro. 

STILICHON, fameux général de l'empire, dans 
de siècle, était Vandale d’origine.IL servit d'abord 
sous Théodote-le-Grand dont il s'acquit toute la con- 
Sance, Il épousa Sérène nièce de ce prince, et quel- 
que temps après, l'an 395 de J. C., T'héodose ayant 
partagé son empire entre ses deux Als,et donné l'O- 
rient à Arcadius et l'Oceident à Honorius, Stilichon 











ompi 










Poll 


gant 
pela lui-même les barbares. 1 
ta pas rm le projet de détrèner Ho- 
set d'élever son fls Eucher à l'empire. Ce 














le 408. Quelques historiens ont eru ce 
grand homme innocent, el ont va dans sa chute 
une des cases qui ont précipité la décadence de 





Y'empire d'Orient. Arcadius avait épousé La Élle de 
Stilichon, Zosim., 5. 

STILPON. célèbre philosophe de Mégare , dis- 
ciple de Dioglne, et maître de Zéon, chef des Stot- 
iens . florissait vers l'an 36 avant J.-C. Il parvint 
Ptolémée So- 
inuante que 
losophes nt leurs maires 
dre, JE At trésdébauché dons 
réforma ses mœurs par les le- 
ie. 1] y jouit d'une estime si 
que lorsque Déméirius Poliorcte mit 
su pige. il ordonna que la maison 
de ce philosophe ft’ respectée ; mais se1 ordres 
furent mal exécutés, et tous les biens de Stilpou 
furent consumés par! les fammes. Le vainqueur 
Jui ayant deman( wait rien perdu dans Ja 
prise de Ia ville : « Non, répondit Stilpon, car 
je porte (ut avec moi, et le guerre ne saurait piller 
la vertu, le savoir , l'éloquence. » 11 denna en même 
temps des instructions par écrit à ce prince, 
Jui inspirer 1 humanité et la noble envie d 
du bien aux hommes, Démétrius en fut 












phil 








#2 jeunesse : mai 
sons de la philosophi 
géné 
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nt été soupçonné. les soldats eu fureur | d 


Li dé 
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qu'il suivit ses conseils. On dit quese voyant près de 
sa fa, Stilpon s'enivra afin de se délivrer des ter- 
reurs de la mort. Stilpon s'était occupé surtout. 
comme tous les philosophes de l'école de, Mégare: 
de l'art du raisonnement. Gic. , Acad. , 4, € 24; 

e 








Dest., 5. — Plut., F. de Dém. — Dio; 

1134 Sénèg., Const. du sag. 5; Epüre 9. 
STIMIGON. berger qui joue ua rôle dans La 5e 

le Virgile. 

AÉFUON von de Grèce. dns a Thomas. 
STIMULÀ ( simulare, aiguillonner ), déene 

qui aiguillonnait les hommes et les faisait agir aroe 

activité August, cité de Dieu, fe tt. 
STIPHÉE, -pheus où Sriruice , -{us , un des 

Centaures tués aux noces de Pirithoës. Met , 12, 

petit 


.. 
dela Phocide, à l'E. , surles 
confins de Îa Béotic 


STIRITÉS , surnom de Cérès honorée à Stiris 
en Phocide , où elle avait un temple. Sa statue la 
représentait tenant un fambean de chaque main. 
Paus; 10, €. 35. 

STOBÉE (Juan), -beus, auteur grec, aies 
sommé pares qu'il était ori de Stobes en 
Macédoine, vivait vers le sirième sicle de J. C. 
On à de lui, sous le titre d'Anthologie en quatre 
livres, des extraits d'environ 500 écrivains anciens 
tant en prose qu'en vers. Ces quatre livres nou 
restent; ils forment comme deux ouvrages différens, 
dont l’un porte pour titre Extraits physiques et mo- 
raux,et l’autre Discours. Les Extraits contiennent 
une epèce d'üsoire de système plilophiques, et 
entr'autres des morceaux d'ouvrages de Plutarque. 
Les meilleures éditions de Stobée sont puur les 
Extraits celles de Hecren, Gotti FRS 






























6os de la Péon 
Agrianes dont elle était la ville principal 








de Jamphorine, au 8. O. d'Asibas et au N. de 
Deuriope. T. L.. 33, c. 19; 40, €. at. 
STOËCHADES (Îles 4’: 








wdet que les deux autres. C'étai 
volérde Mesa et d'Hypée. Phars. , 3 


Strab., 4. — Et. de 
STOENIENS, -ni , peuples qui babitaient les 

Alpes. 7. L., épitom,, &. 
STOICHÉIOMANTIE, V. Sricaomawtie. 
STOÏCIENS , -ci , célèbre secte de philosophes, 

fondée par Zénon de Citium. Ils prirent leur vom 


du portique (çéx),où leur maître donnait ses leços, 
Ce Jui distingue surtout Les Stolciems, c'est qu'il re 
grd 

con: 





nt la vertu comme le souverain bien , et 
le plus grand des maux tout 
Par elle. Les partisans de cette cour 
étaient généralement austères , actifs, désintérecods, 
enfn Jour doctrine 
mâles et tendait à les faire 














Les Stolciens les plus célèln 
teur de Ja secte furent Cléa 
ter, Panétius , Posidonius avant le si: 
et depuis cette époque Athénodore de Tarse , 


uso 


5 — Plui 


+ 


STR 


mius Rufus , Thraséa, Corautus, Perse, Sénèque , 
Tacite , Epictète et Marc-Auril a remarqué à 
l'honneur de cette secte qu'elle été embrasée 
à Rome que par les hommes les plus vertueux. V, 
ces noms. 

STOLES , petite v. de la Macédoine occident, 
sur les confus de l'Illyrique , au 8. d'Héraclée, au 
8. E. de Lychnide. 
STOLO,surnoun de Cn.Lici 








Calvus et de quel- 
2, —Pline, 19, €. 











(L'ile 





. George), v. de la Gaule, 
quitaine, chez les Bituriges Vivisci 
STRABO , surnom donné primitirement à que 
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mn (n° 
1. SrATOX , athlète d'Achale, deux fois vaine 
queur aux jeux olympiques. Paut., 7, c. 23. 

1e habitant d'Orchomène , se tua de dé- 
sespoi marisge une 
jeuue femme d'Haliarte qu'i Plut. 

3. — historien di écrivit la vie de quel- 
ques rois de Macédoine Le 
4: —roi de la ville d'Arade,avec lequel Alexandre 
ftailiance, Quint. Curt., 4, €. 1. 

5.— roi de Sidon, tributaire de Darius. Il fut 
détrèné par Alexandre , pour avoir refusé de se 
rendre. Quint. Curt., À, ce 1. 





guile portaient 









pour n'avoir pa obtenir 

















ques personnes louches (Pline, 11, 6. 37) deviat par- e : : 

Geulier à quelques Denis de Ra romes 46, Philosophe éripatétisien deLampraque,di 
Le plus célèbre de ce nom est Cn. PompéiusStrabo, % et TON Pre me era l'an 
pôre du grand Pompée. V. POMPEIUS, n° 9. JC. I fut surnommé Le Physicien à cause 
T STHABON, us des g ographes Les lui étébres | de terimmenss connaissance en phiique. IL mit 
Riquité, vati d'Asaetes ville de Cappadoe. |l'oPinion que Le domicile de l'âme est dans lo cer: 
je, : | veau dans ie qui est sous Lo front. Antagonisto 
ue décidé d'Epicure , en principe le divisibililé 






es Stoïciens, Il ne nous reste 
de Strabon que sa Géographie, ouvrage où la 
vaste érudition historique est perpétuellement unie à 
l'élégance et la pureté du atyle-On y trouve un 
bleau très-bien fait de l'origine, des mœurs, de la re- 













l'Épire et du pays des 
vie et dixième ode la 
ix qui suivent , de l'Asie , 
de l'Inde , de la Perse , de la Syrie et de l'Arabi 
es deux derniers enfin de l'Egypte , de l'Ethiopie, 
de Carthage et du reste de l'Afrique. Strabon avait 
ausii compusé des Commentaires historiques qui ne 
gous sont pas parvenus, Les meilleures éditions de 
Strabon sont celles de Casaubon, Paris 1620, et de 
M. Coraÿ, Paris. 1816, Strab., 3,0 to, 11e 12. 
. de Pomp. 

n doué d'une vue si perçante, qu'il 
dustinguoit facilement les chjels à la distance de 
cent trente milles. 

STRATARQUE , -rchus , aleul du géographe 
Strabon, Son père se nommait Dorilas. Sirab. , 10. 

STRATIA (cpxrôs, armée), surnom de Minerve 
considérée comme déesse de la guerre. 

STRATIGHUS ou Sraarius , un des fils de 
Nestor. Apol., 1,6. 25. 

1. STRATIUS, (pures, armé), c'était nn 
surnom de Jupiter chez les C: 

3. — ou STRATI 


























Polyen 
2 — acteur qui vivait sous le règne de Domi- 
ten, Juv.. 3, +. 


STRATON , -to , hist, nom asses commun chez 








de la matière à 
as avec des atomes comme Epicure, mais avec des 
forces abstraites. 11 bannit de la construction du tout 

l'intelligence, le but et le dessein , et conclut de ses 

es que Dieu n'était autre chose que la na- 
ture. Straton dirigea l'éducation de Ptolémée-Phi- 

Indelphe , qui le combla de biens et lui témoigna 

wujours Îe plus grand respect. Il avait publié pia- 

sieurs traités qui ne nous sont point parvenus. Diog. 

Laërce, 5, — Cic., 4cad. 9:4c.38; Fins, 

5, 6. 5; Mat. des D. 1, c. 

7: — de Béryte, médecin du 2° siècle av. J. C.. 
un des plus célèbres adhérens d'Erasistrate ; «9 dé” 
clara comme lui eontre la saigoée. 

Epirote, partisan de Brutus le meurtrier 

de Gaar, Jui rend le true serrice de terminer ss 
de Sarde, ft un recueil de quatre-vingt- 

aeuf ui toutes roulent sur was 

passion reprochée aux Grecs. IL 

vivait das le 3° siècle de J. C. 

Sraaton (Tous DE). géng. , tour du palais 
is de Jérusalera , où Aristobule. fils de Jean 

Hircan, ft asassiner son frère Antigone. Jos., 4nc. 

Jude, 13, e. 191 G. Jud., 1, €. 13. 

2.— lieu de la Judée, nomnié depuis Césarée de 

Palestine. V. ce nom. 

1. STRATONICE, myth., fille de Tlespius. 
apollod. 

2. — fille de Pleuron. Æpollod. 

1. SraaTontcE , hist. femme d'Aotigone, et 

Polioreète. Plut., P.de Demet. 


L construisit l'univers 





















































consentement de sou père , après que les médecins 
eurent déclaré que e‘était le seul moyen de lui ren- 
dre la wnté, V. ANTIOCUS, n° 1. Plu., W. de 
Démétr. — Val, Max. 
3. — fille d'Ariarathe, Ceppadoce, épousa 
Eumène I, roi de Pergme. et fat mère d'ALe 
tale III. Après la mort d'Eumène, Stratonice épousa 
Attale Îl , frère de ce prince. Sérnbe, 13. 
STRATONICÉE , -cea , nom donné à plusieurs 
villes d'Asie en l'honneur des princesses nommées 
Stratonice. 
. Sraarowicér ( £ski-Shehr), v. de Carie, vers 
le centre ; au N. da mont Lydda, à l'E. de M. 
et au $. Ô. d'Aphrodisie. Il s'y établit une colonie 
de Macédonieps, Elle reçut son nom de Stratouice 

























‘&e Mésopotamie. | 
1: STRATONICUS, riche personnage qui 
sous le règne de Philippe et d'Alexandre. Ses grandes 
richesses passéreut en proverbe. On eroit que c'est 
À fui que Plaute fait ellusion (Aud., uet. 4, 36. 2, 
©. 27). Plut., V. de Lycurg. — Diod. de Sie. , 13. 
‘2. — musicien athénien , contemporain de Dé- 
mosthèue. Etien., A. Div, 14, €. 14. — Ath 
e.6,8,c. 12. 
3. — d'Alabanda , renommé pour ses reperties 
gilles. Ge. des D.,3,e. 19. — Athènes 
ve 8. 











STRATONIS Tuans ou Tour DE STRATON, 
depuis Cétarée de Palestine. V. ce mot. 
de l'Asie mineure, dans l'Eol 
38, c. 4. . 
sur l'Achéloüs. 
3. — ou Dre, v. d'Achale, V. Dr 
STRATTIS, d'Olynthe, donna un abrégé en cinq 
tivres des Eplaménde Se 
digées par Diodore d'Exyihre el Eumène de Cardie. 

STRENIA , déoue romaine , qui présidait aux 
grétens qu'on se faisait le promier jour de l'année , 
‘t qu'ou nomauit strena (étrenues ). Farr., L. 
Lai, 4, €. 8. 

STRENUA, déesse qui faisait agir avec vigueur. 
Elle était opposée à la du repos, Les Romains 
lui avaieut élevé un temple. Aug., GE de Dieu, 4, 
Ge 11 64 16, — Symmag., 10, Epil.s 35. 

STHIDO, v. de la Laute Paononie, sur le Mura. 
C'est là que naqi t Jérôme. 
tèdire, tapisseries, titre 
le S. Clément d'Alexandrie, 
apisserie, préseote plusieurs 

renferme un mélange de 
s sur divers objets. 

1. STRONG YLE (Strombol}, une des sept îles 
Eoliennes, située près de la Sicile, dans la mer Tyr- 
xhénienne, et la plus au N. Ë. de Loutes les sept iles, 
était ai ommée à cause de sa forme circulaire 
Copérpos , rond). Elle renferme une monta 
volcanique de dix milles de tour, qui jette conti- 
muellement des flammes. Le cratère est sur le pen- 
chant de la montagne. P. Méla, 2, c. 5. — Strab., 
G.— Paus,, 10, €. 11 

2. — ancien nom de Naxos, 

STROPHADES ( Strivali }', Îles de la mer 
Jonienne,sur la côle occidentale du Péloponèse, au 

de Zacynthe, vi des frontières de la Mes- 
sénie.Elles s'appelaieut d'abord Plotæ; elles prirent 
le nom de Strophades parce que Zetès et Calals 
de Bur reçurent de l'oracle l'ordre d'en re- 
venir ( 6, tourner, retourner ), après qu'ils 
eurent classé les Harpyes qui souiliaient la table 

née. La plus grande de ces Îles n'a que cinq 

de tour. La lotte d'Enée y relächa et livra 
ux Harpyes qui l'infectaient alors, Elles 
bitées par des moines. Vars 
Ov, Metum. 









































































epouss uue seur d'Agamemnon,sppelée par les uns 
Anaxibie ou Astyoclis, et par d'autres Cyadragora, 


( 500 ) 





he. 


STU 


et on ent Pylade, ei célèbre par æn amitié 
Qreste. Après le meurtre d'Agememnon, Strophime 
recueillit et élevs à sa cour le jeune Oresle, qu'E- 
Tectre sa sœur avait dérobé à la craauté de Clytem- 
nottre et d'Egisle. C'est Là que se forme l'amitif 
des deux jeunes princes, Pau, 2, €. 29.— Hg. 
fab 1, 19. 

à. — fils de Pylade et d'Electre , sœur d'Orestes 
Paus., Corinth., c. 16. 

STROPPUS, espèce de couronne ou de bonnet, 
quel prire melaiet our La Ut, das Les cr 





STRUFERTAIRES, -arii , hommes chargés de 
purifier les arbres fra] de La foudre. Cette céré- 

onie consistait à oMnr des géleaux sous ces 
arbres. 

STRUTHOPHAGES, -gi 
pays 
parce qu 

STRUTHAUS, général d'Arlaxerce qui combattit 
seat Les Lacédémoniens. Il vivait vers l'an 393 
av. C.J. 

STRYMA, petite v. dela Thrace méridionale, sue 
la mer Egée, entre Mésembrie à l'E. et Maronée à 
1'O., avait été fondée par colonie de Thasiens. 
Herod.s 7, €. 109. 

STR YMNO, fille du dieu Scamandre et femens de 
Laomédon, devint mère de Tithon. Æpollod., 3, 
cisatal 

STRYMON, mythe jeu du fleuve de ce nom en 
Thrace , épousa Éuterpe dontil eut Rhésus; il eut 
d'une autre femme nommée Nééra uue fille qui 
épousa À rgus.Ce fut sur les bords de ce feure qu'Or- 

sée déplora la mort de sa chère Eurydice. Pirg.. 
Géorgs tv. 1205 4, v. 508; En.» 10: v. 265 
onde, Méta, v. 257 : Triste 54 EL. 3, 0. a 
— apollod., 2, c: 5 et 20. 

1. Sraruon, géog. ( Stryma, Marmari où 
Rendina ) un des feuves principaux de La Thrace, 
prenait #2 source dans les monts Hémus, sur les 
confns de la Mésie, de la Dardanie et de La Macé- 
doine, coulait du N. au 8., séparait cette dernière 
contrée de la Thrace, passait à Héraciée, Myrci- 

Amphipolis, ‘et se jetait auprès d'Enion , 









































ée dont le bras le plus voisin prenait 
m de golfe Strymonique. Les bords de ce 
nt extrêmement froids. Les fr 


aentaient ses rives pendant l'été, ce qui leur fit 

lonner per les poètes de l'antiquité l'épithète de 
Siry mma-On phebait dans Le Surymon d'escallests 
auguilles. P. Méla, 2, c. a.— Apollod., à, c. 5. 
En, 10, v. 265. 

2: — petite v. de la Macédoine sepontrionale, 
daus la Bisaltique, sur les confins de la Thrace 
S.E. de Saraa, aa N. O. de Philip) 
nom du fleuve Strymoa sur lequel 

3. — (Goure du) V. Srarmonicus. 

STRYMONICUS Surus on GoLrs DU Srarxox 
Cæulfe de Contessa), golfe de la mer Egée, sur la 
côte de Macédoine, où se jetait le feuve Strymos. 

STRYMONIUS, guerrier qui eut la main droite 
coupée par Halésus. Ên., 10, &. 412. 

STUBERA, v. de Macédoine, entre l'Axius et 
l'Érigon , à peu wès à égale ditaoce d'Héraclée à 
l'O. et de Deuriope à l'E. 7. L., 31,c. 39. 

STURA ( Stura ), petite riv. de la Gaule Ciml- 
pince orientale, prenait ta source das les Alpes Grec 
ques,coulait au 5. E., entre la Duria minur et 1'Or- 

us, et se jetait dans le Padus au N. E. d'Augueta 


























aurinorüm. 





STY 
x de Ge 
de Platoë pare que le Stya 
wi an des euves des Enfer 

STYGNÉ ( evywf, cruel), une de Damtden, 
épouse de Polyetor. Sie. Sylv.,v. 4 e. 6.—Apoll. 

STYLET , en grec çÿlos , on latin stylus. C'é- 
tait chez les Grecs et les Romaias un pelit poinçon 
poiata par un bout, et rond par l'antre , où aplati 
en queue d'aronde, Avec la pointe, les anciens gra- 
vaient leurs lettres sur des labletles d’une écorce 
d'arbre très fine, légèrement enduite de cire; l'autre 
bout servait à efacer ce qu'ils avaient écrit, ce qui 
#e faisait simplement en écrasant la cire de ma- 
pière à sparaltre les premiers traits. De là 
suat venues ces façons de parler, vertere séylum, 
r ifier corriger, effacer : sæpà s{ylum vertas 
dit Horace. Les stylets étaient au commencement. 

de cuivre, d'argent ou d'or; mais comme il » 






























Sassd à dy eut ati tua par trabison, et le 
A hacher par morceaux. Sa mon fut suivie d'une 
grande sécheresse qui ne cessa qu'à la prière d'Ea- 
que. Selon Pausanias, Stymphale était père d'Aga- 

ède, de Gortys et de Parthénope. épollod., 3, c. 










ke petite 
ville, ainsi que le 
le lac et la montagne voisine, reçurent leur 
mom de Stymphale, roi d'Areadie. Apollod., 2, 
€. 20. —Strab., 8.—Paus., 8, c. 22.—Stac., Théb., 


, v. 298. 















petit lac dans lequel le fe: 
prenait sa souree , et sur les bords duquel 
tenaient des oiseaux de proie célèbres dans la fable. 
V.SrrmaLinss. 








rs ongles étaient extrême. 
ment crochus, el ils pouvaient lancer contre ceux 
qui Les attaquaient des plumes d'airain semblables 








4 due dards Ie étaient ani grand nombre ot d'une 
gromeur si prodigieuse qu'ils volaient , 

Eniabt Rad da soleil Hercele fut 
ebargé de les chaser de leur repaire et il y réussit 





eu moyen d'un instrament bruyant que Minerre 
ui avait donné. Selon Pausanias, il les extermina à 
coups de flèches. On pense que celte fable signil 
queles bords du lac Stymphale étaient infestés d'une 
poupe de brigands, ei qu'Hercale partiat à les at 
tirer hors de leur retraite et les tua avec le secours 
de tes compagnons. Paus., 8, c. 22 —Stac., Theb., 
, ®. 298. — Apollon. de Rhod., 2, v. 384. — Hyg.. 
f. Jo. — Plin., 11, c. 37. Ov., Fast. 2, v. 273. 
STYMPHALIE, -lia, myth. , nom sous lequel 
Diane était honorée à Stympbalie. Paus., Arcad., 
e.23. 














1. Srrepmaite, ia, géog, petite contrée do 
FAreadie seplontionsle, te compost des Urres 
voisines de Siymphete. V. SeruPtaLe. 


C5o1 ) 





SUA 
2.—coûtrée de Macédoi 






. O. eur la mer, 
visicvis de lle d'giie et au S. E. de Dyson 
STYRACION, mont. de Crèto consacrée à Apol- 
lon. 
STYRACITE , surnom d'Apollon pris du culte 
qu'on lui rendait sur le Siyracion. 
baie , à qui Eétès promit ra 
pour Gbtenir ses secours 
Pal. Flac, 3, v.4g7:8, 








£. STYX, myth., 6lle del'Océan et de Téthye, fut 
aimée du géant Pallas, £le de Créius et d'Euryl 
et fut mère de trois filles, la Valeur, la Force et 
Victoire. Lorsque Jupiter, attaqué par les Titane 
appela les dieux à son secours, Styx fut la pre- 
mière qui accourut à s voix Jupiter, pour récom= 
penter son empresement, en ft [a déeue du 
principal fleuve des enfers, et ordonna que désor- 
mais Les dieux juveraient par le nom de Styx et 
que ce serment serait le plus inviolable de tous. 

elui qui était assez hardi pour l'enfreindre était 
condsmaé à boire des eaux du Styx ; et après avoir 
née entière 

















Styx 
ge jar). On 
l'une femme v6- 


Pirg.s En. 6, v. 
— Apollod. 
C,10,6, 10. - 
— célèbre fleuve des enfers, en faisait neut 
tour. Les dieux juraient par ses eaux. V. 
l'article précédent et SrYx, géog. 
Srrx, géog., pet. riv, de l'Areadie septentrio- 
ches les Phénéates ; dans le voisinage de No= 
prenait sa source entre les monts Aroaniens 

















SUADA (anadere, perruder 
gusion, appelée Pitho par es 
blit un cufte en son honneur, et. 
dans le temple de Vénus à Mégare. Cic., Brut. 
15. — Paus., 1, €, 23 e1 43 ; 9, c. 35. 

SUADELA, fille de Vénus, la même que Suada. 
Hors 1, ép. 6, w. 38. 

SUANA, r. d'Etr 









dans l'intérieur des terres. 
SUANI (Suaneti), peuple de la Golchide dans 
Le Causse , se servait dans les combats de flèches 
trempéos dans Le poison le plus actif. #4 
SUARDONES, peuples de Germanie Tae, 
M, des Germ,, €. fo. 
SUASA, petite +. d'Ombrie, chez les Sénonew 














SUC 


au$. O. de Sens-Gallica , au S. E. de Forum Sem- 
pronii, à peu de distance da fleuve Sena. 
SUASTÈNE (Suvat), canton de l'Inde, entre 
2e Cons et l'Indus, sur Les bords du Susstus. 
SUASTUS, fleuve de l'Inde, traverse la Suastène. 
SUBATRIENS, Subairii , peuple de Germai 
vaincus par Drusus. Sérab., 7. 
SUBDIALES (sub dio , sous le ciel), temples 
entièrement découverts et'en plein 
l'enceinte était ordinairement environnée 














tiques, 
SUBI, riv. d'Espagne, dans La province nommée 
aujourd'hui Catalogne. 


SUBIGUS et Sumsvous, un des dieux qui prési- 
daient à la consommation du mariage. 

SUBLAQUEUM (Subiaco), v. du Latium, sur 
l'Anio. 

SUELICIUS ou Æwruus. V. Pons n° 2. 
Caugsbourg getite_v. de 

Augusta Vindelicorum, et 
locenis, sur le Lucus ( Eeck). 
SUBOTA, petite ile de la mer Egée, auprès de La 
presqu'ile du mont Athos. T. L., 44, c. 38. 

SUBRUNCINATOR ou SusauNCAToR, un des 
dieux des laboureurs. 

SUBSAXANA , surnom ou épithète de la Bonne 
déesse, tiré d'un do ses temples situé au pied d’un 
socher (Sub, sous ; saxum ; rocher), dans la dou- 
dième région de Rome. Ov., Fast., 5, v. 

SUBSIDES, subsidia. On donnait, dans les ar- 
mées romaines, ce nom aux soldats qui composaient 
1e corps de réserve que formaient Les alliés ; parce 

ue, dit-on, (sub sedebant) ile étaient assis par terre 

et qui combattaient , tout prêts à 
età rétablir le combat , si elles vensient à 





























u pour les oblations, fai 
de fleur de froment, d'huile et de miel. Fest. 

1. SUBUR , v. peu connue de l'Espagne 

2. — (Subu) , fleuve de La Mau: 
prenait sa source dans le mont 
dans l'Océan atlantique, à Thamusis 
SUBURRA, rue de Rome, qui élait le render- 
courtisanes et des hommes débauchés. Elle 












SUCCABAR ou Steasamtanue Muxicirium 
{Zuchar), v. située dans l'intérieur de la Mauritanie 
Césarienne, sur la pente d'une montagne, au 8. de 
Rusucurra et à l'O. de Tubusupte. 

SUCCÈS, divinité allégorique à laquelle les Grecs 
rendaient ua culte particulier. Ils lui avaient dédié 
un temple où il était représenté nu, proche d'un au- 
tel, tenant une patère d'une main et de l'autre des 
épi et des paroi, V. Bonus Everrus. Pl. 36, 
e 
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SUE 


du Tagus (Tage), et se jette dans la Méditerre 
L'on près de a Bords que Sertortus batit Pompes. 
3. ges ou Cullera), v. de l'Hispanie, 
dant la Tarraconaise, à l'embouhute du fleuve de 
même nom dans le Méditerranée. 
SUDERTUM, r. d'Etrurie. . L., 26, €. 23. 
SUDIS (Seut), v. de la 39 Lyonnaise, chez les 
Veneti (Bretagne). 
SUELTERI, peuple de la 2°N. is 
1, SUELTERT,, peuple de le 2° Norbonneire, ere 




















tirique latin , C, Lu 
Ge., Philip. 3,c, 4; c.3.—Strab., 45. 

son, Ep., 15, v. 9 
2. — Poueria , v. du Latit 
el 


de vestiges de celle ville. Strab., 
— Den, d'Halice, fe — TL, à 013. — En 6, v. 
775. 
SUESSIONES. V. Suzssonxs. 
SUESSITAINS, -tani, peuples d'Espagne. 7. 
2, 35, c. 34. Lu 
1. SUESSONES, nation puissante di que, 
avait pour borseseu N. les Veromandai , à l'E les 
Remi et les Catalauni , à l'O. les Belloraci, les Vidu— 
caves et les Meldes, êteu S. les Tricames. Gs., Ge 
des 6., 2. 
2. — ou AUGusTA SUEssOnUn (Soissans), capi- 
tale des Suessones, au N., sur l'Isare. 
SUESSULA (Sessola), v. de la Cauy 
l'intérieur des terres. 7. L., 7, 
1. SHÉTONE (C. PauLinus 
nommé gouverneur 








i je, dans 













pédition , mais elle n'est 
Grndé Bruges ch rejets 
lo-Bretagni il resta at vis 
ans comme gourerseur et où il battit Bontioler 
Othon l'élera au consulat. Suélone terait sa gloire en 
abandonnant l'empereur ; il prit la fuite le j 
eombet décisif, et eut la lâcheté de s'en faire 
mérite auprès de Vitellius. ac., dan, 14, c. 29. 
2. — Lants , père de l'historien de ce nom, était 
chevalier romain et tribun de la treizième Légion. 
Snét., Oth., ©. 10. 
3. —(G. Tranquizuus), bistorien latin, du 
C., fl: du précédent, excrça À Rome 
éteur el de grammairien , el sut 
ur d'Adrien, qui en Ét son secré- 





























SUCCIDANEES (Vicrrues) (sub, taire. I p les bonnes grâces de ce 
cund; cadere, tomber, être immol Pince, our avoir manqué de respect Ÿ l'mpére” 
n mmalait en réitérant le #20 Sabine, ou selon d'autres, pour avoir été trop 
les premières n Buétone se conscla des disgrhce per 
favorables. l'amitié de Pline le jeune, qui lui fat 

SUCCOTE. V. Soccoru. toujours très-attaché. Il rentra ea faveur sous Tra- 


SUCRO, myth., Rutule tué par Enée. En. 13, 
+. 505. 

1. Sucno, géog. ( Xucar), fleuve de l'Hispanie , 
dans la Tarraconaite, à 42 source près de celle 





jan: On iguore l'époque de se mort. 

Le principel ouvrage qui nous reste de Suétonc 
est le recueil des Vies des douse rs Césersi 
nous avons encore quelques fragmens de son Trait 





Le 


SUF 


Béstsire des rois de Rome, un catalogue des b 
illustres de la république, un livre des jeux et 
er mpecacles des Grecs. Aucun de ces ourragos 
B'est parvenu jusqu’à nous. 
Dans la Pie des douse Césars, le bat de Sué 
tove était moins de donner l'histoire des évériemens 
ai se passèrent sous Le règne de chaque prince que 
À tacerun tableau fdèle de leur caractère, 
vertus; de leurs vices et de leur condui 
ps d'ordre chronologique mais platôt 
division de matières telle que la aisrance , 
inee dont il écrit 




















grande vérité; mais on Jui a reproché d' 
Gand dans ses des la même licence à goait 
Lans les actions des princes, et de parler des plus 
le plus dieux vec ne 

le Suétone est concis, 








1ç: 
SUETRI, peupl 
dans la province des Al) 
pour ville principale Salinr (Seillans). 
siens ont souvent fait de ce 
 1à géné- 
abitaient la 














nie audell 
La Seandinar 


euples particu- 
tels 
jales, les Bourguignons, etc. 
lors le nom des 5: qe Ltribué 
uple particulier situé dans le 
emundares, Enfa peu à pou L 
rent jusqu'aux sources du Dani 
pris daus leur possesion en a retenn à 
Bouabe, Les Suèves frent de fréquentes irruptions 
aur le Lerritoire romain. Phars., 2, v. 51. 
SUÉVIE, via, grande contrée d'Europe, 
appelée du "nom commun de Suèves, qua T: 
donne à tous les peuples qui babitaient depuis l'AI- 
js jusqu'à le Sarmatie. 
SUÉVIUS, poète latin , contemporain d'Ennius. 
SUFFECTI Comsuues. Lorsqu'un des consuls 
mourait en charge on cesait d'exercer ses fonc= 
tions avant l’expi qu'on lui 


te pea à peu, à mesure que le: 
Hiers compris sous ce nom ont été plus connut, 





T: les Gotbs, les Var 

























jon de l'année , cel 





subrogeait s'a ‘consul suffectus. Sous es em- 
ae an prod ombre de conale 
Eépacu. 





SUFFÉTULE, -!a, v. de la Byraeène, dans l'inté- 
rieur des terres, au $. de Zama, au N. de Télepte 
‘et su N. O. de Seplimuncie. 

SUFFENUS, pote latin, contemporain de Ca 
talle. Quoiqu'il n'eût que fort peu de talent ,ilavait 
beaucoup de présomption, ee qui le courrit de ri- 
Nicole. Gaulle, ép. 22. 








SUFFÈTES ,-eti, magistrats qui étaient à Care 





ce que les contuls étaient à Rome. Leur pour 
voi durait qu'une sunée. Les auteurs leur don- 
set qe Je nom de roi 

con! L'histoi 


tateurs et de 
par qui Île 







me nous srprend 









ent le t ehar- 
gés d'asserbler le sénat ; présidens 
Ses chefs. Le 7 proposient Les a Faire, ot recueil 
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des grammatrienscélbres.  arit écrit de plasane | Le 
omenes | mn 


. [aient souvent aux sol 
























vx affaires civiles ; on leur confit quel- 
ï le commandement des armées. Il 


et de porter de nouvelles lois, et 
re rendre compte à ceux qui étaient chargés de 
le perception des deniers pabis, 7: L 28,6 
V6.7- 
SUFFETIUS on Surenus. V. Merivs, n. 2. 
SUFFIBULUM (sub fbula) , voile_blane don 
lesvestalesse couvraient la tte en sacrifant. Jl étai 
vec une sgrafe (/fbula ) sinsi que son nom 














SUFFITIO, purification que pratiquaient ceux 
qui avaient assisté à des Fandreilles, Elle consistait 
dpaser surun b 


où à recevoir une asper- 
sion d'eau lustrale. 








SUFFRAGE, Sufragium. Le roanibre de don- 
riches les diférens peuples. 

lection des ma- 
pour des 












mais, l'an 139 
jette 
letin où serait écrit le nom qi 
élice. Ces bulletins s'appelaient £abelle. 
démone, le peuple émettait 100 vœu 
ingulière : par de grandes acclamatior 
ition,ct par 
wait, — À Athènes, le peuple 
se suffrage s 
où par scrutin dans les affaires criminelles 
SUGGESTE, -tus , nom que l'on dopmait à un 
endroit du Champ-de-Mars assez éleré où tous les 
magistrats, suivant leur rang et leurs litres , 
daient pour baranguer le peuple; les particuliers 
m'avaient pas ce droit, à moins qu'ils n'en eussent 
Gbena la pernision de quelque mag éme 
nent. On donnait auai le nom de Suggeste à tout 
lieu éleré d'où les empereurs et les généraus par- 
ts au commencement d'una 
expédition , on avant que d' combat , pour 
les exhorter à se signaler qu ‘où se 
plaçait l'empereur aux spectacles de l'amphithéätre. 
SUIDAS, lexicographe grec qu'oncroit avoir récu 
versa in du distdie del, et auteur d'un lexique 
compilé sur les ouvrages des anciens grammairiens, 
scholiastes etlexicographes. Le compilateur a montré 
8 6e travail une grande né etun défaut 
olu de jugement et de critique, ou plat Le 
ue de Suides a été tellement défiguré par des 
altérations et interpolations qu* 
rtient à Suic 




































ne sait plus dis- 
s même. Malgré ces 








Peux panages da 24 perdus qu'il nous à 
Les remarques s s'étendent aussi 

La meilleure édition de Suidas est 
à Laiprick, 1786. 

SUILIOS Censonnus, un des favoris de Men 
saline. Tac., aun., 11 c. 36. 

2. — (PusLius) ,infème délateur de la cour de 
Claude, ft exiler Sénique dans l'Île de Corse par. 
us Amoquages. Sec le règne de Néron, Fat 
exilé aux Îles Baléares, Zuc., Ann., 14, €. 4 

SUINDINUM ou Virpium, puis Curomam (le. 
Han). V. Ceromant, 





















De. 


SUL C504 ) SUL 


SUIONES, peuple de la Seandinarle, dans une | 3. — fille de dervins Sulpitins, out il en parid 
entrée qui dent en âge en prit le nom de | dans le quatrième livre des dlégies feussement ai 
Suernia (Suède). Ce peuple, qui babitait vers le | ribuées à Tibulle. 
mer Baltique, avait, du temps de Tacite, une marine 
et des Bols, et it partagé en petites peuplades 

. Selon M. Gosselin, les Suiones habitaient | en vers, pat 
Usedom et_Rugen, aux bouches | osophes. Cette sa 
de l'Oder. Zac, Murs des G., €. 4h. are que 

SULAMITE, nom mystérieux de l'épouse dans | un poème sue 

que de Salomon (o. 6,7). On à cru ge al fait l'éloge. Mure, 

même que Sunamite où habitant de a-|se troure dans les édit 
Ram ; d'autres que «était un nom féminin dérivé du 
nom même de Balomon. 

SULCI, v. de Sardaigne, dans la partie N. O., 
sur le détroit qui sépare cette Île de celle de Piam- 
Aaria, devait sa fondation aux Carthaginois. P. | 
Méla } 2, €: 7. — Strab., 8, — Paus., 10; €. 17. — | Sophus, défendi 














ce 
t chaé de Rome les pbi- 
est parvenue jusqu'à nou 
tres fisgem. Êlle rs 







































Ciaudien, Gild., v. 8 tel sans 
SULCIUS, délateur qui s'enrous à force de dé- | des tribans. T. L., 9, e. 46. 
soncer les citoyens. Hor., 1, sat., 4, w. 65. 2. — loi portée l'an de Rome 552 (ar. J. C. 


200), par le comul P. Sulpitius Galba Maximus, 
décrétait là guerre contre Philippe, roi de Macé” 
doine. 7:L., 31, c. 66. 

la Gaule, dans la Vieunaise, Cette 3. — militarts, loi décrétée l'an de Rome 660, 
Noir arvoug Le territoire des Cavares, se etait dau | sous les auspices du triban P. Sulpitios, donma à 


le Rhône, un peu audemus d'Aveno, Sirab., 4 | Marius la couduite de Ia guerre contre Mithridate, 
SULLL Nu. dont Syll rd 16 chargé. Plat. P. de Sylla. 


SULMO où Suuxa , myth., capitaine latin , tué |, 47e Sénat, 


a les auspices da même tribun, Elle dél 
par Nitas, au moment où il aiaqüait Euryale. En, |Guraurs de contracter des dettes pour plus da 31000 


ses, dont on ne commet ni 

















6: v. nu. drachmes. Plut., F. de Sylla. 
SuLxo (So/mona) , géog., ancienne ville des Pé- a Te bite. di déccé l'an de Rome 665, 
Hignes, située à qui milles de Rome, et | ar je même. Elle ordonna que les citoyens dont où 






Grèée par avait formé huit nouvelles Lribus fussent incor- 
d +: porés dans les trente-inq tribus anciennes. Plme., 
ide ua da tri 
— Strab. F. de Sylla. 

1.SULPITIUS ou SuLricrus (Seav.)CamEaures, 
comul l'an 500 ev J. C., apprit le prermier que l'on 
ourdisait à Rome ane trame pour le rétablise- 
ment de Tarquin. T. L., 2. 

2. — (Q) Camerum 

3. — (Senv.) Caura., conral l'a 

4. — (Senv.) Cawen., un des trois commissaires 
fpo- | chargés par les Romains de recueillir les meilleures 

lois de la Grèce, l'an 300 de Rome. À so retour, il 
fut créé un dos dix décemvirs l'an 303 de Rome 45e 
ar. JG. TL. 3,c. 10,30, 33. 

5. — (Q.) Camrn. ConNoTUs, tribun mrilitsire 
avec puissance consulaire l'an 402 et 398 av. J. € 
TL, 5,08, 14. 
= n 6. — (Senv.) Camzn. , consal l'an 393 av. J. C. 
apasé ve 7e (Sen. Ci RINUS , tribuo militaire avec 
de Selluste chrétien. Cet auteur a laissé de plus | Pai#sance cont 391 
une vie de sint Martin de Tours, dont il avait été | 8. — (Q.) Lowous, 
Je disciple chéri , trois dialogues , dont deux sur les | sance consulaire, l'an 390 a 
vertus de sint Martia , et un seul sur le mérite des | _g. — (Senv.) RUPUS , tribun ni 
moines de l'Orient. La meilleure édition de Sal- |sance consulaire l'an 387 av. J. 
piceSérère, at lle du P. Prato oratorien, Vé-|383 et 382. 7. L.6, e. 4, 18, 
rone, 1755. ibun militai 

SULPICIA, Souricrus, V. SuuriTiA , Suuri- ne TrEn Ge 2, 


aus. 
SULPETIA, hist. 11. — (C.) Pericus, consul l'an 364, 361 , 355, 
353 et 351 av. J. C. Envoyé ensuite , vers ‘350, 
contre les Gaulois en qualité de dictateur,son armée 
US. 4e mutina sur le champ de bataille ; mais elle reatra 
3 Suururia. fille de Sulpitius Paterculus,et femme | bientôt dans le devoir, chargea l'ennemi avec co 
de Fulrius Flaccus. célèbre par sa chaseté, con-|rage, el remporta une vicloire complète. Z. L, 
sera un temple à Vénus Verticordis, déesse que |7: ©: 22. 
Von inroguait, pour qu'elle inspirét aux femmes | "12. — (Sænv.) Camen., consul, 345 ape av. J. C. 
des penchans vertueux, Pline , 7, ce, 35, 13. — (C.) Loncus , consul, l'an 337 av. J. © 



















MES 


ire avec puis 
le fut ensuite em 




























SUM (808 ) suo 








ra di 
tte victoire lui valut les honneurs à triomphe. 
levé dans la muite à la dictature , il Ét la guerre 
x Toscans. 
14. — (P.) Savenno, consul l'an 3.C. 
fat sapin, 
mer T'L.,0.e. 45. 
m5, (9 Bsveno. coma l'en a7gar. JG. 
rem uelques avantages s us, 
RO Es 
3. C., lors de la 









lée par Annibal l'anci 
l'honneur du triomphe. 7. L., 17. 


É=e 
eus sr. J. 





Le, que munis, Dam cote 
le, it i} le lune , qui de- 
Sat avoir lieu la veille du vour où les Romains 
- ient de livrer bataille à Persée. Cette 
iction rassure les soldats, qui 
waient été saisis d’épouvante. Sulpitins 
consulat l'an 166 av. J. C. Sulpitins ét 
Gear distingué, ot avait étudié L 
grecque. Ge. Of 6. 6 
lg. Les 
2, €. 12. — Sénèq., 6. 
20. — (Srav.) GaLsa, consal 
31. — (Srav.) Gaua , comul l'en 108 ar. J.C. 
33. — (P.)Rurus,triban du peuple,l'an de Rome 
666, 88 on. JG fougueux parisan de Marins. 
s'eruel. 11 8 dépouiler Sylla 
du commandement de la guerre contre Mithri- 
date pour on revêtir Marius, et fat par Là la cause 
de la guerre qui éclata entre ces deux rivaux. Il 
St décréter plusieurs lois en faveur des alliés afn 
de les attirer dans son parti ( V. SULPITIA (LOI), 
m° 3, 4, 5). Pour faire plus sdrement adopter ses 
ie à ses ordres 3000 bommes, 


nénat, at ares looquels il 
Date Tue proue par Eyes de tele D 
que. 11 fat it s 
eéervas la tribone aux Laranques, où E 
vent prononcé des discours violens et sédi 
Fee Gdron (Brut. €. 63: drusp 
manquait pas d'éloquence. T. L., 97-— Plut., Syll 
33. — rar.) Rurus, consal l'an 58 av. J. 
Rurus, lieutemant de Céser dans les 










































25. — (8av.) RuY0s, orateur romain et juris- 
eonsulie distingué, contemporain de Cicéron et 
jus, disputa le consulat à Muréna 62 av. 
son compétiteur 
puion. Ÿ. Cétar le momma proconsul de 
l'Achale. Après la mort de César, à fat 
yeent le querre vers Anioine; qui 
latisa, et mourut avant son retour. I] avai 
composé des vers licencieux. Cicéron professait 
pour Salpitius Le plus grand attachement; il lui Bt 
fire ane satue ie ban mrhareaques. pes 
te Mecs Reste Fhees € 3, 
LD Plan, Dep SN 



























par Claude. Tac., Ann, 2, c. 35. 

— CAMERINUS , proconsul 
de Fgue de Néron. 1] fut traduit 
cause de sa cruauté. Tac., Ann., 13, c. 52. 








30.— Asvr, un des complices de La eunjurstion 
de Pison contre Néron (65 de J. C.). Interrogé par 
le tyran pourq ail conrpiré contre at, 

ndit-il, par amour pour vous-même ; il ne res 
tait pas d'apire moyen d'arrêter le cours de vos 
crimes, - Tac, Ann, 15, c. 49. Cas. 

31. — GaLSA , personnage consulaire, juriscon= 
sulte et avocat distingué, père de Sulp. Galbe et de 
Berr. Salp, Galba (V: es deux at: sur). 

32. — (Sxnv.) Gau»a , Ëla du précédent, frèro 
de l'empereur Galbe, fut consul l'an 22 de J. C. 

33. — (Senv.) Gaza , consul l'an 33 de J. C., 
depuis empereur. V. Gaia, n° 5, 
| — Caen, comsal l'an 138 de J C. 

— APOLLINARIS, grammi qui vivait 
sous le règne de Mare-Aurèle 11 publia quelques 
lettres et des observations grammaticales qui ne 

ous 4001 Point parvenue. 

36. — Sevraus, plus communément SuLPICE- 
Sévène, V. SoLrice-Sévèar. 

SUMÈRE (Samera), v. fortifiée d'Assyrie , dat 
Ia province nommée Appolloniatide, sur le Ti 

BUMES, nom de Mereure cbei les Car 


nois. 


SUMINA. V. Samana (la Somme). 




































de Pyrrhus. Cic., Div 
€ 10. , Fast., 6, v. 731. — Pl 

SUNAM ou SuxEx, v. de 
dans la tribu d'Isachar, 
Jos. €. 19, v. 18. 

SUNAMITE , habitante de Sunam. La Bible di 
gpe sous ce nom le jeune Abissg, qui était de 
sam, etune femme qui donna l'hospitalité à Elisée 
Bois, 1, €. 28; 4, c. 4 

SUNIADE, Minerve élait ainsi nommée du pro 
montoire de Sunium , où el un temple ma 
guifique. Ov. , Fast., À , v. 561, — Sirab, , 9. — 
Paus., 1, €, 1. Pline, 4,6. 7e 

BUNICES, li, peuple peu conou de ls Germae 
nique 2°, sur les bords du Rhin,dans Le voisinage des 
Condruses et des Tongres. Tac., Hise., 4, v. 60. 

SUNIDÈS, devin qui rmée d'Eumène. 
Polyen, 4. 

SUNIUM (Cap Colonne 
forme l'extrémité méridion: 
À cinquante milles du Pirée 
mage un port ej une peli 

mple magoifique en marbre, dont on voit en- 
core les ruines. On y remarque ents'autres dix-neuf 
colonues admirables, ce qui a fait donner au pro 
montoire son nom moderne.Sérab., g.—Cie., délic. 
71 pe 3: 13, ép. 10. — Pline, 4, €. 7..— Pauss 
Der 

SUOVETAURILIA , sacrifce d'une truie, d'une 
Lrebis et d'un taureau. Ce sacrifce avait lieu à la, 
Sn de chaque lustre. Le censeur dont les fonctions 
allaient ceuer faisait des vœux pour la république , 









































puis conduisait autour de l'assemblée les 
times. C'est de 1à que vient le aom du sacrides (sus, 
ovis, taurus), et tarminait la cérémonie en Les, 





SUR 


29, 2 297e— Pare Be 
PR Fac, Ann 6, 


immolant, Mom. 

Rust., 2, €. 1. — 

CALE 
SUPER 





53, 
UUM (Subrequo), v. d'Italie, colonie 
es confins des Marses , des Péligni et 

, 0. 4e Gorfinum et au 8. Ë. de 
Marrabium , sur l'Ateraus, 

SUPERI DIT, dieux supérieurs. Les dieux au- 

per ‘étaient ceux qui faisaient leur demeure dans 

l'Olympe et dont La puissance était censée supérieure 
à celle des autres dieux. Le calte qu'on ler 








dait différait en beaucoup de choses de celui qu'on 
rendait aux di 
faient aux 





inférieures. Ceux qui saeri- 

jeux infernaux recersient seulement 
ceux qui sacrifaient aux dienx du ciel 
laver entièrement. On élevait toujours 
rois autels à ceur-ci et deux seulement aux antres. 
On faisait aux dieux supérieursdes offrandes de vin 
et d'encens, et on les invoquait par trois fois. Les 
dieu: férieurs recevaient des libations de 
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SUS 
Carrhes 







sel 
mort, 
Suréna avait toutes les qualités d' péoél abiles 
mais ob a blémé avec raison sa perfidic et la li 
deses mœurs. —Suréna n'est qu'un nom de digni 
un simple titre qui, ches les Parthes , voulait dire 
second personnage de l'empire , à peu près grand 
Fisir et nous igoorons le nom véritable de cet 
illustre capitaine. Polyen, 7. — Plut., Vis da 
Crass. — Tac., Ann. 8, c. 4a. 
SURIUM, v. de la Colchide, an 8, 
SURNOM. V. Now. 

















om donné quelquefois 
av cap de Minerre, voitin de Sarrentems, 

SURRENTUM (Sorrento), v. maritime de la 
Campanie, au S., cher les Ficentini, entre l'embou- 
chure du fleuve Saraus , et le promontoire de Mi- 
nerve, à l'O.de Salerne, et vis-à-vis des Îles 











BUPERUM MARE,, c'est-à dire Me me did es vins: Ho 1 6.17 
om que les Romlat donssient À je mer Ad né Trirabe Mat À 
parce qu'elle était au-delà de l'Italie. ls ap-| As.6 €: Fm Strabee Ge Marte 
plsicnt mars inferum , mer iafériure, celle par. A SURUS, Gaulois illustre, cher des 
de de à Méditerranée qui st deçà de l'Italie, | SUS un des lorrens qui tombent ae mont 
lu côté de la Gaule. Cic., Cluent. : 
. Olympe. Sérab., 10. — Pans., 9, €. 30. 
des steux de Samuel, descendant| EURANA +: de Ja Tarrasoonisee Si. JE ,3, 






Le pays qu'il occupait 
Va terre de Suphr ce à 
qu'était Rematha , patrie de Samudl. Rois, 1, €, 
L.— Par. 6, 

SUPPARA (SUarck on SYfardam), v stade sur 
la côte occidentale de l'Inde en-deça du Gange, 
dans la contrée nommée Pandionis regio, 

1SUR, le premier des déserts que rencontrèrent 
les Isradlites après le passage de la mer Rouge ; à 
l'O., vers l'extrémité septentrionale du golfe Hé- 
roopolite. 








2 — v. de l'Arabie Pétréo, donne on vom au 
désert de ce nom. 





jambe (sure), 
dans certains jeux, 








V. LenTuLus, n° at 
2. CBsitios) auteur latin peu conan, Pal 
Paterc,, 1,6. 6. 
3: CL: Lions). frori de Trojan, parrint 
trois fois au consalat l'en 98, 102 et 107. 
auteur latin, qui vivait sous le règne de 
1 écrivit l'histoire de cet empereur. 
1. Sora (Sura), géog., v. de la Bobylonie, au 
8. près des fronti ‘Chaldée, 
entre Babylone et Aparné. Les J: 
école célèbre. 
3:22 paie > d'Asie, dam ITiérie 
= (our Igique 1°, qui se ji 
dansla Moselle après avoir r 
duels Mel reçu deux petites nvi 
SURANUS, consal sous Trajan 
SURÉNA , général des armées d'Orode 







































Parthes. 11 était d’ane famille qui avait le 
de” couronner les rois de cette contrée. Chargé 
conduire la guerre contre le Romains et d'empé= 
cher Gramus de pénétrer dans la Parthie il rem 
porta sut le géoéral romain La victoire déduire de 








tué près de Jérusalem, 
sept frères Machabées. 





lieu de la vaisance 

Mach., 2. 

A ANÉCHEENS, nom donné à une colonie de 
lat transporlée à Samarie pour remplacer 

lat Qui evaipet été emmené cpu, Esdre 


1, €. 4. 
Südawe, lle d'Helcias et femme de Joschim, 





*SUbumRE, jeu 








sait de les entendre Sasanne,confuse de l'état où elle 
venait d'être surprise , jeta un grand cri, Les deux 
suborneurs se mirent ‘aussi à crier, appelèrent les 

de la maison, el accusèrent la chaste Susanne, 
sant qu'ils venaient de la voir avec un jeune 
ane homme s'était aussitôt 








inter de nouv: 
accusateurs. Ils se contredirent 
ses : l'innocence jiomphs et ils furent 
nés par le peuple au même supplice auquel ik 
st fait Ffuitement condamner Samane Dax, : 
& 13 

SUSARION, poète dramatique, natif de Mégare, 
ou selon d'autres d'Icarie en Attique.partagea, dit- 
on, avec Dolon, ls gloire d'avoi renté la comédie, 
l'an 562 av. J. C farces grossières Érent long- 
temps les délices de la campagne; mais les Athé- 
niens ne les admirent dans leur ville que lorsqu'elles 
se furent polies en Sicile. 

SUSE, -sa (Suster) , célèbre ville d'Asie, capi- 
tale de la Susiane, vers le N. de cette province, sur 
la Choaspe, et à peu de distance de T'ydape, fat 
bitie par Tithon, père de Memnon, et prise pa 














SYB 


Cyfus. Ses murs avaient cent vingt stades de tour. 
Les rois de Perse y renfermaient leurs vrésors. Îls 
nt fait bide un superbe palais de marbre 
Line, dont les coloanes étaient Incrustées d'or et 
de pierres précieuses. Ils y résidaient en hiver. Suse 
fat sursommée Memaoni, ou le palais de Meronon, 
rce ce prince y régna. Pline, 6, c. 26. — Xé- 
Rph rte be Préperee, 2, 43, v3.—Phars, 
2. h918, ». 425. 
SUSIANE, Susis ou Susiana , contrée d'Asie, 
Borgée au N. par les montagnes des Uxiens, a 5. 
ee golfe Persique ; à l'O. par la Babylonie ei 
la Perside et la Parétacène. 
Le lys, appelé en hébreu 
dance c'est, dit-on, 
pour cela que cette province fut appelée Suziane. 
SUSIDÆ PYLE, c'est-à-dire, portes de La Su 
PT des montagnes de la Susiane. Quint- 



































Curee, 
SUTHUL, v. de la Numidie, où les rois de cette 
contrée renfermaient leurs trésors. Sall., Jug., 
DER 
SUTRIUM (Sutrs) , v. de l'Etrurie méridionale , 
A xingtquatre milles de Rome, au D du lac de 
Sabate , à l'O. du mont Soracte, et au S. du mont 
Ceminus. On eroit que la célérité avec laquelle Ca- 
mille reprit celte ville donna lieu au proverbe 
ire Sutrium, pour dire aller avec diligence. 7. L.. 
6. c.33 7e 9.— Val. Paere., 1, €. 14. 
Plaute, Cas, act. 3, sc. 1, v. 10. SiL It, 8, w. Gga. 
trement SaGARIS, ancien poète 
rre de Troie. Quelques çorapi 
at vivre du temps d'Homère, et 










3.— (FL. Arnawmus) , consul en Occident l'an 





382. 11 protéges le podie Ausone , et ft Ini-même 
gnelque préie médiocres Cet à lui qu'a adrené 
Théodosien. 


4: — (FL.) général de l'empire rom 
par Les Francs vers lo milieu du 5° siècle. 
SYAGROS on Sraoavu 
rabie heureuse , qui 
orientale de cette contrée. 
., monstre affreux, qui faisait 
caverne du mont Parnasse, el 
qui dévorait maux, L'Oracle 
se ordonné de lui exposer le jeune Alcyonée, 

fe Diomas. Mais Eurybate prit la place de son 
ami, entra dans la caverne , et tua le monstre. Ce 
fat en mémoire de cet événement que les Locriens 
donnèrent le nom de Sybaris à une ville qu'ils fon- 


{ee Rasalgate), prom. 
forme la pointe la plus 






















3.— compagnon d'Enée, tué par Turaus, Enéid., 
13, v363. 

Srsants, hst., jeune homme, amant de Lydi 
à qui Horace adresse une de ses odes. (1,0d.8,v.2) 








1. Srsants (Torre Brodogneto), géog. grande 
v. de l'lulie méridionele , aux conôns de la Lu- 
Ife de Tarente. Elle 









1 ndie par 
s‘Eaut dr 


€ 507 ) 





SYÉ 





A 


O6. — P. Méla, 2, e. 4, — Elien, H. D., 19, ©. 24. 
pelile rivière vouine de Sybaris. Strab., 
6. — Pline, 3, c. 4, €. 2. 
SYBARITÉS, habitans de Sybaris , renommés 
pour leur mollene. V. SxPants. 
SYBOTA, port d'Epire. Cie, AU, 5 , ép. 9. — 
5%) port d'Epi 9 








SYBOTÆ InsuLæ , deux petites Îles de la mer 
Jonienne, près de celle de Corcyre. 

SYBOTRS, roi de Meuénie;cootemporain de Ly- 
curgue. Paus., 4 €. 

1. SYCA (ouf, figuier ), nymphe dont Bacchus 
dati amourean el qu UE ca Rguir après 
avoir obtenu ses faveurs. C'est pour cela qu'on 
représente souvent ce dieu couronné de feuilles de 
figuier. 

2. — Nymple ; lle d'Oxylus et d'Hamadryade. 
SYCÉE, -eus, un des Géans qui, fuyant la colère 
# lo la terres où il 













SYCIANUS e esclave qui fat envoyé secrètement 
à Xerxès par Thé le un peu avant la bataille 
de Salamine, pour lai donner le faux avis que les 
Grecs cherehaient à fuir ; à come 
battre. Hérod , 8. 











vivation ), divination qui se pratiquait en écriv 
sur des feuilles de figuier les qu 

les on voulait être éclai 

se faner ugure était favorable. On le 





regardaitau contraire comme trèe-malbeureux lors 
gaie se sécit sitôt que la demande y avait 
Lé écrite par le devin. 

SYCOPHANTE (ovrÿ, fige : pal, parler), mot 
grec q fe proprement un dénonciateur de f- 
gues. Le sénat d'Athènes, dit Plutarque , avait dé- 
fendu par une loi d'exporter les figues de l'Attique. 
Ceux qu'on trouvait en contravention dtaient com- 
damaés à une amende au proft du sycophants où 
dénonciateur. Mais comme on abusà de celte loi 

r accuser des innocens, on donna le nom de Sy- 
Éophantes aux faux délatenrs, aux calomniateurs , 
‘età tous les imposteurs en général. C'est en ce sens 
que ce mot est employé dans les auteurs grecs et la- 
dns. Athén., 3, c. 2. — Plaut., Trin., Act. 3,c.3, 
w. 86. — Térence, Andr., Act. 4, sc. 6, w. 19. — 
Aulugelle, 14. v. 

SYCURIUM , petite v. de la Thessal 
IN. E., dans la Magnésie méridionale, 
monts Owa , au N. O. de Phères et au N. E. de La- 
rise. T. L., 42, c. 54. 

SYDRA ou SiDm4, v. maritime de la Cilicie. 

SYÈRE, Syene (4ssouan on Saïd), v. dela Thé- 
pad mérienste | l'entrémité de l'Egy 
être, sinon sous le tropique du cancer, 
très-pou de distance ; car Les bes: 

que les corps n'y donnaient 




































autres 





exilé par l'empereur Adrien sous 
SaPometdenet Ou Unit den moe 











SYL ( 508 ) 
trèdur, nommé par | mille bormas, et Sylla , dit-00, n' 
tes, Strab., 3.— P.|wul. Hereulsuum, Éscrnie, 
. rent à lui, et Le Samnium presque tout entier recos- 









+ À, 0.7: 
SYENNESIS ou Srmorestus, satrape de Ci- 
cie qui, l'an 585av. 3. C. , ft conjointement avec 
Lebinétus, roi de Babylone, conclure le paix à 
et Apte à la suite 

















a 
révolte du jeune voya 
wa de ses Ali à l'armée du premier, et un autre dans 

eslle da second. 
SYLÉE, lea,my th. 
Sinnis , qu’ 





‘de Corinthus et mère 
eut de Polypémon. 
r. On dit 








voulut 
ro le tux avec sn lle Kénodice. 

Srube,-eum, géog., petits v. de la Pamphylio. 

+ SYLLA (L. Gonmeerus) | ist, dictateur ro 
amata, célèbre par ses talens militaires et ses cruat 
tés, naquit à Rome l'an 139 av. JC. II apparte 
illustre femille patricienne des Cornelius, Mai 
branche dont il sortait était tombée dans l'obecurité, 
et par La sais dans l'indigence. Il passe la première 
pertie de sa jeuveme dans la gône ; mais bien il 























riche 
? joint 
Fait en 





dit 
ares quil à 


fat entre ses mains que 
avee L 
Siren 


Enfa Sp roys 
en plus contre lui 
inguer , le quitta (102 ans av. J. C.), eteervit 
quelque temps sous les orâres de Catulas. Huit ans 
i préture,mais sans descendre aux 
tions ordinire, a surtout sant acheter Les 
«oix du peuple : il croyait que La gloire et son nom 
Jai png, eu qe ee son 
ament lui montra qu'il se trompait. Mais l'année 
suivante (92) il fat nommé. Après avoir pamé à 
Rome l'année de es prétur fat gage gr le 
sénat de meitre Ariobarns sur Le trône de Ca] 
doce , que Mithridate, roi de Pont, disputait à ce 
primes, Una sole babile décida Pafltr, Avant 
le reçut ane ambassade du roi 
Sn Partos, qui demand Le à 
Romains. Il e-comporis on vtt oceuso 
de hauteur, qu'an des ambassadeurs s° 
bomme est sans doute Je maftre du monde, où i 
esra bientôt. + Peu sprès son retour à Rome, il mar- 
cha avec Marins contre les Marses (go av. J. C.), 
et les tailla en pièces. L' le fat encore 
Plus glorieus pour Ini. Stabies détruite, Pompeïa 
flaéraux 

























































nat de nou 





su la domination romaine. 







3. €. If voulait être 
guerre contre Milhridate , 





as 
lai disputa est honneur et set décerner ce comman- 


dement en son absence, Alors écleta la di 


mme il manquait d'argent , il se ft ap- 
porter les trésors des lemples, et les distribus à ses 
soldats, afin les attacher. Athènes fut prise 
d'assaut , et livrée au pillage. Le rainqueur allait 
laraser; mais à la vue ses édifices admirables, 


hommes, il l'épargua et pardonna 

lui-même , aux virans en considération des morts, 
Les batailles de Chéronée et d'Orchomène , qu'il 
gagna quelque temps après , le rendirent maître da 
toute la Grèce. Il travers l'Hellespont, et vint ata 
quer Mithridate dans ses états héréditaires. Ce 
prince , qui connaissait le courage et les talens de 
s0n adversaire , demande la pair, Sylla la lui 
corda (84 ar. J.Ë.),et laissant le commandement des 
tronpes à Muréna, il se disposa à 
combatre ses ennemis qui #y 4 
insérant a fai vsitramanden Afrique cod 

vorisé parun parti formidable 

‘envabi lTtal 























bientôt re- 
t déclarer en 








it été abattue et ses biens confisqués 
rius était mort au milieu de son triomphe. Mais sm 

tape avaient hérité de son pouvoir et conti 
nuaient les persécutions contre les patriciens et les 
amis de Sylla. En arrivant en Italie, Syila fat joint 
dansla Campanie (6) par plasiers Personnage qui 
avaient été proscrits. Cnlus Pompeius , ei célèbre 
dans la suite sous le nom du Grand-Pompée , lai 
amena trois légions ; mais comme il était encore 1 
férieur à ses ennemis , il eut recours à la rose. I 
demanda et obtint une trève, à Ia faveur de la- 
quelle il gyss, par des émissire secret? mn 

















grand nombre des soldats de Carbon, Il groesit en- 
£ore son par eltant aux nations itak. 
alliées de Rome la jouimance des droits ot 


ls tives de citoyen romain. Après ces 
Et mœurs, sup Terme de des prie 
mistes, Lo jeune Marius, défait à Sacriporns , s'en 
fait à Préneste il y fat assiégé, pris où . Es. 
£n une bataille décisive eut lien (le 3 novembre, Bo 
ans av, J.C.) sous les murs de Rome. Elle fat sa- 
glaote et longue. Sylla enlera la victoire, et entra 
riomphant dans la capitale du monde. C'est alors 
que délivré de tous ses ennemisil prit le titre d'Æew 
reux (allz). 

1 06 livra tout 








er à la vengeance, ot ft couler 
de Rome. [1 aficha 












nes Le oéons Pme per da 


qui il avait promis 





SYL 


SYL 


Romaia, mis à mort par Néron à Marseille, 
été exilé. 






cris de ces malbeureux, lui en 
cause, il it sans s'émouvoir 















ques rébelles que le Sruta où DéLAs ( Dial), réog., rie. q 

La dont sait la partie la plus méridionale de l'Assyrie et se 
r-mpl 1jetait dans le Tigre 

eu la hardiesse de demander SYLIÉE. V. Srrut 

mettrait anx SYLLIS, nympbe aimée d'A pollon qui la rendit 
“répondit mère de Zeuxippe qui régna à icyonc après PL 





cyone après Phes- 
tus , file d'Hercule. Paus, ,2 , c.6. 
faisait afficher les noms de ceux qu'il avait dé- 1: SYLLUS, ancien roi de Messénie, fils de Né- 
voués à In mort, Il lée et père d'Aleméon. 
2. — Pythagoricien dont parle Cicéron, M. des 
fait celle de son père. On fait monter à quatre | D., 1, A 
paille «pt cents Lo nombre de ceux qui perdirent | | SYLOËS, promontire d'Afrique. 
Ja vie dans cette protcription. Après s'être défait | SYLOSON. Persan qui donné un habit 
de tous ses ennemis ,le barbare Sylla «0 ft dé- fique à Darius, ls d'Histape , encore siwple 
clarer dictateur perpétuel, établit de nouvelles lois, | particulier, Darius, devenu roi, Le combla de biens. 
en abrogea d'anciennes, et changea la forme du | Sérab., 14. 
goarermement (V. pour ses lois CORNELUA ). SYLVAIN, dieu éhumptre, protecteur de lee 
Eofn , las des grandeurs, il abdiqua la dicta- gricultare et le dieu des Prêts: Me d'un berger de 
tare (70), et se retira à Putéoles (Pouxzole ), où il | Sybaris et d’une chèvre ou d'une fille nommée Va- 
qe Re rene de ses jours livré à la mollesse et à |leria Tusculanaria, qui devint amoureuse de son 
a débauche. Il mourut dela maladie pédiculsire, | père. D'antres le font £le de Faune, d'autres enfin 
dans la soixantième année de sa rie, l'an 78 av.J. C. | le confondent avec ce dieu et lui donnent Saturne 
Sylla eut cela de commun avee Marius, que|pour père. Le culte de Sylvain prit naissance 
dans ses derniers momens il but avec excès. a6n | dans la Sicile, 11 fut la ité des habi- 
d'étoufer les remords de ses crimes. On lui £t | tans de l'lalie quand ils commencérent à ensemes 
Le sénat ot les ves- | cer la terre et à marquer les limites des 
On lui éleva dans | 11 paraît que le Pan des Grecs était le By 
le Champ-de-Mars un monument, sur lequel on | Latins, de mème qu'on retrouve leurs Satys 
mit une épitaphe composée par lui-même , qui |les Faunes. Leurs attributs étaient les mêmes, 
nait en substance, que personne n'avait lant fit | portaient les mêmes surnoms, el étaient reprétentés 
taut de mal à ses ennemis, | tous les mêmes formes. Sylvain , dont la partie su 
vengeance, la dissi n | périeure du corps était semblable à un homme ct le 
de Sylla. Le surnom d'Heu- | reste avait la forme d' 
donna, prouverait que la valeur 
ns de part que le fortune à ea réput 
Cependant on ne peut trop s'étonner qu'un homme 
qui éteit Le naître de l'état, ait abdiqué la souve- 
raine puissamce, sans craindre et Ja 
vengeance de 1es concitoyens, Un 
T'accablant d'injures, après s0n abdi 
eontenta de dire à ceux qui l'environnaient 
une homme qui em} n 1 
exemple. + Sylla allia à un temple à Rome sur le mont Viminel 
duelque goût pour Les lettres et Les arts. Il ft trans- , un autre sur le bord de la mer, qui lui 
Porter d'Asie à Rome la bibliothèque d'Apellicon ; donner l'épithète de /istoral. Ses prêtre 
philosophe _péripatéticien , avec les œuvres d'Aris | un des principaux colléges de Rome. Les hommes 
Pote et de Th res." tealt pouvaient lai ofûr des series, On ne lui 
était offrit 

































































lrement aimé et qui 
y avait encore un 
ter, c'est en forme de 













































ses autels de branches de 
ls ne vous sont pas était l'ennemi des @ 
ral. € 1 — Cort 








détraire et à casser les branches d'arbres ; il 
extrémement redouté des femmes en couche, 








mploraient contre lui le secours d'Intereide ; 

wnus et Deverra. a "A US 3 Géorg, 

‘ brel 1,%. 20; 2, v.403; En., 7,. 48. — Métam., 10, 
Fausrus cest dire l'heureux fs | 1e % Ps 70.48 PH 





nu ET patantl ft Sarre pagnificence de ina, |  SYLVAINS, terme générique qui comprenait Los 

er) Il À de Pompée, Soigaut Catou | Satyres les Faunes, les Pans , les Egipant, etc. 

en Afrique aprè; la bataille de Pharsale et fut mis à n des di 

mort aprés la bataille de Thapse.7. L., épitom 14. | SYLVES, -ve , collection de poésies diverse, 
3.— (D). neveu du dictateur de cé nom. entra | ques comnonces per Since Ce Panique Dec 

dans la conspiration de Caulina, pour se ve dait à la lettro par foréts, revient en français à cey 


voir été exclu du consulat (Sul., Cat, 18).N suivit |[i qe mélanger. Los Bylver de Staee 1e composez 
Je parti de Géter, et commandait son aile droite à A et contitanent un grand Bembre d 


Plarale (Ces, 6. civ, 3, 6. 89. 1 prévide, comme | Pace Tarnos Ve Brune 
questeur, à 1 


isqués par César. | L SYLVIE, svia, mère de Romalus. V. Rnea 
Gr Of. 8 ; Ep. Fam, Qi AA Sri, 18, 
4 —{Sznv.), frère etcomplice du précédent. 2.— Élle de Tyrrhenus. Ascagne , 
nateur,que Tibère exclut da sénat, comme | de chasse, bles un ceef qu'elle avait apprivoisé 
disipatcur, nourri elle-même, Cet accident fut la premidre éti- 



































SYM 


eslle qui alluma la guerre entre les Latins et les 
Tooyens nouvellement arrivés en Julie. Pirg., 
En., 7: 503. 
SYLVIUS, fils d'Enée el de Lavinie, ainsi nom 
naquit dans une forêt. En., av 
Den. d'Halic., 1.— Ov., Fast., 











,®. fn. 
udeure ris d'Abe portèrent le nom de Syl- 
YAU9E etleur mom Ne à 
nymphe que Neptune rendit 
ie Joone son nom À l'ile de 
Syme.D'autres prétendent qu'elle le reçut de Syma, 

£lle de Jalyse. Diod. de Sie., 5, — Strab. , 14. 

2. — Bille de Jalyse. 

SYMA ou SymÉ., géog. V. Cuma. 

SYMBACCHI, nom de deux prêtres chargée de 
purifier Athènes dans La fête des Fisrgé u 

‘SYMBOLUM , lieu de la Macédoine septentrio- 
male, dans la Bisaltique, près de Philippes, sur les 
confos de la Thrace. 

SYMÈTE. V. Siuèrar. 
chus, Samaritain qui traduisit 

version se distingue 

ion plus pure et plus 
is un peu libre. 11 
-mpire, sous Sévère. 
mais ensuite embrass le chris. 
Lianisme. Epiphane. — Eusèbe, 1] ne reste que 
des fragmens de sa traduction. 

2. — (Q: AURELIUS AVIANUS) un des plus grands 
raleurs de 1 Ga du 4 siècle el des d 
tiens du pat 
reçat une éducation distinguée. 
ressemblance avec Pline le 

ir modèle. 
le la littérature , comme lui il pro: 
tégoait et soutenait les savans. Il l'imita aussi 
dans son économie domestique ; enfin le hasard 
voulat qu'il eourêt la même carrière politique Il 
fat graud-pontife , questeur, préteur , correcteur 
Çc'etd-dire gouverneur ) de la Campanie et du 
Bratium 5 , etenfin proconsul d'Afri 
Co) et y Bt partout chérir. Le sénat le cho 
ait pour prononcer l'éloge de Valentinien et de 
Graïien, Son éloquence fut cependant vainement 








































employée auprès de ce prince et de quelques-uns de 
ses successeurs pour obtenir le rétablissement de 


el de la Victoire dans le sénat, et l'autorisa 
Lion de rétablir quelques cérémonies du paganisme ; 
il trouva un redoutable adversaire dans S. Ambroise. 
En 384, il fut préfet de Rome et s'attacha au parti de 
Maxime,dont il prononça le panégyrique. Théodore 

ce concurrent, Symmaque se réfugia 
lise et obtint son pardon de l'empereur. 
En 31, il parvint au consulat et fut depuis, sous Jes 
fils de Théodose, employé à diverses missions. Un 
ignore l'époque de sa mort. 

Le £ls de Symmaque recueilli ses Lettres,les classa 
sans observer l'ordre chronologique, les distribua en 
10 livres et les publia. Ces lettres, écrites en latin et 
que nous aroas encore, renferment quelques notices 

a temps et pour l'étude du 
Le style, à quelques incorrections près, 
st simple et pur. 

3-æ pape lu en 498. et dont l'dlection fut quel 
que temps contestée. Théodorie le ft mettre à mort 
tarde faux soupçons, en 614. 11 lai douse lettres 
lons encore. 


























(510) 












SP 


SYMPOSIARQUE, -chus (eueéator , festin; 
&gxuv, commander), nom du convive qui. das 
es repas des Grecs, élait élu roi da festin, Plus 
Sympos., 1, €. 2. V. ROI DU rrsTin. 

SYMUS ; montagne d'Arménie où l'Araze pred 


SYNAGOGUE ( , rassemble it), 
nom grec par lequl on dique communément Je 





lieu où les Juifs s’asemblaient pour prier, lire et 
entendre la lecture des livres saints. On les cons- 
truisait sur des lieux élevés. La est générale. 


ment au couchant ; le sanctuai la côté de l'Orient. 
Les synagogues étaient extrêmement nombreuses; 
il y en avait plus de quatre cents à Jérusalem. Cha 
eun s0n chef nommé Archisynagogus. 

1. SYNCELLE (Gronor-Le-), GeorglusSyncel. 
dus, historien bysanün , qui vivait vers l'an 770. Sa 











; mas à] ne par 








e , il est dépourvu de critique. Cepen. 
dant s0n ouvrage , malgré tous ses défauts, est d'une 
grande uülité pour la chronologie ancienne. Il 
2 été imprimé À Paris en 1652 , dans la Collection 
des auteurs bysantins. 








2. — (MICHEL), auteur birantin du commence- 
ment du g' siècle, écrh 
n 





ua dloge de S. Denis 
et quelques autres ouvrages. On lui 
plus un ouvrage sur la consruction des 











vrages peu important 
ANALARS, nymphe d'Ionie , qui avait us 
temple à Héraclée, ville d'Elide. 
SYNNAS on SrRxADE 






re , était célèbre par le 
urpre, qu'on trait 

irons el qu fiat Porsement des pie 
cipaux édifices de Rome. Gc., 444.5, ép. 16. — 
Strab., 12. — Claudien, Eutr., 2.— Mart., Q, ép. 
77.—$tace, à, Syle., 5, w. br. 

SYNNIS, brigand fameux. V. Suns. 

SYNOECIUS (rüv, avec ; olxix, maison), fêtes cé. 
lébrées en l'honneur de Minerre, en mémoire de la 
réunion des diverses bourgades qui frent d'Athènes 
une seule cité. Elles se célébraient le 16 du mois 
Hécatombéon ou de juillet. 

SYNOPE, r. située sur les bords du Pont Euzis. 
V. Sunorz. 

SYPHAX , roi des Mamésyliens, un des 
dela Numidie, vallia d'abord are Romdy a es 
ensuite ayant épousé Sophonisbe , Bille d'Asdrabal, 
général carthaginois (44 ans av. J. C.), il abandouss 
l'alliance des Romains pour celle de 
Vaineu et fait prisonnier auprès de Cirta par 
sinissa autre roi de Numide, ton rival , et_allié de 
Rome (203) il fut livré à Scipion , qui le $t servir 
à l'omement de son triomphe. Ne pouvant sur- 
vivre À tant d'infortune , ce malheureux prince se 
laissa mourir de faim en prison, l'an ao1 ar. J. C 
Ses états furent donnés à Massinissa Salon quelques 
auteurs, les descendans de Syphax conservérest 

rie de le Numidie, et furent toujours enne- 
les Romains. T. L., 24 — Plut., Pr. de Seip. 




















Æ 
SYR 


2 Flor. 3, . 6.— Polyb.— Sil., la 
van si Or Faut 6» 60 


SYR 
dans Ia seconde guerre puniqué , elle 
résista trois ans entiers au consul Marcellus! qui 


















SYPHEUM, petite v. d'I 8 le Bratium. | ea$n s'en rendit maître l 3. C.'sous 
rh la domination romains te conserva ta 
SYPHNUS. V. Sirurus. ges priviléges etes donné naissan 
À plusieurs hommes ntr'autres à Âre 





chiméde, qui retarde de trobs any [a prise de I 
asiégée ‘par les Romains, en fournissant 
ays marécageux, d'où il ne | jour de nouvelles machines de guerre dl 













le peine. Polyen, 7. Lion ; à Théocrite et à Moschus, 
te célébrée par les Sy-lestimés, Ge.» Pers due. 3. 
racusains. Elle durait dix jours. Les Lommes et .3. TL, 23. 
les femmes y offraient des sacrifices Florus , 2, €. 6. — P. 


(F. de Marce 





2. — auire fête que les Syracusains, célébraient | #. de Timor 
sur les Lords d'un lac racuse, par où | 278 et 16. 
l'ou croyait que Pluton était descendu aux enfers| SYRÈNES. V. Sinènes. 
avec Proserpine. SYRGES on Sracis , fleuve de la Scythie euro= 

SYRACUSE, -5a (Syracuaa ), célèbre ville de | pen CR CrAaIe feure de paye des Thyree 
la Sicile, dans la partie 8. E., sur la le. | gètes, et se jetait dans le Palus- Méotide. 

. thien Archias vers | SYRLE Piuæ , portes Syriennes , espèce de dé= 
l'en 710 svant J. G., ne commença à être connue | 61é resserré entre le mont Amanos et la Méditerra 
gentiron 225 lus tard, lorsque Gélon s'en | née, et qui donnait entrée dans la Cilicie, à laquelle 
at rendu maltre. Sa situation avantageuse, ses for | 4e un de boraus de ce le lue 
Gfcations, La com: de son double port, 1 SYRIANUS, Le célèbre de l'école néo- 
chene de ses habitans la rendirent bientôt ut latonicienne , était natif d'Alexandrie, Plutarque 
. fe désigner pour son successeur dans 1 chaise de 
philosophie d'Athènes , place dans laquelle il eut 
d'immenses succès, et où il compta, parmi un grand 
a nombre d'ha] disciples, 1e célèbre Proclus es ai 
‘espace en espace. Strabon succéda. Syriauus avait composé 1° quatre livres sur 
des, ce qui fait près de sept lieues |, répulique des Latins; 29 septlivres sur la r 
rs de Syracuse se nom | biique d'Athène res sur Hon 
Tycha, Néopolis et | jo des commentaires sur la théologie d' 
Epipole. A . . un ouvrage dans lequel il se proposait 
vote, appelée aussi Nasos, lle, était une | accord d'Orphée, du Pythagore et de Pi 
petite Île jointe à Achradine par un pont ases | snnesux que les Plataniciens regard. 
roi. À chacun der côtés de ete le, s'uvrait un | sutauts de la Philosophie 4 
ort vaste el sûr, Ce quartier était un des plus im. ua com 
Loris ns de Syracuse de qu'il mettait œux qui [te perpétuelle : 6° enfin un comm 
ên étaient maltres en possession de la mer. C'étail 
celte île qu'on voyait la célèbre fontaine à 
réthuse. — AcmnaDine, le plus beau et le plus 
che des quartiers de Syracuse, s'étendait sur la côte 
de la mer. — Trcua où la TYQUE avait l'Achradi 






































de cinq quartiers qui 
les séparément fo 
réunies par une bonne muraille fanqué 
































msient Oriygie ; 


























ivement règretler l 
vers l'an de J. , 4Bo. 
BYRIAQUE (Men) , -cum mare, partie de la 
Méditerranée contenue entre ls côte de la Syrie, 
de la Cilicie, de l'Egypte et l' 
SYRIE, -ria. contrée d'A: 





Fe des 





















nommé, parce qu'il n 


té bâti qu'après les 
trois pres iers. — EPiroLE ét 





ignées par Les géographes 
les plus prétis se 
est que l'effet do l'inexactitude et 
ngage. Souvent en effet on les à pro 
u'à l'Ef 
sorte que la Palestine ï. 
D'autres y ont annexé au et la Cap- 
prdoce, et en effet les Cappadociens étaient appelés 
eucosyriens , c'est-à-dire, Syriens blancs. Énfin 
ie et 





varier ; ce qui 
des abus du 















ui 
à Ortrgi 
ruines un a 
gueur, taillé dans ie roc, la grotte de Denys le 
tyran. labyrinthe souterrain qui forme comme 
une ville souterraire où l'on retrouve des rues, 
des places et des palais. 

Syracuse fut d'abord gouveraée par des rois, puis 
elle fut alternativement soumise à des tyrans (V. 
Dewys Hénox). Les Carthaginoi: À sentaient 
toute l'importance d’une ie uissante , ten- 
ürent plusieurs fois de s'en emparer, sans’ par- 
venir à y établir leur dorais Funs manière s0- 
ide. Dans le commencement de la guerre du Pélo- 

mése , elle fe iégée par à 
Lienr déjà tendu otre de pla er] _ La Syrie partait chez les Hébreux Ie vom d'A 
de a ville et des ports. lorsque Gylippe Les forge | remet de habitaus celui d'Aramians. Le pays 4 
déracuer Syracuse et toute La Sicile. Awiggée par fertile, l'oumorphère brâlante, les cempagnes déli- 







on a enfermé dans s0n° territoire l'Ate 
l'Arabie, ce qui 
ont confondu 






ne fant 
confondre avec la province de Syrie, que 
de Perse avec la province extrémement petite qui 
portait ce nome 
































SYR (5 


(cienses, les vins et les fruits excellens ; los hebitans 





Sisient paremeux et peu propres à la guerre. Beau 
Ep de vies magnibqset pulentes sy faisaient 
faut citer au premier 


remarquer, Parmi celles-ci. 
rang Damas, Sidon, Antioche, Tyr, Palmyre, Hé- 
polis et Samosate. L'Oronte était la seule rinière 
un peu considérable qui l'arrosit. Deux grandes 
“chaines de montagnes parallèles , le Liban et l'An- 
tiliban , prolongement méridional du Taurus, la 
nt. Le pays contenu entre ces deux chal- 

Je nom de Célé-Syrie ou Syrie creuse. 
La Syrie étit divisée en deux. parties égales, 
l'une considérable gardait le nom de Syrie propre 
loutre, qui n'était qu'une longue longue de terre 
rolongée le‘Long des côtes méridionales, s'appelait 

cle. La Phénicie n'avait aucune subdivision 
à prete parlageait de 
les 




































a 
myrène et 





resique Sac 
réilleure de toutes ; on 
par le vom d'une 
disait la Syrie de Damas,la 
at. Postérieurement à l'une et à l'a 
de ces divisions, elle fut 
provinces qui rent pa 
qui portérent le nom de 
Dan, Syrie, Syrie salutaire, Syrie Euphratésie, 
La Syrie fat une contrée commerçante, 
plée et riche dès l'époque la plus reculée 
civilieation asiatique ; elle se gouverne d': 
ses propres lois, et eut des monarques hoisis dans 
leurs noms sont peu connus, et 
leurs actions encore moins. Les puissantes nations 
voisines fondirent_ en: ur cette contrée, et 
la Syrie devint successivement province de l'em- 
pire des Arsyriens, des Chaldéens, des Perses, enfin 
d'Alexandre. Sous les successeurs de ce derni 
ince, elle donna son nom à un vaste royaume 
formé de la presque tatslité des provinces À 
qques de l'empire des Perses, et fondé par Séleucus, 
es du ehnquérant macédonien, et 
les. 
“Voici l'ordre dans lequel ces rnis se succédèrent : 
Séleucus Trou Nieator, 312 ans avant J, C.: Ant 
‘ets 167 on Sater, 280 : A atiochus Il ou Dieu, 261 
Séleneus IT on Catlinicus,246 : Séleuens II où Cé- 
rounus. 225: Antinchus JIT où le Grand, 223 ; 
Sélencus 1V on Philopator. 187 ; Antiocbus 1V où 
Epiphane, 1754 Antiochus V ou Eupator, 164, 
Démétrius J'ou Soter, 162: Alexandre Bala, 150 ; 
Démétrius II où Nicator,145, Antiochas VI,"144 : 
Diodole Tryplon, 143; nticchus VIT, où 
3394 Déméirius I ou Nicstor, rétabli, 
Alexandre Zébina, 122 ; ( détrôné par Antiochus 
Grvpus l'an 123) ; A: 






















































et Démetrius IT, 03; Tigrane, 
Antiecus À ou S 
irôné par Pom 

jore réunie à Ra ue 
de chaque prinee. Mérod,. 















SYRIENNE Vénus Unie, 
principal riens, araitun temple me- 
guifque à Hiérapolis en Syrie. On contait qu'elle 
du Lée du ciel dans un œuf, et que cet œuf 
avait été souvé par des colombes.On la représentait 
comme Cyhâle,la te ceinte de rayonset couronnée 
de tours sur lesquelles on voyait un voile comme 











À Comsgane, |s 


















12) SYR 


celui de Vénus Uranie; d'une maln elle tenait un 
Dave de l'autre une quenonill 
tres, ministres du temple, L 

sous som de le déeue, une multitude Le prodi 
ges. dont Lucien nous a conservé les détails, du 
son traité de La Déesse Syrirnne, en y ajonta 
foi_ qu'ils méritent, Flor., 3,6. 19. — Sudt., Nér., 
le. 56. — Diod., 1. 
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que des 
avait creusées en divers lieux etoù 





religieuses , dans la 
cérémonies ne se perdit. 
SYRINGIS, r. foi 













lle du fleuve La- 
don, était une des plus fdèles compagnes de Dist 
Pan l'ayant un jour rencontrée comme elle desc 
‘äu mont Lycée,tkchade la rendre sensible à son 
amour, maisSyrinx se mit à foir.Pan Ia pours: 
Arrivée aur les bords du Ladon, et #'y trouvant are 
rêtée, Syrinx pris les mme, ses sœurs, de la se 
courir. Pan voulut alors la saisir; mais, su Hen 
d'une nymphe, il n'embrassa que des roseaux. 
mit à soupirer auprès de ces roseaur. el 
ge les réphyrs, répétait ses plaintes ; 
ana l'idée d'en arracher quelques-un 
celle fûte à sept tuyaux , qui porta le nom de là 
nymphe. O., Mél, 1, v. Mart. , 9. 9 

SYRIUS, nom de Jupiter, qui avai 
d'or dans le temple de la à 

SYRMÉES, jeux 
leur nom du prix qu'on ÿ rem) 
sistait en un ragoût composé 
appelé Syrme. 

ES RNA, myth. 
était malade lorsque le 
à la cour. Cet habile médecin la guérit en la faisant 

igner des deux bras, et l'épousa. V. PoaLtae. 
Évrea. péog.. petite v. de la Carie méridionale, 

r 
dan la loride, sur le golfe Doriqi 
au NE. et Acanthe an 5. 0. 
mée de Syrns, fille de Damœtae. 

SYROHÉNIÇIE, pays tag entre le Syrie et 
la Phénicie , au N. de la Terre Sainte. Jue, 8. 
Mare, ce 7,0. 16. — Matth, c. 15, v. 22. 

1. SYROS ou Srna , une des Cyclades , à l'O. de 

Ténos, au S. E. de Gyaros. et su 
jphnos et de Paros, produitait en 
et toutes sortes de graius. Comme 
très-sain, ses habitans parvenaient à ane 
Cette ile a environ vingt milles de 
à confondre avec Scyros.Odys5., 

Pline, 

































blis à Sparte , prenaient 
tait à et qui 
le sucre et 





le miel, 













































. aus. 3 €. 

SYRTES, nom commun à deux grands Lanes de 
sable et aux deux golfes où ils se trouvent , sur 
les côtes d'Afrique, ne la Méditerra: situés, 
l'un (Syrtis major, golfe de Sidra) ent is eù 
Cyrène l'autre (&yrtis minor, galfe de Gabelÿentre 
14 promontoires Arpis et de Carthage. Comme ils 
chengesient souvent de place, et rat pas tou 
jours la méme profondeur, ile passaient pour des 
1 très-dangereux. Les vaisscaux s'y perdaient 
sourent, Cent pour cal qu'on donna Je nom de 
Syrtes à tous les parsges dangereux. En., 4. +. 41 





















L dé 


TAB 








78. —P. Méla,s, ce 
303. — Pline ,5,e.6. — 


SYRTIQUE (Réciom), -tica regio, espace com- 
pris Et deux syres, sur la côte septentrionale 
d'Afrique , s'étendait le long du grand golfe formé 
par la Méditerra: “entre Cyrénaique et l'Afri- 
ue proprement dite: L répond peu près à l'état de 


SYRUS, myth., fils d'Apollon et de Simape, fille 
don PP. 

















êel'Asopus. 1] donna son nom à la 
PET sn : 





Œusurvs), hs 
À Rome vers l'an 
+ et tomba entre Les mains d'un patric 
sommé Domitius, qui l'élev avec soin, et l'affran- 
chit fort jeune. Syrus se distingua dans la poésie 
mimique et efaça Laberius, chevalier romain, dont 
let mimes étaient trèsestimés. Ses talens lui mé. 
ritrent l'estime de Jules César. On a de cet au- 
teur un recueil de sentences en vers iambiques Ii 

















TL dans les nombres, signifie chez les Grecs 30: 
cher les Romsains 160; surmonté 
dire 160, 00®. Dans les 
Titus où TitEus ou Tullus où Tullius; TL, ou Tin, 
Tiberius; TB. PL, tribun du peuple; TB. PS. , 
tribuniia potestas. 

TAAUT, Taaurès on TAAUTUS, dieu des Phé- 
nt comme le 
















même que le Saturne des L le Toth ou Mer- 
cure Trio logie égyptienne ; ce 
gi fit quo ue l'invention des lettres. 
mchoniston en fait un descend: Titans.Cic | 

Nat. des D., 3, c. 23. — Varr,, L. L., 4, €. 9. 
(BS ou Tass, -be (Saia), ville de la grande 





vers le S. À n'en reste 
raines. 


sjourd'hui que 





V. Taasarra. 
sur les frontières de la 
38, c. 13. 
ettes sur lesquelles 
lors d'un mariage on écrivait Les articles du contrat 
gui epsuite étaient scellé Jus. SA. à, 0. 195 
fat. 6, v. 25 et 199; Sat. 10, v. 336. 
TABELLARIÆ Luces, lois ainsi nommées parce 
que le peuple en les sanclionnant donne ses votes 
ur des tableltes (lubelle ) et non de vive vote, Ces 
lois étaient au nombre à 











uatre , et portaient les 








vems de Gabin (14 de), Cou (aa) Pagiri 
1616) ot Colin (GO). V. ces noms. Cic., Lois, 3. €. 
6, LL, 16. 


TABÉLLARIUS, nom commun à deux esclaves 
8 d'écrire sur des tablatgs (un cali, 

aître portait toujours avec lui, tout ce que 
Fuicd trauvit de remarquable (Gi, Phlppa 3, 
: 4): l'autre de porter les lettres dans La ville où 














TARELLION . -lo, officier qui gardait les actes 
pablies, et qui ererçait en même temps les fonc- 


IT. Dict. dé Ant. 


(53) 


à ,bres, rangés selon l'ordre 


célèbre poète mimique, | 
met y fut amené 


T 


TAB 





lphabétique. que l'on 
trouve dans les éditions de l'hèdre. 

Synus, gcog. V. Svnos. 

SYS où Hys, petite riv. du Péloponèse sept 
trional , qui séparait l'Achaïe de la Sicyonie, pre- 
mail sa source an mont Arantin , sur les confins de 
Ja Phliasie, el se jclait dans le golfe de Crisss, à 
TO. d'Osuros. 

SYSIGAMBIS. mère de Darins. V. SisYoamps. 

SYSIMÉTRRES , satrape persan qui eut de #2 

ropre mère deux enfans. Les lois de Perse n 
Bamosient pas cesuniontiocestueuses. Il & 
Alexandre , après avoir fait quelque ro 
vainqueur le combla d'honneurs. Q. €. 8, e. 4. 

SYSINAS , fils aîné de Datame, se rangea sous 
les drapeaux d'Ârtaxe: . 

SYTHAS, petite riv. du Vélopondse, dans le 
territoire de Sicyone, prenait sa source sur les 
os de la Phliasie, près peiaan ie, coulait au 
A, etse jetait dans le golfe de Corinthe, entre les 
feuves Sys el Hélisson. Paus.; 3, €. 7. 






























tions de greffier, ce qui le fait souvent nommer 
scriba. À avait pour aides des notarii, chargés 
de reservoir les conveutions des parties et de les 
écrire en notes abrégées. Le tabellion se servait de 
es notes pour rédiger les contrats tout au long. 

TABENNA, petite Île du Nil. dans Le Thelétdo. 
entre Diospolis parva el Tentyra. 

TABERNA (era, magaiin, hotellerie ), mot 
souvent employé par les voyageurs pour désigner 
les lieux où ils s'arrétaient ; et, comme souvent il 
s'est formé des villes autour de ces sortes d'endroits, 
elles en ont retenu le nom. V. TADEatæ, 

TABERNACLE , -eulum , c'est-à dire tente, 

de ‘portatif où les Ieraélites, du” 















lier d'or à sept branches et l'autel des parfums. 
La seeou nommait le saint des saints, le 
gancaire, avait que dix, coudées de long. Cent 
à qu'était l'arche d'alliance. Un voile précieux, 
suspendu à quatre colonnes de bois de sélhim cou: 
veries de lames d'or, séparait lesanctaire du saint. 
Le saint lui-même était fermé par devant par un 
autre voile. Enfin le labernacle tout entier était 
fermé des quatre côtés par des planches qui étaient 
ussi de bois de séthim, revétues de lames d'or et 
spporiées par des bases d'airain. Autour du taber- 
nacle régnait ua grand parvis oblong de Le longeur 
de cent oudées st de La largeur de cinquante, Liane 
trée était tournée du côté de l'Orient, £xod., c. 26, 
Lee. 3 € 27 ve 9, cle. — Nombre, ce. 3, v, 

Chez les Romains le tabernacle était ua lieu 
élevé que choisissaient les Augures pour faire leurs 
observations, ce que l'on nommait fabernaculum 
capere. On Le désignait aussi par les noms d'Arx et 
de Templum. Le choix du Tabernaculum était re- 









































gardé comme une des cérémonies les plus impor- 
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TAB 


lames; et lors de l'élection des mi ù 4 
que les A: déclarasent que cet emplacement 
date polar du diet avec outes Le formalités 
conveuables (vitio tabernaculum captum) pour an- 
toutes les opérations dos Comices. T. Liv. 1, 
sep dc Mar de Da 
TABERNACLES (Fère Ds) 
TABERNE, Lôtelleries. V. 
1. — Ruxranæ(Bhein-Zabern), v. 
dans la 1°* Germanie, ches les 
., sûr la rive gauche du Rhin. 
Riou (Bern-Castel ), lieu de la Gaule, dans 
la Moseil 























V.Tans. 
lle de Carie, à l'E., sur le Calbis, à quel- 
sa source. 7: L., 38. c: 





'ABLÆ ( Alblas ), ville septentr. de la Gene 





droit 





dans lle des Bataves, au S., sur la ri 
la Meuse. 
TABIÈNE, contrée de la Médie, à l'O. de l'A: 
cène, ainsi nommée da Tabas sa ville principale. 
TÂBLE, lsuque. V. 
TABLES 
à Rome par los décer Bet fo ar JC 
‘furent ainsi nommées parce qu'elles étaienc gravées 
dur doure Ublesdeeubre 
On m'en publis d'abord que dix; mais comme 
‘elles étaieit incomplètes, on en ajouta deux autres. 
Nous avons encore des fragmens de plusieurs de 
ces lois ; on les trouve dans les Tabula chronolo- 


















‘gite de Haubold, publiées à Paris, Fangeat, 183. 
lle, petites 


1. TABLETTES , tubula , labellæ, 
ehes de bois enduites d'une couche légér : 
1e Les anciens écrivaient avec un peut ins. 

trament nommé stylus. V. ce mo 
2. — CensONENRES , Censorie tabul 
sur lesquels les conseurs réglaient 
mode de perception des impôts da: 
—D'ÂBSOLUTION, absolutoriæ tabulæ, tablettes 
























un procès crimi- 
+ aitiale d'Absolvo , j'ab- 





sous. 


— DE CoxDawrATION,condemnatoria tnbula, 
es sur lesquelles Le juge avait inserit ou un ©, 
le de condemno, ou un 6, initiale de Bévwros, 













Léotstarives, comitiales tabula, À Rome, 
it de sanctionner un projet de loi 
ss des tablettes pour y con” 

tion était indiquée par 


on düstribuoit aux v 
leur suffrage. L'accepi 
ces deax lettres Ü.R., cest 
fu Le proposes; el le Tojet par un À int 
Hiquo je m'en liens à l'an ge. Les lois qui 
crdonnsient de donner les suffrages sur des tablet- 
Les se nommaient Tabellariæ (V. ce mot), 
TABLEAUX Vorirs, tabella votiva, tableaux 
“consacrés dansles Lemples parceux qui venaient d'é- 
chapper à quelque danger après leur vœu. Sur 
ce tableau était représenté Îe 
avait té menacé. Les tableaux votil 
presque tous par des matelols el dps passagers, et 
représe un naufrage ; ce qui prétenta une 
soslege siogliâre ave les cr-volo du modernes. 
TABLINÜM, nom du côté de l'Afrium, opposé 
à La porte. Püeue., 6, c. à 
TABOR.. V. Tuaron. 



























ni 


rats il euffisait | 


TABRACA, v. de l'Afrique propre, das la Zeu- 
gitane, au N. O., mur les Dors de le Méditerenge. 
Ün trouvait beaucoup de singes dans les bois qui l's- 
voi D 1,6. 7.— Pline, 5, c. 3.—Sil. 
Htal., 3, v. 266. —Juv., Sat, 10, 0. 194. 
TABUDA, (Schsld.), petite rivière de le Germe- 
Ptolem. 
BULA ou Tassia. V. Tasurrres. 



















TABULARIUM, nom du lieu où l'on conser- 
vait Les archives publ 

TABULARL et TasELLION. 

TABURNUS Moss d'Italie , dans Je 
Samnium , au 8. O. , près du Caudium. Les olives 





qu'on y récueillait élaient trèe-renommées. Pirg.s 
éorg. à, v. 38: En., 12, v.715. 
TAGAPE (Gabes), grande v. d'Afr 

confins de la Byracène et de la Tripol 















fond de la petits Syrie , devint par la 
tale de la Top laine. Son Lerritoi 
lité prodigieuse. Pline 





TACATUA, v. de la Byracène , sur la mer. 
TACFARINAS, Numide 








Bai 4, €. 23. 
TACHOMPSO va Méracnomrso, 
mée par le Nil, sur les confins de la ThéLaïde et de 
l'Ethiopie, était habitée en partie par des Egyptiens 
tem parte par des Ehioplons. Hérods, 29. 
TACHOS ou Tacuus , roi d'Egypte, 
tanébus Î®, monta our le trône 3 
Ii ne régos que deux aos, Il soutint le guerre 
contre Artarerse- Ochus, roi de Pere , 
























Che 








cher son salut 
rent qu'A gésil 

: | monarque égyptien ; qui 
formité. Tachos avait été séduit par la réputation 
d'Agésilas ; mais lorsqu'il le vit petit et boiteux, il 
répé 


la fable de la montagne qui accouche d'ane 
il 





souris. Agésilas répondit avec aigreur qu'il proe 
verait bientôt qu'il était un lion. Con. Mep., 7. 
d'agés. 


TACINE, na, petite v. du Brutium, sur Le golfe 
Scylacius. à l'embouchure du Seuve T: 

TACITA (tacitus, silencieux), déesse 
adorée des Romains. Numa Pompilius,qui sans doute 
l'imagins Le premier,lui Bt dresser des autels à Rome. 
Ov, Fast. 2, 0: 371 

1. TAGITE (C. ConmeLius ), fus, célèbre bisto 
rien lat ji 








! re lepremieroraieur Au 
l'origine de sa fortune. Ves + protecteur 

lard du génie, le prit on sfpction | à commence À 
IMlerer aux dignilés. Ses successeurs, Titus,et partir 


ealièrement Domitien. lui accordèren! 
tés im 





















TAC 
j sécalai donnés à Re en et fut 
D et ete ne 








Peu d'années après son consulat , sous le règne de 
Trajan, Tocite se retira des afaires publiques, 
pour s'occuper dans la solitude de la rédaction de 
ves compositions historiques. On ignore an quelle 
année il mourat, 
ite fat étroitement lié avec Pline le jeune. Leur 
amilié avait pour base une conformité de mœurs et 
de principes. On ne nommait guère l'un sans penser 
à l'autre. Tacite s'étant trouvé aux spectacles du 
cirque, près d'un chevalier romain avec lequel il 
eut une conversation savante, le chevalier, qui ne 
Îe connaissait pat, lui demanda s'il élit de ’lialie, 
ou de quelque autre prorince de l'empire. Fons me 
connaisses , lui répondit Tacite, et j'en ai l'oblis 
don aux lettres. Le chevalier lui répondit : Vous 
êtes dome Tacite ou Pline. Ta nt cidre 
€. Q—Pline, 1, ép. 6 et 15 4, ép13 et 15. 
6,7.0, 16120, 83,8, PATES ie 

ous avons de Tacile 1° un Traité des mœurs 
ge germain dont on admire l'exactitude h 

lélité , ique quelques-uns reprochent 

l'auteur de de lavoir composé que d'après son 
imagination, et plutôt dans le but. d'oppose 
corraption sans cesse croissante des mœurs romaines 
le tubleau de mœurs pures et fortes; 2° la Pie 
de Cn, Julius Agricola, son beau père, composition 
admirable pour Les pensées, les tsbleaur , le style, 
qui fit Je désespoir des biographes, et qui est, 
Comme l'a dit un moderne célèbre, fe chef-d'œuvre 
de Tacite, qui n'u fait que des chefs-d'œuvre ; 3° 
















































l'Histoire des empereurs ; mais de vingt-bi 
que cetic histoire contenait, depuis l'an Gp ju 
et une pa 


Îë Annales : elles renfcrmatent 
ègne de Tibère,de Caligula, de Claude 
. 1 ne nous reste que l'histoire du 
premier et du deruier, à peu près entière. Caligula 






















est perdu tout entier, et nous n'avons que la fin 
de Claude du 5° 
septième, 


mencemeat du onrième et une partie du seiième). 
it proposé d'écrire sur la fn desa vie,l'his. 









vec Les sentimens 
à ceux qui 
ut dégré la véritable] 
dire simplement de gran-| 
regsrder comme un ex 
cellent maître de morale , par la connaissance des 
hommes, qu'on peut acquérir dans Ia lecture de ses 
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TÆD 


Leurs. L'isoire du règne de Tibère ane pour 
sn chef-d'œuvre. Pour écrire la vie d'un prince 
| sui artificieux, il fallait an Listorien comme Te- 
cite, qui pât démasquer les fausses vertus, déméler 
intrigues , assigner les causes des événemens , et 

réalité des vaines apparences, Jamais 
il n'oublie la digaité de L'histoire, son ton est 
toujours grave et sérieux, la vérité dirige tou- 
jours 2 plume. Une grande congaisance de la por 
tique et des hommes,_un respect profond pour la 
sagesse, une sérérité enfantée par l'indigaation,voilà 
les traits principaux de Tacito. 

Pour le style, peu d'auteurs sont plus concis; Sal. 
luste Jai est inférieur même à cet égard ; cependant 
on trouve quelquefois chez lui l'abondance oratoire 
de Cicéron, la richesse podtique d'Homè: 

On sait que l'empereur Tacile , qui se faisait un 
bonneur de descendre de la famille de l'historien, 
ordonna qu'on mt ses ouvrages dans toutes Les bi 
bliothèques, et qu'on en fit tous les ans dix copies 
aux dépens du public. Cette sage précaution 
néaumoins nous conserver en entier un ouvrage si 
ge de passer à la postérité. Les meilleures éditions 
de Tacite sont callesadusum Delphini, Paris, 1682; 

714 ; de Brotier , 1795 ; d'Ernesti 
1791 : et d'Oberlin, Leipsick , 18oi. M. Dureau de 
12 Malle en » donné une traduction estimée, 

2 EGLAUDIUE) ls, empereur romain, fat 
la parle sénat après 1à mort d'Aurélien , en 295 ; 
et n'accepta qu'à regret la souveraine puissance. 
T: te et dix ans. 1 s'adonaa 
tout entier à l'admi ration de la justice et au 
gouvernement de l'Etat, et s'attira l'approbation 

énérale, Les mauvaises coutumes furent abolies ; 
es lieux de prostitution condamnés , et les bains 
publics exactement fermés après le coucher du 
soleil. Tacite ne se réglait que sur le conseil du 
sénat, et jamais empereur ne laisa plus d'au 
rité À ce corps. Le sénat Jui ayant refusé 
consulat qu'il "Temendait pour Florien, son frère 
ondit : Le sénat a sans doute un meilleur choix 
À faire. I] consacrait aux lettres tous ses momens 
de loisir, Il aimait 9 
porte son nom (V. ù 
guérit cependant pas de Ja superstition ; il 
s'abstenait de toute étude le second jour de chaque 
À fait marqué comme mallieureux dans le 
r romain. Peu de mois après son avénement 
entreprit de porter la guerre chez 
Perses et chez les Seythes Asiatiques: il 4 
déjà à Tarte en Cilicie, quand il mourut attaqué de 
la fèvre, ou plutôt a ar ses soldats,en 276. 
Sim. — 
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TACOLE, petite v. de l'Inde au-delà du Gange, 
dausla Chersonèse d'or, sur la mer, à l'embouchure 
la plus occidentale du Daona. 

TACOSIRIS, r, de l'Egypte inférieure, vers le 
N. E., non Join des frontières de l'Augs 
sur la rive droite de la branche Buba 

TAGUA , petite v. de la Ligurie, che 
melüi,sur la mer, entre Portus Mauricii et Albium 
Intemelium. 

TADER (Segura), riv. de la Tarraconaise, pre- 
mait sa source aux monts Orospeda , sur les confins 
de la Carthaginoise et des Celtibères , et se 1eudait 
dags la Méditerranée, après avoi séparé les Bas 
titani des Contestani 

TADINES , -ne , petite 
des Apennios, au N' de Nu 

TÆARUS. V. Téane. 

TÆDIA , Romsine décride pour ses mœurs , vi- 
vait du temps de Juvénal. Juv., Sut. 2, v. 49. 























de l'Ombrie, au bas 














TAL 


TÆNARE, Tanan, TæwanTe , ele. V. Té- 
NAN, etc. 


TÆNARIUM Pronontontum. V. Témane. 
TÆENIAS, nom douné à une partie du Palus-Méo- 








DONNER 
TAGAKA, v. de l'Inde en-derà du Gage, cher 

es Dachivabades, vers les monts Betti 
TAGASTE ( Tajelt), v. de la Numidie propre, 

vers le N. E., parmi les montagnes, est célèbre par 

la naissance de S. Augustin. Plne , 5, e. 4. 

leuve considérable dc la pénin- 









TAGES, -gi (rüsau, régler), 


dant militaire et du magistrat suprème dans plu- 





la Grèce, particulièrement de la 
: Xén., Hat 6, €. fs $ 28. 
TAGÈS , potit-fla de Jupiter, et fils de Génius 





fat la premier qui ensei 
science des auspices et de la divination. Sclon 

l était sorti de la terre. Un 
jour la charrue sur ua champ 
Lun sillon fort 














d'homme 
célèbre en enseignant aux Etrurié 
pices , qui ft fortune à Rome, et immortalisa l'au- 
Teur. Cie. Div, a, c. 23.—Colum., w, 345. —Ov. 
Métam.s 15, v. 558. — Lucan. 1, v. 637. — Stac. 
5, Syl., 2. vu — Arnob.. cont. les Gant, à. 

TAGONIUS, riv. de l'Espagne dans la Tarraco- 








mi 

1. TAGUS, capitaine latin, victime de Nisus. 
En, 9 v 48. 

8. — Troyen, tué par Tarous. En.,12, v, 513. 

TALA, ou mieux Taaza. V. Taata. - 

TALAIRE, plus communément Jlaïre. V. ce 
som. 

TALASTUS, Tatason, TAZASSON, TALASSIUS, 

one Romain non moins recommandable 

es valeur que par ses autres vertus. Lors 

l'enlèvement des S: 
amis, ayant trouvé une jeune Sabine d'une rare 
Beauté, la lui réservèrent, et la eonduisirent che 
lui en criant à ceux qui voulaient la leur enlever : 
+ C'est pour Talasius. + Son marisge fat fort heu- 
reux ; il fut père d'une belle et nombreuse famille, 
en sorte qu'après sa mort ce devint un usage que 
l'on souhaité aux gens mariés le bonbeur de Ta- 
lasius, et qu'on le mentionnêt dans les chansons. 
Dacs la suite , on en fit un dieu de l'inaocence el 
des mœurs, que les Romains invoqnèrent comme 
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igna aux Etruriens la | di 


quelques-uns de se | 






AL 


les Grecs invoquaient l'Hyménée. Plutarque dérire 

Îe mot de Palayius que l'on chantait dans Les Doces 

du mot grec rxwaix, apprét des laïnes, paree qu'en 

Énurant dns le matos de son mari, là noovelle 

épouse portait une quenouille et un fuseau, et bor- 

| dait de laine Le de son mari. 7. L. . Co 
tul., Epithal 























TALCINUM, v. de l'Île de Corte. vers Le centre, 
chez les Silimbeusii, sur Le Rhotanus. 

TALE. V. Tazus. : 

TALÉES, Talea pieux aigus que l'on plantaitsans 
ordre de tous côtés, en avant des fossée des retran= 
chemeos , et que l'on Sxait en terre par des ero- 
chets de fer pommes stimuli. 

TALENT, -lentum, poids et monnaie des Grecs. 
On distingusit pie 








qu'il faut reconmoitre , ni sur leur évaluation. Le 
talent le plus counu, celui dont les auteurs font le 
plus souvent mention.c'est le talent attique.Comme 
pois il renfermai Go mines, 6,00 dchmes à 
Éisait 53 de nos livres, 7 onces, 5 gros ( 26 kilogs 
Méga, ) 
























Les demps Les plus florissans à 
de Périclès et d'Alexandi 
puieniren lo siècle 


ceusement à 5, 560 fr. go ce: 
drachme ayant été altérée, et ne pesant plus que 
qu grinon évalue le talent,qui valait toujoars 

ou drachmes, à 5,222 fr. 41 cent. Outre le ta 
lent aitique d'argent , il y avait des talons attiques 
d'or: ils valaient dix talens d'argent, et sont évalués 
à 5b.6op fr. 

‘Enfin, outre le talent attique, on s'accorde à re- 
connaître le talent d'Egine ou de Corinthe, qui va- 
lait 100 mines ou 10 . 000 drachmes , tandis que le 
talent ordinaire ne valait que 60 mines ou 6, 000 
drachmes. Le talent nommé Eubolque ne parait 
différer que de nom du talent attique. Cependant 
quelques-uns pensent qu'il ne valait que 55 drach- 
mes. On trouve encore les lalens égyptiens ; rho- 
diens, plolémaïques , alexandrins, sur lesquels Les 
auteurs anciens se contredisent , et sur lesquels on 
ne prut rien dire de ertain. Pour le rapport du ta 
ent avec les autres monnaies , et pour l'évaluation 
d'un nombre quelconque de talens . F. à la fin du 
! dictionn. les Tables des monnaies grecq. XI et XII. 
£. TALET, um, sormel septentrional da Tay- 

Laconi 
































TAL 


elle se trouve entre la Canopique à l'O., et la Sé- 
bennytique à l'E. 





semblable), punition 
le les mêmes 


quivalent de ce qu' 
iqu'un, 








TALIRIS. V. Tauus , 2. 

TALISMANS , statues ou figures gravées 
pierre ou sur métal, et auxquelles la supersti 
attribuait des effet lieux. La croyance aux 
si chez les orien- 
aussi autrefois cher les patens. 

TALMÈNE , -na , autrement SAMYDACE, pet 
+. de la Gédrosie, chez les Ichthyophages, "sur la 
eôte, à l'embouchure du Samydac 

TALMIS, r. des Diodiseaschènes , dan: 
ie splenislonile sr le Nil au N. de Taphis 

TALMUD. V. TaaruuD. 

TALNA. V. Tama. 

TÂLONNIÈRES , Talarla, nom donné par les 
poètes aux ailes que Mercure aux talons. Ho- 
mère doane aussi des Talonnières à Minerve. Ho: 
Odyss., 1, v. 96. — Apoll., à, c. 9. —Virg., En. 















tbio= 














dv. 239— 0v., Mét., 2, v. 736; G,v 666 et 7291 
10 , v. 891. — Proparce, à dl. 23 ,v. 57.— Siace 
Theb. , 1, v. 302. 


TALTHYBIUS, béraull qu'Agamemnon mena an 
siége de Troie. Ce fut lui qui vint chercher Brisdi 
dans la tente d'Achille. Selon quelques-uns, ce fut 
L 









à un temple et une chapelle à 
320—0v., Hervid. te 
Dictys de Cr., 4 , c. de 











sotrailles du rocher. 
ble, excepté au-dessus de la ch 

pose su débarquement des Argooantas 
lançant de: 
















on a baie des rocs couronnée 
fendro l'entrée. Le poèt 


dont il faisait Le tour trois fois 


ui 








ussi Calus, Alu Taliris et 
de Dédale', et non moins babi 
vente, trde-j 
et plusieurs instrus 
jaloux de sa renom 
ou selon quelques-u 
Haut de la citadelle d'Athènes. T: 
perdrix per les dieux. Ov, Met. 













Île précipita du 
bras en 











v. 
Paus., € at Byg. [. 3 et 2h. — pol 

éls de Crétis, favori de Rbadamanthe, 
Paus., 8, c. 
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le d'OEnopion. Paus., 7, €. 4. | 
on d'Enée, tüé par Taraus, En, 





TAN 


1. TAMARE, -rus (Tamaro), pet 
du Samaiur , prenait sa source dans 
au 8. E., sur les frontières de l'Apalio , et se jetait 
dans le Calor 

2. — ou Tune, crus. V, Towanr, 

TAMASE , Tamassx on Tamèse , sus, une des 
principales villes de l'ile de Gyprs dans 

terre y au pied du mont Olympe, près de la 

rce du Pédiacus. Les plaires vouines de cette 

le étaient citées comme un lieu de délices, et 
étaient consacrées à Vénus. Ce fut là que la déense 
de la beauté cueillit Les pommes d'or par le secours 
desquelles 


Hi; ène ai 
lame 10. v. Bee Pline 5, ce 3 
TAMESIS (Tumise), fleuve 
























bord au S., 
tournant vers l'E. sépare la Flavie Césarienne 
la Bretagne première, passe à Vindonis el à Lou 








: dinium , et se jette par une large embouchure dans 


l'Océan Germanique. Cés.,6. des G., 5, €. 1t.— 
Strab. 

TAMIATHIS (Damiette), v. de l'Egypte infé= 
rieure, dans le petit Delta, au N. O.,sur la bran- 
che Phatmétique du Nil, et près de la mer. 

TAMNUM (Talmon) ; v. de la Gaule, dans la 2° 
Aquitaine, ches les Santones , au S, O., sur la Ga- 
_.e rl rès de son embouchure. 

‘AMOS, fe. tien qui fut nommé gou- 
verneur d'Toni at eue Cyrus. ‘Après la mort 
de ce prince , il s'enfuit en Egypte, oi 
Pod 14. de tt 

Amos, géog., promontoire de l'Inde, dans 
le golfe Gaogétique, pris de l'embouchure du 
TÉMPIUS, historien romain pen connu. 
TAMYRIS, V. Tuanias, Tuamons. 

Tamvass,V.Taomya: 

TANAGRA, fille d'Eole ou du fleuve Asope et . 
femme de Pémandre , fils de Chérésilas, donna son 
nom À la ville de Tanagre en Béotie, fondée par 
son mari. Pans., 9, €. 20, 23. 

1TANAGRE, gra.(Tanagra).uuedes princip.v. 
dela Béolie, aû N'Eaur l'Asope. Cette Ville 

célèbre par la victoire que les Athéniens y rem- 
portèrent sur les Spartis et par le tombeau de 
Corinne, contemporai le de Pindare Fom., 
Liad., 240.5. —Strab., 9.—Pline, 4, c. 7. —Stae, 
Théb., 7, ©. 2 . lien., H. Div. 
134 cal. —" pau, 9, 

—grus où -ger ( Negro ), petite riv. d'Italie, 
le pays des Picentint. eoulaità l'O. et se jet: 
golfe de Pæstum. Elle était célèbre chez les 
anciens par 4es cascades nombreuses, et par les 
agréables paysages de ses bords. Pirg., Géorg., 3, 

















il fat tué. 




































NEA 


TANAGRÉENS, habitans de 1 
gre en Béotie. Les Tanagréens 
peuples les plus religieux de Ia 





le de Tana- 

amaient pour les 
nice «en ee qu'ils 
üvaient bâti leur temple dans un lieu séparé dn 













commerce des hommes, où avait point de 
maisous, et où l'on n'allai adorer les 
dieux. Îls étaient dans le plus 
beau et le mieax fait de tous leurs jeunes gens , de 
lui mettre un agneau sur es épaules et de 'obig 

de faire ainsi chargé le tour des remparts de leur 


lle, dans la persussion que eelle cérémoni 
rendit imprepable, Paus., 9, c. 20 et 23. 
Strab. ge 

TANAÏDE, ds, surnom de 
d'Alexandrie dit qu'Artaxerte, ro 
Darius , fat le premier qui ériges à Babylone , à 
Suse à Ecbatane, la statue de Vénus Tanaïde, 
et qui ft adopter son culte aux Perses, aux Bec- 


la 








Vénus. Clément 
i de Perse, fs de 











C5 


le Damas et de Sardes. Cette 
bonorée chez les Ar- 








. etaux peupl 
Véaus était particulièreme 


de condition libre consacraient leurs filles à cet 
déesse , et, 
étaient autorisées par la loi à se prostituer au pre- 
mier venu , jusqu'a leur mariage, sans qu'une con- 
duite aussi extraordinaire éloigét d'elles leurs pré- 
tendans. Sirab., 11.— Q. Cure. 5, €. 3. 

surnom de Vénus et d'une 
dorée. V. TANAÏDE. 
es de Turaus. 11 fut tué par 











2. — un des capi 
Enée. En, 12, 0. 513. 

Tanais, Aist., euauque affranchi de Mécène. 
Hor., Sat. 1, v. 105. 


6,62. 
l'embouchure du fleuve 


3. — nom donné quelquefois à l'Iaxarte. V. 


HaxanTe. 





quit à Tarquinie ; et épousa Lucumon, plus con 
sous le nom de Tarquin l'Ancien. Avide de gra: 













des el voyant son considéré dans sa 
pa ge. 
pour l'y déterminer 


ile lui prédit qu'il parviendrait aux plus 
. Éo eflet Tarquin s'a 
vertus l'amitié d'Ançus Marius et cel 






































Tansquil, qui avait contribué à 
tte élection page wi % rl è 
la royauté. À) ro de Tarquin, elle 64 
cn Lol Tale Elle se dis 
qua tel fut le respect 
le Roaiss eurent doujours pour se mé 
era avec le ji 
La robe de son 
slle-même, Juré qe 
toutes les qui nai 
sur leurs maris. Tube pete. —Den. d'Hal., 3, 
€. 59 — Flor., 1, €. 5 el 8. — Sil. Jtal., 13, v 
818. — Pline, 33, c.1; 35, c. 12.— Juv., 3e 
v. 566. — Ausone , ép. 23, v. 31. —S, Au 
de D.,3,c. 15.— Eulrop., 1, €.7. 

TANARE, -rus (Zunaro) , feuve de la Liguri 
#12 source vers les frontières S. O. de cette con- 
les Alpes, et se rend on cor 
traversant Îes terres des Vagi 

u-dessous de Forum Fulvi 
TANAS, riv. d'Afrique dans la Numidie. Sal- 
lust., Jugürth,, e. go. 
TÂNETUM'(aneto). petite ri. de ls Gaule 
daue , sur le fleuve Nicie ; au S. E. de Par 







TANIS (Sau)s 


rables de l'Egypte 
nn sd 


‘des villes les plus considé- 
aférieure , dans le petit Delta, | 
son nom à Îa branche Tapiti 
nai qu'au nome Tanites dont elle était la | 
capitale. On croit communément que Tanis était le ! 








us, cf 


8) TAN 


siége des anciens Pharaons ou rois d'Egypte, qui 
nt du temps de Moïse, 
‘ANITES (wuu5 ), nome de l'Egypte inférieure 
dans le petit Delta. Tanis e était La capitale. 

TANITIQUE (anaNGuE où rLEUVE Ÿ, -ticum, 
Aumen, sixième bras du Nil en partant de l'ocû 
dent, se détachait de la branche Babestique un peu 
au-dessous de Bubastis, coulait au N., et se se 
parait à quelque distance de la mer eo deux bran- 
ches dont la principale tombait daus la Méditer- 
ranée, entre la Phatmétique et la Bubaslique , et 
l'autre allait, après avoir baigné les murs de Tanis, . 
rejoindre cette dernière au-dessous de Tacosiris, 

1. TANTALE,, -lus, roi de Lydie ou de Pin 

ls de Jupiter selon les uns, où de Tæolas 

selon les autres, et d'une nympbe 
où Pluto et père de Pélops at de Niobé, est célèbre 
par le châtiment terrible que, selon les ûl 
subisait daos les enfers. Cependant les ancioos 
üe sont d'accord ni sur le nature de ce châtiment 
ai ur celle de son crime. Les uns l'accusent d'a 
voir fait servir aux dieux les membres de son 
pores Éls pour éprouver ler 
l'explique un mytholcgue moderne, 
faire aux ux le barbare sacrifice de son se 
D'autres lui reprochent d'avoir révélé le secret des 
Dieux, dont il était grand-prêtre , c'est-à-dire 
d'avoir découvert les mystères de leur eult. 
voulu aussi que ce crime consislät à avoit 
Ganymède ; cet enlèvement en effet eut réelle 
ment lieu ; mais il le ft avant que Jupiter eût 

jel , et pour so ven- 





























mmée Plota 










































sant cesse échappe à 106 
el dévoré par la faim sous des 
loux élève les froits j 
fois que sa 
eds avoir suivi Homère dans 
AO 





arbres dont un 
faux nues, chag 
ir. Cicéron , api 
























4. —-sutre fils que Thyeste eut d'Europe.femme 
de son frère Atrée, et dont celui-ci lui ftservir les 
membres dans un festin. l 

TANTALIDES, Agsmemnon et Ménélas, arrière 
petit-fils de Tantale. Ovid., Héroïd., 8. 


TANUS, petite riv. mérid. de l'Argalide, 
Gynarie, prénui se ource our les cons de 
conie et de l'Arcadie, et se jetait dans le gol 
Gus, à Thyrée, 








dent ta 
Le 















Su, Cé., €. Qu 
TAOCE, v. de la Perside, à l'O.sur la côte oe- 
cidentale.du golfe Persique, entre l'embouchure du 
Seuve Arosis et la ville Gogana. 
TAOCHI, peuple de la petite Arménie, qui ba- 
quai ven le RO aurmtleu des prerreda 
troples du Pont, des Sanni et de l’Ibé: 





















TAPAGE, ». de l'Afrique, da le paye nommé 
Myrrhifera Regio, au N. E.. eur le golfe Aval 
TAPE, v. sept 


eapitale des Tapuri. 





'étendait de Chal- 
dis au bord de la mersentre Lycirne et Macy 
TAPHIES, -phiæ,petites Îles de la mer Lonienne, 
entre l'Acbaïe et l'ile de Leucade , sont appelées 
aussi Téléboides. Elles furent ainsi nommées de Ta- 
hius et Téléboas fils de Neptune, qui y régnèrent. 
Taphiens frent la guerre à Éleetryon, roi de 
Mycènes, et lui tuèrent Lous ses enfans mâles. Ce 
















les Dodécaschines sur le 
ommée Contra-T'ap! 
PHIUS ou Tarus, 6ls de Neptune.et d'Hip- 
6 , fut chef d'une troupe de fugitifa à la tête 
quelle il alla s'établir dons Les Îles de la mer 
qui prirent de Jui le nom de Zaphies 
V. ce nom. Strab.. 10. Apollod., 2, €. 9 et 10. 
TAPHIUSE , -sa, la plus grande et la plus sep- 
tentrionale des'tles' Taphies ou Téléboldes, avait 
Aspalathie. Pline 36, c. 21. 
v. de la triba d'Éplraim, sur les con- 
£ns de la tribu de Manassé, 
1. TAPHOS. V. Ta: 
2. — présqu'ile q 
riqu u continer 
A 
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8 et TAPUIUSE, 
oiguait le Chersonnèse Tau- 














PHOSIRIS ou Tarosinis (répos, tombeau 
iris ), nom commua à deux villes de l' pte 
ure, où l'on croyait qu'était le tombeau 
À L'uve, qui ds (3 inde, était 
tuée dans le N. O. de l'Egypte V0. d'Alexandrie, 
au fond du golfe Plinthinite; l'autre, moins con- 
sidérable n'était désignée que par le nom de petite 
Taphosiris, et était sitaée À l'E. d’Alerandrie, sur 
la mer, entre Canope et Nicopolis. 

TAPHRA. V. Taranura, 

TAPHRES , -re ( Précop ), place de la Cherso- 
nèse Taurique, au N., sur l'isthme qui unit la pres- 
qu'lle à la Sarmatie Européenne , et qui se nom 
mait Taphros (r&p405 en grec fossé), à cause d'un 
oué qu'on y avait creusé pour défendre l'entrée 
de la Chersobe P Méla, 2,c. 1. — Pline, 4, 
CNE 

TÂPHROS Farrux ( détroit de Boniface ), dé- 
troit qui re la Corse de la Sardaigne. 

FAPRRURA on Tara (Sfax), 7 et port dr 

LÉ, sur la rive septeu- 


frique, dans la Dysarène, à 
trionale de la pete Syru 
TAPOSIRIS, mieux Tarwosints. V. ce mot. 
TAPROBANE , -na ( Ceylan), grande île de la 
mer des Indes, au S. U. de la presqu'le en deçà du 
Genge. Ellefut désouverte par les Grecs immédia- 





























ds l'erpédi 
is Les premières relations en ezagérérent (el. 
lement l'étendue qu'on La regarda long-tomps cormme 
le commencement d'un autre monde habité par des 
peuples qu'ils nommaient Antichthnnes, Pline, d'a 
près les rapports d'ambassadeurs de Taprobane dé. 
putés à Rome sous l'empire de Claude, lui donng 
ane immense étendue cinq cents villes, deux grands 
fleuves, unlac de trois cent soirante-quinse milles 
de cireuit , et des mines considérables 

at. Piolémée plus exact et plus judicieux ne 

one guère que trente villes à l'ile de Tapro- 
bane. Cependant il l'étend depuisla pointe méridio- 
gale de la presqu'ile en deçà du Gañge jusque bien 
loin au-dessous de l'équateur, ce qui lui doune 
une trop grande étendue. Au_reste les descriptions 
des deux auteurs sont si différentes que quelque 
modernes ont cru que la Taprobane de Pline du 
férente de celle de Piolémée, ol que si cette der- 
nièro était l'Île de Ceylan, la première était celle de 
Sumatra. Ov., Pont., 8,élég. 5, v. Bo. — Pline, 
6, c. 22. — Stace, Th Pro. , 716.4. — 
s 



































6. 
€. 66. Strab., 2. V. TAPROBANIENS. 





TAPROBANIENS, -n 
poires 
ni 


, hab: 





monarchique , mais élec! 
pour roi qu'un homme tans enfans, ets venait à en 
avoir , on le forçait à abdiquer de peur que le cou- 
ronne ne devtat héréditaire. Hercule était la divinite 
principale du pays. Pline, 6, c. 22. 


TAPSUS, mych., guerrier de Cyrique, fut tué 
par Pollux lors du passage des Argouautes. Val. 
Flace. 2, %. 191. 

1. Tarsus, géog. (Penisola delll Manghisi), 
presqu'île située sur la côte orientale do la Sicile, 
entre Syracuse et Mégare. Quelques auteurs y pla- 
cent une ville de même nom. En, 3, v. 619. 

2. — ou Tuarsus ( Demsas) , v. d'Afrique V. 
Taure, 

TAPURES ouTarraes, -ri , peuple de la grande 
Médie, au N. habitait la rire méridionale de le 
mer Caspienne, entre les Mardes et les Hyrcaniens. 

TARACO. V. Tannaco, 

TARAN ou Tanamis, nom aous lequel les Celtes 
adoraient Jupiter. Taran dans la langue Gauloise 
siguifsittonnerre. Cés.,guerr, desG.— Eur. Pharse, 
1, 0. 446 , etc. 























TARAS, myth., fls de Neptuce, pase pour le 
fondateur de Tai 
Je repréentaient sur 
d'un 





Les abitans de cett 
urs médailles sous 
eu marin ; armé tantôt du trident de son 
tôt de la massue d'Hercule, symboi 

le temple 
Ps sec0n- 


















Tanas, géog., où Tanewre.V. eo 
TARASCO (Tarascon), : 
ise. chez les Cavares, à l’O., sur le Rhône. en- 
Lire Avenio et Arélate. 

L.TARAXIPPE,-ppus (expéélu, troubler : Fceoç, 
cheval), génie céleste adoré à Olympie. Il 
près dela borae du stade an autel de forms ronde 
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qi inspirait aux chevaux, à l'instant où ils pat-1 
saient, une telle épruvante, qu'ils ne reconnaissaient 
ai la voix, ni la main de leurs guides, et renver- 
saient souvent les chars et l'écuyer. Aussi les athlètes 
qui disputaient le prix de la course des chars im- 
ploraientils son asistance. Au reste les anciens ne 
s'accordaient nullement sur ce génie. Selon les uns, 
c'était l'ombre d'OEnmaüs ou de Myrile, selon Les 
autres, c'était Neptune /ippius. Den. d'Hal., 
Pausan., 6, €. 20 ; 10, c. 37. 

2. — nom donné après sa mort à Glaucus £ls de 
Sisyphe qui fut foulé aux pieds des chevaux, 

TARBA, Tunsa où Taavia (Tarbes). V. Tuna. 
























TABBELLE, m donné quelqu: 
fois à cette des Pyrénées qui 
s'étend vers l'Océan, à cause dus Tarbelles qui en 
sont voisins, 






loise de la Norempopulanie, à l'O., réte 
ons des eôtes de 1 mer, depuis le territoire 
Boïi jusqu'à celui des Verd 

Fspagne. Tibull. , 1, él. 9, v. 
uv. 125,—Cér., 6. des G 

‘TARCHON , chef ét 
auxilisires à Enée, pendant la guerre contre les Ru- 
ules. JL passe pour le fondateur de Tarquinie. En. 

8, v.506, 603; 10. v. 153 et 290 ; 11, v. 584 et 

TARCHONDIMOTUS, hist, prinee de C 
contemporain de Pompée et de Cés 
Fam. 16. ép.8.— Luc., Phars,, 9. v. 219. 

1. TARENTE, ov Tanus (Tarente), -rentum ou 
-remdus, grande ville de la Messapie, portion S.O. 
de l'Iapygie, sur une étroite pé au fond du 
polfe qu parie son nom, à cinq milles du fleuve Ga- 

lesus, et près d'une petite rivière nommé Zaras du 
ville. Fondée selon d'anciennes et fabu- 
ir Taras, Éls de Neptune, elle fut 
“ensuite augmentée par une colonie de Sparte veuue 
sous La conduite de Phalanthe vers l'an 707 av. J. C. 
Tarente devint en peu de temps sous cés nouveaux 
colons une des villes les plus riches et les plus puis- 
santes de la Grande-Grèce : elle était la capitale des 
provinces circonvoisines, l'Apulie, la Mesa 
pie et la Lucanie. Elle devait principalement ces 
avantages à le beauté de sa situation qui lui ouvrait 
l'entrée differentes , à l'étendue et Ja 
‘som modité de son port qui avait cent stades de circon= 
férence et à La fertilité de son territoire. Cette ville 
contensit un grand nombre d'édifces magniBques 
‘entre autres une citadelle qui défendait l'entrée du 
port, un théâtre où l'ou se rendait également pour 
assister aux spectacles , et pour déliberer sur les af. 
faires publiques, un gymause destiné aux exercices 
de Ia course et de la late, et une place publique dont 
Le plus bel orement était un Colowe de Jupiter qui 
ne Le édit en grandeur qu'à sai d'Apollon à Rho- 
des. La philosophic et lesarts furent presque per. 
Péluellement cultivés à Tarente. Pylhagore y ré 
sida quelque temps. Parmi les hommes célèbres aux= 
quels elle donna le jou: gue surtout Lop= 
us, cet et Aristoxène. V. TaReNTINS. 7. L. 
Aa, €. 13. — Stmb., 6. — Hoi &. 
— Florus, 1e. 18. "al. Ma: 




























































‘2. (Gore p2), grand golfe de la Méditerre- 
née, formé à l'extrémité E, de l'Italie par Le pro. 
Jongement de l'Iapygie au N°E dati au 
s. 

TARENTINS, -ni, Lalitans de la ville et du 
territoire de Tarente. Ce peuple, qui pendant long= 
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dionale, fut enfia , après une guerre célèbre par sa 
durée et par le courage de Pyrrhus qu’ s 
son secours, raineu par les armes romaines Van 271 
av. J. G. (V. Praauus, Fanaicius). Le: Tarenties 
1e révoltèrent ensuite et reçurent dans leur 
Carthaginols commandés par Annibal. Mais après 
les désastres et la retraite de ce général, ils furent 
battu: souveau (rs les Romains, et rentrérest 
sous le joug auquel depuis ils n'essavérent plus de 
se soustraire, Les Tarentins avaient d'abord ête 
vernés par des rois; lasés ensuite de la mona: 

ils organisärent uns 


0 ) 














ie, 
ïü république, et vécurent asian 
jusqu'à leur reddition aux Romsias. Ce peuple ex 
Lélébre dans l'antiquité par ne luxe. ms Lalla à 
la dépravatinn de ses mœurs: et l'on à dit d'eux 
qu'ils avaient plus de fêtes, de jeux soleuneis et de 
atias, que de jours dans l'année. Dans Le Longs 
de sa pros 'arente pouvait mettre sur 
10.0 ftasins, e€ do caralerse Hrabe 8 
TL 1, c. 13. V. TARENTE. 

TARGINES, petite riv, du Brutium , pread «a 
source près de La Sila, et se jette dans le golfe Scyia- 
cius, à Tacines, 
































2 TARICHI! haa ou cheum. +. forte de Ja- 
dée, dans la Galilée, sur les confins des tribus de Za- 
bulon et d'Issachar ; à l'E., sur la rive oceid. du lae 





Tibériade. 








1 TARNE,-nés ou-nia(Tarn),riv.de l'Aquitaine 1°, 
renait 83 source au mont Lesors sur les confos de La 
{ Narhonaite,coulait à l'O..et se jetait dans la Garam- 
[ne . sur les confins des Notiobrices , des Lactoratez 
et des Cadurces. 
1. TARNES, -ne, v. dont parle Homère. 1., 5. 
2. — fontaine de Lydie, près du Tmolus. Streb. 
TARPA (Sr. METiUS), savant critique qui vivait 
sous le règne d'Auguste, fut chargé, avec quatre 
autres commissaires, d'examiner et de juger lei 
guvrages de padie que l'on dépit à Rome dans 
le temple des Muses. Quoiqu'il le ft avec impar- 
tialité il eut beaucoup d'eonemis, On ve repré 
sentait aucune pièce sur le théâtre de Rome quielle 
n'eût été soumise à sa censure. Hor., 1, Sat. 10, v. 
38; Art Post, v. 387. 
TARPEÏA, myth., llalienne qui combattait à la 
suite de Camille. Pirg., En. 665. 




















portaient 
voulait parler de leurs bracelets d'or. Tatius, roi 
des Sab consentit; mais en entrant dans là 
ville, il jeta à Tarpe 

mais encore son bouclier. Il fat imilé par ses s0l- 
dat, de manière que celte malheureuse prrit sc 
blée sous le fair. Tel fat Le fruit 
Elle fut onterréo 





















de Sp. Tarpeius l' e 
tous Les magistrats de la république le droit d'infi= 
ger des amendes, ce qui était aupararant une des at 
tribu lu consulat. Les moindres amendes étaient 











teraps avait été un des plus puissans de l'Halie méri. 





fixées à deux brebis, et Les plus fortes à trente bœufs 
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TARPÉÏENNE (Rocus). V. Tan»etus Mons. 
1.TARPEÏUS (S».), hist., gouverueur de la 
delle de Rome sous le règne Rowulus , et père 
de la perfide Tarpela (V. ce nom). Ses descepdans : 
prirent le nom de Montani et de Capitol 
2. — (S».), auteur de 
Tanreies (Mons), rc 
ron quatre-vingts pieds de hauteur perpent 
re, d'où les Romains pré nt les criminels 
condamnés à mort, faisait partie du mont Capitoli 
Cette colline reçut son nom de Tarpela , qui y fut 
On donn Le nom de mont Tarpelus 
itolin tout entier, 7. L., 6 
Pire. En ,8, v. 348 et 65%. 
TARPHÉ, v. de la Grèce, 
TARPODISE , -sus, petite v. de la Thrace, dans 
l'intérieur des terres, vers la source du Conte 
desdus, 
3. TARQUIN L'Ancen, L. Targuinius Priseus, 
cinquième roi de Rome, était £ls de Démaratw, Co 
inthien-de La famille des Beschiades, qui était venu 
lablir en Jtalie.Li se nom 
il changea son 
surnom de Ta 
































d'abord Lucumon ; 
om en celui de Lacius, et prit le 
in 











en lui prophétisant qu'il y porterait le diadème. 
En effei ses manières insinuantes et ses grandes ri- 
choses lui acquirent un ai grand crédit que le roi 
Ancus Martius le nomma luteur de ses enfai 
Trop ambitieux pour se contenter de ce titre 
écarta bientôt les jeunes princes , et se fit décerner 
La couronne l'an 616 av. J, C. Les Romains eu- 
rent lieu de s'applaudir de leur chois. Tarquin 
se BL aimer par sa douceur et sa modération. Pour 
se faire des créatures, il créa cent nouveaux séna. 
teurs. 11 Les choisit parmi les plébétens, et par cette 
raison ils furent nommés sénateurs du second ordre, 
paires minorum gentium , pour les distinguer de 
ceux de l'ancienne création, qu'on nommait séna- 
teurs du premier ordre, patres majorum gentium 
mais ces deux ordres étaient égaux en autorité. Après 
avoir formé ces imatitutions, Tarquin se signala 
par ses exploits contre les Sabins et les Latins, et 
contre les doure peuples de l'Etrurie, auxquels il 
rendit Rome remeciable. Ayant soumis ses voi 
il profta des loisirs de la paix pour faire 
construire magnifiquement les murs de Rome. Il 
À a place publique de galeries, et l'orna de 
temples et de salles destinées aux tribunaux de 
justice et aux écoles publiques. Pour purger Rome 
de ses immondices, et procurer un écoulement aux 
eaux dei montagnes que cetle ville renfermait dans 
ses murs, il Êt construire des aquédues souterrains, 
irait encore huit cents ans après.Il intro 
luisit le premier le coutume de demander les charges, 
et de faire des démarches publiques pout lesobtenir. 
11 introduisit l'usage des faisceaux de 
var des haches des magistrats, 
augures, les chaises des sénateurs, 
avec Les anneaux at les 













































l'Ancien. I] épousa 

, femme ambi 
gation de laquelle il 
tua 500 beau-père, ets'empara du trône par violence | 








- |seurs avec ces peuples. Ses 
- | perfdi 


| cipaux de la ville 


Fi 
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1) 


el sans aucui 
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forme d'élection (534 av. J. C.) 
Il se défit sous divers prétextes de la plus grande 
parlie des sénateurs et des riches citoyens. 1 
s'appuya de l'alliance des Latins par son mariage avec 
la fille d'Octavius Mamilius,le plus contidérable d'en- 
ieus, etrenouvela lestraités faits par ses prédéces- 
es ayant épuisé 
le trésor public, eL sa tyrann at rendu odieux, 
il se Matta que a guerre ferait cewer les murmures. 
Iliouraa ses armes contre Gabies,el s'en ampara par 
lus, son fils, feiguant de s'être brouillé 
avec lui, s'enfuit dans celte ville, et demanda aux 
abitans un asile, qu'As lui accordèrent, Bientôt il 
S'insinua duns leur confiance, et devint un des prin- 
Sür alors de sa puissance, il en- 
voya demander à s0n père de quelle manière il de- 
yait se conduire. Tarquin amena l'envoyé dans le 
| jardin,s'y promena long-temps, ahattant en silence 
les têtes de fleurs les plus hautes, et le ranvoya 
sans autre réponse. Sextus comprit s0n pêre , ët, 
après avoir fait périr les principaux ciloyens, 
la ville à son père.Tarquin tourna ensuile ses armes 
contre les Ratules. Il assiégeait Ardée, capitale du 
a, lorsque l'outrage que Sestus, son fils ainé , ft 
sacrèce. souleva les 
portes de leur ville, condamnèrent Ta: 
et abolirent la royauté l'an de Rome 2/ 
De put jamais remonter sur le trône. Îi se retira 
chez les Etrusques, dont il sollicita les s0— 
cours: mais leurs armes lui furent inutiles. 
Après une guerre do treise ans, la paix fut 
conclue , et le tyran se vil abandonné de tous ceux 
qui l'avaient secouru. IL mourut à Cumer, dans la 
quatre-vingt-disième année de sa 
20 après son expulsion. Il en avait régn 
vingt-cinq. Les historiens ont beaucoup. dé 
ince ; mais on ne peut nier que ce ne ft un tyran 
augmenta son pouvoir par ses victoires 
reprocher des injustices , mais non Jui 














































omains. Îls fermérent les 
juin à l'exil, 


ji 


Tarquin 























3.— (M.) Sexrus, file alné de Tarquin-le-Su- 
perbe , est célèbre par la prise de Gabies ( V. GA= 
128 et l'art. précéd.), et surtout par l'outrage qu'il 
ft à Luerèce et qui fut l'occasion de l'indépendance 
de Rome (V. Lucnèce). 11 combattit avec son 
père contre les Romales pour rentrer dans Rome ; 
mois il fut tué à la bataille du Lee Régille, l'an 258 




















de Rome (494 av. J. C. ). Den. d'Hal., 5 ; €. 7; 6, 
Sr Selon Tie-Lire (1, 6 69 5 87, ete.) 
s'était retiré à Ardée, et y fut tué À cause de ses 


D 
 — (Anvws ), autre Éle de Tarquin.V. nos, 








. = (Tiros), autre ls de Targ 
père en éxil, et s® trouva à la bataille 
il pé T.L..1,c.36;2, 







1. TARQUINIE, -nia, fille de Tarquia l'Ancien, 
épousa Servius Tullius , dont elle ent 
rince ayant été 

elle enleva secrè- 











mourut de douleur la puit suivant 
teurs accusent néaamoins Tallia, 
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joir fait périr, Den. d'Hal., 4, c. 





Tarquin , de l 





ds 


3) TAR 


TARSA , Thrace, un des chofe de la rérolte qui 
sous Le règne de Tibère l'an 26 de J. C.,se 











geo. deTi . 
_ ï de dit-on, uple ro- la mort lorsqu'il vit ses competrioles dans 
bia de res nn qu fat depuis appelé Je | l'impossibilité de rater Zac, dm die. 0 
Clamp-de-Mars, TARSATICA (ersath), v. de la Liburnie, 
TARQUINIES , -nii (Turchina), v. de l'Etrurie | N..sur Le golfe Flanaticus,à l'embouchure du feu: 





mérid., surla Maria à quelques milles de son embou- 
chure, au S.de Forum-Aurelii, et au N. de Centu: 
Oelle. it été bâtie par Tarchon,qui secourut Enée 
contre Turaus. Tarquin l'Ancien, qui y était né, y 
établit une colonie romaine lorsqu'il füt monté sur 
CT. 4e 29 es 4. — Strab, 5. — 
Pline, à, c. 95. — Plol., 3, €: 1. Just., 20, € 1. 
1.TARQUINIUS, complice de Catilina. 
arrêté, révéla tout le complot à Cicéron. Sal 
re 3e 
2, 3.etc. — V. TARQUIX. 
. TARQUITIUS, maître de la cavale: 
âiciateur Q. Giueinnstus, 7. L. 
Paiscus, officier romain qui, par les or- 
à proconsul d'Afrique 
le concussion et de Stat 
jus, sans attendre le jugement, se doi 
mais Tarquitius fut exclu du sénat par les sén: 
teurs indignés ; la protection d'Agrippine même ne 
put le sauver. Tac, dame, 13, ce Bgi 1 c. 

3.— Carscens, centurion de l'armée de 
nius Petus, mootra le plus grand courage dat 
déroute de ce général, et défendit à lui seul 
tour contre les soldats "de Vologèse. Tac., dnn., 15, 
au 

TARQUITUS, capitaine latin, fls de Fauvus 
et de Dryope, sccourut Turnus contre Enée, et 
tombe sous es coupu du dernier. En. , 10, v. 560. 

TARRACINA. V. Tennacixe, 

TARRACO (Tarragone), grande v. d'Epague,ea 
pitale des Cosetani et dela ère 
À qui elle à même donné son nom. Elle était tituée 
sur la mer, à l'emboachu 
bon port. Cette ville fut bâtie, 
wiciens qui l'appé 
ont fait T'arracon. Ayant été détruite, les Scipions 
a relevèrent et en Brent le boulevard de leurs pos: 
euions contre les Carthaginois. Jules Céser y en— 
voya une colonie, et dès lors Tarraco devint une 
des villes les plus considérables de l'Espagne. C'est 
1 qu'Auguste séjouros Lorsqu'il vint on Espagne 
subjuguer le réste du pays. Antonin agrandit 
le port, qui déjà juable par sou éten- 
due et sa commodité. Tarraco reufermait un 
grand nombre de monumens,entre autres un cire 

que , un théâtre , moitié de marbre, moitié creusé 
a roc , el un temple dédié à Auguste. On en 
voit encore quelques ruines aux environs de la ville 
nouvelle. P. Mela, à, c. 6. —Mart., 10, ép. 104; 
33, cp. 118, 

TARRACONAISE, -nensis (suppl. provincia), 
la plus grande der trois provinces espagnoles établies 

w Augoste. Elle était ainsi nommés de Tarraco 
ÊTarragone), ea capitale. Elle s'étendait des Pyré. 
nées au fleuve Bœtis, et de la Méditerranée & la 
Lusitanie, compreuant ainsi la Carthaginoise au 
6. £. , et au N. O. la Gallécie . espace qui aujour- 
d'hui correspondrait, à peu de choses près, aux pro- 
vinees de Gallice.Asturies, Biscaye, Léon, Navarre, 


































































































Arragon , Catalogne, deux Caïtilles et Valence. 
P. Méla,3, ons — Mart., 10, ép. 104. — Sid. 
L., 3, og: 15, 5. 197e 





TARRAS, v. de l'ile de Sardaigue, à l'O. , à 
gutlques milles de Le mer, entre Carmesdes Paris 


ei Lée. 
TARRUTIUS. V. Tasrurius. 











OËneus. 
TARSE, -sus (Tarsous ou Tarasso), 
le l'Asie mineure , capitale de là 
Cydaus, près de le 







bou 













; une petite réps 
exempte d'impôts. Elle porta un insunt le nom de 
Jaliopolis, que lui donnèrent les habitans pour se 
concilier la faveur de César. Tarse donua naissance 
au philosophe Athénodore , au celébre rhéteur 
Hermogène et à saint Paul. P. Mféla, 1, c. 13. — 
Strab., 14. — Luc., Phars,, 3, v. 225. 
TARSIS, V. Taansis. 








plusieurs maisons et causa 
te cesa À l'instant où 





2. — ou Tansus , surnom de Jupiter honoré à 
Tarse en Cilicie. 


Tansius , géog., petite rivière de la Troades 
db. 


Strab. 
TARSUS, V. Taurus, myth, n° 2. 





ute tour environnée d'un nuage 
8 plus noir que la plussombre nuit, et par des 
portes aussi dures que le diamant,et si fortes que les 
dieux mêmes ne pourraient les briser, La porte en 


passim 
, w. 5gt.— 
TatanE,-rus ( Tartaro), péog., petite rivière 
la Gaule Transpadane, prend ea source sur Les fron, 
res occidentales du pays deu Vénètos entre l'Até- 
et le lac Bénaeus , coule au 5. , puis à l'E. etm 











jeue dans l'Adritique ue peu aùdempus du PÈ 


, Hist.s 3, Qe 

TARTAREUS Deus, c'est-à-dire, diey de 
Tartare, nom donné à Pluton dieu des enfers. 

TARTAROPAÏS, c'està-dire Alle de l'enfer 
CTégrapos, Tartare; eut, enfant), épitbète où 
surnom d'Hécate dans les hymaes orpi 

TARTESIORUM Sa 
(de Tartessis. C'est 1ô que les Titans avaient ; dat la 
fable , fait la guerre aux dieux. 

1. TARTESSE  -ssis on -sus, Île de la Bétique, 
comprise entre les deux embouchures du Batis 



















où croyait même que 
Vu 





2 — v. de la Bétique, à l'O. 
même nom et 


eds de la mer. L'origit 
1e perdent dans la vit des temps 
C'est près de là qu'Hercule posa les 
bornes du monde appelées de son nom Colonnes 
d'Hercule; c'est-là les poèles font dételer le 

Tes coursiers du Bolel. 1° paralt cependant in 
cuntestable qu'elle fat du temps des Phéniciens le 
“centre d'un immense coramerce , et qu'elle ne per- 
dit son importance que lors de la fondation de 
Gadès (Cadix ). D'autres veulent que Gadès et 
Tartense soient la même ville. Mais ce sentiment 
peu suivi. Strab.,3.— Apollod., 2, c. 26. 
Ov, Méta. 14, v. 416. — P. Méla ,2, 0. 6. — 
Paus., 6, c. 19. — Sil. Jlal., 3 ; v. 399 
164 94 où Gf7.— Mardal 7 » p.28: 8 
27. 9, 6p. 62. 

‘3, — ancien nom du fleuve Batis, 

TARTUTIUS, Romain riche et puissant , devint 
éperdument amoureux de la courtisane Acca-Lau- 

tin, et lui laissa en mourant de grandes ri- 
esses. V. ACCA. 

TARUENNA ou Travewa ( Térouenne ) , v. 
de la Belgique 2° , chez les Morini, sur une petite 
rivière qui se perd dans le Scaldis. 
TARUNTERUS Parennos , préfet du prétoire 
sous Commode , fut mis à mort par ce prince sous 
prétexte d'une eonjui IL avait composé un 
Ouvrage sur le droit militaire. 

TARUNTIUS Sromnea. V. Sponinwa, n°. 1. 

TARUS ( Taro }, petite riv. de la Gaule Cis- 
padane , sort des monts des Briniates dans la Ligu- 
rie , coule au N. E. et se jette dans le Pè. 

TARUSATES , petite nation de la Norempopu- 
Janie ; au centre ,'entre les Tarbelli et les Elusates, 
Les Vasatos et les Osquidates.Ces.,G.des G.,3, c. 23 
ax. 

TARUSCONTENSES ou Tanoscux ( Tarascon), 
v. de la Narbbnnaise 1°° , chez les Volces Tecto- 
sages, au $., sur une petite rivière qui se jelle dans 
la Garonne. 

TARVIA ou Tansa. V. Tonna. 

TARVISIUM ( Trévüe), v. de la Vénétie, 
ches les Carni. 



















































qui avaient des 

Lieu élevé , où les parties , chacune à part, m 
taient des’ gâteaux sur une même planche. 
grues venaient d es gâteaux des uns et épar- 
Piller ceux des autres. Les Gaulois prenaient ce 
résaltat pour ; eteeux dont les gâteaux 





étaient éparpillés avaient gain de cause. 
TASCIACA , v. de Ja Lyonnaise 4°, che les Au- 
reliant. au $. O.; sur le Liger et près des confins 
des Carautes, des Bituriges et des T'urones. 
(TASCONE , v. de la Gaule, dans la Narbon- 
paie premidra cher Les Volces Feciosges. On n'en 
connaht pas bien la pesition ; seulement on soup- 
sonne qu'elle élit su N, de Toulouse. 
TASGETIUS Connurus, Gaulois de baute nais- 
sance, vivait du temps de César. Cés., G. des 
Gaul., 5. e. 25. 
TASIBES , -bæ, petite peuplade de 1° 
are, qui habitait qur los 0: du om 
ru, 


ASIBIS on Tosiats ; ou Taosisis, où Tac 
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TAU 


somius, divinité adorée den Tasibes. Plut. — Eusib. 

. TASPE, -pa, petit. v. de l'Asie mineure, s 
Is confins de la Lycsonie et do l'Isaurie, à l'E. 
d'Inaurs. 






[uquence rendit lo 
services à l'égl 
il se laissa égarer par de fausses idées et devi 
chef de la secte des Encratiques. Outre les 
ouvrages ci-dessus indiqués on a encore sous son 














c'est à tort qu'on la lui attribue, T 
‘Assyrie et il & écriten grec. I] vit 
de 3. C. Ses ouvrages ont été publ 
Worth , in-So, 1700. 

TATIENS, -enses , nom que Romulus doans à 
une des tribus du peuple romain , en l'honneur de 
Tatius, roi des Sabins, devenu s0: 
ë 3 habitaient aur le mont Capitol 
uirinal. 






















avant J. 
sadeurs de . Selon quelques auteurs, s0n 
collègue ne fat pas étranger à ce meurtre. Une 
des tribus de Rome reçat de lui le nom de Tañenses, 
Cie., Balb.. e.13.— T. L., 1, c. 10 et 13. — Pirg. 
En., 8, v. 635. — Plut., Rom. — Flor., 1, €. 1. 
Fast.3, v. 131 Mét., 14, v. 
TÂTTA (Tasle), grand lc de Phrygie, sur les 
confas de la Pisi 
TAUA (Taua) , v. considérable du Grand Delta 
en Egypte, au 5! O., à peu de distance de la rive 
droite du bras Thermutiaque du Nil 
TAUCHIRE,-re , v. de la Lybie inférieure , sar 
re Adriane et Polémais. 
























TAULANTIENS, -ui, peuple de l'Illyrie Grec- 
que, au S.E., babitaient Îe Jong des côte. entre les 
feuves Ululée et Apeus. T. L., 45, c. 26.— Luc, 
Phars., 6, v, 16. 

î te bai 


dela Valentie (midi de l'E 





TAUNUS ou Tauats (Feyrik ou Hoche), mon- 
la grande Germanie, vers le centre ; 
partie de la chaine des monts Hercyniens, 
sépare les Hermundures des Marcomans (Saxe et 
Bohème). Tac., dm. , 1, €. 56. 
TAURANIA, v. d'Italie , dans le Brutiam. 
TAURANTES, peuples d'Arménie, entre Arta- 
sate et el Tigranocerte, Tac., 4n., 14, €. 24. 
TAURASIE, -sia.V. Tauninoncu (AUGPSTA) 











TAU 







Plusieurs taureaux sont célèbres dans la fable : 
sslai dont Jupiter pat la forme pour tromper Eur 
rope (Ov., Meta, 2,/. 13) (V. EuROrE . myh) ; 
Je taureau de Crète, qui inspira de l'amour à Pati- 
pbaé (#pollod., 3, c. der.) (V.PasiruAË ct Tau- 
de Marathon , qui ravagesit les 
n tique, et dont Théée 

s (Diod , 4. — Paus., 1 , €. 7). 
At lequel de ces premiers taureau donna 
constellation du taursau, qui corres- 
mois de mai. Salon Euripide, c'est le tau- 
reau dont Jupiter avait pris la forme pour enlever 
Europe, et banges en constellation. Selon | 
d'autres, c'est la génisse dont To prit la forme pour 
ve soustraire à la jalousie de Junon. Ov. , Fast., 

5, v. 619. ‘ 
TAURÉON, moi 
ue célébraient, 











délivra le 


On nesait 














dans lequel les babitans de 
masur de Neptune, les 





fêtes ommées Taurocholies. 








‘eux Chorsonèse Taurique ou Scythi- 
que.On a peu de détails sur ce peuple féroce et 
cruel. On sait seulement que leur gouvernement 
était monarchique et qu'ils immolaient à Dis 
victimes bumsines, Herod., 4, c. 99. — Strab., 12. 

. Mela , 3, €, 1.—Paus.,3, c. 16.V.TAURIQUE 
(Cnrmsonèse). 

TAURÉSIE, -sium (Givstendil), v, de la a° Mé. 
ris,auS. O.. an pied da mont Hemus, sur l'Utus, 
près de sa source, Cette ville fut la patrie de l'em- 
pereur Justimen , ce qui lui ft donner le nom de 

fustinian prima, 

TAURI. V. Taunes. 

1. TAURIANA Pæomica, v. de la Macédoine, 

la Mygdonie , sur un petit lac. 
2. — Irauca ; petite v. du Brutium, eu 8. O., 
surla mer, un peu au midi de l'embouchure du 
fi Métaure. 
TAURICEPS (taurus, taureau ; caput, télé), épi 
tuète que l'on donne communément à l'Océan et 




























qu'on pourroit étendre à Neptune et aux dieux der 





TAURICÉPHALE (rafpos, taureau ; xepai, 
tête) , surnom de Bacchus, à cause des deux rayons 
en forme de cornes qu' it sur la tête. 

TAURICÉRAS(ra5p0s. laurean. xésu, 

TAURICORNIS ( taurus et cornu), 
Bacchus. cause des rayons 
F satète, soit 
qu'il dent ‘et qui tantôt est une 
cure de taureau, tantôt et taillé en forme de 
corue de taureau. 

TAURIDE. V. Taunique (Cnrsonèse), 

TAURIERS, Ve Tause. ( d 

TAURLIES, -ria, fêtes grecques en l'honneur de 
Neptune , ainsi nommées de ce que l'on v'immolait 
que des laureaux noirs. 

TAURIFORME,-mis (tæyurus et forma) V. Tau- 













C524) 





RICÉPRALE et TAURTCORNIS. 
TAURILIES, dia, solennité religieuse des Ro- | 


de. 





TAU 
ar Tarquin-le-Superbe, pour apai 
Ba divinités infernates.à l'occaian 


stituée 





mes, on 
2er des jeux nommés Taurilies_(faurus, taurea 
TAURINI, peuple de la Gaule Ti 
vert les Alpes Cottiennes et les sources du PÈ. entra 
les Vagienni, les Salasses et les Libici, Ils descen- 
daïent des Liguriens el habitaient le pays nomme 
aujourd'hui Piemont. Leur capitale était Augusta 
Jaurnomum (Trio). Plina, 3 €. 7. — Si. Hal, 
, v. 
AURINORUM Avousra où TAURASIA (Therin}, 
v. de la Gaule Cisalpine, capitale des Taurini, 
du confluent de la Duria Minor et du P8. Ansibal, 
dont alle refasa l' . J'ules-Céear là 
























nee, la ru 


prise 

TAURIONE (éaurus, taureau), surnom de 
Diane selon Suidas , soit paree qu'elle était hono- 
rée en Tauride, soit parce qu'elle protégeait les 
troupeaux, ou parce qu'elle était trainée dans un 
char attelé de beufs. 

TAURIQUE, -ca, surnom de Diane, adorte 
dans la Chersonèse Taurique, où on lui sacrifait 
des victimes humaines. V. 

UE  CHERSON 









pide et à Guimont de la Touche le sujet de tragé- 
es pleines d'intérêt. Hérod., 4, c. 99. — Eur, 
Jphig. en T.. w. 86. 1014, 144, et à, 
4, o. Elég. Pont. 

. Méla,a,c. 1.— Paus. 

TAURIQUES, sacrifices humains ea l'bon- 
neur de Diane Taurique. 

1. TAURISQUES , ci (partie de la Siyrie). 
peuple du Noricum mérid., habitaient le long des 
rives gauches de la Drave et des monts Claudius qui 
les séparaient des Scordisques. Strab., 4. 

2. — petite peu] ade de la Mysie. Strab., 7. 

TAURIUM, v. Bel Messénie, sur les frontières 


450.— 0, 








de l'Arcadie. Polybe. 






ianisme, pour l'oppaser au baptäme des Chré- 
s. Cette cérémonie se faisait aussi pour la récep- 

d'une nouvelle divinité, la dédicace d'un tem- 
le, d'un autel, et la consécration da grand prêtre, et 
des prâtres ordinaires de Cybèle.Quand à s'agissait 
de Ia consécration d'un pont 












+ qu'on couvrait 
planche percée de plusieurs trous. Alors le 
victimaire amenait sur la planche un taureau oroé 
de guirlandes, et, après l'avoir égorgé, il en laissait 








TAU 


eouler le sang par les trous sur le pontife, qui s'en 
frottaitles veux , le nez. les oreilles et la langue, 
parce qu'il éroyaitque cette cérémonie le purifiait de 
toute souillure. Ansuite on le retirait de la fusse 
tout dégoutiant de sang ; eLon le saluait par cette 
formule : Salve, pontifez maxime. Lorsqu'il avait 
changé de vêtemiens, on le reconduisait en pompe à 
sa maison, où la solennité se terminait par un grand 
repas. 

TAUROBOLIATUS, le prêtre 
sacré par les cérémonies du Taurobol 

TAUROCEROS ( ra5pos, taureau ; pag , cor= 
ne). V. Taumicenas. 

TAUROCHOLIE, -lium (rx5p0€, tanrean ; xokÿ, 
bile . fureur). soleunité en l ar de Neptune, 
avait lieu à Cysique , et consistait princi 
dans des combats de taureaux que l'o 
dieux . après les avoir long-lemps irrilés el provo= 
qués à la fureur. 

TAUROENTUM ( Taurenti ), v. de la Gaule, 
dans la Viennoise , chez les Cavares ; au S. E.,sur 
12 mer. peu de distance de Marseille 

TAUROMENTUM ou Taunowrx10m(Taormina), 
y de Sicile , sur la côte orientale ; un peu au N. de 
Fembouchure du fleuve Taurominias nu Onobals. 
Fat bâtie sous Den, yran par Jes Zancléens 
Les Hybléens. Après la ruine de Nexos en Sicile, 
reçut les babitans de cette vi 
Les coteaux voisins de la wi 
par ls beauté de leurs sites, 
vin qe l'on v recueillait. Diod., 

TAUROMINIUS , petite 
riv. de Sicile, qui coul O. à l'E. et se je 
dans la mer Jonienne à Naxos. Diod , 16. 

TAUROMORPHE, -phus (ra5p05, taureau ; 
H089i. forme ), même mot que TaURIrORNIS. 

TAUROPHAGE., -gns (raÿp06 ; taureau ; péys, 
manger), surnom Bacchus, soit à cause de la 

rodigieuse quantité de taureaux qu'on lui immo- 
Fit, toit sut parce qu'un taureau était le prix du 
meilleur Dithvrambe composé en son honneur. 

TAUROPHANE , -nes (125905 , taureau: puis, 

raftre), surnom de Bacchus. V. TAUROGÉPRALE 

aunoconrIs , TAURONORPRE, 

TAUROPHONE , -nus (raÿgos, taureau ; povels, 
tuer), épithète d'Hereule , parce qu'il tua et man 

2 Loût entier un bœuf appartenant au laboureur 

élus. 

TAURO-SCYTHES. V. Taunes. 

TAURUNE,, -num (Tseruinka), 

dans là Savie, au S. E. 
l'embonchure de la Save dans le Danul 

TAURUS (tmuraau) , myth officier de Minos, 
roi de Crète. Il eut de Pasiphaé qui fut 

donna lieu à la fable da 
taureau. V. Mixo- 
par Thésée dans les jeux 











1e l'on à 






















































raurz. Tauros fut vaincu 
que Minos ft célébrer en Crète. Plur., F. de Thés. 
Taunus (Srarizivs), hist, V. STaTILIUS. 





TaunUs, géog. ; grande chatne de monta 
de l'Asie mineure, partait de la poiote S E. de la 
Lycie , communément nommée Promont. Sacrum , 
s'étendait au N. jusqu'aux frontières de la Pisidie, 
puis tournait vers l'Orient, et se prolongeait pe 
rallèlement à la mer le long de la Pisidie. de la La. 
laside , de la Cilicie, de la Lycanitide et de 1 Co- 
magène , et enfin allait, en traversant obliquement 
l'Arménie per deux rameaux principaux , former 
entre la mer Noire et la mer Carpieune les moata- 
gues connues sous le noi de Caucaso. I] s'en déta- | 



















chat diverses branches , les unes au A. . au travers 
de la Lycaonie et de la Phrygie . les autres au S. ; 











rticuliers. L'émanus entre le golfe d' 
upbrate, l'Antitaurus en Arménie les monts Ma- 
tieni” dans la Leucosyrie , Les monts Mosc 
midi du Phase , les monts Amarantes au N. 
fleure, les monts Hyrcaniens près de l'H 

et l'Imaÿs vers l'Orient de ie. Le nom ATau 
rement les montagues 
Prrgie et de a Pam 

es gorget 

. P. Melia, 1, 
5, €. 27.— Ptolém., 















On nomma 
branches 
5: 3, ce. petB —Pii 

—"Strab , 14. 

ou TAUNUS, montagne de la grande Ger- 
manie. V. TAURUS. 

3. — PaomowT. (Cnpo di Santa- Croce), pro- 

de Sicile , sur la côte orientale, à l'E. de 
Xiphonie et au N.'de Syracuse. 

TAUS (7ay ou Tweed), fleuve de la Valentie, en 
Ecome , prenait sa source vers l'O.. et se jetait dans 
la mer, sur la côte orientale de la Bretagne, par une 
embouchure assez large qui formait une espece de 
baie et qu'on nommait Taüm. 

TAVIE, ia ou -vium (Tchoroum),v. de Ga- 
au N.E., ches les Trocmes. dont elle est la 
le, au S. de Therma et uu N. O. de Gangra. 
(VOLA ( Gualdo }, ri 























TAXGETIUM (Zavetseh) , v. de l'Helréti 
re des ourcu du Rhin, À 5 rues Ode Gaia 
otre). 

TAXIARQUE, ou HÉCATONTANQUE, -chus, 
nom de l'officier qui commandait un corps de cent 
vingt-huit hommes nommé Taxis ou Récatontar= 
chie, C'était aux Taxiarques qu'il appartenait de 
marquer les camps, de diriger les marches ct de 
pourvoiraux vivres. V. Taxis. 

1. TAXILA ( Auek), capitale de l'empire de 
Taxile, sur l'Indus. au 5. des monts Asssceni. 

2.— où Eurins pe TaxiLE, V. TARLE (Eu- 
PRE DE). 

1. TAXILE, us et-les, hist., un des rois de l'Inde 
septentrionale, voisin de Porus , qui fut vaincu 
traité honorablement par Alexandre. Ses états 
sont connus que sous son nom ( V. ci-dessous Ta- 
XILE , géog.). Diod.. 19: —Plut., dlex. — Q@. C.,B, 
ec. 12. El, H. D.,5, c. 6. . 

2.— général de Mithridate qui secourut Arché- 
laûs s autre général de Mithridate , contre les Ro— 
mains. Dans la suite, il fut battu complètement par 
Muréoa, lieutenant de Sylla, l'an 82 avant JC. 
Plut., Syll. 

TaxILE (EMPIRE DE), géog.. vaste contrée de 
l'Inde, située entre l'Indux et l'Hydaspe. Serab., 15. 

TAXILES, -læ, habitans de la ville de Taxila 
et de l'empire de Taxile. Pline, 

TAXIMAQUILUS, était roi 
dionales de la Grande Bretagne à l'époque de l'in 
vasion de César. Cés., G. des G., 5, r. 22. 
ommée depuis Hécatontarchic,chin.une 
de l'armée grecque, élail composée de 
deux pentécontarchies (ou corps de soixante-quetrn 
hommes), etcontenait non pas cent hommes comme 
son nom { éxardy ; cent ) pourrait le faire croire ; 
mais cent vingt-huit. Ce nombra variait quelque- 
fois. Le chef de ce corps s'appelait Zaviarte À V. 
ce nom ) ou Héeatontarque. À chaque Taxis étaient 
eu outre attachés cinq officiers nommés Æctactoi 
ou hors de la taxis parce qu'ils n'étaient pas dans 















































TEC 


es rang. C'étaient 1° r 
d'armée qui transmettait de vive voix | 
du chef; 29 un Sémélophore qui transm 





n Stratocéryx où crieur 
ordres 
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L ces père Télamon. Sophoc., Ajax. act. 3. — Mc 






G 
mes, l'epouss et la rendit mère d'Euryaaces, qui ré 
goa dans l'ile de Salamine après la mort de où prend 
2 













3 3 un Salpinctes ou | od. 4, v. 5. — Dyct. de Crète, 2, ce. 18et 
er re Er mpliqait à peu | Quint de Smeyrné, 5, v. 355 el fab Sers. 
TE, 3, iv. 625. 
TECM! l'Epire, dans la Molosside. T. L., 






Lyle et se jette dans le Tonsus, 
1. TAYGÈTE, ta, myth, fille d'Ailas et de 
Pléione, fat aimée de Jupiter dont elle eut deux 
fils nommés l'un Lacédémon et l'autre Taygète. 
Après es mort, elle fut mise au rang des Pléiades. 
Apollod., 3, e. 18 et 19.— Pirg., Géorge, tv. 232; 
Hygu f. 155 et 192. — Pausan., 2, €. 1 et 18. 

a. = us, la de Jupiter et de Taygète, donna son 
nom à une montagne du Péloponèse. 

Taxoère, tus ou -ta (pluriel), géog. (Penta 
Dactylon ), montagne fameute de la Ééédaie. au $. 
de Sparte , à l'O. de l'Eurotas, entre les golfes de 
Messénie à l'O. el de Laconie au 5. Elle s'étendait 
avec les montagnes de laquelle elle se 

we prolongeait jusque vers la mer où 
méridionale formait lecap Téaare. Le 
deux sommets fameux, l'un au N. 
alet, l'autre au S. O. nommé Evoroe. 
les Lacédémoniens célébraient les mys- 
C'est à mussi que les pères expo- 
nt les enfans qu'ils trouvaient 
pour être à levés. P. Méla, 

. 487. — Properce, 
51, — Strab., 8. 
, €. 20 — Pline, à, €. 79- 
. TEANUM AruLux (Civifa), *. de l'Apulie, 


























saient 
trop faibles e1 
Viri 

















vers le N.. près des frontières du Frentani, sur le 1. 
Fronto , à peu de distance de la mer. 
2 — Sinicinun ( Tiano), pet le la Cam 





dans l'intérieur des terres, chez les Sidicins , 
Allifes et Urlans. Cire, p. Cluent. 9 et 
Ggi Philipp. 32, €. 1 Ti Le, 22 € 2 
Sirab., 5. — Hor., ép. 1, v.85.—P. Mela, 2, c. 4. 
— Pline ,2, 6. 110; 3, €. 5.—Sil. Ital., 8, v. 513. 

TÉARE, Tœarus , riv. de Thrace, vers l'E. , se 

jette dans la branche septentrionale de Contaues- 

lus. Darius, dans son expédition contre les Scythes, 
élevs une colonne sur ses bords. Herod., 4, c. go. 
Pline, 4, €. 14. 

TÉATE ou That ,-te où -tea (Tieti ou Chieti), 
+. considérable du Latium , cher les Mareucini, vers 
le N., sur l'Aterne. Si. Je, 8, v. 292: 17, 2 45. 

TÉBESTE ou Téneste (Tébess), v. de la Numi- 
die à l'E. sur le B on {in de 9 source 

THÉBETH , dixième mois de l'ennée sacrée des 
hébreux, quatrième de l'année civile, répond à 
peu près à , et partie de Février. 

1. TÉCHRS, mont. située dans la partie orientale 
du Pont, n'était autre chose qu'un Eessommets des 
monts Scydisses. Ce fat de la eime de cetle montagne 
quelles dix milleGres,dans leur retraite,aperçurent 
la mer pour la première fois. Xen., Anab , 4. 

2.—v. orient. du l’out, chez les Macrones dont 
«lle gemble être la capitale. 

CHIS, V. Téris. 

TECMESSE , -s1a, ôlle de Teuthras ou Téleu- 
Las; prince phrygien. Son père ayant été tué par les 

rrecs lorsqu'ils ravsgèrent les environs de Troie, 
elle tomba entre leurs mains et devint prisonniére 
d'Ajaz , Bla de Télamon. Celui cl, épris deses char= 

































45. c. 6. 
TECNATIS, ancien roi d'Egypte. 
TECTAME, -mus, ls de Dorus et arrière-petit- 
fils de Deucalion , alla à la tête d'une colonie d'E- 
toliens et de Pélasges se Bxer dans la Crète. Il y 
épousa la fille de Créthée et en eut un fl nommé 
Autérius 

1. TECTOSAGES , -ga ou -yes, nation de là 
Gaule Narbonnaise qui faisait partie des Volces. 
Ils touchaient du côté de l'E. aux, Ausci et aus 
au N., ils avaient Les Cadur 
ï les de l'Aquitaine 1°; ils 

à PRE par les ones étla Medi- 
terranée, el au M. par les Sardones. Ces limites 
varièrenl quelquefois. Les Tectosages se divissient 
ea Tolosates vers le N. O. et en Atscini au S. E. 
leurs villes principales étaient Tolosa d'un côte. 
Carcaso et Narbo Marius de l'autre. Le nom de 
Toctosage leur vint de ce qu'ils portaient premque 
toujours le costume militaire nommé Sagem (qins 
sagis plerumque tegerentur). Î\s se rendirent cè- 
bres dans l'antiquité par des expéditions lointaines. 

Selon César, une partie des Tectosages avait pé- 
aétré en Germanie et fait de grands ctablissemens 
autour de La forêt Hercynienne : ane autre de leurs 
colonies passa en Asie, et eooquit La Pbrygie Là 
Papblagonie, la Galatie et la Co] CV. 
demous, n. 2).Les Tectosages étaient du nowrbre des 
Sucrriers qui suivirent Breanus en Grèce et pillè- 
rent le temple de Delphes. Cic., Mat. des D, à 
€. 30. — Cés., G. des G., 6, €. 23. —T. LB. 






































TECUM ou Turcux 
bonnaise 8. 
réné 
dans la Méditerranée. 

TEDANIUS, pet. riv. do l'Illyrique, dsos la Li 
Lurnie, au S. , se jelait dans le golfe Adriatique, à 
LD: et près d'Argronte. Plat S. € te 








ès, qui chere 
Ja main. Ov. 





cha partout Proserpine une torche 
Héroïd., à, v. 42. 
TEGEA , surnom d'Atalante , native de Tégée. 
1. TEGEÆA Sacenpos , nom donné à la prop. 
tesse de Carmente, à eause de Tégée sa patrie. 
2 — Vino , Calisto, native de Tégée en Arcadie. 
TÉGÉATE, -tes, fils de Lyc: ù 
fonda Ti 
TEGEATICUS Aues. Mercure, dien ailé et 
qu'on suppose né à Tégée. 
2. —V. Técéen. 























TÈGÉE gea, ct -gæa (Moklin), v. de l'Arcsdie, à 


(527) 









F'égée eut clibre parle naimanes du pobte Are: 
C'est 1à qu'on trouva les osemens d'Oreste. 
Les Tégéates farent long-temps en guerre avee Les 
Fhénéies Jeurs_vosins V. Cofrotans (ns 2) 
TL 8, €. 4o. — Virg. En., 5, 0. 293. — Ovid ; 
Fast Go. Bis Mau BP 9 Varab 
Paus.,B, c. 45 et 53. 
TÉGÉEN , surnom de Pan, à cause du culle 

















tit-Sls d'Egialde, 


leil et de Minerre 
bitèrent quel 
1à le nom de elchins. C'étaient des ma 
charmaient is 


saient loutes sortes 
 |1a peste et La famine, Les Grecs les nommaient pour 

celte raison destructeurs. Îls eurent 
trager Vénus, 
pira une tel 
grands crimes, et rent violence à leur 


TEL 
TELCHIN, roi de Sicyone, fils d'Europe et 
Lo A pi ro d'Argos Pan e à 
1. TELCHINES , hommes fabuleux , ls du So- 
+ ou selon d'autres de la mer, ha 
que temps l'le de Rhodes, qui prit de 















le l'en du Styx! 





arrosant la terre, produ 
iacommodilés et de maladies, 








udace d'e 

i, pour s'en venger, leur ins 

fureur, qu'ils commirent les plus 
re 








particulier dont il était honoré à Tégée. Pürg., | mère. À la 6n , Jupiter les ensevelit sous les flots, 

Géorg.s 1, %.18 En. 8, v, 459. — Properce ,3, | et les changes ca rochers, dit Ovide (Mfét. 7). 

élée. 2, v. 30. — SU. It., 13, v. 329. Selon d'antres. les Telchines étaient de mécha: 
TEGNA (Tein), +. de la Viennaise , chez les Al- | hommes, originaires de Crète, qui étaient venux b: 


lobroges, au 8, O., sur le Rhône. 

TÉGULA (P. Licpous). V. Licrwrus, éeri- 
vain, n 1. 

1. TEGULATA (la grande-Peigière) , p. v. 
mérid. de la Narbonnaise a°, chez les Salyes, à l'E. 
d'Aquæ Sextir. 

3. — v. mérid. de Sardait 
ral 
TÉGYRE, - 
rieur des terres 
aille 





au N. O. de Ca 











TÉLAMON, 
était fls d'Eaque et d' 
et frère de Pélée. À) 


myth.; roi de l'île de Salaraine. T1 
Endéis fille de Chiron 
tué involontairement son 









Mégare, sa patrie, il vint dans l'Île de Salamine , où 
il épousa Glaucé, Blle de Cychréus, roi de Ja contrée, 
auquel il succéda. 11 suivit Jason dans la Colchic 

et Hercule dans s0n expédition contre Troi 
Héros, voulant récompenser sa valeur , Jui ft pré: 
sent d'Irsione, fille de Laomédon, qui le rendit 
père de Teucer et d'Ajaz. Télamon épousa aussi Pé- 
ribée, que quelques auteurs nomment Eribée. 
Ge fut lui qui le premier plaida_ 19 cause en mer 
devant des juges placés la terre, ce qui donm: 
lieu à l'inslitution du trihunsl aibénien nommé 
Phreaticus, Os, Métam.. 13, w. 151. — Sophoe., 


















jax., v. 5jo.— Hathra., 6, w. 65. — Diod. | à 
dix. 570 Ph lt 65, Diod. parce que ces veuples excellent dans Je arts. 
rab. 


le Sie. &— Hyge sJab. 97. — Stne., Theb., 5, 
DE ap ere To eu 2e, ee 88. 
Paus., 2, C. 29. 
‘Tétawon, ist, ancien 
in de Terpandre et de 
les scolies. 
lamone Verchio), réor., petite v. 
et port d'Etrurie. à l'O., sur la côte, entre Hasta et 
l'embouchure du fleuve Albios. P. ele, 2, c: 4. 
TÉLAMONIADES , TÉLAMONIDES , noms patro- 
aymiques d'Aex £ls de Télamon. 
TELANONIUS Henos, Ajax, ls de Télamon. 
TELANA, v. d'Ansyrie, qu'on croit la même 
que Réfen. 





Le yrique, contempo- 
Lagoras , compos prin- 














de l'ile qu’ 
des rochers ; ce 
divine et ce qui 
phovét en rochers. Îls furent pou 


écrivent Telghines , du grec Sem, soulager 
guéri 


trident de Neptune, On leur 
travailler le fer et L 


ans: industrieuses q 


aux Galles 


meme en Béotie, où elle avait 









ment uà temple 


statue que les Telchines lai 
dans l'île de Rhodes. Diod., 5. 


habitée 
Rhodiens. Diod., 












die de Jalyue danse Rhodes, gens bru- 
qui désolaient leurs voisins 








par leurs brigandages el par toutes sortes de malé£= 


mdation ft périr leur ville et la partie 
habitaient, en sorte qu'il n'y resta que 
ui fut regredé comme uae punition 

L croire qu'ils avaient été métamor. 

at onorés dans 

île de Rhodes où même leur culte devint célèbre. 
eritiques habiles 











rent leur nom , qu'i 





lannerait des Telchines une id 









nventions 
comme fils 
Diod. de 
Ch, 7e ce 


3: — On donne aussi le nom de Telchines aux 


Carbtes opinion combettue par le savant F'éru, 
qu 





les Teichinesantérieurs aux Dactyles Idées! 
Le nom de Telcines a sui été attribué 
. prêtres de Cybèle. 
TELCHINIE, m4. ernom de Minerve à 








" 
n temple sacs 


tatue. Pausanias (9, c 
enait des anciens Tell 
rs passèrent 





19. ) croit que ce surnom 
Ch Rhodes, dont plus 
Béotie , et y bâtirent apparem 
linerve, dont ils disaient descen= 
Minerre passait pour la mère des Telchines . 











2.—sarnom donné à Junon à l'occasion d'une 
i avaient élevée à Talyse 





v TeLcu 
Crète, 





n surnom de l'Île 
ï, dit-on , ea 


LE, -nia, gé0g-s 
ae de Teichiver 





étaient originaires. Stare, 6, Sylv.. à, v. dy. 


2. — surnom de l'Ue de Rhodes ; qui avait été 
r les Telchines.V. TELCHINES. 
HINIUS, épltdie d'Apolon che Les 


TELCHIS ou Tecmn. V. TeLcuin, 
TELCHIUS, un des écuyers de Castor et Pollux 


TE! 


Pline, 6, €, 5, 


TÉL 

TÉLÉARQUE , -rcha ( réuiv, fai 
eommander), officier Th chargé d 
toyer les rues, enlever les famiers , entretenir les 
égoûts; afin de faire écouler les eux. Cette ebarge 
dernt avec Le Lemps une des plus importantes. Epa- 
miaondasen fut revêtu comme par dérisioi 

1. TÉLÉBOAS , centaure, $ls d'Ixion 
Nue. Métam., 12, v. 44. 

2. — file de Lycaon. Apollod. 
3.—peti-fls de Lélex, roi de Sparte et frère de 
Taphus, dopns son nom aux habitans des Taphies, 
pates lies au-doaeus de celle d'llloque. V. Ta 
PMIENS. Ovide 

Téuésons, géog. 














de la 








tite riv. d'Arménie que re- 
goit par »_ gaucl roche orientale de l'Eu- 
Phrate. Xenoph., Reir, des 10,000, h 
TÉLÉBOENS, -boæ ou boes , peuples d'Éto- 
appelés aussi Tapbiens. Ou raconte que ce nom 
leur fat donné parce qu'ils étaient originaires du 
Pélopouèse et vivaient loin de leur pays (rÿ)e, loin; 
Bios . vie). Ils eurent une guerre à soutenir contre 
Amphitryon , pour avoir tué les fls d'Electrio: 
farent raiocus. Ils envoyèrent une colo: 
lle de Caprée. Ce qui ÀL aussi donner 
de Téléboëus aux habitans de cette ile. Enéide, 7» 
v. 785. — Apollod 2, c. 9. — Tac., dnn. 4 
67: —Sil. Ital., 7, v. 418. V. Tarures. 

3. —habitans de lie de Caprée, V- Téuésonns, 


































TÉLÉBOÏDES, fles situées vis-à-vis de Leucade. 
Pline, 4e. 12. V. Taraies. 

TÉLÈCLES , myth., capitaine dolien qui fut tué 
par Hercule, 


pl 
svers l'an 214 av. J. C. 

TÉLÉCLIDE, -des, poète grec de la vieille 
comédie. était contemporain d'Eupolis, Agathon , 
Cratinus , etc. 1 ne nous reste rien de ses pièces ; 
pas méme les titres. On sait seulement que l'une 
d'elles s'appelait les Amphictyons. Plut,, V. de 
Mic, — Athén.. 8. 

TÉLÉDAME, -ms (ride. loin : Œuoç, peuple), 
fils qu'Ulyue eut de la nymphe Calypso pendant s04 
v 











op, 
1. TÉLÉGORE , -nus , fils d'Ulysse et de , 
naquit dans l'Île Æra , où Circé faisait son séjour ; 
tour de 









d'une lance dont 
rive, nommée pastinace , que l'on croit être très 
vépimeue. Le roi d'Ithaque, mortellement blessé, 
se souvit alors d'un oracle qui l'avait averti de se 
sinforma qui était 
l'étranger ; et d'où il venait , reconnut Télégone , 
et mourut dans ses bras. Minerve les consola tous 
les deux en leur disant que tel était l'ordre du des 
in : elle ordonna même à Télégone d'épouser Pé- 
set de porter à Circé le corps d'Ulysse pour 
re rendre les honneurs de la sépulture. Du 
mariage de Télégone avec Pénélope naquit June. 
lequel , selon Hygin ( /. 127), donua sn nom à 



















fonda daus l'Italie les villes de 
ur ; et laissa une Elle appelée 
patri- 
mé 














, ee fl. 
a flis de Pharis née de Mercure et d'ane 
les Danaides a} lée lamée , épousa Alplée, 
et fut mère “Ebrilog , selon do des 
Messéniens. 

3.— géant, ami de Tmolus. 

4: ls de Protée, tué par Hercule, Apollod, 2, 

et 25. 

— roi d'Egypte, épousa Lo après qu'elle eut 
recouvré sn première forme. Apolled… 

TÉLÉMAQUE , Telemarhs, ls d'Ulyse et de 
Pésélope, tit encore au bercena: lorsque som Père 
alla au siège de Troie. À la Ba de ceite guerrecélèbre, 
Télémaque ne voysnt point revenir Ulysse , et igno- 
rant la cause de sa longue absence , se mit en devoir 
de chercher. 11 visita la cour de Nestor et de 
Ménélas , sans apprendre de ses nouvelles. À son 

érita les piéges des amans de Pénélo! 

qui voulsient le faire périr , ét trouva son pâre des 
le fdèle Eumée. Ils prirent ensemble des mesures 
pour exterminer les amans de Pénélope ; et en vin- 
rent à bout par la protection de Miserve. Après La 
mort d'Ulysse , Télémaque alla dans l'ile d'Ææa 
où il épousa Cassiphone , fille de Circé, qi 
dit père de Latinus, Peu de temps après ; 2 
le malheur de tuer sa belle-mère , il se réfugis en 
Talie, où il fonda Clusium. Dans” les voyages qu’il 
entreprit pour retrouver son père, Télémaque fut 
accompagné de Minerve , sons la fgure de Mentor 
{c'est ce qui a servi de base à l'ingénieuse Sction de 
Fénélon). On dit qu il tomba 
dans la mer, et fut saur Eo mé- 
moire de cet événement , 





























le ren 
et en 











TÉLÈME , -mus , Cyclope q 
lire dans l'avenir. 11 prédit à Polyphème le: 
que lui ferait Ulysse. Hom. , Odyss..9, w. 
L'ov., Mctam., 13, v. gt LU 
o. 33. Hyg.f. 138. 

TÉLÉON , Athénien , père de l'Argoneute Be- 
tès. 
TÉLÉPHAÉ , première femme de Cadmus. 

TELEPHASSA, femme d'Agénor. et mère 
de Cadmus, de Phœnix et de Cilix, mourut es 
Thrace , en cherchant se fille Europe ; enlevée 
Japi fpollod.,3 , c. 1 et 4. Lol 

TÉLÈPHE, -phns, myth.. rai de Mysie, 6ls d'Hee- 
eule et d'Augé” lle DAléus, ayant (1 expos 
dès sa naissance sur le mont Purthénius , fut somrri 

ar des chèvres, et sauvé par des . Selon 

ilodore. ce fut dans le temple de Minerve ; à 
Tégée quil fat expou ; mais aslon nee (rein 
eonsertée par Pausanias , il fut ahendonné avec 
mère à la fureur des fots, et poussé par les remes à 
l'embouchure du Caique 0ù il fat reeweillé par 
Teuthras , roi du pays , qui épousa . où plu 
dax Dagopts pour A etêt élever soù D. Ven ans 
disent néanmoins qu'Augé, ayant eu commerces 
avec Hercule. s'enfuit chez Teuthras, pour se 























dérober à la colère de sou père ; d'autres qu'Alées 


Lo 


TEL 


de la punir ; mais que celui-ci, 
aucun mal, l'envoya à Teil: 
roi de Bithynie , qui l'edopta. Quoi qu'ilen soit 
Téleyhe, devenu grand, alla par l'ordre de l'oracle 




















à la cour de Mysie, pour y chercher ses parens. 
Teuthras , roi de Myse , qui était alors en guerre 
avec Idas, 5ls d'Apharée , ft publier qu'il donve- 


rait 1e Blle Augé ei ra couronne à celui qui le deli- 
vrerait de ses ennemis. Télèphe s mit à la tête der 
Mysiens , el ayant remporté que victoire complète, 
il fut recoanu héritier du royaume de Myne. Ii 
allait épouser Augé , Lorsqu'ud énorme serpent 
parut tout-à-conp. À ügé , élonnée de ce prodige, 
Amplora le secours d'Hercule , et apprit de ce heros 
que Télipla était son Ga. Le maringe me fat poiat 
célébré , et quelque temps après Télèphe épousa 
Éaodice ou Aotyochée . Elle de Prism. Cette al. 
liance l'attachait au parti des Troyens. Lorsque les 
Grecs vinrent assiéger Troi s'égarèrent 

renant les terres des Mysiens pour le pays 
1ls voulurent les ravager. Télèphe s'arança 
de son armée pour les er. 1 se battit même 
contre Achille sue les Lords du Caïque ; mal il fut 
dangereusement blessé. Il envoya aussitôt deman- 
der à l'oracle si sa blessure était mortelle ; et la ré- 
ne pouvait être guéri que par la 
bless. Achille, le regardant comme 
Be voulait pas consentir à sa guérison. 
Mais Ulysse, qui voulait attirer Télèphe dans lo 
parti des Grecs, parce que Truie ne pouvait être 
rite as le secours d'un des le d'Hereule ramena 

ebille à des sentimens plus modérés. Le le de 
Téthis , persuadé que la flèche qui avait fait le mal 
devait servir de remède , prit de le rouille du fer 
de cette lèche ; et l'envoya à Télèphe, qui la uit 
sur sa plaie , et fut bientôt guéri. Selon d'autres, 











































Be. 17. — Diod. ; 4. 
— Phiostr., Hero 
Elien, H. 
CES 

LTévèras, -phus, AU 
et amant de Lydie, était remarquable par se beauté. 
Hor., & , od. 12; 4, od. 11, v. 21. 

2. — esclave qui conspira contre Auguste. Suét., 
dug. 

3.— (CL. Veaus), publia des remarques sur 
Homère et lasienc laits, qui ne sont pas par- 
venus jusqu'à nous. 

TÉLEPTE. V. Tuata. 

TÉLES, 6ls d'Hercule et de Lysidice, une des 
£lles de Thestius. 

TÉLÈSICLES, 
de l'He de Paros, épor 
Enippo , qui le resdit père du pote Archiloque. 
ÆElien, H. D., 10, c. 13. 

TÉLÉSIE , -sia (Télésé), v. du Samoiam , à 
l'O. , au confluent du Valturue et du Sabatus , fat 
prise par Annibel, T. £., A1, €. 13; 24, €. 20. 

TÉLÉSILLE, la, femme illustre et poétese 
d'Argos, se distingua également par son courage el 
par son génie. Cléomène roi de Sparte ayant mis Le 
siége devant Argos, après avoir ravagé tout le pays 
Cvers 530 av. J. r }, Télésille ft prendre les 
armes à toutes Les femmes, et les mens au haut des 
remparts. Les ennemis étonnés, et regerdant comme 
au-deuousd'eur, soit devainere, soit d'être vaincus 


ÎT. Dict. de l'Ant. 

























C 529 ) 





TEL 
dans une lutte de ce genre, levèrent le siége aus 
tôt. Les ärgiens en recompense lui élevérent sur 
uve des places publiques une statue, qui la repré 
sentait tenant un casque à la main , el ayant à ses 
pieds un monceau de livres pour rappeler à la fois 
son héroisme et sou goût pour la dtterature. On à 
des fragmens de ses poésies daus le recueil intitulé 
Carmna novem Ulustrium feminarum, Harabourg, 
1734, in-4. Herod., 6, — Apollod., 3, c. 8. — 
Plut., Vertus des femm.— Paus., 2, c. 20. 

TÉLESINICUS , officier corinthien envoyé à 
Syracuse. Polyen, 5. 

1. TELESINUS (Powrrus) , général des Samni- 














ge 
On 
, bien à die 
au rang des 





Paus., 3, C. 

TÉLESTAGORAS , labitant de Naxos, dont les 
se font ‘enlevées par quelques nables de l 
Athén., 8. 








TÉLESTAS, myt4., un des fl: de Priem. poli. 
3, c. atet 23. 
a. TéLsras, hist., roi de Corinthe, mort l'an 







3. — où Téuasrès 
&orissait vers l'an 402 . 

TELESTO, une des es. Hésiod., Théog. 

TÉLÈTES , che (rare, initié) , nom des ini 
tiés aux mystères. 

TELETHRIUS(Mows), portion septentrionale de 
la chaîne de montagnes cAtraverse L'ile d'Eubée 
dans toute sa longue m rius s'é- 
tend de l'E. à l'O., depuis Cérinthe jusqu'à Orèe. 

TELETHUS, montagne de l'lle d'Eubée, peat- 
être la même que Ie mont Telethrius. 

TÉLÉTHUSE. -sa, femme de Ly:dus, et mère 

à 100 mari le sexe de sa 
aus qu'elle fût métamore 
Met, 9, wv. 681. V. lruis, 

TÉLEURIAS , prince de Macédoine. Xenoph. 

TÉLEUTAGORAS, ls d'Hercule et de la The. 
tiade Éurycé. 

TÉLEUTIAS , febre d'Agésilas, fut tué par les 
Olynthiens. | 

TÉLEUTÉ , surnom de Vénus, cher les Egyp- 
tiens. Plut., Is. et Osir. 

TELIFER PUER, l'enfant qui porte des traits, 
Cupidon. 

TÉLIS (la Tét ), petite riv. méridiouale de 
la Narbonnaise 1°, chez les Sardones, prend sa 
suurce dans les Py , coule au NE, et se perd 
dans la mer, uo peu au lessus de Rusrino. 


51 

























TEL 

ÉeTELLÈNES, ne, ville du Latium. T. L., 
ne 33. 

TELLÈS, col d'Achate, fils de Tisamès 


ELUIAS , fameux derin rec. 
rigue de Merxèse 11 quitta l° pour 

tablir ches les Phocéens,qui eurent laut de véné- 
ration pour lui qu'ils lui éleréreut une statue dans 
Le temple de Delphes. Paus.. 10, €. 1. — Hérod., 


8,e.#. . 
TELLIS , pobte Iyrique gree, père de Brssides. 
TELLONUN (Luc) , v. de la Gaule, dans la No- 

vempopalanie, chez les Boi 
TÉLLUMO ou Truvono 

donné à Pluton, parce que son 
la terre, S. Augusi 





Paus 









qui vivait sous 

























Cybèle, Rhés, Vesta, érès, Tithéa, Bona Dea 0 
18 Bonne Deewe et l'roserpine. On la reprétontait 
sous les traits d'une femme.ayant plusieurs mamelles 
ées de ymbole de la fécondité de la terre. 
En ie peint aussi couronnée de fours, te: 
un sceptre d'une main et une clef de l'autre, et 
ayant É ses pieds uu lion déchatné. Héi., Thcog v. 
130.— Encide, 7, v. 137. — Ov. , Met, 2,J. 1— 
Apollod., 1, ci: 

‘3. — italien qui, selon la fable, ayant eu com 
meres avec des cavales , devint père d'Hippone , 
déesse des chevaux. 

TeuLvs, His. , Athénien très-pauvre que Solon 
disait être plus heureux que Crécus , roi de Lydie. 
11 eut le bonheur d'élever uge belle et nombreu 
famille, et de sacrifier sa vie pour la défense de sa 
patrie. Férod., 1, c. 30. 
TELMESSE, 


























el sur son tom- 
ndait de grands 


TaLuEsss où TELMSSE, sauts ( Macrt ), gérg 
d O.,surla mer, à l'embouchure d 





TELMESSIQUE (Goure,) -cus sinus , plu 
connu sous le nom de Gourz GLavcus. V. ce mot. 
TELO-MARTIUS ( Toulon, v. de la Gaule 
dansla Narbonnaise 2°, chez les Commoni , sur la 
mer, Cotte ville pes tuciqnce fat foodéo près du 





L'empire romain arrétèrent ses dévcloppemens, | 


TÉLON, myth., roi de- Télebocu: 
Abis dont il eut OEbalus, En. 7, v 
Ton , hi 
gesit , di 


épousa Sébé- 






fameux pilote de Marseille, diri= 
veus 

Fat tue par un Romain au siége de Marscille par Ju- 

es Céaur. Lue., Part, 3, 49 59. : 
TSLONNUM (roulon-sur-4ron) ; p. v. de la 


















€ 530 ) 


















gré la tempête. IL, 









TEM 


Gaule, dans la Lyonnaise 1°°, chezles Eduens, entre 
Arivlica et Augustoduaum. 

TÉLOS (Pasropia) , pet. Île de la Méditerranée 
et une des Sporades , entre celles de Nexyre au N. 
O.,et Ghaleie wa SE. ,v-à vis di golfe de 
TELPHUSE où TeLrHUsSE , -sa, myth. , m 
phe, fille du Ladou . donna s0n nom 
faine et à uni 
Telphusa était 


























TELXIOPE. 
TÉLYS,, tyran de Sybaris. 
TEMALA ; v. de l'Inde au-delà du Gang 





la côte d'Argent {drgeniaria regie}, entre Tacola 
et Sa 
MALONGUE ( Temalonga ), +. de la Man- 
asie Tingitane, au N., sur In ébte, entre Jagatie 
et Pariétine, 

TEMATHEA, mont.de Messénie. Pans., 4.c 34. 

1. TÉNÈNE , -nus, fl de Phégée et frère d'Ar- 
sinoé. V. ALcu£on. 

2. — file de Pélasgus , chargé de veiller sur l'en- 
fance de Jupiter, d'antres disent de Junon , à la- 

quelle iL consacra trois temples, sous les noms de 

'arthénos, Teleïa es Chera, c'est-à-dire vierge, nu 
bile et veuve. Paus ; 8, €. 22 el 29. 

3.— £ls d'Aristomaque, fat Le premier des Héra- 
clides qui reatra dans Le Péloponèse, l'an 1102 av. 
JC. Stat rendu maltre d'Argos si en chassa le 
vol Fisamdne, usurpa son trône , et eut pour succes 
seur Déiphonte, qui avait épousé sa Bille Hyrnétho. 
Apollod., à, c. 7 — Byg. fab. 217. — Vel. Pat. 

Pause, 3, €. 18 6119 
, surnom d'Apollon 
À Téménos. Gi. 
te v. de l'Argolide, mer, 
Fivgos, pra de l'embouchure de 





















au fond du golfe 
Poacbut. à 





ide 


Pal - Méo- 
Vie po es hate des ete voies de te mer. 
ne, 6, €. 
TÉMERUS, x brigand de Theualie, ayaat 
la tête très-dure, la tête aux pamoes. en les 
forçant de Ia heurter contre le sienne, Thésée nec p 
ta aussi Iéf et lui brisa la tête. 
ius, myth. , vatif de Clasomès 
‘Abdère: et fut 











ét 82 mort mars 28 








TEM 


2. — v. du Brutium, pls communément Tous | 
où Teurra. V. Teursa. 





ou Temnus, 
la mer, un peu au N. de l'embouch du fleuve Îler- 
mus, et au S. de la v. de Leucæ. Her, 1, €. 4g— 
Ge, Flacc., $ 18. 





chalne de montagnes en My- 
sie, au S. E., ce joint d'un côté aux monts Pédase, | 
utre aux montagnes septentrionales de la 
Phnge. 

1. TEMPÉ TazssaLica (Lyrostomo), vallée dé- 











s deux eôlés du fleuve Helore. 
Hor., 3, od. 1, v. 24. 

TEMPÊTE, -pestas. Les Romains avaicnt déifié 
Ja Tempête. Marcellus lui $t bâtir un petit temple 
Lors de le porte Capèue, en actions de grâces de ce 
qu'il avait été délivré d'une violente tempête entre 
es iles de Corse et de Sardaigne. En., 3, v. 120. — 
Ov, Fast, 6, v. 193. — Jor., Epod', 10. 

TEMPIRA. V. Trrrin 

TEMPLES, -pla. Les Egrpliens et les Phé- 
niciens sont les premiers, au rapport d'Hérodote 
et do Strabon, qui aient érigé des temples aux 
dieux. Les Perses el tous ceux qui suivaient le doe- 
irine des Mages ont eté long-temps sans avoir de 
temples , disant que le monde entier était le temple 
de Dieu’, et qu'il ne fallait pas renfermer dans 
d'étroites enceintes celui que l'unirers ne pouvait 
contenir. 




















Les temples des anciens étaient partagés en plu-|7 





sieurs parties : la 1°, l'aire ou le vestibule, où était 
la piscine dans laquelle on puisit l'eau lustrale 
fiercoux qui voulaient entrer dans le tem- 
ple: la 2° était le temple même, ce qu'on appelait 
Auos, qui était comme la nef de nos églises , où 
tout le monde entrait , et la 3° était le lieu saint 
où l'Adytum , dans lequel il n'était pas permis 
au peuple d'entser , et qu'il ne devait même pas 
regarder. Autour des Lemples régnaient des galeries 
couvertes, soutenues d'un rang de colonnes , quel 
quefois de deux , evmme étaient nos clotires. On 
montait aux temples par des degrés, et fort souvent 
ces degrés régnaient tout autour, comme les gale- 
rics.La montée du temple de Jupiter Capitolin était 
de 100 

L'intérieur des lemples était souvent trèsorné ; 
ear, outre les statues des qui ésient quels 
quefois d' le quelque autre 
re précieuse, et celles des grands hommes qui 
it en grand nombre, il était ordinaire d'y voir 





















des pointure des dorures et autres embelliner | 


mens, parmi lesquels il faut comprendre les uf- 
fraudes et les ex-voto tels que des proues de 
vaisseaux, lorsqu'on croyait avoir été gara 

naufrage par le secours de quelque dieu , des ta- 
bieaux pour la guérison d'une maladie , des armes 
prises sur les ennemis, des trépieds , des boucliers 
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TEN 

noux , dit Dion. C'était un lieu d'asile; il n'était 

penœis d'en tirer par force ceux qui s'y réfu- 
t 








Lorsqu'on voulait bâtir un temple , les Aruspices 
étaient employés à choisir Le lieu et le temps auquel 
on derait en commencer la comstruction, Ce lieu 
était purifié avec grand soin , au rapport de Tacite ; 
tout l'espace destiné à l'édifice était environné de 
rabans et de couronnes : les vestales, accompagnées 
de jeunes garçons et de jeunes filles ayant père et 
mère , lavaient ce lieu avec de l'eau pure ; Le pon- 
tife achevait dele punfer par un sacrifice solennel, 
Alors les magistrats et les personnes les plus consi- 
dérables mettaient la main à une grosse pierre qui 
devait entrer daos les fondemens, et y jetaient 
quelques piéces de métal qui n'avaient pas encore 
passé par le creuset. : 

11 y avait des temples qui ne devaient pas être 
bâtis dans l'enceinte des villes , mais hors des mu- 
railles, comme ceux de Mars de Vulcain at de VE 
aus. Les lemples des dieux qui avaient quelque ra; 
port à la ere. comme Cérès, Veste, Bacchus, ett 
étaient de furme ronde. Pluton et les dieux infer- 
rs temples en forme de voûtes sou- 








vaux avaient | 








terraines. 
Les temples lus plus célèbres dans l'antiquité 
ont éd celui de Volain en Égypte, que tant 


de rois eurent bien de la peine à achever; ceux de 
Jupiter Olympien, d'Apollon de Delphes. de la 
Diane d'Ephèse, le Capitole et le Panthéon do 
Rome , el enfin le temple de Bélus à Babyloue le 
plus singulier par sa grandeur et sc struciure. 

TeuriespesJuirs. V. TASEANALLE, SALOMON «4 
Srnacocuss. 

TEMPS (LE) était un dieu appelé Cronos par 
Les Grecs et Saturne par les Latins. V, SATURNE. 

TEMPSA ou TÉmËse, -sa (Torre di Noceru), v, 
du Bratium à l'O., sur la côle, près de l'embou- 
chure du Sabatus entre Champélie ot Térine. Cette 
ville était célèbre par les mines de cuivre dont les 
environs étaient remplis, Diod., 4. — Ovid., Met., 

207 : Fast, 5, v, At. — Sirab., 6. 
ill 1, v. 413. — Pomp, Méla.s 21 €. 
L 34. e. 45. 

TEMPYRA, défilé de la Thrace mérid.. 
péys des Trautes, au gied des montagnes: le long 
u Beuve Lissus, près de sa source, Opide, Trist. 

égiv ar. 

1. TÉNARE, Tanarus , myth., file de Neptune, 
donna son nom au promontoire et à ls ville de Té- 
uare. Hum. , Hymn. à Apoll., v. (13. — Paus., 3, 

‘Apollon, dr£ tv. 
2. — file d'ltalus et d'Eurymède, 
3. — 6e de Jupiter. 
Téxane, Tenarus (Caibares), géo. ,v. de la 
Lacome , au 8. O., sur la mersétait célèbre par ses 
‘de marbre verd, Elle avait reçu 00 nom 
de Ténsre, le de Neplune. V. l'art, suiv. 
2.—(rn0x, De), Tanarum (rap Matapan), 
romontoire qui forme la deraière montagne de 
la chaîne occidentale du Taygète, au 5. 0. de 
Lacunie. 11 y avait sur ce proutontoire deux tem 
les fameux, dédiés l'un à Minerve ct l'autre 
Neptune. Au pied de ce promontoire était une 
caverne profonde d'où sortaient des vapeurs noires 
et pestilentielles, ce qui la fit regarder comme une 
de de l'enfer auwi désigne-Lon souvent Les 
sous le om de Ténare. Pirg, Georg. 

















































votifs , et souvent de riches dépôts. 
Les palens avaient un tel res 
lon Arrien, il était d 










Meta, 3, ve 287 110, ve 1e 










Le 


TEN 


cal», Phars. , 6, v. 648. + Fal. Flacc. 
— Stac., Théb LP 3, 
3.— feuve dela Gaule 
TÉNARIES, Tenaria, fêtes que l'on célébrait en 
l'honneur de Neptune. 
TÉNARIUM , Tenarium , temple de Neptune à 
Ténare, avait Le dit de ñ 
TENCTÈRES ou Tencuraènss, -r{, peu 
de la Germanie , à l'O., sur les bords du File, vers 
L'endroit où il reçoit la Luppia. Ils avaient pour voi- 
sins au N. les Mattiaci, et au S.les Marses. Îls chan- 
gèrent souvent de demeure. Zac. ; Ann. 13, c. 561 


Hist., 4e at. 
433,6. 18. 


5, v. 513. 
25. 











MENDERL petite v. de Cri 
TENDUROW (Tudder), v. de la Gaule, dans la 
Germanie 2°, vers l'E. 
TENEA faubourg de @orinthe, où Apollon avait 
un temple eélèbre. 
NÉATE, surnora local d'Apollen. V. Taxes 



















Egée, située sur les côtes de la PAL 
Frole , environ à seire milles du cap S 
à cinquaate-six au N. de Leshos. Elle quitta le 
nom de Lencorhrys, qw'lle portait d'abord, pour 
celui de Ténédos, qu’elle reçut de Ténès, fils de Cye- 
mus, qui s'y établit et y bâtit une ville. Ce fut dans 
cette Île que les Grecs 50 cachèrent pour faire croire 
aux Troyens qu'ils avaient repris le chemin de leur 
patrie. Le 101 de Ténédos était très-fertile. Ses vins 
surtout étaient très-estimés. Après avoir formé un 
état célèbre , Ténédos devint deserte. Elle a environ 
5lieues de Long sur 4 de large. Hom. , Odyss., 3,v. 
59— Di —Stral En 2, De le ON. 
Méta. , 1, v. 516 et su 109. — P. Méla, 
ac 7. = Pline, 8, e. 

2. — (Tenedo), v. pr 






























ipale de l'ile de ce nom, 








avait un port peu sûr. 
TÉNÈRE , -rus , Gla d'Apollon et de la nymphe 
Mélie, reçut 40 son père le don de connaitre l'ave- 


mir. Paus., 9, €. 10. 

TÉNÈS , myth , fils de Cyenus et de Procléa, 
donna son nom à l'ile de Ténédos , qui rappelit 
2 





sparavant Leucophrys Philonome, scconde 
de Gyenu 


ayant conçu de l'amour pour Ténès, 

4 n'ayant pu le rendre sensible , 
de son mari d'avoir voulu lui rire 
jenus, trompé par ce mensonge ; enfer 
me Tégis dans un core et let jater à le mer. 
Le jeune prince fat pouué par les vents sur les 
eôtes de l'ileLeucophrys, dont les habitans le choi- 
sirent pour roi,et qui prit de luile nom de T'énédos. 
Quelsse temps après, Cycnus, ayant reconnu 
Limposture de sa femme , f! voile pour Ténédos, 
afin de se réconcilier avec son Mais lorsqu'il 
eat attaché son vaisseau sur le je, Ténès cou- 



















pa d'un coup de hache le céble qui Îe retenait, en | 


sorte que le navire devint le jouet des vents et’ des 
Sots. La hache de Tenès donna lieu à ua proverbe 
que Von arpliquait à ceux qui dsient indexibles 

ns leur colère, Quelques-uns croient néanmoins 
que ce proverbe dui son origine à lu sérériLé des Jois 
que Ténèe At contre les adultes, qui dent co 

maés à avoir la tête tranchée par la hache. On 
eonserra long temps la hachede Ténès dans le temple 
de Ténédos. Dane la suite, Périclytus la déposa 
dans Le temple de Delphes, où on la voyait encore du 
emps de Pausnias. M'énés fut tué par Achille en 
défendant ses élats el roçut après sa mort les Lon- 








(532) 








TER 


meurs divios. Les Ténédiens lui élerèrent upestatue, 


dont Verrès s'empara dans la suit 
D. 4e. 15: Peru 1,S 
13°— Paus., 10, €. 1 

Ténès, hist. 





Cic., Nat. des 
Piod., 5.—Strab., 
4. — Ténès , trait. 
T énéral de quatre mille mere 
uaires grecs, que les iens envoyéren 
cunde Phéniciens LA Diod. 6. pare 
TÉNÉSIE, -sia, contrée d'El 
TÉNITES , déesses des sorts 
verbe latin 
























TENNES, roi de Sidon, qui mit le feu à cet 
vâlle , et s'y brâla lui-même l'an 551 av. J. C., «60 
de ne poini tomber vivant dans ‘des Perses, 
contre lesquels il s'était révôllé, et qui avaient formé 
le siége de la vill 

TENNUM , pet. v. de l'Asie mineure, dans 
l'Eolie. 

1. TENOS (Tina où Tenc), Île dela mer Ege 
l'une dos Cyclades , entre Mycone et Andros. 
peut la regarder comme un amas de rochers liés Les 
uos aux autres. Cependant le terrein était fertile en 

























if. 


DES 















— $trab., 10. 
.— Athèn. 
Denderali), v. con- 
tale da nome Tenty- 
rite, sur le Nil, vis léapolis. Ses habitaps 
tusient les erocodil ient la guerre à ceux 
qui les adoraient. I] reste de cette ville des ruines 
magoifiques. On y a découvert tout récemment une 
représentation du Zodiaque, en pierre, qui à exercé 
la sagacité des suvans Strab., 17. — Sénèg. Q. 

4:c. 3. —Juv., 15. — Pline, 25, c. 8. 

2. — ou mieux Tewrrna. V. Taurvia. 

TENTYRITE (Nowr) , fes nomus , nome de La 
‘Thébaïde, dont Tentyra élait la espitale. 

€ Bodroun}, v. et port d'Jonie, dens la 
resqu'ile de Clazomène , sur la côte méridionale. 
it une des principales de Ja Grèce 
des douse cités confédérées de 
L'ase mineure, et célèbre surtout par Le naissance 
l'Anserdon et du poète Apellicon. Elle fut réparée 
A agrandie par Agusta. de sorte que sur Les mé. 
daifes où trouve souvent ce prince cité comme fon. 
dateur de Téos. Hor., 1, od. ». Epod.. 14, 
. 10.—Properce, 4 él. B,n. 3 et 58. —Ovid. , Ari 
d’aim,, 3, v. 330; Bemèd! d'am.,w. 762; Trist. 2, 
0.364: — Strab. , 14. — P. Melas 1, €. 49 — 
Paus., 7, €. 3. —El., H. D..8, c. 5 

TÉPÉ , v. de la Chalonitide en Assyrie , vers le 
K., près du Physcus. 

TEPIDARIUM{sous-entendu bnlneurs; tepédues , 
tiède), bains tièdes. V. Barxs et TRERNES. 

TERA , petite riv. de la Tarraconaise , vers le 
ait une vaste plaine extrémement fer: 

ne de Numance, et se jetait dans le Durins, 

auprès de cette 

TERAMBE, “bus, fimeux man 
Neptune, qui fat métamorphosé en insecte par les 
nynphes. Ov, Metam., 7e v. 35. 

TÉRAPNÉ. petite v. de la Laconie sur l'Eurotas, 
au Set près de Lacédémone. Cctaitla patrie de 
léne ; on y plaça son tombeau 
Ménéles V. THÉRAPNÉ. 

TÉRATOSCOPIE (ripus, prodige: exensiv » 
examiner), sorte de divination qui consiste # rer 

































































TER 


des présages de quelques phénomènes miraculeux 
supposés véritables , tels par exemple que des ar- 
mées se battant dans les airs ; des gouttes de sang 
tombant avec la pluie, ete. 

TÉREAS, capitaine troyen , tué dans la guerre 
d'Italie par Camille. 

TÉRÉDON ou Témvons , 
tidérable de la Chaldée, sur le golfe Persique, 
de l'ancienne embouchure de l'Euphrate. On en 
voit encore des ruines auprès de Basora. Denys le 
Périég. v. 982. 

1. TÉRÉE , -reus, roi de Thrace. fils de Mars et 
de Pistonis, égouts Progoé, lle de Pandion, roi 
d'Athènes, qu'il avait secouru contre les Mégariens. 
11 Gt violence à Philomèle sa belle-sœur , et lui 6t 

































subir les plus eruelles tortures. V. PRiLonèLe, 
Prosné, Îrvs. 

2.— V. Tintas. 

TERENA , fille du fleuve Strymon , que Mars 
rendit mère de Tribellus. 

TÉRENCE, P, Terentius Afer, célèbre poète co+ 
mique-latin ‘en Afrique et probablement à 
Carthage, l' . C. t le 
de Plante. levé par des 


irates et renda comme escle Terentius 
ucanus, sénateur romain qui, rec 
d'heureuses_ dispositions, Le 61 éle 
V’affranchit fort jeune, et jui donna 40 
la coutume qui voulait que l' po 
du maître dont il liberté. IL fat étroite- 
mént lié avec Lélius et Scipion-l'A fricain. On croit 
même que ces deux grands hommes l'ai 
la composition de ses pièces. Térence s0 
ge de trente-inq ans pour vivre dans le 
l'y vit plus depuis. On cruit qu'il 
avant J. C. dans un naufrage en 
rèce, où bien qu'il mourut eu Ar- 
était retiré. IL s'était 






















rerenant de 
eadie ou à Leücade où il 
occupé dans sa retraite à traduire les comédies 
Mépandre et à composer de son propre fonds, mais 
il perdit tous ces diférens ouvrages : el ce fut, dit 








on . la douleur que 
Jui csnsa la mort. Ci 
Se 


$t éprouver cette perte qui 
à dite 7e ep. 3 ler 
+ 2%. 2052 cp. TL. 30. 
10, € 1: S 99 —" well. Patere., V4 €. 17. 
— 4.6. 7104 14 — Suét., F. de Tér . 
11 ne nous résle que six des comédies de Té- 















rence, et peut-être m'en avait-il pas composé de- 
vantage , à moins qu' ur aulant 
d'ouvrages Les pièces qu'il tradai Lénandre, et 





« 
ches. Les six pièces qui nous restent sont : l'An- 
drienne , qui à été imitée par Daron : l'Eunuque , 
l'Heautontimorumène , les Adelphes | Phormion , 
d'où Molière « tiré les Fourberies de Scapin , et 
Æacyra où la belle-mère. Dans chacune de ces pièces 
on admire l'art avec lequel Le poête a su peindre 
es mœurs et reudre la nature. Rien de plus simple 
et de plus naturel que son styles rien en même 
temps de plus élégant et de plus ingénieux. De tous 
Les auteurs latins c'est celui le plus approché 
de l'atticisme des Grecs, soit dans Le tour des pen- 
aées, soit dans le choix de l'expression ; mais on 
ini reproche de m'avoir été plus souvent que leur 
eur. Î] est inférieur à Plaute pour la vivacit 
de l'intrigue et l'enjouement du dialogne ; mais il 
a bien plus de décence , de noblewe et de goût. Ses 
caractères sont plus vrais, et 305 peintures de 
mœurs plus fidèles. S'il n'égaye pas ses lecteurs par 
estte foule de bons mots que Plaute répand avec 




































° 533) 





rbfusion , il sait les dédommager par la justesse et 
Es solidité das pensées, Ia délicatesse des sentimens, 
La douceur des images ; par ce moelleux et cet 








TER 


suavité de style qui fait éprouver un plaisir ton 
jours nouveau dans la lecture de ves comédies. L 
remière fois qu'on entendit prononcer à Rome 
ln scène ce heau vers: 
+ Homo sum, humani nil à me alienum put 
il s'élors dans l'amphithéätre ue spplaudisement 
universel. 
Les meilleures éditions de Térence sont celles 
et de F. . Bath 
le le collection 




































TERENSIS 
mai: à prési 
TÉRENÉE, 
voisin du temple 
aux Ménes un outil q 
mdant le célébration x séculaires, et que 
lon enfouimait sitôt qu'ils étaient Sais. C 
‘de terre, user en frottant 
bre minait les lerres de ce côté. ( 
504). D'autres lisent terrens, endroit cffra 
ÉRENTIA, hist, maison plébéicune 
La seule branche qui se soit illustrée est ceil 
Varro 
F. Tauraria 
M. Cicéron et 
















sept ani. Le 14t 
céron lui est adressé. Gr 





in. 
de Mécine. avee 
juste entretint une lai. . 





laquelle on prétend qu 
son secrète. D: Cass., 54 
e 66. 69. 





elée ausei Gessses 
M. Terentins Varco 
Lucullus et de C. Cassius l'an de Rome 681. File 
Gxa le privdu lé, afin de réprimer les exacu 
des questeurs qui t chargés de l'acheter 
les provinces, et délermins le quantité de lé à 
fournir gratà aux cito: : 
1: TERENTIANUS, Romain à qui le célèbre 
Longin dédia son traité Du Sublime. 
2.—Maunus, Afriesin de la Mauritanie, atasi que 
l'indique son nom, et auteur d'un poème ingémionx 
sur les lettres de l'alphabet, Las syMabes, Les pieds et 
les mètres, dans lequel ces matières sèches sont trai- 
tées avec tout l'art dont elles sont susceptibles. L'au- 
Leur réunit toujours l'exemple eu précepte, en em- 
ployant dans l'explication des divers rythmes le me- 
sure même dont il s'agit. Ou ne sait avec certitude 
mile lien de sa naisrance ni le temps de sa vie; eepen- 
dant on pense avec ases de vraisemblance qu'il était 
de Carthage, et vivait sur la 6n du 1°" siècle, On le 
le même qu'un Terentianus dont parle Mar- 
al (1, ép. 70 ), et qui était alors préfet de Syène, 
e 
1 ITIUS (C. ) Ausa, tribun da peuple 
, l'an de Rome 291, ft paer ane loi pour res 
fadre les prérogatives de la puiseanes consulaire. 
3. — (M.) Vanao, consul l'en 216 av. J. C. 
avec Æœilius Paulus, était fils d'un boucher, et n. 
ait élevé qi la faveur de ses richesses. Envoyé 
aves s0n collègue dans l'Italie méridionale eoaûre 









































TER 


le auprès de Can- 
e son collègue, 
‘il revint à Rome, 





3.— (Q.)'Guuso . sénateur romein . pris per 
les Carthaginoïs et racheté par Scipion l'Afric 
A1 suivit le char de triomphe de son libérateur , 
portant sur la tlte un bonget comme les esclaves 
affranchis. Choisi quelque temps après pour être un 
des juges dans l'accusation portée contre les deux 
Scipions. l'Afrieaia et l'Asiatique, il eut Ia bassetso 
de condemuer son bienfaiteur, D'autres voient da: 
cette action un trait de désintéressement. 7. L., 30, 




















<. 43, 45 
. — ambassadeur romain auprès de Philippe, 
Macédoine. 
(P.) Lucawus, sénateur romain qui acheta 
Térence comme esclare et l'emmena à Rome. V. 
Ténence. 
6. — (P. Ares). V. Ténence. 
LucuLLus, consul l'an de Rome 
frumentaire pou: 
se soalever. V. TERENTIA LEX, n° 2. 
(Q.) Couxo, tribun du peuple, ami de Ci 
concerts avec Atticus pour 
Cie. à AU. 




















noblesse et fut acquitté. Tac. 









EvocaTcs, assassin de l'empereur Galba, 
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:)'Scaunus, grammsirien célèbre du 2° 
siècle, fut Jo ma V'empereur L. Verus. Il a 
écrit une grammaire et un commentai 
que d'Ilorace ; dont il ne rest 



















mass on doute qu'il soit de 1 
13. — CLemens, jurisconsulte romain, contem- 
rain d'Adrien et d'Antonin. 

TERENTUS, endroit du Champ-de-Mars , près 
du Capitole. V. TÉRENTE. 
TER Véné! dans 


ERGESTE (Trieste, 
L'fstrie , au N, O., au fond d'un golfe qui s'appelle 
Ve. 10 











de son nom golfe Tergestique. Hs 24 
2 Pline, 3e. 10. —P. Méla , 2, € 3. — D 
Périeg., v. 380. 

TERGESTIQUE (Gore), -inus sinus, golfe 
de l'Adriatique, vers le N., entre La Vénétie propre 
ment dite et l'Hitrie. 

TÉRIAS, petite riv. de Si 
Catane. 

TÉRIBASE , -asns , amiral perse, qui fut en- 
voyé contre Evagoras, roi de Cypre. 1i fut destitué 
pour cause de trahison. Polyen. 

TÉRIDATÉS, eunuque d'u: 
tendremenut aimé d'Artaxerce , 
pendant trois jours. El, Aist., 

TERIGUM. ». de Macédoine. 








vers Le 8., près de 








grande beauté, fut | 
gs pleura sa mort 
DROITE 














TER 


TÉRIDAÉ , maîtresse de Ménélas, qui la rendit 
mère de Mégpeuthès. 
TÉRIOLES, -li, v. de la Rhétie, ches les Vé- 
nostes, sur l'Athésis (l'Adige), près de sa source. 
TERMANTIE, ia, où Tr: 
de la Tarraconaise, che les A: 
Durivs, près de 1 source. 
ERME, Terminus deus, myth., dieu romain 
qui présidait aux bornes des chan 
IL parait que ce fut 
duisit son culte à Rome 
























sur la roche Tarpéi 
une tête humaine, mais sans 
qosr marquer 

s habitans 








Restilit, et magno cum Jos temple tenet, 


Den, d'Hal., 2.—T. L., 5,c 
t.— Plut, F. de Num. 


1e Méditerranée sur la côte ocei 

TERMENTIE. V, Tennis 

TERMÈRE , re, petite v. de Garie. Sérab. 

1. TERMESSE , sus, v. de la Pisidie, an S.O., 
au milieu des défilés da Taurus. Alexandre la dé- 
truisit pour servir de passage à s00 armée. Arr. 

2. —v. de la Tarraconaise, V. TERMANTIE, 
TERMILES, -Le, ancien nom des Lyciens avast 
rrivée et lo règne de Lycus fls de dion roi 
‘Athènes. 

TERMINALES, -lia, fêtes que les Romaine 
cdébraient dans le mois de férrier en l'honneur 
du dieu Trans offraient à ce dien 
d immolsient un 










1, ce 13. 

TERMINALIS, surnom de J t la 
création du Terme, on bonorait Jupil 
comme protecteur des bornes. et alors on l 
sentait sous la forme d'ane pierre. C'était 
par cette pierre que se faissient les sermens Les 
plus solencels. Den. d’Hal., 2. 

TERMINUS (Drus). V. Txaur. 

TERMISSE, -ssus, où Tenmusst où Tama 
mx. V. ce mot 











charmer : vis. 
poëte eslébre, mauf 


TER 


rpe où quelq 

bour de basque, au son duquel elle 
sen cadence. Quelques auteurs la font mère des 
utres elle eut de Mars Biston, et 








TERPSICRATE, une des cinquante filles de 
Thestius, Apollod.. 3, e. 7. 
TERRA . -rra. V. Tenue. 
TERRACINE, Tarracina (même nom anjour- 
d'ni), v- et port du Latium, cher les Voliques, 
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wons, à l'extrémité orientale des marais 
ur un rocher. On y voyait un très-beau 

il nt. Près cette ville était 
Terracine élait nommée 
Trachine par les Grecs (retyüs ; dorien pour rex- 

















, rmde, épre, rocailleux À, et Anxur par ses ba- 
itans. Pirg., En. je — Te Lu Q €. 29. — 
Simb,8.2P. à ” 





TERRASIDIUS , chevalier romain qui servit 
sous César dans les Gaules. Cér., G. des G., 3, €. 
7a8. 

TERRE, -ra, la plus ancienne des déesses, 
était femme d'Uranus , dont elle eut l'Océan, les 
Titans, les Cyclopes , les Géans, Thés, Rhéa, 
Thémis, Phabé, Téthys et Mnémosyne. Elle eut 
aussi du Tartare La Douleur, lo Deuil ; l'Oubli, la 












llégorique, flle de 
it ainsi qu'à la Fuite 

le soin d’atteler son char 

TERRIGENÆ FRATRES, les Titans, enfaus 
dela Terre. 

3, TERTIA, flle de Panl-Emile, vainqueur 
de Persée. Gc., Divin. 1, €. 46. 

2. — sœur du tribun du peuple Clodius. 

3. sœur de Bratas et femme de Casius. Elle 
s'appelait aussi Tertalla et Junia. Cir., à Brut., 5. 
et 6: à At, 15, ép. 115 16, cp. 20.—Tac., Ann. 
€ 76. — Suér.. Ÿ. de Cés., €. So. 

TERTIUS JULIANUS, 
gions de César. 

TERTULLIEN, Q. Septimue Florens Tertul. 
Jianus , écrivain ecclésiastique latin, du 2° et du 3e 
siècle, rthage. L'époque de sa naïssance ect 
connue;on eroit qu'il mourat l'an 220.11 ditlui 


TERREUR , -ror, div 
Mars et de Vénus Mars loi 























jeutenant dans les 1é- 










partages les erreurs des 
ngue-t-0n soigneusement 











Les ouvrages que Tertullien compos avant son 
Mérétie de eux qui la suivirents Les premiers 


TET 










8 « rbarie de son style, 
ira 
TERUNCIUS ou 








Qu ide et monnus 
romaine, division de l'as, valait trois onces (ter, trois 
fois ; uncia, once). 

TÉSIN. V. Ticwus. 
TESPÉSION, 


T prises de l'Inde et Gym 
phiste, visité par Apollonius de Tyane, commande 
4 un orme de saluer ce philosophe, ce que cet arbre 
ft d'une voix grêle et efféminée. 
TESQUA, lieux destinés à prendre Jes sugures 
lieux Pr à une divi 4 Fatus. Varr. . 
TESSARACOSTON ( resompdxostos , 
lième }, solennité religieuse “qu'observai 
ferames le quarantièr ‘eouchi 


















se rendant au templ arqu dieux , 
r quelque présent, la reconnaisencs que Leur 
inspiraît une beureuse délivrar 





TESSERA. 





avec laquelle les officiers se faisaient reconalire de 
la sentinelle, on à la tablette sur laquelle était 
écrit le_mot' d'ordre , et par suite le mot d'ordre 
même, V, Teste. 

TESSÉRAIRE , -rarius, 
cher les Romains à un bas 












TESTA. V. Tarmatius Tasra. 

TESTAMENT (àncren et Nouvear). V. Biste 
et EvarGiLe. 

TESTAMENTARLE Lross. V. Conxeuta, Fu- 
aa, Voconia (Lex). 





TESTUDO , espèce de lyre faite avec l'écaille 
de tortue (testudo, tortue), 

2. — dôme soutenu sur des pili 
taient le passage de la lumière, 

3. — machirie de guerre. V. Toarue, 

TÉTHYS , la première des divinités de ls mer, 
file d'Uranus (le Ciel) et de Ja Terre , épouea 
l'Océan son frère, et devint mère de trois 
nymphes appelées Océanides, On lui don 
core pour enfans, non-seulement les fleuves et les 
fontaines , mais encore la songes 

nai 








cs qui permet 


















par Les autres dieux, 

géant Frion « remit en il 
mant Téthys pour 

Éoyen d'échapper, en em 






TÈT 
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Sues que lui avaient tendues les Titans avec les- | cus). Belon d'autres c'est de cette montagne que l'on 

quels il était en guerre ; ou bien , en prenant cette | emprunta le nom de Zétricus, pour l'appliquer aux 

Kuerre du côté de l'histoire, quelque princesss de la gg d'un super rebatset Ov, Fast 3 cv 
LAS 


feinille des Titans Bt venir par mer des secours étran- 


1ers pour délivrer Jupiter de quel 
Féthys, selon ter app 


parement phys 
gresqui signifie mou 
le l'humidité, qui est 











était 


Hés. 





TETLA , surnom de Junon ches es Platée 





que péri 


- de la Rarbonoaise 1°, | des poursuirans d'Hélène, et alla en contéq 


TÉTRAGOME, danse militaire, consacrée 


eule. C'était un sir de fête probablement gal 


rapide 


TÉTRADRACHME, -mum (rérrapes , quai 
d'irgent, éq 
ait, à quatre 
. V. le Tablean des monnaies grecques. 
TÉTRAÉTÉRIDE, période de quatre amnées , 


Sex, rage), poids at mons 


que son nom l'indi 











employée pur Les Athéniens pour rétablir la corres* 
pondance des années solaires et lunaires. V. ANNÉE 
Ocratrénine. 


TÉTRALOGIE ,«gia (résemps, quatre ; Xéyos, 
discours, idee pote) (an Aero À nn ee 








il. 
di 









lai 

Géorg. |'suecéda. Apollod., 3, a. 1 et 22, — En.,3, v.108.— 
2: ©: | Den. d'Hal., 1. — Diod. de Sic., 5. 

Le 1. Sendg., | 2, — fl de Télamon, 





Me 






08. — TL, 1, e. 18.— Sil. 





épous Dardanus, pri Samothrace , q 


de Salamine, et d'Hé- 
sione , fille de Laomédon , et frère d'Ajax . fe 











siége de Troie,où il s'immortalisa par sa valeur. A 10n 

relourson père refusa dit-on, de fe reeavoir dans vs 

er | états, avait pas vengéle mort de son frère 

et | Ajax: Teucer ne fat point abattu par cette à 

ve reire dans lo de Cyprereû cette de ne 

cours de Bélus, roi de Sidon , il qu 
U y 
ie- 
















ô 
depuis bâtie Carthagène, 
la Galatie Hom., I1., 8, w. 281.- For 








Me de quatre plèces dramatiques que les poètes tra- 
dique prémntient an onu On disputait le 
Pris pour ane tétralogié , et non pour une pièce 

rticalière. Des quatre pièces de la tétralogie, les 
rois premières étaient des tragédies, ot la qua: 











d'Agrigente. Tréésès, Chi. 5, v. 3 


F.P 





UCER, hist, un des escla 


— En., 1, v. 623. — spollod., 3, 
. at, 







‘un drame sat 









it Promét 
enchaîné, Prométhée délivré. 


rique Les toi tragédie réaniès ap. 
pelsient Trilogie (r#e%, trois, et Adyos ). Elles 
isaient généralement suite, et complétaient l'his- 
dé quelque héros: c'est ainsi qu'Etchyle avait 
rarissant le feu da ciel, Prométhée 


1. TÉTRAPOLE, -bs, (rercdpes, quatre 5 
ill) nom donnéà Antec es de y parce | À cause de Teucer leur roi, Ên., 1, w. 4a et pass. 





qu'elle éta le on quatre quarti 
qui formaient pour ainsi dire aut 
















le dernier chef fut Mosgétès. 


ers 
t de 








le Gaule, dons la 
r 


8. 
EUCRIE , -rja. nom de la Troade, pris de 
Teucer, un de'ses plus anciens rois. En. ; à, à. 26, 





mA, |, TEUGRIENS, ri now poétique des Tropeus, 


TEUCRIS, fil 





de Teucur et femme de Dar- 
aus. : 


qui reufermait | TEUCTÈRES, mieux Tncriars, V. ce nom, 


2 Phrie en $. formé de quatre | 2ormé 
fes formaient un peut ét dune | TEUT on Teuras. V. Trvraris. 


re villes, Antioehe Laodicée, Apamée et Sé-|  TEUMESSH,-su9, montagne et village de Béotie, 
ie, 


vers l'E, au N. O. de Tanagre, où Hercule tus, dans 
sa jeunesse. un énorme lion. Siac., Theë., 1, v. 
336 : 9. v. 462. — Pans., 9,6. 19. 

TEUMESSIUS Lro. le lion de Népée , aimn 
nommé de la forêt de Teumèse, qui Ait dans le 








TEUTA on TEUTATA, reine d'Hlyrie, vivait vers 


5. — canton septentrional de l’Attique.Strab., 8. [l'en 234 av. 3. C. Elle 8 moarir La ambanedesrs 


TÉTRICA. V. Trraics, géog. 





romains, P. eiT. Cormearins, et attira par 
cette atrocité la guerre dans res éurts. Flor., 3, € 8. 





nr çui fat|— Pline, 34, c. 6. V. Grxri0s. 
I fut batta | TEUTADAMAS , père de Pl 





1 TEUTAME,, rol d'Asyrie où à 
envoya su secours de Priem vingt mille hommes 
et deux cents chariots de guerre, dont W donns le 
commandement à Memnon. jeuce prince de race 
j troyenne. Selon d'entres Teutame n'est autre que 

Tithon, père de Momnom, Diod , à e15. 














TEU 
2. — fils de Dorus, eut d'Asteria, lie de Cre- 





nv Le. 

TEUTAMIS où Teuramias, roi de Larine, 
in «titua eu l'hvaneur de son père des jeux dans les- 
quels Acrisius fat tué par Persée, sou petit-fils d'un 
eoup de palst. Apollod., 2, c. 9. 

TEUTATES, Truras on Teur, nom donné à 
Mereurs ches les Gaulois et les Toatons, dont il 
était une des divinités principales. On Immolait à 

de calamités , des victimes 










tiques q 

de la nation. Les Celtes lui ofraient 

ehicus , et surtout des chevaux , qui étaient 

le: hommes 

des G., 6. 
Lonom et les 











TEUTHI 
qu'il cond 
avec Agamemnun,dans Le temps que Les Grecs étaient 
arrêtés en Aulide par les vents contraires, il voulut 





s'en retourner avec ses Arc 
les traits de Mélas, fils d'O) 
Tests de on dei 





Minerve, sous 
de détourner 












arrivé chez lui 
bia voir Minerve 
tomba 










que la terre où il 
par celle raison , c'était le seul 


spèce de 








leTESTAR ANE 


TEUTERANTIA Tunsa, les 
Touthras. Ovid. Mér , 9, v. 51. V. TEuranas. 

1. TEUTHRAS, roi a poar fille 
Augé, qui s'était réfugiée dans ses élats, pour se 
soustraire à la colère de son père Aléus, qui vou- 

Qucique 








mate filles de 





lit La panir de ses liaisons avec Hercule. 
temps après, la Mysie ayant été envabie par Ida, 
file d'Apharée, Teathras promit de donner Augé 
et. sa couronne à celui qui riendrait À boat de re- 
pousser uns dangereux ennemi, Télèrhe on eut 
la loi 










Mais, après son triomphe , on recommut 
qu'il était lui-même fils d'Augé. Teuthras est, selon 
quelques mythologues, ls de Pandion , roi d'A 
£bènes, et père de Thespius, qui eut cinquante filles, 
dont chacune eut un fils d'Hereule; c'est co qui 





siège de Troie. . 
$° un des compagnons d'Éoée; il fut tué an 
Jualie. En. 10. 2. & 

‘TEUTOBURGIENSIS Saurus, ou forét de Teu- 
teberg , célèbre forêt de la grande Germanie, au N. 
O.. cles les Chérusqnes, enire l'Ami (l'Ems) et 
Lapris (l Lippe) Ces à quoi dé V 
rus et ses trois légi Tacite, Ann., 1,c. 60. 

Cette forêt se trouve dans l'évéthé actuel de Pa- 
derborn. 


TEUTOMATUS, prines gaulois, allié des Ro- 
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et de 


HA 

TEUTONS, ones on -toni, peuples de la Ger- 
manlo septentrionale, Labitaient vers (a merBaltique, 
Ils étaient voisins des Cimbres et Labitaieut 1a0s 
doute les îles des Dauniones (iles du Danemarck). 
Réunis aux Cimbre., ils allèrent,au nombre d'en 
viron trois cent mille porler la terrenr dans les cou 
trées méridionales de l'Europe. Arrivé près du 
Rhin ils se partagérent eo denx bandes : l'une alla 
ravager Je Gaules ct l'Espagae: l'autre arch vers 
l'Italie. Vs auralent sans doute poutré leurs pas 
jusqu'à Rome, s'ils n'eussent été arrêtés par M 
qui les Uille en pièces à la fameuse bataille 
que Sextiæ (Aix), l'an 107 
doi Man, € 40. Flor., 3, 
Pline, 4e. 14. 

TEXTORES et TEXTRICES, esclaves de L'un 
utre sexe employés à la lature et à la tex- 
ture des étoffes. Ces esclaves n'existèrent qu'à par- 
tir des deux derniers siècles de 13 république, Lors. 
que In mollese et la volupté s'introduisant dans les 

remiers rangs de l'état Érent négliger aux femmes 
es occupations domestiques comme indigne d'elles. 
Colum., Proem. 

TEXTRINA, lieu de le maison où les esclaves 
nommés ertores filaient et tissaicnt les étoffes. 

THAANE. V. Tuènas, n° 2. 

THABENNE, -enne. V. TAdENRE. 

1: THABOR, Tason ou IraBynius, mont, isolée 
de la Galilée inférieure, dans la tribu de Zahu- 
lon. C'était la plus baote de la Palestine. Ce fut 
sur celte montagr Jésus-Christ ve transfiqura 
22 prétence de rois de ses disciples. Pierre, Ja 

et Jean. Son visage parat brillænt comme le 

U ses habits blancs comm ge. En 
ps parurent Mobe et Elie, s'entretenant 
uis on entendit une voix du ciel qui 
est là mon fils bien aifhé en qui j'ai mis 
aisance; écontez-le. » Joseph, ouverneur 
lée, ft enfermer le mont Thabor d'une mu- 
Le rendit presque imprenable: mais Plscide, 
capitaine romain , le força avec six eents chevaux! 
Jos., g. des Juifs. — Math, €. 17, v. at. 
a tribu de Zabulon. 









3.— Plut, Mar, — 
























avec luis 














3. d Jos, €. 19. 

THABUSIUM, place forte de la Phrygie. T. Lu 
38, e. 14. 

THACAS, nom en usage chez les Grecs pour 
désiguer le lieu où les augures faisaient lears ob 
servalions et prenaient les auspices. 

THACASIN, r. de la tribu de Zabulon.Jos., €. 19. 

THADAMOR, v. que Salomon btit dans le dé 
sert de la haute Sy 

THADÉE. V. Jupr, 
bée. 

THAHAT, vingt-troisième campement des Tsraé 
lites: lat. 30 d. 54m, long. 51 m.Nomb., c.33. 

THAÏS, fameuse courtisaue d'Athènes, fat, dit- 
on, nommée Th: eause de l'étalage de son luxe 
semblable à l'orgueil da Paon (Tes); mais on voit 
que pour admettre cette étymologie il faat violer 
l'orthographe. Thaïs smivit Alexandre en Atie, 
comme maltreme de Ptolémée, un de ses généraux. 
celui qai depuis fat roi d'Egypte. Ce fat elle q 
après une partie de débauche où elle s'était 
enivrée, proposa au roi d'incendier Persépolit, : 















trement Judas où Leb 
























on venger l'incendie d'Athènes par -Xorx 
près la ment de ce prince, Tlaïs épousa Plo- 
lemée , roi d'Fs lévandre l'a célébrée dans 


1 vers c'est pour l'a euroom 








saint du temps de César, Cér., G. des G. 


a que Pi 
mée Moxandra! Q. C5, 7,83 — Diod, 174 










THU 


€. 72.—Properce, 2, él. 6, w. 3. —Ov., art d'aim., 
v. 604. — Plut., Ÿ. d'Alex. — Juv., 3, v. 93.— 
Athén., 13, c. 13. 

THÆNAE. V. Taèwes. 

THALA, v.trb-forte de la Byracène, ames loin 
de Ja mer. Cette ï 
de Jugurtha , fut assiégée et prise après un siége de 
quarante jours par Q. Métellus. Les babitans a 
avoir bu &t mangé avec excès jetbrent au feu les 
trésors et les richewes de Jugurtha et se précipie 
tärent dans les flammes, On conjecture que Thala 
est la même ville qui fut connue depuis sous 
nom de Téleplé, et qui est située à l'extrémilé mé- 
ridionale de Bysacène. Tac., #nm. 3, €. 21. 

1. THALAME , -mus ( 6%)anos , chambre 
à coucher, par suite, résidence), nom commun à 
deux temples de Memphis, dans lesquels résidait 
le bœuf À, t où le peuple allait le consulter 

gureset des présages. Pline. 




















THALAMES , -me, v. de la Lucanie, au S. de 
Péplnos, sur le golfe de Messénie.Cette ville possé- 
dait un temple et ua oracle de Pasiphaé , épouse de 
Minos. Plut., V. d'4gi 

THALAMITES, a, rameurs qui se plaçaient 
à la partie inférieure du vaisseau, voisine de la 
proue. 

THALASIUS ou Tuazasstus, quelquefois Ta- 
vasius ou TaLassius. V. TaLASIUS. 

THALASSA ou la Men (BéXxsa9, mer), myth., 
déesse allégorique, fille d'Ether et d'Héméra(x04e, 
sit: fudgx, jour) et épouse de Pontus (révrc5, 
mer). Fhéog. — Hyg.— Paus. 

TaaLassa. géog , v. de l'ile de Crète ; près du 
promontoire Sarmonium. Elle porta aussi le nom 
de Lafea. 

THALASSIUS, myth. V. TaLasstus, 

Tuatassius , Just. , chef d'un monastère 
tué dans les déserts de la Lybie, publia en grec un 
gcvcil de do sentences. 

1. THALES ,autrement TuaLéras. ancien poète 
Iyrique grec , naquit en Crète, vers l'an 920 av. J. 
€. et fut intime ami de Lycurgue, qui le connut 
lors de son voyage en Crête, et l'engagea à aller 
s'établir à Sparte. Thalès céda à ses invitation 
consacra ses talens à faire aimer par ses ckats 
Spartiates les lois que ce législateur leur avait don 
nées. On dit que ses accords Érent cesser une peste 
qui désolait le territoire de Lacédémone. On voit 
clairement que c'est à tort qu'on l'a confondu avec- 
Thalès le philosophe, Strab., 10. —Paus., 1. c. 14. 
— Plut . P. de ye.; Tr. sur la Musig. —Suidas. 

2. — le premier des sept sages de la Grèce , et le 
fondateur da l'école Tonique. naquit à Milet, vers 
l'an 640 av. J. C.. d'ane famille illustre. Avido d'é- 
tendre le cercle de ses observations et Ia sphère de 
ses connaissances , il visita la Crète , la Phénicie 
l'Egypte, et s'instraisit dans la science des prêtres 
Amatis, roi d'Egypte, voulut d'abord le retenir; 
mais bientôt sa hberté philosophique déplût au mo- 
marque. et le sage revint à Milet. Ses concitoyens 
lui confrent une grande part dans le gouverne- 
ment. Il se livra en même temps avec ardeur à la 
philosophie, à la physique, à l'astronomie, et se 
gaala rar de grandes et imporlantes découverte. 
C'est lui qui divisa l'année eg doute mois de trente 
jours chacun; qui enseigna à mesurer Ja ba 
édifices par leur cmhre . qui 
&inq cercles parallèles ou zône 
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nombre de propriétés des triangles sphériques , dé 
couvrit les solstices el Les équinoxes. 

“Thalès Le premier traça avec rigueur et netteté Ja 
ligue de démarcation qui sépare l'étude de Ia 
de l'étude des âmes et de Dicu , et par là de 

fondateur des sciences physiques en les fran. 
chissant de ce mélange de religion et de pocsie qui 
avait enfanté les cosmogonies, Les théogontes et tous 
les rêves de l'antiquité mythologique. Quant à ses 
opinions sur les diverses particularités da la phy— 
sique. de la psychologie et de la morale. on ne 
peut les détailler avec certitude. 
la laisé aucun ouvrage ; mém 


















effet Thalès 
l m'ouvnt pas 
ciples u'étaient que 
la il communiquait le fruit de ses 
méditations. Cependaut on sait que æ propoution 
fondamentale était que L'eau est le principe de 
toutes choses ; air ve lui semblait être que l'eau 
raréfiée et vaporisée : la terre, l'eau condensce. ete. 
Eu doute l'eau n'était pour lui que la matière uri- 
ginelle dout s'étaient formés tous les corp om 
{aisés , et non point un principe acuf qui se cour 
donne et s'organise par lui-mâme, 

Les savans ont long lemps été partagés eur les 
opinions religieuses de Thalès. Aristote, Eusebe . 
S: Clément, $. Augustin le diser Plutarque. 
Diogène Laërce, Lactance soutiennent qu'il sd 
mettait l'existence d'un être suprême. Des maximes 
attribuées à ce philosophe prouveraieut qu'il erovait 
à une cause intelligente, universelle et suprème. 
Seulement, séparant comme ille faisait le domaine 
de la physique de celui de lu métaphysique et de la 
théologie ; il s'attachait uniquement à expliquer 
comment l'élément primitif se transform 
demander quel due pr 
Quant à l'âme, il la défnit » quelque choïe qui 
fculté de se mouvoir(uvyrexd rt, drist., de anim 

€. 2 ) sas cesse (deux Plut. plac., philos. 
4 c. à Jet par toi-même (abrourvaréy, Stob. , éclog. 
1 Phys. 11, c. 3), définition imparfaite et obscure, 
à cause du peu de progrès qu'avait faits alors La lan” 





a 
d'école proprement dite : ses 


des amis aoque 






















































gue philosophique, mais qui laisse entreroir des 
idées grandes et jastes. 

Tlalès poussa #2 carrière jusqu'à l'âge de 96 aus. 
11 resta toujours dans le célibat. Dans sa jeuneme, 









THALESTRIS, autrement Muntute, prétendi 
reine des Amasones , qui , frappée de la gloire d'A- 
lexandre, vint, avec une suite de Lrois cenls femmes, 
trouver ce héros en Asie,afin d'avoir des enfans d'un 
homme dont elle admirait le courage.Arrien dément 
formellement ce fuit, que réprouve d'ailleurs la eri- 
tique moderne. Q. £.,6, c. 5. — Strab. , 11. — 
Just, a 4, 

THALÉTAS ou Trazérès, poète grec. V. Tua- 
LÈs, n° 1. 

THALIADES , de, petite ville de l'Arcadie oe- 
cidentale, cher les Telphussient, au N.de Telphasse, 

ur le Ladon. 
TALIARQUE,, -rchus , nom factice par lequel 
Horace (1, od. 9) désigue le maître d'un feat 

£. THALIE , «li 























diamètre appareut du soleil, démontre 
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< chanmée de brotegains. Quelquefois on place nn 
momge à ses côtés , symbole de l'imitetion eatirique. 
Lessuciens la représentaient comme une bergère et 
lui donvsient une houlette ou un bâton recourbé 








auteus prétendant qu'elle dei ln déeme des festins 
(Sata festin) le fat l'inventrice 
la géométrie et del tre sous 
ce port (éréiderà ce 


qe quelques-uns l'ont 
qui regarde les plantes et les arbres, Plutarque , on 
me sait pourquoi, la met au rang des trois Muses qui 

‘ont que des occupations sérieuses , et ne s’entre- 













at que de spéculations abstraires. Virg Egl. 
6, v. 2.— Hoi v. 25,—Mart., 9. cp. 7 
ut, Bang: A. 6, €. 





2.— une des Néréides. Hés., Théo... a45— 
Vire Géorgs 4, v. 338; En, 5  v. 86. 

Taux, cha, géog., Me de la mer Tyrrhénienne. 

THALLO, uns des Heures, où colle des Saisons 
qui présidait au printemps. Paus., 9, c. 35. 

THALLOPHORES, -ri, vieillards qui portaient 
des branches d'arbres les processions des Pa- 
nathénées 

THALMUD ou Tatau» (thalmud en hébreu en- 
sergner), ouvrage qui comprenait le corps de k 
doirine “morale ct religieune des Juifs. Ma ont 
deux ouvrages qui portent ce nom; l'un s'appelle 
Thalmud de Jérusalem, et l'autre Thalmud Fe Ba- 















impose de deux 
parties distinctes, la Misne ou 2° la Gémarre 
ment, perfection. La Misne es un recueil 
des docteurs juifs fait par le rabbin 
Juda le Sais l'an 190 de J.C. La Gémarre 
fat composée environ 100 ans après par le Rabbin 
Johanan 
Lea Tlelmud où Thalmud de Babylone est beau- 
coup plus récent. 11 contient aussi deux parties 
- différentes nommées la Misne et la Gémarre. La 
Hisne est la même que celle du Thalmud de Jé: 
ralem : mais la Gemarre, commencée dans le 4° 
sidele. et achevée dans le $e, peut-être même.comme 
le veulent beaucoup d'auteurs, à la fin du 6 ou du 
5° , est totalement différente de la Gémarre de 
ratalem. Elle est remplie d'an grand nombre de 
fables et de contes ridicules. Les Juifs servent 
‘encore anjourd'ui de préférence Le nom de Thal- 
rmud de Babylone a été donné à cet ouvrage parce 
qu’il fat composé à Babylone, et principalement à 
l'usage des Juifs qui hal t au-delà de l'Eu 
phrate , et qui alors étaient en très-grand nombre. 
urnom de quelques personnages 10- 
mains. V. cei noms. 

TITAUPIUS, prince d’Elide, 6ls d'Eurytus, à 
été un des prétendans à la main d'Hélène. 11 con- 
duisit dix vaiseaue au siégo de Troie. om, 1! 
2 ER 127. — Apollod., 3, r. 10 et 20.— Paus., 5, 
e 

THALSINCE , -cia, fille à Ogygès et de Thébé. 

THALYSIESouTaaLvaenres, myth., (DäMetv, 
fleurir ; Badix , festin), fêtes que les Grecs célé- 
braient en action de grâces après les vendanges. 
L'on y sscrifiait principalement à Cérès. Scol. de 
Théoc., H., 5. 

2. THAMAR, hist. sac, Cruanéenne, épousa en 
premières noces Her, fils aîné de Judas ; mais Dieu 
punit Her de mort à cause de ses 
épousa le second ils de Judas, 
mourut de la e manière, et pour un crime 
exécrable. Judas dit donc à de se retirer 
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fat en âge de se marier, Mais Thamer , voyant que 
Judas tardait trop à lui donner Sela . all re 
Judas sur le chemin comme il allait faire tondre ses 
troupeaux. Elle s'était voilé le visage et habillée 
en courtisane. Elle eut ainsi commerce avec Judas: 
mais,avant que de consentir à ses désirs, el 
avoir pour gage la canne et les bracelets qu'il portait. 
Judas. ayant ensuite appris que Thamar lait enr 
ceinte, lat condamner;comme adultäre.à être brê- 
lée vive. Mais lorsqu'on La eonduisait an supplice , 
elle renvoya à Judas sa canne et ses bracelets.Cel 
di, surpris et repentant d'avoir tardé à lui donner 
Scla , empécha l'exécution de l'arrêt. Elle accoucha 
de deux jumeaux, Pharès et Zara. Ceci arriva vers 
1664 av. J. C. Gen., c. 38. 

2. — fille de David et de Manche, était d'ane ex- 
trme beauté. Ammon , son frère, en devint éper- 
dument amoureux , et désespérant de l'amener à 
satisfaire se passion, il féigait d'être malade 
l'ayant par là attirée auprès de lui , il prof 

stant uù seul avée elle pour lui 
faire violent ). H la renvoya ens 


ta Abeal 














voulut 


































tua Ammon pour ve 
Tuaman, géog., petile v. à sur 
les confins de la demi-triba orientale de Maoassé ct 
dela Syrie, futhètie par Salomon. Ezéch.,c 47,v.48. 

1. THAMTRAS, célèbre musicien. V. THAMTS. 

2. — Cilicien s” qui introdaisit le premier l'art 
augural dans l'ile de Cypre ; où sa famille le con 
nerrs Jongtempe comm un héritage, Fuc., Æirts 
2, e.3. 

THAMIMASADE , le Neptune des Scythes. 
Ce mot voulait dire dans leur langue dieu des eaux, 
Hérod. 

THAMNA où Traxmaraa , v. de la Judée sepe 
tentr,, vers l'O. Jos., € 19.— Jug., c. 14 

THAMNATSARER. V. TæanaTRsar. 

THAMNITIQUE, -ica, contrée sauvage de la 
Palestine , dans la tribu d'Ephraim, vers le N. 
C'est là que fut enseveli Josué. 

THAMUDA, petite contrée de l'Arabie heureuse. 

THAMYRAS.V. Tauenas et THamvni 

1. THAMYRIS , myth. 
Thrace, $ls de Philammon et d'Argiope, et petit-fils 
d'Apollon, osa défier Les Muses elles-mêmes a 
bat du chant, Elles acceptérent le déf, à 







































et de Îa voix 
Thamyris 001 





'esénie 
Quelquesauteurs pré. 
enclin à un vice honteux. fl, 
5, v. 599. — Platon , Lois, 8. — Apoll. 1, c. 3 et 

Où, amor., 3 , él, 7, v. Gay Art d'aim., 3, w, 












— Troyen, tué par Turaus, Virge, En., 124 
ETS 
3. — plus communément Tuowras, reine des 
Massagèies. V. THOUYRIS. 
Gr grines des Daces, contemporain de Darius. 
HARA 


». 








de la tribu d'Ephraïm.Jos., 
RES 
THANATHSEL, r. de la tribu d'Ephraïm, au Ne 





daos sa maison jusqu'à ce que son troisième fils Sela 


de Thanathsaré, 


THA 


THANATUSIES, -sia, fêtes qui se célébraient 
au mois Anthestérion, en l'honneur des morts (04- 
v2795. mort). Ce sont les mèmes que les Nécysies. 
V. Nécysirs. 
un des Géans qui escaladèrent le Ci 
que les Parques lui étèrentla vie, c'est- 
à-dire qu'il fat tué 

1. THAPHSA où Tuarsa, v. de la demi-tribu 
de Manatsé , en-deçà du Jourdain , près de Thersa 
Les hubitans n'ayant pas vonlu reconnalire roi d'Îs- 
rael_ Manahem, qui avait ué Sellum, ce prince mit 
le siége devant la ville , s'en empara , RS tous 
les habitans au fil de l'épée. Rois , 4, c. 15. 

2. — nom de Thapsaque, ches les Hebreux 
THAPSAQUE.-acum,v. de la S; dat Pal- 
yrêne, sur le droite de l'Euphrate, à l'O. de Circe- 

1. THAPSE, -sus (Demsas), v. de l'Afrique, dans 
la Byzacèue, à L'E., sur la côte, près d'un marais s- 
Tant Elle est célèbre par la bataille que César y gagna 
sur les restes de l'armée pompéienne commai 

ir À. Métellus Scipion et Juba. T. L., 39, c. 305 
Le 48 == Si, Ha, 3, v. 

2. — pet l'ile et vil 
tale, à peu de Kitnee de la côte et au 
eue. 

3. — pa, plus communément THAPSAQUE, 

TUARÉ, Just. sac, Bls de Nachor, et père d'Abra- 
Lam, mourut à Carau où Ilarau, à de 205 ans. 





























le de la Sicile orien- 
de Syra- 














Benjamin. Just, €. 18. 
THARGÉLI 








avec qui elle régna trente ans. 

THARGÉLIES, dia, fêtes que les Athéniens celé- 
Lraient en l'honneur du Soleil et des Heures , où 
d'Apollon et de Diane ou la Lune, comme auteurs 
Se tous es fils de Le terre\On J'expiat Les crimes 
da peuple par un crime encore plus grand, par le 
cacnîcs Barbère de deux bomanes | où d'un Lomme 
et d'une femme, qu'on avait soin d'engraiser aupa- 
ravant. Ges victimes portaient des colliers de figues 

leurs mains en étaient . Durant la 
n les fra] 














res dans la mer, On 0! 
les prémices de tous les 
Liens de la terre, cuits dans un vase nomm 
&elos , d'où vint le nom de la fête. Ahen., 12. 
Strab! 

THARGÉLION , ua des 
aienne , ainsi nommé des fêtes Thargélies , qui 
célebraïent le 6 et le e mois. V. Fuancé- 
1188, et le Calendrier grec, à la fin du Dictionnaire, 

(THAROPS, père d'OËagre et ateul d'Orpee, 11 
découvrit à’Bacchus les projets de Lycurgee , et 
fat en récampeuse fait roi de Thrace par le dieu, 
Did. de Sic., 4. 

THARSIS, hist. nn den fils de Javan. Ses des- 
eendans's'éablirent dans le lieu qui fut dans la 
«vite appalé de son nom T'hartis. Gen. c, 10. 
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. | n'ayant pa la retrouver, se Bxa d. 
| 0, à 






“THA 


Tsanns ou Tansis, géng., contrée lointaine, où 
les flottes des Jsraélites allaient traquer da temps de 
On n'est pes d'accord eur l'omplacement 
sis, que les uns croient étre etes 
tres Tartesse, Île et voisine du détroit de Gadès. 
Bis, 3, c. 10. — Paralip., 2, c. 9. v. 20. 
1. THASIUS, myth.,surmom d'Hereule, pris de 
lle de Thasos où il étlt adoré pour avoir delire 
les habitans de quelques tyrans qui les opprimaient. 
Hero, à. Pause Bee 28 UP 
2. — ou THnaSIUS, fameux di 
pre.qui dit à Busiris, roi d'Egypte, que pour faire 
cesser la peste qui désolait ses etats, il fallait sa- 
ifier un étranger à Jupiter. Comme il était étran. 
gel le tyran le ft saisie aussitôt et l'in 
muola. Ov., Art d'aim., 1, w.649.—4poll., 2, c. 37. 























de l'Île de Cy- 

















cs 
-vis de l'embouchure du Nestus, s'appelait d'abord 
Aeria, Qdonis, Ethris, Acté, Ogygie, Chrysé et 
Céréi reçut le nom de Thasos ‘bas: 
fils d'Agéaor, qui s'y établit, à 
nt cherché sa sœur Europe. Elle avait quarsute 
milles de tour. Sa fertilité était si grande, qu'elle 
passa en prorerbe. Ses vins élaient uiversllement 
Sstimés, On y exploilait des mines d'or et d'argent, 
et des carrières d'un beau marbre. {erod., 2, €. 44. 
— Géorgs 2,0. Corn Nep.s Cime, €. 3. — 
T. L., 33, c. Bo et35 — P. MAR , 2, c.7. — Pans. 
1e 1815, c. 25.— Pline, 14 , 6.3 ; 13, €. 22.— 
2 Seace, 1, Syle., 5, v. 39. — Elan, H. D. fe. 
2e 31513, e. 6. 

2. — cap. de l'lle de Timo, au N., sur le côte. 

1. THASUS, myth., 6la d'Agénor, roi des Phé- 
miciens et frère de Cadmus ; fat sinsi 4 son frère 
‘envoyé par son père à la recherche d'Enropé. et, 

Le Fe de Tin 
laquelle il donna son nom et où il batit ane 
ville. Apollod., 3, c. 1.— Pauws., 5, c. 25,— Conon, 
narrat., 37. 4 

2. — file d'Anius et Go des prêtres d'Apollon 
Delien, fut dévoré par des chiois. Ovid., és, 
480. — Hye. S. 27. 

Tuasus, géog. V. Trasos. 

THAUMACI (Tawmaco), v. de la Tissue, 
dans la Phthiotide, au S.O., sur une hauteur, à pes 
de distance du golfe Maliaqne. 7: L., 32, €. 4. 

THAUMACUS, père de Pæas, fonda la ville de 
Thaumaci en Thesalie. 

THAUMANTEA et THAUMANTIA , adjectifs 
que l'on donne souvent pour épithèles à ris et qui 
Zapriment soit le nom de son père, soit ledmiree 
tion (Saÿux, admiration ) que fort éprouver les 
belles couleurs de l'are-en-ciel. Héssod., Theog., v. 
265.—Platon, Théétète.— Aristote, Météor., 3, c. 3 
et 4. — Pirg., Eneid., 9, v. 5. — Ow., Metam.. 4, 
w. 459 1 14, w.845. —"Stace, Théald., 10, w. 1: 
Sylv.s 3, v. Bo. — Claud., Enl. de Pros ,3, w. 1. 

THAUMANTIADE, -ias, et THAUMANTIDE. 
V: Taauunres. 

1. THAUMAS, £ls de l'Océsn où Pontus et de 
la Terre, épouta l'Océanide Electre dont il eut Jris 
et les Harpies. Hésiode, Théo, v. 265.— Apoll., 
1,65, — Hye pr. 

2. — Centaure qui prit la fuite dans le combat 
livré aux noces de Pirithoüs, Mc Lo 








































THAUMASION ou Taaumasits, célèbre mon- 
tagne d'Arcadie, ver le centre, sur les copéos du 
territoire des Caphyens et des Mégalopolitains . se 
prolongesit da 8. au N. entre les monts Hypænte 
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THE 
etOligyrton. C'estaur le sommet de celle montagne 
que quelques auteurs prétendent que naquit Ju- 
piter. Paus., B, c. 36. 

LTREA ou Tata, myth., fille d'Uraaus et de la 
Terre, épousa son frère Hypérion, dont elle eut le 
Soleil là Lune . l'Aurore el quelques autres en- 
Gns, Hésiod., Théog.. v. 136 et 371. — dpollod., 
1e res. 

2. — une des Océanides. 


1. THÉAGÈNE. -nes, athlète de Thasos, cé- 
lèbre par sa force extraordinaire. 1 était fils de 
masthène, un des amis d'Hercule. Dès l'ége de neuf 
ans,il apporta sur ses épaules une statue de bronze. 
Îl remporta douxe cents fois la palme dans 1 
jeux de la Grèce, et mérita des statues et les bon- 
meurs héroques dans sa patrie. Un de ses ennemis 
voulant lui faire insulte vint de nuit fustiger une 
de se statues par vengeance, comme si Théagè 
en bronse eût pu sentir cet affront. Ja statut 
étant tombée tout à coup sur cet insensé , le tua 
sur la place. Les fils du mort la citèrent en 

















justice comme coupable du meurtre, et le peu- 
la 


jple de Thase la condamna à être jetée d 
mer. Quelque temps après, les Thasiens 
suuffert une famine eausée par la stérilité de la 
terre, envoyérent consulter l'oracle de Delphes 
il leur fut réponda que le remède à leurs maux 
était de rappeler tous ceux qu'ils avaient chassés ; 
ee qu'ils firent, mais sans en recevoir de soulage 
ment. Ils envoyèrent donc une secoue fois à Del- 
phes, avec ordre de représenter à 13 Pythie qu'ils 
avaient ohéi, et que cependant la colère des dieux 
m'avait point cessé. La Pythie nomma alors Théa- 
gêne, dont en même temps des pêcheurs retrouvè- 
rent la statue en jetant leurs filets dans la mer. On 
Fe replaga duos Lendroit où elle était set dès ce 
moment le peuple de Thase rendit les honneurs 
divins à ce héros. Plusieurs autres villes en firent 
autant, On regarda Théagène comme une di 
secourable ; ct les malades surtout lui adressérent 
leurs vœux. Æérod., 5, c. 47. — Pline. 7, c. 47. 
, €. 6, 11, — Dion. Chrysost., di 























2. — tyran de Mépare. ; 
3. — fameux capitaine thébain , se signale à la 

bataille de Chéronée. Plut., Fertu des femm. 

— auteur qui comments les ouvrages d'Ho- 

Suid. 

— Athénien surnommé la fumée, parce 
















jhilosophe d'Athènes, di 
Socrate, commença à s'adonner à la ph 
ës une longue maladi ï 
igts de Ja mort, Platon 

fogues, où il traite des qualités nécessaires à 
ur veut se faire initier à l'étude de la philo- 
ils très-curieus sur 
6.— Elien, H. 









sophi 
Le génie de Socrate. Platon, poli 
Dugse5;8.c 

THÉALIE, -lie, nymphe de Sicile. eut de Ja- 
piter deux file connus sous le nom de dieux où 
Trères Paliques. V: PAUIQUES. 

TIÉANGÈLE, -la, petite v. de la Carie, vers 
le5.0., 

THÉANO, m'th , Danaide , femme de Phan- 

tés. Apollud., 2, €. b 

2. — épouse de Métapoute. fils de Sysiphe . et 
roi d'carie. Son mari souhaitant d'avoir des héritiors, 
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THE 
suite, elle en eut réellement ; et son mari mon- 
tant plus 
engage ses fl 


ils furent prévenus Set Théano , voyant son projet 
découvert” 1e tua, Hygin, f. 186 per 
3. ile de Cissée, femme d'Anténor, était 
grande prêtreme de Minerve à Troie. Lorsqu'Hé- 
Fabe et les damies troyennes vinrent implorer le 
secours de la déesse, Théano mit les offrandes sur 
les genoux de Minerve, et les accompagna de priè- 
res qu Farent rejetées. 1 parait par éet exemple 
que les prâtresses de Minerve v'éte 
vouées au célibat Suivant quelques écrivains, ce 
le Palladium aux Grecs. om, 
— Diet. de Cr., 5. 
L 






















Troyeune, femme d'Amyeus et mère de 
Mimas. Enéid., 10, 2. 703. 

1. Tuéano, his. fille de Pythoanax de Crète, ou 
de Brontinus de Crotone, et femme de Pythagore » 
pres quelques pièces de poésie. Diog. Laërve, 

€ 42. 


2. — Elle de 
toise (V. air ns ES ae r 
talens_pour la philosophie. So: 
mourant {ous ses manuserils 
pauvreté dans laquelle 
consentit jamais à les vendre. Diog. LP. de Pyth. 
3. — flle de Seédase, à qui quelques Spartiates 
frent violence. _ 
4 — Locrienne , 
rissait quelques années ap 
5. — mère du célèbre Pausanias de Sparte, qui 
lorsque son fls se réfugia dans le temple de Mi- 
nerve, porta, diton , la première pierre, pour en 
fermer l'entrée. Polyen, 8. 
6. — prétresse d'Athèues , fille de Ménon, re- 
futa de prononcer une malédiction contre Alei- 
biade , en disant qu'elle était prétresse pour bénir, 
et non pour maudire, Plut. 
THEANUM, v. d'Italie, V. Tranom. 
THÉARIDAS, frère de Denys-l'Ancien, 1 com- 
mandait les flottes de Syracuse. Diod., 14. 
THEARIUS ou peut-être TuronUs, surnom 
d'Apollon à Trétène et ‘dans l'ile d'Egine. Paus., 


2,630. 
. THÉATÉTE, tes, poèle grec qui publia 
quelques dépgamnes, dont A ne mous 
resto. que fort peu de chose. Il parait qu'il ex- 
cellait dans ce genre. Diog.. L., & 
2. — philosophe. V. TRÈETÈTE. 
THÉATRE ,-trum , nom donné par les anciens, 
pas seulement au lieu élevé où l'acteur parais- 
sait à et où se passait l'action, mais aumsi à toute 
l'enceinte du lieu commun aux acteurs et aux 
tateurs, et que nous appelons salle de spectacle. 
“Therpiss Le premier ches les Grecs, pour repré 
senter 508 pièces, promena des sciours sur un 
qui n’était «utre chose qu'un 








de Théano la Cré- 
dit célèbre par sen 
Jui laissa en 












































miens à en construire un de pierre. Telle fut l' 
gine de ces magnifiques thétres qu'on, vi dass 
Toutes les villes de la Grèce, excepté à Lacédé- 
one  'aù Les spectacles de ce gente étaient ban- 
nis par les lois de 

La Grec donne À leurs théâtres la jure 








lle lui présenta deux jumeaux supposée, Dans la 


des nefs de nos églises ; leur enceinte était demi 


THE 


circulaire par une extrémité, et quarrée par l'au- 
tre : le demi-cercle contenait les spectateurs ran- 
Rés en amphithéâtre , les uns au-dessus des autres ; 
ft Le quarré long ; qui ressemblait à la partie iufé- 
rieure d'une nef, servait aux acteurs et formait la 
scène. Les Romains imitrent les Grecs, non-seule- 
ment dans la construction de leurs théâtres , mais 
aussi dans la forme. u 

La plus grande magnificonce fut dès les premiers 
pr établie dans les théâtres ; mais une e 
lurité remarquable , c'est que pendant trés-long- 
temps ils ne furent pas couverts, de sorte que comnie 
les représentations se faisaient en plein j 
était exposé aux ardeurs du soleil, et lorsqu'il v 
ait à pleuvoir au milieu du spectacle, la foule était 
obligée de se réfugier dans les portiques qui entqu- 
raient Le théâtre. Ce ne fut que sous les Romains 
et lorique le luxe fut poussé aux derniers excès 
qu'on commença à les couvri 

Le théétre ea Grèce , comme à Rome, se divi- 
sait en trois parties principales, qui formaient pour 
ainsi dire trois départemens différens : 1° celui des 
acteurs , qu'on appelait en général la scène (V. ce 
mot); 2° celui des spectateurs, qu'on nommait par- 
ticulièrement Je théâtre ; 3° entre la partie destinée 
aux spectateurs et celle qui appartenait aux acteurs, 
était l'orchestre, qui était ces les Grecs le départe- 
ment des mimes et des danseurs , et qui chez les 
Komains servait à placer les consuls , les préteurs, 
es seuateurs, les pontifes et les vestales. 

Thedtre. Les théâtres proprement dits, c'est-à- 
le lieu d'où les spectateurs voyaient (Débat , 
voir), étaient toujours composés de deux ou trois 
rangs de portiques celui qui n'avait que deux ra 
de degrés ou gradins n'avait que deux rangs de 
portiques ; mais les grands théâtres en avaient tou- 
Jours trois élevés les uns sur les autres. Le plus 
élevé et le plus reculé de ces portiques s'appel 
summa cavea , parce que le fond du théâtre 4 
nommé caveay cette partie du théâtre était la seule 
où l'on fât à couvert du soleil et des injures de 
l'air était de là que les femmes voyaient le 
tacle. Quelques-unes seulement 
distinguées près de l'orchestre ; c'étaient 
avaient rendu de grands services à la patri 
formaient le premier rang de siéges , et étaient ap- 
pélées seceigia. 

Pour les 
mençaientau 









































































pa 
ischuït puces 


incommodé pa: 
dessus. Tous les degrés destinés à servir de siéges 
étaient divisés en deux. sens , dans leur hauteur , 

e des paliers qui en séparaient les étages , et quo 
es Grecs appelaient ceptüuxre, et les Latins 
precinctionez ; et dans leur crreonférence , par des 
escaliers qui les coupaient en ligne droite, et qui, 
tendant tous au centre du théâtre , donnaient aux 
amas de degrés qui étaient entre eux la forme de 
coies , d* étaient appelés cunei par les La- 
ins. Ces petits escaliers n'étaient pas placés directe- 
ment les uns sur les autres , mais ceux d'en haut 
S'éleraient du milieu de ceux d'en bas; et les par 
tes appelées vomitoria , par où le peuple +6 répan- 
dit en foule eur Les degrés | étaient tellement à 
poses, que chacun de ces escaliers réponda 
par en haut à l'une_de ces portes. 

Les ll des Grecs étaient 
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vastes ; que Les 


de 














2 curé par Le spectateurs En Grèce il 
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spectateurs étaient toujours fort éloignés de 1» 
scène. Les plus proches en étaient séparés de toute 
l'étendue de l'orchestre , co qui faisait plus de cent 
pieds , et quelques places étaient à plus de deux 
cents pieds des acteurs. Comme la voix ne pourait 
porter jusqu'au bout, on y suppléa en plaçant dans 
potter chambres pratiquées vous Les degré da 
théâtre des vases d'airain propres à transmettre 
à rendre plus sonores les tons de le voix husaine 
insi que Les sons des instrumens. Ces vases avaient 
peu près la forme d'ane cloche ou d'un timbre de 
pendule. Pour les chambres où ils étaient placés, il 





[y en avait treire sous cbaque étage de degrés, elles 


étaient situées dans le milieu de ces élages , et non 

ü bas. Toutes ces chambres devaient avoir par le 
bas des oùvertures longues de deux picds, et larges 
d'un pied et demi pour donner passage à la voix. et 
il fallait que leurs voûtes eussent à-peu-près la mème 
courbure que Les vases pour n'en point empêcher le 
retentissement. 

Quant à l'ordre des places, Les magistrats etaient 
séparés du peuple, et occupaient un lieu près de 
l'orchestre appelé Bevevreré;: la jeunesse avait ses 
places marquées, et l'endroit où elle se plaçait 
s'appelait dpx6exés. 

es les Romains le sénat ue fut séparé du peus 
ple aux spectacles que l'an de Rome 558. On lui 
assigna l'orchestre , qu'aux vestales, La loi 
Roscia , l'an 683 , accorda aux chevaliers les qua- 
torse premiers rangs de siéges au-dessus des sn 
teurs, ce qui faisait à-peu-près les deux premiers 
étages. Le troisième était abandonné au peuple. 
etle portique supérieur aux femmes. I] faut ul 
ver que les femmes ne furent séparées des hommes 
que vers Le temps d'Auguste. 

Orchestre. L'orchestre (épxeïsôae . danser ) était 
la seconde partie des théâtres ches les anciens : il 
contenait le demidiamètre de tout l'édifice, était 
entouré de tous côtés par le théitre proprement dit 
qui était adossé aux portiques, et avait deux fois la 
largour du théâtre. D il différait chez Les 
deux peuples. À R 


























par les acteurs. On le divisait en trois partis 
première, la plus éloignée de la scène et qui était 
placée sous les yeux des spectateurs, gardait le nom 
d'orchestres elle était destinée aux danses ct anx 
mimes que l'on exécutait dans les entr'actes. La 
seconde. que l'on nommait Thymèle, était une 
espèce de théâtre quarré en forme d'antel ; c'était 
la plus considérable des trois, élevée de cinq, pieds 

“dessus de l'orchestre proprement dit, mais pl 
cée cinq pieds plus bas que la scène ; elle formait 
une epLée de théâtre particulier. 11 parait que ce 

héâtre était à l'usage du chœur qui y montaît lors 
que ses chants lyriques étaient fais , pour con 
templer l'action. La troisième partio de l'orchestre 
était destinée aux musiciens. On la nommait Ay- 
poscenium on sous-thédtre, parce qu'elle était 20- 
dessous de la scènc principale des théâtres anciens, 
qui était la scène. 

Scène. Aux détaile que nous avons déjà donnés 
aur la troisième partie du théâtre, à l'article SCÈRE, 
nous ajouterons que les entrées de la sème étaient 
toujours eu ambre da trois. La principale aa food 
dela scène était destinée aux acteurs chargés des pre 
miers rôles , les personnages secondaires entraïent 
‘en scène par Les deux autres. 

Nous n'avons presque aucun détail sur les déco- 
rations de In scène: il paraît cependaot qu'ellet 

ent travaillées avec le plus grand soin et avee 
Leracoup d'art, 
































ll ne faut point confondre les thébtres avec les 
amphitheâtees. V_ AMPAtTRÉATRE, 
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THEATRICA, divioité 
el sous la protection de 


os Romains 









tres. Son office était de veiller à 
nes éuormes , qui souvent, dit PI 
pendu tout le peuple romain, ne s'écronlassent pas; 








ét ce fat, sans doute, à la fréqu 
qui arrivaient dans les théâtres qu'elle dut sa nais- 
sance. Elle avait dans la rue Cornélienne un temple 
que Domitien ft détruire en punition de ce que la 
chute du théâtre avait écrasé beaucoup do D 
teurs, un jour qu'il assistait aux jeux. Suét., Aug. 
CT EN e Me Pia D, e Ba ê. 
— Paus., 3, €: 27. 

21; THÉPAÏDE, “buts. géo. (als on Le-Said, 
1n plus méridionale des trois grandes provinces de 
l'Egypte, s'étendait de l'Heptanomide à l'Ethiopie, 
et des solitudes de l'Afrique intérieure aux rivas 
du golfe Arabique. Thèbes sa capitale ui avait 
donné son nom. Elle était naturellement divisée 
par le Nil ea deux parties, l'une vrientale et l'autre 
occidentale. Elle reufermait plusieurs normes qui 

 lears noms des villes principales qui +” 
nt : ce sont, selon Pline, à l'occident l'Om- 
l'Apollonopolite, l'Hermonthite, le Thinite, Le 
‘entyrite, le Diospolite , l'Antéopo - 
l'Aphroditupolite, le Lycopolite ; à l'orient le 
Coplite el le nome de Thèbes. V. Tuëses. 

2. — fleuve de Lydie. 

Taésaide, buis, hise. lit. poème épique, dans 
tequel Stuce a célébré la guerre des Thebains et des 
Argiens, et les divisions d'Etéocle et de Polynice. 11 
cousacra doute ans à cet ouvrage. 

THÉBAINS, -bani, habitans dela ville et du ter: 
ritvire de Thèbes en Béotie, passaient pour les peu- 
paie plus indolens eu les plus stupides de la Grèce. 

a effet ils restèrent long-temps sans importance po. 
litique dans la Grèce, et ne parurent qu'a la suite 8t 
que comme auxiliaires des antres nations de cette con 
trée. Ce peuple avait d'abord été gouverné par des 

‘célèbres dans la fable : Laïus, OEdipe, Poly- 
nice e: Eéoele (V. ecs noms). Ils soutinrent contre 
les_Argiens commandés par Polyniee et Adrasle , 
puis contre les Épigones, deux guerres qui sont des 
érépemens célèbres dans l'histoire des temps hé- 
roïques. Vers l'an 1093 avant J. C., ils abolirent la 
rnyauté, et adoptèrent le gouvernement républi- 
caïa. Île furent subjugués enfn après de longues 
quete par les Lacédémoniens, Pélopidas leur ren 
dit la liberté, Sous le commandement de ce grand 
homme et d'Epaminondas 500 ami, ils sortirent de 
leur engourdissement , battirent les Spartiates et 





















































ment Athènes et Sparte 
avec les Phocécns, conne sous le nom de guerre 
sacrée, porta un coup fatal à leur puissance; ils 
vainquirent , mais ils s'épuisèrent. Phi 
soumit facilement ; à l'avénement d'Ale 
se révoltérent, mais le jeune Léros envahit leur ter- 
ritoire , les baitit et Bt démolir Thèbes de fond en 












comble. La ville se releva. mais sa puisiance fut 
à jamais ruinée. V. 
“THÉBATH, autrement Béé, v. de Syrie, auprès 





de l'Euphrate, appartenait au roi Adarézer aur qui 
David là prit Res 18, 8. — Parln 4 © 8. 
2. THÉBÉ, myth., fille de Jupiter et d'Ioitamé, 
épousa Ogvgés et en eut Cadmus et Thalsinio. 
2. — fille du fleuve Asope, et femme 
fut aimée de Mars, Elle douna 10 mom 
de Thèbes. Apoll., 3,c. 5. — Paus., 2, € 
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| quit Andromaque. V. l'art. précéd. 1. 





Tutsé, hist. , femme d'Alexandre 1yran de PI 
res, persuada à Pélopidas de tuer sou wnaui, ei 





THE 
dans celte entreprise. V. ALEXANDRE LE PuËa2s 
Plut., Pelop. 

Tuéné, géog. V. Tuèses. 

1. THÈBES, -Le (Carnak et Euxor , sur la rive 
droite du Nil; Medinet-4bou et Gournou . sur la 
rive gauche), ancienne et célèbre ville de l'Egypte, 
capitale de la Thébaide et peut-être de toute l' 
@Pte, fut d'abord bâtie sur la rive orientale du Nil, 
€ occupa un espace d'environ six lieues en circon- 
férence ; dans la suite elle s'agrandit considérable 
ment et s'étendit des deux côtés du fleuve. La 
tie la plus ancienne de la ville retint particuliere= 
ment le nom de Thèbes ; le deuxième quartier prit 
celui de Memaonium. Les deux parties ensemble 
faissieut près de 13 lieues. Ses ruines forment main 
tenant quatre villages, ceux qui sont nommés au 
commeucement de cet article. Thèbes est appelée 
souvent Hécatompylos à cause de ses cent portes 
Céxxrd>, eûes), et Dicspolis ( AGès, dus. Jovis 
nrbg) parce qu'lle était consaeree à Jupiter, On 
an aütribue la fondation à Osiris où à Busins Dans 






































prite et incendiée par Cambyse Elle fat long-termy 
après livrée au pillage par Ptolémée Lathyre contre 
lequel elle s'était revoliée , et enfin détraite entie- 
rement par Cornélus Gaïlus, gouverneur d Egypte 
sous Auguste, 28 ans av. 3. C ‘On n'en voyait plus 
que les ruines du temps de Juvénal. Mais ces rui- 
nes excitent encore l'admiration de tous les voya= 

urs par leur nombre, leur grandeur et leur 

auté. C'est à Thébes que l'on a trouvé la fameuse 
slatue colossale d'Osymandyas qu'on eroit être la 
statue de Memnon dont parle Strabon. Hem. IL. 9, 
ve 81 Herodnaetà Did. de Sir.a —Stabs 
17. — Tac, Ann. 2, €. Go. — Pline , 36, c. 13. 
— Tue. sut. 15, 2. 6. — P, Méla, 1, €. Q,— Pre 
perce ; 2. él. 8, v. 9. 

2— (Tiva), capitale de la Déotie, sur l'Ismène, 
vers l'E. Cadmus ou selon d'autres Ogygès en jeta le 
premier les premiers fondement, Mais l'honneur de 






















Thébains furent égorgés 
comme esclaves, dans cette triste cireun: 
bes fat rebâtie par Cassandre, fils d'Antipater ; mais 
elle ne recouvra jamais sa première grandeur; ct 
du temps de Strabon, ce n'élait plus qu'un bourg 

u considérable. Elle avait reçu s0n num de Thébé, 

lle de l'Asopus, dont Amphion était le proche pa - 
rent. Hor., 3. odle 11, w. 3. — Ov., Art d'aum., 3, 
223; Métam., 3, v. 561: 4, v. 416: 6. v. 253 
12, v. 116 et 692 —Paut.. 2, €. 53 Q, €. 5 —4pul 
lod., ae. 4 et 7. — P. Mela, à, €. 3. —Strab., 9. 
Flute ar de bel. de Flames et d'Ales. — Stacr, 
Thebaïde 1,2, ete. V. Tuésa: 

3. — petite v. de la Thessalic, dans ia Phthio- 
vide, près du golfe Pélasgique. Er. de Ry3. 

4. — autre v. de la Thessalie, dans Îa Magnésie. 
T.L., 28, c. 7. — Et. de Bys. 

5. —v. dela Mysie, à l'O., à peu de distauee d'A- 
dramythe. Elle s'appelait aussi Placia et Hypopla- 
cia. Quelquer-uns pensent qu'elle fut prise par les 
Ciliciens et ne la distinguent pas de la suivaute. 7. 
Lu 39, e. 19. — Strab. tt. — Q. C.. 3, e. 4. 

6. — v. de Cilicie où régnait Estion el où na 
































— Euripid., Androun. 
7: — v. de Judée, 
en-deçà du Jourdain, entre ce tleuv 

viile de Samarie à l'O Jug., €. 9. 





ans 13 demi-triba de Mana: 
a l'E. es la 
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8. — v. d'Afrique fondée, d 
ur des Indes. Et. de Bye. 


par Bacchus, à 











THEBNI, lsradite qui se fit proclamer roi 
une partie de ses compatriotes l'an 933 0. 
Amri était reconnu en même temps pa! 
êu peuple dans Thersa. Los deux princes re 
ainsi quatre ans chacun sur une portion d'Israël 
‘Au bout de ce temps, Thebai mourut et laissa 20: 
compétiteur possesseur de tout l'empire. Rois. 

THÉCUA , v. de la tribu de Juda, sa 8, à peu 
de distance du torrent de Cédron. 

THÉÉTÈTE, philosophe athénien que Platon 
introduit dans un de ses dialogues dissertant avec 
Socrate eur l'origine des idées. Le dialogue ports 
sou nom. 

THÉGLAT-PHALASAR ou mieux TuÉGLaTs- 
PHaLAssAN, nommé eusi TaiLôam. célèbre roi 
d'Auyrie , successeur de Phul en 768av. J.C., alla 
l'an 743 au secours d'Achat roi de Jude, lorsque 
élub était amiégé dans sa expitale par les roi de 
Syrie et d'laraël, Basin et Phacé. églath-Phalar 
sa atlaqua ces deux princes avec tant d'avant 

u'il_détruisit le royaume de Syrie et une partie 
La celui d'Israël. Achaz lui donna en récom] 
les trésors du temple de Jérusalem. Théglat mou- 
rut l'an 729 à laissant Le trône à son ls Sale 
mauatar Rois, 4, c. 15.—J0s., An. J. 

THEÏA, même nom que Tura. 

THÉIAS . my1h., un des $ls de Bélus. 1] commit 
un ineeste avec Smyrns #2 fille. 

Tuéias, hist., roi des Golhs en ltalie, monta 
sur lé trône en 853 et ne régna que trois ans. I] fut 
vaincu par Narsès à la bataille du mont Vésurs, et 
fat tué après des prodiges de valeur. 

THEID, un des noms de Mercure ches let Egyp- 
tiens. 

THÉLASSAR ou Even. V. EDEn, n° 2. 

THÉLÉBOENS. V. Tétésozrs. 

THÉLÉPHASSE, -ss2, V. TrLermassa. 

1 et 2. THELHARSA , déux v. de Chaldée peu 

















































la Perse, où les Juifs farent 
Lé, et s'abandonnèrent à (ou- 








THÉLAUTA, v. de Chaldée. Esdras, 1, €. 12. | E 





: TELPAUEA. 
THELXIOS, le d'Apis, roi de l'Argolide, cons 
pirs contre son père Paus., 2, c. 5. — dpollod., 


me. 

1 THELXIOPE (éuv, charmer ets, voix), 
nom d'une des Muses, selon quelques écrivains qui 
men admettent que quatre. Les trois autres sont 











2. — (même élymologie) ; ane des Sirèues. Ge, 
Nat. des D., 3. 

THÉMA, fils d'Ismaël, dont les descendans 
Mirent dans l'Arabie. Gen, c. 26. Le pays qu'ils oc- 
eupaient parait être celui qui est désigoé dans Job, 
SG, et daus Jérs ch. 25° 

THÉMAN, hist, $ls d'Eliphæn, et petit-fls d'E- 
saû, dont les descendans se répandirent dans l'Idu- 
mée. Gen. , c. 36. 

Tnémat, géve , v. d'Idumée, que l'on 
été fondée par Théman, fs d’Eliplas. Amos, 
— Barue, 6.3. 

THÉMÉNUS. V. Téménos. 

TÉMESION, tyran d'Erétrie. Diod., 14. 

THÉMILLAS, capitaine Troyen. En. 9, v. 376. 

LTIHEMIS ou La Jusrice (Béuuç. justice), déesse 
de la justice, Gile du Ciel et de la Terre, où d'Ura 
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les sacrifices, Les lois de la reti- 
gion , el tout ce qui sert à maintenir l'ordre et La 
paix parmi les hommes. Elle régna dans la Thessalie, 

plique avec tant de sagesse à rendre la justice 











ses peuplesqu'on La regarda toujours depuis comme 
la diese de "dont où loi le 
nom. Elle aussi à l L 





irès-habile dai 
sa mort elle eut des temples où se rendaient desora— 
cles. C'est en la consultant que Deucalion fat ins 
trut des moyens de repeupler là terre. Pause 
vis parle d'un temple et d'un oracle qu'elle 
avait sur le mont Parussse, de moitié avec la 
déewe Tellus , et qu'elle céda ewsuite à Apollon. 
Thémis avait ua autre temple dansla citodelle d'A 
tbènes, à l'entrée duquel élait le tombesu d'Hip- 


Àyte 
PL 'fable dit que Thé 
nité, mais que Jupit 





ss voulait garder sn virgi 
ls forçs de l'épouser, et 

donna trois êlles, té, la Loi, et la Paix 
C'est ua emblème de la justice, qui produit les lois 
etle pair, en rendant également à chacun ce qui 
lui est dû. Hésiode fait encore Thémis mère des 
Heures et des Parques. A: la droite de Jupé 



















es 
tait celle qui comme 
dait aux hommes de demander 

juste et raisonnable : elle pi 
Lions qui se font entre les hommes, et tient la 
a ce qu'ellet soient observées. On la représente 
tensnt une épée d'une main et des belances de 

















! Mare. sale €. 
3. — Bille d'Îlus, et femme de Capys, devint mère 
d'Anchise. 4pellod., 3, e. 


12. 
THÉMISCYRE, -ra, v. du Pont, sarle Ther- 
modon, à l'endroit où il se jette dans le Pont-Enxin. 





Cette ville était la capitale du royaume des Ama- 
sons. 

1. THÉMISON , un des généraux et des minis 
tres d'Antiochus-le-Grand , eut ls plus grande part 
au gouvernement des états de ce prince. que la 

ion du via détourmait souvent des afhaires. 11 
était de l'île de Cypre. Eliem, H. Div. ,2, €. À 
Athèrs 7. 

2.— céèbre médecin de Laod 
dlépiade , vivait dans le siècle d'A 
secte des mélhodistes, c'est-à-dire de ceux qui vow- 
Jsieat introduire une eertais thode, propre à 
faciliter l'étude et la pratique dela médecine. Pline, 
29, €. 1. — Dioscor., 7, €. 2. — Sénèg., ép. 95. 

3. —" médecin dont parle Juvépal comme vi 
de 10n Lumps, On ne sait oi ce médecin existai 
réellement où ai e/eet un nom an l'air pour détigmer 

ralement les méthodistes. Juv., saf. 10, v. at. 

. TuÉmuox, n° 2, 

THEMISONIUM ( Zeseni ) . v. de la Phrygie , 
an $. O., dans la Milyade,sur le Lyces, près de «à 
source. 

1.THEMISTA, mytb., la même que Canmewre. 

Tuéxisnis, la même que Tuëmis. Cie. , 
som, €. aô; Fins, 2, €. A1. 
+ hist. femme de Lampsaql - 
nguée d'Épicure. Diog. L., 10, €. 5. — 
Ge. Fins, 2. €, 21; Pis., S26. 

TREMISTAGORA , upe des Dapaides, Elle eut 

odasime. 





























ISTIADES , Nymples de la suite de 
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3. — prêtresses du temple de TI 





s à Athènes. | n'étaient que le prélude des efforts de Ia Perse con. 








3. —— prophétesses ainsi nommées de la fameuse | tre l'indépendance de la Grèce. Conagiant te 1e 
prophétesse Carmente , que l'on suruommait The-| bleste d'Athènes sur terre. il cher pré 
mista. à résister, ea lui donnant l'empire Fe. Pour 


THÉMISTIUS, célèbre philosophe etrbéteur grec | former une marine, il détermina le peuples aboli. 
du 4° siècle, était natif dela Paphlagone. Ses talens | les distributions aunuelles qui se faisaient du reve_ 
oratoires lui valurent le surnom d'Euphradès, c'est [nu des es el à le consacrer à la construction des 
A-dire beau parleur, et lai attirèrent l'estime de tous | vaisseau. En même temps il les engagea dans de 
le empereue qui re succélèrentaur le trône roman | etiles querelles maritimes avec leurs vies pour 
depuis Gonstance jusqu'à Théodose-Le-Grand. Cons. | les agerrir. J1 étai à la tête des afsires lorsque en 
line l'élera à la dignité de sénateur, Julien le | Bo 2v. JC. Kerrèe roi de Perse, marcha contre là 
préfet de Constantinople en 362, et eutretint un | Grèce. Jl fut élu géaéral des Athéniens On convint 
commerce épistolaire avec lui. Jovien et Valens | que les Lacédémoniens défendraient le ps 
Y'employérent aussi dans les aflüires publiques, | Thermopyles. et que les Athéniens con 
riucipalement comme ambassadeur. Enfn Théo. | flotte au détroit d'Artémi 
ose Le nomma de nouveau s'éleva une contestat 
en 384, et, quoiqu'il ne fàt pas clu les Athéniens au sujet du commandement de l'ar- 

mée navale. Les alliés ne vo 


























nait à la fois l'éloquence et la pl 
Pope était un mlenge des doctrine de Pyibe- e a 
gore de Platon et d'Aristole; mais c'était celle | Landonner ces disputes qui pouvaient perdre 1à 
d'Aristote qui dominait. Une foule prodigiense | Grèce. Il donna le Premier l'exemple en remettant 
de disciples ascistait à ses leçons. Les plus eslé- | l'autorité à Euryhiade. Cependant l'armés de terre 
bres furent Libanius et S. Augustin. Fiémétius des Perses, après e vaincu Léonidas aux 
unissait wux talens et aux connaissances Ja vertu | Thermopyles , se réondit dans la Phocide et mit 
la plus pure, une modestie admirable et un dé- | tout à feu et à sang. Dans ce désastre affreux , Thé 
fintéresement sans bornes. Quoique peu riche. | mistocle remaa tout pour secourir sa patrie : à 
jamais il n'acceptait d'honoraires de ses disciples. | employa la raison pour persuader les magatrats . et 

vent aa cont ft parler Les orales pour entratuer la 
rappela les exilés; Aristide alla au-devant de Thu 




























mistocle q rséeuté , et tous deux tra- 
is il s'élesa une 
Œuvres et colle d'Hardont contestation entre ler alliés, pour savoir où on livre. 





| ile combat, Thémitel Yeulat que ce lt dans 
HÉMIST( , fille troi 1e fem: le détroit de jalamine: les Lacédémoniens, en pleine 
a NT ISTO, Ta piée et tr me quatre | mer. C'est dans cetie circonstance que le pénérel Lee 
fils, Pros, Leucon , Schæneus et Erythroë. Ja 
louse des enfans d'Ino , seconde femme d'Athamas, 
elle prit la résolution de les tuer, elle couiia son des 
sein à [no elle-même qui s'était cachée dans le palais 
sous l'habit d'une esclave. Thémisto la chargea de cou 
vrir ses ls, pendant la auit, d'habits blages atceux 
bits noirs.Ino Et tout le contraire de 
it té ordonné ; en sorte que Thémisto 
tua ses res enfans au lieu de ceux d' no ; et 
onquielle eut reconnu on ercure elle de ds de 
désespoir.Panr., 9, c. 33. dpolloil. 1. 6. get 23, 














mine, fut entièrement défaite l'an 480 av. J. C. Thé 
rmistoele eut tout l'honneur de cette céläbre journée, 
IL profits du crédit que lui donna eetle victoire pour 
persusder aux Athéniens de former une marine bai 











a 
—Ay8 4157 et 239. {sante. Co fut par ses soins qu'on Lâtit le Pirée di 

Be mise d'Humère, selon une tradition con- | qu'on assigna des fonds pour consteuien. des vai 
servée par Pausanias, 10, €. 24. seaux tous les ans. 








1.THÉMISTOCLE, -cles, célèbre général athé- | "Ses s 
mien était file de Néoclès, citoyen à Athènes, et | contre lui, et il fat banni par la loi de l'ostracimrs 
d'Euterpe , native d'Halicarnasse. 11 afficha dans sa | Après avoir erré dans la Grèce et dans la Tissus 
Jeunesse les mœurs les plus déréglées, On raconte | se réfugia auprès du roi de Perte qui le reçut ace 
qua jour il attela quatre courtianes nues à son | bonté, et Jui assigna trois villes opulentes pour ace 
char, 84e ft traîner par elles dans la place pabli- | entretien. La faveur dont il jouismit à la legur da 
que au milieu de la multitude, Ces excès irritèrent | Perse n'étouffa poiat en lui le souvenir et l'amour de 
som père au point qu'il le déshérita. Un semblable . sa patrie; ear on prétend qu'il s'emp pour 
traitement, loin d'abattre son courage, ne ft que le ; n'être pas obligé de porter les armes cuntre les Aile 
relever. ÎLse conssera entièrement au service de la | niens. 11 mourut à Magnésie« l'an 45 av. 3.0. à 
république et travailla À reconquérie l'estime de ses l'âge de 65 ans, On nest pas d'accord our Le ferve 
£oncitoyeas avec autant de sèle qu'il en avait mis à | de sa mort. Son corps fat porté à Athènes où sn lu 
la perdre, et ménita bientôt d'être mis a la tête des | éleva un magaifique tombeau. 
2fires. Le récit des exploits de Milliade dont | Thémistocle possédait au suprême degré l'art de 
out retentisait autour de jui contribua surtout à | mettre en jeu les passions pour porter Les Nommes à 
l'arracher aux plaisirs et aux fêtes. Lorsque se |leurdevoir; mais on pouvait Jui reprocher de e point 
Sormpagnons de débauche , émerveillés d'une méta- | avoir la bonne foi politique dont Aristide était an at 
morphose si prompt, Ini en demandèrent la rai- ! noble exemple,ct d'être prêt à une injustice, si celte 
198 ail repondit + que Les lauriers de Miluiade ne le | injustice était favorable à Athènes (V. AmSTIDE), 
laissaient pas dormir. « Il n'était point non plus exempt de passions person 

Tuémislocle sut prévoir de honne heure que | elles. Une intrigue d'amour Ve brouilla avie Avis 
l'invasion de Darius et la bataille de Maratbun | tide, et il employa toute son influence pour Le faire 


AT. Dict. de l’Ant, 35 


ices furent mal récompensés; on cabela 



















































TUE 
esilur. Il est vrai que dans la suite il sacrifia son 
ù la patrie, et qu'à l'approche des 





jutement ‘il proposa lui-même le 
ppel de tous les bannis sans dis- 
avec son 


premier es 
Tinclion , mais encore il se réconcil 0 
ancien adversaire et ne songes plus qu'à être utile 
avec lui à la république. On cite beaucoup de mots 


spirituels de Thémistocle, entre autres celle réponse 

un Lomme qui lui demandait lequel il aimerait 
mieux être d'Achille ou d'Homère :« Qui aimeriez 
vous mieux être, le vainqueur aux jeux olympiques 
ou le hérault qui proelsme son triomphe ? + Ov. 
Pont., 1, él. 3, w. Corn. Nep., Thémist, — 
Plut } Thémisi, — Paus., 1, €. 1 3 8, 6. 50. — El, 














Cario 
J. de 
commandait sous les ordres d'Achéus. 
THÉMISTOGÈNE , -nes, Syracussio 
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NE 


Télémaque le prochain retour d'Ulyne. Forex 


Days 15, and guet Bo8 17, we ko, 
us , de Chio, orateur et s0- 
È , était l'antagoniste de 
Théopompe dans Les afaires publiques, 
juré de la puissance macédonienne. 1 laissa na 
Traité de grammaire ane Histoire de la Lybie,et des 
Lettres que Suidas qualife d'edmirables ne 
nous resie aucun de ces ouvrages. Théocrite n'acquit 
moins de célébrité par ses saillies que par son 
Soyuence on érad ses saillies Éni- 
rent par lui coûter appelé Cyclo, 
Antigone, roi de Macédoine , qui Ame ee 
mot ayant été rapporté au roi, à] voulut faire veni 
le coupable, prometant de lai faire grice 2 
paraissait un instant à ses yeux. + Ah! dit Théo 
crite, si pour être sauvé il faut que je paraisse anx 
Jeux du roi, je suis perdu. » Antigone le 81 déc 
Bite. Plat. Bang. 2e—Pélgence, Hrth 1, 6, 
—Suid. 




































2. — de Syracuse, le plus ancien et le plus sd- 
rmirable des podtes Lucoliques. forisait ver Lan 
3. C. Obligé de quitter sa patrie qui était 

e dex dissensions civiles, il 









du temps d'Artaxerce Mnémor vit l'his- Pie des vie à le cour de Ptolémée Plilse 
toire de ï jpnerre de ce prince con jeune Cy-| Éiphe dont il obliut la faveur et chanta Les louan- 
vus. Xénoph. 


THÉMISTONOË , élle de Céyx et d'Aleyone, 


épousa Cyenus. 


get. On présume que s'est à quil moarat. versa 
a du 3° siècle av. J. C. Selon d'autres, Thécente 
aut écrit quelques satires contre Hiéron , roi de 













THÉMILÈS, l'Apollon des Syracwsains.On ignore | Sicile, celui ei s'en rangea en le faisant étrangler. 
Y'origine de ce nom. LL nous reste de Théoerite un recueil composé de 
TREMNA. Ve Taauma. trente idylles , c'est-à-dire êmes ; pet Le 


1. THÈNES, 
de l'Afrique , dei 
septentri 

D — 






ionale de Ja petite Syrte. 


ju de Mauasté en deçà du Jourdain, à l'O., 
source du Ghorsée. 













févieuve, dans Le petit Delta, au 

grasd lac (lac de Mantale). 
THENSES , se, nom que dom 
à ifiques orne 

portait les statues des 







et quelquefois d' 
ês du bois de l'arbre consa- 
porter la statue. Les 





THÉOBULÉ, maîtresse de Mercure, et mère de 





Hyg- 


yrtile 
THÉOBUTE, -tus , chrétien du 1° 





pirail au titre d'évéque de Jérusalem. Siméon ayant 


Été revêtu de cette dignité, il se sépare de l'Egl 


chretienne , et forma un corps de doctrine des di- 


des sectes juives qui exisuient à 





1. TH 
mort environ 671 ans av. J. C. Paus., 4e. 15. 


CLS, poète célèbre de la Messénie, 





2. — statesire qui vi ron 370 ans av. 
3. G. Ses ouvrages principaux étaient un Aélas et 
un Hercule près de l'arbre des Hepérides. Paus. 








et TuRasON1DE, riches citoyens de Corintbe, 
lonnèrent leurs biens aux pauvres. Elien , F. 


fuene, 
célèbre Mélampe de Pylos. 


cause d'un meurtre 
à Jihaque, où il pré 










nus, devin d'Argos, était 











na où Thæne (Taineh), v. forte 
la Bysacène , au S., sur la côte 


Thene où Taane , v. de la Judée, dans la 


Égyple in- 
mieu d'un 


| et le la 





tarecleurs attributs caractérise 













bleaux (el2bs, image), et de vingt-une à mes, 
ces compositions sont dans le dialecte dorique. La 
plupart de cet pièces lééres sont des modèles de 
naïveté, d'abandon et de grâce, qui n'excluent pour 
tant ni la finesée, ni la délicatesse des sentiness, 
Un des caractères de ces ouvrages ; c'est le mélange 
presque perpétuel des images riantes, plaintes 
même , à des images mélancoliques et graves. ny 
bléme cependant quelques expressions indécentes . 

8e trop élevé qu'il prête quelquefois à de 
simples bergers. 

Les idylles de Théocrite 
comme nous pourrions 
geure bucolique. Une di 
chent du panégyrique , di 
pée, el ces morceaux 
quables de la collection. 
re de pièces qui méritent 
gueroes la seconde, intitulée Phermecente 

cine regardait cor morceau le plus 
sionné de l'antiquité, les Thalysiennes . peut 
la plus belle de toutes, Æylas . les Sy 

ui semble être une scène de com 
lame d'Hélène , et \e jeune Hercule. a im 
souvent même traduit litéralement plusieurs de 
ses idylles.—Outre les pièces dont nous avons parlé, 
Théocrite compose un poème lé Syries. 

dont les vers étaient à manière qu' 
présentaient la Aâte du dieu Pan. Les meilleures 
éditions de Théocrite sont celles de Dabl, Leipzig, 
‘de Walkensër, Gotha , 1789. M. Gail ea 
une édition avec une traduction et de 

















le , l'Epithe= 

























temps il vécut. 


1. THÉODAMAS , roi des Dryopes, refus à 
Hercule, qui retournait chex lui avec Déjanire et 
Hyllus ; l'hospitalité et des alimens, Hercule rit 
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fe lus, mit en fuite les Dryopes qui s'étaient tous| 3. — de Cyrène, mathématicien célèbre qui en- 
reunis contre lui. Il était père d' as. Apollod., signa la géométris ton. 
JL, € get 28: 2,6. 7. — Ov, Ibis, v. gr. — * 
Prop. 1, él. 20. v. 6. — Hyg. 14 et 271. — | iyrannie de De 
Apollon. de Rh., 1, v. 131.— Tseis., Chiliad ,2,| 5. — biérophant 
..43. d'socrate. 

2: — nom qu'on donne quelquefois à Hylas fls| 6. — architecte de Samos, présida à la construc- 





roi des Dryupes. Hercule le prit à 
près la défaite et la mort de son père. 

3. — fils du célèbre devin Mélempe. 

1. THÉODAS ou THEUDAS , imposteur qui vou- 
lut se faire passer pour le Mewie, fut pris et mis à 
mort par Su 
Claude. 

2. — autre faux Messie sous Claude , fut arrêt 

ar les ordres du gouverneur de Syrie, Cuspius 
Erdus. 

THÉODECTE , ses, poèe et orateur grec de 
Phasélis ville de Paroph it 6la d'Aristander 
et disciple d'Aristote et Isocraté remier 
qui ait donné des préceptes sur l'art oratoire ; on 
prétend qu'il les écrivit en vers. Il composa cin- 
quante tragédies et plusieurs autres ouvrages, qui 
Be nous sont pas parvenus, Î] avait une mémoiri 
heureuse, qu'il lui suffisait d'entendre réciter une 
pièce de ‘vers ls retenir, Lorsqu'Alerandre 
passa par Phasdlis, il couronna de quirlandes le use 
fue son 7 avai devée À ce pote. I disais à 

1pe le prix proposé par Artémise pour l' 
loge de son époux Meusole, 26 obint le pix selon 
ga Gc., Tusc., 1, 6. 24; Orat., €. 51 et 




















.— Plut., Isoer.; Alex. Quintil., 11, ce 2. — 





Diog. L., 5. €. 24. 
THEODONIS (7hionville), 
ches les Trereri, sur la Mosel 

1. THEODORA (Fiavia Maxmaiuta), belle- 
£lle de l'empereur Maximien , épousa Constance 
Ghlore en 292 ef en eut plusieurs enfans. 

3. — impératrice célèbre par 
ses intrigues, était lle d'un best 
nople, et pass sa jeuneue das Ia prosti 
fut quelque temps maîtrese d'un certain Hécobol 
de Tyr , gouverneur de la Pentapole. Mais celui 
l'ayant chassée de ches lui elle revint a Const 
nople , n'ayant pour subsister que Le salaire de ses 
défanches, Jusnien en deridt # nément 


v. de la Belgique 1°, 




































et qu'i l'e 
ta. Théodora ne renonça pas après ce mariage 

Léon goût pour le volupté, #7 l'on en ct 

Procopes qui dans son histoire, représente 

une seconde Mewaline , plus effrénée 
Première dans ses débauc} 











qu'elle " elle l'obligea 
d quitter la cour (V. Nansès). Théodora mourut 
en 565. 

THÉODORE, -rus, nom très-commun ches les 
Grecs, surtout sous l'empire des Romains et dans 
le Bas-Empire, veut dire doi 


bre de ceu qui l'ont porté est Théodore l'Athée, 
2.8. 





1. — artiste de Samos, le de Rhécus et frère de 
Téléclès, qui vivait vers l'an 700 av. J. C. Ce fut 
lai qui jeta le premier en fonie des statues de fer. 
Paus 








ce , enseiguait à Athènes 





du temps de S faisait des discours pour les | 
satres, <a qui le fait appeler par Platon Lopodnète 
dalos ou fabricant de discours. Gc., Brut. ,U2 Orat., 


42. — Quint. 3, c.1,$1, 





turninus, gouverneur de Syrie sous | 








n de Dieu. Le pluscélè- | 34: 


tion da superbe temple que cette ville élevs à 
Junon. 

7. — fameux joueur de flûte, qui répondit avee 
mépris aux avances de Lamia , maîtrewse de Démée 
ins Polioreète. 

8. — l'Athée, né à Cyrène, philosophe célèbre de 
école cyrénaique , dans le 4° siècle av. J. C., fut 
auteur d'un système mitoyen entre ceux d'A- 
rislippe et d'Aunicéris, Selon lui la prudence et 
la jstce me sont dévirables, que parce qu'elles 
précurent la volupté; il nisit l'existence de l'a- 
mitié, parce que, disait-il, ches celui qui n'est 

3 sage elle cesse avec le besoin , et que le sage n'a 
Éciai de ren de ce qui est hors de 18. ab auut 
l'existence de Dieu, ce qui lui ft donner le surnom 
d'Athée. Banni de Cyrène pour cette doctrine fu- 
il se retira à Athènes , où Démétrius à 
lère Le proléges , lorsqu'il fut traduit en jugement 
devant 'Aréopage. Quelques auteursdisentiqé ayant 
été dans la suite condamné à mort 





















use d 





Ve 272 1e 4e 


a gode grec de Golophon , dont les ouvrages 
us. 


Phocide , architecte qui publia un ou- 
sur la grandeur et les proportions du temple 
de Delphes. 
11. — précepteur d'un des enfans d'Antnine. 














igus a rhétorique avec 

y eut pour disciple Ti 
À dès ibn canettrier 
it de'la boue détrempée 
ven 


distinction à Rhodes, 
bèré, alors César. Î 
monstre en disant que 
avec du sang. Quinil., 2, €. 15,$ 2 
























+ — secrétaire de Valens, qui eut le tête tran- 
chés, pour avoir conspiré contre ce prince, 

15. — PMsGIANUS, médecin du 4° siècle, composa 
À Copstantinople en grec ge Ouvrages sur son 
art. Étant veau à Rome, illes traduit lut-même en 
latin. Ce sont : Logicus de curationibus omnium 
morboram; Oxyoris, seu de acutis et chronic 
passionibus ; Gynacia, de morbis mulierum; de 
Physicé scientid experimentorum j publiés en 1532, 


iu-fol., Strashourg. 

THéractée , en Thrace, déposé en 

en, avait composé des commen. 

taires sur la bible, dont il ne nous reste que celui 
qu'il avait fait sur les praumes. 

17, — on Diobone, évéque de Tarte en 378, mort 
Îen 396, laissa des Commentaires sur la Bi- 
; ble, des Traités sur le baptême , sur la résurrec 

don et contre quelques hérésies. L'estime que les 
!Nestoriens affectaient pour les ouvrages de Théo- 












































dore les fit beaucoup négliger des Catholiques. 

18. — (Manurus), contul sous le règne 
d'Honorius. Claudien célèbre sa libéralité dans un 
i poème, 








































THE 

19. — de Moprucsre, père de l'églite, naquit à An- 
tioche ; fut evéque de Mopsueste en Cilicie, vers 
394, et mourut en 429. Cent vingt près sa 
mont, le seond concile de Constantinople déclara 
ses opinions hérétiques. Il avait, composé un grand 
nombre d'ouvrages, dont on n'a en entier que #2 
Confession de foi et sa Liturgie. 

20. — juriscontulte célébre du 5f siècle , fut on 
des but qui rédigèrent le code que Théodose-e: 
Graud mit à la place de ceux de Grégorien et 
d'Hermogé 

at. — jurisconsulte célèbre du 6e siècle , eut le 
tire” de ‘comes sacri consistorl, M compass une 

rase grecque des Fnstitutes, et fut chargé par 
Fastinien de rédiger avec Tribonien et Dorothée ler 
élémens de tout le droit romain en quatre livres. 

22. — surnommé l'AWAGNOSTE, parce qu'il es 
ait la fonction d'ansgnoste ou lecteur ( aræy1xu9- 
xaucv, lire) dans l'église de Constantinople, Bt, vers 
le commencement du 6 siècle, un abrégé en deux 
Livres des histoires ecclésiastiques de Socrate, de So 
somne et de Théodoret. Cet ouvrage . qui existe 
‘encore , n'a jamais été imprimé. 

23. — Cynoroura, sophiste du 6 siècle, a laissé 
des Ethopees où déclamations composées d'après 
a connsissance qu'on a du caractère des personnes 
‘dans le bouche de qui on les suppose. 

24. — discre de Constantinople 


composa un 











poème cinqchants intitulé /a prise de Crète, 
sur la conquête de cette Île, qui fat enlevéc aux 
Arabes d' Espagne par Nicéphore Phocas, l'an 961, 
Aou le règne de l'empereur Romain IL. Cet ouvrage 
a été publié par Foggini dacs son Appendix ad cor 





pus Hist. Bysant. 

25. — PRODRONUS, surnommé Cyrus, moine du 
12% ou du 13* siècle, auteur d'un poème plus que 
médiocre intitulé Galéomyomachie (y2zouvous- 
Xia) où Gnerre des Chats et des Rats; et des 
Zmours de Rhodantes et Dosiclès, mauvais roman 









lebas er 





1 y ent encore aa 


tout-à-fait à l'histoire moderne. 
THÉODORET 





cretus, 





, naquit en 386 et fut disciple de Théodore de 


Éopaueste (n. 19ïetde S. Jean Cheysostôme. Nommé 
j20 évêque de Cyr ou Cyrrhus en Svrie, il se dis- 
également par son réle contre l'hérésie et par 
ütéressement, Des revenus de son épiscopat il 
fit bâtie à Cyr deux grands ponts, des bains publics, 
des fontaines et des aquédues. ]1 laissa un grand 
nombre d'ouvrages, dont les principaux sont : 1° nue 
Chronique ecclésiastique, qui va de l'an 324 à 
Ven 429, ouvrage dans lequel on troure leaucoup 
de contes et des exactitude 





















courtes pour la 
‘caractère de l’a 








THÉOUORIC, -eus, premier roi des Golhs en 
Julie, fat dansta jeunesse donné en otage à Léon 1° 
empereur d'Orient. J1 rendit de grands services 
l'empereur Zévon, qui lui marqua s reconnais 
sagcc en le nommant consul (l'an 486 de J. C.); el 
‘en lui donnent le commandement des troupes qu'il 
envaysit en Italie contre Odoacre , roi des Hérules. 
Théorie battit ce prince à diverses reprises , le fit 
mourir (493), et devint ainsi maître del Tale où il 
se Bt couronner, Parvenn à ce poste suprême, il dé 





C548 ) 


spire plusieurs éeri- 
vainé du nom de Théodore ; mais ils appartiennent 


n ecclésiastique 







TE 


| loys la plus haute sagesse dans l'ad 

son nouveau royaume, plaça à la tête des affaires tes 

hommes les plus habiles , entre autres le célèbre 

Cassiodore : ft feurit le commerei 
is nouvelles 











x ancies 








ge, 

el il se cor nt les deux 
hommes les plus recommandables de l'ltelie, le pape 
Symmaque et Bosc, Théodorie ourvécut peu | es 
deux victimes. Un jour qu'on lui servit à table nue 
tête de poisson ; que c'éuit celle de 
el se levant de table 






atec effroi , 
remords, en 526. Procope. 

THÉODORITÉS , auteur 
histoire de l'Eglise, 

1. THÉODOSE, 
député à Rome pre ‘compatriotes, fut assassiné 
par Les ordres de Clodius. Cic., Rép. des Arusp., 16. 

2. — mathématicien de Tripoli, qui florissait 
vers l'an 75 av. J. C. Il publia un Traité de la 
sphère, qui est parvenu jusqu'à nous. 1l a été pe- 
blié par Hunt, Oxford 6. 

3.— (FLavius), fameux général de Valentinien 
qui le nomma comte de l'empire. 11 fut déca 
à Carthage l'an de J. C. 367, per les ordres de Va- 
lens, sur une fausse accusation de iration 
contre Les jours de ce prince. Il fut père du fe 
meux Théodose. 

(Fravius), célèbre empereur ro- 
ommé le Grand, à cause de ses exploits 
vertus , étail la de Théodose , comte de 
et na che 

us 
ms aie après la 
CV: l'article précédent) 
pour se soustraire aux dangers qui pouvai 
même le menacer. Gratieh, qui connaissait son 

a à le cour, le 





qui écrivit une 
imprimée À Cantorbéry en 1720. 


, citoyen de Chios, ayant été 








































races 
leur prit quatre mille charints, et Bt sur eux ua be 
tin considérable. Les Berbares, découragés par cette 
défaite, demandèrent lé paix, el acceptérent toutes 
les conditions qu'il leur imposa. Théodose, vonlast 
pour toujours mettre l'empire à l'abri de Jears in 
1 des demeures dns la Thrace 
. L'année suivante (383). ai 
pelé en Occident par 11, il mat 
Contre Maxime, meurtrier de Gratien, qui avait pris 
ls Bretagne, Vase 
en Hongrie, le poursuivit jusque 
daus Aguilée, emports cette ville d'assaut, en en$n 
contraignit l'armée ennemie à le lui livrer. 
dose voulait lui pardon! Les soldats, le ju- 
geant indigne de s clémence, le tuèrent bors de 
&1 tente, el lui coupèrent Is tête (387). De retour 
à Constantinople, à) déft une troupe de barbares 
qu pillient le Macédoine et la Thrace. Trois ans 
de calme suivirent cette nouvelle vit Mai 
coramencement de l'année ÉA Arbogast 
d'origine, s'étant révolté, Théodose se t 
de nouveau en Italie ( 394), et remporta uue vic- 
| toire décitive sur son adversaire. Devenu par sn 
1 triomphe nique maître des deux empires d Occident 






























D. 
THE {5 


«d'Orient, il se disposait à revenir à Constantino- 
pod l'on faisait de magnifiques préparatifs pour Le 
recevoir, lorsqu'il tomba malade à Mediolanum 
(Milan), et ÿ mourut d'hydropisie, Le 17 janvier de 
l'a0 398. I était âgé d'environ + ab en avait 
régué sise, Sun corps fut porté à Coustantinaple, 
séfson Bts Areadius Le 61 mettre dans le mausolée 
de Constantin. Théodose est le dernier prince qui 
sit lé l'empire dans son intégrité. 11 la 
deux fils, Arcadius et Honorius, qu'il avait nommés 
Augustes de son virant at quése rartagèrent l'en 
pire, et une Sle appelée Fulchérie. 

Théodose doit être mis au nombre des rois qui 
font honneur à l'humanité. J1 était effible , juste , 
bienfaisant. T1 recherchait le mérite modeste ; ei 
se plaisait à l'élever aux à M 6t grâce à 

quelques conjurés. qui avaient formé le projet 
l'attenter à sa vie (385). Mais sa clémence se démen- 
tit dans une oceasion plus importante, Les habitans 
de Thessalonique ayant massaeré un de ses officier 
(390 ), il ordonna , dans un moment de colère, 
de les passer tous au fl de l'épée. Six. mille per- 
sonnes périrent dans ce massacre. Ce fut en expia- 
tion de celte barbarie, que 5. Ambroise refusa à 
Théodose l'entrée de l'église de Milan, et l'obligea 
à une péoitence publique. On ne sait lequel on 
doit admirer le plus , ou de l'évêque qui ordonna 
cette pénitence , ou du monarque qui s'y soumit. 
Socrate, 5.—Losim, 4. — Ambroise. — Claiulien. 

5.— il, petit-Bls du précédent, n'avait que huit 
ans lonqu'À succéda à on pôre Areadis empe 
reur d'Orient ( 390 ). Sa sœur Pulchérie , qui 
gonvermait sous sou mor lui At épouser Eudoxie, 
lle du philosophe Léontius. Les Perses ayant dé- 
claré la guerre à l'empire . Théodose marcha con- 
tre eux. Les deux armées se cherchaïent, mais 
ayant été raisies de crainte lorsqu'elles s'appro- 
chèrent l'une de l'autre, elles fuirent chacune de 
leur côté. Les Perses su précipitèrent dans l'E: 

rate, où il en périt près de mille. Les 

lomains levbrent Ve tiége de Nisibis, Drélérent 
leurs machines, et rentrèrent dans les terres de 
l'empire. Théodœe envoya ensuite une armée en 
Afrique contre Gensérie roi des Vandales, qui 
fut encore malheureuse. 11 fut obligé de la rappeler 

ur l'opposeraux Has, qui ravagesient la Thrace. 
le ces 


















































e la con- 
Jesse all 





er wa acte par lequel il abandonnait l'impéra- 
trice sa femme pour être esclave ; il le signa sans 
le lire ; et lorsque Pulchéric lui eut fait connaître 
ce que c'était, il en eut une telle confusion , qu'il 
ne retomba jamais dans la même faute. Ce prince 
avait de la douceur , et du goût pour les arts. 11 
publia ( 438) le code Théodosien ; qui est un re- 
cueil des meilleures lois promulguées par les et 
ereurs depuis Constantin. Il favorisa d'abord 
lestoriens; mais il les condamna sur la fin de sa 
I ne laissa qu'une fille, Licinie Euxodie, qu'il 
maria à Valentigien III. Il mourut à l'âge de qua- 
rante-neuf ans , le 29 juillet 450 Sacrate. 
6. — amant d'Antonine , femme de Bélisaire. 
.— LE PETIT, Micros, auteur d'un ouvrage 
utaié Extrait des Ambassades ; et qu'on trouve | 


























THÉ 

découverte. On ignore à quel siècle il faut en aie 
tribuer l'origine. Long temps on l'a crue composée 
sous Le règne et par Les ordres de Théodose-le-grand. 
Un savant Hollandais. Gérard Méerman, crut pous 
voir d'après des astez plausibles 1à rapporter 
au règue de Théodos le jeune, l'an 423, D'autres 
enfin onteruque cette carte n'était qu'une copie faite 
dans le 9 siécle d'une carte infiniment antérieure ; 
à celte époque, et que Jordan fus au règue de Pro- 
bus, de 276 à 282; Mannert la reculo au com 
mencement du 3° sièclo sous Septime Sévère, opi= 
nion qui a une grande probabilité. 

THÉODOSIE, -sia ( Gafa ), une des +. 

les de la Chersonèse Tauriqui ., sur le 

sphore Cimmérien. P. Mela, 2, €. 1. 

THÉODOSIEN (cop). V. Tubonose LI, n° 5. 

THÉODOSIOPOLIS ou vize pe Taéopose, 
w. d'Arménie, bitio par Théodose. 

THEODOTA, courtisne d'Elis, d'une extrême 
beauté, Socrate la visitait souvent. Xénoph., mo. 
de Soc. —EL., MH, D., 13, c. 32. 

1. THÉODOTE, us, un des généraux d'A- 
lexandre, 

2. — Syracurain, accusé d'avoir compiré contre 
Iliéronyme, tyran de Syracuse. 

jouveraeur de la Bactriane, qui se révolla 
sous le règne d'Aatiochus, et prit le titre do roi, 
l'an 260 av. JC. 

4. — amiral des Rhodiens, chargé per ses come 
uriotes de conclure ua traité avec les Romains: 

est sans doute le même que Théodoe, n° 1. Vi 
SE précep de Piolé 

— précepteur et ministre de Pl 
comelid à ce ‘prince faible de 
pée. 11 eut la Bassesse de porter à César 
lustre Romain. Cette action parut si révoltante 
au vainqueur que Théodote fut obligé de prendre 
la fuite pour éviter sa colère. Il erra long-temps en 
Asie, et Fat enên mis à mort par l'ordre de Drutus. 
Plut Brut. et Pomp. 

6. — un des trois géomètres qui farent chargés 

e César de mesurer toute l'étendue de l'empire 

(omain. II fat chargé des provinces du nord et 
employs à achever sa tâche vingeneuf ans, huit 
mois el dix jours. 

. — auteur grec qui composs ui 
Piéénicis. Suids. 

8.— de Byrance, 
profemant je chris 
ur se justifier, 
jomme. Ses discipl 

Alogiens. 

9 hérétique sectateur de Valentin , à laissé 
des Eglogues ou morceaux choisis où ila essavé de 
prouver fa doctrine de cet iarque par divers 
passages de l'Ecriture. 

2 fyvori de l'empereur Julien. 
11. — évêque d'Ancyre et anlagoniste de Nesto— 
rius, vers l'an 430. 11 nous a laissé quelques homé- 
lies prononcées au concile d'Ephèse. 

THÉODOTIEN, interprète qui vivait sous lo 
règue de Commode. 

THÉODOTION, auteur d'une traduction grecque 
de l'Ancien-Testament, iquit à Éphèse vers le 
commencement du a°sidele. Saint Epiphane et 
saint Jérôme donnent des détails sur sa vie, mais 
es détails se contredisent. Ce qu'on peut dire avec 
certitude , c'est qu'il était de la secte des Ebio- 


9 ) 

























































listoire de 





rêté sous Marc-Aurèle comme 
nisme. fl abjura; et enst 
soutint que J, C, n'était qu'un 

s'appelèrent Théodotions ou 





























à la tête de lo Collection des auteurs Byzantins. 
Tuéopose (TAaBiE DE ), tabula Theodosit , 
jéographique de l'empire romain; appelée | 
vulgairement table de Peutinger du nnm d'une ac. 
irice d'Augsbourg qui ea fit l'acquisition lors de sa 








niotes. Sa version lient le milieu entre l'exactitude 
servile d'Aquila et Là liberté deSymmaque. L'an- 
cienne église avait admis sa traduction de Daniel à 
la place de eclle des Septaute. 


THÉ 


THEODUT.US, plus conau sous le nom de Tho- 
mas Mogister. V. Tuomas MAG1STER. 
THÉOENIES, Theania, fêtes At 
l'hooneur de Bacchus, surnommé Theoenus. 
THEOENUS, Theaneus , c'esbà dire dieu du 
via ( rés, dieu ; olvos, vin ), surnom de Bacchus. 
« THÉOGAMIES, -mia ( Suds. dieu ; ydyu0s, ma 
risge ), fête en l'honneur de Proserpine en mé- 
son mariage avec Pluton. On solennisait 
celte fête par des luttes et des courses, à Nysa. 
de Carie; et l'on y élait admis à disputer le prix, 
de quelque pays que l'on dt. 





















contemporain de Platon. Il 
riud ombre de pièces dont i me nous reste que 
es titres. Ath. 

ji if de Mé- 


1. THÉOGNIS, poète guomi 
gare en Achale, vivait vers Van 3 . C. Nous 
avons sous son nom des pensées détachées et un 
fragment poétique composé de doure cent huit 

nes mais le plus grande perte st d'uns époque 

jen postérieure au siècle de Théognis. Quelques 
morceaux, notamment le débat, se ont remarquer 
par un style noble et large ; ms général il y a 
plus à louer sous le rapport de la morale que sous 
celui de la poésie» Le meilleur texte de Théognis 
se trouve dans lo recueil des poètes gnomiques de 
Brunck, Strasbourg, 1784. — Plut. 

À pod tragique grec dent Les étaient 
tellement dépourvues de chaleur et d'action, qu'il 
fatsuraommé Chion, c'est-à-dire la neige. Plutarg. 

NOSTE, -tus, d'Alexandrie, composa des 
hypotyl ou instructions chrétiennes. Îl visait 
dans le 3° siècle. $. 418. 

THÉOGONE, meltresse de Mars qui la rendit 
mère de Tæolus. 

THÉOGONIE, 
mue, naître), brancl 
enseigne la généalogie des dieux. Mésiode nous 
a conservé les élémens dans un poëme qui porte 
même de Théogonie. Dans les anciens écri- 
, théogonie et cosmogonie ont le même sens , 
naissance du monde. C'est que les dieux dos anciens 

ient sans doute autre chose que les élémens 
divinisés par l'imagintion des poètes ou la supers- 
tition du vulgaire. 

LTHEOLOGIUM (Su , dieu; M, parler). 
lieu du théâtre, un peu plus élevé, d'où parlaient 
Jes dieux. 

2. — machine sur laquelle on faisait descendre 
Les dieux sur la scèn 

THÉOMBROTE, -tus, philosophe, disciple de 
Métroclès, ouvrit lui-même une école et compta 
parmi ses élèves Démétrius d'Alexandrie. Diug. 
Laërce, . de Méroclès, 6. —Pline, 7°c. 37. 

1. THÉOMNASTE ou Tu£onnesTe, us, Athé- 






























































nien qui fut le rival et l'antagoniste de Nicias dans 
le gouvernement de la république d'Athènes. Stra- 
Bon, 14. 


2 

com 

a C3 
, — peintre grec. Pline, 35, c. 10. 

4: — Matuaire, de l'île de Sardaigne. Pline; 4, 

, e. 

5. — auteur du a° 

l'Hippis 3 
THÉOMNESTE. V. Tafcwwastr. 

2. THÉON, hist. , médecin d'Alexandrie, vivait 





philosophe Athénien, de la secte de Platon, 
parmi ses disciples Brutus le meurtrier 












à 
où "siècle qui avait écrit 





(550) 





| céron, 





THÉ 


sous Néron. Il avait composé plusieurs ouvrages, 
re autres un traité sur la gymnastique sous le 
tre: De exercitationihus. 


2.— de Smyrne, mathématicien, Borisait vers 









le comm du 2° siècle av. J. C., et écrivit 
sur l'uilté que peuvent avoir les mathématiques 
pour la lecture de Platon. 1 reste une partie de 
402 ouvrage. 


3.— peintre de Samos, Pline, 35, c. 11.— Elie, 
Æ. D. 3, c. 4. 

4. — astronome de Smyrne, qi 
ge d'Adrien. 

, — philosophe qui se promenait souvent en 
dormant. Diog. Laërce, F. de Pyrrhus, 9. 

6.— fameux calomniateur du temps d'Horsee. 
Le poète prend l'épithète Theonius pour synonyme 
de calommia. Hor. ; 1 , ép. 18, v. 32. — Auson., 
pe 4». 102. 

7: —(Æuus), d'Alexandrie, rhéteur qu'on 
plâce avec assez de vraisemblance sous Marc-Aurèle, 
et qui compos un ouvrage intitulé Progymnas 
mata, dus lequel il explique d'une manière ames 
satisfaisante es principes d'A plthonius et d'Hermo- 

ne.Son goût est pur, son tact juste, etses 
gène.Son pu j 

eins de sens. Le style se recommande par beau- 
pleins d Le style ide par best 
coup de clarté ; il ne manque pas non plus d'élé- 
gance. Après Les chefi-d'œuvre d'Aristote, de Gi- 

le Quintilien et de Longin, c'est un des 
meilleurs ouvrages de rhétorique que nous aient 
laissés les anciens. 


d vivait sous le 











qui comments l'ouvrage de Ni- 
talé Theriaca. 

— autre médecin ; vivait probablement dans 

iècie. 

10. — d'Alexandrie, père de la célèbre Hypatie, 
étaitlui-même fameux par ses Cri 
thématiques et en philowphie. [1 nous reste_de lui 
an omneebe ver dre mpeimé LOL en 
1072, et un entre ar Eucide, Pile, 1633. 

‘Box SoréaoN PORTUS, c'esi-à-dire le port des 
dieux (Siüv) sauveurs (ourigur ), (Suakam), 
v.de la Troglodytique, dans une petite fle. 
THÉONÉ. V. Taéonot. 

THEONIUS. V. Tufox, n° 6, 

1. THÉONOË, fille de Thestor et sœur de Les- 
cippe, fat enlevée par des pirates et rendue à Éeare 
roi de Carie ; mais bientôt elle retrouva à La fois 
von pére et m our, Hg f. 100, V' Tuerron 

2. — Nymphe, fille de Protée, devint épouse de 
Canobe, pilote d'un vaisseau grec. Conon, Narr., 8. 

THÉOPÉ, une des trois filles de Léos. 

THÉOPHANÉ, myth., fille de Bisaltus , fat pour 
«a beauté recherchée de plusieurs amaus. Neptune, 
afades'asurer sa possession, l'enleva, et la comduisi 
dans l'e Grumisse. Mais ses amans, ayant découvert 





le 


















lui-même en bélier et tous Les bad 
éophano, devenue brebis, 
son d'or, celui ES) 
Colchide.C'est ainai ur 

Détier à loon d'or on à inventé om 
fable. Ov., Métam., 6, v. 7 











Gi 
lène, fut lié d' 
dont il écrivit l 
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THE 
aul. Ge, Due pour Arch, €. 10 — Pell. Pat, 
2e 18 Fe de Ge de Pomp. — Tac, 





3. (Pomraies } ls du précédent, fut jouver- 
les favoris de 1il 
3 —de Byzance écrivain du 7 
toire, des dix années du règne de Justin-le-Jeune , 
depuis 567 jusqu'à 577. 11 ne reste de cet ouvrage 
que quelques extraits conservés par Photius, 
. — surmommé Le CONFESSE UK, parce qu'il fu 

















‘exilé par l'empereur Léon l'Arméaien , pour av 
souteou le culte des images , ait originaire de l'L- 
aaurie, et feurissait dans Le g° siècle. 11 continue la 





chronique de Syncelle depuis 285 jusqu'en 813, et, 
dans cette continuation , il eut soin d'embrasser à 
fois les afaires ecclésiastiques et les sffaures civiles. 
L'ou rrage d ‘Théodore-le-Confeseurse ones 
le volui Lu Corpus historiæ Bysantine de Goar 
sn 'est-à-dire le Saint, compos 

. — NouxUs, c'e ire le Saint, 
l'ordre de l'empereur Constantin Porphyregéate, 
vers l'an 950, un dbrégé de toute la science médi- 
cale (éseropai tv lerpury Saspnérev) extrait 
d'Oril et d'autres auteurs anciens. 















LÉOPHILE,-fus, poète comique de la rieille | 
e,était contemporain de Cratinus et d'Eupo- 
Il ne nous est guère connu que par les citations 
des anciens et par quelques vers épars, sur lesquels il ! 
est impossible de le juger. 

ne 7 Eeuverneur de Syrie sous le règne de Ju- 
jen. 

3. — médecin, aute 








dissertation sur la foi des Chrétiens. Le seul mérite 
de cet ouvrage est de contenir un grand nombre de 
morceaux des anciens philosophes et poètes, 1] à été 
imprimé à Paris,1742, avec S. Justin, Tatien, Athé- 
nagore et Hermi 
. — patriarche d'Alexandrie après la mort de 
Timothée en 385 , homme sav vide , am- 
bitieux et intrigant , poursui 
S. Jean-Chrysostôme. Îl reste de lui quelques écrits 
peu estimés. 

6. — un des jursconspltes qui furent avec Tri- 
bonius:et Dorothée chargés de rédiger l’ensemble du 
droit romain en quatre livre: 

7: — PROTOSPATHAMIUS, moine et médecin du 

dele, composa vers l'an 610 plusieurs ouvrages 
4e médecine , dont les principaux sont un Traite 
de la conshtution du corps humain, en cinq livres, 
ctun Commentaire sur les aphorismes d'Hippo= 
crate, publié plusieurs fois sous le faux nom de 
Phuluthée, qui au reste n'est que la transposition de 
"Fhéophi 
THÉOPHRASTE, 























us, célèbre philosophe 
rec, natif d'Eresus dans l'Île de Leibos, était fils 

‘un'foulon. Il se livra de bonne heure à l'étude do 
1a philosophie. Platon fut son premier maître. De 
cette école, il passa dans celle d'Aristote , où il se 
duisqua dingulièrement. Sun nouveau "maire; 
charmé de la Facilité de son esprit et de 1 douceur 
de sun élueution, lui ft changer son nom , qui était 
Tyrame. en celui d'Euphraste. qui signife qui 
arle bien; et ce nom ne répondant pas encore 
à Ia haute idée qu'il avait de In beauté de son gé- 
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dont le langage a qnelque chose de divin. Aristote , 
obligé de surtir d'Athènes, où il craigaait Le sor 
Socrate. «bandonca sn école à Théophrate (332 
av. J. C:), lui confa ses écrits, à condition de les 
tenir secrets, et c'est par le disciple que sont venus 
jusqu'à nous Le ouvrages du maitre. Théophraste 
ui succéda dans la direction du Lycée : mais il 
jouta rien ou presque riea à ses idées ; il ne s'occul 
But es développer età les éclaircir, ce que la co 
cision d'Aristole et l'indécision de quelques-unes de 
ses doctrines rendaient nécessaire. C'élait surtout 
la facilité et la grâce de l'élocution qui caractéri- 
saïent le talent de Théophraste. 11 possédait telle- 
ment l'art de l'exposition que de tous côtés on ac- 
gourait pour l'entendre : il compta dans le Lycée 
jusqu'à deux mille élèves. Ses rares talens ne lui ac- 
quirent_ pas sealement le bienveillance du peuple , 
Mais encre l'estime et La Familiarité des rois. H 
l'ami de Camendre, qui a 
frère d'Alesandre-le-Grand , sur Le trô 
cédoine; Ptalémée-Lagus, premier roi d'Fgypie, 
Ve à venir à sa conr et à augmenter le nom 
bre de savons du Musée, et n'ayant pu l'y détere 
ï tretint constamment un commerce de 
lettres avec lui, Théophraste mourut à l’âge de 107 
ans, vers l'an 288 av. J. C. En mourant, il se pla 
dit-on , de ce que la nature avait accordé aux 
ux corneilles ie très tandis 







































A l'exempled'Aristote son maître , 
s'était livré non-seulement à ls philosopl 
core à Loutes les sciences qui en sont voisines, et q 

rattachent , les mathématiques , l'histoire natu- 








uvrage qu'il ft à 99 Labruyère à 
Uaduit en français, el ensuite imité avec un grand 
succès. 





ouvrage de Théophrast 


donné en 1799 une édition des Caractères. Gc., 
Tuse., 3, ca in Brut. c. 313 Aitic., 3, ép. 161 
Orat., c. 19. — Strab., 13 — Diog. Laërce, V. de 


Théoph., 5.— Elien., H. D.,2,c. 38: 4,c. 20: 8, 
ce. 12 —Quintil., 10, €. 1. — Aulug. , 13 ,e. 5. 

2. — officier à qui Antigone donns le comman- 
dement de la citadelle de Coriathe. Polyen. 

1. THÉOPHYLACTE, -tus, SIMOCATTA , uo 
des écrivains les plus remarquables de l'histoire 
Byantine. 11 Sorissait vers l'an 629. Son ouvrage, 
divisé en huit livres, commence à la mort de Ti- 
bère Len 582, et va jueaueu meurtre de Maurice, 
à qui Phocas arracha la couronne et la vie l'an 602. 
11 raconte, dans les cinq premiers livres, 
coatre Les Perses; dans Les autres les invasi 

















mom 
ditoire tout entier fondit en larmes. Théoplylact 
ne manque pas d'élégance; mais ses cxpremiont son 








mie, 1 l'appela Théophraste, c'est d-dire, homme 





trop métaphoriques , et son désir de faire parade 


THÉ 


de philosophie lui fait souvent oublier toutes les 
convenances. Son histoire se trouve dans le qua- 
trième volume du Corpus historiæ Byzantine de 
Fabroiti. On a ausi de cet auteur un recueil de 
leltres morales, amoureuses et rustiques, et un 
ouvrage d'histoire naturelle qui n'est qu'ue tissu 
'absurdités. 

2. — uatif de Constantinople, ou selon quel 
ques auteurs d'Eubée , fut d'abord professeur de 
rhétorique dans la capitale, et ensuite archevêque 
de Bulgarie, IL est connu par divers ouvrages de 
théologie, dont le plus important est un commen- 
taire sur la plus grande partie de la Bible, et par 
un traité sur l'éducation des princes intitulé inst- 
tion royale, et adresé à Coustantin Porphyro- 
génie. Hhéopiate mourut à Achrida , chef-lieu 
de l'archevéché de Bulgarie, vers l'an 1107. 

THÉOPNEUSTES , 4e (ai, dieu; eüux, 
soufle, inspiration ), épithète des prêtres ou des 
devins "saisis de l'esprit prophétique, 

THÉOPOLÈME, -mus, c'est à-dire ville de dieu 
Cds, ville; Seéç, dieu), et son frère Hiénon 
pilléreat le temple de Delphes, et prirent la fuite 
pour déraber leurs der au châliment Ge. Per, 
€.5. 

THÉOPOLIS, nom qui fut donné à Antioche , 
parce que ce fut dans cette ville que les adorateurs 
de Jésus-Christ reçurent, pour la première fois, le 
nom de Chré 
1. THÉOPOMPE, pus , roi de Sparte, de la 
famille ‘des Proclides, succéda à sun pere Nican- 
dre l'an 773 av. J. C. IL Bt la guerre aux Messe- 

jens, el mourut aprés un rêgne de pri 
Yan 723 av. J. C., laissant Fa couronne à sou fils 
“Leuxidame. Ce füt Thépompe qui iostitua les 
Ephores.Plut., F. de Lyc. — Paus. , 3, € 7e — 
Anst., Polit. 5, c. 2. 

2. — orateur et historien célèbre, ls de Dama- 
sistrate, naquit à Chio, et alla, jeune encore, 
Athènes étudier l'éloquence sous fsoerate. ll rem- 
porta le prix dans un concours où il avait son mat- 















































nt surlout ses com- 
positions hisoriques, qui ébient ane Pie de Pre 
ippe de Macédoine ;'et une Continuation de l'his- 
toire de Thucydide, et le mettaient immédiatement 
après Hérodote , Thucydide et Xénophon. Il l'ac- 
eusaient seulement d'un penchant trop décidé pour 
la satire et d'une certaine témérité dans ses juge- 
mens. Théopompe ét 
tandis qu'Ephore ; autre disciple d'hsoerate , ét 
Lourd ei Jet ee qui faisait dire à Leur mt 
rmployait le freiu pour le premier et l'éperon pour 
Aecond. Gi, Orne 2, €: 13 Brut. €, B=—Dene 
d'Hal.,1.—Plut., F. de Lys. — Paus., 6,—Quin- 
ti 

















général lacédémonien , tué à la bataille de 





+ — eu , qui tenta vainement de délivrer 
22 patrie de la tyrannie de Démétrius Poliorcète, 
Polyen, 5, 

8. — pote grec de la moyenne comédie , vivait 

à Le d'aiécle av. J. C. De vingt-quatre comédies 
qu'il avait composées, il ne nous reste que quel- 
ques fragmens. 

6. — fils de Damarate, qui fut plusieurs fois cou 
ronné aur jeux olympiques. Pans., 6, r. 10. 
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de 50 ans. | 


d'un esprit vif et pénetrant, | 






HÉ 


le 3° siècle sous le règne de l’empereur Phil] 
laine 8 pes pre 
THÉOPSIE, -sia (Ses, dieu ; fus, vac) , pré- 
tendue apparition des dieux le jour où l'on célé 
l'brait quelque fête en leur honneur. C'était surtout 
À les déeses qui étaient dans l'usage d'apparaître dans 
ces circonstances aux yeux de leurs adaraieurs, 
Gie., Nat. des D., 2.— Diod. de Sic. , 3. — Plut.. 
Makell. — Arnob., contre les Gent, 6. 
THÉORES, -ri ( Sewpei, envoyer), sacrifca= 
teurs particuliers que les Albéniens envoaient à 
Delphes uffir en leur nom à Apollos Pyiien des 
sacrifices solennels pour le bonheur de la ville d'A- 
thèves , et pour la de la république. On 
tirait les théores tant du corps du sénat que de 
celui des thesmothètes. néon et DÉLIEs. 
THÉORIE, -ria (Sswpeiy , envoyer), députs 
lion solennelle que les Athéniens envoyaient tous 
les ans à Delphes et à Délos. La durée du voyage 
depuis leur départ jniqu'à celui du retour était 






































THÉORIUS (Super, v 
nom que les Trérénieus donnaient à Apollon ; 
! sidéré comme le soleil qui voit le monde entier. 
| Plutarg. — Pausan., 2, €. 31 

. 2. THÉOTIME, -mus, athlète d'Elis , qui vivait 

sous le règne d'Alexandre. Paus., 6, c. 1: 

à. 2 Ghee qui cerrit ane loire dtale. Plat, 
y Parall., €. 8. 


contempler), s 


















des soldats de 
L., 40, c. 4e 
THÉOXENE, -nus, général des Achéens. TL 
ECTS 
THÉOXÉNIES, -nia (3ade, dieu : Févos. étrai 
iger)s jeux qui se célébraient en l'honneur d' 
, pollon hospitalier (ou Theorenius) à Pellène. Le 
| prix était une somme d'argent: ei les Pelléniens 
seuls étaient admis à le disputer. Selon d'autres, 
c'était un jour solennel où l'on sacrifiait à tous les 
dieux ensemble. Cette fête avait été instituée par 
es Dioscures On y célébrait ensuite des jeux où 
le prix du vainqueur était un vétement nommé 
calena. Strab.. 8. — Pansan., 7, c. 27. — Hésych. 














} THEOXENIUS (93:, dieu ; Eéves, étranger). 


surnom d'Apollon à Pellène , ville d'Achaïe , où il 
avait un temple. 

THERA , myth., une des filles d'Amphion et de 
jobé, fut tuée avec ses six sœurs par les flèches de 
Diane. Apollod., 3, c. 8. — Hyg.,f. 11 et 69. 

Tuena , géog. , autrefois CALLISTE (Santorin) , 
le ile mer Egée,et l'une des Cyclades.C'est 
Fplus méridionale de toutes, On croit qu'elle fut 
élevée par un volcan du fond de ln mer. Ses pre- 
miers lebitans furent les Phéniciens, qui s'y établi- 
À rent sous la conduite de MembLliarès. général de Cad- 
{mus. Elle reçut le nom de Thera, de Théras. fils 

d'Autésion, qui y conduisit une colonie de Lacéde- 
moniens. C'est de 1 que partit Battus; fondateur 


























7. — historien natif de Coide, qui fut intime- de Cyrène. Hérod., 4—Strab., 8. —Paus., 3, c. 1 


ment lié avec Cewr. ie. , à AU, 7, ep 
Strnb., 14, 


2 


| 
8. — philotuple, natif de Chéronée, vivait dans i N., pués de Pallène. Her 


2, — Plin 





za 
THÉRANRE , ite v. de Macévine, au 


DER] 


8, 








DE 
THE 
THÉRAMÈNR,.ne,myth.,nymphe 


aus, et mère d'Astrée; donua son nom à ui 
la mer Égée, sans doute celle de Théra. 








de Cyr 
île de 





absanène, -menes, philosophe et général 
athénien , contemporain d'Alcibiade , fut un des 
thèmes. Loin de prendre part 

s collègues, il fut au 





le plus 
uelques hommes vertueux 
«a défense, et ayant été écoutés 
8 ft entourer le tribunal de jeu- 





ayant osé prendre 
avec plaisir, C 





ne ques ermés de poiguards, rap le mor de The 
ramine de la liste dei troimille citoyens que lo 
it droit de juger ; et le St arracher de 

il avai é un asile. So 
ces et 
tes armés de Critias. Ses 











quement : « 
eut lieu l'an 404 










aux deux 
chez lui au 





honorer les dieur) 
subdivision de cell 







e con- 
L sure 


er, 
F les Théra- 


tout de 





et Juièpl 


, qui ont fs 





un tableau compl 





es juives les revendiquent comme unesecte d'Es- 
séniens. 


. ESSÉRIENS. 









rapné, 
patrie d'Hélène ainsi que de 










qui, our celte raison, sont quel 
Therapnæi fraires. Ov, Fast, 5. 
.,2, 616. il, Jtal., 6, v, 303 





Pline, 4, €. 5, Den. d'Hal., 3, 
Theb, 3, v. 193—Paus., 3, €. 14 
at 19. 


THÉRAS , Lacédémonien , file d'Autésion, con- 
duisit une colonie dans l'ile’ de Calliste, qui prit 
de Ià le nom de Thera ;et reçut aprés ta mort les 
bonaeurs divins. Paus., 3, e. 1 et 15: 4, €. 3. 

THÉRASIES , -sie, petites Îles situées aux en- 
virons et à l'O. de Thern. 

THÉRÉE, -reus, centaure qui fut tué par Her- 
cule dans Ie combat suprès de la carerne de Pho- 


lus, 

THÉREX,+. de Palestine, dans la tribu de Den- 
jemin, à l'E, à peu de distance du Jourdain. 

THÉRICLES , fameux potier de Corinthe, du 
lens d'Atistopian. Gic Ferra Que 18.—Pline, 
16, €. go. 

THÉRIMAQUE, -chus, un des file d'Iercule et 
de Mégare; son père le tua dans un acces de fu- 
reur. Apollod,, 2, €. 4 et 7. 

THÉRITAS, c'est-d-dire chasseur (Six, chasse), 
suraom de Mars en Colchide. 11 avait dans ce pays 
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à | Macédoine formé par la 


 lières où l'on entrait seul dans de mayni 





5 ombragés d'allées 


à, ceux des princes, et Rome seule en conter 


THE 


une statue que Castor et Pollux transportèrent en 
Grèce. Paus,, 3, e. 9. 

1. THERMA, v. de Macédoine, nommée depuis 
TUESSALONIQUE, V. ce mot. 
, chaud ), petite v. d'Afriqui 
cause des grandes chaleur que l'où 
it. Strab. 
















us5s (Therminb), v. de Si- 
le, à l'embouchure du 

fleuve Himère et un peu à l'E. de Is v. d'Himère, 

Ge. Verr., 3, €. 35, — Si. Hal,, 14, v. 23. 

2. — SEcinuntiæ (Sciacca), v. de Sici 
côte méridionale, à de distance de la mer, entre 
les Deuves Hypsa et Grivise, su 3, O. de Sélinonte, 
Elle devait on nom aux sources d'eaux chaudes 
(Sepués, chaud ) qui s'y trouvaient, 

2. —Tisemenses, V. An 

THERMAÏQUE (Goure ), -ieus aimus, golfe de 

‘Égée, entre la Piérie 
et la presqu'île de Chalcidique. 11 avait pris son 
nom de Therme , ensuite Thewalonique, qui était 
sur sa rive occidentale, Hérod. — Strab. — Tac. 
Ann. 5, €. 10. h 

THERMES, -mo (epuxi, eaux chaudes), 
édifices immenses et magnifiques construits à Rome 
par les empereurs pour donner à baigner au peu- 
| ple. Jis se compossient principalement d'un gr: 
{ombre de salles trè-Vastes à remplies de bas 

d'une grande dimension, qui pour 
beaucoup de monde à la fois, et de pièces partieu- 
ques euves 
de marbre ou de porphyre. De plus on y trouvait 
des appartemens dégros pour as désbabiller st 
| déposer ses vétemens ( apodyteria ); d'autres o 
l'on était frotté ct parfumé ( ipteria ) ; des jardins 
le platanes pour la promenade ; 
des salles où l'on prenait l'exereice de la lutte, de 
la course, du jeu de paume, des Libliotht 
auditoires où des profeseurs venaient 
| cours, enfin jusqu'à des théâtres. Les particuliers 
1 firent aussi construire des Thermes sur le modèle de 
it huit 
étaient c 










































































mitien, de Caracalla, 
| Ceux-ci, quoiqu'ils fasent 





n d'être les plus grands 








de tous, ent contenir dix-huit mille person- 
né s Ils subsistent encore en partie, etleurs 
débris font l'admiration des voyageurs, Suét., F. 
de Tuus; V, de Domit., €. 5. — Pline le J,3, 


ép. 20, — Stace, 1, Syl., 5, v. 61. — Martial, 7. 
ep. 33.— Dion Cass., 3, c. 3. V. Dans, 
THERMODON,m) th. fils de Pontus et de la Mer. 
: 1. THEnnoDOs, gcog. (Thermeh), petite ri 
Pout,prenait sa source à quelques milles de Sarm: 
coulaitau N.et vonaît,après avoir traversé les pl 
de Thémiscyre habitées par les Amatones, se jeter 
daus le Pout-Euxin. Hérod., Q, ç. 27.— Sirab. 



























ai — Virg., En. 11, %. > verte, 5, él. 12, 
6.44 mec lames 3 4%. 249! 
 v 189 raxv Oct ; Pont. 4, él. 








2. — petite riv. de la Béc 
mont Hypatus, coule au 
par la rive gauche. 
THERMONA (Szgud;, chaud ), dée: 
qui présidait aux eaux chaudes et aux 
rales. s 
THERMOPOLIUN (Seou3;, chaud, 
sendre ), nom des lioux où 
chaudes, Plaut,, Pseud., acte, à, sc. 4, v. 5a. 





ie, prend sa source au 
et se jette dans l'Asope 

















et de ses 
e la 


Environs 4ù défilé (Segudrs chaud 1 «dm porte, 
défilé). Herod., 7, c. Mer. L., 36, €, 15. —P. 
Méla, 2, c. 3,— Paus., 2, €. 9. 

THERMUM ou Tuenmess. V. ce nom. 

1 THERMUS, hist, (A. Mrucrus), fut défendu 
deux fois par Cicéron , el acquitté. Cic., Flace.c.3g. 
2. —(Q.), préteur en Asie, ami de Cicéroi 
Veux Lettres se trouvent dans la correspon- 

dance de Cicéron. 
3. — Romain condamné à mort sous Néros 
Tarnuus, géog., v. capitale de l'Etolie, entre le 
ae Trichonis et le mont Panétolic. C'est là que 
Les Etoliens s'assemblaient tous les ans pour nom- 
mer un magistrat, Polyb., 5. 
THERMUTIS, nom d'his considérée comme 
irritée et vengeresse des crimes. 
THERMUTIAQUE (sac 
bras du Nil pari du bras Ath 
dessus d'Athribis, coule . 
dre la branche Agathosdæmon , entre 
N. et Andrupol S. 
nom d'un temple de ls 
être se trouvait sur ses bords. 


1, THÉRO, Nymqhe célèbre par sa beauté, fille 
de Phylas et de Déiphile, fut d'Apolion et 
2e ut heron fondsteur de Ghésonde. Pau. 9, 
€. do. 

2. — femme thrace, nourrice ou mère du troi- 
sièm.e Mars. 


Thermulis qui peut- 


Thébaïo qui se vantait de des- 
c., Thé. qu, 572: 9, v. 304. 
tyran d'Agrigente, mort J'an 470 av. J. C. 
&Ù d'Enésidamus mn it épousé 
Démarète lle de Gélon, roi de Sicile. Aerod. 
Pind., Olymp., 2. 
THERPANDRE. V. Traranpas. 
THERSA , Tainsa ou Tainza. V. Tuunza. 
1. THERSANDRE , -der, myth., fls de P Ly- 
nice et d'Argie, était un des sept Epigones et vint 
je 


avec les levant Thèbes. 
1 la pri rô 


temps après, étant déj 
et_ mourut en M 


âgé, il a ég 

e,-tué par Télèphe, après 
aleur. Il avait épousé 

sphiaraüs , dont il eut Tisa= 

mine on icceneur. Pin. bmp Pire. En. 

2, v. 260. — Paus ,7, €: 359, €. 7. — dpell. 

Ge 7e Stace, Thebnie, 3%, 883, 7 Pol, 3, 







BE 


à. — fils de Sisyphe roi de Corinthe. Pams. 
+ 3 3, €. 1 

Turssanone , Aist., célèbre musicien de l'Ior 

THERSANON, fs du Soleil etde Lencothoé, 
était du nombre des Argonautes. 

1. THERSILOQUE , -chus , myth., Gla d'hn- 
ténor, fut tué au siége de Troie par Achille. En, 
6, ». 483. 

2. — Troyen, tué en Julie par Turaus, En. 13, 
». 363. 

TasnsiLoque, hist, fameux athlète de Coreyre, 
| remporta le pis aur jeux olympiques, Pas. 16, 

Br 


THERSIPPE, 
OEnée da trône 
LERSIPPE , Ait, 
953 av. J. G. 
"== courrier chargé de porter à Darius une let- 
tre d'Alexandre. Quint. Curce. 

THERSITE, -tes , le plus luid et le plus lche 
des Grecs veaus au siége de Troie. Railleur et in- 
subordonné, il vomissait sans come de groësières in- 
vectives contre les généraux , surtout contre Age 
memmon, Achille et Ulyme. Un jour enf 
moqué de la douleur chille témoigea à 
de l'amazone Penthésilée, le héros le ina d'un 
de poing. Hom., fliad. 

3, €. 16.— Ov., Pont 


myth., la d'Agrius, chasra 
. Apollod., 1, cat. 
teur atbéaien, mort vers 


e, naquit à Trésène de l'u 
d'Athènes et d'Ethra, et y futélevé par les soins de 
1 mère, À la cour du tags Pithée, son grand-père 
maternel. Les poètes désignent souvent Thésée sous 
lenom d'Erschthéide.parce qu'on le regardait comme 
tn des plus illustres desceudans d'Ereclthée ow da 
moins de ses successeurs; car il est douteux que 
Thésée descendit d'Erechthée, On lo nomme aumi 


sa fille fut grosso, 
Toéséaions dit de 
dans son sein. Ds ses 
sée annonça 


Pare de l'enfant qu'elle portait 
premières années: Thé 


par la curiosité; 
tous eurent peur dé 

la peau de lon, à l'esogplon de Thésée, 
rachant une hache des mains d'un esclave, et croyant 
voie ua lion, vint pour 

Egée, avant de quitier 
sure et sn épée sous une 
donné à 


il y dépousit. À 
16 due qu 
lépôt qu'elle re 
A derait Le LE 


Fe remus et prit 


au moyen du. 


ques la gloire et le vertu d'Hereule l'aiguil 
vivement. Le parenté qui était entre eux a 

tait encore cotte émulation ; car Pitthée , 
thra,était frère de Lysidico, mère d'Alemêne. 11 se 
ropors done d'aller chercher des aventures, et prit 
{le chemin de terre, dans le dessein de se si 

par ses exploits. La route de Trévène à Atbèses 





LL 








THE 
était 1rès-dangereuse, à canse 
munstres qui 
clstactes 





A1 alla aur les bords du fleuve Céplis 


rifier par les descendans de Pl 
Jupiter Mélichius, pour à 
Îe 120$ des Lrigu 











conspiéèrent contre Egée , dont 





ipée per a mort de Balles 


le héros à se bannir 





Marathon. 1 L 





à Apoll 
el 














inos , et pour cela il s'ofrit 













a, si l'amour lui se: 
le Minotsure, et sorti 
à l'aide d'un 61 que lui 
conçu de l'amour 
méme-temps la liberté à six 









tant de jeunes filles, qui étaient des 
rda ensui 


mstre. Al 





press 










avait promis que s'il éta 


rerait des voiles blanches. Le joit 


romesse, el quand , qui 
ï F'le bord de ner êce & 









souillé ses mains dans | la mort de Ti 

et entre autres de Sinnis, sûn : que la coutume d'enoyer à Délos (V. DÉL1ES, 

parent qui descendait comme lui de Pit- * 

Ce fat après ces exploits que Thésée vint à 
recounallre travailla à réformer le gouve: 


un” repas 
moment que Thésée 
, Egée reconnut son 6ls à la 

casa Médée, dont il dé- |mains du peuple. 
it les mauvais desseins. Les Pallantides , qui 
avaient des prétentions au lrône, voyant Thésée 
reconnu, ne purent cacher leur resentiment , et | nom 


ls héritiers. La conspiration fut découverte et 


rent sous les coups de Thésée; mais ces | à 
rires; quoique jugée nécemaires à obigèrent | 
‘Athènes pour un 

temps il fat absous au tribunal des juges qui 
emblaient dans le temple d'Apollon Delphi- 
en. À peine fut il de retour dans ss patrie qu'il 
marche contre le taureau qui désolait les pl 
prit vivant, le promena 
rues d'Athènes et l'immola ensuit 


ps sprès, Tlésée se 
ere patrie du honteux tribut quelle payait |contre lui, Lorsque les armées furen 
les deux héros, frappés d'admiration à la vue l'un 
vec les”autres Athéniens, sans tenter même la fa- | de l': 
ur du sort. Avant de partie, il se 
rendre les dieux propices par un grand vom 
mcifce. Il cootalle ann Porele de Delphes, [à la 
à lui promit un heureux succès dans son exp: | sangli lydon. Selon quelques auteurs , Thé- 


de guide. En effet il guerres de Thèbes 1 mais ces 








uetter le retour du vaisseau, | formé, avec Pirithoûs 200 ami 


À 
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des bgands et de d'envoyer des dépatésconronnés de 


vier. On se servait même pour ce 
vaissean qu'a 

fa qu 
ire au 
, à l'autel de | de Ptolémée 
















ytal ladelple 


LÈRE SaLamn 
Thésée, pa 


ne, Tuéonzs). 













il rassembla en une 









ique, où à 
ment des armées et la garde des 




















dangers, qui rendirent 
eux. Voulant rét 
t ils se croyaient les |ces peuples séparés à 





11 renourele , en l'hoaueur de N 


et de se enfans, qui 
es, comme Hercule avait 








après 208 proj 





es de 
nc les 
à Minerve où 











éprou 
irruption dans l'Attiq 





de dé- 





t pour aller en Crèt 





tre, s'embrassérent au lieu de 











quête de la toison d'or et à 









nes garçons et 
f sépulture sux 
eéda aux sollicitations de leurs vi 


risounière leur reine Antiope ou Hi 
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On dit qu'égé de plus de il 















‘e, ce vaiseau durait encure, 


xsesseur du trône d'Athènes 
ment de l'A 


orité souverai 







son courage, f 
. Thésée marcha sus 





1 s'efforça de se | se vouèrent dès ce moment une amitié 
de | Tous deux se trouvèrent à Ja guerre des Gentaures. 








du Thermodon cher. 
loire de combattre 
les vainquit, et Gt 


bronches d'o 
age du même 


L monté Thésée, et qu'on entrete- 
fat toujours prêt à servir ; ce qui a 
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reste de l'ad- 





‘autorité serait entre les 
Cette forme de gouvernement, 
nouvelle alors dans la Grèce, attira beaucoup d 
nonrœau peupli 
msuite par la 
leurs par leurs 
particaliers, il institue plusieurs fêtes religieuses 
tune, 
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politiques, 
comme il 
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Lérable, 
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ayant défendu par un décret solennel de donner la 
res des guerriers ennemis, il 


et de ler 








queur dix au pl les Tyndaridos ses frères l 
Gt oublier sa | prirent, et rent à leur our la mère à 
tous les jours allait | ée,Ethra, qu d'Hélène. Ef 


les voiles noires ; il erut son fils mort eu se | d'aller enlever la femme d'Aklonée,roi d'Epire, 











Louneur plu: 


er Le vœu qu'il avait Fit 
d'envoyer tous les ans à Délos 


étions de gréces. En effet ; on ne mayqua, jamais | tint de Pluton 


ers devoirs. Ensuite, pour remercier les 
l'heureux suecès de son voyage il établit 

urs fêtes, dont la dépense 
ar les familles de ceux 
de Crète. Mais surtout il ft 









x les pre- 


le rendre à" son père 
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à Apollon en partant 
fie des crie 
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‘assirent sur 


s demeurérent collés sans 


4 en | pouvoir s'en relerer 11 n'r eut qu'Herrule qui ob 
'hésée. C'est à ootte 








+ Apprenez par mon exemple à ne point ê 
2 fiitess et Êne par méprior ls dieux.» Le rente 
de la vie de Thésée ne fut qu'un enchaiaement 

malheurs. On connait la fu tragique de son 5ls 











ppolyte et de Phédre sa femme, qui, pendant son 
absonce, s'étaient retirés à Trécène. V. HUPPOLYTE, 
PuèDre. 


Revenu après sa malheureuse expédition à Athè- 
nes, Théiée y trouva ses sujets révollés contre lui, 
et Mnesthée solidement établi sur le trône; forcé 
de fuir, il se retira cher L) 

Mais Lycomède, jaloux de sa réputa ï 

ar les présens de Mnesthée, le ft précipiter du 
Faut d'un rocher où il l'i ré, sous prétexte 
de lui montrer la campagne. Les e: 
étant remontés dans la si 




















nes, rendirent de grands honneurs à la mi 
leur père, et rapportèrent ses os dans l'Attique. Ils 
èrent en sn hon- 
encore da temps 

2, 0,212 


Ini élevèrent un lemple et inst 
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18. En. , 6, v. 14, at et 617. 
Héreld., 10, v, 13 Fast, 3,0: 473 et 
1, dlég. 8, v. 155 Art daim; 1, v. 5273 
e2 

pe 

%. 


Po = Luca, Phar 
Stac., Théb., 5, v. 431 ; Achi % 
(pollen , Ag: — Put. F. de 
Thésée. — Elien, H. D., ,c. 5. — Paus., à, €. 27. 


THÉSÉENNES, THÉSÉIES, ia, fâtes grecques 
en l'honneur de Thésée. 

THESEIA, lieu où les jeunes Grecs conseraient 
à Delphes leurs premiers cheveux , en mémoire de 
ce que Thésée avait donné cet exempl 

THÉSÉIDE, -seis, arrh., manière de couper les 
cheveux sur le devant du front daus la cérémonie des 
Theseia, parce que Thésée les avait coupés ainsi. 
ÉSÉIDE , -seis , hist. litt. , litre d'un poème, 
dans lequel Codrus avait célebré les exploits de 
Thésée, Juv., 1, v. 2 

THÉSÉIDES, -seides, nom patronymique des 
Athéoiens, pris de Thésée, unde leurs rois. déorges 
2, v. 383. 

THÉSIDE, des, Hippolyte, ls de Thésée, Ov., 
Héroid. , 4, v. 65. 

THÉSIMAQUE , -chus, Bls de Pisistrate, roi di 
Orchoméniens, eut part à la mort de son père, q 

sassiné dans le sénat. Il emporta comme cha- 

sénateurs une partie du corps sous sa robe 
et dit qu'i Are enlevé au ciel C'est la mé- 
e fable que celle de Romulus. 
THÉSIMÈNE, -nes, que l'on nomme auss 
macuts, fils de Parthénopée et de la nymphe Cly-| 

ne. fat un des Epigones , qui mirent le siége de! 
vant Thbes, dix ans après Ia guerre de Polyaice. | 

THESMIA , surnom de Cérès. V. ThESMOPNORE. 

1. THESMOPHORE, -ros (Seguds, loi; 94 
porter), c'est-b-dire législatrice, surnom de Ci 
pars qu'elle avait civilisé Les homme et leur 





2, v 6 
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* | Béotie, 









lonné des lois. Pirg. , En. . 4 , v. 58. — Diod. 
Ses le DT EN Terre 
Det 








2.— surnom donné quelquefois à Bacchus.Orphs 
lyÿmn. à Bacc. 3 dé 





THESMOPHORIES, -ria, fêtes qui so célébraient 
dans l'Attique, au mois de Pyanepsion, en l'honneur 
de Cérès Thesmophore ou legislatriee , et en recoa- 
naissance des lois sages qu'elle avait données aux 





mortels.Cette déesse passait pour avoir institué ces 

fêtes elle-même, Selon d'autres, elles furent établics 

par Tripiolème ou par Orphée ou enfin par Les ll 
# ‘ 

pe 





Dauaës, Les parties principales de ces es 
rent ce réluire à rois Les préparations, le pre. 
cessions et l'autopsie. Les préparations avaient pour 





| but la fragalité, la chasteté , l'innocence. Plusieurs 



















jours avant la fête , où se purifiait de toutes ses 
souillures ; on s'abstenait de tous les plaisirs der 
dans sep 
pas permis aux hommes 

vyx 





ions, plusieurs 
Hlaackes, por 





serpent d'or, u les gâteaux, et plusieur 
tres symboles, D'autres portaient des livres q 
tenaient les cérémonies du culte secret de la 
Lo Sicile,duraut la marche,les femmes cou: 
eLlà avec des lambeaux allumés ; et appel 
Laute voix Proserpine. L'autopsie où {a vi 























lle , les f 
leurs mi 





aux personne: 
prêtre qui présidait aux Thesmophories port 
couronne sur la tête. 11 était toujours pris à 
famille des Eumolpids. Soph. Œd. à Col. —Calli 
mag. , Hymne à Ceres. — Apollod. ; 1 , €. 11. 
Diod., die 8. — Ov, Méta. 10 , », Eu. 
Fast, 4, 0. 619. — Pline ! 24 , €. 9: — S. em. 
d'Alex. Strom., 4. — Parih., Érot., ép. 8. V. 
Eveusiurs. 


THESMOTHÈTES, c'est-èdire législateur 
nom que l'on dounai à Athènes aux six derniers dei 
meuf archontes ; parce qu'il éuieut spécialement 
chargés de faire observer les lois, Oo. ; Met , 5, v. 
Bio. — Val. Flace., 2, v. 68. 

1. THESPIADES , surnom des Muses , pris de 
Thespies en Béolie où elles étaient bonorécs d'un 
culte part 

2.—ou mieux Tarsriaes, filles de Thestius V 
ce nom. 

TRESPIE e Asope , donus 
son nom à lo ab, 9. 

THESPIES,-pia (Néocorio),v. méridionale de la 
diet au has de | élicon, aiosi nom 
mée de Thespie, lle du flcuve Asope, Cet: 
était particulièrement contaerée aux Muses, et dé- 
curér d'élifices et de statues magniôques Paus., 9, 
€ 26. — Pline, 4e 7. 

THESPIS d'lcarie ea Attique, visait vers l'an R36 
JG. Il est regardé comme l'inventeur de La tra 
ant lui, les chanteurs représentaient une se= 
s suite et sans plan, telle que Le hssard où 
ivresse du moment là leur inspirait. Thospis is- 
troduisit un acteur qui, monté sur un charivt, 
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TUE 


virage barbouillé de lie, un récit on repré 
sentait une action dont le sujet et les vers étaient 
préparés d'avance. Hor., Art poét., v. 276. 
THESPIUS où mieux Tarsnics. V. TResTus. 
THESPROTIE, -tir, célèbre contrée de l'Epire 
occidentale, situé l'O. d'Ambracie, et engde 
arrosée par l'Achéron el le Co- 
tes ont fait les fleuves de l'enfer, 
û 














les 
et°le Xanthe. Buthrotum, Gytanes 
étaiant les villes principales. C'est da 
la Thesprotie qu'étaient l'oracle etles chênes parlans 
de Dodone. Hom., Odyss., 14, ÿ. 315. — Stral. 
7et8. — Paus., 1, € 17. — Phurs.s 3, ve 179. — 
il. 11, 15, 0. 297. 

1. THESPROTUS, £l de Lycaon roi d'Areadie. 
Appollod., 3, c. 8 et 16. 

2 — roi d'Epire cher lequel se réfugièrent 
Thyeste et sa fille Pélopée qu'épousa son onclcAtrée, 












Ja croyant lle de Thesprotus. Î1 donna son nom à la 
Thesprotie. 
TH 





tide.la Pélasgioti 
tide etla Phihiotide, auxquelles quelques-uns joi- 
ment la Magnésie. La Thesalie, ainsi nommée de 
hessalus, un de ses rois, s'appelait aussi Æmoni 
Argos « Hellas, Argeia, Dryopide, Pélasgie, Pyi 
et Emathie. Larisse, Thèbes, Pharsales, Gon- 
Olooson , Gomphes ; Phères et Ménélaïde. en 
étaient les principales villes, et l'Olympe , Le Pelion 
et l'Ossa les montagnes les plus fameuses. 
es ileuves.le soul qui ft un peu considé 
le Pénée , qui recevait svant de se rendre 
un grand nombre de rivières et arrosait 
vallée de Tempée. On y remarquait le Sperchius 
au $. Cette contrée est surtout eclèbre parle deluge 
ä la submergea du temps do Deucalion. Les 
Phessaliens éatent supertitieux . adonaésà Ia ma: 
ie, et si fourbes qu'on donnait à la fausse monnaie 
le nom de monnaie de Thessalie. La plupart des 
à cave 

































ete. Pt , H. , 
Dan. le Périég.; v. 119. — Q. 
Ge Mrro eu Prod ke 
THESSALION, esclave de Mentor onu Sidon, 
qui vivait sous le rêgne d'Arlaxere-Oclns.Diod., 6. 
THESSALIOTIDE, ts regie où TasisaLir 
PROPREMENT DITE, une des quotre grandes divisions 
de la Thessalie, s'étendait de l'un et do l'autre côté 
du fleuve Sperchius jusqu'au mont OËta au midi. 
THESSALONICA, fille de Philippe, roi de Mucé- 
doine, etsœur d'Alexandre, épousa Cassandre, dont 
elle eut un fle nommé Antipater, qui la ft mourir. 
Paus. B, €. 7. 
THESSALONIQUE, <a (Saloniki), primi 
ment Tuenwa, v. de Macédoine, dans la Mygdor 
au fond du golfe Thermaïque.Gette ville devint s0 


l'empire ca 3 
le règne de es habitans de Thessalonique 
pereur, dans un aceds de co- 





































s'étant rérol 
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: | Fi äonnèrent chacune 


TRE 


ère, les ft tous passer au fl de l'épée, V. Tn£o- 
pose et S.Awsnoisr. Cie. Disc. contr. Plson.e. 
Den. d'Hal., 1. — T. L., 29, c. 173 40, €. 
10 et 45. — Strab., 7. — P. Melas 12, €. 3. 

1. THESSALUS, myt#., ls d'Hereule et de Ch 
ciopé, fille d'Euryphile, et père d'Anti 
son nom à la Thessalie. Apollod., 2, c. 36. Dictis 
de Crète, 2, e. 4. 

2.—filsde Jason et de Médée. échappe aux fureurs 
de sa mère, et fut éloré parmi les Coriathiens. Dans 
la suite, il s'empara d'Iolcos. 

3. — file d'Emon , donna son nom à une partie 
de la Thessalie, auparavant sppelée Emonie. 

1. TREssaLUS, hist. fils de Pisistrate. 

2. — fils de Cimon, qui aceuta Alcibiade d'avoir 
tourné en ridicule les mystères de Cérès dans une 
or 



















(— médecin de Babylone qui invita Alexandre 
à un festin, afn de l'empoisonner 

4. — comédien , qui sous Alerandre. 

5. — médecin de L, ivait sous le règne 
de Néron. 11 se coneilia la faveur des grands 
Ros sa basse complaisance, el iltraitait tous 
les sutres médecins avec mépris. 

THESTALUS, fils d'Hereule et d'Epicaste, fille 
d'Egée. Apollod , 2, €. 7. 

THESTÉ, fille de Denys-l'Ancien tyran de Syra= 
euse. Elle épousa Philoxène, et mériis l'estime des 
Siciliens. 

THESTIA ou Tesrinses, v. de l'Etolie occiden- 






























































tale, située entre l'Evénus et 'Achéloës ; près des 
monts Gyrus, à l'O. de Thermus. Polyb., 15. 
1. THESTIADES, nom patronymique des 
quante filles de Thestius. Diod.. 4. V. Tuesrit: 

2. — Toxée et Plexippe £ls de Thestius (n°2) 
et oncles de Méléagre. Ov., Métam., 8, v. 286. — 
Apollo. 1, €. 7. 

THESTIAS, nom patronymique d'Althée flle de 
Tbestius. 

THESTIS, fontaine située dans le pays de Cy- 
cine. 

1. THESTIUS ou Taxsrivs, roi de Thespies en 
Béotie, fils d'Erechtée, était père de cinquante fl 
les, et désirait qu'elles eussent toutes 
d'Hereule, son ami, En conséquence , il invi 
ce héros à'un grand festin ete fralta magnifique 

lui envoya ses cinquante filles 
Hercule les rendit toutes mères d'an 
arçon. On dit même qe l'aînée et la plus jeune 
eux er Sr dant, te 
Jon quelques th ques, l'une d'elles ne voulut 

A perdre à virginité Bereule, pour se conformer 
Lie désirs l'obligea à demeurer vierge, et_ voulut 
qu'elle desservit té de prétresse, 
qu'il avait A TI enfans des Thespiades s' 
tablirent dans l'Île de Sardaigne, sous la conduite 

Flolaüs, un des compagnons d'Hercule Les écri- 
vains confondent souvent Thespius, roi de Thespies 
avec Thespius, roi de Pleuron Apollon. de Rh.,1,u. 
146. — Apollod. 1, €. 191: 2, 6. 13et 35.—Diod. 
de Sie., 4. — Pausan., 9, €. 26 et 37. —Athén. 13, 
€. 2.— Arnob., Tr. contre les G., 2. 

2. — roi de Pleuron, fils de Parthaon et père de 
Toxée, de Plexippe et d'Althée, mère de Méléagre. 
Apollod., 1, €. 7e 

1. THESTOR ls d'Jdmon et de Laothoé,ua des 

fut_père de Calchas, et de deux Élles, 
Leucippe. Théon menant un 
sur Le bord de la mer, renconira des pirater qui 
levèrent, etla vendirent à Tearus , roi de Carie, 
l'épousa. Son pére, qui l'aimait passionnément, 


Pen 
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THI 


uiper promplement un vaisseau, el poursulvit les 
Re mat mao Pic muofrage Lur les côtes 
at pris et conduit à la cour du roi, qui 
re en prison.Leucippe,n'appreuant aucune 
nouvelle de son pâre, alla consaller'oracle qui ré 
pondit que,pour le retrouver, il fallait qu'elle l'allét 
chercher déguisée sous l'habit d'un prêtre d'Apol- 
lon. Elle partitsur-le-champ,eL arriva en Carie avec 
l'habit que l'oracle lu ordonné de prendre. 
Théoné , touchée de la du jeune prêtre, en 
devint amoureuse ; el comme il refusa de répondre 
à sa tendresse, alle le ft charger de chaînes, et or= 
dons à Thestor, qu'elle es reconnu et qui 
était dorenn son" esclave, de mourir secrète. 
ment, Pendant que Thestor bi à exécuter cet 
ordre, il fut reconnu de Leucipp 
tant nommés l'un l'autre, Théoné le reconnut aussi 
Learus, informé d'un événement si extraordinaire, 
les combla tous trois de présens et de caresses et les 
renvoya dans Jeur pays. Hom. , Il. , 1 ,w. 69. — 
Ov.,Métam., 12, w. 19.— Stac., Achill., 1, =. 497 
2, — chef troyen, tué par Patrocle. 
THESTORIDES, Calchas, fils de Thestor. 
THÉTIDÉE, -deum, endroit isolé et vois 
Pharsale où Thétis avait £xé son séjour depuis son 
mariage avec Pélé 
THÉTIS, la plus célèbre des Océa: 
Nérée et de Doris, a été souvent ci 
Tétbys,sa grand-mère. Neptune et Ji 
l'épouser mais ayant appris qui nairat d'elle un 
fls qui serait plus grand que son père, ces dieux 
cessérent leurs poursuites, et cédèrent la nymphe à 
Péléa, fils d'Eaque. Thétis, peu contente d'avoir un 
mortel pour époux, après avoir eu des dieux pour 
amans, prit, comme un autre Protée, différentes 
formes, pour éviter Les recherche: Mais ce 
prin ir le conseil de Chiron, l'att ec des 
chaînes, et l'obligea enfn de consentir 

















































les, Slles de 






























Pélée plu- 
: jetant dans le 
feu, pour éprouver s'ils étaient mortels. Achille au- 
rait eu le même sort, si Pélée ne l'eûl sauvé an 
moment où sa mère allait Jui faire subir la même 
épreuve.Tlétis, ayant plongé son fils dans les eaux 
du Styx , le rendit invulnerable, excepté au ta- 
lon, par où elle le tenait. Quand Achille fut 
grand ; elle l'envoya à la cour de Lycomède, 
afia qu'il n'allét point au siége de Troie. Cette 
précaution fut inutile ; le héros prit part à 
cette guerre célèbre. Thélis, toujours inquiète sur 

e de son ls, pria Vulcain de lui donner des 
rines,travaillées de ses roains; mais lorsque 
eut satisfait à sa demande, elle lai refusa la 
récompense qu'elle lui avait promise, Loriqu'A- 
chille eut été tué par Péris, la déee afligée sortit 
de la mer avec les Néréides, recueillit ses cendres 
























daos une urne d'or, lui éleva un monument, et L 
118, 





titua des fêtes en son honveur I. 1, v. 496 
v. 1275. Odyss., 24, w. 55. —Hés., Théoy 
ais Me ri Jabe 75 121 Apollo 
e. :3, Seb. 5. — Pa 
ET names a gg en BP 
THEUTIS. V. Tevraus. 
THIA, myth., Tel ou Tara. V. Tura. 
THIAS, roi d'Assyrie peu connu, 
TIHILGAM. V. TutoLar-Puarasan. 
1.THIMBTON général lacédémonien, chargé par 
ses compatriotes de faire la guerre aux Perses, ut 
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destitué, et ensuite rétabli daus ses fonctions. Il 
mourut l'an 391 av. J. C. Diod., 17: 

2. — ami d'Harpalus. 

THIODAMAS. V. Tacoramas. 
THIONÉ,Turonsus,Tauss. V. Taroné,Turo 

ele. 

THIRMIDA , v. de Numidie , où Hiempral fat 
assassiné. Sal, Jug., €. 3. 

THIRZA, v. de la Judée, dans la demi-tri 
Manasé en ‘deçà du Jourdain au N. 

Elle fut la résidence des rois d'israël, depuis Jére- 
boum jusqu'à Arari, qui tranrports le siége de 102 
empire à Samarie. 

THIS, v. de la Thébaïde, à nn mille da Nil, au 
S. de Piolémats. Elle fat détraite de bonne heure. 

THISBA ou Tesoé, v. de la Péréo,dans La Gala 

de, patrie du prophète Eli 
lle du Seuve Asope, dons 
abé en Béobe. 
. #ég. v. de la Béotie. au 8. O , près 
du golfe de Corinthe, Paus., 9, c. 32. 

2. — v. de la Pérée. V. Taisna. 

THISIAS, ancien auteur Sicilien. Diod. de Sie. 

THISOA, une des trois nymphes qui élerèrent 
Jupiter sur le mont Lycée en Ârcadie. Elle bét 
une ville sur les frontières des Parrhasiens et lui 
donna son nom. Paus., 8, c. 38. 

Tisoa, géog., pelite v. de l'Areadie mére 
dionale, dans la Parrbasie , au S. de l'Alphée, à l'O. 
de Mégalopolis, au pied du mont Lycée, avait le 
fondée par la vymphe de même nom. Paus. B,c. 38. 

THISTIE, v. de Béotie. V. Tesria. 

THITOREA,v. de le Phocide,près du Parnane, 
à l'opposite de Delphes. 

THMUIS (Tmaié), v. de l'Egypte inférieure, 
anus petit Del, an 8. O. de Mendès et de Di- 
polis. 

1. THOAS,myth., roi d'Assyrie, père d'Adonis et 
de Myrra. Apollod., 3, c. 14 et a 

2. — flsd'Îcare et frère de Pénélope. Apollod., 

30. 





et 

my 
thologue sjoute qu'il lui donna aussi les roysames 
de Byblos ei de Cypre. Thou fat père d'Hypapyie: 
Das la conspiration générale que fo d Les 


Thoas fat sauvé par sa SL 
à son royaume de Lemm 
tre dans Île de Chio_Appol 
et 615.— Apollod., 3, €. 11. 
2 Hyg fi 1400. Féroïd. 6, 
Thébaid., 5, w. 262 et 486. 

petit ls du précédent, 6ls de Jason et d'Hy- 
le reine de Lemnos. Siac. , Theb., 6, w. 343. 
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6. — Troyen, tué par Méndlas. 
7: — un des capitaines d'Enée, fut tué en Italie 
par Halésus. En, 10, v. 40 











LÉ ee 


THO 


— roi de la Chersonèse Tanrique, était 
urs fils du Borysthène. C'ost lui qui 

e loi barbare, que tous les étrangers 

lersient sur ses côtes seraient immolé 

ane, En conséquence de cette 

mettre à mort Pylade et Oreste que la 

jetés sur les bords do la Tauride 
























tyran de Milet. 
2. —capitaine étolien,qui embrasss le 





ti d'An- 
tiochus contre les Romains, l'an 193 av. J. C. 
Tuoas , géog., fleuve plus connu sous Le nom 
d'Achéloës (4spro-Potamo) . V. ACHÉLOUS. 
THOCNUS, un des ls de Lycaon, fonda Thocnia 
en Arcadie. 


1. THOÉ (Bus, rapide), une des Néréi 








nommée À cause de sa légèreté. Hom., I! 
40. — Hésiod., Théog., v. 245. — H) 
3. — Ametone. Pal. Flacc, 6, v. 

THOLUS (éholus, voûte), nom d'une chapelle 
construite en forme de dôme ou de rotonde, où les 
E 














— Jean, 1 








2. —"jurisconsalte, contemporain de jen, 
fut revêiu des charges de questeur du palais et de 


consul. 
3.— Maotsren, nommé aumi THEODULUS, come 
62 vers l'an 1310 un choix de mots attis iré 
es ouvrages de Phrynichus Ammonius, Hérodien 
et Maris. Cet ouvrage à été publié par J. G. 5. 
Schwales, Alemburg, 1773. 
THOMU, v. à (dans la Thébatd 
Nil, au N. 6. et prés de Plolémats, 
THOMYRIS ou Tawvats, reine des Mastagètes, 
qui marcha contre Cyras, tailla son armée en pid 
et lo tua lui-même, irrilée de ce que ce prince 
avait lt mettre à mort gisa 100 fa que 
Le sort de la guerre avait fait tomber entre s65 maine, 
On dit qu'elle lui 6 couper la tête, ot la plonges 
dans rempli de sang, en disant : rassasie-toi 
de ce nt fu fus ai aléré. Æérod., 1, c: 54, 
75 04208 — Tibull., &, él. 1, v. 13, — Sust., 
cs. 
THON, médecin égyptien. 
THONIS,courlisane célèbre d'Egypte. Quelques. 
uns la croient la même qu'Arehédice de Naucratis. 
Hérod.,2, €. 135.— Plut., Démét, — Elien, H. 
D.. 12,c. 63 — Athén. 
THÔNITIDE. . 
+: THOON , géant qui $t le guerre à Jupiter. Les 
Parques l'asommèrent avec une mawue de fer. 
Apollod. 
2. — capitaine troyen,tué par Ulywe. Mom., J., 
23. — Ov., Metam., 15, v. 259. 
le Phénops. 
de Xanihus, fut tué ainsi que lui 








sur le 












































plien, époux de Polydamne, chez Je- 


quel sé nt Ménélas et Hélène. 


jourai 
THONIUS, centaure, 8ls d'Ixion et de la Nue. 
THORAMIS, nom sous lequel les anciens Bre- 





tons adoraient Jupiter, 


TER 


THOOSE, -sa, Nymphe de la mer, flle de Phor- 
gys ot de Cor fr ai né de Neptune qui 1 end 
inère du Gyclope Polyphème. Bones Ode ent 
De Hésiod. Théog ve 236, 07 O4 
THORAX, hist., lieutenant de Lysandre, con< 
damné à mort par les Ephores. Pit, P. de 273. 

2. — habitant de Larisse, qui rendit les derniers 
devoirs au roi Antigone. Plut , , d'Ant. 

Taonax, géog., mont, d'Iouie, près de Magn, 





* [our laquelle le gremmairien Duphitas fat mis en 


croix, en punition de ses diatribes contre les têtes 
couronnées. De là le proverbe, gardez-vous du mont 
Thoraz. Strab., 1 





THORES, Lourg de l'Attique, au 8. E., surle 
golfe Saronique. 583, 
THORIA, agraria , loi décrétée sous les auspi- 


ces du tribun du peuple Sp.Thorius, l'an 646. Elle 
abolit les rederances Lerribariales ei Be en régles 


mens sur les pâturages. Gc., Brul., c. 36, — App, 
Ge Gen ne es né 
1: THORICOS (Terico), bourg de l'Attique, au 






$. O..sur la mer de Myrios, 

même nom. 

2: — (Pa0M. D), promontoire de l'Attique, 
près du bourg de même nom. 

1. THORIUS (Sp.), tribun du peuple, auteur 
de la loi Thoria. V. ce nom. 

2. — (L.) Bazaus, de Lanuvium , célèbre vo- 
luptueur. Cic., des Fins, 2, €. 20. 


près d'un promontoiré 














+, dans l'Hermionide , se pro- 
Strathum aux ments Pro. 
Ia suite Coccygie, parce que 
mélamorphosa en coucou ( xoxif ) 
Paus., 8, c. 27. 
THORSUS, petite riv. de l'Île de Sardaigne. Paus., 
10, € 19. 











tien ; le même que Mercure. 
lu premier mois de l'année 
fgpptienne, Ge, Na des D., 3, e. 22.— Lactance 
1 c.6. 

THOUN, v. de l'Egypte inférieure , dans l'Angus 
tamnique, à l'O. à pen de distance de la branche 
Bubustique du Nil. 

THOUS, capitaine troyen de la race de Priam, 
fut tué au siége de Troi 





Sqarla 
mie et 


La Thrace était partagée en plusieurs cantons, 
dont les principaux étaient l'Astique,la Bessique, ln 
Sintique et le pays des Odryses. Her. , 5, c. 3. 
— Pig, En, à, v. 1436, v. 120: 12, w. 335. — 
Horace, 3, od:16, v.5; 3, nd. 25, w. 11.— Ovide, 
Métum., 11, ©. 92: 13, v. 565 et 628.—Properce, 3, 
él 1, v: 42 — Strab,, Let 7. — Pline, Que. 
P. Méla, À, c. 3. — Paus. ; 9. c. 30. — Vegèce, 
1, 6. 28.— Claud. , 4, Cons. d'Hon. , v. 170 et 454. 
Ÿ. Tanacss. 

2. — nom donné spécialement, sous Dioclétien et 
Constantin , à une prorince formée par une partie 
de la Thrace , qui les sources de l'Hèbre. 

THRACES , habitans de la Thrace, célèbres dans 
l'antiquité par leur courage , leur féroeité et leur 


























intempérance, Jls ne vin 

illage : aussi rendaient-ils un 
Martel à Theax , sou le, dont ils 
descendre. IL 


mt que de guerres et de 
articulier à 















ouoraient aussi Bacchus, Mereu 








THRACIDES , une des plus illuatres familles de 








la Phocide, s'appelait ainsi sans doute parce qu'elle 
était originaire de Thrace. Philomèle, dont elle con 
traria les vues, la ft périr vers l'an 350 av. J. C. 
Diod. de Sic.. 16. 

1. THRACIE, fille de Mars. 

2. — fille de l'Océan et de Parthénope. 

3. — fille de Titan. 


ser par Eprius Marcellus, Thraséa n'alla point au 
pour emayer une justifc: utile , et 
de mort,il se fit ouvrir les vei- 








ses, 
de Thraséa est 
cite. 4 
— Marti 





des plus beaux morceaux de Ta 





THRASIDÉE, -deus , fils et successeur de Thé- 
ron , tyran d'Agrigente. Î1 fat vaineu et mis à mort 
par Hiéron, tyran de Syracuse. Diod., 11. 


THRASIMÈNE. V. Tatasvuène. 

1. THRASIUS, chef d'une troupe de soldats mer- 
cemaires qui excitèrent en Sicile une sédition contre 
Timoléon. Diod., 16. 


2. — dissipateur. Hor., 2, sat. 2, © 99. 








1 THRASO , peintre célèbre. Sérab., 14. 

à d'Hiéronyme , fut mis à mort par 
ordre da tyran, pour s'être montré favorable aux 
Romains. 


THRASUS, £ls d'Anius, roi et prêtre d° 
102, dans l'le de Délos, fut déchiré par ses 
Depuis on ne souffeit plus de chiens dans cette Île. 

THRASYBULE, -lns, myth. devin célèbre qui 
descendait d'Apollon. Pind., Olymp., 6. Paus., 
6, c. au Pline, LA 3, 

BRASYEULE, “lus, hist, tyran de Milet, qui 
vivait vers Pan O4 ave 2. C7 nÈ 








2. — fameux général athénien , qui entreprit | 


avec un petit nombre d'amis de chaster les trente 
tyrans établis à Athènes par les Lacédémoniens 
l'an Got av. J. C. Il y réussit. Une couronne de lau- 
rier Jut la seule récompense qu'il reçut pour un si 
important service, Aussitôt après avoir rendu La li- 
berté à sa patrie ; il $t porter une loi d'amnistie , 
qui commandait un oubli absolu des faits ant 
À cette heureuse révolution, Thrasybule alla ent 
avec une flotte considérable faire rentrer les Îles 
dela mer Egée et es villes des côtes d'Asie sous Le 
pouvoir d'Athènes. À près avoir remporté de grands 
avantages ; ce grand homme fut asssiné dans son 
camp, l'an 3gt av. JC, par les habitans d'Aspende, 











(560 


récit du procès et de Ia mort | 
16, 17, etc. — Juv., 5, v. 36. | 
9. 





ville que ses soldats avaient pillée à son ina. Xén. 
Hist. G., 2. — Cic., Philipp. , 1. — Diod. de Sic. , 
14. Com. Nép. , Thraïyb, — Val. Max. , 8e. 
135,6. 6 Just. 5, c. 9.— Pansan., 1, €. 29. 
3. — fils de Gélon , et tyran de Syracuse, fat 
banni de cette ville l'an . 3. C. 
THRASYDEUS, roi de Thewalie, 
1. TERASYLLE, lus , général athénien , qui 
remportaaves Alcibiade, son collègue, une grande 
vietoire sur les Perses. Thucyd. 8. 
2. — Athéni à + et qui dans cet 
ji sseaux qui entraient 
au Pirée lui î à son frère, 
qui l'avait guéri de sa folie, de lavoir privé d'ufe 
illusion qui faisait son bonbeur. Hor., 2, ép. 1. == 


Elien, H. D. 4, 2 
en grec et philosophe pytbi 
Fine dAuguite dde À 
6e 14 Tacit.,Anm., 6, cat, 






















— Diog. L., 9, c. 38. 
: — platonicien ; avait éerit quelques ous 

sut la plilosophie de Platon, qui ton! metionsé 
par Diogne Laërce. 

1. THRASYMAQUE , -machus , Carthaginois 

le d'Isoerate et de Platon, ouvrit une école 

Athènes. Mais les faibles rétributions qu'il rece 
vait de ses élèves ne pouvant fournir à sos besoins, 
il se pendit de désespoir, Juv., 7, v. 204 

2, — personnage qui aboli Ja démocratie à Cumes 
dans l'Iomie. #rul., Pol. 5, €. 5. 























traité de l'harmonie des péi 


1e. 12, 16. 





de la Grèce, qui allèrent 
1, €: 25, — Diet. de Cr, à , €. 
Pans., 4, c. 31 et 36. 
2. —— chef lyeien, tué par Patrocle. 
1, Tunasvnènr des , bi 
Phi lus, enlera la flle 
Pisistrate confirme ce mariage. Polyen, 5. 
2. — fameux sculpteur de l'île de Paros, fitentre 
ee ouvrages la statue d'Esculape, placée depuis , 
Île temple d'Epidaure. Paus., 2, €. 27. 
THRASYMÈNE, -menns (Lago di Perngia), ae 
de la Toscane méridionale, dans le voisinage de Pé- 
rusie (Pérouse) , est célèbre par la victoire qu'A 
nibal y remporta sue Flaminius, l'an 217 av. J. C. 
Les Romains perdirent trente mille bommes , tués 

















ou faits prisonniers. La perte des Carthaginois ne fat 


que de quinze cents hommes. Strab., 5. — Ov. 
Fast. 6, v. 765. — Plut. — Sil. tal. , 4, w. 66 
et 608. 
THRAX, file de Mars et de Nériène , donua son 
nom à la Thrace, suivant quelques auteurs. 
THREICIUS, de Thrace. Orphée eat 
Virgile Threicius sacerdos. En., 6, v. 645. 
THREISSA , surnom d'Harpalyce, parce qu'elle 
était de Thrace. Enéid. , 1, v. 310. 
THREPSIPPAS (raépeus , nourrir; Bros , che 
val), le d'Hereule evde Panope. #pollod. 
THRIAMBUS (0læu6os, triomphe), un des sar- 
aoms principaux de Bacchus, soit à cause de ses con 
n dans les Indes, soit à cause de la pompe 50 
lennelle et presque triomphale de ses fêtes. Diod . 4. 
2. THRONIUM, r. principale des Locriens Epi- 
némidiens , au centre du pays, sur le petit Beuve 
Poagrius. T. L., 36, c. 20. — Strab. , 9. — Phne, 
her 


té par 
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THU € 561) THY 
2. — v. peu connue de la Thesprote. 1 une traduction latine et la tradaction française de 
1. THRŸES, nom commun à trois nymphes, M, Lérique. 
: — Ath 


nourrices d'Apollon. 

2.— mot par lequel on désignait ler sorts que 
Von jetait das l'urne It venait sans doute du som | 
des irois nyrmphes, nournces du dieu de la divioa- | 
tion. 

THRYO, fête ea l'honneur d'Apotlon. Ce nom 
vient san doute de celui des Thryes, ses nourrices, 

THRYON, v. de Messénie , voisine de l'Alphée. 
Hom., 1. 2. — Strab., 8. 

1.THUCY DIDE, -des fameux historien grec , 6ls 
d'Olorus, naquit à Calimonte, un des hourgs de l'At- 
tique, d'une des familles les plus illustres de 
cette contrée. 11 comptait Miltiade parmi ses ancè- 
Ares, et Les Pisistratides parmi ses alhés. À 1 

il était à Olympie, lorsqu' Hérodote lut son 
toire aux Grecs assemblés; à cette lecture il vera 
des larmes d'émulation , et dès lors Hérodote au- 
gura ce qu'il serait un jour. LL étudia la rhétorique 
sous Antphon.et Ie philosophie sous Anaxagorc: puis 
s'étant formé dans les exercices militaires, qui con- 
venaieat à un jeune horame de sa naissance, il prit 
de l'emploi dans les armées, et se signala par sa va- 
leur. Il fat chargé, pendant la guerre du Pélopo- 
mèse, de secourir Amphipolis, place forte que passé 
daientles Athéniens, sur les frontières de la Thrace, 
Mais s'étant lainsé prévenir par Brasidas, général des 
Lacédémoniens, il fut condamne à l'exil par la fac- 
ton de Cléon. Ce fut pendant s0n élaignement qu'il 
compota l'histoire de La guerre du Péloponèse, entre 
les républiques de Sparte et d'Athènes. ne la 
duitil que jusqu'à la à ième année inclus 

é at furent suppléées 

et Xénophon. Outre que Thucydide 
principaux acieurs dans la guerre 
dont il écrit l'histoire , il n'avait épargné ni soin ni 
dépenses, pour se procurer des mémoires suthenti- 
ns pour congeie on sulemen Les causes qui 

Wisirent, mais encore Les intéréts partic 

qula prolongèrent, I1se rendit cher les dif 
nations ennemies, comulla partout les chefs do 
L'admivistration, les généraux, Les soldats. La lecture 
de Thucydide est un peu fatigante, l'auteur a suivi 
raiquement l'ordre des temps , et'a divisé son su- 
jet par été et par hiver, nous transportant bras. 
juement, à chaque commencement de campagne, de 

ere en Sicile, de Sicile en Thrace, de Thrace à 
Gorcyre ; de sorte qu'on ne saisit pas facilement le 
SL des événemens, Il employa dans son histoire le 
dialecte attique, comme le plus pur, le plus élégant, 

L 4 même temps le plus énergique. On a sou. 
vent comparé Thucydide et Hérodote. Hérodote est 
plus doux , plus clair et plus abondant ; Thucydide 

lus concis, plus serré , plus pressé d'arriver à son 
ut. L'un à plus de gréces , autre plus de feu. Le 
premier excelle dans l'exposition des faits, lesecond, 


































































longues, et 
ant à La vérité des faits, 
oit l'emporter sur Hé- 
ai souvent adoptait les mémoires qu'on lui 
présentait sans Les examiner, Démosthène faisait un 
31 grand cas de l'histoire de Thucydide, qu'il la copia 
hat fois, et l'apprit presque parcœur, Thucydide fut | 
rappelé à Athènes, el y mourut à l'ège de Bo aus, 
Tan 194 av. J. C. Cie. Orat., 2, €. 13,— Diod.. 13. 
— El, 4, D., va, €. 80. — Les meilleures éditions 
de Thucydide sout celles de Reck , Leipaick , 1790 
et 2804, et de Scehode, Leipzick, 1814. M. Gail en 
2 donné une édition in-4®, à laquelle il a joint + 


IT. Dict. de l'Ant. 
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THUISTO , un des dieux des Germains. Zac. , 
M. des Germ., c. 2. 

THULÉ ou TuyLé, ile de l'Océan Germanique, 
au N. de la Bretagne et de la Calédonie, 4 
gardée comme l'extrémité du monde, ce ‘qui la ft 








appeler par Virgile wltima Thule.On a dit long- 
temps que c'était l'Islonde ou le Groënland ; mais 
il est plus probable que c'est ane des iles Schetland 


ou Færoe. Virg.Géorg., 1, w. 30.—Stmb,, 1—P. 
Mela, 3,c.6.— Tacité, Agric. , €. 10. — Jue., 
15, w. 112, — Siace, 3, Sylv., 5, v. 20. 

THURAIRE, -rarium (thus, encens ), lûte 
dont on jouait pendant que l'on posait l'encenssur 
les autel,el en attendant qu'on immolt la tictime, 

THURINUS, nom que porta Auguste dans sa 
jeunesse , soit parce que ses parens étaient de Thu- 

m so p jouissaient dans cette ville 
d'une grande considération. Suet., Aug, €: 7. 

1. THURIUM (Torre Brodognato) , v. de Lu- 
canie, au 8. E., sur le golfe de Tarente, à l'embou- 
chure du fleuve Sybaris, fut bâtie l'an 444 av.J.C. 

une colonie athéaienne sur les ruines de l'a 
vec laquelle elle se confondit bien 
—P. Méla, à, €. 4. — Pline, 12, cf. 

3.—ou Tuvnitx, v. de Messénie , auprès de 
Caïames , sur le fleuve Aris, était célèbre par une 
bataille que s'y livrèrent ‘les Lacédémoniens et 
les Argieus. Hérod., 1, c. Ba. — Paus., de. 31 

RIUS, géant vaincu par Ilercule. 

THUSCIE. V. Tuscir. 

ZTHUSCIEN, -ciamus, prêtre d'Eteurie. Les 
&ymologistes dérivent ce mot de 4hus, encens ; 
xxitts, brûler. Peut-être serait-il plus raisonna 
ble d'écrire Tuscianus sans A. Alurs la racine 
du mot serait Zuscus, un Tosan, un Etrurien, 
un homme habile dans l'art de là divination. 

THYA, myth. fille du fleuve Céphise , fut une 
des maitresses d'A pollon. 

Tura , géog., lieu de la Phocide, dans le ve 
nage de Delphés. 

THYADES , nom commun à toutes les Bacchs 
tes. On le fait dériver tantôt de Thyas, première 
prêtresse de Bacchus dont toutes les autres voulu- 
rent ensuite prendre le nom ; tantôt de Büers, être 
ea fureur, parce que pendant la célébration des 
mystères les Bacchantes 'agilaient avec toute la 
vivacité d'un enthousiasme poussé jusqu'au délire 
età la fureur. En. 4 Paus., 10, c. et 6. 

THYAMIS (Calama), petite riv. de l'Epire mé 
ridionale, dans la Thesprotie, se jetait dans la mer 
Topienne avec l'Achéron. Cic. . À Aie. , ÿ, ép.2 
— Pline, 4. — Pans., 14€. 1. 

THYANE. V. Trane. 

THYAS, fille de Castilius , enfant de la Terre , 
la première qui fut honorée du sacerdoce de Bac 
chu qui celébra les orgies en l'honneur de 
ce dieu ; d'où il est arrivé que toutes les femmes 
quifont depuis pratiqué les mêmes cérémonies ont été 
appelées de son nom Thyades. C'est d’Apollon et de 
cette Thyas qu'est né Delphus, d'où la ville de Del- 
phes a pris son nom. Purg., En. 4 , v. 302.—Hor., 
2,04. 2, w. 19.— F. Flace., D, v 757.— Paus., 
10, €. 6. 

THYASE. V. Tises. 

THYATIRE, -ra (4k-Missar), v. de la Lydie, au 
AN. près des confins de la Mysie, sur le fleuve Lycus. 
TL, 37, e. 8 et 44. 
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THAY 


THYBARRES , Thibarni 
neure, vouin de Sardes, Prod. 

1. THYCA, fille de Deucalion, fut aimée 
Jupiter et en eut une fille appelée Macedo 
doboa son nom à la Macédoine. 

‘2. — une des concubines de Neptune. 

THYELLA , une des Harpyes. R. Oÿeuv, être en 
fureur. 

THYELLIES, -Wia (650%, tempête ), fête 

ue en l'honneur de Vénus, Ëlle de la mer, et 

Que l'on inroquait dans Les orages, 

THYÈNE , une dos Hyades. 

THYESTA, sœur de Denys, tyran de Syracuse. 

THYESTE , tes, fil: de Pélops et d'Hippédamie, 
étaitd'un naturel féroce, el dévoré d'ambition. L'ne 

juvait souffrir que les états de Pélops di 
A partage d'Atrée, son aîné. Le bonbear de l'eme 

e et la prospérité de la famille étaient attachés à 
Ë possession d'un bélier qui avait une toison d'or, 
et que Mercure avait donné à Pélops : Thyeste, par 
cs artifices, parvint à l'enlever. À cette injure il 
ajouta le plus sanglant outrage, en corrompant 
Hrope, femme d'Atrée, et fille d'Eurysthée , roi 

os. Il se déroba, par la fuite, à là fureur de 

son frère ; mais il ne put emmener ses enfans , el il 








de 
qui 


























que ; mais Atrée , ayant 
Re hyeste, les Bt couper pi 
re , qui ne s'aperçut pas de son mal= 
Yeur, Lorsquà la fu du repas on ft aux dieux les 
Jibations ordinaires , les deux frères se promirent, 
‘en prenant le ciel à témoin, l'oubli de tout le passé; 
ét dlors Thyeste ayant demandé à voir ses enfans 
our les embrasser, Atrée ft apporter dans un bassin 
Avant ce malleureux pêre leurs têtes, leurs pieds 
et leurs mains. On dit que le soleil 
ne point éclairer une action si barbai 
Thyeste prit la fuite, ue respirant que la ven- 
‘Cependant Atrée , toujours animé co: 


servit à leur 














cache pour 








ance. 
fui envoya Agememnon et Ménélas , ses petit 
le, à sa poursuite. Ces deux princes l'ayant trouvé 


1e conduisirent à Argos, et l'enfermbrent dans une 
étroite prisons Atrée ordonna ensuite à Egisthe de 
le tuer, Egisthe était né du commerce incestueux 
de Thyeste avec sa fille Pélopée, à qui il avait fait 
Violeuse dans un bois consacré à Minerve, selon les 
Vins sans la connaitre ( V. PÉLOPÉE et EGISTUE), 

selon les autres à dessein , parce qu'il avait appris 
de l'oracle qu'un Ble qu'il aurait de sa propre Alle 
Îe vengerait des outrages d'Atrée, Expoté après 

maissance il avait été sauvé et élevé à la cour d'A- 

£rée, connu de Pélopée seule. Lorsqu'il fut grand, sa 

mère lui donna , comme un moyen de reconnaftre 

son père , une épée qu'elle avait prise à celui qui 
ui grait fait violence dans le bois de Minerve. À la 

vue du glaive qu'Egisthe tirait pour égorger son | 
pie sans le connaître, Thyeste le reconnut pour son 
pé 




















lopée, témoin de celte reconnaissance, déses- 
voir commis un inceste avec sou père, sai- 
Egistho, et se le plongea dans le 
gathe retira le fer tout sanglant du scin de sa 
mére, et courut massacrer, Âtrée, qui croyant 
Thyeste mort, en rendait déjà grâces aux dieux. ; 
Thyeste monta ensuite sur le trône d' | 
imemDon a Ménélas , 








sit l'épée 
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Sophoel., Ajax, v. 1311. — Ovid. , Ibis, wv. 361: 
D d'aim, 1e v: 327; Eleg. pont. 4, 61.16, v. 
Âg: = rolod 2 et 10. — Hyg., Jah. 
É. Z Lucain, 1,» que. Gr 

1. THYIA, fille dé se, ln première qui 
établit les mystères de Bacchus. Hérod., 9 ; €. 178. 

2. — où Tuxies, fêtes de Bacchus. V. Tavies 

THYIES ,-ia (ôvev, entrer en fureur), fêtes 
gossues cn‘ liemneur 4e Daczhas Elle 2 cd 
aient principalement à Elis, et, selon la croyance 
des peuples, étaient signalées par un miracle qui se 
renouvelai ra rs aus. + Le dieu, dit Paussnias, 
apparaissait régulièrement chaque année lorsqu'on 
Petri. Pause, 6, 2. rs 












THYLE. V. Tavue. 

THYMAS , ». el promontoire de la Thrace ocei- 
dentale, sur le Pont-Euxin, à l'embouchure d'ene 
rivière nommée Panissa. 








“andre. En. 10, +. 
1. THYMBRA, p 
traversée par le euve Thÿmbris. V. TurBæUS, 
on 
24 — petite v. de Lydie, versl'E., près de le- 
quelle Cyrus remporia sur Crésus une victoire 
complète, l'an 549 av. 3. C. L'armée du premier 
était de cent quatre-vingtscire mille hommes, et 
celle du second une fois plus nombreuse. 
1. THYMBRÆUS, rm que Virgile (Enéide, 



















ce term) 
Dict. de Crèt., 2, c. 52; 3, c. 
Stace, 4, Sylv., 7, v. 22. 
2. =— ami de Dardanus, et fondateur de Thyæ- 


bra en Troade. 

3. — un des fils de Lycao 

THYMBRAIA où Tuymmniux, v. de la grande 
® jgie, saus doute sur le fleuve Thymbris. Xex., 

THYMBRIS, myth., maitrese de Jupiter et 
mère de Pan. épollod. 

Tayusns, géog., fleuve de la occi- 
dentale, sortait des montagnes, entre Nacolée et Apa- 
mée, coulait au N. et se jelait, sur les confins de la 
Phrygie et de la Bithyie, dans le Sangarius. Théoe., 
14%. 100. 

THYMBRIUM. V. Turmsrana, 

THYMBRIUS , petite riv. de la Troade, arroeit 
1e plane de Thyrbra, et 4e perdait dans le Sœ- 
mandre. 

THYMÈLE, Aist., danseuse célèbre à Rome vers 
lle fut maîtresse d'an acteur 

de Domitien. Jus. , 1, w. 36: 


















THYMÈLES , -le , chansons en l'honneur de 
Bacchus. Ce nom était dérivé de celui dune das 

use. favorite de Domitien. 

1. THYMÈTE , -maies ; prince troyen, Éls de 
Laomédon, Servius dit que ce fut pour se venger de 
Priam , qui avait fai femme et son Ge, 

u'il persuada aux Troyen 
le bots dans leurs murs. 
Crète 


2. 

et Bls d'un Laomédon. 11 voyagea. séjourus à 
menu de Pac, fut Ré aus arte de 
feu, et composa des dithyrambes en son bonnes. 



























et été chassé par Al 
etre dns Le à 





yibère , où il mourut! 


Diod., 3. 





THY 


3. — fls d'Hicétaon , suivit Euée en Jtalic, et 
fut tué par Turnus. En., 10, v. 123; 12, v. 364, 

4. — roi d'Athènes, $ls d'Oxinthas, fut le dernier 
ges dcendan de Théséequi régna dans cette ile 
11 fat dépoué pour avoir refusé de se Pare en com 
Let singulier avec Xanthus, roi de Béotie. Les Athé- 
niens élevèrent sur le trône un Messénien qui ac- 
Sepia e dé, e vangea l'honneur d'Athènes Pan, 
2e. 

THYMIAMATES, -ta (Suuéxux, parfum), par- 
fums employés dans les cérémonies magiques pour 
délivrer ceux que l'on croyait obsédé par orme 

mon, 

THŸMIAS où Tanaarms , fleuve d'Epire. V. 
Tara. 

THYMITUS. V, Tuvwæres, n° 2. 

THYMOGHARÈS , général athéoien, vaineu par 
les Lacédémoniens, 
































THYMOËTES. V. Tan 
FHYNES, mn, peugle originaire de Thrace, alle 
s'établir sur Îes côtes À. O. de l'Asie mineure, d'où 
chassa les Bébryces, et fonda ainsi le royaume de 
Bithynie. Hor., 3, ode 7, v. 3.— Pline, 4, c. 11 V. 
Brune. 
THYNIAS , v. de la Thrace orientale, dans l'At- 
tique. sur la mer, entre Bisya et À pollonie. 
THYNNIES , -nia (Süvvos , thon ), fêtes où les 
pécheurs sacrifaient des thons à Neptune, pour le 


prier de détourner de leurs filets le poisson nommé 
xiphias qui les coupait. 

[YRNUS, un des deux fils de Phinée et de 
Cléopâtre , qui furent maltraités par leur père , à 
l'instigation de leur belle-mère et vengés par les 
Argonautes. 

1. THYONÉ , mère de Sémélé et aïeule de 
Bacchus. 
2. — nom de Sémélé lorsqu'elle fut devenueim- 
mortelle. #poll., 3, €. 5. — Diod , 4. 
. THYONÉE, -neus, surnom de Bacchus 








jeu, 
être fareux). Ov., MA. fo 13 = Hors, od 
175%. 33.— Stace, Théb. 5, v. 26: 

. — un des Sls de Bacchus 





2. 
4 et d'ariane 
THYOTÉS, prêtre des Cabires , dieux de la Sa 
mothrace Pal. Flacr., 2, v. 438. 
1. THYRÆUS (Sig, porte), surnom d'Apollon, 
comme présidant aux portes. De là sans doute l'idée 
de quelques mythologues qui ont préteudu qu'A- 
poli et Diane éuient les mêmes que Janns ul 
elle, 

: 2,2 ue des Es de Lycaon, roi d'Arcadie.Paus. 
, ce. 

_"3.— fils d'OEnée, roi de Calydon. #polt , 1,6. 18. 

THYRÉ ou Tuynér, ou TavatUx, v. de Mess. 
nie, sur l'Aris, au 8. E. de Mewène, et au N. O. de 
Calames, était célèbre par une bataille que 
vrèrent les Lacédémoniens et les Argiens. Hérod. , 
1,6 82. — Stace, Theb., 4, v. 48. 

THYRÉE, -reus, myth. V. Turnavs, 

1. Tuvaée, -nen, géog. (Astro), v. méridionale 
de l'Argolide ; dans Ia Cynurie, à quelque distance 
de la mer, sur le Tanus. 

2.— reum , y. d'Acarnanie, vers le N., sur une 
montagoe. 7! L., 36, 6. 11; 38, c. 9. 





























ce. 6. 

Timé. 

. rai, peuple de l'Inde en deçà 

du Gange , au N. O. , entre la Cophène et l'Indus, 

étaient voisins des Aspiens et des Arataques. 
TRYRIDES, petites iles dépendantes de le La- 








(565 ) 











cos 


a. 
l'Amphinoeus, et matirese 
mère de Cyenus. La mère 
tent dans un lac et furent mé- 
tmorphoné en gierur. _ 
THYRIUM, V. Tuyné. 
THYRSAGÈTES , mieux Tymeères. 
THYRSE ,-sus, archéol., lance , javelot ou dard 
environné de pampres de vigne où de feuilles de 
lierre qui en cachaient la pointe, On voit souvent au 
laut des hyrses une pomme de pin avec des rubans. 


| LeThyrse était en usage dans les mystèreset les fêtes 


de Bacchus. On dit que ce Dieu marcha avec des 
Thyrses à la conquête des Indes. Eurip. ; Barch. 
— Lucrèce, 1, v. — Hor. ,2, ode 1g,v. 8. 
— Ovide, 4r 113 2 190: à, v. 
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Orea. 
THYUS, satrape de Paphlagonie. 20 révoltacontre 
Artaxèree ; et fut pris par Dactanc. Corel. Nép.. 
Datam, 
qui se termi- 
À 'ornement 
ns les cérémonies. 
des liares ; mais 
Xenoph.,Cÿrop., 
Juste, LR 





A + donva s0n nom 
A une petite rivière de la Laconie, Pans., 3, c, 18. 
TIASE ou Tarase, -sus, mot phénicien qui 
signifie bouc ou bélier, nom qu'on donnait à ceux 
ui , dans les fêtes du paganisme se masquaient et 
déguisaient en hélicrs et en boucs. 
TIASES où Tuyases, danses que faisaient les 
Bscchantes, en l'honneur de Bacchus. 
TIBARÉNIENS , -eni, peuple du Pont oceident. 
entre la Phanarèque à l'O. et les Mosynèces à l'E. 
sur les bords du Thermodoa , au N., près de la 
mer. P. Méla, 2, c. 20. 
1. TIBÈRE, Claudius Tiberius Nero Drusus, 
second empereur romain , descendait en droi 
ue d'Appiss Claudiu le conteur, Sa mère était La 
fameuse Livie qu'Auguste épousa lorsqu'elle était 
enceinte do Drusus. Tibère élit né quelques 
nées avant ce mariage (l'an 4a de J. C. y. À âge de 
neuf ans, il prononça l'oraison funèbre de son père, 
il donna de bonne heure des spectacles et des jeux 
qui le frent aimer du peuple. 11 $t ses premières 
es sous August a guerre des Caalabres, 
au 25 av. J. ensuite les arm 
avec succès, rétablit Tigrane sur le trône d'Arménie 
(ao ans av.$. C.), et oblint les honneurs du triom 
he. Chargé du commandement des légions dans l'I1- 
Iyrie, la Pannonie et la Dalmatie , il remporta de 
grands arantages dans ces diverses contrées. La Rhé 
Go et la Vindélicie furent soumises (15 ans av. J. 
C. }, les Pannoniens battus (12), les Dalmates et les 
Daces forcés de subir le joug ( 10). Drusus , son 
frère, étaat mort sur ces entrefiles, Lalla prendre 















































à sa place le commandement des troupes romaines 
J.C. 


on Germanie et baltit les Germains l'an 8 a: 
Pendant le cours de ces victoires, il av 








Julie, êlle d'Auguste et veuve du 
et d'Agrippa (1220 av. JC. ), et il semblait par là 
désigné par Auguste comme son successeur. 11 fat 





ensuite (5)revêtu de la puissance tribupitienne. 
Mais ayant déplu à l'empereur, il fut obligé âe 





TIB 
quitter la cour. 1] se retira à Rhodes où il resta sept 
ans en exil, et il n'en fut rappelé (l'an 1 de J. C.) 
que par le crédit de sa mère Lirie. À son retour, Au- 

alé se réconcilia sincèrement avec lui et l'adopta. 
fut dès lors on quelque sorte associé tacitement 

, et parut partager le souvertin pouvoir 
re adoptif. Auguste étant mort (14 de J 
©.) il prit en main les rênes du gouvernement. Mal 
il n'accepta le souverain pouvoir qu'après s'être fait 
heaucoup solliciter. Ainsi il parut céder à la prière 
du sénat, à La volonté d'Auguste et au bien de l'état, 
qui voulait an maître. Tibère, dans le commen- 
cement de son règne , ft paraître un grand zèle 
pour la justice , et il y veillait parlui-même. 11 af- 
Fait a grand amour pour La liberté, et disait 
qu'il était le maître de s65 esclaves , le général de 
ses solds et le chef des sitoyens Cette modé- 
ration hyporite était en grande partie par 
Îe peu de confance quil avait dans les soldats. À 
e avait-il pris les rênes du gouvernement que 

Ts semées de Pannonie et de Dalmatio détient 
révoltées ; les généraux étaient venus à bout de les 
faire rentrer dans le devoir. Mais Tibère, appre- 
nant par là qu'il na jo d'une autorité 














































11 diminua le fardeau des taxes , et donna l'exem- 
le de 1x tempérance et de la frugal 
ractère vindicatif et cruel se manifesla bientôt. 
Son _ingratitude envers Livie, à qui 
devable de l'empire, ka cruauté à l'égard de sa 
“emme Julie , et le meurtre d'un grand nombre de 
Romains, le reudirent odieux au peuple. Enfin les 
vertus et la gloire de Germanicus éveillèrent 
Rusie. Ce général mourut à Antioche (19), et 
Bère fut soupçonné de l'avoir fait empoisonner ( V. 
Genmamicus et Pis0N ). JL ne s'arrêta plus da 
chemin du crime ; ses parens mis , ses favoris 
furent les victimes de 12 méfiance. Les delations 
frent encouragées et les accusations de lèxe- 
majesté se multiplièrent, Enfn un ministre non 
moins fourbe que eruel, Séjan , s'empara de toute 
12 confiance et l'encouragéa encore daas la tyran- 
Ileut honte, à la fin, de rester à Rome, où 
tout lui rctragait ses crimes, où chaque famille 
learait la mort de son chef, où chaque corps 
lui reprochait le meurtre de ses plus illustres mem- 
bres, 11 se retira dans l'ile de Ca) et s'y livra 
une troupe 

jeunes garçons, qi à ses hon- 
toux plaisir.  inventa même de nouvelles 
de débauehes sinsi que des noms pour les er 
d'infimes domestiques étaient chargés du soin de lui 
chercher de tous côtés des objets nouveaux, et d'en 
leverdes enfans jusque dans [es bras de 
Pendant le cours de cette vie infäme, 
mi aux armées, ni aux provinces, ni 
qe Les ennemis pou 
À laissa les Daces et 1 




























































Ux ravages 
at faire sur les front 
males s'emparer 

aules. E: 











ce choix, par les 
remarqués en lui, et qu'il jugeait propre à| 
fire oubier les sienn. 11 avait coûtame de dire) 
qu'il élevsit , dans ce jeune prince , un serpent pour 
le peuple romain, et un phaéthon pour le reste du 





€ 264 ) 











monde, JL mourut à Misève, le 16 mars de l' 
J. C., dans la soixante-dir-huitième année de vie, 
ei la vingi-troisième de son On accus Cali 
gula de l'avoir fait étouffer. La nouvelle de sn mort 
excita une joie nniverselle, Son corps fat porté 
À Rome, où on lui fit des obsèques magnifiques.Ce- 
ligula, qui prononça son raison fanébre. 
gärement sur son éloge fort à: 
aur celui d'Auguste et de Germanicus. 

Le caractère de Tibère 
toriens ; Tacite a écrit 


dæ 
























les lettros, et les eultivait avec succès vait beau- 
eoup d'éloquence. Îl compos un po: la mort 
de Lucius César Agrippa, et écrivit ausi em grec 
quelques pièces de vers. 

Quoique cruel à Rome envers les grands , 11 mé- 
magés quelquefois ses autre sujets, Après an bo 

le tremblement de terre, qui ravages l'Asie 
neure , les malheureux habitans de ces contrées 
trouvèrent dans sa libéralité un soulagement à leurs 
maux, I] répondit à un gouverneur de p: 
voulait qu'on augmentét les impositions : + Qu'un 
bon pasteur devait tondre, et non pas écorcher son 
troupeau, » Les sénateurs lui ayant témoigné le dé- 
ir de donner son nom au mois de norembre , dans 
lequel il était né, comme on avait donné ceux de 
Jules César et d'Augusle aux mois di 
d'août, Tibère leur répondit par ce mot également 
vif et plein de sens » + Que ferez-vous done #i vous 

2 traire Césars 22 Suër., V, de T.— Tac, dan. 
1,2,3,4,5et 6. — Dion Css. 

2. successeur de Justin II à l'empire, était 
œatif de Thrace. Îl fut d'abord maître d'écriture , 
ensuite simple soldat , et ne s'éleva que graduelle- 
ment par son mérite aux premiers rangs de la 
lice. Justin le choisit pour collègue et le nomma 
César en 574. Devenu seul maltre de l'empire qua- 








































tre ans sprès, il gouverns avec la plus grande 1a- 
gesse el ne parut oceupé que du bovheur des peu- 
ples. Il ft la guerre à Hormisdes, roi des Perses , et 





le hattit par ses généraux. 11 mourut l'an 582, après 
avoir nommé Maurice son successeur. 

3.4 ,ete. — V. Tinénivs. 

TIBERIAGUM (Derghem) v. de La Gaule, her 
les Uii. 

1. TIBÉRIADE , -rias, v. de Galilée, dans la 
tribu de Zabulon, au 5, r la côte occidentale 
du lac de même nom. Cette ville bâtie par Hérode 
Antipas l'an 17 de J. Cen l'honneur de Tibère, de 
vint en pen de temps une des plus forissantes de la 
Galilée. Après la ruine de Jérusalem , quelques ss 
grifiateurs juif y étahlrent une sendésie cAdbre 
On ne trouve plus aujourd'hui que des ruines de 
celte ville. 

2.—(LAc Ds), Tiberfas lacus, nom donné a 
lac de Génésareth depuis la fondation de le w 
de Tibériade. sur sa côte necidentale, Pline , 5, c. 
16.— Josèphe, Ant. J., 18, c.3. 

TIBÉRIADES ou Tisbnines. V. l'article suir. 

TIBÉRINES et TIBÉRINIDES , Nympbes qu 
les poètes supposent habiter les bords du Tibre. 
IDERINUS. roi d'Albe, Sls petus, 

mémoirs 






























TIB 
de € 5 et 10.— Ov, Fast, 4, v. 47.—Min. Félix, 


€ 35. 

TIBERIUS , prénom assez commun ches les Ro= 
mains, si 
2oms.=Quelques uns sont plus connus sous ce nom. 

1. —Tisenius, fle de Brutus, condamné à mort 
par son père, pour avoir conspiré en faveur de Tar- 
qui-le-Superbe. 

2.—-un des Gracques. V. GRACQUES. 

3.— partisan de Jules César, quise plutà le 

eomblerde biens, Après la mori du dictateur, il 

voulait qu'on décernât publiquement des récom- 
à ses meurtriers. 

4— Suerronius, Éls de Drosus et de Livie 
sœur de Germanicus. 

5.— empereur romain, V. Tinèar. 

6.— ALEXANDRE-LYSIMAQUE , prince jui 














ä'Alexandre Lysimaque , se Ê pale et fut nommé 
gouverneur de la Jadée pour les Romains, l'an 46 
à 


le 3.C., et la gouverne jusqu'en 88, sous V. 
et Titus. 11 BE crucifer Jacques et Simon, 
Judas de Galilée. Jos., 4. J., 20, c. 3; G. Jud., 2, 
&. 19. 

7° — rhéteur grec peu connu dont il rene quel- 
ge harangues qu'on trouve dans les Rhelores s6- 
ei de 3. 








Fischer, L 
empereur dans le 
TIBESIS , riv. qui descend du mont Hémus , et 
se jeue dans l'Ister. Æérod., 4, c. 49. 
‘IBIALIA et FEMINALIA , pièces de drap dont 
veloppait quelquefois les cuisses et les jambes 
ina et tibias). Cet utage , rare dans l'os , 
particalier anx malades ou aux personnes d'une 
santé ; il ensuite commun aux pie 
ur etaux eféminés. Gc., Brut, c. 60: Rep. des 
Are. A1 ; Ait. 2. ép. 3 —Hor., à, sat. 3 , v. 552. 
TIBILENUS, dieu indigète des Noriciens. 
TIBILIS (Hamman ), v. de la Numidie , au N., 
sur l'Utus, près de sa source, entre Cirte et Tipase 
1. TIBISQUE, -seus ou Tistane, ms (Taisse), 
8. de la grande Germanie, au S. E. 
Bastarniques, sur Les 
‘coule d'abord à l'O., puis au S. 
reçu an grand nombre de rivi 
Danube , à Acimineum . sur les confins de la Sa: 
‘2. — (Témesvar) v. de la Dacie Trajane, à l'O., 
hes les Carpes, près des frontières des Métanastes. 




































frontières de 
coulant vers le S. 
u-dessous de Rome. Un dit qu‘ 

ed Albula, et qu'il reçut le nom de 





Giv. »6 et Bio. — P. Méla, 2, c. 4. 

TIÉULA ( Longo-Sardo), une des prin 
villes de Ia Sardaigne, au N. ; sur le détroit qui s6- 
pare cette {le de la Corse. 

TIBULLE, Aufus dlbius Tibullus, poète élégis 
que célèbre, naquit à Rome d'une famille de 
Hiersl'an 43 av. J. C., snivant l'opinion commune. Il 
suivit Messala Corvinus dans l'ile de Corcyre; mai 
me pouvant supporter les faligues de la guerre, 
quitta la carrière des armes et revint à Rome, où il 
vécut dans la mollesse et les plaisirs. Comme il 
avait combattu sous les drapeaux de Brutus, les 
grands biens de sa famille lui furent enlevés par les 
soldats d'Auguste ; ils ne lui furent point reftitués 
arce qu'il négligea de paraftre à la cour du nouvel 






















* (3565 ) 


ie né sur les bords du Tibre. V. les| 


. | vrage d'une’ Rom: 


Tig 


empereur, et de lui prodiquer des Matteries. Il jouit: 
| sependant d'une bonaëte aisance; mais,incapable de 
régler ses dépenses surla modicité de s0s biens, il con 
troela de grandes dettes et fut obligé de se retirer à 
la campagne pour se soustraire aux poursuites de 
ses créanciers. La poésio fut «a principale occupe 
tion. Ses premiers vors furent pour Mesala : 1on 
prolecteur et son ami; il consacra en 
aux amours, et illustre, dans ses élégies 
treues sous les noms de Dé 
mésis , elc. Ïl eut que première inclination une 
Horace devint s0n rival ;_ co qui donna 
dispute agréable entre ces deux illustres 
podtes. Il mourut peu de temps après Vix 
17 av. 3. C., bg à peine de 
éié lié avec les premiors poôtes de 208 
compos une belle élégie aus «a mort pré 
Ov.s aim, 3, él, 9, v: 15; Trist, 2, v. 
d'aim., 1, 764—Hor., à, ép. 431, od. 






















: An 
or. 





pom de Tibulle trente-cinq élégies. 
ique adressé à Messala. Ces morceaux 
‘eu quatri les deux pre 
miers seulement el le panégyrique sont incontes- 
tablement de lui. Presque tous Les savans, et Heyne 
À leur tête, regardent le quatrième comme l'ou-. 

nommée Sulpitia. Le derni 
éditeur de Tibulle, M. Vos, a mis en a 
autre hypothèse. IL veut que le 4° lire, quoi 
contenant une correspondance de deux amans, 
Sulpitia et Cerinthus, soit de Tibulle qui se serait 
lu à versifier ces lettres galantes de deu 
le sa connaissance ; mais en même tem, 
pute le 3° livre que tous les éditeurs 
avaient rdé comme autlu 
à un Lygdamus, affranchi du siècle d'Auguste. Ce- 
pendant il est possible que les quatre livres appar- 
tiennent également à Tibulle. Én effet Les hommes 
de goût recongaissent dans tous ces recueils la même 
grâce, la même élégance et la méme pureté de style. 

Tibulle est de tous les poètes latins celui qui a le 
mieux, conçu le vrai caractère de l'élégie. Chez M 
He médité, rien de concerté ; nul art, pas 
étude en apparence , el ndant aucune irrégula- 

table. L'abandonr voi ce qui le eateeté. 

rise, voilà ce qui donne à ses sentimens et à ta 
passion un ton de vérité qu'il serait impouible 
de (re. Cependant il faut le blémer d'offrir sans 
cesse les mêmes idées, les mêmes tableaux, les 
inêmes allusions. Malgré la variété des tours et des 

ions, cette uniformité fatigue le lecteur. 

bulle est sans compe- 

raison celle de Heyni psik , 1798. Elle passe 
pour être le chef-d'œuvre de cet illustre philologue. 

L. Pésay » traduit Tibulle. 

TIBUR e NE +. d'ft dans le Latium, 
sur l'Anio, au N. É. de Rome, près des confins des 
Eques et des Sabins. Cette ville, dont on place 

Es 


gine à une époque très-ancienne, était célèbre 
rrinepaux citeyens de Rome y avaent des maisons 






































































les sites pittoresques dont elle était environnée. 





de campagne. Hercule était partiel ièrement adoré 
à Tibur. Strab., 5. — Qic., Or., 2, €. 65. — Pirg., 
v. 680. — Hor., 1, od. 8, v. 







,od.6, 0. 5 
3, 

















od v. 10 
1 el, 6, v. 45; Fast. 6, 
1 TIBURNU 
de Tibur, se illustre et malleu- 
reuse Zénobie, après qu'ell ut été amenée à 
Rome en triomphe par Aurélien. 


TIBURNUS ou Tisurrus,fils d'Herculo,ouselon 
d'autres l'ainé des fils d'Amphiaraüs, fonda avec ses 


TIG 


den frères Coras et Catilus la ville de Tibur. qui 
est appelée de là Tiburtia, et eut dans le temple 
4 Hercule ane chapelle où on lui”rendai 
veurs particuliers, End, 7, v. 670. 

TIBURTIUS (L. }, centurion de l'armée de Cé- 
sar, blessé par les soldats de Pompée. 

FIBURTUS. V. Traunnvs. 

TICHIS ou Técmrs. V. T£us. 

TICHIUM, v. d'Etolie, au S. E., ches les Apo- 
dotes 

TICHIUS , nom donné au sommet du mont 
OEtss 7. Z., 36, e. 16. 

TICIDA , poète latin qui composa des 
mes et chants sa maîtresse Melella , sons 
imaginaire de Petilla. Ov, Tri 3,2 433. 

ICINUM ( Pavie), v. de la Gaule Tramspa- 











gran 
le nom 











dane, chez les Insubres , sur le Ticious, un peu ac- | R 


dessus de son embouchure dans Ie PB. Cette ville, 
fondée , dit-on, par les Lériens et les Mariciens, 
fat rainée par Odoacre , lors de l'invasion des Hé- 
rales, et fut rebêtie sous le nom de Papin, d'où 
‘st venu celui de Pavie qu’elle porte de nos jours. 

TICINUS ( Ticino ou Tésin), riv. de la Gaule 
Transpadane , sortait des Alpes Rhétiques, ches les 
Léponces, traversait Le lac Verban: 


, , et 2e je 
dessous de Tieinum, dans lo pé. Strab., 5: 








du confluent du Vulturne et du Sabatu 

£ TIFERNUM Mrraunnss ( Sam-Angelo in 
7240)». de l'Ombrie, au, cher Let Sanones,s0r 
le Métaure, ainsi indique son nom. 7. L. 

4.2 Pline, 3, €. 14. = Pline le 4, ép 
2. — Finraux (Citià di Castello ), v: de Om 
brie, à l'O., sur le Tibre, près de sa source. 

3. — Samwiricux, petite v. des Samnits 

TIFERNUS (7i/erno), pelite riv. d'Italie , pre— 

it sa source dans le Samnium , ches les Caracènes, 
perdre dans l'A 
driatique au-dessous d’Uscæstum. 7. Z , 10, c. 30. 
— Pline, 3, c.11.— P. Méla, 3, c. 4. 

TIGASIS, un des fils d'Hercule. 

TIGAVAS ou Tioaves, -væ, v. de la Mo 
tavie Césarienne, dans l'intérieur des terres , sur 
Je Chinalapb. Il n'en reste aujourd'hui que des 
ruines. 

TIGELLIN (Soroxius),-inus, favori de Néron, 
célèbre pars perfdie et ses intrigues. Il fut pré: 
fet des cohortes prétoriennes ; il jugea les conspi- 
rateurs qui avaient formé le projet d'attenter aux 
jours de ce Lyran , et obtint pour cet exploit 

onneurs du triomphe. Dans la suite , ayant trahi 
cet empereur , il eut ordre de Galba de se donner 
Ja mort. Zac., Bist., 1, c.72; Ann. 14, c. 51,573 
15. €. 50:—Juv., 1. 

TIGELLIUS (M) Henmocewes, affranchi, né 
dans l'Ule de Sardaigne, se concilia la faveur de 
César, de Cléopâtre et d'Augaste , par s0n caractère 
enjoué et bouffon, IL excellait dans la musique, et 
était très-libéral envers les musiciens. Horace (Sat., 
210,3) lui reproche, un caractère inconstant. 
Gic., Lett, Famil., 24; à Au , 13, ép. 49 et 51. 

1. TIGRANE ,-nes, général des Mèdes à une 
éprque reculée mais incertaine. 

2. — roi d'Arménie, (95-60 av. J. C.), de ‘a 
famille d'Artania ,8e rendit maître de la Syrie et 
de la Cappadoce. 1 épousa Cléopätre , Élle de Mi- 
thridate, et déclara fa guerre aux Romains, par 
le conseil de son he var Un courrier étant venu 
lui annoncer que Lucallus marchait à grandes jour. 
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des hon- | di 









nées vers à 
donsa qu'on 
hatne 


poussa la cruauté jusqu'à mettre sa tête à pris. Il 
humilia devant Fompée , lui ft présent de 6,000 
talens, signa un traité honteux par lequel il cédait 
la petite Arménie, La Cappadoce at de la Syrie, reçut 
raison dans sa capitale , et conserva sa couronne 
ce prix (63 sv. 3. G.} Tigrane, son second las 
se rérolta contre lui et tenta de le détrôner pat le 
cours du roi des Parthes dont il arait épousé a El 
Ayant Échoué dan: ce projet, il eut recours a: 
qui le mirent en possession de hène, 
€ int à son pére de roysome d'Armmdà 
rt. suiv.). Gic., loi Manil Val. Mux., 5, 
c. 1.— Vell. Paterc., 2, c. 33 et 37.— Just. 
ere 


avait € é la 
envahit l'Ar- 


roi d'Arménie, contemporain de Tibère. 
n fai mis à mort. Tue, 4m, 6, ce 
is ibère donne 


Cappadoce à q 
le royaume d'Arméi 
6. rie élevé au trône d'Arménie par Néron. 
ann, 3 


prince d'Arménie, contemporain de Théo 


dote. 

TIGRANOCERTE, ta (Sered), grande et forte 
v. de l'Arménie, vers Le 8, dans la Gordyène 
une haute montagne dont 1e pied est baigné 
Nicephorius. Elle fut bâtie par Tigrane, gendre de 
Mitbridate.Oa y voyait un grand nombre d'édifices 
admirables, Lucullus la prit d'assaut, et ses soldats 
7 firent un jmmense butin. Tac., #nx., 15, € 4. 


— Pline, 6, c. 9. 
1. TIGRE, -gris (Basilensa), fleuve considérable 
de la Perse , sortait des monts de la Sophèn 
la grande Arménie, coulait à l'E., en formant la 
mile commune de la Mésopotamie et de l'Assyrie, 
et allait,après avoir reçu un grand nombre de fleu- 
ves et baigné un grand nombre de villes, se perdre 
dans l'Euphrate, à Apamée. Pirg., Eclog., 1 0.63. 
— Strab. 11. — Apollod., 1, c. 29. — Pline , 2, €. 
103; 6, c. 27. — Just. , 42, €. 3. —Lue., Phars., 
, 0.256. —P. Méla, 1; c. 11. — Ptolém., 5, €. 13. 

2. —-gres, Beuve du Péloponèse , appelé aussi 
Harpe du nom d'une personne qui #'y noya. 
Apollo, 1, e. g. 

TIGULIE , dia (Taio), v, de V'Tulie septentrio= 

dans la Ligurie, au milieu des terres. 

TIGURINI (cantons de Schwits, Schaffouse et 
Zurich), peuple de l'Helvétie, dont le territoire , 
borné à l'O. par les Urbigènes etau S. par les Tu 
des, formait un des quatre cantous de l'Helvétie 
lu temps de César. Cés., G. des G. 
TILATÉENS, -t@i, peuple de Thrace. TAw- 


du a 

TILAVENTE , sentus ou -vemptus ( Taglia- 
mento), fleuve de la Vénétie, prenait sa source à 
TO. des Alpes Carniques, preique au même beu 









TIM 


que le: Plavis, et allait se jeter 10 milles an des- 
sous d'Apicilie, à l'O. d'Aquilée, dans le golfe de 


a de la Gaule , dans la Lyon: 
ingones , au $. , sur une petite rivière qui 
jette dans l'Arae, 
ILFOSSE. V. Ti. 
FILIUM (4rge petite v. de l'Île de Sar- 
deigne, sur La côte occidentale, vers le N., eu 5.0. 
de Turris Libissonus et au N. de Ca 
TILLIBORE , -ras , fameux brigand de Mysie 
dans les environs du mont Ida , étendit ses dévas 
tations dans plusieurs prorinces de l'Atie mineure. 
iore de quelle manière il mourut. Zuc. 
TILLIUS Cuusen, V. Touuius Cimnen, 
TILOX , premont. de l'ile de Corse, vers le N., 
sur la côte occid. 
1. TILPHOSSE ou TitPausse, -ssus, 
chaive de montagnes ituée dans 1e Béotie, L TO. 
riait de l'Hélicon et se dirigesitau N. E. vers Ha= 
arte , à 6 milles de laquelle elle s'arrê 





































2. — fontaine suprès de laquelle était le tom- 
éot., €. 33. 


beau de Tirésias. Paus , Bi 

TIMACUS (Timock), ri 
dans le Danube, eur la ri 
abras, Pline, 3, c. 26. 
TIMAGÈNE,, -nes, général 
batsille de Chéronés , l'an 338 av. 

2. — célèbre historien et rhéteur grec du siècle 
d'Auguste , naquit À Alexandrie. Ayant êté fait es 
glure à la prise de ss patrie par Gabiain (54 ar. 
3.C.), il fut conduit à Rome, et vendu à Faustas 
Bis de Sylls, qui, quelque temps après, lo mit en 
liberté eo considération de ses talens. Les leçons 
de rhétorique qu'ä donna lui attirèrent un grand 
nombre d'auditeurs. Auguste Le chargea d'écrire son 
histoire ; mais s'élant ensuite fait par son esprit 
caustique et railleur interdire l'entrée du palais, 
il brûle son ouvrage de dépit. I} se retira ensuite à 
Tasculum, chez Asinius Pollion, et y écrivit, sous 
le titre des Rois, l'histoire d'Alexandre et de ses 










Jet tué à de 
. C. 























ent le 
nd cas, mais que le temps nous a enlevé, 
pe Q DIE Q. Cu ed = Quint, 


succemeurs ; ouvrage dont les Romains fs 


ge 





3. — historien et rhéteur de Milet. 

TIMAGORAS, Athénien que ses compatriotes 
condamnèrent à mort, pour s'être prosteraé devant 
Darius , à la manière des Perses, lorsqu'il fut pré- 








tenté à œ princo_en qualité d'imbessadeur. Pal. 
Max. 6, c. 3. — Suidas. — Selon Plutarque, c'est 
pour s'étre laissé corrompre par les Perses qu'il fat 





mis à mort. 

TIMANDBA ou Ecums, fille de Léda, et sœur 
de Clytemnesire , épousa Echémus , roi d'Arcadie , 
rl de Géphde tft l'tsle Évandre. Pau, 

, c. 5, 









TIMANDRIDE , -das , Spartiate qui di 
tout homme riche devait dépenser en bienfs 
surplus de ses biens. Elien, H. D., 14, c. 32. 
TIMANTHE, -thes Cléone, rem- 
jeux olym- 










désespoir. Paus., 6, c. 8. 
2, —fameux peintre de Sicyone ou selon d'autres 
de Gythnos, une des Cyclades, vivait sous le 

de Philippe, père d'Alexandre, Ce peintre 














surtout 1e talent de l'inrent Dans son célèbre 
tableau du sacrifice d'Iphigénie, ne sachant comment 


TIM 


peindre la douleur da son malheureux 
it Le front voilé, heureuse idée qui 

sagiastion. Ayant peint no Cr 

pour fire gr de a stature colomale du géant 

Plaça près de Lui des satyres qui t à me- 

surer s0n pou un thyrse” is 

rix de la 

















35, c. 10. 
LARÈTE, 








1. TIMARÈTE 
des trois vieilles qui présidaient à L'oracle de Jupi- 
ter de Dodone, et qui furent changées en colombes. 
Hérod:, 2, c. 94. 

2. — fille du peintre Mycon , cul 
père, et ft quelques tableaux. 

1. TIMARQUE, -rchus, ai 

2. — général étolien , 
pour empêcher ses 
pour s'assurer de la victoire. 

3. — philosophe d'Alerand 
clès , disciple de Socrate. Diog. L. 

4. —rhéteur qui se pendit pour avoir été accusé 
par Eschine de mener une vie désordonnée. 

5. — tyran de Milet, qui sous le règne 
d'Antiochus. 

6. — Crétois trds-riche, fat accusé derant Néron 
d'avoir dit publiquement qu'avec son argent il était 
maltre du sénat, Tar., Ann. , 15, €, 20. 

TIMARUS. V. Tune. 

TIMASSION ,. un des chefs des dix mille. 
TIMASITHÉE, theus, fameux athlète de Cro- 
le seul que Milon , son compatriote, ne pat 
img le latte aux jeux olympiques. Pau. , 6, 
DEA 

2. — prines de Lipari, força des pirates à ren 
a liberté à des Romains qui allaient porter à Del 
pus une partie der dépouilles des VélentLe sénat 
le récompensa généreusement ; et cent trente-sepl 
20 lorsque les Romains chassèrent les Car- 
thaginois de Lipari, ils comblérent de biens ses des 

ns. Diod., 14. — Plut., V. de Cam. 

TIMAVE, us (Timao), petite riv. de la Véné- 
tie orientale”, célèbre chez ‘les anciens par l'impé- 
tuosité de, ses eaux qui sortaient de neuf sources 
différentes , et se jetaient dans Le golfe de Tergeste, 
pur tept ambonchurer, Près de à étaient de petites 
les o1 pen Eat it des et d' aux La 
Virg.; Ecl., 8, v. 6; En. 1,v. 4het248.—P. Mela, 
2, ce À. Strabe, 5: — Pline, 216. FR Eure 
Pari 


IEA , femme d'Agis, roi de Sparte, fut od- 
duite par Alcibiade, et en eut un fils, qui fut exclu 
du irône, quoiqu'Agis, en mourant, l'et déclaré 
legitime. Plat, V. d'Ag. 
TIMEAS, fils de Poly l'un des Epigon 
LTIMÉE, -meus, DE Locnes, philosophe py 
ien, de Locres en lualie, antérieur à Platon. IL 
étempsycose , et ne s'éloigna de la doc- 
le son malire que quant au systè 
le. 11 nous reste de ce philosophe un t 
ature et de l'âme du monde, où Platon semble 
trouvé les gremiers germes du syatème des 
rototypes. Plalon a donné le nom de Timée 





































































de sa traduction, Plat., Tim.— Plut., Op. Blules., 
3e. a7. 





TIM 


2. — favori d'Alexandre, qui tira ee prince des 
des Oxäraques. I'fat tué dan une ren- 
Q-C.,9,c.5. 
3, — rhéteur de Teuromine en Si 
av. 3. C., fut chassé de la Sicile par 
29 rendit célèbre par une histoire géné 
gile, et une histoire particulière de la guerre de 
Pyrchus : on l'accuse seulement d'une grande par- 
tislité contre Agathole I avait aus composé quel. 
es ouvrages de rhétorique ; mai 
Auctions sont perdues pour mous. 
4. — sophite qui vi 
aissa un dictionnaire intitalé Lexicon wocum pla- 
tonicarum , qui parut à Leyde, 1754 , par les soins 
CS D 
. — un des l'Hippocrate, et. médecin 
come von père, fonda avec Dracon son fière et 
Polybe son ienge école dogmatique 
édicinale , qui réanissait Les théories des pl 
phes aux principes d'Hippocrate, tandis que la 
presque totalité des médecins, entratnés par l'esprit 
systématique du siècle, se jetaient daos le labyrin- 
des hypothèses et de la spéculation. 


— Longin, €. 3. 
itoyen de Claromène, 
mdu à sa patrie utiles services qu'il ÿ 
ité presque sans bornes Mais, de- 

utorité inême odieux 

toyens, il quitta Claromène . et alla 
fonder la ville d'Abdère, où il fat dans la suite ho- 
noré comme un dieu, Él.,H. D., 12, c. 9.— Her., 

1,6. 168. 

1. TIMOCHARIS ou Trwocmanès, médecin de 
Pyrrbus , qui proposa à Fabricius d'empoisonner 
son maître. 4. G., 3, c, 8. V. FaBnicius. 

2.— astronome d'Alexandrie, qui vivait vers 
l'an 294 av. J, CG. V. AmsriLus 

TIMOCLÉE, -clea, sœur de Théagène , géné- 
ral thébain, tué à la bataille de Chéronée. U 
soldat de l’armée d'Alexandre lui ayant fait les di 
Biers outrages, elle le conduisit près d'un puits , où 
elle lui dit qu’ell qu' 

lus précieux. Tandis que le soldat se penchait sur 

Le puits, pour en examiner la profondeur, elle le 

ussa de toute sa force , le précipita dedans , et 
'assomma à coups de Alexandre, frappé de 
son courage , ordonna à ses soldats de respecter les 
dames Thébains Pit 7, d'Al, 

Let2. TIMOCLÈS, deux poètes tragiques d'A- 
anne, dont il reste quelques vers. déhèm. 6. 

tatuaire athépien. Paus., 10, c. 34. — 


1. TIMOCRATE, tes, philoso! 


austère d: ses mœuï (rère 
d'Epicure, il était un violent adversaire 
de ce philosophe. Epicure le nomma cependant un 
de ses héritiers. Cie. , N. des D. , 1, €. 33 et 40 ; 
Fins, 2, €. 31. — Diog. L., 10, €. 16, 
2. — Syracussin qui profta de l'exil de Dion 
ur é oser 1 femme. commandait l'armée de 
‘yrn. 
3. — rhéteur , qui eut Leshonax pour disciple, 
TIMOCRÉON , -reo , podte comique, natif da 
Rhodes; Morissnt vers lan 476 av. J. C! Îl rem 





por le prix de la poésie aux jeux olympiques , et 
parler de lui par sa grande voracité , et par 42 | 
Vaiue pour Simonide et Thémistocle. On grava | 
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ci gltTimocréon, 
qui p ie à boire, manger et médire. » On 
n'a de ce satirique que quelques fragmens insérés 
dans le Gorpus poetarum gracorum, Genèr., 1606 
CET 

MODÈME -mus, Corinthien père de Timo- 
Iéon , de Timophane et de Satyrus. Plut., Tim. 

1. TIMOLAÜS , général d'Alexandre, fat mis à 
mort par les Thébains. 

2. — Spartiate , ami de Phiopémen. 

3 — un des le de a cle Zénabie, et compté 
an nombre des trente tyrans qui usarpérent la 
pourpre dune le aide + 

TIMOLEON , célèbre général corinthien, ls de 
Timodème ot de Démariste , avait ane si forte haine 

ur La tyrannie , qu'il ne craignit 

l'aide de son frère Satyrus, périr 
autre frère, qui avait usu 
Corintbe l'an ion plut aux 
amis de la liberté ; mais elle révolta tellement la 
mère de Timoléon , qu'elle lui défendit de paraltre 
jamais en sa présence. Il en conçut tant de douleur, 
quil refus de prande part aux afhires publi 

rsque les Syracusains, opprimés par Den 
jeune et par les Cartbaginos vinrent à and de 
secours aux Corin jeta les yeux sur 
moléon, conume sur l'homme le plus capable de les 
affranchir du joug. Il résusta d'abord à toutes les 

ilicitations qu'on lui ft à cot égard; mais il se 
Lendant ces mots que lui adressa un de 
Loyens :« © Timoléon si tn te mets à la 

tête de celle ex 


Leur Boite 
Icétas commandait 
dans la ville, et D la citadell. 


de terops J'actiri 


cba lui-même à leur rencontre, les battit, força 
leur camp, et s'empars d'un immense batin. Ïl prit 
ensuite quelques villes 

força Carthage à demander 

condition principale du traité fut qu' 

raient rienau-delà d'Agrigente.Îl rasa ensuite La cita- 


homme privé, sans aucune envie de dominer, se 
contentant de jouir tranquillement de sa gloire. Les 
Syracusains, pleins de reconnaissance pour ce grand 
jour avec indigostion deux par- 

ticuliers l'accuser de malversation. Le peuple étai 

même prêt à mettre les délateurs en pièces, lorsqi 

Timolon arréta celle fureur. « Syracusains, leur 
il, souvene-vous que tont citoyen à droit de 
user. Garder-vous de donner atteinte à cette 





TIM 










qu'ane divinité tatélaire 
Timoléon. Dans le moment 
ietoire, il offrait un sacrifi 

; envoyés par les eni 
trouvent le moyen de s'approcher de 
Ia faveur d'un déguisement. Un d'eux avai 
Bras levé pour le frapper, quand il 
reuversé par un inconau , 

sauve aussitôt dans un lieu écarté. 
mort, effrayé de ce coup imprévu 
l'autel, l'embrane, et demandant 
moléon , lui révèle le complot. Cepen 
L poursuite de l'inconnu, qui crie qu'il 
venger la mort de son père, que le 
qu'il venait de tuer avait autrefois assassiné dans la 
ville de Leontium. Timoléou mourut à Syracuse 
Pan 338 av. J. G. On lui élera un magaifque tom- 
Leau dans la place de Syracuse, qui fut appelée 7i- 
moleonteum , et.on institua des fêtes en 500 hon- 
meur. Diod da Sie., 16.— Com. Nep, et Plut, 
Timoléon. — Polyen, 5, c. 3. 

TIMOLUS. V. Tuouu 

1. TIMOMAQUE , -chus, général athénien, en- 
voyé au secours des Thébains. Xénoph. 

3. — célèbre peintre , natif de Byrance , et con- 
temporain de Marius et de Sylla. Deux tableaux de 
«2 composition, l'un desquels représentait Ajax et 
l'autre Médée égorgeant ses enfans, furent achetes 













lui-même 

















par Jules César, qui les plaça à Rome dans Le tem-| q 


le de Véaus. Pline, 35, e. 11.— dthén., 1 

1. TIMON. surnommé LE MISANTHROPE, à 
it pour le geare bu 
ui vivait à La fn du 5° 
1] ne pouvait souffrir la 
des hommes. I] avait cependant un ami in- 
time appelé Apémante auquel  p'éait attaché à 
cause de là conformit 











é de leur caractère. 11 aimait 





tique, disciple de Stilpon et 
poête dramatique. Il est connu surtout comme sillo- 
graphe, c'est-à-dire auteur de silles on parodies d'ou- 
vrages célèbres. lles étaient dirigées contre les 
ji rrogance des philosophes, et conte- 
-mordantes. Le recueil de ces 
pièces formait trois livres ne nous reste 
lus que quelques fragmens insérés par Brunek 
ans sa collection intitulée 4nalecta grace, Timon 
Borissait à la fin du 4 siècle et au commencement 
du 3°, sous le règne d'Antigone et de Ptolémée 
Philadelphe , à la cour desquels il fut accueilli. IL 
mourut [ 90 ans. Il s'était enrichi en ouvrant une 
‘école de rhétorique et de philosmphie à Chalcédoine, 
et avait renoncé à sa prélendue philosnphie, dès que 
ses richesaes le lui avaient permis. Diog. Luer., 10, 
€. 110. — Athén., 6 et 12, 
3. — athlète d'EL 
TIMOPHANE, 


a , frère de Timoléoi 
souveraine puissance à Corinthe, à l'aide d'une 
troupe de soldats mercenaires, Timoléon , après 
avoir employé à plusieurs reprises, mais en vaia , 
les prières et les remontrances, pour l'engager à 
roudre Ta liberté os poiries Le Bt assasiner, 






















célèbre par ses 
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ie. | un grand nombre de disciples. 


TIM 
TIMOR , dieu de la crainte. On le distinguaï 
de Paror. 

TIMORIE, (remugeiv, punir), ou la »EtxE pere 
onnifiée , était particulièrement adorée par les La 
cédémoniens. , 

1. TIMOTITÉE, dhens, général athénien , fs de 
Conon , hérita de la valeur et des grandes qualités de 
son père L'an 395av. J. C., ilremporta une victoire 
signalée auprès de l'Île de Coreyre sur la flotte des Ton 

démoniens. 11 prit ensuite cette Île, puis se diri 
geant sur Ja Turace, il s'empara des villes de Toro 
el de Potidée et délivra Cyzique.Il partages ensuite 
le commandement de la flotte avec Iphicrate et Cha- 
rès. Celui-ci, ayant voulu attaquer les ennemis pen. 
dant une violente tempête et n'ayant pu obtenir 
son assentiment pour cette tentative batardeute, 
le fit condamner par les Athé ne amende 
de cent talens, Timothée , hors d'état de payer una 
si forte somme, se retira à Chalcis où il mourut. 
Son dé ent égalait se prudence et son 
courage. Il no s'appropris jamais a moindre par- 
lie du butin fait sur l'ennemi, Il verta un jour 
doure cents lalens dans le trésor public. Timoth 
était lié d’une étroite ami avec Platon. Cor. Nef 
Tim. — Plut., V. de Syl= Elien, H. Div.,2, e. 
3, c. 16.— Ailién., 10, €. 3, — Paus. 3 

2.—célèbre poète et musicien du 4° dc. 
natif de Milet et fils de Thersandre ou de PLiL 

polis, excellait dans la poésie lyrique et dithyrambi- 
mais ce fut à la musique qu'il s'applique pri 

cipalement, Ses premiers essais ne furent pas heu 

Ayant joué en présence du publie i Fat sé. 

ï avait su remarquer ses lalens malgré 







































reux. 


Euripi 





mg , l'empécha de ranoncer dsonart, lai pro 
digua les encouragemens,et l'assura d'un succès écla- 
tant, prédiction que l'événement justi6a par la suite. 
dietion q justifa par lasui 
FT imothée devint le plua labite, joueur de 
ième et là onsième 
réputation lui attira 
a hyrone en l'hon< 
peur de Diane lui valut de la part des Ephésiens 
mille pièces d'or. Il mourut à l'âge de go ans, 
comblé d'honneurs et de richemes, en Macédoine ; 
2 aus avant la naissance d'Alexandre le-Grand' 











uta même la 








été confandu avec le précédent quoiqu'il 1 
postérieur. Appelé aux noces d'Alexandre , 
admirer de ce conquérant, qui voulut l'avoir tou 
jours près de sa personne. On dit qu'il savait à son 
gré exciter ou réprimer les passions du conquérant 
par les accords harmonieux de sa flûte. On lui 
Aribue des livres sur la musique qui ne sont point 
parreuus jusqu'à nous. Athén., 12, c. 9. 
.— tyran d'Héraclée, meurtrier de son père. 

Diva. de Sie, 16. 

B. — roi des Sapéens, à une époque incertaine. 

6. — habile statuaire grec. Paus., 2, €. 32 — 


Pline, Mc 10. k 
. — disciple de SL. Paul, naquit à Lystres dans 
Ja Lyc d'un pe païen et d'une mère juive. 
Converti_par St. Paul, i le suivit Long-temps dans 
ses voyages, el enfin s'arrêta à Ephèse dont il fut 
‘évêque, et où son maître lui adressa les 
deux épitres canoniques en tête desquellesse trouve 
son nom. On pense qu'il fut |: pour s'être op= 
osé à la célébration d'une fête en l'honneur de 
97. 4ct des 4j 
8 — patriarche d'Alexandrie l'en 430, mort 20 
ans après, à écrit une épltre dite ranonigne, qui 
nous a été conservée par Théodose Dalsamon, On 
lui attribue aussi quelques Pies des Saints, 




































Plut., eù Cor. Nop., v de Tim. 


1. TIMOXÈNE, -nus, général achéen. 


TIR 


2 — gouverneur de Sicyone , du temps de Ja li- 
gue achéenne. Pol 

TINCONTIUM (Sancoins), v. de la Gaule, 
dans l' Aquitaine 1°*, che les Bituriges Cubi. 

TINE, -na, V. Tin. 

TINGIS( Tanger ), gr. v. dela Mauritanie, dans 
Ja portion orientale de cette contrée , qui prit de 
1à fe nom de Mauritanie Tingitane. Cette ville fut, 
selon la fable, fondée par Le géant Antée. On dit 
méme que son tumbeau y était placé et que Ser- 
torius s'étant rendu maître de la ville ft ouvrir 
Se tombeau où l'on {rpura un squelette de soixante 

ieds de los ir. Tingis devint par la suite capi- 
Pile de la Méuritapie Tingitane etreçut sous Claude 
une colonie rom: et le nom de Traducta Juli 
Strab.,3 et 17.— Pline, 5, c. 1.—P. Méla, 1, c. 5. 
— Si 1., 3, v, 258. 

TINGITANE (Mavarrams }, -ne, ou 

TINGITANIE , -nia (roy. de Fes’), une des 
trois grandes divisions de ls Maurinie, la plus 
occid. des trois , était bornée à l'E. par la Mauri- 
tanie Césarienne, au S, par les monts Atlas et des 
déserts inconaus aux anciens, au N. parla Médi- 
terranée et à l'O. par l'Océan Atlantique. Tingis en 
était la capitale. 

TINGITANUNM, forteresse de 1a Mauritanie Cé- 
sarienne, vers le centre, à l'O. de Tigavas, sur le 
Cinalaph. 

TINIE, -nia, ou 

2, TINNE, ana ( Tyne ), ptite tir. de le Bees 

e , dans la grande Césarienne , se jetait dans 

éan Germanique,à Tinnicelle, auprès de la mu- 

raille d'Adrien, et marquait ainsi les limiles des 
ÿ nes dans la Breta 

























que, à Cluane! 


TNNGELLE, -Llum (Tynemok ), petite riv. 
de la grande Césarien: ., sur la mer, près du 
mur d'Adrien et de l'embouchure de la Tinne. 
TINURTIUM ( Tournus), v. de la Gaule, 
dans la Lyonnaise 1'e, chez les Aulerei Brennovices, 
sur l'Arer, au S. de Cabillonum. 
TIPASE ou Trrase, -sa (Tÿas), ville de La 
























Numidie, à quelque distance du fleuve Ubus, 
‘entre Tibilis et Tagaste: 

TIPHE, pha, où 

TIPHES, -p v. de la Béotie mérid., chez les 
Thespiens j'au S. O. de Thespies, sur la mer. 





Hercule, y avait un temple, Ov, ép. 6, w. 48. — 
Pan ge 32. 

TIPHOEE , Tirnow. V. Trpnée, Tyrron. 
TIPHYS, pilote du navire 
mins où de 








%. 


105. — Pal. 
By. 14 et 18. — Paus., 


9uc. da. 
TIPHYSA, une des cinquante £lles de Thestins ; 
eut d'Hercule Amestrius. Apollod., 2, c. 7. 
TIRESIAS, fameux devin. fils d'Evérus et de la 
nymphe Chariclo, naquit à Thèbes. Sa vie fut très- 
longue. Lucien le fait vivre six âges d'homme, Hygin 
sept, et d'autres onxe; en sorte qu'il vit naître el 
mourir Polydore, Labdaeus , Laïus , OEdipe et ses 
Slt, On dit que Tiréas dant a jeunesse, ayant rene 
contré sur le mont Cyllène deux serpens qui 
frayaient ensemble, les sépara avec un bâton et 
qu'ausitôt il devint fomme; mais que sept ans 
après, il les rencontra encore dans là même posi- 
Uon, et qu'il reprit sa première forme d'homme. 























La consoler, l'asure que c'était une loi irrérocable 
du destin ‘que tous ceux q 
sans sa permission en fussent sérérement puois 
que, par amour pour Carielo, elle rendrait 
Tirésias le plus excellent devin da monde, et lai 
donnerait un bâton avec lequel il se conduirait 
auui bien que s'il avait des yeux. Tirésias fut en 
effet un des plus célèbres devis de la Grèce. Pendant 
la guerre de Thèbes, les généraux le consultèrent 
souvent, et virent Loutes es prédictions se réali- 
11 dirait ses prophéties du vol et du chant des 
oiseaux. Quelqueloisil éroquait les âmes des morts, 
Dans les cérémonies, il était toujours accompagné 
de « lle Manto. 11 mourut pour avoir bu de 
l'eau d'une fontaine glacée. Les Thébains l'enter- 
vèrent avec beaucoup de pompe surle mont Ti- 
buse, et l'honorérent comme un dieu, Il avait 
à Orchomène un oracle célèbre. Dans Homère, 


allim. Hymne sur les B. de Pal 


she 


plus aujourd'hui. 

TIRIDA , principale v. de la Thrace mérid.. 

sur le fleuve Schœnos, à quelques milles de la mer, 

au N. de Maronée, à l'O. de Brendice et au N. 

O. d'lsmare. C’est Ià que le roi Diomède faisait & 
résidence. Pline, 4, c. 11. 


Suet., Nér., €. 1: 

: — AnsacIDE, que Tibère nomma roi des Pare 
thes, aur la demande de quelques grands de ce pays 
qu'avait irrités la tyranpie d’Ariaban IL. Tindate 
eut d'abord da succès ; mais son imprudence l'es 
pécha de réuwsir complétement dans son entreprise. 





TIS 
I fat obligé de renoncer à ses préteztions après la 
mort de Pbraste. Tac., dnn., 6. 








5.— roi d'Arménie, contemporain de Néron, Il ft 
Le et même battit Pœtus, un 
de leurs généraux ; mais l'approche de Corbulon lui 





Bt poser les armes , et il consentit à venir à Rome 
même rece s0n diadème de la main de Néron. 
Tac., dan, 15, €. 16. 
TIRIS, général des Thraces, qui marcha contre 
Antiochus. Polyen, of, 
TIRON (TüLLy 
dont prtle nom de mille, 
om 
ll 






















grand 


Lu 


écrivit la vi 











571) 


TIT 


rem) 






Le sens de Vorscle , et q 
que la victoire se déclare 
pour lui jusqu'à cinq fois à la guerre, Les Lacédé- 
moniens , qui eurent. connaissance 
persuadèrent à Tisamène de quitter Elis , et de ve 
air chez eux pour les asister de ses conseils et di 
ses préditions: Tisamène Gt ce qu'il soubaitai 
et Îes Lacédémoniens erurent lui devoir cinq 
grandes victoires, dont ils remportèrent la pre 
Ed à Platé sur les Perses: a deuxième à 
ée contre les Argiens; la troième à Di 

contre les Areadiens + la quatrième contre les Me. 
séniens, et la cinquième à Tanagre. Paus., 3, c. 11. 

1. TISANDRE,, Sie de Jason et de Médée, fai 
ta per sa mère. V. MÉDÉR, 

2.— un des Grecs cachés avec Ulysse dans le 
eheral 


































ouvrages, qui ne sont point parvenus jusqu'à nous lebois Pirg., En, 2, v. 261. 
Ge. due 16,4 . TISARQUE hu, emt 8’Agaihocle , qui le 
TIRONES, nom tua. Polyen, 5. . 
TISDRA ; v. d'Afrique. V. Tyspn. 





nium l'action de prendre cet 

sui irones des soldats apps 

des surnuméraires qui n'étaient 
ce qu'il 





point censés en= 
ne prétaient pas serment tant 
qu'ils n'étaient pas incorporés dans les légions. 








TIRYNS, héros, 8ls d'Argus et petit-Bls de Ju- 
rise fonds rie de Tia, 

ide, à peu 

Nu 


TIRYNTHE, <hus, ville de l'A: 
de distance du golfe Argolique, au N. E. d 
lies et_à l'E. de Temenium , avait été fondée 
iryox le d'Argus. Hercule y ft souvent sa rési 









dence. Virg., En., 7, w. 662. — Paus., à, c. 16 et 
25.— Elien, H. D., 3, e. 15 et 49. — Pline, 6, c. 5. 
— Sil. 1e. 8, v. 218. 

TIRYNTHIA, Alemène, mère d'Hercule, qui 





vitait souvent à Tirynthe, 


TIRYNTHIUS , surnom d'Hercule , pris du sé- | q 





jour fréquent qu'il faisait à Tirynthe , où l'on dit 
même qu'il été élevé. 

TISA où Tiza (Ts), v. de la Gédrosie , chez les 
Tchthyophages, sur la côte , à quelques milles à l'O. 
de l'embouchure du Samydace. 

TISEUM , mont. de Tuesalie. Polyb, 
TISAGORAS, frère de Miltiade, nommé aussi 
Siésgoras. 

L'FISAMÈNE , 6lsd'Oreste et d'Hermione, sue- 
céda au royaume d'Argos et de Sparte : mais les Hé- 
raclides, étant rentrés sous s00 règne dans le Pélopo- 
nèse, trônèrent et l'obligérent de se retirer avec 
4 famille dans l'Achaïe où il régna. 11 St la guerre 
aux loniens, pour les obliger de partager leurs 
terres avec les Doriens qui l'avaient ‘ 

joique ses troupes fassent victorieuses, Tisemène 
At Laé des preuisers dans Le combat. 11 fut enterré 
à Hélice_ Dans la suite, les Lacédémoniens , aver- 
is par l'oracle de Delphes , tra 
Sarte, et placérent son tombeau 
ù ils fsiatent Les repas publics, 
24 €. 36 et 3. — Pau 
de Thersandre, 








rtèrent ses 08 à 
ns le lieu même 











'uries, ennemi 
Lu sang d'OEdipe et de Laïas, épargnèrent, 
iton , Tisamène ; mais son fls Autésion en fut 
penéeuté jusqu'à être obligé de se transporte 
chez les Doriens , per le conseil de l'oracl 
3,e.15:9,e. 

, — célèbre devia de Sparte, était natif d'Elis . 
de la famille des Iamides. Un oracle prononcé 
«a s faveur lui promit qu'il sortirait victorieux 
de cinq combats célèbres ; il crut que ces paroles 
deraient s'entendre du Pentathle. Mais, après avoir 



























qui 
ISIARUS , petite v. d'Afrique, da 
rieur des terres. - 

TISIAS , ancien philosophe sicilien, qui trouva, 
dit-on , le premier les règles de la rhétorique. Gic., 
Anvent., 2, c. rats, 1,6: 18. 

TISIPHONE (rives, punir; gévos, meurtre) , 
une des trois Furies, celle qui punit les homicides. 
Couverte d'une robe ensanglantée, elle est ausise à ls 
porte du Tartare , où elle veille nuit et jour. Dès 

ét_est prononcé aux criminels, Tisi- 

d'un fouet vengeur, les ‘frappe 
lement, et insulte à leurs douleurs ; 
de la main gauche elle leur présente des ser 
ns horribles, et sa appelle ses sœurs pour 

la seconder. Tibulle lui donne des serpens au lieu 
de chereux. C'est elle qui répandait parmi les mor- 
tels la peste et les Déaux contagieux; e‘est encore elle 
ui poursuivit Etéocle et Polynice, et ft maître en 
eux cette haine le qui surrécut même 
ur le mont Cithéron 
ua temple environné de cyprès, où OFdipe , aveu 
le et banoi , vint chercher un asile. Pirg., Georg., 
Po 5553 Em, 6, v. 583.œ or. y 1, dat 8,9! 

. — Stace , Théb., 1, v. 59. 

‘TISIPHONUS , personnage 
Alexandre, tyran de Phères 

ine puisance. Divd., 16, 
TISJS , $ls d'Alcis, de Messénie , était un bomme 
distingué parmi ses concitoyens, et très-habile de- 

fut ebots par les Msséniens pour aller con 
sulter l'oracle de Delphes sur la durée de leur 
nouvel établissement à lthome. En revenant de 
Delphes ; il fut attaqué par les Lacédémoniens em- 
busgnés ur son pawage : il alt succomber Jore- 

ils enteodirent une voix 

Toùcrapporte Pausanias et qui di 
lo messager de l'oracle. + Tisis, à la faveur de ce 
cours divin, rapportal'oracle sux Mesénieus, et peu 


l'inté 
















































i conspire contre 
para de la sou- 














venait , on ne sait 








| de jours après mourut de ses blessures. 


ISON Fara. V. MÉLÉAGRE, ALTuÉE. 
TISPHONE, -na, lle d'Aleméon et de M: 
de Tirésias. Son père la $t 4 
eus son frère . à la cour de Créon , roi de 
Tisphone devint bientôt 
jréon , sppréhendant q 
une violente passion , la fi 
‘épousa sans la connal! 
dans la suite, 






























TISSA , Randazso , ville de 
3,c.38.— Sil. 1, 14, v. 268. 


TT 

TISSAMÉNES. V. Tisamène. 

1. TISSAPHERNE, -nus , satrape persan , géné- 
ral de l'armée d'Artaxerce, vainquit le jeune Cy- 
rus à Ounasa. Pour récompenser 402 courage et 4a 
prudence, Artaxerce lui donna sa fille en mariage, 
<t toutes les provinces dont le jeune CE avait 
eu le gouvernement. Quelque temps après ; 
pherne, ayant été vaincu par Agésilas, fut mis à mort 

ar urdre du roi de Perse , l'an 395 
rép. 


2. — officier du jeune Cyrus, fut tué de Ja main | ( 


a'Artaxerxe à la bitaille de Cunasa. Xénoph. 

3. — officier de Darius. 

TITAIA. V. Tirée. 

TITAN, -tan où -tanus, fils du Ciel et de Vesta où 
Rlea ou Titée et frère aîné de Saturne. Quoi 
fût l'ainé, cependant, à la prière de sa mère, il céda 
volontiers ses droits à Saturne,à condition qu'il ferait 
périr tous ses enfans mâles, afn que l'empire du ciel 
revint à la branche aînée ; mais ayant appris que, 
par l'adresse de Rhea, trois des fls de Saturne 
avaient été conservés ot élevés en secret, il se mit à 
la tête de ses fils, les Titans, ft la guerre à son 
frère , le vainquit, le prit avec sa femme et ses 
enfans, et les at prisonniers jusqu'à ce que 
Jupiter , ayant atteint l'âge viril, délivra son père, 
sa mère et ses frères, £t la guerre aux Titans , et 
les força de s'enfuir jusqu'au fond de 
où tablirent ; ce qui a fait dire que 
précipita les Titans au fond du Tartare 

Cetle tradition n'est rapportée que par Lactance 
qui l'avait tirée des poésies d'Ennius. Hésiode, Apol- 
lodore et Hygin ne font pas mention d'un pe 
page particulier nommé Titan. Le mot Tito m'est 
ces Les l'une épithète, qui veut dire sime 
Terre. V. Titan 


Virgile le donne au Sole 
Prométhée. Orph., Hymn., 13.—Diod., 5.—Paus., 
3,6. 11.— Enéide, 4, v. 119—Ov., Met. 

Juve, Y. 

TITANE, 
son nom à la ville de Titane. Paus.,2, 

Tirans, -nie, géog. (Phouca), v. de la 

Îes confins de la Phliasie, C'est 1à que 

gnait Titan. 

1. TITANIA , surnom de Diane ou Phébé 
guques mythologues regardent comme une 

ls. 


de 


le de Japet un des 


ser 
a, fêtes q 
la Grèce, en l'honneur des Titans. 
. fille de Cœlus, un des 


TITANS, -nec, fils du Ciel et de la Terre où 
Tiée ; d'où leur'est vena Je nom de Titans, Les 
ens eu comptent quarante-cinq , Apallodore 
she, Tygin aie et Jade vE9gE LA y compre 
. Les Titans les plus célèbres sont 

Saturne, Hypérion, Océan, Japet, Cottus et ri 
rée, auxquels Horace sjoute Typhée, Mimas, Por- 
hœtus et Encélade , que d'antres mytho- 
s rangeut parmi les Géans. Ils étaient d'une 
et d'une force extraordinaires. Ils furent trai- 
tésavec cruauté par Cælus ou Le Ciel leur père quiles 
dans les entrailles de a terre.Maisleur mêre, 
touchée de leur sort, leur renditla liborté,ct les arma 


astronome célèbre, donna | 


re. Saturne mutila son 
para du trône, et épousa Rbéa; mai 
ous ses enfans mâles, parce qu’ appris de 
l'oracle qu'il serait un jour détrôué par eux, en 
pui ion du traitement qu'il a à son 

est cette guerre de Saturne et de ses frères, tous 
comme lui Titans ou Terre, que l'on 
désigne sous le nom de guerre des Titans. — 


père, s'en 
il 


. [ques mythologues modernes , faisant de 


un penonmage particulier, frère alné de Satarne 
Aéran). donnent Le nom de Titans à des eo 
et pensent que la guerre des Titans et 
nce et es Ale Brent à Saturne 
ône qu'ils lui avaient eédé. Quai 
Qu'il ge soit, 1e guerre des Titans en trè-céèbre 
lons l'histoire poétique. On la confond souvent 
avec celle des géans; mais il faut olserver que Les 
Titans frent la guerre au Ciel, ou selon d'antres à 
Saturne , et les seconds à Jupiter. Hésiod., Theo 
v. 150, 180 et 208.— Apollod., 1, e. 1. + Esckyt 
Prom., 2. 205 ct 873. — Callim., Eiymn. à Déle 
17:— Diod., 1 et .— Hygins préface. 

ITARE, -rus, montagne dela Thessalie, dans 
l'Histiéotide et la Perrhébie. Le Titaresius y prenait 
'RITARESIUS, myth. La gui 

S, myth., Lapithe qui se ai 
au combat des Lapithes contre les Cantaures. 
TITARESIUS, où TITARESUS, géo. (Saramte- 
ous), fleuve” de la Thesalie, dans la Perrhôhie, 
ainsi nommé du mont Titare où il avai 
se jetsit daus Le Pénée, au dessous d' 
nommait aussi Eurotas La mauvaise qualité des eau. 


e. On sait seulemeut 
dans le de Crète. 

Ars . Trrus. 
TITELI 


ome où Auguste lui 6L un accueil très-graci 
Il neparalt Jus quil ait 6 élevé à sucaue de 
grandes digaités publi uelques 
Ont donné lieu de croire qu Poida RL dacatios 
du jeune Claude , depuis empereur, après la mort 
de Caligula ; mais ce n'est qu'une probabilité. La 
méme incertitude enveloppe le reste de sa vie; 
ou sait seulement qu'il mourut à Padoue, le 
même jour qu'Oride, l'an 17 de J. C. Il eut wa 
fils auquel il écrivit une lettre sur l'éducation de la 
jeunesse, dont Quintilien fait une mention homo 
rable. On ne ssurait trop en regretter la perte. Tite 
Li it aussi composé quelques trai 
lognes philosophiques ; mais son principal ou: 

n titre à l'immortalilé est l'Æistoire rumaine. 

pporte qu'un Espagnol, après le lecture de «rt 
ouvrage, Vint exprès de son pays à Rome pour es 

ir l'auteur, et qu'après avoir conversé avec lui, 

A relourua saus faire atlentiou aux besutes dr 
cette grande vi 
ete histoire, qui comprenait une périede de 








c 
4 ans, commençait à la foudation de Rome et 
Hit à la mort de Drusus. Elle etait divisée em 
cent quarante livres dont les grai nes 88 


TT 
formé 14 décades’ou collections de dix livres; il ne 
mous én reste plus que treate-cinq, encore ne sont- 
ils pas d'une même suite. Ce n'est pas le quatrième 
partie de l'ouvrage enti 

Un savant allemand du 17 
a composé pour renier 
suite de supplémens où il a admirablement imité le 
style et la manière de Tile-Live; mais ce tra- 
rail, quelque lonneur qu'il fasse an goût et à 
l'érudition de l'auteur , ne aucune façon 
mous consoler de al. En effet 
ce grand ouvrage historique était également admi- 
rable par la manière de narrer et par lestyle,comme 
on en juge parce qui en reste. 11 y règne une élégance 
continue. Le style, quoique varié à l'infini , se sou 
tient toujours également : simple sans bestesse, orné 
sans affectation, noble sans enflure ; étendu ou serré, 
pisin de douceuron de force, selon que le matière 
a mais roujours clair. . x 

uclque parfaite que nous paraiste cette histoire 

sous le rapport du stjle; Atimtus Pollion. critique 
célèbre, mais sévère, du siècle d'Augaste,reprochait 
à Tite-Live des Patavinites, ce que l'on a générale 
meal enteuda par des snlécismes et des foeutions 
provinciales, qui se sentaient de Padoue, la 
trie de l'auteur. Si ce reproche était fondé , il ne 
pouvait l'être que pour l'oreille délicate d'un ora- 
teur du siècle d’Auguste, ear pour nous, il nous est 
impossible d'apercovoir la moindre tache dans la 
diction de le- Live. Cetfe accusation même à 
quelque chose de si bizarre, que certains philolo— 
gues y ont donné un sens tout-à-fait nouveau, et 
opt cru que cette Patavinité dont on a tant parlé 
regardait seulement l'orthographe de cer mots, 
où Tite-Live, comme Padouan, employait une 
lettre pour une autre selon l'usage de son 
où qu'elle consistait simplement dant la répétition 
de plusieurs synonymes en une même période , re- 
dondance qui ééplaisait à Rome, et qui faisait re- 
connaître les étrangers. Quelques-uns, entre autres 
le savant Fréret, ont voulu que cette accusation 
met rapport qu'à a partaité contre les Gaulois 
6e , partialité 
ns de l'It 
te lui faisait un reprocl 
qu'il l'appelait le Pompéien. 

Les narrations , les descriptions et les harangues 
de Tite-Lire sont presque toutes autant de chefs- 
d'œuvre. J1 peint de la manièrela plus vive le carac- 
tère des personnages, il varie et coupe tous lesrécits 
avec un art infini; enfin il fait autant de table 














siècle, Freiahemius, 
les livres perdi 






















































a plaisantant Lors- 














ces et sans doute des faussetés ; et Denys d'Halicar. 
Dasse mérite sans nulle comparaison la préférence. 
Mais à l'époque où écrivait Tite-Live, on 








bibliothèques de Rome. Peu d'éc: 
une im partialité plus complète,et l'épithète de Pom 
péien que lui donnait Auguste ne prouve point qu'il 
y ait dérogé dans la partie de l'ouvrage où il racon- 

t La Lutte de César et de Pom 'est pas que 
. l'impartialité de Tito-Live soit de l'indifférence : on 
peut voi: lisant avec attention 

ruelle était son opinion politique. Doux et calme, 
H'semble vouloir que la tranquillité la plus pro 
fonde règne dans un état, que l'aristocratie et la 
démocratie se balancent muiuellem 
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TIT 
En effet il est peu d'historiens qûi ane 
Lant de prodiges. Tanlôt un bœuf a parlé ;-tantt 
une mule à engendré ; tantôt les hommes et les fem 
mes ont changé de sexe: tantôt il a plu du sang et 
du lait. Mais il proteste lui-même qu'il ne fait men 
on de ces vaines croyances, qu'à cause de l'impres- 
n qu'elles faisaient sur les esprits vulgaires et 
‘elles font en quelque sorte partie de l'his= 
oire d'un peuple superstitieux. Les meilleures édi- 
tions de ie ie ont les Elsevir, 1634; vario= 
rum , 1 et 1679; ad usum Delphini, 1676 et 
1680, de Drakenkorch . 1738, de Daring, Gotha, 
me «d'Ernesti, Leipaik, 1804, et des Deux-Ponts, 
1806. 11 en existe une traduction cumplète de Du” 
reau de la Malle 
TITÉE, -tea, une des femmes de Cœlus, et mère 
des Titaus, On croit qu'elle est la même que celle 
que l'on nomme aussi Tlea , Rbes , Tellus ou la 
etre. 

TITENUS , fleuve de la Colchide , qui se jette 
dans le Pont-Euxin. Apollon, 4. 
TITHÉNIDIFS, -dia ( r19jva, nourrice), fêtes 
lacédémoniennes, dans lesquelles les nourrices por- 
taient Les enfans” mâles dans le temple de Diane 
Corythallieane. ct dansaient pendant qu'on immo- 
lie À la déesse de jeunes porcs pour la santé de ces 
enfans. 

TITHON, -nus , fils de Laomédon, roi de Troi 
et de Strymo.fille du Scamandre, était si beau, que 
l'Aurore en devint amoureuse , et l'enleva dans 
son char. 11 eut d'elle Memnon et Ematbion. 11 
ortalité, à la prière de l'Au- 
le demander à ne point vicil 
t bientôt si cadue, qu'il fallut l'em- 
mailloter comme un enfent. Ne pouvant plus sap- 
ger Je fardeau de Ja vie, il pris l'Aurore de l'en 
lélivrer. Comme il ne pouvait mourir, la déesse le 
métamorphosa en cigale. Gette fable était pro- 
bablement fondée sur ce que Tithon , qui aimait 
beaucoup la chasse, devançait tous les matins le 
lever du soleil pour aller tendre ses toiles, ce qui 
a fait dire qu'il était amoureux de l'Aurore 
comme il quitta la Phrygie pour aller dans la 
Sutiane, qui est à l'Orient de celte contrée, on pu- 
blis que l'Aurore l'avait enlevé. Hom., Odyss. 5, 
w. 1. —Hésiode Crèt. 
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O4. 
2, Elég., 14 v. 
eus, vw. 301 


TITHORÉE 





nom de l'un des deux 
8 c. 32. 
‘dela Phocide, à l'O., 


1.TiraonËE , -rea, géo 
sommets du Parnasse. Hé 


prés du Parnasse, 
TITHRAS, fl 
TITHRAUSTE, , qui ft mou- 
rie Tisaphere par l'ordre d'Ariazercs (105 « 
“l'eut cosvite Le commandement de lar- 
et fut vaincu par Cimon, général 
Gim, — Corn. Nép., P. 








et de Conon. 
TITHRONÉE surnom sous lequel les Myrchinu- 
iens adoraient Minerve. On présume que ce nom 
venait de la ville de Tithronium en Phocide , où 
peut-être la déense était adorée, 
TITHRONIUM ou TErunowron , pe 
Phocide, au N. E., près de la rive gauche da Gé- 


















On = beaucoup parlé de la erédulité de Tite-Live, 


phise, près de sa jonctic . 
TÉTÉA, myth déese rérérée particulièrement 


TIT 


des Milésiens , sans doute la même que Tiras. 

Tirsa, archéol., de maglstratibus, loi portée, 
èce l'on croit, l'an de Rome 4. par le tribun 
G. Titius, ordonna que l'on doublerait le nombre 
des questeurs, et que ces magistrats tireraient au 
sort Les provinces où ils devaient exercer les fonc- 
tions de leur charge. Ci  Muréna, c. 8. 

2. — ou Cincia, de judicibus. V. Cincia. 

3. — loi sur le fse, contenait les mêmes disposi- 
tions que la loi Publicia 

«hi loi agraire dont ve ignors Les particle 
rités, fut portée par Sext. Titius, tribun séditieux , 
l'an do Rome 654 (100 av. J. C.). Cic., Lois, 2, 
€: 63 Orat.s 2, €-11. 

5. — lui décrétée sous les auspices de P. Titius, 
tribun du peuple, l'an de Rome 711 (43 av. d.), 
par laquelle Octave, Anioine et Lépide furent pré- 
Posés au 
nom de Triumrirs 

—ou JutA, de tutoribus in provinciis à tu- 
bus damdis , loi sur la tutelle, la même que la 
fat portée par Auguste l'an de Rome 723 
31 av. J. C.). V. Juura. 

TITIANA ( Fuavia ), femme de l'empereur 
Pertinax, se déshonora par la corruption de ses 
meœurs. Après la mort de son mari, elle tombe 
dans la pauvreté, el passa le reste de sa vie dans 
l'obscurité. 

LTITIANUS (L. Sauvrus Oruo) 

reur Othon, fui consul en 52, sous Claud 

sous son frère. Lorsque la rébellion de Vitellius 
her contre 











































for 
les légios 
ec une autorité presque illimitée. 11 l'appel 
ite auprès de lui dans l'Italie septentrionale. 
tianus ne ft que nuire aux intérêts de son frère en 
forçant ses généraux à livrer précipitamment la ba 
taille dans les plaines de Béâriaque.Après la perte de 

ille et fa mort d'Othon, Titianus fut épargné, 
ueur croyant n'avoif rien à craindre de lui, 
Tac., Ann., et 2. 

2. — (ATHILIUS) , noble romain, qui fut rois à 
mort per l'ordre du sénat, pour avoir pris la pourpre 
impériale l'an 156 de J. C. I n'y eut que ce per- 
sounage de proserit sous le règne d'Antonin. 

3. — (JuLsanus), géographe romain, Üorissait au 
commencement du 3 siècle, sous l'empire de Sé- 
vère. Il était surnommé le Singe de son tem 
parce qu'il possédait au suprême degré l'art 0 
mitation en quelque genre que ce Fdt. C'est 

u'en littérature il imita à s'y méprendre le style 

rincipalement des lot 
aus avait composé une Descrip- 
L'empire romain que le temps 





































porsin de Diocléien, se 
loquence, et remplit ‘les 
ns d'instituteur dans la famille de Maxi 








dont il jouit toute 

set après sa 

ls honneurs divins. On l'in 

quait principalement pour avoir d'heureuses desti- 
nées, 

TITIENS, Titil sodales, collége de prêtres \nsti- 

Vos meribees et les 












culte d'Apollon.et liraient leurs présages des colom= 
se Farr., L. L.,4, c. 15. — Lue., Phars., 1, v. 
2. 
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uvernement de la république; sous le | de 






TIT 
TITINIA , Romain à Cicérè 
no Phideyer: Br. EU Te Por 
1 LUS, tribun du peuple dans les 
siècles de la république roma re 
— un des esclaves qui se révoltèrent à Capoue. 
et 4. — deux frères que Catilina ft porter 





2. 
3 
sur les listes de proseriplions de Sylla : tous deux 


périrent. Cic., Dem. du consul. 
5. —ami de Cassius, se donna ls mort. 
1 TITIUS (C.) ProcuLus,hist., tribun d le 
‘an 488 av. J. C., auteur de la première loi Pau 
2. — (G.), chevalier romain qui se distis 


son dloq 






















tenant de Porpée, lorsque celui-<i fut 
rpprovisionnement de Rome. Cie. , Ép. 
Div.s 13, ép. 75. 

6. — épicurien , contemporain de Cicéron. Ge., 
Ep. Div., 7. 6 


 p. 
M. — ur du peuple, qui, l'an de Rome Gt 
(ar. J. G. 63), au sénatus-consulte dé- 
crété , d'après l'avis de Cicéron , contre Catilina. 

8. — un des assassins de Pompée. 

F — (P.), tribun du peuple lan de Rome 711 
(43 aus av. 3. C.), auteur de la loi Tia, n° 5. 
| ro. — officier d'Antoine , peut-être le même que 
Île précédent. 

11. —Serrimus poète du siècle d'Augusie, com- 
posa des tragédies et des odes que nous s'avous plus. 
For 6.3,» 9: 3108. 6, w 1: Epod 1: v 

A2. cheralier romain préposé à le ei 
Messaline. Tar, Anm., 11, c: 35. 

Le nom de Titius s'emploie communément dans 
les Institutes, comme nous employons les noms 
Pierre et Paul sans les appliquer à ancun iadividu 
déterminé. 

Tirius ou Tirus, géog. (Kherca), riv. de l'Ily- 
se jetait dans l'Adriatique, à Scardons. 
TITORMUS, berger d'Etolie , surnommé Hee- 


































7 [cule, surpassait en force le célèbre Milon de Cro- 


tone, Herod., 6, c. 137.—Elian, H. D., 12, €. 22 
1. TITURIUS, lieutenant de César dans les Gae- 
les, fat tué par Ambioriz.Cés., G. des G.,5, e. 29. 
2. — favori de Julia Sülane. Zac., 4mm., 13. 
1. TITULUS, écritoau que l'on pendait aa cou des 
esclaves lorsqu'on les metlait en vente,et sur 
Leurs bonnes ou leurs mauvaises qualités étaient dé- 
uillées. Cette déclaration devait être vraie ; simon 
l'acheteur avait son recours contre le vendeur et il 
pouvait Le forcer à le dédommager ou même à re- 
prendre l'esclave. Gie., Of, 3, €. 16, 17 et 23. 






















hist, célèbre 














asien et de Fi 
Fur au siége de Jérusalem , et ir 
an 79 de À. C. Le peuple craignit de voir rem 
sous son règne les cruautés de Tibère et les débeu- 
ches de Néron.En effeldu vivant de son père.il s'é 
tait abandonné à toutes sortes de vices, et avait sde 








mis daus son iatimité Les Lommes les plus corroem- 
ipus. Cependant il fut à peine sur le trôce qu'il 








TIÉ 















voilà un jour perdu! » J1 avait eou- 
‘il aimerait mieux périr lui-même 
ser [a perte de quelqu'un. En effet il ae 








ersonne. Ï1 ne se souilla 
Feu quoiqu'il ne manqult 
ge, vengeance. Deux sénateurs 
eusés, il les avertit de renoncer à leur dessein, leur 

romit de leur accorder tout ce qu'ils lui deman- 
; et eut même l'attention d'envoyer un 
courrier à la mère de l'un deux, 

















emporta jusqu'à mille personnes en un jour. Dans 
tous ces’ malheurs, Titus se comporta comme un 
grince généreux, elcomme un père tendre Il ve 
les ornemens de son palais, pour faire rebètir les 
édifices publics. Ce sont tant” de Dionfais qui lui 
ont mérité le nom de Délires du genre humain. 
Tilus eut un soin particulier de réparer les an. 
ciens édifices, ou d'en élever de nouveaux. 1] tcons- 












truire des bains publicsset donna de magnifiques spec-| 39. 


tacles, entre autres, un combat naval dans l'ancienne 
Naumachie. Cinq millo bêtes sauvages farent em- 
ployées en un, seul jour à divertir le peuple , qu'il 
<onsultait toujours avant de lui donner une fête. 
Rome_ne jouit pas long-temps de son bien- 
Saiteur, Titus, se sentant malade , se retira dans le 
eg des Sabine; mais iL fat surpris, en y allant, 
lune fèvre violente. Alors, levant les yeux au œel, 
äl se plaignit de mourir dans un âge si peu avancé , 
Jui qui ne jouissait de Ja vie que pour faire du bien. 
D mourut l'an Bt de J. C., âgé de 41 ans, après un 
règue de deux ans, deux mois et vingt jours. On 
dit que son frère Domitien, qui uccéda , le 
‘voyant à l'agonie , le ft mettre dans une cuve de 
meige, sous prétexte de le refralchir. 1} y rendit 
bientôt le dernier soupir. Suét.—Dion Cass.—Jos., 
G. des J., 7 €. 16. 


Le nom de Tilus est un prénom assez commun 
hes les Romains. Les personnages les plus impor- 
tans de ceux qui l'ont porté son 
1. — Tarius, roi des Sabic 
2. — un fs de Jun 




















V. Taribs. 











3. — l'uistorien Tite-Live, V. Tire-Live. 
4: — l'empereur, fils de Vespasien. V. Tiros, 
Tires, géog. V. Tinus. 


ur la rassurer | 


TLE 





igieute que sa naissance coûta la 
corps couvrait neuf arpens de terre. 
encede vouloir attenter à l'honneur 
fat tué à coups de flèches par Apollon 
dans le Tartare. Là un 







on lui rendait les honneurs divins. On a expliqué 
de diverses manières la fable de Titye.Selon Strabon, 
Titye était un tyran de Panope , ville de Phocide , 
peu éloignée de Delphes qui par ses violences 
tira lindignation du peuple, et fut haï des 

dieux et des hommes; selon Apollonius de Rhode: 
Ti n $ls de Jupiter et de la nympl 
Elsre. Le sein de la Terre n'est autre qu'une ea- 
verne sous terre, dans laquelle Jupiter la cacha. 
Terre (c'est 

























-Pindar,, Pythi 
à Diane, 1, v. 10. — 4j 
, de Rh,1, v. 182 et_ 7! 
Virg., En. 6, v. 595. 










de Virgile , emprunté à Théoerite ( Eel., 1, ®. £ et 
. — Les uns croient que sous le nom de Tityre 
Virgile se désigne lui-même, et remercie Auguste 
de lui avoir rendu son patrimoine (Martial, 8, ép. 
55, v. 8); d'autres pensent que sous ce nom il re 
présente le peuple de Mantoue qui fut favorable 
ment traité dans les civiles, et sous celui de 
Afétibe les babitans de la ville de Crémone, dont Les 








mettent des Tityres dans la troupe bachique; ils 
avaient la fgure humaine, et une partie du carps 
couverte de peaux de bêtes. Quelquefois ils jouaient 
de deux flûtes en même temps, et frappaient da 
surun autre instrament appelé scabla ou erue 
pesin. Elien, H. D., 3, v. 

TIUM ou Tios, v. de 











: -mus, Myth. 
a'Auyorhéon d'Astydamie, selon Pindare, Olym.,7, 
236 et 57. Ayant ae e mégarde Licymnius, frère 
d'Âlemène, il s'enfuit d'Argos, où il avait été élevé, 











TOB 


et vint à Rbodes, dont les habitans le choisirent 
pour roi. Ce fut lui qui mena au siége de Troie Les ; 
Aroupes rhodiennes, sur neuf vaisseaux. 1] y fut tué 
var Sarpédon. Les Khodiens instituèrenten son hon- 
meur des jeux appelés Tlépolémies,dans lesquels on 











2. — fl de Damastor, tué par Patrocle au siége : | 


de Troie. 

1. Tuérouèwe, hist. lieutenant d'Alexandre-le- 
Grand , obtint la Caramanie dans le queles 
généraux frent après la mort do ce prince. Diod., 18. 

énéral égyplien , vivait vers l'an 207 av. 





T'honneur de Tlépolème. Les jeunes garçons étaient 
seuls admis à disputer le prix qui consistait en 
une couronne de peuplier. 

ère d'Aulon. 

let et de La nymphe Praxi- 
dice , fonds en Lycie la ville qui porte son nom. 

Tios, géog. 
terres, sur le Xante, près de sa source. 

TMARUS, m) th, guerrierrutule En., 9, v. 685. 

TManUS , géog., on Tomanus. V. ce mot, 

1. TMOLUS, myth, roi de Lydie, fils de 
Sipyle et de Chtonie , épousa Omphale. Ayant fait 
violence à la nymphe Arrhiphé , dans le temple de 
Diane, la déesse pour le puni 
taureau farieux. À fat ohumé que une montagne 
de Lydie, qui prit s09 nom. Apollod., 2, c. Get 30. 
—Hyg., Jab. 1Q1-—C'est le même prince qui, selon 
Ovide, sÿant été pris pour arbitre par Midas, dans la 
querelle d'Apollon el de Pan, décida en faveur du 

remier, el fut récusé par le roi de Ph 
a préférence à Pan. Métam., 11, 
qui, avec un autre géant nomm 
Legone , massacrait les passans. Mais Protée déguisé 
eu spectre les épouvanta tellement qu'ils n'osérent 
plus ner personne, EuripBacchand 34 — pol 
o  30.—Ov., Met , 11, f. 4e — Hygn Ji 1e 
Qt. — Eustath., Comm., sur ÜIlinde, 2. 
.TaOLUS (Bousdag ou Tomolitsi), montagne de 
Lydie, dans lintérieurdesterres était fameuse par la 
qu'on y respirait et par ses vins et 
 s ll 2 v-293. = Herod, à, 
eL93. — Pig, Géorg. 1, 0.56 2, v. 98. — On, 
Met. 2, v. 163 Fast, 2, v 33. El e 14! 
Pline, Bic. 205 7, €. Âp. — Stace, Thebaide, 
qu Hul., 7,» 310. — Solin, e. 53. 

2. — v. de Lydie, au pied de la montagne de 
même nom, du côté opposé à celui où était Sardes. 
Renversée par un tremblement de terre sous Tibère, 
elle fut relevée par les soins de ce prince. 

1. TOB, v. mérid. dla Syrie, capitale du canton 
qu'on nommait canton de Tob. Jug., 11, a 3, 5. 

2. — (Cawrow DE), ancien nom d'une partie 
8. E. de la Syrie. 

TOBIE, -bias, hist. fils de Tobiel, de la tribu de 
Nephtali. C'était un° Lomme pieux. Q 
meurant à Cadès, dans le royaume de Samarie, il ne | 
s'abandonvait pa: olëtrie comme les autres 
Tcaclites, 1] allait toute les grondes fêtes à Jéru- 
salem , selon la loi de Muise ; tandis que les autres 
allsientà Béthel et à Dan adorer les veaux d'or 
de Jéroboam. 11 épousa une femme nommée Ans 

e la même tribu, doi R0mmÉ comm, 
lui Tobie. Samarie ayant été prise qe Salmanatar, 






































































C96) 


de la I.ycie, dans l'intérieur des | j 


le ft tuer par un | p 


[on Gt de grandes réj 


roi d'Assyrie, et les habitans faits prisongiers, Tobie 
fut emmené en eaplivité. Î] sut se concilier la fa 
veur du roi, qui lui confia l'emploi de pourvoyeur. 
Il ne se servait de son crédit 










it tuer. 
le, son Éls 
ire. qu'il y avait dans la rue le cadavre 
d'un Jaif qu'on venait d'étrangler.Tobie sortit sur- 
le-cbamp et alla l'enterrer. S'étaat endormi an 
pied d'une muraille, en revenant de remplir ce de- 
voir, une fente d'uirondelle lui tomba sur les 
yeux et le rendit aveugle. En méme temps il 
se vit obligée pour sureroit d'afliction, de se 
cacher , et fut réduit À la dernière pauvreté par 
la eruauté du roi Sennachérib. Tobie, ainsi réduit, 
envoya son fils chez Gabélus lui redemander les 
dix ialens qu'il lui avait prêtés, L'ange Raphaël 
conduisit le jeune Tobie sans étre conou. Un jour 
ue ce jeune homme 1e lavait les pieds au bord du 
+11 vit venir à lui un pois monstrueux. Il 
un grand cri ; l'ange lui dit de le prendre bar- 
et de l'éventrer pour en tirer 

pour guérir son 

père, et pour en faire mangerait 
eudant, le voyage. Li Îe 6t, et arriva 
Eureusement en M lui rendit ses 
x talens. Dans sa route, il avait épousé à Ecbatane 
Sara, fille de Raguël; et par la veriu du foie du 
À pris, il chasss, d'après les co0- 













































sait le temps à rega 
ertie par le chien 
il arriva sain et sauf, ap} 





qua sur les yeux de son 
père le el du poisson, ei son père recouvra la ve + 


isances. ls moururent tous 
deux extrémement vieux. Liv. de Tobi 

2. — ls du précédent, V. Tone, n° 1. 

Tome (Livre pe), hist, lit, ouvrage Listori 
de l'Ancien Testament , qui contient la vie et les 
aventures des deux Tobies en chaldéen. On le eroit 
écrit par un des deux Tobies même. 11 ne nous 
est parvenu que par une traduction que saint Jé- 
rôme en ft faire en hébreu et en latin. 

TOBIEL , père de Tobie, n° r. 

TOCHARES, -ri (Tokaristan), peuple de la 
Bactriane orient., dont le territoire était borné à l'O. 

ar la Bubacène et à l'E. par les Alpiens, nation 
Hé rinde. 

TOGATA Gazua. V. GauLe. 

TOGE, vétement des Romains, qu'ils mettaieot 
par-dessus La tanique. La toge était, dans les pre 
rmiers temps,un habit d'honneur qu'il o' 
mis au peuple de porter. Elle 
hommes et aux femmes. Dans La suite, 



























manieau grec se mettait ea double , il se peut que 
l'on mit la toge de la même façon : exphcabon qui 


TOI 


toutes les difficultés dans lesquelles se per- 
s tommentateurs qui ont éerit sur les habil- 
jemeus des Grecs. La grandeur de la toge n'était 
int fi: lle suivait celle ichesse ou du 
faste. Ainsi on reconnaissait à Rome les grands et Les 
riches à la fnese et à l'ampleur de leur toge, 
tandis qu'au contraire les gens du commun et les 
rtaient ane étroite et sens plis. Les 
s la laistaient tomber jusque 
Cet usage subsista jusqu'à Auguste, qui, con- 
à le commodité pror marcher; fût ua des 
premiers à la relever, de manière qu’ 
ua peu au-dessous du gen 
l'épaule gauche, et on la pliait et retronssait de fa- 
gon à laisser toujours le bras droit libre. D'ailleurs, 
comme les Romains allaient dans la ville presqu 
couvraient d'un pan 































Platarque, leur vétement de dessos la tte. 
Quoique la toge fêt un habit de paix et qu'on ne 
la portit ordinairement que dans la ville, cepen- 
dant les anciens Romains la portaient quelque 
à la guerre. Alors ils la ceignaient autour de leur 
corps, et l'arrétaient par un nœud, d'où est venue 
cette expression in procinetu, qui se disait d'un 
homme prêt à combattre. Dans certaines occasions,on 
me portait pas la tunique, qui eût été Lrop embarras 
et on ne portait sous La toge qu'une espèce de 
quiservait decaleçon, et la Loge se passait par 
dessus de façon que le pan, qu’on jetait sur l'épaule 
gauche et qui passait derrière le dos, venait faire la 
£einture , et laisait le bras droit tout Du ; c'est co 
ait cinctus Gabinus , qui était ordinaire 
I et aux préteurs,quand ilsremplissaient 
Leurs Jonetions,et qu'il allaient ouvrir Les portes d 
rain du temple de Janus, La toge blanche , unie et 
ernemens , en latin foga pura, libera, recta, 
celle qu it aux jeunes gens ; lors 
ils la prenaient pour la première fois à l'âge de 
C'était aussi celle du plus grand nom 
ms. Les Comsuls , les Préteurs. les 
aient ane toge rayée de différentes 
couleurs et tissue d'une broderie en or appelée 
topa picta, ou bien toga palmata, lorsque la bro- 
derie représentait des palmes. 
Les Romains quittaient la toge blanche dans le 
devil et dans les calamités publiques, 
dre une de couleur u ou de gris foncé, a 
dent accusés de quel- 







































Triomphat 




















pour exci 
appelle vestem mutare. Ils quittaieut même tout 
‘ex près celle toge pendant Les fêtes des Saturnales, et 
quelquefois pour assister aux spectacles ou pour al 
ler _à la campagne : ils y substituaient alors une es 
vëce de surtout légeret rond qui n'en différait peut- 
Etre que qur la grandeur. Cet habit de campagne 
s'attachait ordinairement sur l'épaule droite par un 
grand bouton , et descendait par-dessus l'épaule 
gauche , en lawssnt le bras droit libre. Quelquefois 
Aussi le bouton se mettait sur l'épaule gauche. 

TOGONIUS Gauuus, sénateur du temps de 
bère « se disingua par le bassesse de ses adulations. 
Tac. Anne 6, ce. 2. 

TOILE d'Asousre. V. Asoeste. 

TOISON d'or. vellus aureum , toison da bélier 
sur lequel Phryzus et Hellé montèrent pour tra 
verser le bras de mer qui sépare l'Europe de l'Asie. 
Hellé.que le broit des vagues effraya, se laissa tom 
her el son frère tenta inuti 
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lement de la sauver. | 4 


TOL 


lier à un eap habité 
chos, et #' 









ui ÿ régnait : il sacrifa le bélier, 
upit lon les autres au dieu 
spendit la Loison sur ua hétre, dans 
un champ consacré à Mars. On commit pour la 
garder un dragon qui veillait jour et nuit ; et pour 
Plus grande sûreté on environna le champ de tau= 
reaux furieux qui avaient les pieds d'airain, et qui 
etaient des flammes par les narines. Eétès ayant 
fait assassiner Phryxos, tous les princes de la Grèce 
informés de cette harbarie résolurent la perte da 
meurtrier et formèrent en même temps le dessein 
de reconquérir la toison d'or; ce qui fut exécuté 
rJuon accompagné des Argonautes. /7g., f. 188. 
, Jason. 
TOLBIAC,-cum (Zulpich où Zuich), v. orieutale 
la Germanie 2°, au 8, do Juliaum , sur une 
rivière qui se jette dans le Meuse. Dans le 6° sièele, 
elle devint célébre par la victoire de Clovis sur les 
Allemands. 

TOLENUS (alto), riv. du Latium, sojette dans 
le Velinus. Ov., Fast., 9, w. 561. 

TOLETUM ( Tolède}, v. de la Tarraconaise, 
chez es Carpetani, sur le Tage, à l'E. de Lihora. 
Elle devint sous les Romains une des principales 
villes de la province. 

TOLISTOBOII, peuple de ls Galotie, au S.O., 
vers les sources du Sangarius, dont il occupait les 

x rives encendai des Does pruple des Ganles. 
58, €. 15 et 16.— Pline, 3, c. 3 
LISTOCHORIE, reum, v. de La Phrygie, vers 

jus, an $. E. de Synoad, 
,-num, petite v. du Picenum, 

































T. 
T 
- | les sources du San 












TOLLENTI! 
Pline, 3, c. 13, 
TOLMIDAS ou ToLupès, général athénien, fut 
vaincu et tué dans une bataille contre les Lacédé- 








moniens, livrée en Béotie , à Chéronée , l'an 44rav. 
J. C. Polyen, 7. 

TOLOSA 
Gaules, dans 


(Fonlouse) grande et belle vite des 
Narbonnaise 1°, chez les Tolosates. 
e se perd dens la nuit des 
re par sn. commerce eL ses 
conquête des Gaules par César. 
rise et pillée par le consul Q. Servilius 















Strab.s 
_ Taha 
466. 


OLOSATES, pruples de la Gaule,dans La Narbon- 
sai ‘des Volces Tectosages, à la 
leurs richesses et leur v- 
ilius Cépion, et 
j V. ToLosa. 
TOLUMNIUS, myth., augupe italien du parti de 
Turnus, se distinguait dans les batailles. En., 11, v. 
ao: 12, v. 
Totvnvus (Lan), hist. vo des Véens qui it - 
sassiner les ambassadeurs romains l'an 316 de Rome, 
38 av. J. C., et ensuite fat vaincu et tué dans une 


















Phryxus, accablé de lassitude. ft aburiler sun bé 


IT, Diet, de l'Ant. 





Bataille par le tribun Gornélius Cossus. 7. L., 4. 


TOM (5 


eu a7 et 19. — Pirg., En. 6, v 843. — Prop. 4, 
7 Ko, ve 7 cure: 23. V. Cossus , n° 1e 
TOLUS. age dont on dit qu'on trouva la 
tête en j. 
tira 
Romains ti 
favorable 








etant les foudemens du Capitole ; d'où l'on 
om (Caput Toi) donné à ce temple. Les 





rérent de cette circonstance un augure 

“grandeur et à la durée de leur em 
pire. Dan. d’Hal., 4, c. 59. 

TOMARE, eus, ou Tamanx et THane, monts- 

ne d'Epire, dans l'Athamanie, vers les sources de 
‘Arachtbus communique par le Lacmon au Pindus, 
Je Langus au Stymphéo. 

TOMBEAU. Daas les premiers tem! 
enterraient leurs morts sans cérémonie 
lement sur eux quelque: fruits ou des fleurs et les 
couvrant de terre. Daus la suite, les richesses et le 
axe introduisirent, Les tombeaux, dont la magnifr 
eenco fut teile qu'on ft une loi à Athènes pour la 
réprimer 

it un usage constant 














les Païens 


dans toute antiquité de 
me point enterrer dans les villes et de n'y eriger aus 
eua Lombeau. Le contraire se ptatiquail à Lacédé- 
mune ; les lois ordonnaient d'y enterrer les morts, 
afia que les Laccdémoniens, ayant tans cesse sou les 
yeux Les tombeaux des grands hommes n'oubliastent 

joint lenrs belles actions. Les tombeaux étaient près 
La temples, dans des lieux vides et couverts, à peu 
prés comme sont les cimetières autour des églises de 
Eampagne.Ces monumens élaient simples et sans 0r- 
nemeus ; quelquefois on y gravait un caique où ue 
boucli de plus.il n'était permis qu'aux 
guerriers morts pour la patrie d'avoir des épitaphes 
Sur leurs tombeaux encore fallait-il qu’elles fussent 
‘eonçuet en peu de mots et renfermées dans un dis- 
tique, ou daos une exposition laconique des gran- 
des actions du mort, 

À Athènes ot dans les autres villes de la Grèce, 
les tombeaux élevés en l'honneur des grands hont- 
mes et des personnes riches étaient de superbes 
morcesax d'architecture de différentes formes ; les 
‘uns ronds, Los autres quarrés, ornés de statues et de 
figures allégoriques qui représentaient les bel 
qualités du mort. On plaçait ordinairement au baut 
de l'édifice la statue du dieu Mercure, parce qu'il 
avait la fonction de conduire les âmes des morts 
‘danslei enfers. Les lombeaux des citoyens ordi 
“étaient plus dimplet; on mettait seulement sur quel 
ques uas une table unie et plate de marbre où de 
Pierre.sur laquelle on gravaitia Égure du défunt avec 
son épitaphe. sur d'autres on élevait une colôane de 
la hauteur de trois pieds, ornée de petites figures. 
Tous tes mouumens étaient silés hors des villes. À 
Athènes lestomLeaux des grands hotnmes qui étaient 
le 





























































de ceux qui 
aie 





Lorsqu'ils avaient 
uaufrage, on avaient péri dans une bataill 
und les corps avaient été brûlés, 
renfermaient les cendres ot les restes des osseme: 
‘dans des urnes, et les portaient au tombeau dans] 
des caveaux souterrains appellés Aypogées. Ces c 
veax éuient partagés en plusieurs chambres, plus 
où moins ornées,où ils déposaient les urnes dans des 
es préparces pour cela. Is mettaient des épi 
phessur les tombeaux et sur les urnes; ile fai 
frarer des inserptions nur l'etrée de ces eareauxÿ 
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soûvent c'étaient des malédictions et des impréc> 
tions contre ceux qui en violeraient la sa 
déplaçant les urnes ou les autres ornemeus mis pour 
les morts. Hom., [l., 24, v. 797. —E£urip., Hécubi 
w aat.— Thucyd., 15,6. 11.— Théwrie, Id. 
V. 10.— Paus.s 1, €. 20. 
Les Romains, dant les premiers temps, enterrateut 
les morts dans le) maisons ; mais lorsque Rome 
se fut agrandie et peuplée, il fut défendu par ue 
des lois des Dou£e tables d'enterrer personne dans 
la ville, et cet usage fut suivi constamment pendant 
tout le temps de la République : il faut cependant 

capter Les Vestles qui jouirent seules du pris 
ge d'être enterées dans la ville, On ft aussi cet 
honueur à quelques citoyens distingués par leurs 
belles actions. 

Les sépultares des premiers Romains se ressen- 
taient de Ia simplicité dè leurs mœurs ; mais Lors 
qu'ils e furent enrichis des dépouilles cles peuples 


























l'Asie, et qu'ils eurent pris des Grecs le goût 
du luxe et de la magnificence, ils cunstruisirent 
comme eux de superbes tomleaux dont les dehors 
élaïent ornés de plusieurs rangt de colonnes, de sta 
cheval, de chars et de trophees : 


tes à pied et 
souvent ils les fai 










cendres et leurs 03. 
L'intérieur u'était pas moins décoré que I eaté- 

à les voûtes des cfférentes chambres dont us 

nt souvent peintes à frosq 







sur les ares. 
taphes ou tombesux honoraires à la gloù 
dont on netrouvait point Les corps, loi 
périsar mer ou suierre au servie de a patrie. Le 
les ornaient d'épitaphes, comme les véritables tom 
beaux. 

Les tombeaux étaient ordisairement hors de 
Rome, sur des éminences, près des grands chemins, 
d'où sont venus ces mois sisfe, on ai, viator,qu'on 
lisait sur presque tous ces monumens. Les simples 
citoyens elle penpleavaientdes tombesux communs: 
c'étaient de souterrains hors la ville, sembl: 
ble aux hypogées des Grecs, l'on entrait de plai 
pied, etoù l'on rangeait les cercueils les uns sur les 
Autres, le lung des murailles.sur des esplces de tablet 

iqu à la voûte, avec des épitaphes sur chaque 
bière. IL it aussi des x decouvertscomme 
des cimetières, où l’on 
esclaves. Ge. Divin., 4, c. 
6, v. 505. — Ov., Hén 


de ces 
qu'ils avaient 


































reste alles de l'embouchyre du Danube. Elle fet 


bâtie par les Milésiens l'an 633 av. J.C.Son nom vient 
du met grec chuvuy. couper, parcs que, dit, c'e 
à que Médée mit en pièces son frère Absyrte. Tours 

célèbre par l'exil etla mert d'Ovide qui y fat re- 
légué à l'âge de Soans, et ne put obtenir son rappel . 
Strab., 7:—Apallod., 1, c. 9.—P. Méla , à, €. 3 — 
Où Pants We él à, v. 89e Triste 3 dl. 9e v. 35 
1 TOMEUM montagne du Péloponise. Thuryd. 
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TOMTES,-mia (réuvev , couner), sacrifice qu'on | 
offrait pour la ratification solennelle d'une ligue, et 
dans lequel on prétait serment sur les parti fi 
tales de la victime, coupées exprès par les 
maires, 

TOMTRIS. V. Taowrais 

TOMISA, contrée situéa-entre la Cappadoce et le 
mont Taurus. Strab, 

TONÉES, -nea (révos, tension) , fêtes qui se 
célébraient À Argos, selon Athénée. Elles consis- 
taient à rapporter! 
non, tolée par les Tyrrhéniens, mais abandonnée 
ensuite par eux sur le rivage, parce qu'elle était | 
tout à coup devenue trop pesante pour être trans 

La statue était environnée de lions, d'ud là 
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2. TONGITLIUS onTonaru 
tait prostitué à Catilina et qui fut 
Cie., Cat., 2,$ 2, 

2. — junscousulte sous Adrien, célèbre par son 
avarice, Juven., 7, v. 130. 

t. TONGRES, Tungri (Brabant et Liégeois) 
mation belliqueuse et puissante de la 2° Germanie, 
dont le territoire s'étendaft an milieu de cette con 
trée, depnisles Aluatici jusqu'aux Ubiens. Ils oceu- 
paient le territoire qu'avsient occupé les Eburoues 
qui forent exterminés par César, 51 ans av. J. C. 

2. — autrefois ATUATUCA (Tongres), gran 
de la 2° Germanie, capitale des Tongres, à l'O. 
une petite rivière qui se jette dans la Meute. 

TONNANT, -mans, épithète que les poètes don- 
nent soavent'à Jupiter quela mythologie repré. 
sente armé de la foudre. Juyiter tonnant avait un 
temple à Rome, Mari, 13, 7 15. — Pine, 34, 
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Romain qu 
deses complices 





























TONOSA , v. de Cappadoee , à 10 lieues N. E. 
d'Arabissus. 

TONSURES, esclaves qui dans Les fa 
breuses étaient employés à coi 
les cheveux (tondere). Me 
6. épigr. 53. Quelque 
l'on chargeait de ce soin . elles s' 
ces (même étymologie). Ge. Tusoul.,c.20.— Plaute, 
Trucul,, acte, 4, se. 3, v. %, 









TONSUS ou Towzes (7onsa),riv. de Thrace, au | pa 






AN. E., que l'Hébre recevait à sa gauche, à Adriano 
polis. C'est un des trois fleuves dans lesquels Oreste 
se purifa après le meurtre de «a mère. 
ONZUS. V. Tonsur, 
TOPARE, -rum, v. de la Thrace orientale, vers 
Ja source de l'Articus. 











ment Ophiodes, à cause di 
elle était remplie, reçut ensui 
Topases, parce que l'on’ y trouvait d 
topazes. Pline, 6, c. 20. 











grande pompe la statue de Ju- | 





TOR 
peuple dela Surmatie Eure 


9) 
<TORINS, -rini , 
péenne. Pal. Flacr. 
TORNA ou Toara5ore, -tus. V. Pæiscus. 
1. TORNATES, petite mation de la Novempopa 
, ches les 'rrones. 
. — (Tournai), v. capitale des Tornates, trois 
ieues au S. de Turbà ( Tarbes). 

TORONAÏQUE (Gourz). -naïens sinus, petit 
olfe de la Chalcidice, en Macédoine , terminé par 
les promontoires Ampelos et Canastrée, prenait son 
nom de Ja ville de Torone, qui était sur ses bords, 

TORONE, myth., femme de Protée et mère de 
Tmolas et de Tel 
TORONE, géog., v. capi 
des trois presqu les de la Ghaleidice en Macédoine, 
ui se trouve au milieu des deux autres. Elle est 
tuée sur la mer, à l'entrée du golfe qui porte son 
nom. 7. L., 31, €. 45, 
TORQUATA, vestale, flle de C. 
Am. 3, c. 69 
TORQUATUS , surnom de la famille Maulius , 
fat donné d'abord à Titus Monhu (a. 12) V. Max 
Lius, n. 13, 31, 32. — Quelques personnages. qui 
os doute appartiennent aussi à la famille der Man- 
sont plus connus sous le nom de Torquatus. 
Tonquarus, Romain qui fat envoyé en am. 





























ilanas. ae. 














- | bassade à Piolémée-Philométor, roi d'Egypte. 


3. — officier de l'armée de Sylla. 

3. — aceusa, vers l'an Bo ar. J.C., L. Sylla, pa- 
rent du dictateur, d'avoir cherché à'corrompre un 
des citoyens dans l'élection des magistrats, Cic., 
dise. p. Sylla, c. 2. 
4 — CL: Mawzius), consul l'an de Rome 689 , 65 

J. C., était un des amis de Cicéron. Pendant son 

près de Pison en ss faveur, Dans 
royé avec le titre de _proconsul 
ne, et reçut le glorieux titre d'Imperator. 
dise. cont. Plson,e. 19 el 31. 
 — gouverneur d'Oricum, et partisan de Pom- 
e, se sourit à César. et fut tué en Afrique. Hire. 
ans, G. d'Afr. c. 5. 
— préteur l'an de Rome 701, av. J. 
ami intime de Cicéron. Son attachement 
rti de Pompée le fit exiler à Athènes par Cétar. 
Cie, Lait. à Altie., 5, ép. 1. 

7. — neveu du précédent, étudia la rhétorique à 
Riodes sous Molon. IL avait les plus grandes dispo- 
sitions à l'éloquence; mais ilne les cultivait nul 
lement par Le travail. Brut., e. 70. 

8.— (Sitanus) , Romain mis à mort par Néron, 

TORTOR c'est-à-dire bourrean, surnom d'Apol. 
lon, à cause d'un Lemple qu'il évait à Rome dans 
une/rue où l'on rendait des fouets destinés à punir 
imels. 11 était représenté dans ce temple 

Marsyas. 

1. TORTUE, 7estudo , machine de guerre com- 
posée d'une grosse charpente très-solide et très forte. 
Sa hauteur jusqu'aux sablières d'en 

elles était appuyé le comble , étai 
base en était quarrée, et chaque face avait 
cinq pieds. Elle était couverte d'u 

belas piqué et composé de peaux préparc 
vec diférentes drogues. propres à le 
dos atteintes du feu qu'on pourrait lancer de: 
Cette longue machine était soute 
roues , ou peut-êt 
parce que eeux qui étaient dessor 
en sûreté, de même que la tortue l'est d 
écaille. Elle seevait également pour le combler 
des fossés et pour la sappe. Pour le comblement du 








a. 


























































fossé, il fallait qu'on en joignit plusieurs ensemble, 






TOU 


et fort près Les unes des autres, et & 

me. On croit que la machine appelée Musculus par 
Dar était aussi une tortue, fort basse et 
d'une très-grande longueur. On l'appellerait au- 
jourd'hai une galerio de charpente. Néanmoins 
Lésar dictingue souvent la tortue du museule, 

2. — pe souDaTs. Les Grecs et les Romains fai- 
sient usage de celte empète de tortue, princi 
palement pouf l'escalade. Les soldats s'avan- 

elotons au pied des murailles de la 
een se serrant et se couvrant la tête de 












de boucliers, qui, se couvrant de mêm 
Lun second, qui égalait quelqu 
de la ville, Alors avec ler 
ent d'écarter ceux qui parais- 
défendre, 



















La tortue de sold 
gagne; surout dam une retraite, pour 
les traits et des flèches des ennemis 

troupes fussent arré 
leine mai Le: 














Je leur sur la tête de ceux du pres 
eaux du troisième couvraient de même ceux du 
deuxiè À des autres, en observant que leurs 
boucliers anticipassent un leur tête, Les Ro- 
mains surtout étaient si babiles à ce genre de mo: 
vemens militaires que solon quelques historiens à 
eberaux et même des chars placés sur la tortue 
s'eussent pu l’enfoncer, 

TORUS, mont de Sici 

TORYNE, petite v. voisine d'Actium. Ce nom 
oglait dire en grec une cuiller, ce qui donna lieu 
à Cléopètre de faire un calembourg sur la prise de 
cette ville par Auguste. 

TOTILA, roi des Goths en Italie, vers 541, 
s'empara de Rome el la livra au pillage (547), en 
fat chassé la même année par Bélisaire, la reprit 
bientôt (550 ), et fut enfin défait complètement et 
sé par Narsès à le bataille de Busta Gallorum , 

pa. 

2. TOUR p'Axwisa, espèce dé guérite cons- 
truite par les ordres 1, sur la côte orien- 
tale de la Zeugitane , pour api 
mens des flottes ennemies en me! 
lorsque 















proche d'Agrigente, 

















evoir Les mouve- 
C'est là que ce 
rbage se rendit 








3. — pe Sraaton , v. de Palesti 
‘TOURS MOBILES, mules , mai es de guerre 
dont les Grecs et les Romains faisaient un grand 
umge dans les siéges. Ces machines étaient faites 
d'un assemblage de poutres et de forts madriers, 
et ressemblaient assez à une maison. Leur hauteur 
était proportionnée à leur base. Elles avaient assen 
pieds en quarré, et quelquefois qua- 
rante ou cinquante. Elles étaient si hautes, qu'elles 
Hier: les murailles et même les tours des vil- 
a Les appoyait sur plusieurs roues, par Je moyen 
desquelles on les faisait mouvoir facilement , quel- 
que grandes qu'elles pussent être; et on tächait de 
es faire approcher des murs ou des tours des places 
sssiégées. 
11 y avait dans l'intérieur de ceue machine plu- 
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sieurs escaliers, pour monter d'an étage à l'autre 
Dans le bas, était un bélier pour battre eu brèche ; et 
sur l'étage du milieu , un pont-levis formé de deux 
poutres, ét muni de garde-fous garnis d'un tisau d'o= 
Sier, qui s'abattait sur le mur de la ville, lonqu'on 
était à portée. Les assiégeans passaient qur ce pont 
pour se rendre malirer du mur, Les étages plus 
hauts étaient occupés par des soldats armés de jave- 
lines, et par des gens de trait qui tiraient conti 
nuellement sur les assiégés. 

Quelquefois les ponts-levis ét 
lus élevé, 




















TOXANDRES , -dri, peuple de la Gaule, dans 
la Germanie 2°, entre les Eburons et les Menspi. 
Pline, 4, c. 9. 

TOXANDRIE,, -dria (Tessender-Loo) , v. de la 

29,0. à quelque distance du Scaldis. 

principale des Toxandres, 
DIES, -ridia, fêtes célébrées à Athènes 
Tosaris, héros scythe qui 





1.TOXÉE, -reus, ls d'OEnée et frère d'Aithé 
fat tué par Méléagre s0n neveu. Apollod., 1, €. 8 
3. — file d'Eurytus et frère d'Iole. 
TOXICRATE, fille de Thestius. Hercule Là 
rendit mère de Lycius. 
TOXOPHORE, -rus (réfov, a 
{œurnom d'Aprllon que lon représe 
area à 











min. 
TRABEA (Q.); poète comique latin, eonterpo- 
rain de Rue ne reste de lui que quelques 


vers cités dans les œuvres philosophiques de Cicé- 
ron, ie, Tuse., À, €. 31 Fins, 2, €. 4 
TRABÉE, trabea. La trabée n'était point un 
habit de guerre, ni un ornement ordinaire ches les 
Romains; c'était ane robe de cérémonie qui état 
diférente selon les pe . e por- 
taient les Triomphateurs tit ornée de polmes d'os 
; brochées ou tisues dans l'étoffe. Les prêtres en 
| portaient une de pourpre mêlée d'one sotre con 
leur moins éclatante. Colle des cavaliers, qu'ils me 
jours de revue, était 























Bo3.— Tac.) Ann. , 3, c. 












Pline, 8, e. 48 

TRACHALUS (M. Gazenivs), Romain célèbre 
per son éloquence, fut consnl 'e poète Silins 
Italicus, la dernière année du règne léron, en GB. 


Dans la suite, il fat favori et ministre d'Othon 
Quintil., 10, €: 11,8 119. — Tacite 

TRACHAS ou Taacæine. V. TERRAIN et Taa— 
cutNE ou Taacuis, 

TRACHÉOTIDE, «is regio, où Civicrs Tea- 
exég. V. Ciicis, 

1. TRACHINE , Trachin, -chrs , ou -ehys, on 
UéracLée TRAGMILENNE, v. de Thessalie, dans La 











TEA 















rait Déjanire, 
Mourutee héros. Phucyd., 2 Apollo, 2, c. 33. 
— Soph., Trachin.— Sirub., g. —Sénèg., Here. au 
M. 194. 
2. — nom de Terraci: 
pete V. Tacurs, 
TRACHINIE, -nia (territoire de Zeitoun), petite 
contrée de la Thessalie, au S. E., aux environs du 
golfe Maliaque , près des Thermopyles , prenait son 
nom de Trachine, sa ville principale. S£rab. 
Apollod., à, c. 7 et 33 — Ovid, Met., 11, v. 
2 Pline, 12, c. 25.—Luc., Phars., 3, v. 194 
38. 
TRACHONITES, -# 
tante de la Trachoni 
Lrigandages , et n'avait d'autre Labit 
cavernes dont quelques-unes 
pourait y tenir jusgr 
Pline, 5. 
TRACHONITIDE, -tis, contrée de l'Asie qui 
s'étendait du N.au S., au<lelà des limites ori 
tales de la Pal . et touchait d'un côté à la C4 
lésyrie, de l'autre à l'Arabie. Cetle contrée, ainti 
nommée parce qu'elle était pre et montueuse (rp% 
#6, raboteux) portait aussi le nom de Domus Zeno. 
dort, à caus in certain Zénodore à 
en avait accordé la souveraineté, Pline, 5, c 14. 
1. TRACHYS ou TaACUYNE , v. de 








. V. Tennis. 



















grandes qu'il 
mille Lomme Se — 






















V, Tennacne. 

mont. d'Arcadie. au N. d'Orchomène, 

4.— petite v. de la Phucide, au S. E., près des 
fruntières de la Béotie, au S. de Cléronce et à l'O. 
de Lébadée. 


TRADUCTA Jura, nom de Ia ville de Tingi 
( 
k 








ker), après que Claude y eut envoyé une co 
V. Tixois. 


TRAGE , -gus, petite riv. septentrionale d'Ar- 
cadie, prend 42 source à l'O. et près de Caphyes, 
ete ie dens le Ladoc. Paus. 8, e. 33. 

TRAGÉPHORE , -rus (+pé7os, bouc: géo, 
je porte) mamom commun à Pan el à Bacchus, qu 
dans les orgies portait souvent une peau de boue. 

TRAGES, -ge, petite v. de l'lle de Naxos où 
Apollon était adoré. 

TRAGIUS , surnom d'Apollon, adoré à Trage 
dans l'Île de Naxos. 

TRAGOSCÈLE, —les (rpéyos, bouc; exinos, 
jambe), surnom de Pan, pris de ses pieds de bouc. 





















le promontoire de Diomd 
Le marbre qu'on en tirai 
TRAHA ou Tran 





Elle était célèbre par 








traîneau ou charrette sa: 

Urée par quelque animal. On l'empl 

palement dans Les traraus rustiques pour faire 
graine de l'épi. 

LTRAAN, M. Cipins Trajars Cris: 
d'Ttalies en Espagne, tira sa famille de l'obscurité 
par ss lens militaires, qui lui firent obtenir de 
“Vespasien les honneurs u triomphe, la dignité de 
sénateur et le titre de consal subrogé. Il futle père 
de l'ilustre empereur de co nou. 

2. — M. Uinius Neava Taananus Cainirus 
Orrixvs, un des empereurs romains les plus célè- 
Lres, aquit à falica, ville d'Espagne. Ses services 
militaires, ses talens', et les qualités de son cœur 
engagérent Nerva à l'adopter, l'an de J. C. 97), sans 














{581 ) 


ar les bords da qu'i 
à la pelite contrée a: 


{par les armées de le Germanie et de le Mas 
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TRA 


tre recommandation que son mérite. TL 
alors 44 ans. Nerra étant mort quelque temps 
après (en 9ÿ),Trajaa, qui était à Colonia Agrippina 
(Gologne”) ; fut unanimement reconnu apres 
Il 
it san entrée à Rome à pied, pour montrer le mé- 
pris qu'il faisait des raines grandeurs. Sea premiers 
soins farent de se concilier le peuple; il Bt distri- 

















buer des sommes d'argent , et abolit le crime de 
lôse-majesté. J1 allait au-devant de ceux qui ve- 
naient le saluer. au lieu que ses prédécenvurs he 

L mettre sur lo 


se levaient pas de leur siége. IL 
frontispice du palais impérial 
qu'il voulait que tous Les 
comme une demeure qi 
haissait le faste et les distinctions,ne permet 
vec peine qu'on lai érigeët des statues, et se moquai 
des Rongeurs qu'on renità des morceaux de brom 
et de marbre. 1] rendait souves 
Les faisait monter dans s0n cl 
leur, Il allait manger chez eux, 
quefoi 

leurs propres affa 




















uelques courtisans , jaloux 
du crédit de Sura, Romains qu'il aimait L 
plus , lsccusèrent de tramer des dessins contre la 
vie, du prince, ÎL arriva que ce jour là même Sura 
invita l'empereur à souper ches lui. Trajan y alla, 
renvoya ses gardes , se fit couper les sourcils et 
raser par les esclaves mêmes de Sura, descendit au 
baia , et ne se mit à table qu'après Lui avoir aiusi 
dunné mille marques de sa confiance. 

Dès que Trajan eut mis ordre aux affaires pu- 
bliques, il tourna ses armes (l'an 101) contre Décé- 
Lale, roi des Daces au-delà du Danube ; sur lequel 
il remporta de grands succès. Enfa il le vainquit 
complèteisent , aprèsune bataille long temps dispu- 
tée. Cette bataille fut si sanglante que dans l'armée 
romaine op manque de Loge pour bander ler 
plaies des blessés. Les Daces furent obligés de se 
gousetee et Décéile ve tua de désespoir an 103). 
Deux ans après ; les Daces se révoltèrent de nou 
veau . et furent de nouveau subjugués; leur pays 
au-delà du Danube fat réduit en pi à 
{l'an 106) sous le nom de Dacie Taj 
raux de l'empereur péaétrèrent ên même 
dans l'Arabie Pétrée, et la eonquirent. Ce fut vers 
ce temps que les Juifs se réroltärent , et pousèrent 
la rage contre les Romains et les Grees jusqu'à 
en égorger deux cent mille dans la Cyrénaique 
at l'Égypte, à dérorer leur chair et leurs entrailles, 
à se teindre de leur sang, à se couvrir de leurs 
peaux ; Trajan les punit sérérement, mais il ft 
Eemer, à In prière de Pline Le jeune, les pertéeu 
tions dirigées contre les chrétiens. Une par à 
pris universelle de huit ons succéda à c 
phes. Au bout de cetemps (l'an 114), Trajan ft ane 
grande expédition dans l'Orient , pénétra dans l'Ar- 
méhie, la Mésopotamie et l'Assyrie, dont il ft trois 
nouvelles provinces romaines,et marcha vers la capi- 
tale des Partles, la prit, et obligoa Cosroës à quitter 
son trône etson pays.  soumit ensuite toutes les con- 
rées des environs ; et poussa ses conquêtes jusqu'aux 
Indes. À son retour, il tomba malade à Sélinonte 












































ne. Les géné- 




















t pas exempt de défauts. T1 aime 
trop la guerre, le vin, les femmes, et fut sujet 
À des habitudes moustruguses ; mais act vices farant 
cachés jar l'éclat de ses vertus, Il mére le nom de: 
















TRA 


père de la patrie. IL ne pour 
ver los vexations outrées. Sous son 
de délateur fut non-seulement décla: 





pe, 


inf 








jan nous est surtout connu par un eélèbre 
mégÿrique que Plis jeune: prononga en sou 

Eonngar en plein sénat , ai en se propre présence 

8 qui ne serait pas la plus forte garantie en f 

de À bonté de ce prigee, #' 

leurs. Pline, Panég.—Tac., Hist., V6: 1 3 Agric.,c. 

3 et 84.— Dion Cass. — Eutrope.—Ammien Marcel. 

TÉMénésl de V V: 

.— général de l'empereur Valens. 
4 ls de l'empereur Dèce. 
TRAJANA Casraa (Rmik). V. Casraa Taa- 

sam. 
THAJANI Ponrus, V. Cenrux CELL. 
TRAJANOPOLIS (Tmjanopolis), v. de Thra- 
., sur l'Hèbre, capitale de la province qui 
daus les derniers siècles de l'empire prit le nom de 
ille fat ainsi appelée du nom 
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‘en mémoire de la mort de Trajan , qui y ler- 
mins 4a carrière l'an 117 de J. C. 

TRAJANUS Aunis halte dhumeneg ED: canal 
construit par Trajan, au $. de l'Egypte inférieure 
pour joindre le Nil eu fumeur case) nommé Fossa 
Regum. Il commençait à la petite ville de Babylone 
sur les confins de l'Heptanomide, et allait se rendre 
dans le Fossa Regum, à Pharbétis, 

3. TRAJECTUM (Utrecht), v. de la Gaule, dans 
JeiGermanique 2°, au N. de l'île des Bataves, sur le 











2.—Mosz (Maestrichi), v. de la Germanique 2°, 
ches les Tongres, au N., sur la Meuse, 

TRAJECTUS (Pontous) , v. occid. de la Gaule, 
dans l'Aquitaine, chez les Petrocorii ; au 8, , sur le 
Duraaus. 

TRALATITIA ( acta }, espèce d'édits du pré- 
Leur distinels des acta nova, en ce que pour les pre- 
rmiers, le nouveau préteur se bornait à copier les 
actes de ceux qui ent précédé, tandis qu'il 
faisait les seconds lui-même. 

1. TRALLES,-U peuple peu connu de l'Illyrie. 

2— (Sulian-Fisn) . 4 v. de la Lydie, au S., près 
du Méandre, entre Magnése et Nysa. C'est la patrie 
d'un célèbre médecin que l'on nomme à cause de 











s rigueurs , il le pré 
a de cette cruauté , Achille 


Je tua dans s0n expédition de Lesbos. 


TRANQUILLITÉ 4er, divinité romaine , dis- 
lincte de 


la Paix et de la Concorde. Elle a: 
temple hors de la porte Collatins. 
TRANQUILLUS , surnom des Suetoni 
Bom, 

















INA , nom d'une des régions 
Rome, située du côté du Tibre où où Uobrat le 
Yatiean. 

TRANSVECTIO Equirux, 
Jiers qui avait lieu à Rome le 15 j 





valcade de chera 
illet. Les chez 


e du lustre , lorsque 
les chevaliers se 7e 


daient à cheval auprès du conseur assis dans ea chaise 
curule derant le Capitole; 1à ils mettaient pied 
t devant lui tenant leurs chevaux 


nom à une ville 

Taarèse, 
mot. 

TRAPÉZONTE, myth., mieux Taarèze. 

1 TaAPÉLONTE,-aus, -suntis (Garitena) , péog. 
v. de l'Areadie méridionale , dans la Parrhasie, sur 
les bords de l'Alphée, un pen au-dessous de L'em— 
bouchure da Breuthéat le fut fondée par un £la 
de Lycaon nommé Trapète. Apollod., 3, €. 8 








2.— ( Trébisonde ) , v. du Pont, à l'E., chez les 
Driles , sur le Pont-Euxia. Elle fai fondée par une 
colonie de Trapésonte d'Areadie. Les empereu: 





a 
d'Orient y résidérent pendant quelque tempe. Pline, 
Bee. 4 Tue, Mist à, ce 47e we 

TRASIMÈNE (Lac). V. Tumaermèe. 

TRASULLE ou TaasrLur , -lus , astrologue de 
Rhodes. V. TunasyLir. 

TRAULUS Mowrarus, chevalier romain, favori 
de Messaline , mis à mort par l'empereur Claude. 
Tac., Ann., 11, €. 36. 

TRAUSENTUM ( Sonthampon ) . ville de La 
Grande-Bretagne, à 3 lieues 8. de Venta Belgarum. 

TRAUSES ou Tamauses,-si, peuple 

it vers le milieu de cette province, au N.E. 
toniens, près des monts Hæmus, vers les 
sources de la Trave. 

TRAVAIL, -labor , divinité allégorique. On le 
fait fils de l'Erèbe et de la Nuit ; et on le représente 
sous la forme d' me accablé de fatigue et se 
soutenant à peine ; il a les épaules nues et les bras 
décharnés et sans couleurs. Virgile le place aex 
portes des enfers Hé, Théog., %, 236. — End. 

v. 37 


























TRAVAUX (us poure) s'Hsacusr. V. Hsa- 
quiz, 

TRAVE-ous, petite riv. de la Thrace, preod m 
source chez les Trauses, traverse le pays des Bisto- 

iens at se jette dans la mer Egée un peu au S. de 












TREDA (Tri), v. du Latium , ches les Eques, 
à l'O., près des sources de l'Anio. Pline, 3, 


le 
mement uni, obti 
qui savait appré | 
au point qu'il ne manquait jamais de le consulter 
avant de prouoncer un jugement. Auguste eut poar 
1 la mére estime et le même amitié. Horscs lai 
adrena deux de ses satires. 1] compoes plusieuts 
ouvrages dont nous ne connaissons plus que des frag 
mens cités dans le Digeste, ot les Utres qui sont l'a 
de Religionibus, et l'autre de jure chill, Frebatus 











irait épieurien. Cle Ep. Fam. 7, 45, 6234 Topig- 
L—Hor., 2,$at., 1, w. 4 et 7B.—Suet., Cés., c. 78e 

1. TRÉBÉLLIANUS, tribun qui 'opposaà la loi 
Gabinia, 

2, — RurDS, préleur qui fut nommé par Tibère 
gouverneur des enfaus du roi Cotys. 

3. — Romain qui $l sous Tibère lo dénombre- 
ment des habitans des Gaules, et obtint le gourer- 
nement de la Bretagne. Tac., Ann. 6, c. 39. 

br 2 (G. Awmaus), fameur piraté, qui te ft pres 
clamer empereur, l'an 234 de J. C. 11 fut attiré 
dans les déblés de 1 
de Galles ex péri 

1. TREBELLIUS (L), tribun du peuple l'an 
de Rome 707, 47 av. J. €. s'opposa à toutes les lois 
portées par Îe parti de Pompee.. Après la mort de 
César, il se jeta dans le parti d'Antoine, et alla faire 

e de Pollentie. Cic., Div., 41, €. 
, 413,612. 
LAXIMUS, gouverneur de la Grande-Bre. 
on armée à cause de son ava 



























lan 6a de J. C., consul subrogé avec 

porté une loi importante sur l'héi 
, Ait, 1, c. 60, 65; dgric., e. 6. — Gaius, 
Comm. 2, $ 253. 





le règ 


reurs depuis Philippe jusqu'à Claude Il; mai 


si 
me nous reste qu'un fragment qui comprend l'his- 


toire de Valérien ; celle de sou fls Gallien et des 
moins mauvais que celui 
son lemps, mai 












TREBIANI 
le Latium , transportés à Rome, après 
la conquête de cete ville. 

TREBIANUS, un des partisans les plus décidés 
de Pompée, fit encore quelque temps la guerre à 
César après la bataille de Pharsale. Cic., 9. 

1. TRÉBIE,, -bia (même nom aujourd'hui 
de la Gaule Cisalpine, dans la Ligurie , prenait sa 
source dans les Apennins, cher les F' pete 
jetait dans Le Pô, près de Plaisance.Cette rividre ent 
célèbre par la victoire qu'Annibal y remporta sur 
l'armée romaine, commandée par Sempronius. l'an 
atBav. J. C. TL. 21, e. 54 et 56. —Strab., 
ue. Phars. se 46. — Pline, 15, e.18.—Sil. 























2.— parasite , contemporain de Dmitien. Juv., 
5.v. 19e 135, F 

3. — Pouuio, V. Tarszuius, n° 2. 

1.TREBONIA Lex, de tribunis, loi décrétée par 
L.Trebonius l'an de Rome 305 (av. J. C. 449). Cette 
Doi enlera aux tribuns nommés dans l'assemblée d 
peuple le droit de nommer ceux de leurs coll 
ui restaientà élire quand le temps n'avait pas permis 
de es nommer tous dix dans l'amemblée , et régla 
ges tu seraient nommés par le peuple. 7. L., 3 
a5. 








2. — loi décrétée sous les at es du tribun 
C.Trebonius Asper, l'an de Rome (56 av. J.C. 
eu vertu de laquelle César fut continué pour cinq a 
dans le gourernement des Gaules, ainsi que Crassur 
et Pompe dans le gouvernement, le premier de 
Syrie 1 le second de l'Espagne, Dion Gain, 39. 

 Tuesonius, n° 6, 
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aurie ; par mu des lieutenans | à 





TRÉ 
1. TREBONIANUS GALLUS , l'empi 
en 253 et fut Lientôt réduit. nel 
2. — célèbre jurisconsulte. V. TRisONtEn, 





1. TREBONLUS, soldat romain , remarquable 
par «a beauté, tua un centurion qui voulait lui faire 
violence. 

2. — (L.), auteur de la loi Trebonia (0° 1 )sur 
léoaion és tribune, TL de 5. 

, — (A.). partisan de Marius , fut proscrit par 
Sylla, après js bataille de Ron sisi 

RE V, frère du précédent, était aussi pertisau 








En 


Suët., Cés.s €. 24, , 
& (— adultère qui fut sévèrement pui. Kor. 

. — GAnUGIANUS, gouverneur d'Afrique, 6t 
moucir Je proconsal Clodius Macer par l'ordre de 
Galba. Tac., Hist., 1, C7. 

1. TRÉBULE , -/a (Monto-Leons 
1#, renommée pour ses fromages. 
s'appelaient Trébulaniens, Trebulani. Cie. , 4gr., 
2, ETS Pline, 3, c. 5 68 12. — 
Mart., 5, ép. 72. 

2. — 1 Le Capa TL. 23, e. 39. 

TRECÆ ou Takci. V. Acousroson2. 

TRECHEDIPNA (rpéyetv, courir ; délvov, fes 
tin ), espèce d'habit particulier que por 






























parasites, pour pouroir venir souper cl 
Protecteur ns Favilation. Get habit éait. pour 
ainsi dire, la livrée du maltre de la maison. 


‘TRECUSSIS , monn: 
qui val 
TREMELLI 
TREMISSIS, 
missis a le sisi eV. AUREUS, 
TRÉMULE, v. d'Afrique , dans la Mauritanie 

Tingitane , à l'O., près de Ballba. 
TRÉPIED , {ripus , -podis , siége secré , à troi 
eds, sur lequel se mettaient les prêtres ; Les si- 
Byiles et les pylhies , pour rendre des oracles. Le 
plus fameux de tous était celui de Delphes. Les se 
Vans sont partagés sur la gure de cette machine. 
ion La plus comœun: st qu'il était compose de 


le de cuivre des Romains, 






















tre res de fer ou piede qui soutenant. an 
cercle dont it fermée par La peau du 
serpent Pytho utres prétendent que dacs ce 


cercle que soutenaient les trois barres de fer, était 





enchissée une espèce de globe creux , que les An- 
ciens appelaient cava contina ; que ce globe , dont 
la partie supérieure était recouverte de la peau du 


TRE 


serpent Python , avait un trou dans sa partie 
rieure per où entrait le vent qui sortait assez vio- 
lemment de l'antre ; et formait , dans la cav 


ipérieure 
it la fureur 
ses prédictions. 


+ pendant 
d'en sortir , un T: 

Jui montrer un che 

eun danger, 

{répied qui'était dans le raiseau. 
vré au Tritou , et déposé dans un templ 
ci conduisit alors lui même Lors du lac le 


cent villes grecques seraient bâties sur le lac Prito= 
nide.Les Lybiens, taformés de cet oracle, cachèrent 
le trépied. Si on peut en croire Hérodote, ce Triton 
était quelque habitant du lieu , qui apprit aux Âr- 
gonautes à éviter les banes de sable qui se rencon- 
frent dans les syries d'Afrique. Quant à la prédic- 
le ne fut inventée qu'après l'événement, 
at-à-dire lorsque les Grecs se furent établis dans 
l'Afrique. 
1. 


pa. 
AGcAUs vases à boire dont les suppora 
ogalaires ou au nombre de trait 
euple de Ti 
Macédoine et de la Dardanic 
Je mont Scopius, ou Scomius selon 
TRERUS (Sacco) rivière du Lat 


La sonne à Préneste, à te jetit dans Le Lin au 
rie. 


TRÉSOR PUBLIC. 11 y eut de bons 
trésors publics dans toutes les républiques de la 
Grâce: les Lecédémonions seuls n'en avient 
au moins da! C 


mé dans un temple sous la garde des dieux , et ils 
‘ea tiraient l'argent que pour l’employer à des 
es publics. 11 ne commença à devenir consi- 
aw'aprè a prise d'Athènes; d'où Lyssndre 
Gt enlever des richesses immenses. Les éphores 
étaient chargés de disposer du trésor publi 
À Athènes, le trésor public était renfermé dans 
la citadelle, sous la garde de trois magistrats appelés 
Tagixt, Quastores, Trésoriers. Il ÿ avait encore 





d'autres trésors publics dans les temples des dieux. | La 3° 


des pays conquis. On ne devait toucher à ce trésor 
ue dans des besoins presans et extraordiaaires. 
était permis, disait la loi primitive portée 

at , que si les Gaulois envahisaient de 

César, ayant besoin d'argent dans 

la guerre ci £t briser les portes , êt en tira 
de force des sommes immenses , en disant au triban 
illait, qu'il était inutile de le garder davan- 

à jamais préservé Rome de l'in- 


Sous les empereurs on distingua le trésor pulilie, 
erarium, du Pésor du prince, fsrus. 


+ Poids et monnaie 


promont. de 
très-srancé dans 


Trèves). peuple 
au N., était borué 


au N.,etau S. per 
lunenses et les Médiomatrices. Au) 
Trevirorum était leur capitale. P. Méla, 3, c. 2. 

TRE VIDON (Trève), v. de la Narbonnaise tre, 
chez Les Volces Arécomiques, à l'O., sur le Tarnis, 

rès de sa source, au N. des monts Cébeana. 

TREVIRL. V. Tazvent. 

TREVIRORUM Aucusra (Trèves), v. capitale 
des Trevir, eur la Moselle fa long tape Là mé 
tropole de toute la Belgique 2°. Elle était trèe-Bo- 
risante sous Aus 

TRE VOLTIUM (Tréoux), v. de la Gaule, dans 
la Grande Séquanaise, à 6 lieues N. de Lagdi 

ès de laquelle Albiaus fut défait ver Sepuime 


le 
Tatsèxe, Trasen, géo] 
l'Argolide orientale, dans la 
tite rivière nommée près da gol 
ronique. Cette ville fondée , dit-on, par Trésène ls 
de Pélops, était la patrie de Thésde. Paus. à. ce. 
30. — Fat, Lycoph. v. Hg. — dpollod. a: e. 
— Strab. , 8. — Ov., Metam. , 8. w. 566: 25, 
%. 296 — Plut., Thés. — Stace, Theb., 4, 81, 
TRIACORUM Proxonr. , pramont. d'Afrique, 
dans le Tripolitaine , à l'extrémité N. de La côte de 
la grande Sÿrt 


rérénie, sur 





TRIAIRES, Triari (tres, trois) nom que Les Ro- 
œmaios donnaient à ceux des soldat qui corppasaient 
igue dans Les combats. ls se servaient surtout 





dans les combats, ee qui leur fit aus 

nom de Pilant , tandis que les Princes et 
les Hastaires qui marchaient avant eux étaient ap- 
priés Antepilan. Cétient tours les plas és et 
es plus expérimentés. Le corps de reserve était 
ordisairement formé de Triaires. Den. d'Hul., 8, 


<. 86. 

TRIARIA , femme de l'empereur Vitellias , 10 
distingoa après la victoire de son parti à Hédriac, par 
#a crasnté qai contrestait avec la modération de sa 
belle-mère. Elle fit tuer Dolabella, que Sabinus , 
frère de Vespatien, et alors préfet do Rome, vou 
lait épargoer. Tac, Mist. à, c. 68 et 63 





















qui loue ses taleus oratoires et ses connaissances 
philosophiques. Il faisait peu de cas d'Epicure. 
céron fut tuteur de ses enfans, Gie., Brut, 6. 763 
Fins, 1, c. 5; à At. 12, ép. 28. 

3 de la ville l'as de Rome 672. 





Gn® titude des relati 
la population 





TRIBOCT, peuples de la Germanique 1°°, bornés 
nu N. par ler Rares su 
par la Belgique 





M. des G., c. 28 





1. TRIBONIEN , -nianus, jurisconsulte célèbre, 
contemporain de Justinien. il naquit en Pamphylie 
et fut nommé successivement magister oféciorum, 
assessor et quertor. Une sédition qui éclata à 








tututes , et probablement ‘à la rédaction des Nou- 
velles. et eut sinsi la prin pie part à la grande 
cellection qui porte le titre de Droit Romain, 

2. — usurpateur. V. Tarson1ANUs. 

TRIBULIE, -lia, petite v. de Dalmatie, 

TRIBUN. V. Tasuns. 

1. TRIBUNAL pu PRéTEun , endroit éleré où 
siégenient le préteur et les juges dans l'instruction 
d'un procès. V. Trisumaux à Rome. 

2. — MILITAIRE, Es] 
de la hauteur de sept 

it Ja j 
tribunal qu'il 
a de la dücipline militaire 
Aonçait ses sentences et ses j 
TRIBUNAUX, Ce mot désignait ches les 
nciens, ainsi que ches nous, les compagnies de 
irges chargées de rendre la justice, 











e de plate-forme de gazon, 
pieds, d'où le général 












it ses ordonnances pour 
2 qu'il pro 











_ pouvaient prononcer La mor ; le dernier, qui jugea 






+ comp 


et haranguait les soldats. C'était | fe 


“ERI 
‘ 19 En Juaée. 














Seusdon plur GR 


usston plus 





8e ui 
elon les 


les bourgs. et décidaient des débats pécuniai 
aatres affaires ligieuses ; les seconds , qui 
dans les villes, jugeaient en matière criminel 











rt'aue ious Les 
'étaitle grand San- 


n dernier re: 





rerainement & 















E nts, se lenait à Jérusalem. 
i bédrin. V. Sannéonis. 


| : a° Chez les Grecs. 


mosynes avaient été établis pour vei 
uduite des femmes , et toutes les 
qui y avaient rapport étalent poées à leur tribunal. 
4° Athèues , la complication des intérêts, la mul 
olitiques et l'immensité de 
it donné lieu à l'institution de 
beaucoup de tribunaux particuliers. En effet, outre 
l'Aréopage et le conseil des Ging-Cents, on en 
it dix, dont quatre pour les matières crimi 
























E le sort, où par l'elération 
a par le scrutin, à la plural 
des bulletins, Ile étaient tous tirés du nombre des 
gens aisés appelés ebxogee, c'est-d-dire payant un 
impôt, un revenu à l'état car les pauvres 

sujeuà nulle espèce de contribution , m 
selon les lois de Sulon, ils n'avaient aucune part à 
l'adminisiratiou des affaires publiques. On voi 
queles aspirans à la magistrature eussent trente ans, 
qu'ils possédament des bieus-fonds dans l'Attique, eù 
qu'ils eussent des enfans, ou qu'ils promissent de 
se marier. 

Les élections par le sort se faisaient dans le 
temple de Thésée ; sous l'inspection des magistrats 
appelés Thesmothètes. Les noms des aspirans , dont 
16 nombre était toujours plus grand que les places 

étaïent écrits sur des bulletins que l'on 
mettait dans une urne, ét l'on jetait dans une 







































autre urne autant de fèves qu'il y avoit de préteu- 
dans. Mais de ces fèves les unes étaient blanches et 
les autres noires, et il 2 

qu'autant qu'il y avait dé 





os tirait un bulletin et une fève ; 
vait noire, on trait un auire bulletin el une autre 
jusqu'à ce qu'on renconirät une fève blanchi 





dans l'urne deux bulleti 
Les juges avant de monter au tribucal al 
recevoir des mains du prylane ua sceptre, mai 
dstinelire da pouvoir jundique | après l'a 











TRI 


(de la cause ils remettaient le seeptre au prytane ; et 
recevsient une rélribulion nommée dicasticum , 
consistant en une ou trois oboles. . 
Outre les juges, il y avait dans tous les tribu- 
maux des grelfere qui étaient tirés d'entre ceux 
des esclaves qui élaient employés au service publi 
Cas greffiers n'avaient d'autre fonction que celle 
d'écrire el de relire ce qui avait été redigé. Jls 
etaient au nombre de trois daus chaque tribunal 
el ils avaient chacua leur département : l'un tenait 
À la main les pièces justificatives . pour en faire La 
lecture à la réquisition des orateurs; l'autre avait 
Les lois pour les lire de même au besoin ; le troi- 
sième écrivait les arrêts. Le sénat élisait deux de 


























ces officiers, et Le peuple le troisième. 
Les tribunaux d'Athènes étaient jour l'ho= 
micide, l'Epi-patladio , V'Epi-delphinio , l'Epi-pry- 








tancio,\'En-phreastoi ; 29 pour les affaires civiles , 
Le tribunal des hcliaats, let pareby ser etngonons 
'épi bjcou et le meliction. Ÿ. chacun de ces mots. 


30. 4 Rome. 











de lui faire nommer des commis 
stitutiun des tribunaux permanens 


saires. 
Cauastiones perpetue } qui furent au nombre de 


guatre. Les membres qu devaient en fire partie 
étaient nommés tantôt par le sénat, et Lantôt par 
le peuple. On les appelait guestores parricidi. 
Pour quelques affaires on nommait une commis- 
sion spéciale, Enfin pour les 











qui jugeait par lui-mêm: 

Pour les afaires civiles il y avait pli 
bunaux particuliers; le plus célèbre était celui où 
présidait le préteur : il s'appelait Jus; el quoiqu'il 
‘y eât point de lieu déterminé pour cet ubjet, parce 
que Le préteur donnait ses audiences où il voulait , 








rs tri 











cependant il les tenait le plus ordinairement dans 
eurule de ce magistrat | © 


la place publique. La chais 











était placée dans un endroit élevé au-dessus des 
juges, qui étaient assis plus bas sur des hancs appelés 
subsellia; le lieu où se trouvaient le préteur eu les 


Pa entourait 





ppelait tribunal du préteur. 


En 
ordinairement les tribunaux d'une clôture pour sé- 


ge les juges du peuple : celte clôture était faite 
le barreaux de fer ou de bois, en latin cancelli; 
c'est de cet usage qu'est venu le mot français de 
barreau, pour signifer le lieu où l'un plaide, et les 
bancs où se placent les avocats. 





quesuns des juges, le preteut en tirait d'autre: 
pour les remplacer : c'était lui qui leur faisai 
ter Le serment avant qu'ils se missent en devoir 





8 graves où non pré 
vus par Ja législation, on assemblait le peuple 


en importance 
était celui des Recuperatores, aunsi nommié parce 

eux on recouvrait ( récuperabatur) ce dont 

été privé injustement Nommés originai 

remeat pour juger entre le peuple romain et les 
étas voisins Les différends relatifs à la restitution 
des propriétés particulières, ils furent ensuite delé- 
gués par les préteurs pour terminer ces mêmes dé- 
méles entre Les citoyens. On les choisissait genéra- 
lement parmi ceux quiavaient déjà exercé des fouc- 


tions de juge , et quelquefois parmi les seuls séna- 
teurs. 


plusieurs tribuoaux où le préteur 
ces juges appelés Judices ques- 
nt à sa place. 


c'est ce qu'on ap} 
, et ainsi des autres. 

Souvent plusieurs avocats plidaient la mème 
eaute ; cela 'n'arrivait pas seulement lorsque plu- 
sieurs personnes étaient intéresées dans Îa même 
affaire, comme il se pratique aujourd'hui ; mau 
on distribuait à différens avocats les différentes pare 
ties d'un plaidoyer. On leur laisssit ordinairement 
tout le temps qu'ils voulaient pour plaider : quel- 
quefois cependant on leur marquait un temps précis, 

n'était pas permis de dépasser; pour cela on 
k eau , appelée Cfepaydre, 
e bureau devant les juges. 
















lesquel 
sat porter, Le bulletin 


ent; c'est dans cet inlervalle que l'accusé, 
prosterné le visage contre terre, leur beissit Les 
eds. Le préteur , après avoir tiré les bulletins de 
Fürne, les comptait et prononçait la sentence d'e- 
piraté. 


* il ne paralt pas avoir fait telle 
condamnation , videtur fecisse ; 
parait avoir fait telle action ; on non jure wide 
Aur fecisse il ne me parait pas avoir agi justes 
pour un plus ample ézameg et seconde plaidoiris , 
Emplius cognosendiun , on le seul mot amplis, 
d'où est venu le mot latin ampliare. 
TRIBUNCI (Bergen). v. de la Gaule, dans ls 
Germanique 1°°, cher les Némmètes , à l'E. , sur le 
Kia , eutre Salctio et Taberam. 





Lo) à 


TRI 


TRIRUNE aux WanAnGUrs. Îl y avait 
mone et à Athènes, dans les places publiques où 
sr tenaient Les assemblées ; des tribunes ou espèces 
d'échafauds, sur lesquels était un siége où s° 
sesaient les magistrats et les orateurs qui haran- 
gusient le peuple. A Athènes, les ambassadeurs 
étrangers montaient à la tribune, pour expoter 
leur commission , et pour se faire mieux entendre 
du peuple. À Rome, dans la grande place, prèt de 





















la curie Hostilie, Je tribune aux 

appelée Rostres parce qu'elle était orn 

rons ou bees seaux (rostra) pris sur les Ân- 
tiates , 338 ans av. J. C. V. ROSTRES, 


TRIBUNITIENNE (Puissance), nom donné à 


quoique les tribuns 
l'ombre de leur aucic 





Ce litre lui donnait le droit de convoquer le sénat, 
d'assembler le peuple, et permettait d'en appeler à 
lui dans tous les eas. Par là enfin sa personne de- 
venait inviolable et sacrée. Tout acte, tonte parole 
contraire À sa personne devenai ime capital, 
crimen majestatis. Aus presque tous ses successeurs 
se Brant décerner le même titre. 

2. TRIBUNS ou PeurLe, éribuni plebis, magivr 
trats romains, nommés parce qu'ils étaient 
chargés de la défense de tous les ‘plébéiens contre 
les entreprises de la noblesse. L'institution de ces 
magistrats annuels eut lieu l'an de Rome 260, lors- 
que le peupl de la hauteur et de l'inhuma- 
nité des pat refira sur le Mont-Sacré. 11 

consentit à revenir à Rome, qu'à condition qu'o: 
lui donnerait des magistrats mviolables gour fe 
rautir désormais des injustices de la nobles: LI 
n'Ea élut d'abord que deux, Junius Brutus et Sici- 
nius Bellutus ; mais ceux-ci s'en associèrent aur-le- 
champ trois autres. Trente-six ans sp, le nombre 
en fut augmenté jusqu'à dix , sur la demande du 

euple ; demande à laquelle 

bntiers , parce qu'il sent 
de les désunir, et qu’ 
ques-uns qui ; où par considération pour 1 
ou par jalousie, ou par intérit , s'opposeraient aux 
“entreprises des autres, 

Les tribuos furent ori 
toutes les classes plébétennes sans dist 
depuis que les lébéens eurent été admis 
sulat et à Loutes les digaités, la loi Atinienne li 
la liberté de ces choix , et ordonna que tout aspi 




























































rant à la dignité de tribua fût déjà sénateur. Au 
reste quelques savans euteadent 
ment, el veulent qu'elle statue simplement que 





uiconque aurait été tribun serait de droit sénateur. 
fais il est incontestable qu'au moins sous Auguste 
et ses successeurs, un sénateur seul pouvait briguer 
Île tribunat, 
L'élection des tribuns se ft d'abord di 
mices par curies où pai 


Les co 
uries; mais l'an de 








Rome 282, les tribuns obtinrent Le droit de ae faire ! 
élire dans les eouices par tribu, parce qu'onn'y pi 





prenait puint les auspices comme dans les autre 
£umices: ces magistrats ayaut reconnu que les au- 
jures, qui élaient lous pairicieus, savaieut toujours 
fs reudre favorables à la noblesse, etque d'ailleurs 
les comices par tribus élaient les seules où ls 








vité ne fôt pus factice. Si l'assemblée du 


uple ne 
ait pas dans le jour même de l'eleetion le 
des tribuns préserit par la loi, ceux qui 






sa 











collègues qui restai L ceux qui l'étaient 
de la sorte étaient reconnus tribuns comme Les au- 
tres. Cette élection s'appelait Cooplation , Coopt 
tio.Davs la suite, ce droit fat abrogé par la loi Tre- 
bonia, par laquelle il fut régté que le tribun q 
résidait à l'asemblée serait obligé de poursuivre 
Féléction de ces magistrat, jusqu'à ce que le nom 
bre de dix eût été rempli. Les tribuns entraient 
exercice le 10 décembre, et c'est par ere 
el ont cru que, du Lemps de Cicéron , 
ion avait lieu le 5. 
Leur pouvoir fat d'a 
bord très-limité à la qualité de séna- 
teur, ni tribuoal particulier, ni juridiction sur leurs 
concitoyens, ni fe pouvoir de convoquer les assem- 
ées du peuple: habillés comme de simples parti 
euliers et escortés d’un seul domestique appelé Via- 
comme un sergent ou un valet de 
uraient assis sur un banc au dehors 
du sénat ; ils n'y étaient admis que lorsque les cun- 
suls Les faisaient appeler pour avoir leur avis sue 
quelque affaire qui concernait les intérêts du peuple. 
Toute leur fouttion 4e réduit alors à pouvoir 
s'opposer aux ordonnances du sénat par ce mol, 
vel, » Je l'empêche » , qu'ils mettaient au bas de 
ces décrets, quand ils les croyaient centraires à la 
liberté du peuple ; ou à les approuver par le lettre 
aie Le Pdbuni, qui pouvait igolfer, Les tri 
comsentent. De plus leur autorité était ren- 
fermée dat dt 
au plus à un mille aux env et añn que le 
peuple eût toujours dans des protecteurs 
RES à prendre s défense n'était permis à auçun 
entre eux de s'en éloigner pendant uu jour enti 
si ce n'est dans le cours des Féries Laiines, C'é 
pour la même raison qu'ils étaient obligés de te 
la porte da leur maisou ouverte jour et nuit ; a£a 
de recevoir les plaintes des citoyens qui au 
recours À leur protection Mais dans Ia 
tèrent par des usurpations successives I 
Face d'un tel dégré, que, sous prétezte de défuadre 
le peuple, ils disposérent de la républi L 
 Abusaot de leur droit d'oppositio: 
lient la levée des tributs , l'enrôlement des s0l- 















































































data le eration des nouveaux magiras, ce qu'une 
fois ils rent pendant cinq aus (376-371).1ls pou- 





vaient intervenir par leur refus (vetv) dans tous 
Les décrets du sénat, et dans toutes les ordonnances 





jés de ces 
ser leur opposition , car elle n'av ferce qu'en 
cas que tous leurs collègues fussent d'accord avee 
eux.ou du moins qu'ils restassent neutres, De plus, 
les tribuas se rent donner le droit de convoquer 
les assemblées du penple; et non-seulement ils 
entrérent en concurrence avec les premiers fonc- 
tionpaires de la république , mais encore ils éten 
rent leur juridiction sur eux , au point d' 

Îles magistrats de prendre 

vince, 
au sortir de leur magistratu 
ment devant le peuplo. et même de conduire en 
ison les tribuas militaires el les consuls encore 
en charge ; enfin de furcer les généraux victorieux 
à descendre de leur char de triomphe, si le peuple 
n'avait pas formellemeat approuvé le sénatus-cun- 
sulte qui leur décernait cet honneur. En outre il 
était défendu sous des peines rigoureuses de leur 
dire Ia moindre injure , à plus forte rai 
ter la main sur eus he à ieut regardés coi 
des personnes sacrées, invivlables, et on ne les 














“ nde des dictateurs 
, d'appeler en juge- 
CNE 

















TRI 


aommait jamans sans ajouter l'épithète de Sacro- 
sanch. Eubu lors même que lon investissait un 
ciloyeu de le puissance dictatoriale , ce qui faisai 

l'instant cesser loutes les autres magistratares, les 
tribuus restaient ea place. Tant de moyens et de 
puissance finirent par dôauer au parti populaire 
une superiorilé complète sur célui de l'aristucratie; 
ce fut du terhps de Marius que cette puissance fut 
portée le plus loin. Mais la mort imprévue de ce 
cituyeu décida la ruine de l'autorité tribunitienne. 





appels à leur Uibunal, ct ne leur laissa que la 
herte de luppoutiou, Daus la suite, Pompée , afin 
de fomenter des troubles daos la république, les 
retablit daus toutes leurs prérogatives. Cétar les ap- 
puya de lout sou credit. Îls portèrent de nouveau 
a l'excès l'abus du pouvoir ; soutenus par une pu- 
pulace sipendiée, ils décidaient tout par la force , 
aisaient et annulaïent les lois à leur gré, disposaient 
des terres qui appartenaient au public, et décer- 
eut des cummandemous à ceux qui leur eu of- 
ruieut le plus haut prix. Les awsembices du peuple 
devinrent des scènes de tumulle et de carnage, où 
les plus criminels demeuraiont vainqueurs. Ces 
violations de l'ordre public ne pouvaient manquer 
d'entraîner des vivlations des prérogatives tribuui- 
tiennes Uésar s'en servit comme d'un prétexte pour 
asrcher sur Rome les armes à la main. Varaqueur 
de Pompée et ds Optimutes, et devenu par leur 
gaine maitre de a republique i réduisit à un rain 
titre la puistance colussale à laquelle il devait son 
élevatioa. Auguste marcha sur 8es traces. On ent 
d'ullours que le maintien de cette institution, telle 
qu'elie existait sous la république , ne pouvait s'ac- 
curder avec le nouveau système de gouvernement 
établi daus l'empire. Seulement le nouvel empereur, 


ne wanquérent jamais d'umiter son exemple. O: 
ne perdit point cependant l'usage d'établir des tri 
uns, et ce titre subsista jusqu’ ï 
J'abolit avec d'autres anciennes di; 
Flor,, 1, €. 29.— Den, d'u 

fonctions et. la: même autorité 4 
consuls ; mais qui étaient en plus grand nom! 
Les Lribuns du peuple, voulant Jorcer les patricie: 
à partager la suprème dignité avec les plébétens 
qui en étaient exclus, proposèrent de créer à la 


lonctions et la même puissuce qu'aux consuls. 
L'avis passa (445 av. J. C.); cependant on n'élut 
que trois tribuus à la première élection, et le choix 
juunba sur des pat . Mais ces trois magistrats 
lurent obligés de se déposer eux-mêmes trois mois 
après leur élection , parce que , disait-on , les céré- 
monies des auspices n'avaient point été observées, 
Quelques anne après {lan 438 av. J. C.), malgré 
tous les efforts du sénat , on fut obligé de créer ile 
aouveau des tribuns militaires; mais on n'en 
nomma encore que {rois , et la troisième année on 
revint aux consuls, Mais à partir de l'an 426 , jus 

+ On en vomma presque sans 


qu'à l'an 307 av. J. 
interruption. Peudaut ce temps,on les porta à six, et 


(588) he 


i trésor pu) 






même, selon os iistoriens, la troisième année 
du siége de Veies (403 av.3.C.), il y en eut jusqu 
huit os le sombre des boue Diane Be 
point irrévocablement fx6, et il dépendait de la 
volonté du peuple et des besoins de la république. 
Cette magistrature subsiste environ soixante ans de 
puis son établissement, l'an 
jusqu'à lan 366 av. 3. G. que l'on rétabli Les co0 
sus. 
3. — De Léciox ou pes SoLDA TS, officiers 

dans les armées romaines , occupaient 
à peu près le même rang que les taxiarques chez 
1e Gras. Îls avaient aù-dosous d'eux les conti 


ngt-quatre , six pour chaque légion 
parce que, pendant très-long temps à Rome, on ne 
mettait pas plus de quatre légions sur deux 
pour chaque consul. Îls ne commandaient pas une 
ortion déterminée de la légion, mais tour à tour La 
Péion entière Beux avaient le commande 
daut deux mois de étaient remplacés par 
deux autres , et ainsi de suite, selon que 
avait décidé. Ces places furent d'abord conférées 
par les consuls; mais dans la suite le peuple en 
el environ trente ans apr 
seise , eu sorte qu'il n'en restait plus que huit à la 
disposition des consuls.Quelquefows cependant, dans 
les guerres importantes, le peuple renonçait à som 
{droft, et abandonnait ce choix À la prudence des 
| consuls et des préteurs. De ces vingt-quatre trie 
|buns qui étaient ordinairement pris parmi les pa 
triciens et les plébélens, quatorze devaient avoir 
servi au moins cinq ans, et les autres dir. On les 
distribuait dans chaque légion , de façon qu'il y 
eût de plus ügés et de plus expérimentés avec ceux 
qui étaient plus jeunes, pour les imstruire et_les 
former au comniandement 7. £. L.8, 1. Q, n° 36. 

+ — DU TRÉsUR PUBLIC. Ces tribus, qui furent 
établis par Romulus, avaient la garde du trésor 
public; ils subsistèrent sur ce pied jusqu'à l'expul- 
sion des rois. Alors on leur substitua deux questeurs 
qui étaient des magistrats chargés de la garde du 

é , et de tous les revenus de l'état 
lieu que les tribus du tréor n'étaient point des 
magitteus, mais étaient de simples officiers qui 
raient du trésor public les fonds destinés à la paye 
des troupes. C'était de leurs moins que les ques 
teurs qui suivaient les armées recevaient l'argent 
pour le distribuer aux soldats. Ils formaient à Rome 
un corps considérable, tant par leurs richesses et 
par leur nombre (Auguste les porta à deux cents), 


5.— pts Céuènes, officiers créés par Ro 
mulus pour commander trois cents jeuces caraliers 
choisis par ce prince pour lui servir de gardes. 11 
avait qu'ua tribun des Célères à la fois. 

TRIBUS , archéol. , nom donné cher les Hé- 
breux, les Grecs et les Romains, à de grandes mas- 
ses de peuple qui habitaient ou les mêmes provinces 
d'un élat , ou les mêmes quartiers d'une ville. 


10 Chez les Juifs 

Jacob ayant eu 12 fils de chacun desquels sor 
tirent de grandes familles toutes ‘ensemble 
formérent un grand peuple. chacune de ces grandes 
failles fut nommee 1ribu, Mais comme Jicob as 














lit de la n : Le 
Éphraim Lt Manaué'et voulut qu'ils composassent 
deux tribus d'Is lieu de doure A1 s'en 
troura treire, celle de Joseph ayant été partagée en 
deux. Mais la tribu de Léni, ayant été établie par 
Moyse seule dépositaire de la religion et du eulle, 
fut ea quelque sorte séparée des autres à cause de 
la sainteté et du la différence de ses fonctions , de 
sorte que dans le partage de la terre promise par Jo- 
auéon n'établit que doute provinces au lieu de treise 
(V. Trisus, gcog.); d'est ce qui faitque les historiens 
sacrés et profanes parlent continuelloment des 
doute iribus, entendant par là le peuple entier d'Is- 
y compris même les Lévites. 

Les douse tribus formèrent nn même état et un 
même peuple jusqu'à la mort de Salomon. À celte 
époque, elles 2e divisérent . deux seulement , celles 
de Benjamin et de Juds , restèrent fidèles à la race 
de David, et dix autres suivirent l'usurpateur Jéro- 
oam qui fonda le royaume de Samarie ; de sorte 
us lenom de dix Lrfbus qu'on rencontre souvent 

















signe le royaume de Samarie ou d'Israël , par 
wution à l'autre que l'on appelait le royaume de 
érasaler ou de Juda. 


Chez les Grecs. 

À Lacédémone, Lyeurgue partages le peuple en 
cinq wibus; 1° les Limmates , ainsi nommés des 
Jimnai où marais ; faubourg septentrional de 
Sparie; 2° les Cynosures, voisins d'une des 
branches du Taygète qui portait le même nom ; 
3 les Pitanates ; qui labitaiebt dans la ville en 
face du théâtre; 4° les Messontes, près du plata- 
miste et de l ville de Thérapné; 56 Les Egides, qui 
tiraient leur nom d’Eyée, roi d'Athènes, dont, dit- 
en, le tombeau était placé auprès de leur quartier. 
A ces cinq tribus quelques-uns on ajoutent, mois 
sans doute à tort, une sixième qu'ils nomment 
Iléraclides. Les cinq tribus étaient en outre parta 

es chacune en six subdivisions que l'on nommait 
bes (Cas }, et qui avaient chacune des noms par- 
ticuliers. 

À Athènes la division du peuple en tribus et sur. 
tout le nom même des tribus changea souvent. Cé- 
erops, l'auteur de cette distribution, en établit quatre 
auxquelles il ft porter les Doms de : Gécropis , en 
l'honneur de Cécrops, Autochthon , par allusion au 
surnom d'Autochthanes, que se donnaient les Athé- 




































miens, dctée (duré rivage) où Par au 
près ; 4e, mer),à cause de leur sit bord 
de la mer. Chaque tribu se rubdivisait en trois trit- 





tydes , et la trittyde en trente familles où yéve, 
composées dans l'origine de cinq cent trente 
mes de sorle que chaque (nittyle contenait veuf 
cents hommes, et chaque tribr deux mille sept 
cents. Ainsi. Athènes possédait déjà à cette épo- 
que dix mille huit cents citoyens. Cranaus , suc- 
cesseur de ce héros , imposs aux quatre tribus les 
noms de Cranaïs His, en l'honneur de lui 
même (Cranaüs ) et de sa Bille (Atthis); 
nomma aussi Mésogce et Diacris, à cause de l'em- 
ment qu'elles occupaient. Erichihonius, étant 
farvenu à la royauté, les appela Dins , Athenals, 
Posidonias et Héphestins ; des noms grecs de Jui, 
ter, Minerre, Neptune et Vulcain. Sous Erechthée, 
elles changèrent encore de noms, et les citoyens 
qui en faisalent partie s'appelèrent, selon le genre 
de leurs occupations principales. Hoplites, sols: 
Ergates , artisans; Géorges , laboureur ; Egicores, 
paéteurs. Aux deuxième et truisième dénor 
tions, quelques-uns substituent celles de Gelaontes 
et Argudes. 
Dans la suite 
































l'accroissement considérable de la 
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cessaire; il eut lieu sous Clisthène. On institua 
dix tribus, à chacune desquelles 60 douoa un nem 
tiré de celui des anciens léros grecs, Ces dix tribus 
s'appelèrent Antiochide , Céeropide . Egeide , Pan- 
dionide , Acamantide ; Erechthéïde, Léontide, 
OEnéide, Hippothoontide, Æantide. Deu: 
après, la fatterie en créa deux furent 
sppslés Antigooide et Démétriade cn l'honneur 
d'Antigone et de Démétrins Poliorcète. Plus tard 
ces nom furent remplacés par ceux d'Attalide et 
Plolémaide , en l'honneur d'Attale et de Ptulémé 
Les différentes tribus 
ques.instituées pour entretenir entre elles la bonne 
intelligence Si la tribu entière se réunissait , la 
s'appelait Ptieves pudevruréy 
qu'une trittyde on phratrie, elle s'appelait pax- 
spas. 
Les tribus étaient soumises à un chef nommé 
phglsraue 
as les amemblées pubiques il eut # croire que 
Les questions se décidaient par majorité de voix in 
dividuelles, et aon à la majorité de tribus, de sorte 
ue la division par tribus ne servait dans cetle occa- 
sion qu'à établir de la célérité et de l'ordre dans les 
votes, 



































3° Ches les Romains, 





ses , en l'honseur de Tatius, s0n collègue: 3° Lu- 
cères , Luceres 
L'angmentation rapide de Rome et de sa pepula- 
tion rendit bientét ces tribus cinq ou six fois aussi 
nombreuses qu'à l'origine. De là rétulla que, vers 
l'an 200 de Rome, av. J. C. 553, Servius Tullius 
abolit l'ancienne division el partages les Romains 
ea dix-sept tribus , dont quatre habitaient la ville 
même, et treire la campagne. Le nombre des 
teibus augmenta à mesure que celui des citoyeus 
se multiplis ; et que les Romains conquirent de 
nouvelles terres sur différens peuples d'Italie, où 
ils envoyaient des colonies. C'est ainsi qu'aux <lix- 
sept que le roi Servius Tullins avait établies , on 
ajouta dans la suite, et en différens temps, dix-huit 
autres qui, jointes aux premières; formèrent le 
nombre de irente-cinq, dont Le peuple remain fut 
toujours composé, tantique la république subsista. 
“Voici les noms de ces trenteinq tribus avec le 
manière dont on Los écrivait en abrégé, 
Æm.. Emil 
Ani. Aniens 
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Pob., pop, publ. pn- 


























Arm. ou Arnien. Araiene bill pup.: pupl pue 
É plis Pañilia; Fopti- 
Cla. Claudia. ia, Popillia, Bubliia, 
Clu. ou Clust. Clustu- Puplilia, 
mina, on Crustamina. Pol. Pollia. 
Col. Gelli Pom. ou Pomp. Pomp- 
Cor. Cornelia. a. Pomtina,Pontina. 
Eg. ou Exg. Esquiliva. Pup. Pupi 
Fab. Fahis. Qui. on Quir. Quirina. 
Fal Faleri Rom. Romilia 








Gal. Galeri Sab. Saba 

Hor. ou Hurat. Hora Sca., Scap. on Srape. 
dia. Seaptia. 

Lem. Lemonia. Ser on Serg. Sergia. 

Mac. Mæcia. Stel. Stellatina. 

Men, Menci Sub, Suburana. 





Ouf. Ofentins, 


Ter. Terentin 
Pal, ou Palat.Palatine. 7: 


Tro. on 






TRI 
où Fret. Veluria. 


Fejen. Vejenti 
Lam Vol. où Fait. Voline. 





it dans ces trente-cinq tribus que tout citoyen 
soit du dedans, sait du debors de Ia ville, de- 
ait dtre inscrit; ear chaque tribu avait des registres 












gistrats , qui n'était point déguisée comme dans Les 
comices par euries et par centuries. V. comices par 
tribu: 





ns le commencement , les tribus de la ville 
tenaient le premier rang, el étaient les plus hono 
rables j mais elles tombérent dans le mepris, depuis 
que, l'an de Rome 584 (av. J. C. 169), Les censeurs 
es ayant avilies en y donnant entrée à la populace et 
aux sfranchis Les patriciens ec les failles riches af. 
fectérent de passer dans celles de 
Tainus, gcog., nom par lequel 
doure provinces de la Judée ; avant q 
trée eût été soumise aux rois de Syrie et ensuite 
aux Romaios. Ca nom leur venait de ce que c! 
eune était habitée par-me dos tribus qui composaient 
Îe peuple d'Israël, Il est vrai que ces tribus étaient 
au nombre de treire (V.TaiBus,archéol.) ; mais certe 
de Lévi, étant vouée uniquement aux traraux du 6a- 
cerdoce’ partage dans la Lerre promise que 
quelques villes proes dus chaque province. Des 
Jours rovinces, neuf étaient à l'O. du Jourc 
deux à l'E, et unc sur les deux rives, Les neuf p 
mières du N. au S. étaient celles de Nephthali, d'A- 
, de Zabulon, d'Isachar, d'Ephraim, de Benj 
de Dan. de Juda, de Siméon; les deux secondes, 
étaient celles de Gad et de Ruben it 
tuée sur les deux rives du Jourdain , était la tribu 
de Manasté, qu'à cause de cette cireunstance on di 
ten demi-tribu orientale et demi tribu occi- 








































de Manassé. Quand les Juifs eurent perdu 
dépendance. la division des tribus se perdit 
totalement ; et l'on 61 de nouvell ces qui 





s'appelèrent Galilée, Samarie, ete. 
LERTINE. 

TRIBUTS, <a, nom général sous lequel les an- 
ens comprensient toutes les impositions qui for. 
maieat le revenu annuel de l'état. 


+ En Judée. 


Jupée, Pa- 











Les Juifs ne pa; 
but. Le seul im) 


fe nou- 
veaux tribuls, et cette tentative fut une des causes 
principales de Ia séparation des dix tribus qui for- 
méreat le royaume d'Israël. Dans la suite cependant, 
les rois de Juda et d'Israël furent obligés d'en imposer 
es considérables ; et cette coulume se maiutint 
après le retour de la captivité de Habylone. Au reste 
on ignore sur quoi ils portaient el quel revenu ils 
produisaicnt. 
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rez les Grecs. 





4 Latédémone. Vyeurgue,en donnant une 
don nouvelle à Sparte, D'impos aucan in 
aux citoyens ; comme les biens étaient en commun , 
ils ne cuntribuaient que rarement , et toujours dé 
leur gré, aux besoins de l’état : aussi, pendant trés. 
long-temps, ne vil-on à Sparte ni trésor public 
Questeurs, ni Publicains ou fermiers des revenu 
de la république : l'or et l'argent en 
bannis, et la monnaie de fer, la seule permise, d'a 
point cours hors de la Laconie. Lorsqu'il sur- 
tune guerre éloignée, les citoyens 1e cotisaient 
et fournisaient à proportion de leur bien ; et si la 
guerre se faisait dans le voisinage, lessoldats serraient 
a leurs dépens. 1ls traitèrent d'abord leurs a 
la même manière ; mais dans la suite ils leur impo= 
sèrent de gros tributs qu'ils exigeaient avec La plus 
grande rigueur. L'argent des impôts et celui qu'üsti 
raient du hutin qu'on faisait sur les ennemis se dépo- 
sait, das le commencement, chez les Arcadiens leurs 
voisins et leurs amis; ensuite dans un temple, 
comme dans un lieu sacré sous la protection des 
dieux, d'où on ne letirait que pour les besoins pres 
sans de l'état. Cette sévère économie ne dura que 
jusqu'à la prise d'Athènes par Lysandre (V. TRÉsON). 
À Athènes. 11 y avait à Athènes plusieurs sortes 
d'impositions qui formaient Les reveaus de l'état. Les 
en froment et autres denrées en a- 


















































de riches,la qu 
de la première classe payaïent tous les ans à l'état 
un tajent de eapitation ; ceux de la seconde un de- 
mi talent; ceux de la troisième un sixième de 
talent ; les pauvres et les artisans ne paysient rie 

Le deuxième tribut, qu'on appelait +ê%2s , se ti- 
rait non-seulement des mines d'argent ec des bois 
de l'Auique. mais aussi des trois classes de riches 
citoyens qui payaient tous les ans une cerisi 
somme pour être mise au trésor public ; es arti- 
sans et lespauvres qui formaient la quatrième 
classe ne paysient rien. On exigeait aussi, sous le 




























une espité 
Athènes, 
les hommes payaient chacun doute 
drachmes, les femmes six. 
ème, appelée g602; , se lerait sue les 

et sur les ins vohines de l'Atigoe 
qui_étient eous la deminalion des Athéniens, 
pour subrenir aux frais communs de la guerre : 
c'était un des revenus les plus considérables de Ia 
républqu 

La quatrième, Ecole ait no impôt extraor 
dinaire qui ne s'établissait qu'en Lemps de guerre, 
et dans un pressant besoin , toujours en vertu d'un 
décret du sénat et du peuple. C'était une seconde 
capitation proportionnée aux biens de chaque c= 
toyen, sclon le dénombrement qui en avait été 
fait. On exigeit quelquefois le cnquantième 0 
le centième des revenus, quelquefois davantage se 
lon l'urgence des cas. Blle alla une fois jusun a 
dourième. 

Le dernier et le moindre des revenus, appelé 
reuÿaura , consistait dans les laxes et amendes 
auxquelles les particuliers étaient comames par 
les juges pour différens délits, La à 























TRI 
était consacrée à Minerre , el la cinquantième aux 
autres dieux ; le reste entrait dans le trésor publie, 
Quant aux revenus en blé et autres graines , 1ls se 
Graient des terres conquises qu'on avait abandon. 
nées aux habitans des lieux, à condition qu'ils 
doaneraient au trésor une portion de la récolte; c'é- 
tait quelquefois le dixième , et quelquefois la cin- 








Les tributs imposés aux Roma 
considérables sous 
commencement de la sangmen- 
treat À mesure qu rent leurs conquêtes, 
Ce fut surtout quand on eut commencé à don: 
ner la paie aux soldats , qui jusque-là avaient servi 
gratuitement, qu'ils s'accrurent de plus en plus 
avec les besoins de l'état. 
it deux sortes de contributions , 
les nes ordinaires et réglées, qui se payaic 
année; les autres extraordinaires, qui ne 
que dans les nécessités pressantes de la république. 
Celles-ci avaient des noms particuliers , et Por- 
Laiebt Lot sur un objet tant sur un uire. 
ne parlerons que des premières qui avaient quel 
hote de Be ot de able Tee 
Les contributions ordinaires consistaient princi- 
alement en deux espèces d'impôts qui se nommaient 
‘un éributum,l'autre vectigal. On aprela tribut, rie 
butum, selon Varton,la contribution que les citoyens 
divisés en tribus payaient par tte el également , 
sans distinction de Viens ni de condition Servius 
Tallius , sixième roi de Rome , abrogea cette cou- 
tume injuste , et régla que chacun paicrai 2 
portion de es rerenus. On n'exigen ce tribut apouel 
shaque citoyen romain que jusqu'à l'as de Rome 
586, epoque à laquelle Paul-Emile ft porter au 
trésor public des sommes si considérables du bn 
quil avait fait sur Persée , dernier roi de Mace 
loine , que l'état se troura amer riche pour sou- 
lager les citoyens de tout impôt, ce qui dura jus- 
qu'à l'année qui suivit la mort de Jules-César, 
La seconde espèce d'impôt,nommée vectigal ét 
regardée comme le revenu le plus considérable de la 
république. 1] était de trois sortes: decumæ , scrip= 
tune, portoria. 


ne furent pas 
; ni même au 















































































ferme eux ch payer anauel- 
lement la dixième partie du revenu de ces terres. Les 
dimes ne se levaient pas de la même manière dans 
rovinces. Les unes payaient une certaine 
le mesures de blé , les outres une somme 


lée : cette dernière contribution 








quantit 


gent fe et 











q' 

tentes des soldats, 

Seripture , impôt que Je penple rmmain levait 
les Iroupaaux qui paisaient dans les pi 

ians les autres péterages appertenans à la répi 

blique. On l'appelait seriplura parce qu'on éeri 
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TRI 


sait sur le registre du fermier le nombre des bes. 
tiaux que les laboureurs déclaraient envoyer dans 
les pélurages. C'était sur cetle déclaration que se 
réglait la somme qu'ils payaient par année pour 
chaque Lête. 



















impôt qui se percevait sur 
entraient_ dans Les villes et 


ceux qui 
impôt ne se levait 
les marehandi- 
ni ports, ni 






cette impor 
sur toutes les marchandises qui 
ports d'Italie ; de Sici 

ignore de quelle manière 
lement qu* 

tant qu'el 











l'était pes même partout ; mais 
uhsista ; elle futregardeecomme un des 
rincipaux revenus des Romains ; ainsi que Le dit 
icéron dans son discours pro lege Manilié 








11 y avait encore un impôt considérable appelé 
vicesima mamumissorum : c'était le vinglième du 
rix qu'était estimé un esclave qu'on affranchistait ; 
il se portait au trésor pabl 
ient aussi un gros revenu de la 

Ce droit à 

















TRICALE (Calta Bellota), -la , v. forte de Si- 
cile, au $., entre Sélinonte et Agrigente.Sil. 21., 14, 
CET 
FTTRICASSES, peuple de la Gaule, dans la 
Lyonnaise Âe, au AE, arsient les Meldi et 
Senones à l'O. , les Suessiones au N., les Catalauni 
'E., et les Lingones au S. 

3. — primitirement AUGUSTOSONA (Troyes), v. 
de la Lyonnaise 4, capitale des Tricames, sur la, 


qua 
RICASTINI, pe 
aise , à 

L., 21, c. 31 

TRICCA où 
salie, dans l'Hestiéot 
Gomphi. Esculape y avait un temple Hom., ll. 2, 
w. ao. — Apollon. de Rh., 2, v. 997. —T. L. 
33, 6 13. — Pline, 4, e. 8. — Senèg. le trag., 
Troyennes, w. Bar. —'Et. de Bys. 

1. TRICÉPHALE , -lus ( pets , trois ; xepadà, 
tête), surnom de Mercure, pris de son Lriple pou: 
" aur la terre et dans les enfers. 

2. — surnom de Diane qui, comme Mercure, 
est adorée au ciel, sur la terre et dans les enfers. 
V. Trironmis. 

TRICEPS,(tria » trois ; caput, tête), traduction 
latine da mot grec Tricéphale. V. TRICÉPHALE. 

TRICÉSIMES , -mæ, lieu de la Gaule, dans La 
Germanique 2°, au N. E.sches les Gugeroes {du hs 
de Clèves) 
TRICHONIS, lac à 








































à l'O. de Therms 








et des monts l'auek 
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TRICHONIUM , r. de l'Etolie occidentale, vers 
Le S., à pen près à égale distance du lne de Tricho= 
ais et du fleuve Evenus. 

TRICHORIA (speté , trois ; xé%5, chœur), cé- 
Ièbre danse lacédémonieune , ainsi uummée parce 

u'elle était exécutée par trois chœurs, l'un d'e: 
fus, l'autre d'hommes faits, et le troisième de 
eux-ci chantaient : 





















+ Nous avons été jadis 
Jeunes , vaillans ct bardis. » 
Les hommes faits reprenaient : 
+ Nous le sommes maintenant 
Contre tout venant. » 
Enfin les enfans sjoutaien 
= Nous un jour nous le serons, 
Qui tuus vous surpasserons. » 









jention de celte danse était attribuée à Tyrtée, 
Put, F. de Lyc. — Pollux, Onomast., 4, €. 15. 

TRICHUS , guerrier grec, tué par Hector. 

TRIGIPITINUS (Sr. Lucnerius). V. Lucas- 
us n° Let 3. 

TRICLARI 
d'un temple qu'ell # un canton" posedé 
par trois villes Aroé, Antée, Messatis (rac. ctis ; 
Hrois, xApos , où Dor., xÀG205, lot, partage). 

ia, fêtes que les habi 
et d’Anthée, 
je, pour apai 
de Disne Triclaria, dont le temple avait ét 
yar l'amour adultère de Ménalippe et de Comé- 
tho. On lui saerifia d'abori un jeune garçon et une 
jeune fille; mais dans la suite cette barbare cou- 

fume fut abolie par Eurypile. Paus., 7 ; €. 19. 

TRICLINIUM, nom que les Romains donnaient 
à Jenrs salles à manger, où d'ordinais av: is 
lits (xgeës muvai ). ls l'appelaient Biclinium, lors 
qu'il d'y en avait que deux. 

TRICLINIUS ( Déuérais }, litérateur grec 
du 14° siècle, composa des scholies sur Sophocle et 
Aristophane, el deux ouvrages l'un sur les mètres 
de Suphocle, l'autre sur les figures. 

1. TRICOLORE , -nus, myth., un des fils de Ty- 
caon, fonda Tricolone en Arcadie. Paus., 8, c. 21; 
8, «35. 

3. — un des prétendans d'Hippodamie, Il descen- 
ait du Pontet de Trtolen un 
as, géogs, pat 
ns,dans l’Eucu 
lopolis, était ainsi nommée de Triculone , au des 
Fe d Lrcson. 

FRICONGIUS , mesure de capacité , contenait 
trois conges. V. CONGr. 

TRICORII (Dauphin, peuple de la Gaule, 
dans ls Rathonnaise 3°, au N, Vapineums était Jeu 
ville pri 









deause 











es d'Toni 


























DE . 
et. v. de l'Atique, vers 
le N.E., près dela mer, au N. de Marathon et des 
monts Brilesse et à l'E, de Eipsyärion. 
TRICRENA (cpu, trois ; xoivg, fontaine), li 
de l'Arsadie où miquit Mercure, Ca nom li venait 
rois fontaines qui l'arromient et dans lesquell 
Îe Dieu fut levés Pas. Be eue 
TRIDENT, ns, espèce de sceptreà trois pointes 0 
de Fourche à tros dents que Von donnait À Neptune 
comme attribut caractéristique et comme symbole 
du inple pouvoir qu'i avait sur La mer : de la con 
server,de lasoulever et de l'apaiser. Eschyl., Suppl. 
%,226; Prométh.sv. 291.—Pindar. Olÿmp', 2: Pi 
dhag., 4 — Antholog, 4, €. 14 , d ri 
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En, 1,%. 145, — Ov., Métam., 8, v. 595. — Pal. 
Flacc., 1, v. 642. — Pulg., Myth. Fe. 
TRIDENTUM (7rente), v. de l'Itslie septentrio= 
pale, chez les Enganci, au 8. de la Rhétic 
centre du pays , sur l'Athéti 
TRIDRACHMON, poi 
valait trois drachmes. 
TRIENS, division de l'as, v 
uu tiers de l'as, V. As. 
TRIÉRARQUE, -ches, c'est-d-dire commen- 
dant (px65) de trirème (cecpoÿs ). Il y avait à 
| Athènes une classe de riches ciloyens entre qui l'on 
partageait les charges de l'élat, et dont un certain 
nombre était spécialement chargé de faire construire 
et d'équiper une galère à trois rangs de rames à leurs 
dépens. D'abord fe nombre n'en était pas 8 
enfin on le fa , etles dix tribus qui com} 
pouple athénien nommérent chacune cent vi: 
1 plus riches de leurs corps, pour fournir à la dépense 
Res armemens On les appele Triérarques, le notnbes 
en monta à douse cents. Un divisa ensuite ces doure 
j cents hommes en deux moitiés de chacune six. cents, 
et l'on subdivisa encore ces deux moités en deux par” 
ties égales de trois cents chacune. Ces trous ceum 
étaient les plus riches de tous : c'étai 
faisaient les avances dans les besoins pressans ; 
nt leur recours sur les trois cents autres moins 
, qui payaient à mesure que l'état de leurs af. 
faires le leur permettait. Une loi portée plus Urd 
parlageait ces douxe cents Triérarques en compa- 
cune de seite ciloyens, qui 
aient pour construire et équiper une galère. 
Mais comme cete loi était Lrop onéreuse aux moins 
riches qui contribuaient autant que les plu 









et monnaie grecque, 












































































lens et qu impossibilité de fournir à une dé- 
pense qui ait Jeurs forces , il arrivait que le 
vaisseau ét fort mal équipé, et que l'on manquait 
souvent les plus belles oceasions d'agir , Dé: 
flabroger cette loi, et en fit passer une par Laque 
lesplus riches étaient obligés desoutenir Le fardesu 
de charges publiques. Cependant. s' arrivait 





| quelque grand désastre auquel les Friérarques ne 
rt remédier par eux-mêmes, ils en donnaient 
Archontes et au sénat des cing cents, qui 
leur rapport à l'assemblée du peuple ; 
ent les moyens de réparer les pertes qu'on 







rarques ; outre le soin d'équiper et d'ap- 
visionner les vaisseaux , élaient encore chargés 
Le les.commander. Lorsqu'ils étaient deux ensemble 
dans an ravire, chacun était en exercice pendant 
six mois ; et quand leur temps était foi, ile reo- 
daient compte de leur administration. Comme La 
charge de Triérarque était fort ouéreuse , on per- 
mettait à ceux qui étaient nommés d'indiquer 
quelqu'un qui f plus riche qu'aux, et de de 
der qu'on le mit à leur place, pourvu qu'ils fussent 
prêts à changer de biens avec lui s'il le préférait, 
&tà continuer les fonctions de Triérarque. 














lien de trois ans en trois 303 daus le 
Béotie et la Thrace en l'honneur de Bscchus , et en 
mémoire de l'expédition des Indes ; qui dura trois 
3. Cette solennité était célébrée par des matroues 
divisées en bandes, et par des vierges qui portarent 
des thyrses ; les unes et les autres uies d'enthou- 




















me où d'une fureur hachiq 
rivée de Bacchus , qu'elles croyaient préser 
compagnie durant cette fête , el même 

convenant avec Les hommes. Ces fêtes ét 
yaalées par toutes sortes d'excès et. de débauches. 
Vire. Géorg., G; En. 4, v.302.—Stace, Theb., 2. 








TRIFANUM ; endroit du Latium , proche de Si- | 4 


maeue, 7. LB, 6. 11. 

TRIFOLINUS, montagne de la Campa: 
nommée pour ses vins. Mart. , 13, ép. 10, 
nes 14, € 7e 
: TRIFORMIS Dra 
Diane, soit qu'avec la pl 
habiter, 
29 eur la terre 
avec celui d'Hécate ; soit qu 
sidère comme préndant aux trois grandes époques 
de l'homme : La naissance, la vie et la mort. 

£. TRIGEMINA, mytk., surnom de Miverre 
chez les Egyptiens. 

2. — surnom de Diane. V. Taironsns. 
urnom de la CniNËN: 

ThicEuixA , géog., porte de Rome ainsi nom- 
mée parce que ce fut par là que soctirent les trois 
Horates , lorsqu'ils allèreht combattre les_ trois 
Cariaces: 7. L., 4, e. 16; 35, €. 4u3 go, c. 51. 

TRIGISAMUM ($. Polten), v. de la Paunonie, 
« douve lieues 8. O. de Vindobons. 

TRIGLA (rpéÿla, mule , poisson de mer), eu= 
droit d'Athènes où l'on offrait à Hécate un mulet; 

Mint à la déene le surnom de Triglantine où 
KR. 

R 


ne. 
IGLANTINE, -na on TmoLiE, na. V. 
Taota. 

1. TRIGONE ( rpiyuvey, triangle) , tribunal 
Ed connu d'Athènes, était ait iommé à cause 





la déesse à trois faces, 







































la forme triangulaire de l'enceinte dans laquelle 
il s'asembleis. On y jugeait les affaires civiles, 
2.— instrument triangulaire des Grecs , qui à 


passé jusqu'a nous sous le nom de harpe en chan- 
Kant un peu de forme. Sa base était formée d'un 

es angles; le côté opposé à l'angle servait de che- 
Yillier; et le Long de l'un des deux autres étaient 
attachées Les cordes qui étaient en plus grand nombre 
qu'à la lyre, qui n'en avait que sept qu huit. Les 
anciens louchaient avec les “it des deux côlés 
comme on_ fait encore aujourd'hui, 

TRILEUCUM Pa. (Cap d'Ortégai), prom. de la 
Tarraconaise, dans la Gallécie , à la pointe la plus 
eptenteutrionale de cette province qui est elle- 
même la plus septentrionale de l'Espagni 

TRILOGI TETRALOGIE. 

TRIMETUS, une des iles de Diomède. V. Dio- 
ménérs. 

TRIMONTIUM ou Les rnoïs COLLINES , pét. 
v. sept. de Thrace, vers les sources de l'Hèbre , au 
milieu des monts Hémus. C'est sur son emplace- 
ment que lippopolis. V. ce nom. 

TRINACRIA , nom ancien de la Sicile, à cause 
de la forme triangulaire et des trois promontoires 
qui la terminent (rgix , trois ; &rgx , promontoire 
Hom., Odyss. 12,0. 127. — Virg. En. 3, v. 384 
To: Méta. 8. 0476; Fes. (0 s8g. 
Tsetz., Lyc, w. 740. — dpoll., 1, €. 

TRINIUS ( Trigne), pet. rir. d'Italie, prend 
# souree avant la partiesepientrionale du Samnium, 
chez les Caracènes ; traverse le pays des Frentai 
et se jette dans l'Adriatique, au S. E, d'Histo— 
oium. 

TRINOBANTES (comtés de Midleser et d'Es- 
ter), peuple belliqueux de la Bretag Fle- 
vie Cérarienne, à l'E. entre les Jcèt mise, 


IT. Dict. de l’Ant. 

































593 ) 








TRI 


sur ia gauche de cette rivière. Cés., G. des G., 5, 
c.20.— Tac., 4nn., 14, c. 31. 








quelle Ju 
sa mère Âlemèn: 
que trois autres. 
TRIOBOLUS, poids et monnaie qui valait trois 
oboles. V. OsoL 








Thuyère), petite riv. dela Gaule, 


dans l'Aquitaine 1"6, prend #x source au mont Cé- 
benna ; et se jette dans l'Oltis. 

TRIOCALA , TRIOCLA ou Taicara. VW 
TaicaLe, 


TRIOCULUS ( tres, trois; oeulus, œil) ; tra 
; duction latine de Triophthalmos. V. ce mo 
| TRIODITIS (+peës, trois ; ds, chemin), sur. 
nom de Diane parce qu'elle préside aux carrefours 
ou parce qu'elle est la protectrice des royageurs. 

TRIOMPHE, umphns, honneur décerné à u 

général romain pour ses victoires. Voici ce qui s'ob= 
servait dans cette cérémonie. Lorsque le jour destiné 
pourletriomphe dtaitarrivé, le général, revêtu d'une 
robe particulière ; ayaat une couronne de laurier 














ait prises et des pro 
son char marchaient, 


niers. À la suite de ces prisonniers ét 
times qu'on devait immoler. Ceux qui sui 
triomphateur de plus près étaient ses parens et ses 
alliés. Ensaite mare rmée , avce toutes les 
marques d'honneur que chaque 
| tenues du général. Les soldats, couronné de lauriers, 
criient io érlumphe! et chantaient des chansons 
et souvent satiriques contre le général même. La po- 
que le permeltait, de peur que le triomphateur ne 
fittrop accroire. Il y en a même qui croient que 
pour cette même raison | on faisait monter un esclara 
sur le même char, derrière lequel on laissait pendre 
ua fouet el une sonnette. Le général, sprès avoir ainsi 
traversé les rues jonchées de fleurs odoriférantes, ar- 
rivait an Capitole, où il sacrifiait deux bœufs blancs, 
et il ordonnsit qu'on mit en prison , quelquefois 
même qu'on fit mourir les prisonniers qui avaient 
servi d'ornement à son triomphe. Eusuit 
une couronne de laurier sur la lête de la 
Jupiter ; après quoi on faisait un fes 
ia ‘consuls, mais seulement pour la forme , 
car ils n'y venaient pas , de peur que le jour même 
que le général avait tombé il n'et quelqun 
au-dessus de lui. C'était le sénat qui ordonnait le 
triomphe, après avoir examiné si le général rassem= 
blait toutes Jes conditions requises. Le peuple néan= 
moins l'accordait quelquefois malgré le sénat. 

On n'accordait Le triomphe que pour de grandes 
ictoires remportées sur Lerre ousur mer. 1 falleit, 
selon la loi, qu'il y eûtau moins cinq mille hom 
des ennemis tués dans un même combat, et un 



























































rite. La 

ment pat 

les Tribu Questeurs de l'ar- 
mé. Plul., Pomp. — Val. Mox., à, c. B. 
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On décernait encore l'honneur du triomphe à 
ceux qui nt étendu et augmenté considérabl 
ment Les de l'état ; mais jamais pour avoir 
lement recouvré par le furce des armes ce 
appartenait auparavant } ni pour avoir Ler- 

uerre civile , rangé Îes rebelles à leur 
devoir, repris rur eux des villes où même des pro- 

déjà été conquises ; ni enfin pour 
une victoire utile à î république , mais qui avait 
été achetse par le sangles citoyens, Pro aucio im 
perio, nonpro recuperatis quæ populi Romani 
fuissent 
PES qui prétendait à l'honneur du triomphe 

armée jusqu'aux portes de Rome, 
de rester, et de se démettre du 
es troupes 
dersit point entrer dan: 
obtenu 13 demande. pour une victoire 
remportée sur terre , il envoyait au sénat qui s'as- 
semblait dame le temple de Bcllone di 
courounées de laurier qui contenaient 
ses exploits et les motifs qu'il 
le triomphe. Si c'était pour 
aur mer, il env 





























Tusage étant qu'il ne 
le avant que d'avoir 































triomphe, 
% mais allait que 





l'assemblée du peuple ; parce que, pour Lonorer | 


davantage le triompbateur ; on lui déférait le com 
mavdement dans Rome le jour de la cérémoni 
ce que le sénat seul pe pouvait accorder. L'exécur 
tiog de ces sortes de décrets trouvait souvent de 
grandes difficultés de la part dei tribuns, qui ne 
manquaient jamais de prétestes pour l'empêcher 
Où lé aspendre, quand e sujet qui demandait 1 
triomphe n'était point agréable au peuple. Quel- 
quefots au contraire , le généraux triumphaient 
malgré le sénat ; pourvu que le peuple leur eût ac- 
lé cet honneur. Lorsque les généraux ne pou- 
vaient obtenir le triomphe ni du sénat, ni du peu- 
ple alors ils se dédommagesient de ce refus , en 
allant triom 
Rome d'environ doure milles. Papirius Maso fat 
le premier qui institua celte espèce de triomphe . 
comme le disent Valère-Merime et Pline, et son 
exemple fut suivi de plus urs autres. Den. d'Ha- 
Ge 34 e. 80; 3, €. baHor., 4, ode 3, v. 6. 
pri dar er 3. 
29:55, .— Vell. Pat. ,2,c. 
HA — Pline, 33, LL — Val. Max 2, 8. 
36." Tac. , Agric., c. bo 






















mot latin, qui signifie 
prement ban/s de charrue. La constell 
grande Ourse ayant été appelée Chariot 
sa forme, on donna le mem de Triones aux sept 
étoiles dont ae se compose, et de là cette expressiun 
de septem Triones si fréquente dans Ovide et quel. 
qe autres Dans la suite, le nom de Triones 
ut donné 





ro 
le fa 













Apollod.. 1, €. 
2. — fls de 
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r sur le mont Albain , éloigné de! 


ovation. On nommait | 


T 


3. — fils de Piranthe, frère d'Argus et d'Ariste 
ride jeff. 

4 de Tlessalie, père de Mérope. 

TRIOPEIA , -peius , Iphimédie et Erésichtb 

de Triopas ( n°1). 

TRIOPHTHALMOS (rpel$, trois: Gp0mduos . 
œil), sarnom de Jupiter. Lors de la prise de Troie, 
on avait trouvé une statue de ce dieu avec un troi- 
sième œil au milieu du front, symbole de «2 souve- 
raineté var les trois régions du monde : le ciel, ls 
terre et les enfors. Paus., 2, €. 24. 

TRIOPIE um , petite ville de Corie, 
au pied du pro. Triopiuta 

TRIOPIUM Prom. (Cap Crée). promant. de La 
Care, à la pointe S.O.de la Doride, entre les golfes 
Céramique et Dorique. On la confond avec Caide, 
dont elle était au moins très-voisine. 

TRIOPIUS. surnom d'Apollon, particul 
ment révéré à Triopie en Carie, où l'on célebrait em 
10n honneur des jeux solennels, dans lesquels on 
donnait des trépieds aux vainqueurs. 

TRIOPS. V. Tmoras. 

TRIOPUS, fils de Neptune, donna son nem à un 
promontoire et à une ville de C: 

TRIPHON, T: , ete. V. TarmOn, ele. 

TRIPHYLE, -lus, ls d'Arcas et de Laodamie , 

ivant Polybe, son nom à la Triphylie: 









































RIPHŸLIE, ia, portion méridionale de 

ée entre Îes deuves Selléis au N. et Néda 

EU Gent sus un des anciens nom d'El. 7° Le 
e.8. 

| 2. — montagne de lle de Panchée, sur Laquelle 








upiter avait un temple, d'où il fut nommé Tri- 
phylius. 
TRIPHYLIUS, surnom sous lequel Jupiter arait 








in temple magnifique qu'on suppose avoir 
l'été entretenu aux frais de lrois tribus ( reg, trois ; 

vdi, tribu). Diod., 5. 

TRIPODIPHORIQUE (Hnurr). es Aymms, 
hymne chanté par des vierges ant quon 
Litue érépied, dans une fête akpelion, va Mon. 

TRIPODISQUE, -seus, village de l'Attique, sur 
le mont Géranien, où était un temple d'Apollon. 

v. TRIPOLIS ou TMPOLITAINE, province d'A 
frique, qui Fétend de le Byracène ia Cyrépasque. 

our bornes la petite Syrte, à l'O., et à l'E. 
grande Syrte. Son nom lui vient de ce qu'elle cos 
Tenait troks villes (res ædeis) principales: Sabrate, 
Ocea et Leptis. Gelte provines ne fut forarée que 
sous Je bas Empire. 

2. — eauton de la Laconie. T. Z.. 95, c. 25. 

3. — v. de Lydie, au 8. E., sur le Méandre, au 
midi de monts Pole et Sipyie. 

4. — (Tripoli ou Tarablous), +. de Phénicie, sat 
la mer, entre Botrus et Oro. Son nom lui ect 
de ce qu'elle se composait de trois petites villes {ris 
sud S F'une par les Arcabiros, l'autre tele 
Tyriens . le troisième par les Sidoniens. 

TRIPOLITAINE. V. Tatrotas. n° 4. 

TRIPOLITIS Pécacoma. V. PÉLAGONTE. 

TRIPONTIUM (Dow- Bridge), à quaraute 
lienes 8. O. de Venta Icenorum. 

TRIPTOLÈME, -mus, fils, selon les nns. de 
l'Océan et de la Terre, selon d'autres, de Tro- 
































chilus, prêtre d'Argos , et, selon l'opiuion La pire 
aceréditée, de Célée et de Nééra. Sa mêre eat a ce 
s-uns Métanire, Cothonée, Hyone, Me- 









11 naquit à Eleusis, ville d'At. 
tique. Célée , son père, avait donne l'hospital 


Cerès, lorsqu'elle était à Ia recherche de Prose: piner 






















Je déesse, par reconnaisse 
lier du 6ls de Célée. Elle 
hit, et lo mettait 


k un soin partien- 
rrit de son propre 










El 
À vue d'œil et d'une 
trordiauire: que Néé 

















Le 
se dl 





préages bons ou mauvais suivant la qua- 
lité du son. 





» à cause de sa 
forme iriangulaire. Lucrèce, 1, v. 715. — Hor. 1, 
Sa, 6, v. 85, V. Sicire. 

TRIRÈME. V. Vaissrau, 

TRISMÉGISTE ,-tus (sols , trois fois; uéyuoros, 
G'rpand}, an der surnom de Mercure. August. 
€. de D., 8, c. 23.— Amm. Marc. 21.V. MERCURE 
et Henuès. 

TRISMIS, V. Trosur. 

. TRISOLYMPIONIQUE,, -ens (rpis ; trois fois 
Guarix, Olympie; vxE, vaincre), nom donné à 
ceux qui avaient remporté trois victoires aux jeux 
clympiques. On leur érigeait des statues de gran 
deur matarelle, honneur qui n'était point ateurdé 
aux vainqueurs ordinairs, 

TRITÉE , -taa (THiti}, v. de l'Achaïe propre, 
208. Eu à quelque distance des frontières de l'Are 

ie. 





















TRITIA , myth., fille de Triton et prétresse de 
Minerve, fut aîmée de Mars qui la rendit mère de 
Mélanippe. Celui-ci bâtit en Achaÿe une ville à la 
fuelle il donba le nom de sa mère, et dont les h 

tas ne manquañent pas de sacrifier tous Les an: 
Marset à Tritin, Paus., 7. €. 23. 

Tania, géog. V. Tritée, 


TRITOG: nia , TRITONIA où TaiTonis , 
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fat élevée vor les bords du lae Triton (V. TaiTON, 
selon Les autres de ce qu'elle naquit de la 
(irito en crétois voulait dire tête). 
Hés., Trav. et Jours, w.76. — Diod. de Sic., 
Pire En. 2, 0. 171 — Ov. Mét.,3, v. 137; 
Fast, 6, v. 555.— Luc, Phars., Q, v. 354. 
TRITON, myth., ancienne divinité marine qui 
semble être le symbole du mugissement de la mer. 
11 était fle de Neptune et d'Ampbitri 
‘en ont fait le trompette de Neptune ; c 
sa conque que les eaux se 
On le représente so 
homme et moitié 
































0. 
L ; Héroïd, 7, v, 50. — 
507. — Pline, 9, c. 
nd fleuve de l'Afrique pro 
re, venait de l'atéraur de l'Afrique | Cave 
les lacs Libya et Tritonis , et à la mer. 





2. — lé d'Afrique, V. Tairont 
1. TRITONIA et TRITONIS. V. Tarroctwie, 
2. — Nymphe qu'Amphithémis rendit mère de 

Géphalion"er Le Name. Age 
TRITONIS, myth. V. Tarrooënte. 

1: Taironis, géog. (Farooun, ou El-lowdeah), 
Tac de l'Afrique prapre, au midi, n'est séparé du lac 
Likya que par un qué. Minerve avait un temple sur 
les Bord de ce Tac selon d'autres, y était née, en 
sortant du cerveau de Jupiter ; c'est ce qui la fait 
nommer Trilogénie et Tritonis. 

2. — petit lac et petite riv. de Béotie. 

3. — surnom d'Athènes, à cause de Minerve qui 

s'appelait aussi Tritouis. Ov, Mt, 5. 












TRITONON, v. de Thessalie, vers le S., près 
de la mer. 7. L., 28, c. 9. 
TRITOPATRÉE, -reus, un des Dioscures 





Auscer. V. DioscunEs, 
2 — fi de Jupiter et de Proserpine. 
TRITTYDE, -ys, subdivision da peuple 

d'Athènes, était un tiers de La tribu, et se dit be 

encore en trente yévn où familles. La Gite 
tait aussi Les noms d'éBv0$ ou de par pla. VF 

SP RIUNVIRS, ri rchél om donné tro 

magistrats souverains de la ré ique. 11 y a eu 

deux femeux Liumvirats. Le premier fat fan pe 

César, Pompée et Crassus, l'an 60 av. J. C. Mais 

8 n'était qu'une association secrète et même illégale 

istens pour dominer Ja répue 
blique. À t de César, qui était resté 
le seul maltre de la république, Octave surnommé 
depuis Auguste, Marc-Antoine ct Lépide, formérent 
le second triumvirat, Colui-ci fut Légal. Un tribun 
nommé Tiius propose solennellement que ces trois 
hommes fussent revêlus d'une puissance extraondie 
naire et supérieure à celle de tous les magistrats 
sous le nom de Triumviri constituendæ reiphblie, 
fat sanctionnée par le peuple, ot 
Ce dernier triugvirat andantit 

la liberté romaine. V. Les noms des Triumvi 

— CamTAUX, Triumviri capitales, C'étaient 

trois fiers chargés de veiller da garde dés prie 

iers , et de présider aux exécutiong {ls avaient 
ne juridiction particulière , qui ne s'étendait 
ir les esclaves ifs et sur les gens sans 









































selon Les us, de ce qu'elle 





aveu. Îls furent institués l'an de Rome 464. 





TRO 


RES , magistrats romains q! 
que des monnaies d'or, d'argent 
 subordon mvirs 























, Dans les anciens monumens, ils sont 
désignés par les lettres initiales A.A.A. FF. auro, 
argento,ære do, feriundo,c'est que leur 
charge était et frapper les monnaies 





d'or, d'argent 


Fépreav 
1 monnaie, pecuniæ speeulutores: 

Taomvias (ILE D58) , géog. Île d'halie ; sur le 
Rhenus ; près de son embouchure dans le PB, où se 
reuniret les iumvirs Antoine, Lépide 1 Octare, 

ur partager le monde, taille de Mutina. 
ion Es c.58. — dppan , G.C à de 

TRIVENTUM , v. du Semoium. 

TRIVESPER LEO, le lion des trois nuits, 
surnom d'Hercule. V. TainocTius. 

TRIVIA (tres, trois; viæ, routes), surnom de 
Diane. V. Tatopirus. 

1. TRIVLÆ Anravu, endroit de la vallée 
JArie , où résidait la nymphe Egérie. Murt., 6, 

7. 
2.— Lucus, lien voisin de Cumes en Campa- 
nie, consacré à Diane Trivia. Ping En. , 6, v. 13; 

2, 0. GO: Trisi, 4 éleg. 

Fast, Uv. 141,389. — Prop.. a, él. 25, 




















3. — lac consacré à Diane Trivia , prés d'Aricie. 
En, 7, v. 516. 

TKIVICUM , petite v. d'Apul 
confins du Samaium. 

TRIVIUS (trivium, carretour ), surnom de 
Mercure, qui , comme messager des dieux ; prés 
dait aux chemins 

TROADE, Troas, géog.. petite contrée de l'Asie 
minenre, dont Troie était la capitale. Un la prend 
tantôt pour la Mysie tout entière, qua formait le 
royaume de Priam , tantôt pour une partie de la 
côte occidentale de cette province , partie comprise 
alors entre la mer Egée, le feuve Rhodius, le mont 
Ida et le golfe d'Adramytie. La Tronde s'appelait 
anciennement Dardanie, V. TROIE, 

TROAS (ALrxawaia). V. ALExanpata Taoas. 

TROCHOIS (rpoyôe, roue), lac de l'ile 
Délos , ainsi nommé à cause de sa forme circulaire. 
Apollon et Diane naquirent sur ses bords. 

TROCHOS, r. de l'Argolide, au S. E., près de 
Cenchrée el sur les frontières de la Cynurie. 





4 l'O. ; sur les 























“FROEZEN. V. Taésèxe. 
TROGILE, -lus, v. et port de Sicile 
racuse. Sl., Thne. — Ral.14, v. 


, près de Sy- 
259. 





TROGILIES, lie, nom de tro 
tuées entre le cap Trogiliumn et lle de 
TROGILIUM Pn., promontoire d'Ionle , au 
rgédh, ri-drni de la pointe méridionale de lle de 
ru 


Strab.. 14. 
TROGLODYTES 


tites Îles, sie 
Samos. 
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Troglodytes furebt soumis par Ptolémée Philadel- 
pue Sirab. 1 —P. Mél, 1, cf e18— Pline, 5, 
a Be 
TROGLODYTIQUE, a ou -re regio (côte 
d’Habesk), contrée orientale de l'Afrique, s'étendait 
au-deuous de l'Egypte, le long du golfe Arabique, 
depuis l'Immundus Sius jusqu'au golfe Aralite. 
TROGUE-POMPÉE , Trogus Pompeius, célè- 
bre hits du sicle August 
Gaule Narbonnaise, chez les Vocont 
n 4r av. 3. C. 11 se rendit célèbre à 
e son histoire universelle, en 44 livres 
qu'il intitula Historia phiippicæ et totius mundi 
origines et terræ situs, parce que la principale 
partie de l'ouvrage est consacrée à l'histoire de La 
monarchie de Philippe et d'Alexandre etde leurs sue 
ceseurs ; tandis que celle des autres peuples n'est 
trailée qu'accessoirement el comme épisode. Il 
raît que Le style deTrogue-Pompée, aimai que celui 





























de tous les écrivains contemporains d'Auguste, 
était remarquable par la pureté et l'élégance. Mais 
malheureusément l'ouvrage s'est perdu, et il ne 





nous en reste que l'etrait de Justin. V. Jusrix. 
TROIE, Troa (Bonnar-Bachi), célèbre v. de 
l'Asie mineure , capitale de la Troade, sur Le Sea 
mandre, voisine du mont Ida”et du cap Sigée, en- 
viron À quatre milles de la mer. Elle porta divers 
poule plupart des princes qui née 
elle fut appelée Dardanie de Darda- 
de Teucer, Ilioa d'Ilus. Les 
ont dit que ses murailles avaient été bâties par 
Apollon et Neptune. Tout le monde sait qu'elle fat 
te et incendlée par les Grecs après un siége de 


















x ans (V. ci-dessous GUERRES DE TROIE). 
2. — petite v. d'Egypie, dans l'Heptanomide, aa 
N., sur la rive droite du Nil, vis-à-vis de Memphis. 
. — v. d'Épire, dans la Chaonie. Farg., En., 3 
4.— v. d'ftalio’, au fond du golfe Adriatique , 
chez les Eu fut fondée par Anténor 7. L. 





5.— v. d'Italie, chez les Laurentins, à l'embou- 
chure du Tibre, près de l'endroit où fut depuis 
Ontie, fat fondée par Enée, selon Tite-Live. 
TROIE (GUERRES DE), nom commun à deux 
guerres célèbres de l'époque héroïque des Grecs, 
La première guerre fu foie par Hereule irrité de 
ee que Laomédon lui refuséles chevaux qu'à 
lui avait promis pour la déhvrance d'Hésione 1 
lle. Troie fut prise, Laomédon mis à mort ; et un 
autre prince, le jeune Priam , placé sur le trône. 
La seconde,plus terrible et plus importante dans ses 
gésalut, fut evtreprise par Les Grecs, pour 
l'outrage que Pris ft à Ménélas en lui enlevant 
lène son épouse. L'armement des Grecs était de 
mille vaisseaux , selon Euri ile et L 
phron ; de onte cent quatre- 
mère, et de douse cents, selon Thucy 
plus grands vaiseaux conicnaient cent 
hommes, et les plus petits cinquante , ce qui feras 
croire que l'armée elait composée de cent mille 
Lommes. Agamemnon eut le commandement gésé- 
ral, et les autres princes commandaient sous le. 
Ceux sigpalèrent le plus dans cette 
sont Achille, Ajax, Menelas, Ulysse, 
| gamemnon,Nestor.Néoptolème (V. 
royens opporèrent aux Grecs des fers 
supérieures. Tous les princes de l'Asie mineure 
se rangèrent sous leurs drapeaux 1 Rhésus , roi de 
Thrace , et Memnon, roi à Éthiupie ; ÿ vinrent en 
personne avec des renforts c. nsidérables. Les duc 
partis se livrérent de si rudes combats , que le Xan- 
the et Le Simous ne roulérent souvent que des Bots 
de sing 
















































peuples de l'Afrique 
orientale ; Lahitans de la Troglodytique, ai 
nés de eo qu'ils vivaient. dans des trous souterrains 

purphés, trou; Gus, qe mtrer ). Les anciens 
déhité beaucoup de fables sur ce peuple auquel 
ilsatiribusient généralement une taille extrême. 
mu jaloux et méchant, Les 








ge de Troie dura dix ans: la destinée de 
le, selon Homère , dépendait d'Hector, 








cu 









cs dents CYR 
En troisième lieu , on devait enlever 
(V. PaLLaDium). Quatrièmement il fallait empé- 
êher que les chevaux de Rhésus ne bussent de l'eau 
du Xanthe ( V. Ruésus ). La cinquième fatalité 

la mort de Troile fils de Priam, ut la destruc- 
tion du tombeau de Laomédon. Enfin Troie ne 
uvait être prise sans que les Grecs eusent da: 
armée Télèphe, fils d'Hercule et d'Augé , all 
des Troyens. V. TÉLÈPUE. 

A la fn de la dixième année, les Grecs , lassés 
d'un si long siége, et rebutés de ant d'attaques in- 
fraclueuses eurent recours à un stratagème. Ils 
s'avistrent de constraire un énorme cheval de bois, 
cachèrent dans ses flancs des soldats armés, et fe 
rent ensuite de se retirer, laisant le cheval de 
is sur le rivage de Troie comme un homma 
inviolable offert à Minerve. Les Troyens frent 0 
trer ce colosse dans la ville (V. Sox). Le n: 
suivante , pendant que tout le monde dormait, les 
Grecs sortirent des dancs du cheval , et ouvrirent 
les portes de la ville à leurs compagaous, La plus 
ravie partie des habitans fut passéou 6lde 
le reste fat réduit en esclavage. Les marbres 

































rundel placent la ruine de Troie à l'an 1184 av. 
3. G., et à l'an 408 avant la première olympiade. 
V. Pas, Acamewox, Hrcron, Enér, ILIUM, 
Laowénox , MénéLas ; Para. 

Quelque temps après, on 
à trente stades des ruines de l'ancienne; mais cette 
ville ne fat jamais florissante ; elle était presque dé- 
traite du temps de Strabon. On prétend que César, 

qui se disait descendu d'Enée, avait formé le dessein 
le transporter dans cette ville le siége de l'emy 
Auguste out le même projet; et ce fut, dit-on, 
pour l'en dissuader qu’Horace composa l'ode Justum 

















ment important fournit le sujet des poèmes les plus 
et les plus beaux. Dans l'Iliade, Homère 
nte un des rincipaux épisodes de la gr 
ère et la retraite d'Achille; dons l'Odyssée, 
derniers événemens, el en dé 































ent paisé les sujets de leurs tragédi 
ile, s son E: , fait un admiral 
1.2.) de la dernière nuit de cette malheureuse 


1m. — Soph. , Ajax. —Furip., 
les Troyennes ; Rhésus 
Jeux ).V. Taosam Lunt. 

: file de Prism , tué par Achille, Les 
destins avaient arrété que Troie ne pourrait être 
prise durant la vie de ce jeune prince. Selon cer- 
ins auteurs, Troile fut aimé d'Achille , qui ; u'é- 
tant point payé de retour, le ua à coups de éches, 
dausle temple d'Apollon Thymbreus. Pig. , En., 
Div. 47e Hors, 2, od. 9, v 16. — Dict. de 
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: —Apoilod., 3, €. 12 et 23 
le Phr.. c. 4 et 34. — Tiels., Lycoph., v. 307. 
3. — frère d'armes d'Enée, mécontent du s6- 
jour de Lavioium , s'éablit à Alba , qu'il nomma 
le ce nom, pour’ en faire la rivale d'Albe-a- 
Longue. fondée par Ascagne à l'autre extrémité 
de l'Italie. 

TROIS, tres, érla : ce nombre était mystérieux 





Dur. 

















| chez les anciens. Ils buvaïent trois fois en l'honneur 


des trois Grâces,et cracbaient trois fois dans Leur sein 
ur détourner les enchantemens. 4pollod.. 3, c.12. 

1 Le gouvernement du monde était partagé entre trois 
; dieux, Jupiter, Neptune et Pluton, Diane avait trois 
visages. Il y avait trois Parques , trois Fu: 
Harpyes, irois Gorgones, trois Hespérides ;” Lrois 
Grèce, lois Spblls. Quelques poète comptaient 
trois Moses. Cerbère avait trois têtes, Géryon 
trois corps. Les déesses Mères , appelées Maires on 
Matra, les divi appelées Suleva et Campestres, 
. Théocril 

















soin min 
trois fois ou par 
le tour de l'autel 
on nouait en trois un ruban , on coupait trois poi 
du front des victimes , ele. 












que célébrsient à 
irque es jeunes gens de Le pre 











après lui. On y donn: 

je chef du parti pri 
‘appelait princeps juventutis, et était d'or 
un fls de sénateur, ou l'héritier prétompt 
de la couronne. En. 5, w. 602. — Suet,, Aug. — 
Plut., Syll. 

TROMENTINA, tribu romaine. 7. L., 6, c. 5. 

TROPÆA, my1h., surnom de Junon, censée pré- 
sider aux triomphe, cérémonie pendant laquelle 
| où lui offrait toujours des sacrifices 
Trorsa, géog. V. TaoPaæa. 
TROPÆOPHORUS (gomme trophée: pépn. 
fjeports ), et Taoraucuus ( rpcexiov , trophée; 

uv, avoir), surnom de Jupiter, comme pré 
à l'érection des trophées et aux cérémonies des 
triomphes. 

TROPÆUS , surnom de Jupiter, signifie tantôt 
que Jupiter met les ennemis en fuite (rpérétv, 
tourner, mettre en fuite), tantôt qu'il préside aux 
trophées ct aux triomphes. Alors c'est le même sens 
que Tropæophorus et Tropæuchus. 

TROPÉE, -paa, v. du Brutium, à l'O., sur la 
{ côte entre Nicotera'et Hipponium. 
TROPÉOPHORE. V. Taoræopnon! 

































2 —v.du Brutium. V. 

3. — Avousri ou TroPuéE D'AUGUSTE ( Turbia 
ou Torba) , monument élevé sur le sommet de 
l'Alpis maritima, au N. O. du port d'Hercule Mo- 
| aœcien. Sur ce monument était grarée une inscrip- 
j tion portant les noms de tous les peuples vaincus 
À par Euguste davs Les Alpes, et depuis le Var iusqu'à 

Adriatique. 

4. — Powerli, monyment élevédans les Pyré- 

l'O. de Portus Veneris ; par Pomp 
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une 1nseription où étalent rapportés les noms de 
toutes Les villes qu'il avait conquises. 

5.— Dausi, v. de la Germanie, où mourut Dra- 
aus, et où Tibère fut salué empereur. 

TROPHÉE (rperi, fuite des ennemis). Les 
wophées , ches les anciens, étaient dans l'origine 
un amas d'armes et de dépouilles des ennemis , 
Slavé par le vainqueur dans le champ. de bataille: 
Les Grecs et les Romains ve manquaient | 

t après la victoire, d'é 
était ordi 





tres armes. "Ces monumens n'étaient pas tou- 
jours faits de la même manière : quelquefois on 
“érigoait une grande pierre ou une colonne sur li 
quelle on gravait le détail de la victoire remportée, 
ou on l'y représentait en relief. Les Romains éle- 
vaiont souvent des tours de pierre sur le champ de 
bataille, au-dessus daquells ils plaçaient des tro- 
phées ornés des dépouilles des enne: Ces monu- 
mens étaient toujoars consacrés à quelques di 
ju , comme à Jupi à Bellone , aux- 


fe et d'argent c'est pourqu 
renverser. Îl n'était pas pertis non pl 
tombaient par vétusté, de les relever 
tituer d'autres à la place. 

TROPHONIENS, -nii (sous éntendu /udi), jeux 
£élébrés en l'honneur de Trophonius, avaient lieu à 
Lébadée ville de Béotie, voline de l'antre où il 
rendait des oracles, V. TROPUONIUs, 

2 TROPHONIUS, héros célèbre par Les honneurs 
divin décernts à sa cendre , et par l'oracle mysté- 
vieux qui se rendait dans une caverne auprès de sa 
tombe (V. TroPnowUs, n° 2), était ls, ainsi qu'A- 
asnède, d'Erginur roi des Orchoméniens, Ces deux 

frères devinrent de grands architectes : ce furent 
eax qui bétirent lo temple d'Apollon à Dciphes, et 
un édifice pour les trésors d'Hyrieus, En construi- 
sant ce dernier bâtiment, ils 21 pratiqué un 
secret dont eux seuls avaient connaissance : une 
pierre qu'ils savaient bler et remettre sans qu'il y 
yarüt leur donnait le moyen de voler chaque n 
l'argent d'Hyrieus, à, voyant diminuer sontré- 
sor sans qu'oneût ouvert les portes. s'avisa de tendre 
un piége autour des veses qui ie renfermaient, 
Agamdde y fut pris. Trophouius ne sachant com 
mentledégager,et eraignnntquesil était mis le lens 
main à la question il ne découvrit le mystère, lui 
coupa Ia tête. Peu de emps après ce erimeil 
rut lui-même d'une mort violents. Selon Pauta- 
fat englouti vivant dans Le sein de la terre 
Selon d'autres , quand il eut achevé le temple d'A 
vollon ; il demanda au di e de 
son tuavail; la P répondit d'attendre 
jours, et de se bien divertir.Au huitième jour, 
Trophonius et son frère furent trouvés morts dans 
leur lit, Son tombeau resta quelque temps dans 
l'oubli. Mais enfin une circonstance particulière 
lui ft rendre de grands honneurs ( V. ci-dessous 
ANTRE DE TROPHONIUS). 

Cicéron 
€. 34) d'an Trophonius, $ls de Valens ét de Phoro 
sis, et que l'on confond avec Mercure. C'est peut- 
être celui à qui l'on rendait les honneurs divins. 

2, (ARTRE DE) Anirum Trophonli eavern 
setrète de la Béoue , dans le voisinage de Lébadée, 

tait le siége d'un oracle famenx dans Ja Béot 
rendait avec plus de cérémonie que celui 
aucun dieu, et qui subsista même long-ternps après 
que ceux de la Grère eurent coné. Trophonius, 
lat l'oracle portait le nom , n'était cependant 
qu'un simple Léros célèbre par ses talens dans l'ar- 


q 
d'en subs- 








arle ( Nat. des D., 3, c. 22; Divin., 1, | 
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ehitécture, , suivant quelques auteurs, un 
brigand et un scélérat (V. Tarn 

sa mort, son tombeau resta quelque ter) 
lorsqu'une sécheresse extraordinaire a! 


nius fui avait rendu en bâtissant son temple , ré 
pondi par le Pytbie, que €éait à Trophonias qu'il 
allait avoir recours , et qu'il fallait l'aller chercher 
À Lébadée , où il rendait des oracles dans un antre. 


Aë | Les députés allèrent donc à Lébadée , trouvèrent 


tre de Trophonins, et y entendireat une voix 
qui leur enseigna le moyen de faire center la séche— 
rem. Depuis ce temps. Trophonins fat honoré 
comme un dieu, et on lui bâtit un autel. 

L'antre de Trophoius devint un des plus cé 
lèbres oracles de la Grèce. Lorsqu'on voulait le 
consulter, il fallait pratiquer certaines cérémonies. 
Avant de descendre dans f'antre, où l'où recevait Là 
réponse , il fallait passer quelques jours dans use 
chapelle dédiée au Bon Génie et à D Porn: ee 
purifier par ence de toutes les choses illi- 

ites, et se baigner dans les eaux du fleuve Hercine. 
On sacrifait ensuite à Trophonius et À toute sa 
mille, à Jupiter surnommé Aoi, À Saturne , à u 
Cérès Europe, qu'on croyait avoir élé nourrice de 
Trophonius, et l'on ne vivait que des chairs 
cribées. 

« Pour savoir si Trophonius trouvait bon qu'an 
descendlt dans son antre, il fallait consulter les em- 
trailles de toutes les victimes , surtout celles da bé- 

er qu'on immolait en dernier lieu. Si Les aus 
étaient favorables, on menait lecomsultant pendant 

ù deux enfans de doure 

tout Je corps d'huile. 

isait jusqu'à Ja souree da Beuve, 

‘y faisait boire de deux sortes d'eau,celle du 

Léthé qui eBaçait de l'esprit toutes les pensées pro— 
fines, êt celle de Mnémosyno qui avait la vertu de 


ane tuiq 
ndelettes sacrées ; ensuite où 
l'oracle. 

+ Cet oracle était sur une montagne, dans mne 
enceinte de pierres blanches sur laquelle s'éleraient 
des obélisques d'airain. Dans celle enceinte était 
uve caverne en forme de four , taillée de mais 
d'homme. Là s'ouvrait un trou asses étroit, où l'os 
ne descendait point par des degrés 
petites échelles. Lorsqu'on y 
trouvait encore une pelile ca 

ez étroite ; où se coucait à terre, on pre 
nait dans chaque main une certaine composition 
de miel qu'il fallait nécessairement porter 
sait les pieds dans l'ouverture de cette d 
caverne, el aussitôt on se trouvait entraîné au de- 
dans avec beaucoup de force et de vitesse. 

- C'était là que l'avenir se déclarait, mais nos 
pa" à ous de la même manière: les an voyaient, 
les autres entendaient, On sortait de l'antr 
ché à terre, comme où y étai 
premiers: Aussitôt le consul 
Chase de Mnémosyne, où on Jui 
qu'il avait vu ou entendu ; de 1à on le 


2 
où entendu, ce que les prétros apparemment 
prétaient à leur manière. 





2 I n'était guère po 


wans avoir élé extrémement efrayé; ui le 





TRY 







avait péri. C'é 
envoyé pour voir s 
saint quelque chose qui dt bo: 
fat trouvé loin de là, et il y rence que, 10 
dessein étant découvert, les prâtrés le massacrèrent 
nus l'antre même , et le rent sortir par quelque 
ique par laquelle ‘ils entraient eux-mêmes sans 
étre aperçus. Cie. Tuse., 1, €. 49.— Pline, 34, c. 7. 
Plut,—Philost., Ÿ. d'époll. de Tyan., 8,6. 19. — 
Ps 9s €. 37, 38, 39 et 40. — El, H. D.,3, 
c.45. 


3. TROS, Gil: d'Erichthonius petit-fils de Dardaaus 
et arrière-petit-fls de Jupiter, épousa la nymphe 
Calliroë, Slle da Scamandre, dont il eut Ilus,Gany- 
méède et Asaracus. [1 donna son nom à la ville 
T: 

















Achille. Home, 
TROSMI ou 
suN.E. 
l'Avara 
TROSSULE, -lum, (Trosso),v. d'Etrurie, vers le 
S.. près de Perusia (Pérouse) 
du lac de Vulsinie. Les chevaliers romains, l'ayant 
prise sans le secours de l'infanterie, furent appelés 
de là Trosules ; nom qi 
Signe les hommes top occu 
ar leur parure. Sénèg., ép. 
F8. Pline, 33 3. 
TROSTULES. V. Trossuue. 
TROTYLE, -lum, petite v. de Sicile. Thuey., 
1. TROYENS, babitans de Troie. V. TROIE. 
2 — (Jeux). V. Taosami Lut. 
TRUENTUS (7romto), fleuve méridioval da Pi- 
cenum , passe à ad Martem, ad Centesimum , Ascu- 
lum et Picenum, et se jette, près de cette dernière 
ville, dans l’Adriatique. Pline, 3, c. 13. —P. Méla, 
— Si. Tial., 8, v. 434. 
TRUIE , animal qu' 
qu'il détrait les fruits et les autres productions de 
la terre. On le sacrifait aussi à Junon, honorée 









et87.— Pers. 1 


























nou une Truie, mais un 
représente Romulus et 
jurant une alliance éternelle devant l'au- 
Jupiter, en immolant un pore. Cependant 
quelques auteurs pensent que dans les 
be préférablement des truies. Pirg., En., 8, 
o. 641. 

TRUTULENSIS PORTUS, port de Bretagne, 
yersle 8. E. On le croit le même que Rutupies 
CRochester.) 


TRYGO , nymple d'Arcadie, qui fut, dit-on, 














(599 ) 


ie le bord oriental | 





mulait à Cérès, parce | 


TUB 


nourrice d'Esculape. Elle avait son tombeau dans 
la vitle de Telphuse. Paus. , 8, c. 25. 

TRYPHÈNE, flle dè Ptolémée Evergète 11, 
roi d'Égypte ; épousa Antiochus Grypus, et en eut 
deux Gls nommés tous deux Séleucus. V. SÉLEUCUS, 
n.6et7. 

TRYPHERUS , célèbre euninier romain du 
temps de Juvénal. Juv. , Sat ,ut. 


: TRYPHIODORE, -rus, 












à l'exemple de Nestor de Laranc 
ne point mettre d'A dans le premier vers, 
B dans le second, et ainsi de suite, retranchant à 





chaque vers une lettre de l'alphabet. 


1. TRYPHON, shraom de Ptolémée Philopator. 
V. Prouéués IV. Elien, 4. D., 14, c. 31. 














prince enfant, et au bout 
r seul. Trois ans après , Antiochut Si 
chassa du trône et 





—Jos., Ant, 3, 13,e. 12. —Sirab. 
er 

3. — ou oauvius , général des esclaves en Sici 
V:Saivius ,n 

4. — grammairien d'Alexandrie, contemporain 
d'Auguste, avait composé plusieurs ouvrages entre 
Sa au te vor Doc anee da ie 

TRYPHONINUS (C1), jurisconsule qui vraie 


ècle. 11 fut nommé 
8 d'Alexandre-Sévère. 

TUBA , trompette, instrament militaire 
faut distinguer du Lituus, du cornu , et de la Buc- 
cina, en ce que ceux-ci étaient recourbés, tan 
dis que le tuba était droit. 

TUBACTIS ou Tusatis, v. de la Tripolitaine, 
r la côte d'Afrique, entre l'embouchure du fleuve 
inyphis et le promontoire Trixorum. 
TUBANTES , peuple peu connu de Germanie. 
Tue. , Anne, ts € 5. 

TUBÈRE, fleuve de la Gédrosie. V. Touène. 

1. TUDÉRON,-ro (Q. Æuius PæTus), consul 
J.G., gendre de Paul-Emile, était très 




























,— (Q. Æutus) ; neveu, sinsi que le précé- 
dent , du 3° Scipion l'Africain. Nommé juge dans 
ne afire relatire à ce grand homme, 31 le con 
damna. 11 se siguala aussi par an réle contre 
€. Gracchus , et composa des barangues contre lui. 
Tubéron s'était livré à l'étude de la philosophie , ct 








TUD 


faisait profosson du stolcisme, Cic., Muréna,c. 36 ; 
ep. à Brut. 

4.— (Æius), condisciple et intime ami de Ci 
géron, le suivit en Asie en qualité de lieutenant. 
Nommé emsui 
civile entre César et Pompée , gourerneur de 'Afr 
que, il ft voile vers cetie province, Mais l'ayant 
trouvée occupée par un détachement de l'arme 
César a] 
sale. César lui pardonna et le reçut au nombre d 
amis, Tubéron livré à l'etude de l'éloqu 

une histoire, Cic., dise. p. 

















5.—( 
re daus Le camp de Pompée. César lui pardonva 
Pains Lempa qu'à con jure, Tubéron, rappelé à 






Rome contre son attente, chercha à s'attirer les! 


Bonnes grâces de Céur en persécutant nes anciens 
is , et s'opposa au rappel de Ligarius un des an= 
rtisans de Pompée, Cicéron plaida contre 
et l'emporta, Il était allié de Cicéron: Cie dites 
Pa; els 
6. — général romain qui St la guerre en Germa- 
mie sous Les empereurs. Ayant eté traduit en juge. 
ment comme prévenu de trabison , | fut acquit. 
TUBERTUS (P.) Posraumius , consul 505 et 
503 ans av. J. C, Gic., Lois, c. 23, 
TUBILUSTRE où TUMLUSTAIES , -trium où 
tri (luÿa, trompette; lusirare, purifer); fêtes 
romaines dans lesquelles on purifait les trompettes 
militaires par le sac un agneau que l'on im= 
molait à Pentrée du temple de Saturne. Cette fôte 
lieu au mois d'avril. Varr., L. L., 5,c.3. — 
. ., 5, %. 725. 
UBULUS (L. Hosrinius), Romain qui fut 
préleur de 'an de Rome 611, av. J. C. 143, 
et qui vendit a justice. Traduit devant Les Uibuna 
pour ce crime , il trouva moyen de se soustraire au 
Jugement, et /êt abandonner la procédure. Cie 
Leit à Ait., 12, ép.5. 
TUBUNE ,-na ( l'ubnah), v. de la Numidie Si- 
tifeusis , au $. , pris d'un lac. 
+. TUBURBO, surnommée la grande,v. d'Afri- 
que, dans la Zeugitane. méridionale, à quelques 
milles de la mer, au S. de Tunes, à l'O. de Nepor 
dis et au N. E. d'Adrumète. 
2. — sumommée /a petite, autre 
tane, à peu de distance de la précédent 
TUBUSUPTE, -tus (Burg) de la Mauri 
tanie Césarienne , au N. E., au milieu des mouta- 
gnes, non loin du fleuve Audus, 
TUCCA (Praurius), hi: mi d'Horace et de 
irgile, fat chargé de revoir,avee Varus et Plotius 
l'Enéide, que son auteur avait laissée irmparfaite! 
Hor., 1, Sat. 5, v. Go. 
Tuccs, géogsv. d'Afrique, 
1. TUGCIA ou Turia, Romaine célébre par ses 
débauches. Jue. , Sat, 6! v. 64 
2. — vestale qui, étant aceurée d'avoir été inf- 
déle à son vœu, prouve s0n innocence en trans. 
ortant de ARC ns un crible puis le Tibre 
jusqu'au temple de Vest. Den. d’Hal., 2, &, 69... 
Pate Max be te Phare nr + 69 
TUCIANUS ou Tuccranus, poète latin du 7° 
aidcle, dont il ne reste que quelques vers inséi2s 
dans l'Anthologie latine de Burmann. 
TUCCIUS, . 
TUDER ou TuDENTE -tum (Tudi) , v. de l'Om- 
brie, à l'O. le Tibre, un peu au-dessus de sa 
jouclion avec Je Clanis. Si. Jlal., 40. 222. 


























































(600 ) 


ersles commencemens de la guerre : 


il revint vers Pompée et se signala à Phar- 





L 


TUDITANUS, surnom d'une branche de la fe- 
pile Sempron, fut donné d'abord, selon Festun, 
à un membre de ceute famille,qui avai 
forme de marteau, tuditi, seu malleo similis. 
1. TUDITANUS (C. Semrnonius) . habile or 
vait dans Le huitième tiècle à Rome. Qc, 


ça. Spxromns), coul l'an de Rome 
: afr. 
3. —(M. Srmrroius), collègue de M. Corn. Ce 
hegus dansle consult l'an de Rome 549 , av. J. C. 
2 dans La censure, 
! 4: — Romain, aleul de la célèbre Fulvie, épocse 
d'Antoine Le triumvir, devint fou vers le milisa de 


+ peuples de Germanie. Fac., 


[ 





















TUDRES, dr 
M. des Germ:, c. 

TUGÈNE, -nus pagus, canton de l'Havétie, à 
LE, sur les frontières de la Rhétie. 


TUGIA (Toia), ville d'Espagne. Pline, 3, 
er. 











TUGURINUS (Juzrvs), chevalier romain, qui 
conspira contre Méta Pa, a 7. 

TUISTO, des Germains, et 6ls de la Terre. 
C'est le même que le Teutatès des Gaulois. Tac., M. 
des Germ., c. 2. 

TULCIS (Francoli), feuve d'Espagne qi 
ete dans Lee in 





TULINGES, -gi, peuple 
les sources du Danube et les frontières septegtrie 
nales de l'Helvétie, Cés., G. des G., 1) 6e 5. 
TULLA, guerrière italienne, compagne de Ce 
En 1, v. 656, 


TULLEÏUS, lieutenant de Cicéron dam s00 
proconsulat en Cilicie, Divinat., 15, c. 4. 

1. TULLIA (Lo), de ambitn, portée l'an 63 
av. J. C. par Güicéronalors comul, ajoutait aux 
peines déjà imposées contre la brigue par la loi Cal- 

uraia un exil de dix ans, Elle défendait de plus de 
Soaner au uple des combals de gladiateurs deux 
ans avant de briguer les charges, à moins que, inati- 
tué légataire par un testament, on n'y füt obligé par 
une clame particulière du teiamant. Ge » Duc. 
jpr. Sext., €. 64; Vatin , c. 15; pr, Murén., €. 33. 

2. — desenatu, sur la légation libre , portée la 
i même année, défendait aux sénateurs de garder ples 
d'un an la légation libre, 

TULLIANUM, prison souterraine de Rome, 
ainsi nommée de Serrius Tullius qui la $teonstruire 
Elle était à côté d'une autre prison appelée Rober. 
Sall., Catit. 
pe TULLIE, cle, fle de Serrius 5 Falls, roi de 

ome, épousa Tarquin-le- Superbe, après avai 

no " mari. Comme 

régner, elle conseutt au meurtre de 

père: On dit qu'après cette action détestable, 

it passer son char sur le corps tout sanglant de cs 

Ce monstre fut chamé de Rome avec sa 

as la révolution quisuivit la mort faneste de 
Lucrèce. Oo., 1b., v. 363. 

2— autre fille de Servius Tullius 
le-Superbe épousa en premières noces, Son mari 
‘lassassioa, pour épouter 500 ambitieuse sœur V. 
\TueuiE, m1. 

3.—ou TuzutoLA, lle de Cicéron et ae Téreaie, 
était tendrement de son pére, qui la désigaaii 
toujours par le diminutif Zufliola, Klle fut me- 
{riée trois fois, d'abord à Caius Pison, eu : 
1 rius Cressipès, ct enfa à P. Cornélius Dolabella, 


de la Germanie, vers 























donné la mort à Aruns, son premi 
‘Farquin voul 
sn 


dll 








, que Tarquin- 

















Uëor ) 















le 
uvé dans La voie Appienne du 


cette inscriptivn ; ulliole, 
t-on , dans ce tombeau , un < 
fat réduit en 













, ép. 18: à 44. 
Gi. 


4: — femme débauchée, Juv., sat., 6, v. 306 

TULLIO Syrienséditieux,ami du triban Clodius. 
Cuc., Rep. des Aruspic., 4. 

TULLIOLA , flle de Cicéron. V. TuLLIA , n.4. 

1. TULLIUS (Srnvius) , roi de Rome. V. San- 
virus, n°, 














2. — (M.) Lonous, comul l'an 500 av. 3.C. 
T.L., 2, c. 19.— Cie., Brut. €. 1 
3. (M.) Cictaon, céldbre arateur. V. Cich- 








20m, a. 1 





Q.) Cicéron , frère de l'orsteur de ce nom. 
V. GrctaOn , n° 2. 

‘5. — 6la de L'orateur Cicéron. V. CicÉnow, n° 3. 
— (AL) Lauaa , secrétaire de Cicéron , 5, 














Let, Dw., ép. 20. 

7: chef des pnblicains en Sicile et intime ami 
de Vorrès, Cic., Ferrss 3, €. 7 

8. —(M.), sccusateur de Sextius que défenc 








. — (L.), parent de Cicéron, fat un de ses li 
tenans en Cilicie, Cios, à AU, 5, ép 21; Ver. 4. 
ENT 

10.— (L.) Monraxus, sccompagna le fils de 
Cicéron à Athènes, Cic., à Aut., 12, ep. 52. 

11.—ou PoLLius Chen! 
la d'un affranchi, 1] par 
tans, fut préteur en puy 
Pempée. Da i 












82. 
12. 2 Snnecio , Romain qui fut accusé d'avoir 
trempé dans la conjuration de Pison, 

13. — favori d'Othon, 

TULLUM (Toul), v. de la Gaule, dans 1 Del 
gique 1%, ches les Leuci, sur La Moselle. 

TULLUS, prénom romain que l'on regardait 
comme de bon augare, parce qu’il signifait originai- 
rement un enfant 
voir, à relever (tollere) 
droit d'accusillir ou de rejeter ses enfans , la sage- 
femme potait à terre le mouvean-né, at c'élait en le 
relevant que le père montrait qu'il consentait à 
s'en charger. 

2. TuuLus Hosriurus , troisième roi de Rome 
(625-640 av. J. G.y, et succeswur de Numa, signals 
100 ardeur martisle contre les Albains, dont il dé- 
truisit 1a capitale, après le combat des Horaces et 
des Curinces. Ensuite il Bt la guerre aux Latins et 
à d'autres peuples, Les déft en diverses rencontres, 
eten triomphe. I} périt avec toute sn famille d’une 
manière tragique, l'an 640 av. J. C. Les nos disont 
qu'ayant tenté quelques opérations magiques, dens 
lesquelles il n'obterve pas toutesles céremonios 26. 



























TUN 





2. — (AUS). prince des Voliques auprès du- 
Coriolan exilé se réfugia. T. L., 12, c. 55. V. 

IOLAN. 

CLuvios, un des ambassadeurs romafis mis 

1953. 





ef x Noncenus). cru l'en de Rome 
avec Lepidus.Cic., Cat., 1,66; Ait, 8, ép. 15. 
— Hor., 3, od. 8, w. 1: 








HosriLtus, tribuo du peuple, parlisan 
ane. Gien Pile 3 $ 131 
6. — protecteur de Properce, 1, él. 1,8, 9. 
TUMULTUS, Le Tuxurrs ou plutôt la Cows- 
TEANATION divinisée, Les Romains disaient le dieu 
Tumultus fils de Mars. 


FUNES où Toweron (Tumsr. dela Zeugitane, 
re le 











je fut 


TUNGRORUM Fons ( Spa ), 
de Tongres , où se trouvai 
rales qui conservent encore aujourd'hui leur vertu. 
TUNIQUE, habit commun aux Grecs et et aux 
Romains: Dans le commencement, les Grecs n 
sur la peau qu'une seule tenique 
lée yen, qui leur tenait li 











et quelqne_ 
de che 


descendant qu'au-desus des genoux. Celle des fem 

ait plus ample et plus longue. La seconde ap- 
lée tunicaexterior, tunique extérieure, avait plus 
Sampleur et de languaur que l'autre; les manches 
en étaient fort larges, mais si courtes qu'elles n'al- 
Iaient pas jusqu'au coude ; on sait que £es deux tu- 
niques étaient communes aux deux soxes. Elles 
étaient l’ane et l'autre justes au cou, de sorte que 
les femmes qui les laissæient ouvertes par le baut 
. C'était sur 






















et comme cette tunique était fort ample, on pro 
nait nue ceinture pour l'arrêter et la retroysser 
ederant et par les côtés. Ceux qui faisaieut peu 
l'usage de leur. ceinture affectaient un sir de négli- 
gence et de mollesse trop marqué ; de là ces capres- 








sions : ullè cinclus et discinchus , pour peindre le 









TUR 
caractère d'un homme courageux ou eféminé. V. 
Rosr, Tocr, 

TURANIUS où Tunraxærus (D.), Romai 
marquable par son érudition , jouit de La familiarité 
de Cicéron. Cic., à Au, 1, ép. 6; 6, ép. 9: 7, ép.t. 
— Pline, 3,ép. 1. 

2.—{M.), Bomain vertueux, ne voulut accepter 
aucune charge d'Antoine, C'est peut-être le même 
que Toranius. V. ce nom. Cic., Phil., 3 ,$ 10. 

3.—(C.), poèle tragique latin, contempo- 
rain d'Auguste. Ow., Pont.,f, dl. 16,v. 29. 

TURBA ou Tansa ou Tanvia (Tarbes), v. 
des Gaules, dans la Novempopulanie, au S., capitale 
des Bigerrones, sur l'Aturus. 

r. TURBO, gladiateur, fameux par sn petite 
taille et son grand courage. Hor., 2, Sut., 3, v. 310. 

2. — gouverneur de la Pannonis sous les em- 
pereurs. 

TURDBULE,-la (Téruel),v. de l'Espagne, dans la 
Tarracouaise , ches les Edetani, au N., sur le fleuve 
Turia, près de sa source. 

TURDETANI, babitans de la Turdétanie en Bé- 
tique, passaient pour les plus polis et les plus savans 
des Espagnols. T. L., 21,0. 6; 28, €. 39i 34, € 17. 

TURDÉTANIE, -nia (partie de l'Andalousie 
contrée d' me, dans la Bétique occidentale, s'é- 
Lendait depuis la rive gsuche de l'Anas jusque chez 
les Bastules au-delà du Betis. 

TURDULES, -li, peuple de le Bétique (Anda- 

Eré à lo. alé Baarie, à 
TE. ps por Le Cacthaginohe 
‘et au S. parles Turdetani avec lesquels on les a con- 
fondus quelquefois. 

TURDUS , surnom d'une des branches de la fa- 
mille Papiria plébétenne. Gic., Div., 9. c. 21. 

TURECIONICUM (Ornacien), v. de la Gaule, 
dans la Viennaise, cles les Allobroges, vers le cen- 
tre , entre Vienne ct Morgin: 

TURÉSIS , un des chefs traces qui se révoltè- 
reat contre Rome sous le règne de Tibdre. 

TURIA (Guadalaviar), rivr-de la Tarraconaise 
gi prend sa source aux monts Jdubéda, sépare les 







































TURIASO ou Tuntasso ( Taracona }, v. dela 
Tarraconaise , vers le N., sur les confins des Vas- 
coues, des Llergètes et des Celtibères, près de l'Ibé- 
rus (Ébre), entre Calaurris et Cesar Augusta. 

TURIBIUS, évêque d'Asturics (Astorge) en Es- 
pagne, écrivit contre les Priscilianistes un ouvra 
Intitulé de non recipiendis in auctoritatem fidei 
scripturis apocryphis et de sect4 Priscillianorum. 


TURINUS AGER, nom que l'on trouve dans 








César, 3° lie. de la G. civ. On croit qu'il fant lire 


Hirpinus. 
“TURIOSE, sa, petite v. de Ia Tarraconai 
doute ls même que Turiato. 
TURIQUE, -icum (Zurich), v. de 
quapaise, au 












LE. sur un lac qui ports 
, Roma 





juge cerrempe du temps d'Augste, For. 
1, 2. 49e 

TURMA, esadron do cavalerie qui comprenait 
originairement 30 hommes et qui se subdivisait en 
trois décris, ou escouades de 10 hommes, 


C6e2 


la Belgique 2°, chez Les Ne: 

ère qui se jette dans L 

TURNUS, myth… roi des Rutul 
nus et de Vénilie, et noveu de la reine Amat 
élevé dans Le palais de Latinus, et se flat 
pou la princes Laviie le de ce roi 


niers livres de l'Enfide. Zycoph. 
KW 
ET 
Tone, 


sequit quelque célébrité, sous le règne de Domitien, 
purson talent pour Le satire et 'épigramme. Mar 
Hal,7. 

TURONES (Départ. d'Indre et Loire), peuple 
delà Gaule, dans le Lyonpaise 39, au S. E. Leur 
A était borné au N. parles Aulerques 

TO. parles Andecavi, au S. par l'Aquitaine 2, et à 
V'E. par la Lyonaite 4°. Les rivières prinei 
étaient le Liger, le Caris, l'Andria et La Vigensa. 

—(Tours) autrefbis CÆSARODUNUM, v. prise 
des Turones, sur le Liger, à un mille du lieu où il 
regoit le Caris (Cher). 

TURPILIUS (Szxr.), poète comique, 
de Térence, composa quinze pièces dont 
reste plus rien, mais dont les anciens faisai 
coup de cas, Il mourut 105 ans av. J. C. Nonins, 4, 


A URPIO. V amrvrts, n° 3. 
TURRANIUS, V. Tunamvs et Tonaxius. 
TURRIGERA (eurris, tour 
Tonaita (de turris, tour), surnoi 
Terre qu'on repréiente la Lête couronnée de cré- 
meaux. 
TURRIS Amisauis , Sraatowts, rec. V. Tous 
‘ARIBAL, elc. ou ANNIBAL , etc. (TOUR D'). 
TURRUS, fleuve d'Italie, qui 49 jette dans Fa 
driatique. 
TURUBLE, -blum, v. de la Sardaigne, au M. 
entre les Vinioles et Eléphantaris 
TURULLIUS, un des meurtriers de Céear, était 
questeur de Tullius Cimber en Bithynie , et coæ 
mandait sa flotte. Cic., Ep. Fam. 3. 
TURUNTHE, -thus ( Dwina), riv. 
tie européenne , coule dans ane direction N. O.. 
traverse l'Esthie , et se jette dans le golfe Codans. 
trement RusnicATus, petite riv. de 
ce pays de l'Afrique propre, et s 


2. TUSCANIE, -nia où Tuscre, -c1a (Toscaæm). 
V. Erauns. 
3. — v. d'Etrarie, au S., surla Marta, près de 


Ta: 
TÜSCENIUS, Romsïn oheeur . ennemi de Ceé- 
Ge. , Ep. à sen frère Q-. 





“td 


CGo3 ) 


TUSCI (Foseuns) , ancien nom des Etrwsque 
V. ÉLRUSQUES. 
TUSCIANUS 








TUSCIE , -cia , vom ancien et poétique de l'E- 
uurie, V. Etre. 





le quatrième des diverses passions qui troublent le 
repos de l'âme, le cinquième de la puissance qu'e la 





vertu de rendre heureux par elle seule. 11 les! 
oomma Tusculaner, parce qu'ils furent cumposés 
dans 52 campagne de Feulanum. 





SCULANUM, roaison de compagne favorite 
éron , dans une des vallées délicieuses, qui 
euvironnaient la v. de Tuscutum. C'est 1à qu'il com 
pots ses Tusculanes.Cic., Tuscul., 1, c. 4; à At, 15, 





TU 
PR 














«p.23 Divin. 3, €. 1. 
TÜSGULE, lus, ls d'Hereule , donna son nom 
aux peuples de l'Etrurie, qui sont on effet souvent 


désigacs par le nom de Tus 





TÜSCÜLUM ( Frascati ), v. d'Italie , dans le La- | 8 


tium,an S. E. près de Rome, sur le penchant d'une 
colline. Elle fut fondée, dit-on, par Télégone, fls 
d'Ulysse et de Cireé. La beauté de sa situation 
et des campagnes environnantes fit que les plus riches 
d'entre les Homains y avaient de superbes maisons 

— Cie, à 4, 



















CUM Manr, portie de la mer Tyrchénienne 
qui baigne les côtes de la Toscane ou de | Etrurie. 
1. TÜSCUS Amwis, nom du Tibre, pris des 
tuation proche de la Toscane. En., 10, v. 199. 
Vacus, village ve de Rome , fut 
parce’ que Porsenna, roi de Toscane ou 
d'Etrurie, y établit son camp. T.L., 2, €. 14. 

TUTA , reine d'illyrie. V. Teura. 

TUTANUS (tutus, sûr), dien de la sûreté. Selon 
Nonius Marcellas, ce dieu n'est autre qu'Hercule. 

TUTELA, ou la Sûreté, déesse dont l'image était 
tracée sur la prouc des vaisseaux, el qui était invo- 
quée comme la divinité tutélaire des voyageurs. 

TUTÉLAIRES, aril, nom que Pad anciens don. 
nsicot, non à viaités 'chaque péuple 

Pme tes Pénates. mais À | 
considérées comme 
rolégeant tel peuple ou telle ville, C'est alnsi que 

Mimerve était la divinité tutélaire d'Athènes, Junon 
d'Argos, Vénus de Cythère, Mars de la Thrace, 
Jupiter des Romains, elc. 

TUTELINA, Turiuina on Turuzina (tutus, 
en sûreté), divinité romaine qui veillait à la con- 
servation dep maisons et des fruits de In terre. Elle 
avait un Kemple sur le Mont Aventio. Macrob., Sa- 
turn, À, €: 16. 


















































[vitale de la Caps 


TYD 


TUTOR, Gaulois célèbre, du pays des Lingones, 
ail servi dans l'armée romaine el se trouvait 
tite des troupes qui défendaient les rives du 
l'avénement de Vespasica au trône. I 2e joi 
vitis pour exciter une révolte générale dan 
les, et se signala dans celle guerre par ses talei 
litäires. On iguore de quelle manière il mourut. 
Tue, His & ,6. 55, ete. 
TUTULINA.V. Tureuna. 
TUTULUS, bonnet de laine de forme conique 
que portaient les pontifes. 7. L., 33, c, 28. 
TYANÉ, -na, v. de Cappadoce, au S. O., dans la 
Cataorie, près du Sarus , capitale du canton connu 
sous le nom de Tyanitide. Êlle devint sous Cons- 
tantio, lors de la” nouvelle division de l'empire, ca- 
doce #. Tyane est célèbre prin= 
cipalement par la naissance du fameux philosophe 
et thaumaturge Apollonius. Ov., Met. 8, v. 719. — 
Strab., 12. — Pline, 5, e. 29; 6, c. 3.—Philostr., 
F. d'apol. 
TYANITIDE, “is, canton occidental de la Ca- 
taonie , en Cappadoce ; avait Tyane pour pile. 

TYBA , v. de la Syrie orientale, à l'E. de Sor- 
iopolis et sur les confins de l'Arabie. 

TYBRE. V. Tone. 

TYBRIS, myth., Troyen qui suivit Enée en Ita 
lie. Virg., En. 10, v. 124. 

Trans, géog. V. Tune. 

TYBUR. V. Tu: 

1. TYCRÉ, myth. (riyn, fortune). V. Fos- 
rune. 

2. — Nyrmpe , fille de l'Océan et compagne de 
Proscrpine svant son enlèvement. Hésiod., T'héog., 
w 860, — Pans.s 4, €. 30. 

3. — une des Hyades. 

Treué , géog.. nom d'un des quartiers de Syra- 
euse. V. vrac ” 









































prendre soin d'a 
tant de sa naissance et_ne le quittait qu'à la mort. 
TYCHIS ou Treuès. V. Anacnés. 
TYCHIUS, artiste habile, nauf d'Hylée en Béo- 
ie, ft le bouclier d'Hector. Hom. 1,7, v. 220.— 
Ov, Fast.,3, v. 823,—Strab., 9. 
TYCHON , un des dieux de 
TYCHONIUS, Afr 




















‘roit qu'il était Donatiste et qu'il estaya de conc 
la doctrine de ces sectaires avec celle des Catholiques. 

TYDE (Tu). v. de la Tarraconafse, dans la G: 
lécie, à l'O., sur la mer, à l'embouchure du Minius 
CAinho). Sid. Hal, 3, v. 367. 

TYDÉE , -dens, fils d'Olnée, roi de Calydon, et 
d'Eurybée ou d'Althée, fut banni de sa pairie 
pour svoir tué par mére son frère Ménalippe. 11 














r iv. d'Areadi L 0. 1e retire à Argos auprés d'Adrate qui 
rio gt nr dAnde, jers le 8-0: nan ge lle Déiphile dent naquit Lo 
IAA CET | Dioméde. Cette allianec l'engages dos La querelle 


Turua , péog., petite riv. à alx milles de Rome , 
où campa Aonibal. 7, L., 26, €, 11 — Sil. Jéal., 
Mist 

“TUTICUM, r. d'talie,chez les Hirpi 
runicu. 

TUTINUS on Murinus, dieu des Romains , 
qu'on eroit être le même que Priape. 





“Egvo- 


de Polynies , qui était arrivé le même soir que lui 
t qui egmme lui était 


Shes Le monarque d'Argot 
ut qu des ehefs de l'armée 


devenu son gendre: il 
des Argiens eontre Thèbes. Adraste, avant de 1e 
meltre en campaÿoe, ES Tydée vers Etdocle , 
ur tâcher d'accommoder les deux frères. lendant 
séjour qu'il $t dans Thèbes, il prit part à divers 
jeux et combats qui s'y donnaient pour exercer la 














; 


jeunesse : il valaqui 
ns tous Les prix. Ceux-ci, honteux 
Éémsérent des embâchesà Tydée, et envoyérenteur 
hemin d'Argos cinquante hommes bi 
se jetèrent lâchement sur lui. Tydée se défen- 
ec tant de courage que, quoiqu'il ne fût as 
il tua tous les 
é pour por 
Au ét 


& 


sisié que d'un petit nombre d'amis 
Thébains, excepté ua seul qui fat 4 


ter à Thèbes la nouvelle de leur défi 


urieux, q te 
avec ses dents Minerve, qui avait voula le sccourir, 
fut si offensée de cette action barbare qu'ell 
bandonne et le laissa péri 7. 
Esch., 7 chefs, act. 3, se. p. 

4 s€. 1 à Phénie. — Apollod., 2, €. 1 

— Pirg… En. 6, v. 479. — Ovid., Ibis, v. 353 et 
530: Hér., 9, w 155; El. Pont. 2, v. 488 ; 3, v. 
99. —Stac., Théb., 8, v. 50, 500 et Bjo.—Paus. 
10, €. 10. . 

TYDIDÈS, Diomède, fils de Tydée. Had. , 5, 
0. 163.—Virg , En., 1, v. 101 Mét., 13, v. 
432: 15, v. 769. — Hor., 1, od. 6, v. 16, 

1. TYENIS, petite riv. de la Colchide, se jetta 
dans le Pont-Euxia, entre le Chobas au Set l'As- 
vélèphe au N. 

à. —v. de la Colchide, sur le Pont-Euxin,à l'em- 
Louchure du fleuve de même nom. 

TYLES, de la Thrace, vers le S. E. 
sue le Pont-Euxin , entre Dercou et Cyanées. 

1. TYLOS (Buraim ), ile du golfe Persique , 
voisine de la côte tale, appartenait aux 
Gerréens. Un péchait des perles aux euvirons. 

à — ou OErvLos, v. de Laconie. V. OÉryLs. 

TYMBER , fils de Daunus, fut tué par Pallas, 
fils d'Evandre. En., 10 , v. 391 

TYMBRA. V. 

TYMÉTÉS. V. Tavmérès. 

TYMNE , -mnus, v. de Carie 
côte orientale du golfe Dorique 

TYMOLES. V. Tuoue. 

TYMPANIE, v. d'Elide. V. Tyranée. 

1. TYMPANUM, cspèce de tambour fait d'un 
cercle de bois ou de métal sur lequel on étendait une 
pau et qui s'employait ave Les erotales et les eym= 

ales dans la célébration des mystères de Cybèle et 
de Pacchus. 

2. — sorte de supplice usité chez les Grecs, con- 
sistait À faire expirer le coupable sous les coupe 
d'une massue nommée {ÿmpanum. 
TYMPHÉENS, phai, petite nation de la Grèce, 

Jes confins de 1 Thrace et de la Th 
TYMPRESTE , tus, montagne d'Elulic , vers 
le N.. joignait la chaîne’ des Panétolies à celle des 
Callidromes, 

TYNA , fleuve de l'Inde, dans la presqu'ile en 
deçà du Gange, vers le S., traverse le pays des 
Aruarnes, et se jette dans Le golfe du Gange, à Ma- 
pure. 

TYNDARE , -rus fils d'OEhalus, ro ae Spart 
et de Gorgophone, flle de Persée , devait nature 
lement suecéder à sou père ; mais Hippucoon son 
frere lui disput 
ürer on Messéuie , jus 
le sde per Here 

uatre enfans, Castor, 'ollur, Clytemnestre et Hé- 
ne, qui sant à cause de cela ‘nommés Tyndarides. 


uS.O , sur la 


à ce qu'il ft rétabli sur 


armés 


en. 
L 7o0: Triste, 1, 


la courvune, et l'obliges de se re | 


11 épousa Léda dont il eut | 


Lorsqu'il vit était recherchéeen maria 
par la plupart des princes de la Grèce, il rase 
tous les prétendans , immola ua cheval en leur pré- 
et leur ft prêter serment sur la vi 
rengeraient Hélène et son époux 


TYNDAREUS Puen , Castor ou Pollex , $ls de 
Tyndare. Pal. Flac. 1,0. 
' 


TYNDARIDES , -de, nom patrouymique de 
spplique 

lement nbses 
eL15—Pirgs 

8, v. 301 ; Fast., 4, ©. 


Castor ollus quelquefois ce nom 
aussi à Hélène et à Clytemnestre 
de Tyodare. Gr. Nat. des D.,3, c. 
, w. 601. — Ov., Met 
10, 2. 48. 


3. Cussa 
d'Agamemnon, Ar. 2, v. 408 
3° — nom peut-être fctif d'une maftresse d'Ho- 
od. 17, v. 10. 


st par Les aux: 

ujourd'hui qu'une chapelle appelée Santa Maria 
A Tindaro. Strab., 6.— Pline, 2, c. Q5.—Sil.lual., 
av. 
LR “Vaite v. de 12 Colchide, sur le Pl. 
Pline. 

TYNDARIUM. V. Trans, géog. 
1.TYNDIS (Guadaviri)petite ri 
deçà du Gange, vers Le $., dans la L 
jetait dans la mer Ervihrée, auprès 

même nom. 

2. — ou Tuxpis (Panda), petite v. de la Lymi- 
pique ; dans l'inde en deçà du Gange, sur La mers 
à l'emboucbure du fleuve Tyüdis. 

TYNES. V. Tunes. 

TYNNICHUS, général d'Héraclée. Polyen. 

TYPANÉE ou TruPame, -nea ou -miæ, petite 
v. de l'Elide méridionale, daus la Triphylie, sur 
la petite rivière d'Achéron, à peu près à égale du 
tance de Pise au N. et de Leprenm au 8, 

TYPASE. V. Tira 
| TYPHÉE, -phœus, un des plus célèbres Géans, Sle 
du Tartaro et de la Terre, avait cent têtes , et était 

d'une aille prodigioute. Des tourbillons de fumee 
et de flammes s'échappaient de 1a bouche et de 
ses yeux. $es cris imitaient les burlomens des ani- 
maux Jes plus féroces. Dès qu'il fut né, il déclara 
la guerre aux dieux , pour venger la mort des géams 
;se8 frères. Les dieux, efrayés à la vue de ce redos- 
table adversaire, s'enfuirent en Egyple, et #'y cache 
rent sous différentes formes. Jupiter devint bélier, 
| Mercare ibis, À pollon corueille, Junou vache, Dia: 
! chat, Bacchus boue , et Vénus poison. Le père des 
‘dieux , ayant bientôt repris courage, foudroya Ty- 
phée et l'accabla sous la masse du mont Etua, ou sous 
{les rochers de l'ile d'Inarime, d'où il continue à 
lancer des flammes. C'est par celte fable que les am- 
ciens expliquaient les éruptions volcaniques. Typlée 
fut père de Géryon, de Cerbère et d'Orthos, qu'il 
eat d'Kclidna. Hom., Hymn. à Jup.—Hes. Theug » 
lv. 820. — Piadar., Pyilug., 3. — EscAy 


l'Inde en- 


rique , 2 
l'une ville de 








gh de TL PEN US 
Hyes fab. 152 6 196. — Cnx Meta. 5, v. 325. 
— Virges En 91. 716.— P. Méla, 1e. 13. 

TYPHOÏS, épithète donnée à l'Etna, sous lequel 
on disait qu'était enfermé Typhée.O., ép. 5, v.11. 

1. TYPHON, géant fameux que l'on confond 
quelquefois à tort avec Typhée. Junon le 6t naître 
seule en frappant la terre. Ov. , Fasr., 2, ». GG. 

2.— époux de Nephthys, teudit des embâches à 
son frère Osiris, et le tua. Orus.fils d'Oniris, 61 pé- 
le meurtrier de son père. Les Egrptiens, chez 
qui son nom était célèbre, le regardérent comme 
le mauvais principe et ils ne lo représentaient que 
sus la figure du crocodile on du loup. Is croyaient 

u'il régnait sur la terre pendant la nuit ei pen- 

nt l'hiver. Diod., 1.— Plnt., Le, et Osir, 

3. — un des noms de Priape. 

TYR , -rus où ros (our), capitale de la Phé- 
wicie el l'une des villes les plus grandes et les 
plus lorissantes de l'antiquité, Elle avait été bâtie 
vers l'an 2760 av. J.C. Sa situation sur le bord de la 
mer et surtout la découverte de la pourpre que f- 
reat ses habitans la rendirent de bonne heure puis- 
sante et riche, et elle devint l'entrepôt principal du 
commerce de la Phénicie qui alors était le pays le 
plus commerçant de l'univers; mais les abitans 
s'étant laissés amollir par le luxe, furent vaineus 
par les rois d'Assyrie, et leur v née de fond 
en comble, fut réduite à un petit ville 






































connu 


sous le nom de Palétyros(i xakxi Tüpos) l'ancienne 
Alors les Tyriens 30 retirèrent da 
Bo stades de la côte. et 





T 
de tablirent ui 
en puissance 
et en richesses, et qu'ils joigairent au continent par 
une chaussée célèbre. La nouvelle ville conserva son 
iedépendauce jusqu'au temps d'Alexandre, qui s'en 
readit maitre ap e de sept mois, l'an 332 
ar. JC. 

Les Tyriens, naturellement industrieur 
vèrent l'écarlate et la pourpre, ei 



















vastes por 
un culte 
Don, et Tr 





ticulier à Hercule. V. Pxemau1oN, Di- 
1ENs, Hérod , 2, r. ff. — P. Méln, 1, 
En 1,0. 13 
: Métam., 5 0. 21 
ge. Phars., 3, v. 217-—Stace, 
Théb., Lu. 161. Tibulle, 1. &. 8, v. 20. — Prop, 
3.el ra; v 29. 
TYRAN, nom par lequel les anciens désignaient 
non pas, comme nous l'entendons aujourd hui, ua 
prince injuste et sanguinaire, non pas aussi un roi 
<omme on peut le croire , mais un simple _cito) 
qui s'élevait au-dessas de ses compatriotes où s'e 
paseit d'une autorité plus grande que celle de 
oi. Son fl et quelquefois son petit-fils portait 
aussi le nom de tyran; mais après trois générations, 
si le sceptre se conservait dans la famille, le souv 
rain avait enfia le titre de roi. Ce nom de tyran à 
diquait done simplement l'usurpation et l'illégi 
du pouvoir : mais il n'emportait du reste an- 
cune idée odieuse. Ainsi Périandre tyra de Co- 
riathe, Pisistratc tyran d'Athènes, Polyerate ty 
an de Samot, dont l'administration fut sage et glo 
fieuse quoique despotisque, ae laisérent point 
mémoire odicuse , et l'ilégalité de cette adminis- 
















































5) TIR 
1. TYRANNION, -nio ou -nion, grammai 
‘et féographe , natif de Pont et ami de Cicéron, s'ap- 
pelait bord Théophraste, mais sa sévérité envers 
isciples lui ft donner le nom de Tyrannion 
Crise , tyran). Lueullus le ft prisonnier 
dans la guerre d idate, et Muréna l'afran- 
hit. Il ouvrit ane école dans là maison de Cicéron. 
Il amassa de grands hiens qu'il employa à former 
une hibliothèque de plus de 3, 000 volumes C'est 
à lui que le monde savant est redevable de la con- 
serration des ouvrages d'Arislote, Cic.,à A1, 2, 
64 ép. 4 euB; 12, ép. à; à son fr. Q. 2, cp. Ge 
ès, el suroommié 




























il tomba aussi au 
franchit. Ii ouvrit une 


TYRANNUS , fils de Piérélas et 
Neptune. 

1. TYRANS (TnewTE}, nom donné aux trente 
magistrats que Lysandre mit à le tête du gouverne 


petit-fils de 


ment d'Athènes ; après la prise de cette ville à la 
£a de la guerre du Péloponèse l'an 4of av. J. C. 
La plupart étaient Spartiates. Quelques-uns cepen- 
dant étaient d'Athènes. L'arrogence despotique 
avce laquelle il régrent Athènes et murlout Leur 
gruauté les rendirent odieux. En huit mois, selon 
Xénoph frent périr plus de eitoyeus que 
ex avait moisonné le guerre du Pélopontse. Les 
citoyens recommandables, qui échappèrent à la mort 
furent bannis. Ils désarmèrent tous les citoyens à 
l'exception de 3,000,qui leur servaient de satel! 
Thrasybule ;un des illustres Athéniens qu'ils av 
exilés,rentra dans Athènes à la tête des autres bannis, 
s'empars de la citadelle, tua Critias leur chefet and 
leur gouvernement l'anée même où il avait ét 
institué. V.Cnirias, TuÉraMÈèRE, THRASEDULE, etc. 
2. — nom donné à un asez grand nombre de 
gouverneurs de province on chefs militaires qui pri- 
rent la pourpre sous Gallien. Gette dénomination 
est due À Trebellius Pollio, un des écrivains de 
toire d'Auguste, qui écrivit les érénemens de cette 
époque. 11 n'y eut réellement que vingt-sept tyrans, 
qi de proclamèreat em reurs sous Gallien ; m: 
rebellius, voulant absolument compter tren 
tyrans, afin de fâire allusion aux trente d'Athènes 
et n'en pouvant trouver que vingt-sept qui 
fussent révoliés sous Gallien, où vingt-neuf en 
complant deux feinmes, Victoire et Zénobie, 
s'avisa d'y ajouter un Valens, qui neuf ans au 
paravant ‘avait pris les armes contre Dice. Comme 
ensuite où lui ba d'avoir donné le nom 
de tyrans à des femmes, il joigait à la vie des 
vingi-huit hommes que contenait son ou 
de deux autres qui avaient usurpé l'empire l'un 
sous Maximien , l'autre sous Claude LI. Au res 
voi 


































































lien ; Auréale, les denx Macrien, Quietus, Odérra 
Hérode, Méonius, Belista , les deux Valens, Pison, 
Emilien , Saturnin , les deux Tetricus, Trébellicn, 
Hérennien, Timolaüs , Celsus , Titus, Censorinus, 
Zéaobie et Victoire, 

1. TYRAS ( Dniester où Miester), 














le seul erime qu'on leur reprochät 


v.320. V Trans. i 





| d'Europe qui sortait des Alpes Bestaraiques (ra 


verxit le pays des Dastarnes et des Tyrigètes ; e4 se 


TYR 
rendait dans le Pont-Euxin, an promontoire d'Æe- 
catæ nemus. Ov. Pont., À, él. 10, v. 50. 

2 — +. de la Sarmatie, nommée aussi Ophiusa. 
V. Oruiusa. 

TYRBÉ (rup6x . confusion }, fête que l'on célé- 
brait en Achaie en l'honneur de Bacchus, et dans 
laquelle régnait le tumulte et le désordre. 

TYRÈS, frère de Teuthras, un des compagnons 









TYRIDATE , -tes, riche particulier qui v 
du temps d'Alexandre, Q. C. 

2. — roi des Parthes. V. TIRIDATE 

TYRIDE, -de, v. de là Thrace, an 5. O. 
le fleuve Schœnès , à quelque distance de son em 
boucure, 

TYRIEN 
fait une exÿ 

TYRIENS 



















, habitans de la ville et du ter- 
sient un des peuples les plus célé- 
res de l'antiquité par leur industrie et leur pui 
jale. Îls se vantaient d'être le 

navigation ; ee qu'il y à de certain, 
L'et quaucan peuple che les anciens ne l'exerça 
nt de sèle et de bonheur. Leurs flottes 
reouraient Les cBtes de l'Euro| 
F et le golfe 



















rent ensuite leur liberté et en jouirent long-temps 
encore. Ils rent ensuite partie de l'empire des 
Perses , tombèrent avec loutes les provinces de 
ce vaste empire sous les armes d'Alexandre, et 
passèrent succesivement sous le joug de ses suc- 
cesseurs et des Romaine; mais dans Loutes ces 
révolutions , ils gardèrent toujours un rang dis- 
tingué parmi les peuples de l'Asie. V. Trn. 
TYRIGÈTES, 4e, nation sauvage répandue sur 
Les bords méridionaux du Tyras (Dniester), moitié 
dans la Dacie Trajane,moitié dans la Sarmi 




















mté de Th 

Lydie, orait un temple dans le ville. 

jeux publics en son honneur. 
RINTHE, V. Tinvurur. 

TYRIOTE, -£es, eunuque de Darius qui fut fait 
prisonnier par Alexandre avec la mère et la fera 
du monarque persan. À la mort de cette dernière, il 
s'échappa du camp macédonien pour aller porter à 
son maitre ls nouvelle de la mort de la reine. Q.C., 
4e. 10. 

TYRO, fille du célèbre Selmonée roi d' 
d'Alcidice. Devenue amoureuse du fleuve Enipée 
(que la plupart des mythologues mettent en Elide, el 
Properce en Thessalie; 1, 60.13, v.21; 3, el.19,v.13), 
elle allait souvent se promener sur ses rives. Nep- 
tune devint amoureux d'elle-même, el prenant la 

ure du Deuve qu'elle profita de l'erreuroù 
ln jet celte ressemblance pour obtenir ses faveurs. 
Ensuite reprenant 19 forme naturelle, iL lui apnonça 
qu'au bout de l'année elle mettrait au monde deux 
enfaps, qui sersienttous deux ministres de Jupi 
Co furent Pélias et Nélée, père de Nestor, dont 
régna à lolehos, et l'autre à Pylos. Suivant d'autres, 
Tyro futtellerwent maltraitée pac sa belle-mère Si- 
der, qu'elle fut obligée de quitter le palais de son 





re , ville de 
célébrait des 
































€ 606 ) 














péreset d'aller pleurer s0s malheurs sur Les bords da 
fleuve Enipée qui, touché de compassion , l'épour 
et en eut un fils nommé Nélée, Lorsque celui-ci fut 
nd, sa mère et lui poursuirirent Sidéro jusque 
es un temple de Jun, où ils la tuèrent. Dans 
+ Tyro épousa Créthée, de la race des Eoli- 
des, dont elle eut Eson , Phérès et Amytbaon. On 
nomme souvent Tyro Salmonis, de Salmonée, son 
tère.Hom., Odyss.,11, v. 234. — Pind. , Pt 
—Apollod., 1, c. get 24 —Diod. de Sic.! 4 
Am. 3, 4.6, ». Prop.s 1, él. 13, v. 20:32 
él. 30, w. 51; 3, el. 19, v. 1 Elien, H. Div. , 
13, € 


IROS ou Traus, iles situées sur les côtes de 


TYRRHÉE, myth., intendant des bergers du roi 
Latinus, qui après la mort d'Enée protéges la faite 
de Lar as les Lois et l'aida à se cacher. C'est le 
meurtre d’une biche qui lui appartenait, qui fut la 

remière cause de la guerre entre les Troyens et les 

tios. Pire, En. 7, v. 485. 

Tyanuée, hist. , général égyptien qui 
l'an gr av. J. C. 

TYRRHÉIDES, fls de Tyrrhée. Virg., En.. 1. 


+. 


Frans (Men dog; 
néa qui baigne les côtes de [a T'yrrhénie ou Etrurie. 
On la nomme aussi Inferum ou mer inférieure parce 


TYRRHÉNIE, ma, aucien nom de l'Etrurie. 
V, Eraune, 
TYRRHENIENS, nt, anciens babilans de la 


15, poèle grec, nat 
fat longtemps maître d'école, dovint célèbre tout 
d'un coup dans la seconde guerre de Mesénie. Bat- 

diverses reprises par Aristomène, les Spartiates 
consulter l'oracle de Delphes 
urer la victoire. L'orscle Le 
ordonné de demander un général aux Athénil 
Spartia! mais Athènes; soi par m0 
ence, soit leur envoya que Tyrtée, 
homme contrefi leurs entièrement éiran* 
er à la guerre. Un pareil général n'inspira pas beau 
Sup rt enfance l'armée lacédémonienne, et en 
effet les habitans de Messène eurent encore trois fois 
Les ris de Sparte voulaient se retirer. 
à l'oracle, Tyrlée s'y opposa ; il vint à 
bout de relever le courage des soldes par ses poé- 
it de nouveau à l'ennemi, le batut 
plétement ; emporta Messène et tormioa 
la guerre. Les Lacédémoniens accordèrent à T'yrté 
droit de bourg re que l'on ne prodiguait point 
à Sparte, et qui per à devenait extrémement hono- 
rable. 11 ne nous reste des chants guerriers de Tyrtée 
que quelques fragnens. L'énergie, l'enthousiasme, et 
presque la fureur qu'ils respirent peuvent Éirecroire 
Aux merveilleux effets qu'on leur attribue. Brager » 
donné une bonne édition de ces fragmens, Ziliau, 
190. On les trouve généralement dans la colleetion 
des Gnomiques. Aristote, Polt., 5, e. 7. — Hor., 
Art. poët., v, 402.—Paus , 4, c.6 — Strab. 8.— 


UDO (607 ) ULP 


Elien, Æ. D. 12, €. 50.— Quintil., 2 , € 11, $ 27. | muel Commdne,2° un recuei 
— Just., 2, €. 5. eu vers pige et divisé en treise chiliades, c'est. 
TYRÜS, la mère de la Vénus syrienne. Ge. N. à-dire, livres de mille vers: 3° poèmes iatitulcs 
des D., 3,6. 23. 17à Kpd Gaia, rà Opipou , rà pub, Ouxpou, 
TYSDRE, -drus ou -dmn ( EL- Jem), v.de la By- | Ante Homentce, Homarica et Posthomerica' 4° des 
vacène orie quelques milles do’ la Méditer- | épigrammes et autres poésies grecques ; 5° des 
- _ranée, On y voit encore les restes d'un amphithéâlre. | vrages de grami et de critique et des scbolies 
TYSIAS, rhéteur fameux , contemporain et élève , sur Hésiode ; 6° enfin des commentaires sur Lyco- 
phron vulgairement attribués à son 
ouvrage est ce qu'il a fait de mieux; il y a fait en- 
trer une foule ns curieuses et utiles pour 
entendre l'histoire ancienne et la fable. La plupart 
de ces ouvrages nous sont parvenus. 
TZIN (nésar pe). V.Zin. 
TZITZI, v. des Dodécaschènes, dans 1' Ethiopie 
septentrionale, un peu au S. de Parembole. 


TZOAN , nom hébreu de la ville de Panis en 
te. V. Panis. 
TZURULLUM. V. TURULLE. 
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e da Vdans  UFENS, mytk., un des priaces d'Italie qui sa- 
8 la coururent Turaus contre Enée. 11 avait quatre fils, 
pronoa mur. quele héros traçen ft veu d'imaler aux mènes de 
mériquement ni comme initiale ainsi que les autres Pallas,commeAchille avait immolé de jeunes iroyens 
lettres. Voyes V. à ceux de Patrocle. Ufeus fut tué par Gyas. Pirgu 
UBIENS, peuple considérable dela Germanie 2°: 1 7, v. 7455 10, v. 518; 12, v. 460. 
quiabit ait primitivement au delà et sur es bords du rens, géog., riv. du Latium méridional tom 
Who, et que viat, sous la protection d'Auguste, s'é- bail dans la mer de Tyrrhène.près de Torracine. Sos 
tablir au N. de la Gaule, dans la Germanie 2, sur débordemens avaient formé les marais Pomplins, 
l'antre rive da feuve, sans doute pour mettre par 7ürg., En, 7, v, 802. : 
là celte frontière à l'abri des insultes des Germains. , 2: — pelile riv. da Picenum , se 
Les Ubiens étaient les seuls de cette nation qui fus- driglique, eatre le Truentus et la 


























it dans l'A- 
os. 7. L,5, 





de Cologne. Cés. NUM (Beaucaire), v. de 1s Gaule, dans 
Les Ge. 38 ; da la Narbonnaise 1, à l'E. de Nemausus ( Ni- 
1. UBIORUM An, ler mes) ; sur le Rhône. 














nomme parce que Les 
nt dressé ua autel. CE 
pra porn (Cologne) depuis Gorowta Aontr | CE Là Médie, V. EuLau 

É des principaux Troyens, que ULBIUM (Olbie), v. de la 1°* Aquitaine, cbes 
son grand Age empèsie de sornbattre contre Jos UTIR RO me ra (le d'Oléron), petite 
Grecs; Sa maison fut incendiée par l'enpemiunedes {Le de eéan, aura côte de la 29 Aquñaine 
{reagne) pre du gas des Stones, vire de 
l'embouchure du Carentus. 















12. " . u 
. k ULIE, ia, (Monte Major) , v. de la Bétique, che 
ypetiter.de Ja Lyonnaise septentrionale, ! 1. !. César ! 
chez lés Allobrogeg, au S. É de Cularo at au N. E. De Pat Le jeune "om pée. . 
de Dea, à 
UGÉTIE, -tia (Uzès), v. de la Narbonnaise a, | ULPHILAS ou GuLpuiLas, évêque des Goths 


A ns qui habitaient en Mésie, florissait vers l'an 
jemeN. Eau N de Néoause (mes), et à l'O: | ajens, dot obtint pour see Paie 


…. mission de s'établir dans la Thrace. On lui attrihue 
D SUBIS Œueubl), v. de la Bétique. &irt. P., G. | l'invention des caractères nommés depuis Go- 
sp. 
UDÉE, Udeus, père d'Euripe et un des ancétres 
de Tirésias. Apollod., 3, €. 12.— Paus., 9, e. 5. |aux plus grands honneurs da: 
UDINE ou V V. Veninon. l'ère chétienne, Elle parvint deux foi 
UDON (Kama).fleuve de la Surmatie Asiatique,se | d'abord l'an Q8, dans la personne de Traj 
iette dans la mer Caspienne en-deçà du Nha (Volga). | 237, dans celle des deux Gordiens. 




















ques. 
LEIA, Aer, fimille de Rome qu 
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ULY 


Uuria, géo. nom de plusieurs villes fondées 
pour la plupart par Trajan ( Fpius Trajanns). 

T. ou PauraLtA, v. de la Basse-Moie , vers 
le mont-Hemus. 

2. — Sannica , v. de la Mésie 1°. V. SARDIQUE. 

3. —Thasana, primitivement SARMIZEGETRUSA 
(#arkel où Gradiscu), une des principales villes 
de la Dacie Trajane, Vers le centre, à peu près à 

de Castra Trajana à l'1 ibis- 















dans les terres. Calle ville vit naître l'empereur 
Justin, successeur de Justinien, qui la répara, 
l'embellit , et lui doana le nom de Justiniana 4e 
cunda. 

2. — (Koloswar) , v. de la Dacie, au 8. O. de 
Napocs. 

1. ULPIEN (Dowrrius) ,-pianus, un des juris- 
eonsultes romains les plus "habiles, maquit à Tÿr 
dans le 3° siècle de J. C. Sous Septime Sévère . il 
fut levé avec Sextus Pomponins aux. premières 

judicature , et il les remplit avec hon- 

abale l'exil ; mais All dre Sévère le 
ju conseil et l'éleva à la dignité de pré- 
rétoire,alors la première de l'emj ire Dons ce 
















rappela, 
et du 
poste diffcile,sa fermeté le rendit odieux aux 
qui prétendaient disposer de l'empire, 

ribusient la révocation des priviléges qu'ils s'étaient 
arrogés sous Héliogabale. Aussi demandèrent-ils sa 





mort À diverses reprises. Une fois Alexandre le | **P' 





uvrages, entre autres un 
Digeste en quarante-huit livres, un Commentaire 
sur l'Edit perpétuel en trente-irois ; et un traité 
de la loi Papin en vingt. De tous ces ouvrages il ne 
reste que ringt-neuf chapitres de cel 
titulé Règle de droit et qui renfermait sept livres. 

2. — scholiaste de Démosthème , dont les com- 
mentaires ont été imprimés par Alde ; 1527, fol. 
ULPIUS, prénom de Trajan et des Gordiens. 
es noms. 

2. — (L.) MancetLus, juriseonsulte distingué, 
es plus savans Proculéiens , vivait sous Anto— 
4 Commode son fils. 
. consal en Occident sous Cont- 
tance II l'an 349 de J. C. 

ULTERIOR Porrus, port de la Belgique 2°, chez 
les Morini, au N. O. d'Itius portus, sur le Nervi- 
canus Tractus, 

ULTOR, c'est: 
ter el de Mars. 

ULUBRES, -bre, petite v. du Latium, où Au- 
Buste fut élevé. Juv., 10, v. 102.— Hors 1, ép. Lt 


ULYSSE , -ses, Odyssens en grec, myth., cée 
bre roi de Vie d'Tthaque, fs de Laërie et d'Antie 
clée. Quelques-uns_lui donnent Sisyphe pour père 
CV: Sisvrhx). 11 fut dabord un der prélentans 
d'Hélène ; mais, désespérant do l'obtenir à coute 
du_ grand nombre de ses rivaux , il lourna es vues 
vers Pénélope, flle d'Icarius et l'obtint. IL eut 




















e, vengeur, surnom de Jupi- 






















ne, Ulysse contreät 
de quitter sa chère 


l'insensé, pour n'être 
le Troie ; mais Pain 


Pénélope pour aller au si 
mède ayant mis, pour l' 
maque, encore enfant, devant le 10€ d'une chat 

qu'il faisait rer por des bœufs, Ulsste. de 
crainte de blesser son shaétourns la charrue.Cette 









Lemnos pour veni 
d'Hercule; il enleva le Palladium avec Diomrède ; 
fut uu de ceux qui s'enfermèrent dans le cheval de 
bois, et contribua puissamment, par son courage, 

la prise de Troie.Les Grecs le récompensèrent de 
ses services en lui adjugeant les armes d'A 
qu'Ajex lui disputait (V. A14X). 

Ea retournant à Ithaque, il eourut plusieurs 
dangers sur la mer, et lutia pendant dix anvées 
contre sa mauvaise fortune. Ï1 ft naufrage dars lle 
de Circé , où cette enchanteresse eut de lui un fls 
appelé Télégone. Pour le retenir, elle changes tous 
265 compagnons en bles sauvages , mais il réussit 
enfin à sortir de cette Île.A yant repris sa pavigation, 
il ft naufrage dens celle de Calypso, qui le retint 

ans auprès d'elle. Enfia son vaiseau 1e brie 
auprès de l'île des Cyclopes , où Polyphême dérora 
qostre de es compagnons, l'enfer avec le rene 

8 son antre. appa à ve danger si immi- 
nent que par un heureux artifice. V. POLYPHÈME. 
Ulysse évita encore par son adresse l'enchantement 
des Syrènes, les écuoils de Charybde et de Seylla : et 
lorsqu'il sortit d'Eolie , Eole, pour marque de mæ 
bienveillance lui donna des peaux,où les Ventsétaient 
enfermés : mais ses compagnons ouvrirent les peaux 

1 les Vents 


































dans sa patrie. II $t 
fois sur les côtes de l' 


voi de l'ile, le reçut très-bien, et après 
ï e de tous ses malbeurs, il équipe un vaisseau 
“conduisit sain et sauf à Jtbaque. I] y débarque 
léguisé en mendiant, et ne se fit reconnaître que 
d'Éumée, le fidèle gardien de.ses Lroupeaux, et de 
Télénaque son Ge e mit parmi es atnane de Be 
nélope pour tendre l'are qu'on Proposé, et 
done Bétélope devoit être la prix san vintà bouts 
se Gt reconnaître, rentra dons la possession de ses 
biens et tua Lous ses rivaux. Quelque temps après, il 
se démit de ses états entre les mains de Télemaque, 
arce qu'il avait appris de l'oracle qu'il mourrait 
Fô'le minin de son M: il fut en effet tué par Telé- 
gone, qu'il avait eu de Cireé. V. TÉLÉCONE. Après 
sa mort, il ft u nombre des demi-dieux 
Selon'Sophocle et Parthenius, Ulysse « écut encore 
15 ou 16 ans après son retour dans ses états. On 
raconte que dès qu'il eut rétal La pa il ft le 
voyage d'Epire pour consulter l'oracle d'Apollon. 
Le roi de co pays, Tyrimna,le reçut chez lui et le 
comble d'honneurs: On prétend qu'Uiyse 20 ae 
pris des Jois de l'hospitalité; séduisit {a fille de ce 
Prince, Érippe, cl en eut un fils, à qui l'on domms 





























| 








ULY 


le nom d'Euryale. Loi 
l'âge de puberté, sa mère 













fourni à Sophocle les ujet d'ane 
titulée Euryale. Hom., Il, 11, 12, ele, — Virg. 
En., 2, 3, êle.— Dictys de Crète, 1 

Méta. , 13 , w. 31; Hérod, 1, v. 









me fameux, 
Eté 





guerre 
L'action commi 
dixième année de la ravigation,et les aventures 
tédentes sont racontées par UÏ même 
uble d'Aleinoës , rot des Phéaci 

pis pour être l'ouvrage de ls 


le 










I. Conseil des dieux pour arracher Ulysse de 
Vie de Calypso. — Minerve engage Télémaque à 
aller à 1x recherche de s08 père.—Pestin des préten- 
dans, —Chant de Phémius. 





de Ménélas. — Hélène. — Les 
délibèrent à Mbaque sur les moyens 
de se défaire du jeune prince, 

F. Second _conieil des dieux. — Ulysse quitte 





Col ‘Tempäle et naufrage. — Il aborde chez 
les Péaciens. 
PI. Nausicaa mène Ulysse au palais de son père. 





FI. Ulysse s'introduit ches Alcinoüs; Arété , 
femme de ce prince, l'accueille favorablement. — 11 
raconte ses aventures depuis son départ de l'ile 
d'Ortygie jusqu'à son arrivée chez les Phéaciens. 

PL. Ésamblée des Phéaciens.— On prépare 
un vaisseau pour Ulyue. — Grand festin, exere 
cices, combats. — Chants de Démodocus. 

IX. Ulyme raconte ses aventures. — Les Cico- 
niens , les Lotophages , les Cyclopes , Polyphôme, 
— Dingers et stratagimes d'Ulyue. k 

X. Eole et son Île. Ouverture de l'outre qui 
renferme les Vents. — Tompête. — Les Les 
trygons.— Cireé. — Métamorphose des compagnons 
d' Ulye en poureeus. LL à 

4 rince aux Enfers. — Ap- 
arition de Tirésias et ensuite d'Anticlée. — Mort 

'Agamemnon, — C 











versation avec les ombres des 
querriers grecs. —Supplice des méchan: 
SX. Rent dans lle de Cited Les Sie 
rènes. — Nouveau naufrage. — Les bœufs du So- 
lei. — L'ile de Calypso. 
XI, Ulyue quite Alcinoës 
arcs )hose du vaisses 














XX. Télémaque de retour à Iihaque se rend | 


aumi chez Eumée. 


IL. Dict. de P Ant. 








UNX 


XPT. Reconnaissance de 
Pénélope , informée des piéges qu'on tend à Pelé. 
maque, apostrophe virement Antinoës, un des pré- 
tendans. 
L XPIT. Uiyue et son 6ls à la ville. — Mort du 
qui reconnait s0n maître, 
XP. Dispute d'Ulysse et d'Irus. — Pénélope 
se présente aux poursuirans, 
(IX. Conversation d'Ulysse avec Pénélope: — T1 

et reconnu d'Euryelée, nourrice de Télémaqu 

XX. Signes célestes favorables à Ulysse et sinis- 
{res pour les prétendans. — LL cläbrent un grand 
festin. 

XXL. Pénélope propose aux prétendaus de tirer 
la bague avec l'arc d'Ulysse. — Celui-ci seul en 
| vient à bout. 

XXII. Massacre des prétendans. 

XXIIT. Reconnsinance d'Ulyms et de Pénélop 

XXIY. Sédition escitée par le père d'Antinoë: 
et spaisée par la vaillance d'Uiy 

LYssx (PaOMoNT. D'), géog., où ULYssEux 

Paomowr., autrement OnYssEUN Pau. (Odoaus, 
Ulyse), prom. de la mer Libyque, sur les côte 
septentrionsles de la Sicile, au 8..O., près du pro 
montoire Pachynam. 

UMBENNE , -anum, petite v. da la Vionnaise , 


chez les Helvi 

UMBER Lacue, petit lac de l'Ombrie, à l'O., 
dans le voiinage du Tibre. Properce, 4, él. 17 
CA 

Marius, covi-dire Nombril, vom que 
les anciens dounaient à Delphes qu'ils croyaient si= 
tuée au centre de la terre, 

UMBRA POMPEIA ou Owsracx Dr Poupée, 
portique du Rome, Mit par Pompée. Murt., 5: 


cp. 10. . 
UMBRENUS, com 
. 3,5 


Télémaque et d'Ulysse. 






































primes quiallait 
ist. L. €. 27. 
UNDRIE. Ÿ. . 
UMBRO, myth., fameux magicien, 
Marses, vint au secours de Turauÿ contre les 
Troyens. 11 tombe sous les coups d'Énée. Virg. à 
Endid. , 7 , v. 752; 10, ©. 544. 
1. Unsno (Ombrone), géog., fleuve de l'Etru- 
rie, coulait du N. au 8, et se jelait dans la mer de 
Tyrrbène, entre Hasta ot Aque Populoniæ. 
2 — patite v. de l'Etrurie, à pen de distance de 
e Umbro. 
E,-cum , v. de la Gaule, dans la 


péir 








du pays des 










critiqué par Horace, 1, Sac, 1, v. 95. 

URCA, sarnom de Minerve. V. Oncu. 

Æ, -chea, petite v. de la Mésopotamie. 

UNDÉCEMVIRS, -viri (ol dvdbex), magistrats 
athénlens chargés de"conduire les coupables à la 
mort, étaient ainsi nommés parce qu'ils étaient 
one. Plat., Phél. — Corn. Nép., V. de Phoc. 

UNELLES, -i, peuple de la Lyonnaise 29, 
plus communément Vénelles. V. ce nom. 

UNIGENA , c'est-à dire née (genita) d'u seul 
{unus) , surnom de Minerve , que Jupiter avait soul 
enfanté, 

UNIMANUS (Craupius), général romain , qui 
fut battu en Lustanie, par Viriathe, ver l'an 146 
CAA 
+ UNXIA , surnom de Junon 



















URB {Gro 


anc des cérémonies du mariage, laquelle consistait | | ÜRBIG: 
à frotter d'huile où de graine les poleaux de la de Faud). 
mede la maison où lei nouveaux mariés s'éla- César bal 
Flaient, afin d'écarter par cetle cérémoni 
maux et l'fet des enchantemens (rac. unguere, de la grande Séquanaise. Urbe était leur capitale , 
oindre). On eroit que c'est de là qu'est dérivé le et c' même du nom de cette ville qu'ils tiraient 
nom d'uzur, donné une femme maride.Virg..En., le leur. ' 
4 v. 458. — Arnob.. 3. + URBINUM Honrexse ( Urbino ). v. d'Ow- 
à — (unguere  oindre), déeue particulière qui brie, au N., chez les Senones, entre les Geuves Pi. 
résidait à l'usage des essences. jraure et Métaure , à 4 lieues N. O. de Forum Sem 
proni. Plins , 3, €. 14, 
2. — Meraunrse (Urbanla),autrev, d'Ombrie, 
ches les Senones ; Lomme À cause de sa pou 
ion sur le feuve , à 3 lieues 8, O. d'Urbinam hor- 


près de Père), v. d'Espagne, 
limes de le Bétique at de le Tarrscomaire, À 
2 lieues S.E. de Baria, à l'embouchure d'une pets 


rivière, 
pe YRCINIUM (acc), v. de Mle de Corse, var 
la côte. 
URGAO (4rjonc) , v. de la Bétique , à 6 lieues 
8. 0. d'Illiturgis. … 
URGOS (Gorgone)  p. lle de la mer Tyrbé- 
mienne, à quelque distance des côtes de l'Etrurie 
Ge d'a, qu 8. de Lugs, à l'O. de Volsterrs et 
2.—ou Una, r. de Syrie ou plutôt à' our | Pise. Pline, 3, 
Y'Euphrate, Syrie ou pla LL URIA , petite v. de l'Apulie ea N. O., ser 
URAGUS, nom de Pluton, ab rigine ef apendo, | golfe de l'Adristique qui a pris on nome Aer. 7, 
celui qui conduit ou diri €: 170. — Strab., 6. — Pline, 3, c. 11. V. Una 
RIATE (GoLrr), Urias ou Uriates sinus(golfe 
de Manfredonia) , golfe de l'Italie , sar les côtes de 
1a Daunie , s'enfonçait dans Les terres depuis Agem 
portes ju Bari 
1.URIE, mari de Bethsabée et officier de Dai. 
Quand David eut séduit Bethsæbée, voulant cacher 
Apollod., 1, c. 2. — Hype fab. 16 . | son crime , il engages Urie à reprendre sa femme. 
62,22. Mais comme Urie ue voulut pas y consentie ; le roi 
2. — tumom de Véaus Céleste, qui présidait |le renvoya an siége de Réblath, avec des ‘Lettres 
aux plaisirs ionocens de l'esprit; on l'appelait par | pour Josb, auquel il ordonuai 
Vénus Terrestre, quand elle était l'objet Fond: plus périlleux, pus de l'y abandonner 
ice. Vénus Ura pour y périr. Urie y périt en effet. David fut séri- 
rement pui crime. Bols , 3 , €. 11, w. 5. 
surnommé AEANIAS , souverain pontife des 
sous Achab. Ce prince lai envoya le modèle 
Île de Cypre. d'un autel qui était à Damas, avec ordre d'en ire 
ou Urh, peuples des | un semblable. Ro 









Gaules. . uya les prédictions de Jéré- 

URANOPOLIS, +. de-la Macédoine septentrio- voi Joakim voulait le fire 

asie, dans la Cha L'E., sur le sommet du ù : ï 
mont Athos. 

URANUS ou le Crec , le plus ancien des dienx , 
sa Titée ou la dont il eut Céus, Créus, 
érion , Mnémosyne , Cottus, Phæbé , Briarée ; 

Thétis , Saturne et Gygbs. qui furent appelés Ti- 
tans, du nom de leur mère. Ses enfans conspirèrent 
contre lui, parce qu'il Les avait e 

de la terre. et Saturne le 

la guerre connue sous qu'Orus où le Sol 

(V: Tirans). He nv 134 URSARIE , -ria, v. de l'Istrie, sur la côte ocei. 
ct2et3. . dentale, entre Pola au 8. et l'embouchure da Brave 

1: URBA (Orbe) ; v, de la Gaul Quietus su N. 

Séquanaise , chez [os Helvétiens, U: URSENTUM ( Orso ) , v. du Brutium. Pline, 3, 
gènes, sur une petite ri ent. 
fondation d'Aventicum, capi URSIDIUS, adultère dont parle Jurénal, Sat 


6, v. 8. 

‘URSO (Ossuna), v. de ln Bétique, à 5 lieues 3, O 
: | d'Astapee 

UROLES,-i (5. Wallier), petite v. de la Vies- 

waise, chez les Allobroges , au ., sur le Rbôee. 
URUNCI (Auesen), v. de lo German 
URBICUS, fameas æeteur, contemporain de | chez les Rauraci, vers le centre, au S. de Ru£am 
Domitien. Juv., 6. l'et'au N. O. d'Augusta Raurecorum, 



















confins de l'Ii! 
USCETA , +. 


USCUDAMA (Séatimaka), pi 
septentrionale , cher les Bessi, fut 
par Lucullus. Entrope, 6, e.8. 

USELLAS (Usel), p. v. de lle de Sardaigne , 
au milieu de la côte occidentale, un peu au S. 
de l'embouchure du fleuve Thyrsus. 

USIPIENS, -pii ou -petes , peuples de la grande 
Germanie, à FO. près du Rhin ; entre les Bructères 
les Marses. Cr, G. des G.. f, €. 1. 

USSUBIUM (Ursÿ, v. de le Novempopulanie 
cher les Vasates, ra N eur la 








+. de la Thrace 
et prise 





















2, — petite mont. de La Sabini 


le quelque distance et au $. E, de Cures. 






donnaient à l'endroit où, dans les funérailleg , ils 
Srâlæient le corps sur un bûcher. 
USUERVE, va (Jouvr), v. dela Narbonoause 1°, 
‘he les Volces Tectosages. 
UTENS ou Uris (Mont 
Cisalpine , qui se jette dans 
‘entre la branche méridiona 


fleuve de la Ga: 
que, proc 
le du PS et le 











devint la capitale de l'Afrique ; 
Ja mort de Caton d'Utique, 7. 
cp. 20, v. 43, — Strab., 17. 








) VAC 
c Phars. 


. 306. — Pline, 16, c. fo. — Si 
nai PH 6: 306. — Pline, 16, fo. — SL 


UTIS. V, Urns. 

1. UTUM ou Urus (Fid ), rivi 
des montagnes qui se trous 

coulait dans cette province , et se renc 
l'ster ( Danube). 

2. — +. do même nom, à l'embouchure de l'Utus, 
à 5 lieues d'OEseus. 

UXAMA (Osma), v. de la Tarraconsise septen- 
irionale, ches les Vaccéens, sur le Durius (Douro). 
Si, 11.8, v. 384. 

UXANTIS (fle d'Ouessant), petite Île de l'Océan, 
sur La côte de la ise 3°, et plus particulière” 
ment à l'O. des Osisri 

UXELLA (LostFithiel} v. de la Grande Bro- 
tagne , chez les Dumnoni ; d'a4 lieues . O. d'Isca 

aoniorum, 

UXELLODUNUM (probablement le Pueck d'Us- 
sélou) v. de l'Aquitaine 1r,ches les Gadurci,à l'ex 
trémité occidentale , du côté des Lemovices. Cotte 
place, fortifée naturellement per sa position sur 
un rocher escarpé, fut la dernière de la Gaule qui 
tiat contre les armes de César. Ce général ne put 
s'en rendre maître qu'en détournant le cours d'uve 
fontaine, la seule qui fournit de l'eau à la ville. 
Cés., G. des G., 8, €. 33. 

UXENTUM {Ugento), petite v. de l'Apuli 
























1. UXII ou Oxu, peuple pirate de ne, 
sur les coufins de la Perside , entre la Parélacène ; 
les Gosséens et la Bagistane. Ce peuple fut subjugué 

L au gouvernement d 





ee Alesandre, qu le jo 
Suse. C'est dans les montagnes de ce pays q 
Pasitigis prenait a source. Q. G 5. — Sur. 
Diod. 
2. —grande chalne de montagues 
Uxii de la Susiane proprement dit 
UXISAMA , ile peu connue, située dans l'Ane 
occidentale. 








qui sépare les 








etite v. d'Afrique, dans la Numidie , 
vers le centre, fut détruite par Cétar. Hiri, Pans., 
Ge d'éfr eau 
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Vu, pris naméralement chez ies Romains, 
vant 5; VI, 6: VII, 73 VII, 83 IV, 4: Ÿ Caur- 
monté d'un trait) 500. 

23. — Dans les abréviations, V se prend pour vale, 
wir et wii; VC. pour vir elaristimus ou vir. 
consularis; À. V. C.', ab urbe condité, c'est-à-dire 
an de Rome. 

Quelquefois on combine la lettre V ayant une 
valeur numerique avee des letires simplement! 
tiales, ainsi V À. V, signifera vérit annos quinque; 
V.N. , quinto nonas; V V., quinque viri VI Vs 
sextumuirs VIL V., séplumvir, etninsi de suite; ot 
enfin V. C., qui ci dessus avait la siguification de 
vér clarissimus où œir consularis ra le sens de 
quintüm consul. 

VACATIONE (Lex or), loi concernant l'exera 
tion da sertice militaire. Les cxemptions qu'elle 
accordait_étaient détruites dans le cas de guerre 
avce Les Gaulois, nisi bellum Gallicum où tumultns 
Gallicus oriatur, ce qui donne une idée de la ter- 
reur que les Gaulois iospiraient aux Romains, 

1 VAGCA ou Vaca (Pagiar, v. d'Afrique, daus | 





























la Zeugitaue , au 8. O. sur le fleuve Bagrada 
S. E. de Tabraca et à l'O. de Carthage. Cette ville, 
considérable yar s00 commerce et se richesses , fut 

née deux fois, d'abord par Q. Métellus, pour 
punir les habitans d'avoir mastacré la garnison 
romaine qu'il y avait établie dans son expédition 
contre Jugurtha ; ensuite par Juba, son roi, pour 
la punir de s'être volontairement livrée à César, 




















© | Sall., G. de Jug. — Sil. Tral., 3, v. 259. 
png si d'Espagne, ans doute La même que la 
acus, 








les de ln Tarraconaise , 
le, au S. des Cantabres, 
séparés par Le mont Idubeda. À leur 
à nd aujourd'hui une partie du royaume 
Léon et de la Vieille Castille. T. L., 21, c. 51 35, 


5 46, e. 
YAËCUS (. Vrrnovros), général des Fund: 
et des Privernates contre les Romains, avait 
Rome, sur le mont Palatin , une 
achetée pendant la paix ; qui lnrs de la guerre fut 
abatrue, et dont l'emplacement fut adjuge au pu 
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Mie. On le nomma Varci prata. T. L.,B, c. 
— Gie., p. Dom. €. 38. 
“VAGUA (Poga), riv. de la Lusitanie , sur 
quelle était située le ville de Talabriga. 
VACUNA (macare, se reposer), divinité rom 
à présidait au repos , comme l'indique s0: 
ient de wacare, sa reposer. On lui ofrait des 


















de Vacuns. 
1. VADA, c.-à-d. Gué, lieu de la Germanique 2, 
vers l'extrémité septentrionale ; dans l'Île des Ba 





taves , sur le Rio ; entre Batarodunum et la Fosa 

Drusiana ou canal de Drusus. 

— SasaTia (Padi ou Pal), port de mer, dans 

la Ligurie occidentale, cher les Ingauni , à peu 

égale distance de Hasta au N. É. et d'Albium 
intemelium au 8. O. 

3,— VoLatennana (Pad), petite v. de l'Etra- 
rie (Toscane), sur la côte, à l'O. de Volaterre et au 
S. de Pise, à l'embouchure du fleure Cévina. 

1. VADICASSES ou Vipucassrs (le Valois), 
petite peuplade de la Gaule, dans la deuxième Bel 
gique , vers le 8., entre les Silranectes et les Sues- 
sione: 

2. — peuple de ls Lyonuaise 3°, entre les Bajo- 
casses à V'O., les Vélioensses à l'E. et les Abrin- 





















théâtre de deux victoires 
remportèrent, la première sur les 
seconde sur les Gaulois. T. £L. 





trusques, et 
€: 39.— Flo 
Visu 
[Vadicames de La Belgiq 
VAGA ; v. d'Afrique. V. Vacca. 


VAGÉDRUSE, -sa, petite riv. 
äional sa source dans les env 













corrompues. Jus, 15, v. 33. 

VAGÈNES , -ni ou Faglenni 
de la Ligurie orientale , entre 
P6 près de sa source) , les Stati 
des Alpes ; nommées Alpes 
coupait en deux leur territoire. Leur capital 
tuée rers les sources du PB, s'appelait Augusta Ye 
giennorumSil., I, 8. v. 606. 

VAGENORÜM ou Vacir#nonux (Aveusra ). 
V. Vasixes. 

VAGIENNI. V. Vacènrs 

VAGIMON surnom de Janus cher les Etrusques. 

VAGITANUS (vagitus, vagisement), diea qui 
présidait aux premiers cris des enfans. : 

VAGORTTUM (Erve ou rue), v. de la Gaule, 
dans la Lyonnaise 3°, che Jes Arvii, dont elle était 





mation puissante 
“odinens (nou du 
llates et la branche 
times. Le Taoar: 


























Ja capitale, vers le N. E. 

VARALIS (Wahal), nom donné à la branche 
méridionale du Rhin, qui, partant de ce fleuve | 
‘sntre Colonia Trajana'et Castra Herculis , passe à ! 
Noviomsgus , et va rejoindre la Mosa à peu de dis-! 


ance de son embouchure. Tae, , dnn., 3, 6.6. | 





(612) 







et étaient ouverts 
et sans pont (apertæ), et n’arai à la prous 
ces éperons de fer ou de cuivre appelés rastre , tan- 
dis qu'au contraire les raiseaux de guerre élaiest 

(constrata), pour mettre les rameurs et les 
couvert des traits, et avaient la prome ar- 
éperon ou loug bec de fer on de cuivre 
our percer et fendre les vaiseaux ennemis dus 
le combat ot Les couler à fond. 












lus petits et ceux qui t plusieurs rangs 
Ro mes, client appelés pour la plupart maves 
par les Romains, parce qu'ils étaicat 

plus légers, et qu'ils allaient avec plus de viteme 
que les autres. L'autre mpèce de vaisseaux de 
guerre était à plusieurs rangs de rames. 11 y en 
À deux raog appelés À rois, 5 
ets : à quatre ; recpyauis ; à Cinq, <errper : à 
Six, LEnpeié , el ajosi des autres qui eu avaient un 
lus grand nombre ; car il y en eul à vingt et mème 
quarante rangs de rames, Tols furent le sélèbre 
seau qui fat construit sous la direction d'Ar- 























éde par le roi Hiéronsot los galères de Pialémée 
Pbilopalor. Mais il n’y avait que ceux qui avaient 
* [depuis ua rang jusqu'à cinq qui fussent sh 


plupart des autres n'étaient que des vaisseaux de pe- 
rade, excepté cependant les eccédécaérèmes (émet: 
ductyatl, àeise bancs de rames) de Démétrins Pe- 
lioreète ; ce prinee , fort versé dans les arts , avait 
fait construire des galères à seire range de rames, 
dont il un grand usage dans Les ei 





* |les combats surmer. Ces vaisseaux étaient d'ame 


beauté et d'une richesse étonnantes ; mais leur K- 
greté et leur agilité, au rapport de Plutarque, 
étaient encore plusdigues d'edmiration que leur gras 
deur et leur magoificence. Les vaisseaux de gere 
des Romsins étaient , comme ceux des Grecs, di 
tingués par le nombre des rangs de rames en béremes, 
en friremes ; en quadriremes et en remets 
ces derniers étaient, les plus grands. Tous les vais- 
veaux à s allaient à la rame et à La voile en 
même temps. 

Dbiles marins ont nié qu'il y eût plasieuns 
rangs de rames sur les vaiseaux des anciens, et ont 
era Îa chose impossible. Elle le serait en efet, si on 
supposait que les rangs de rames eussent été per 

diculaires les uos sur les sutres ; mais où voit 
le contraire sur la colonne Trajane , où, dans les 
birèmes et les trirèmes , les range de rames soat 
placés obliquement et comme en échiquier , pour 
De point s'embarrasser. 

8 les vaisseaux à plusieurs rangs, les rameurs 
étaient distingués par Togré ceux du bas s': 
laïent Thalamites, ceux du milieu, Zengites, et 
ceux du plus haut, Thranites. Ces derniers avaient 
une paye plus forte que les autres, sans doute parce 
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VAL 
‘ils manisient des remes plus longues et plas 
nes que celles des degré inférieur Les rangs 
es rameurs ches les Lalins s'appeliaient for, ver 
sus, ordines. 
Les principales parti 
groue où le devant ; la poupe on le derrière 
rilieu on la earène (raéets). La carène était pro- 












sment La poutre du fond du raiweau. À a partie 
Pférisure En proue à fleur d'eau, 
était une poutre en-debors , à laquelle 
at atishée ane grone ponte de cuivre on fe, 
appelée Eu6chay par les Grecs , et rostrum par les 
Mine. Cette pou it À frapper les 








avaient plus de Iargeur à l'extrémité 
que les nôtres. Les voiles (lors) étaient de lin , de 
ébanvre, de jone et d'écores d'arbre. An 






longs ce d'arbre, 


(G3) 


y |il déshonora sa Je 





‘de cerisier, de tilleul, de ceps de vignes, et de plu- 
sieurs autres végéuux, Au haut du mât était pla- 
cée la bun grec xapyñstov , carchesium , 
qui rignife une tase, parce que c'était un endroi 
éreux qui avait la forme d'une tane, Le gouver- 
mail (Los) était une rame plus longue et plus 
large que les autres en avait quelquefois 
deux a issenu. L'ancre était de pierre 
dans ane n 
À avaient deux 

on se servait. 

































mime nur Fev 
eurpandus sur des 
der matelas qu'ils 








ciennement peints en rouge ; on peiguait aussi 
jupe et sur la proue les images des 

âtés auxquelles ils étaient consacrés. Souve 
n'étaient que des Tritons, des Centaures , des che- 
vaux marins où d'autres animaux, Dans ls suite, 
Les Grecs et 1 san lieu de pein 
faisainnt faire en statues et en bas-re 

















VAL 


proue; s'étaitsur la pou 


qu'on 
ou bauderoles \ 


jui servaient à 
VALA (C. Numoxivs), ami d'Horace, à qui est 
adressée la quinzième épitre da premier livre. 
VALARSACÉS , prince parthe, frère du second 
des Arsacides , fonda Valareapat qui porta son nom. 
VALARSAPAT (EX Miusin), v. royale de l’Ar- 









ménie, à 25 1. O. de Chorss, fondée par Valarsacès. 

VALENS, me nom du second Mereure, selon 
Cicéron, Nat. des D. , 3, c. 22. — Quelques-uns le 
donnent pour père à Trophouius, 












ses mœurs, Sos vices mêmes , 
d'esprit et à la complaisance 





à beaucoup 
A1 mit de paraltre 
ea plein théâtre pour les fêtes des Juvénales, le ren- 
dirent agréable À Néron , qui l'éleva rapidement 
aux premiers postes militaires. Il se trouvait lieu- 
tenant d'une des légions romaines placées dans Ia 
Germanie lorsque ce prince mourut , et que Calba 
fut élevé à l'empire. Avide de révolutions, il se 










etd'un rival. Celuici ne l'ayant pas récompensé 
comme il s'y attendait, et ayant envoyé Vitellius 
prendre le commandement des légions, Valess tenta 
auprès du nouveau général ce qu' 
auecès auprès de l'a 
cours de Cécina, autre fgion, il vint 
à bout de ses demeins, et Vitellius fut proclamé par 
les armées de Germanie. Les troupes insurgées tra 
versèreatla Gaule out entière en quelques jou 
elles marchaient sur deux ligues, l' 





















dée par Cécina, l'autre par Valens même. Cepen- 

ce n'était plus à Galba qu'on faisait la guerre. 
Othon sein de Rome même, arrachéla 
couronne et la troupes des deux compéti- 


uprès de Bédrine + 1e 1 


Prius, général 
'opposs qu'une 
porter des secours 
laissa prendre Grémone. 11 tenta pour 
ssouree de 10 transporter par mer dans la 
qui déjà reconnaissit Vespa: 
insurger ; mais ui péte le 
x Îles Stéchades, où à 
ar les soldats du procurateur Val 
Da le transports de à'Urbiaum, où il fut 
égorgé quelques jours après. Sa te fut placée au 
Bout d'une Lance, et montré de 
di aussit$t passa tout entière sous les drapeaux 
TL Vorpasien Valens avait alors environ 
Tac. \ Mist, La 0€ 52, 57 3 61: 
e Ba 6. 
 — (DoNaTIUS), un des quatre centurions de la 
qui, Joue les troupes romaines en 
Brisérent Îes images de Galba , s'obiti- 
nèrent à les protéger. . 56. 
3.— (C. FuLvius), comeul soi 
a de 3. C. 
= général romain qui vers l'an 250, 0 ré- } 
vole contre l'empereur Décias, On Je comple + 
mais à tort, parmi les trente tyrans qui priret 
sou G! llien. Tréb. Poil. à 





indolence funeste. Ayant lardé à 


à 




























a et, 











neten da présédents 





VAL 







donna le gouv 
premier partage de l'empire). Efrayé des prépara- 
Gif menaçans du tyran Procope, il voulut d'e- 





Bord abdiquer la dignité impériale 
bientôt_repris courage, il raina le 
belle (G639, marché ensuite contre les Got, 
et Bt avec tant de succès la guerre à ces peuples 
barbares, qu'ils forcèrent Athalaric ; lour roi, à 
implorer la peix. Valens la leur accorde ; mais, 
germes corplaisnee fonte, à lens permit de 
#'établir dans la Thrace. Trois ans après ; les 

sens ayant envahi les provinces orientales de l'em- 
pire, il tourna ses armes contre eux, La guerre se 




















(er 


mais 
* | de Cere 


EE 





4) 
5.— (Falençe) v. de le Lusitanie, sur le Mini. 


(Yalence) , v. de la Gaule, dans la Vien 
le Rhône, chez les Segalauoi, à 2 1. N.O. 
rebelliaca. 





— la plus septentrionale des cinq provinces de 
relague romaine , était comprise entre La ma 
raille d'Adrien au S., et celle de Septime Sévère au 
elle élait boraée à L'E. et à l'O. per 
par la Calédonie,et eu S. par la grande 
aise peuple principanx l'aabitaient : 

lranées, es Matos, Les Selgores et es 















VALENTINI, 
entre les Neret 


avaient pour capitale Valentia, ville munici 
Ge. — Pline, HN. ee 





VALENTINIANI Mumiurxruxc'est-à-dire Rem 








toutenait depuis cinq ans avec des succès variés, À 
San de norte ovasions des Gothr l'obligèrent | PA Kalentnien (Manheim). fort de La Ger- 
À courir ailleurs. Ces peuples, usant de La permis | mani es Alemanai, sur Le RH 

sion qu'il leur avait donnée de s'établir en Thrace, | a Nicer, à 2 1-O. de Lupodunum, 

étaient passés en foule sur les terres de l'empire , | "ox Fat ainsi nommée parce qi 


et y commettaient les plus grands désordres. Valens 
envoya à leur rencontre son général Lupian. Celai- 
éi ayant été vainen, l'empereur marcha contre eux 
Personne et fut battu lui-même près d'A ndrii 
le. Ses soldats l'enlevérent, et l’emportèrent dans 
une maison où les barbares mirent le feu, et où il 
nquantième année de son 
Fégue, l'a 978 de JC. 

font les 
ft mourir 


















msi. Théodose 
aprèssa mort 
11 prétait l'oreille aux à 
rie." Naturellement 













ges 
dans les combats. [I 
leur, Le seul mé: 
est celui de la tempéi 
Y'amour pour la discipli 
8.— (Fu. ) Jow 





consul en Occident sous 
le JC. 





de la ville de Rome, tiré, dit-on, de la puissance à 
laquelle elle était destinée (ualere , être puissant). 
02e d'Talie, dans la Messspie, cher Les Va- 
lenti 


3.— petite v. de l'île de Sardaigne, vers le N. 
4. — (Falence) ; une des principales villes de la 
Tarraconaise, ches les Edetani, près de la ville de 
Sagoute et de l'embouchure du fouve Turia, avait été 
bétie parle comul D. Junius Brutus. Déträite par 
Pompée das la guerre de Sertorius, el 
empt,Ou l'appelit auwi Golonis Joli, en 
ur. t réparer et agran- 

















César, quil 





par Valentinien Ie, après une victoire qu'il rem- 
porta sur les barbares. 





VALENTINIANUS (Jomos Feux), cool 
sous Valentinien It en 369, était sans doale parent 
de l'empereur, 


1. VALENTINIEN Ie, anus, fils de Gratien 
le Cordier (distinct de l'empereur Gration, naquit, 
ainsi que son frère Valens , à Cibalis dons Là 
Paanonie. 11 s' de boune heure dass La 
milice romaine , et à la mort de Jorien, en 364, 
il t, par sa valeur et son mérite, au Uôse 
périal. Î] sesocia son frère Valens à l'empire, lui 
donna le gouvernement de l'Orient , et se réserrs 
celui de l'Occident, où son courage el s0n activité le 
rendirent redoutable aux barbares. 11 cheses Le 
Germains des Gaules (368) , pacife l'Afrique. 
vainquit les Sexons qui s'étaient avancés jusque 
sur Les bords du Danube et du Rhin, et comitrest 
un grd sombre de forts en Sr eds ve 
ces deux fleuves. Peu après (l'an 374) , les Quades 

ant pris les armes, le Danube et envahit 
leur territoire, où il mit loutà feu et à sang, déraste 
les campagnes, incondia Les villages, rasa Les villes, et 
extermina les babitans. Les be: , efrayés d'ene 
si terrible rengeance , lui envoyèrent des ambams- 
deurs pour implorer æ clémence, Ces enveyés 
élaient des hommes grossiers, pauvres el mal vêtus. 
Valentivien, s'imagipant que les vaincus avaient 

lu ss moquerde lui,entra dansun accès de fureur, 
et parla aux députés avec Lant d'emportement quil 
se Érisa une veine. 11 mourat bientôl après, l'an 35 
de J. C., dans la cit ate-cinquièm( née de = 
Vies et la dousième de son règne. Îl ent pour eu 
caseur ee £a Gratien ei Valeo RES 
le premier à l'empire quoique enfant ( 467), 

it confié son éducation au célèbre pote Au 










































prince avait de grandes qualités, entre autres 
l'activité, le courage, l'emour de l'ordre dans l'ad- 
winistration ci taire. Mais il les termat 
toutes par se mi s 108 ararice , et surtout 











VAL (Gi 


# lérocité, 11 était inhumain par caractère, et se 
plaisait à voir souffrir. Un mot, une inadvertance 
étaicat punis par d’affreux lourmens. Un de ses gou- * 
erneurs de prorine ui demandait ane antre place, 
41 lui répondit en lui Î 
tretensit , dans des loge vois 
coucher, deux ourses énormes 
air hamai que des gardes 
nuelleme: un état de fureur, 
herté à l'une d'elles , pour 
ir dévoré 





































Mare. û 


2. — IX, ou le jeupe, fils du précédent , n'avait 
que ciag ans lorsqu'il perdit son père, en 375.11 fut 
aussitôt proclamé empereur par les troupes , et re- 
connu comme tel par Gratien , son frère 1 e, 
héritier de la couronne d'Occident , et par Vale: 
alors empereur d'Orient. La mort de son frère Gra- 
tien”, tué à Lugdunum , l'an 383 de J. C., à 
tant où il marchait contre le rebelle Maxime , | 
seul mattre de l'empire d'Occident. Quatre | 
Jaissé tranquille | 
l'Italie. Dans 














l 





lelni 
ans après, Maxime, 
pouesseur de La Ga 
Sette extrémité, Valentinien demanda du secours 





a 
eavabi 








à Théodose , qui avait succédé à Valens dans lo, 
uvernement de l'Orient. Théodose vainquit 
laxime, et ramena le jeune empereur triomplant 

à Rome (368).Dans la neuvième année de son rêgue, | 

paegtioies fat étranglé à Vienne dupe Les Gaule, | 

lan 39a de J. G par Arbogaste,_ officier gaulois» 

À qui 1 avait accord trop de confanee, N'avait À 

peine vingt ans. Ce prince fut universellement re- 

gretté. Plus occupé du bien de ses sujets q 

sien propre , il modéra extré es ira 

Aya fon le blämait d'aimer trop les spec- 

tacles du cirque , il les abolit, et_fit tuer toutes les 

bêtes destinées À çes jeux. Plusieurs personnages 
distingués ayant conspiré contre Ini,il eut Ia géné- 

rosité de donner. 11 avait coutume de di 

que les tyrans seuls étaient soupçonneux, It 

pris pour modèle Théodose, 409 protecteur 

mi 
3. — fils de l'empereur Gratien, mort en bas âge. 
4, III (Fu. Pracroucs); fl de Constance ei 

de Placidie, lle de Théodose-ie-Grand, n'avait que 

six ans lorsqu'il fut proclamé empereur d'Occident, 






































pêcher 
Ra empire en 4fs. Val était alors on âge de 
gouverner par lurmême; mois il ne ft ussge de 


s0n pouvoir que pour commettre des crimes , el 
se déshonora par s Lyrannie et ses débauches. 
Aetius venait (l'an 451) de battre complétem 
Attila dans Les plaines de Duro-Catalaunum ( CI 
lons) , lorique Valentinien , jaloux de sa gloire . le 
fit exécuter (454). et priva ainsi l'empire du plus 
babile de ses généraux.Il ne survécut pas long-term 

à ce crime. L'année suivante (456 ), ayant violé 

Femme da consulaire Petronius Maximus , ce mari 
outragé le $t tuer l'an 454 de J. C., dans La trente- 
sixième année desa vie, et la trente et unième de 
































son rgue, et monta sure trône du place, Valenui 






5) VAL 


mien JII fut le dernier ern, 
Théodose. Sous son règ 
ment vers 4a ruine , il céda une partie de l'Afrique 
ux Vandales(435),abandi la Bretagne la même 
année , et renonça à la Pannonie, à la Dalmatie ok, 
à la Norique (437). 
5. — consul en 369. V. VALENTINIANUS. 
VALENTINUM ou FuLvi Fonux ( Valence), 
y. de l'Italie septentrionale , dans le Ligurie, sur 1e 





reur de la maison de 
‘empire marcha rapide- 











+, Pô, au N. O. de Datona. 





arait été consul l'année même dela mort d'Auguste 
(l'an 14 de J. C.).De retour à Rome, il s'abatint des 
eFaires publiques et vécut au moins jusqu'à la cons- 

tion de Séjau en 31.On n'a pas d'autres détails sur 
1 vie. L'ouvrage qui nous reste de lui est un recueil 
des actions et des paroles remarquables des Romains 
et des autres hommes illustres, intitulé Exemplo- 
rum memorabilium libri, et dédié à Tibère. Ce re- 
cueilse composait origineirement de dix livres; mais 
il n'en reste que neuf. Les dits et faits mémorables que 
rapporte l'auteur sont classés par titres ou licux come 
runs, d'après telle vertu ou tel vice dont il voulait 
donner des exemples. Au reste Valère-Mazime ne 
montre ni goût dans le choix de ses anecdotes, ni criti- 
que dans leur disposition , ni adresse dans ses trame 
sitions, IL aime le merveilleux , et choisit de préfé- 
rence toutes les circonstances fabuleuses qui 











postérieur au beau si 
. Peu d'écrivains ont poussé plus loin la lattes 

‘égard des princes. Son prologue à Tibèro est 
vraiment dégoûlant. Cette compilation , mauvais 
sous tant de rapports, a pourtant le mérite de nous 
conservé quelques faits d'ailleurs ignorés. 

ru près le seul qui puise la fa 

dfeurer éditions de Valbre-Maxime sont 
mins, Leyde, 1726; de Miller, Berl 
1753 ; de Rapp , Leiptick, 1782; d'Helfrecht, Cois 
7. IL À été traduit en français par M. Binet, 


















2. VALERIA (Fami : 
maisons (gens),patriciennes de Rome qui fai- 
remonter leur origine aux Troyens. où ai 
t tiré son sénat. La fa- 
teur no certain Vo- 
qui était venu s'éta- 
Les branches principales 
de cette maison étaient les Poplicola ou Publicola et 
les Mains, sisi pond de deux frères, dont 
l'un fut consul + et 
et l'autre dictateur en 694. Les Pol 
gèrent en deux branches collaté 
res , dont la première garda le nom de Poplicola, 
et l'autre prit ceux de Potitus et de Flaceus, Les 
Maximus (2° branche principale ) ajoutèrent 
dans la suite à leur nom Les aumoms de Corris 
se de deux de en 

































a trouve encore quelques autres branches 


de la maison Valeria patricienne: les Lavinus, les, 







Fallo , etc. Quintil., 

2, —maison pléiicane de Rome, qui ne fournit 
1es personnages illustres que sous l'empire. 

Rae ler Ve VaLé, 


4, S13. 





VAL C6 
1-Yazænta (Lux), archéol,, de provocntione, loi 
lécrétée sous les auspices du consul Valerius Pabli- 





cola, l'an de Rome . 3. G. 509, en vertu de 
Laquelle il fut permis d'eh appeler eu peuple des ju- 
gemens des magistrats, même des consuls. Elle pro- 
nonça de plus Îa peine de mort contre tout citoyen 
qui spirerait à la souveraineld. Pal, Max. , 41 €. 
1.— TL, 2,6. 8. — Den. d'Hal. 4. 

2. — de Magistratibus, li décrétée sous les aus- 
pices de Valerius Publicola, l'an de Rome 245, en 
era de laquelle on da deux. questeurs pout ia 
garde du trésor publie qu'elle ordonnait de tranafé= 
3er dans le temple de Saturne. Plut. , F. da Pal. 
Publ.—T.L. 2. 
ppelée au Hours: ft décétée 
eous Les auspices des consuls L. Valerius (n° 7) ot 

M Hoi les de Rome 308 an 9. CU. 

Elle 8t revivre la première loi Valerie, qui avait 

éeusé d'être en vigueur sous le décemvirate 

— loi décrétée sous les auspices de M. Vale 
bei dé r l'en de Rome 453 , av. J. C. 
301. Elle confrma la première loi Valeria, portée 

par Publicola. 
$. — loi qui do 



































it aux babitans de la ville de 
Formier œ Campo le roit de voter À Rome, 
sit pour l'élection des magistrats, soit pour Ia con 
Section des ot. 72 Le, 38 6 28 Po 
G — de debitoribus, loi décrétée ages k 
da consul Valerius Flaccus, l'an de Ro: 






668 ( 


3. G.86), en vertu de laquelle toutes les dettes 
entre pl rs furent réduites au quart du prin- 
ral. Fall. Pat., à, €. 23. 









Vazema TaauLA , nom donné 
Forum où les Tribuns se plaçaient, vient, à ce qu'on 
groit, de ce qu'originairement s'était place des 
Bureaux d'un banquier nommé Valerius, qui y 1e= 
nait ses livres de compte (tabula). Cic., Pat, 293 
pe Jam .si4 ép. 3. 

Vasænu , géog. V. Vaukae. 

1. VALERIANUS, un des généraux de Poscen- 
ains Niger, l'an de 3. Ë. 193. 

2. sénateur accusé de concawion, fat condarné 
à mort par Niger 

3. — (L.Sxrrrwvs), consul subrogé l'an de J. C. 





4 — P.Licuivs), empereur. V. autre, n° r. 

5. — évêque de Cemelis , auprès de Nise, dans 
a 5% siècle , à laimé vingt sermons , dans lesquels 
en trouve quelques traits d' . 

2 VALERIE, hist, flle de Valerius 
quiayant été donnée en ôtage à Porsom: 
el travema le Tibre 
vert. des fem. 








Élle de Valerins Publicola , par le 
à de anale Vétarie, Volume et le dames 
zomaines allôrent au camp de Coriolan , af 
gts aire so camp de lan , afin de le 

3. — veuve du consul Sulpicius Camerinws , 
répondit à eeux qui In presaient de +9 rem 
+ Mon époux est mort pour Les autres; mais il 
pour moi. 

4. — Romaine d'une grande beauté, fille de Valé- 
rius Messala, et sœur d'Hortensius l'orateur ee 
procha un jour de Sylla dans un spectacle de gladie. 
leurs, ot arracha quelques poils de 
Syile étonné Ini en ayant demandé là 




















- | militaires Sous son 






bat l'hen- 

rique chose 

tateur, qui 
ambitionnait et se faisait donner le nom d'heureux, 
fut frappé de ce discours et épousa Valérie. 

5. — fille de Dioclétien, épouse l'empereur Ga- 
lérius, 

6. — femme de l'empereur Valentinien Ie. 

1. VaLËre, -ria, géog., grand chemin de Si 
ile , qui conduisit de Messine à Lilybée. 

2. — (Falera), v. de la Tarraconaise , chez Les 
Celtibères, au 8. ; à peu de distance du fleuve Su 
cro. Pline, 3, c. 3. 

3. — nom donné à une petite contrée de le Pan- 
dans les derniers iècles de l'empire, entre 
les Panuouies inférieure et supérieure. 

1. VALÉRIEN, durelius Licinius Valerins Po 
Larianus , successeur d'Anrélien à l'empire  appar- 
tansit oÙpar La maisance a pa l'adc nf 

(om 
























emper 
Il associa son fils Gallien 


ü 
mait la justice et voulait 1e faire rendre; mais 
vail pas distinguer Le mérite, et ent toujours 
mauvais maitres. Il persécuta les chrétiens, 
après les avoir protégé. | connaismit l'art mili= 
fire: et nef que de feutes à le guerre C'éai 

l'époque cependant où l'empire, attaqué de tous 
tés pa es Éarbares avait Le plas besoin de succbs 
Francs envabirent 





















nerses armes contre Sapor, raide Perse, iln'épsoava 








que des re 8 cetle expédition. Aprés des 
tes multipl fut enfin vaineu complétement 
ans la Mésopotamie. Après la bataille, il demanda 





uue entrevue à son canemi ; Sa 
trahissant le droit des gens et la foi promise, il s'en 
para das personne , Le conduisit en triomphe dens 
£a capitale, et le donna en spectacle à ses sujets. Ille 
faisait servir de marchepied, lorsqu'il montait À che- 
val. Eoénil la cruauté jusqu’à le faire écor- 
ge vif et fire jeer du sel sur à char sanglante. 
Lorsqu'il fat mort, il ft corroyersa peau, lat Lein- 
dre en rouge, at ls mit daus ua temple | pour ét 
rument éternel de la défaite et de la Lonte des 
Romains. Ainsi périt Valérie, l'an 260 de J. C.. 
dans la soixante-ousième année de ta vie, et la sep 
tième de son règne. Gallien, son fils, lui suecéda, ot 
ne ft riea pour le tirer de sa captivité. 
2. — fils de Gallien et petit-$ls de Valdrien, foi 
mis à mort après le meurtre de son père. 


r l'accorda ; mais, 














1. Vazenius (P.) VoLuaus Porcicoua où Pu- 
BLIGOLA, célèbre romain qui partage svoc Juni 











manteau. | 
were Net 


Bratur la gloire de cha arquips et de fee- 
der la république romain: vs C. U fat 
ceux qui contribuërent le 
pousser Les Toscans et les Eques. 
mort sur le champ de bataille, et Tarquin Celles. 
son collègue, ayant été expulsé de Romeà eanse de 








ples 











lil portai 
ER E 





charge, 
Jerius seul consul. Co: Bâuit point de 
À aommer unsuceeseur,el comme en même Lemps 
il faisait bétir une maison sur le mont Palatin,le peu- 
; tonjours ombrageux et inquiet , le soupçonna 

le vouloir rétablir la royauté à son profit. Pour dis- 
siper ces craintes, Valerius se nomma aussitôt pour 
collègue Horatius Pulvillus ; $t abattre ea maison , 
ta les haches des faisceaux 'consulaires , £t baisser 
es faisceaux derant le peuple à Îa première amem- 
Hé, et enfia ports une loi d'après laquelle tout ci 
toyen pourait appeler au peuple de le décision même 
da coma, st qui munéçait dela peine de mort 
ic tenterait d't r la souveraineté. Cette 
ga tea durer raté Ga 
surnomma Poplicola ou Publicola, c'est-à ami 
du peuple, et le prorogea dans le consulat les deux 
années suivantes, 





























était ol qu'après avoir ainai il 
monrat dans l'indi , et l'état fat abligé de pour. 
voir aux frais de ses funérailles, Les dames romaines 
portèrent le deuil pendant uu an. T. L. , 1, c.58; 
26.8; 3, e. 55; 10, c. 9. — Den. d'Hal., Be. 19: 

— Flor., 4, & 9. — Plut., Fe de Pub Hors | 


1,5a.,6,v. 12. 
frère putné de Val. Publicola , | 





Lé quatre 








2, — MAxINUS, 
fut le chef de la seconde branche principale de la 
, famille Valerie, 

3. — (M) Vouvsus, autre frère de Publicola, 
605 ans av. J. C. , obtint les honneurs du 
triomphe , pour avoir vainen deux fois les Sabins 
2 bataille rangée, Les Ror 

ur ses services lui frent 




















{12 Voonus Porrrus, cnanui l'a 483et 
av. 2. 6. 


3,379 Porucous, contul 475 et fo au av. 

6. —(M.) Maxuwus, consul 456 ans 

7. -(L) Vouones PorsacoLa Porrra 
ou 

























- | 
8. —(L.) Vozvsros Pexnus, tribun militaire 
avec puissance consulaire l'an 415 av. J. C. 
9: —(L.) Vouoswos Porirus, tribun militaire 
avee puisence consulaire 14, 406, 403, Got et 
. C. La seconde année de sa magistra- 
ignalée par ses succès contre es ation, 
Ce fut aussi cotte même snnée (406 av. 3. C.) que 
l'on commença à donner la paie aux soldats. 
10. — (C.) Vous10s PoriTus, consul fro ans 
av. 3. C., ot tribun mi 
— (M) Maxnevs 
















fut enfin emportée d 
=. 


. | rappeler à 


marcha contre Pyrrbus. V. Lærinvs, 








conval l'an 393 av. 3. C. 
PorLicoLa , fut six fois tri- 
sance consalsire , dans lo 
Bye 391 et 367 av: J. C. 
15. — (C.) Porirus, tribun militaire avec pis 
sance conrulsire 374 aus av. J. C, 

16. — (M.) PorcicoLa , consul l'an 355 av. 
J.G. Il parvint encore à cette dignité deux ans 
% 

3,7: — CP) Poraons, eoaul 353 ane 

















18. —(M.) Maxueus Convus où Convinvs, Ro- 
main célèbre par sa valeur et par les bautes 
dont il fat presque eontinuellement revêtu. Jeune 
encore, il était tribun des soldats dans l'armée de 
Camille. Un Gaulois d'une taille et d'une force ex- 
traordinsires ayant défé le plus brave des Romains, 
Valorius s'arança pour le combattre. Lorsqu'il était 
aux prises, ua corbeau s'abattit , dit-on, sur son 
casque et frappa de son bec et de ses ailes le Gau 
lois , qui ve put résister aux attaques de ces deux 
ennemis. Ce mture ft donner à Valerins le 
Corrinus. La réputation qu'elle lui sc- 
qui le St nommer consal peu de temps après , 348 
ansar. J.C. Il n'avait alorsque 26 ans. ]1 fut de nou- 
veau revêtu de ÿ maisil n'eut ocession 
de rien faire de mémorable. Elu pour la troisième 
fois an 343, il marcha à la tête des troupes ro- 
maines contre les Samnites, avec lesquels La guerre 
venait de commencer. 11 les défi et reçut à son re- 
tour les honneurs du triomphe. Deux aus après 
(Bt av. J. C.), les deux conmnls ayant abdiqué, il 
fut revéta de la dictature par le sénat. Les succès 
des Samnites le frent nommer consul ane quatrième 
fois en 335 il battit les Ausoniens et Les S 
ets'empara de] le Cales en Campanie. Valerius 
resta ensuite long-tempsétranger aux affaires publi- 
ques, et n'occupa que les fonctions secon. 'édile 
etde préteur; il fut six fois revéta de chacune d'elles. 
Enfin les besoins de le république foreèrent à le 
mveau à la tête dos armées, L'an de 
Rome 453 (av. J. C. 301) , il fut nommé dictateur 
et envoyé em Etrurie, Ses suecès lui valurent les 
honneurs du triomphe et le titre de covsnl les deux 
années smivantes. 
fois qu'il 4 





















surnom 












































#53 de Rome, il porta une loi qui conselideit la 
Berté du peuple (V. VALENLA LEx, n° 4) T.L.,7, 
€. 27. — Cie., Catil, — Val. Max, 8, €. 13. — 
Plut., Mar. 

19. — (C.) Porrres Fuaccos , consul l'an 331 
Cr 





— (M.) Maxtmus, consul l'an 312 av. J.C., 
ft la guerre aux Samnites , sans remporter sur eux 
d'avantages considérables. 

24. — (M) Maxueus Convinus, consul l'an 289 
CHATS 

22. — (P.) Lannus, consul l'an 280 av. J. €. , 

















23, — (N.) Maxueus Mussata, consul l'an de 
Rome 491 , av. J. C. 203, avec Oincilius Crassus 
&t la guorre en 5 intement avec s02 col 


Tègueses'y courrit de gloire par la prise de Moine 


VAL 


ou Messane (Mewine ). Ses soldats lui donnèrent à 
cette occasion Le surnom de Messala , qui passa À ses 
descendans. De retour à Rome , il reçut les hou 
meurs du triomphe. Ce fut lui qui appor 
tan à Rome le premier cadran solaire ; il le plage 
au forum , à côté de la tribune aux harangues. 
a4.—(L.) FLaccus, eonsal l'an 261 sv. J. C. 
25. —(Q.) Fauro, consul l'an 239 av. J. C. 
2. — (P Fauro, eonsal l'an 33a av. CG. 
lat , les Gaulois , qui dep 
Jatent en qui avee Rome, commencbrent À ve- 
: n de les di- 
ce qui prévint la guerre. Faltomarcha ensuite 
a Ligurie où il combattit avec des succès 
















27. —(P.) Fuaccus, comen l'an 237 av. JC. 
28. — (M.) Maximus MessaLa , consul l'an 226 
, ft conjointement avec son collègue Apul- 





‘Fullo de grands préparatifs pour La guerre qui 
devait avoir lieu l'année suivante contre les Gau- | C: 
lois Cisalpins. 


29. — Fuaccus, fat député par les Romains à 
Annibalen Espagne, l'an 216 av. J. C. Gic. , Phi- 
lipp.,5 , €. 10. 

30. préteur l'an a14ar 3 C., 
Lors du eommencement de la première guerre de 
Macédoine, remporta une e complète sur 
Tarmée de Philippe,à Apollonie. Quatre ans après, 
il fut nommé eousul, et eut la Sicile pour départe 
ment. Il y battit les Carthaginois à divertes reprises, 
et s'empara d'Agrigente. 















32. — (C.) Maxueus Mussaza, consul l'an 188 
sv.3. G. 
33. — (C.) Lævnros , consul l'an 176 av. J. C., 
en remplacement de Q. Petilius Spurimus qui ve= 
le mourir, ne At rien de mémorabl 
34, 2 OM) Maxon Mrasaua, cons 


av. J.C. 








CL.) Fracccs , consal 131 ans 
«) FLACCUS, consul 
que celui-ci l'était pour e fois, l'an 100 
av. rit les armes contre la tribun Saturnious. 
Gic., Disc, p. Rabir., €. 7. 

37. — (C.) Fraccus, préteur de la ville l'an 
99 av. J. C., parvintsix as après (03) au consulat. 

38. — CL) Fragers. partian de Marius. fat 
créé consul l'an de Rome 668, 86 ans av. J. C. 
remplacement de co grod homme qui v4 
mourir. Envoyé l'année suivante en Asie pour suc- 
êgder à Sylla das le commandement de l'armée, 
il fut asassiné à Nicomédie par son lieutenant C. 
Fimbris. Dans l'année de son comsulat , il avait 

orté une loi en favear des débiteurs, V. VALERA 

ne 
























(L:) Flaccos, nommé Jnterrez l'an de 
Rome 672. Ba av. 3. C:, ft pamer une Loi nome 
mée Faleria (n. 7) , qu crésit Sylla dictateur et 
ratifait tont ce qu'il avait fait, ce qui était, dit CH 
« céron, anéantir toutes les lois. Cic. Rull., 3, $ 2— 

Apps. Grave 

(2 Arias no des plus 

ati, con 

Cum 4m 














istoriens 
rain de Marius et de Sylla , avait 
anales de l'histoire romaine, où 


CG8Y 








Tite-Live semblent avoir puis souvent, 
Tite: Live lui reproche de l'euagératlon et der 1n$e 
délités. 11 parait que l'ouvrage de Valerius An- 
tias était considérable elle cite le 75 
livre de ses Annales. [vivait vers l'an 80 av. J.C. 
TL. 3, c. 5; 26, c. 49 ; 33, c. 10: 36, c. 19 et 38 
— Il ne nous reste rien de ses ouvrages. 


vers le milieu da ‘1% siècle av. J. C. Aulugelle 
nous a conservé de lui deux épigrammes, 

42. — Caro, un des grammairiens les plus illus- 
tros du siècle de Cicéron, récut jusqu'à un âge très 
avancé, et mourut dans l'indigence. Îl paraît que du 
temps de Sylla il avait été dépouillé de son patri- 
moine. Il forma un très-grand nombre d'élèves ba- 
biles , et compora beaucoup d'ouvrages sur 508 art. 
Le temps nous les a tous enlevés. 1 ne nous reste de 
Valerius qu'un opuscule tout à-fait étranger à la 
grammaire. C'est un petit poëme intitulé Dire in 
Battarum, c'est-à-dire imprécations contre Battares. 

mm du spoliateur de ses biens. 
43. — exieur de Verrès. Gic., Verr. 3, €. an. 
44— chanteur célèbre du temps de Cicéron.Gc. 
Orat., 3, c. at, 
— (L.) FLaccvs, lieutenant de Pison en Me 
ine , vers l'an Go av. J.C. Cic., Disc. contre 
Pison, €. 33. 
jurisconsulte médiocre du temps de Ci- 


QU) Messata , conral l'an 53 av. 3. C. 


dont il vouleit fai 
ensuite envoyé en Afrique 
avec le titre de proconsul, quoiqu'il n'eût jamais 
géré le consulat. Cic., Div, 13, c. 4; Disc, au sen. 
apr. son ret., €. ge. 

49. — (P.), ami intime de Cicéron, le suivi 
Grêce , après la mort de Céar. Philipp., 

50 et 51, — (T. et Q.) Sonanus , Romains , tous 
deux extrémement versés dans la connaisrance des 
letras grecques et ation et tous deux. Lrèe-att 
chés à Cicéron. 


Ge. Brud., €. 46;Orat. 3. 
ou C.) Sonanus, poète L 

in de Cicéron , fi UE ae 

divulgué des 

ler. Ce poète ne 


53. — (M) Convurus MessaLa, Romain illustre 
parses verlus, “ talens militaires et area ei 

ur les lettres. Il subjagua l'Aquitaine ; 
Pierres civils, se ddclare pont le parti répoblie 
<aia contre les trit irs ; mais il ft sa soumission 
à Auguste , dont il devint le favori , et dont il fat 

Sfèque ‘dans le consulat, l'an 31 av. J. C. Cinq 

ans après, il fut élevé à la dignité de préfet de Rome, 
T'abdiqua et se retira dans terre en 
Aquitaine. Il perdit tellement la mémoire deux ans 
avant se mort, qu'il ne se souvenait pas même de 
son nom. Il avait écrit plusieurs ouvrages , qui ne 
sont pas parvenus jusqu'à nous. Cic., Brut.—Sat., 
F. d'aug. 

54. — (Porrrus) MussaLa, consal subrogé l'es 
29 ar. J. C. 

55. — (M.) Maxneus MessaLa, consul 12 ans av. 
3. C. On lui subatitus C. Valgius. 

56. — (C) MessaLuus, consul sous Auguste, 1 
ans av. J. C. 

57. — architecte célèbre d'Ostie , construisit là 
rotonde et le magnifique portique du Panthéon 




















d'Agripps. C 
la manière € . 

58. — (M.) Maxueus MessaLa, consul sous Au- 
guste, l'an 5'de JC. 





1) VAL 


d'a que hait chants. NL paraît 
roussé à dix et même À doure, 
C'est une imitation d'Apolloni 
tiques nesont point d'accord sur le mérite de Valerins 


Valerius 
"il en eût eu 























59 — (M.) Maximus Messara , consul sous Ti- | Quelques-uns, sdmirateurs passionnés des Argona: 
bère, l'an de J. C. 20. à lenteur comme le second pod 

60. — Maxweus , compilateur d'anecdotes, plus î au-dessous 
convu sous le nom de VaLènE Maxie. V. Va D'antres ; doués d'un goût plus sûr, 
2a-MAX UE. trouvent froid , languissant, décoloré pret 


61.—Astaricus, célèbre romain, natif de Vienne 
dans les Ganles, se distingue par sa fermeté et ses 
talens militaires, ft la guerre avec un grand succès 
dans l'Ori la Bretagne, et fut deux fois 
consul sous Claude, en 42 et en 46. Messaline irritéo 
de ce qu'il luiavait préféré Poppea Sabina, qui alors 
passail pour la femme la plus belle de Rome, dési- 
rat d'ailleurs avoir ses jardins en sa possession, 
le 6 accuser par Sosibius et Suilius d’avoir trempé 
dans le meurire de Caligula , et d'aspirer à l'em- 














ile recommanda À Vi 
son injustice, 
itellims , fe 


us , un des come 
me tt laisser échapper 
a de sintéremer à AARUe 





Plus grand courage. Tac:, Ann. 11,6. 1, 2et 3. 
Ga. — (M.) Maxteus Mrssara, collègue de Va- 
lerius Asiaticus dans son second consulat, en 46. 







— CM.) Paonus 


mmairien latin, ori 
naire de Béryte en Syrie V4 ro 


vécut à Rome sous Néron 
voué à la carrière 








grammai 
ltutions grammaticales , un traité de la sténogra- 
pie romaine , et des scholies sur les Bucoliques et 
es Géorgiques de Virgile. Mais il est probable qu'au. 
cua de ces ouvrages n'est de lui. On le confond 
avec un autre Valerius Probus que l'on place sous 
Adrien (V. n. 70). 

65.— (A.) PauLinUS, ami intime de Vespasien 
avant son élévation à it proet 
rateur de la Gaule Narbonnaie quand Vespasien 
fat proclamé, et contribua à son triomphe. Une 
mpéeisanur les rives de son gouvernement dans | 
Lesiles Stéchades Valens, le meilleur général de Vi- 
tellius , le seul qui fût encore fidèle. Île Bt arrêter. 
et conduire à Antonius Primus, par Les ordres de 
gui il fat étremglé deus Les prtons d'Urbinum. 

‘aspect de sa tâte t poser les armes à tous les s0l- 
dats de Vitellius sans exception. Tac., His 

66. —(G.) FLaccus , aux nomsduquel 0 
quelquefois Serinvs BALUS, po 
porain de Vespasien , naquit selon les uns à Set 
selon les autres à Patavium . et mourut très-jeun 
encore dans cette dernière ville. On n'a aucun détail 
sur sa vie, et il n'est connu aujourd'hui que par 
quelques mots de Martial qui l'engage dans une de 
Les épigrammes à se livrer au barreau comme plus 
Ancratif que la poésie, (ép. 62, w. 3; ép. 77, v. 21), 
et de Quintilien, qui déplore sa perte (10.c. 1, 590). 
IL est surtout cél un poème intitulé 4F0- 
nautica ou de l'Expédition des Argonautes que «à 
mort prématurée l'erspécha d'achever. Cet ouvrage 












































etle manque 
réfèrent de 


ire estimé. Val. Flaccus fait partie de 
la collection de M. Lemaire. 
. — (M) Messainus, consul sous le règne de 

Van Ton de ”s 

68. — jurisconsalte aues célèbre du temps de 
Vespasien. 

69. — (M.) Manriauis. V. Manria. 
gramairien , contemporain 
de dé 












encore quelques ouv 
tent son nom ou celui du Ve 





temporain de Néron 

Rt douteux qui 
autre. 

91. — (M) PauzUS, consal sous Trajan l'an 
de J. G. 101 ; du 197 mai au 1” juillet. 
72. — (M.) MassaLa, consul l'an 109, selon cer- 
tains aateurs. 

73. — (M.) Mrssata, consul l'an 115, 
L's (M.) Lancus, eonsulsous Antonin l'an 147. 
75. — (M) Mesauinus, collègue de Valerias 
Largus dans je consulat en 147. 

76. — (M.) OmoiLus VERTANUS, consul en 152, 

77. —(L.) Messara TRasea PRiscus , consul 
soûs Scptime Sévère en 196. 

78. —(M.) Maxinus , comsul en 250 et 253. 

79,7 (Le Dournvs) AuaEzute , empereur. 
Vue, 

80. — (M. Auneutus) Pnonus, successeur de Te- 
cite À l'empire. V. ProBu: 

— (M. Auueuius) Maxmeranus , consul sue 


. VaLemIus, n° 64) ; mais 
soient ou de a où 

















CL.) Auneurus) Diocuerianus. V. Dio- 





83. 





(M. Actus) MaxDANUS HERCULIOS. 


V. MaxDüen. 

84. — (FL.) Consrawrius CuLoucs, V. Cons- 
raxGe CaLORS, 

85. —(C. Gavnivs) Maximanus, V. Gates 
ms. 


6) Maowinus Dar — 
FL.)Consranrinus.—(C.) Lier 
V. Maxuin, n° 4, Suvène, n°3, 
Liciwivs, n° 22° 
go. — (FL.) Juuus DaLuarivs, consal en 333. 
gr: —(L. AncaDius) PRoGULUS, consul en Oeci. 
dent sous Constance HT l'an 340. 
92. — (FL.), consul en Orient sous Théodose-le+ 
une l'an 432. 
93: — (FL. ), consul en Occident en 5ar. 
VALERUS, ami de Turnus, combettit contre 
Enée. Virg, Ëm., 10, v 752. 





















VAN (6: 


1. VALGIUS, gendre de Sylla, profta des pros- 
criptious pour s'enrichir, Ctc., Brut, 3,5 1. 

2. — (G.) Hiprranus icéron , auquel 
est adreuée la lettre 76 du 13° livre des Ép. fam. 
Ï1 se nommait d'abord C. Hippius, et ayant été 
sdopté par un Valgius, il prit le nom de Vaigius 
Hippienus. 

3. —(T.) Rurus, célèbre pote épique latin, cou- 
vemporin at ns de bu ot érare, Homes let 
adresse une ode (2, od. g) dans laquelle il cherche à 
le consoler de la mort de son fils Mystès, Ii ne nous 
resterien de ses ouvrages. Tibulle, 4, eau, 79— 
Hor., 1, Sat., 10, v. 

(C.) Romain , auteur d'an traité sur les 
du temps d’Anguste , à qui il dédia 


bebe és 


son ouvrage. Pline, 

5. — rhéteur , élève d'Apollodore. Quintil. , 3, 
er, 818: 3, e.5,S 17: 5, c. 10, S4. 

VALIDUS Monvs, c'est-è-dire forte muraille 
Qpestend) + lieu de la Colchide , à 18 milles S, 

le Pityonte, était un défilé formé par un rotras 
chement et reuerré près de la mer per une mon- 
uge. 

1. VALLÉE GamaanTine , -Ilis -tis (royaume 
de Gorham), contrée d'Éthiopie ; vers le S, 

2 PENNINE, -na (Chablais et Valais) , pet 
prov. des Alpes ques, au N., entre les li 
méridiou. de l'Helrélie et_les Alpes Pennines, 

3. — ve Mawné, De Raraalx, V. ces noms, 
lequel on désignait les 
divers peuples qui babitaient la Vallée Pennine.Ces 
peuples élaient les Veragri , les Sedini et Les Nan- 
Taies. 

VALLUM Rowaxux , retranchement bâti par les 
Romains , vers le confuent du Rhenus ot du Mæ- 
mus, entre le terriloire de Mautiaques et la Limite 
de l'empire. 

VANDALES,-Ul,un dos peuples barbares les plus 
célèbres de la grande Germanie. Île fureot nommés 
Vandales , d'un mot gothique ( Fandalen) qui 
gvife errer, parce qu'ils changèrent souvent de di 
meure. Dans l’origine, ils habitaient sur Les bords du 
golfe Codanus (Mer Baltique) , dans le pays nommé 
aujourd'hai Mechlembourg et Brandebourg. Sous 
Augusteynne pari de ce peuple 
du Rhin ; plus tard une autre 
Bords du Danube, dans les pays actuellement nommés 
Transylvanie, Moldavie et Valachie. Les Va: 
2e Brent connaitre des le 5° siècle par leurs incur- 
sions sur le territoire de l'empire romain.Îls parcou- 
rarent d'abord ls Dace, la Pannonie ot le Baule, 
qu'ils ravagèrent peadant trois ans. Îls passèrent en- 
suite en bas ee où ils fondérent une mouerel 
De là enfin ils vinrent en Afrique, o 
sous la condaite de eur roi Gensé 
toutes surtes de 






















































+ exercèrent 





lant quatorze 


Fürent 


VANG1ON, un des deux nereux de Vannius qui 
sompirérent contre ce prince. L'ayant raincu, il 


20 
A rec Vidon , et 
liance avoc Les Romains, Tac, Men. Es e. ape 

1. VANGIONES, peuple de le Germanique 1°, 
dans Le parte seplente., ‘entre Les Caracas an 
êtles Némètes au $. Ils avaient Vangiones pour ca. 
pitale. 

2. — primitivement Bonsrromacus 
v. de le Gormanique 1° le des 
sur le Rbia, un pea 
j du Nicer. Luc, P) 

1 Bt. 

VANNIA (Gvua), 

K. du Padus. 


Worms), 





v. de la Gaule Cisalpine, an 





Rx d-dire empire de Fan 
le la Germanie, qui répondait à 
près au terriloire des Quades ua pee ugmts 
vers l'O. et prolongé jusqu'au fleuve Granuss 
VANNIUS, Suère qui fat établi par Drusus roi 
29 conduisit d'abord avec sagesse ; mais 
dit si odieux par sa tyrannie , que 
! deux de ses neveux, Vangion et Vidon , conspé 
rent contre lui, Il füt betlu et se réfogin das ln 
Pannonie , où Claude lui accorda quelques terres 
insi qu'à ses partisans. Tac., dan., 12, c, 29 
VAPINCUM (Gap), v. de la Narbonoaise 2, 
vertle N. 
VARADETUM où Vararepuw (Varaie), petite 
v. de l’Aquitaine 1°*, chez les Cadurei, au S. 
VARALIENS, premier nom des Ardiens. 
VARANES, nom de plusieurs rois de Perse, du 
temps de l'empire romain. 



















VARGIA (Larret), paie r. dela Lyonnais 15, 
chez les Lingones, à l'E: sur les confins de la grande 
Séquanaise. 


VARDANE. V. Bannane, 

VARDANIUS. V. Hrpams. 

YARDES, del, peuple pen conan de la Dalme- 
de. Ge., Ep. fam., 3, ép. Qu 

VARDO (Gardon) , petite riv. de la Narbos- 
naise 1°, prenait sa source au£ monts Lesora, otse 
jetait dans Le Rhodanus, au-dessus d'Ugernas. 

VARDULI, peuple de la Tarraconsise septent, 
ehez Les Cantabres. 

VARENUS (L.), accusé de meurtre, fut défenda 
per Cicéron dans'un discours qui est perda. Quis- 
4L, 4e. 3 S 7357 €. 1 S9. 

VARGULA , Romain célèbre da temps de G- 
cérom par ses millios 6t som penchant à }a satire. 
Il était ami de Céour, 

VARGUNTEIUS (C.), sénateur de haute nais- 
sance, fat un des principaux complices de la eoaje- 
ration de Catilina, et un des deux chevaliers ro. 
mains qui ofrirent de tuer Cicéron dens son In. 
Reuté à Rome sprès que Catilina en fut sorti, à fat 
saisi et étranglé en 














on par les ordres du sénat. 























Ge die, D. Slam Salt 6. de Quad 
Jon Part), v. do a Bretagne 2, 
sauns A8 NE de Sole e 

VARIA, géo. v. da Latium, ches les Eque, 
près de l'Anic 

Vania , archéol, de majestate, loi décrétée ses 
les auspices de Q. Varius Hybride l'an de Rome 652, 
av. J.C. ga , inlligeait des peines aux ciloyeus 


avaient appuyé les prétentions que les peuples 
tale forataiegt au droit de Dourgaoisie ro 


# 








raient par là excité la guerre sociale. Cie» 
due.p. ML Ve. 363 Brut d 86 ct 88 : 
Tuse., 2, c. 24. — Quelques-ans dutii mue 
autre loi Varia sur le même objet , mais d'un triban 


L. Varius, 





VARINI 


entre l'Albis et le golfe Codanus. Tac., M des | Acad. 


Germ. , €. 40. 
VARISTES, -sti , peuples de Germanie, 
1. VARIUS (Q.) Hvanipa, orateur célèbre, 
de Suero enEspagne fut surnommé Hybride pr 
j 1 fut tribun du peuple 

aria, qui 

















ft condamner beaucoup de personnages 
Ji 
tère 





un des témoins qui déposèrent contre Ver- 
rès, Gie., Per. 2, €. 48. 
GorrLow ou CorrLas , favori d'An- 

















toine.qui l'envoya en ambassade près du sénat. Cic., 
Philipp 13 c. 12. 
+ —{L.) 
mn de Vire : 
eur ; 
négyrique d'Au ms tragédies. 


ste et plusieu 
Gilles met son Fhyente À côté de ce que les 
ont fait de meilleur en ce genre. IL paraît qu'il 
aussi composé des poésies épiques, et même 
race à de es satires Le proclame le pre- 
le dans le gaûre de l'épopée: 
vai pas encore composé l'Énéide. 
11 ne nous reste que des fragmens dés ouvrages de 
Vatus. Bor., 1, Sat, 5, v. 4o et93; sat., 6, v. 55 





















8, épris 
5m saullèe pa 
YARNOSOL 

ches Les Volees ec 

O. de Tolosa, 

VARRON, M. Terentlus Varro, consul ro- 

ncu à' Cannes par Annibal' V. Trasn- 


sur la Garumna, au 5! 













2. 
(M.TEnEnTIUs) 
profonde érudit 
av. J.C.N suivit 
fat lieutenant de Pompée dans k 
L'une couronne na vale. 


















vort et ne 
seal maître 
de nouveau l'inspection de la bibliothèque de Rome, 





et lai $t ériger une statue dans cette bibliothèque ; 
à ché des grands écrivains des siècles précédens, C'é 
tait le première que Rome eût vu élerer à un 
homme vivant. Varron mourut égé de 88 ans l': 
28 av. 3. C. De cinq cents volumes qu'il a: 










6 livres, dont les trois premiers) 
en partie Les livres 7, 8 et 9 d'un 
Il écrivit ce dernier à l'âge de 
st t le dédia à Cicéron. Cicéron lui 
avait dédié la 2° édition de ses £cadémiques. Varron 
avait une lecture immense, 8, Augustin v'étonne 
avec raison qu'il ait en le temps de lire et de 


















1) VAR 


composer un si grand nombre d'ouvrages. Ge. 
1. — Quintil., 10. €. 1, $ 95. — Pline, 3, 
Bo. — Pal Max. 8, c. 7,5 3.— 4,64 













£ 
ke 
3. 
















s dans Ja satire, Nous n'a 








que des fragmens de ses poésies. Hor..1, sat. 10, 
— Op. d, deaf ave Quintil, 10, 
-Propérce, 2, él, 25, w. 85, 





—AT 
Gil (Gi Pre 2 MORE à à 
5. — (C. Vireuuius), cousin de Cicéron, fut 
tribun dés soldats en Asie. Gen Vers 1, 6. 28. 
6. — (C. Vireu.), coul l'an 12 de J. C. sous 
Auguste. 


% 
5. C. 44. 
VARRONIS Vita (Piravaro), lien situé sur 


intime de 











Vixeuuius) , consul sous Tibère 





d 


recs |l'Anio, dans le pays des Sabips. Cie, , Philipp. , 2, 
. 


<. 4 


1. VARUS (Sexr. Quinriuits) , hist. , consul 
l'an 453 av. 3.6. mourut dans l'année, et eut pour 


£ : |successeur Sp. Furius 


2. — (M. Quinritivs) , un des 


du siége 





8), ancien préteur d'Afrique, 
au commencement de la seconde 
‘empara deson ancienne province, 
ge particulier et sai torisation du 

*ompée. IL était ami intime de Caton 
d'Utique. Ge. due. p. Lips e. à. — Gr, G 
d'Afr. te. 31 

5 e16. — père et aïeul du célèbre Varus, n°9, 
se. percèrent de leurs é) , celui-ci a ba- 
taille de Pharsale, celui-là après celle de Philippes. 
Vel. Pat, 2, €. 7e 











res pensent au contraire qu‘ 

tumulte des armes, el se consacra 

tout entier à la culture des lettres. Quelques-uns 
lent avec L. Varius. V. Vanius, Hor. 








ces. Lorsqu'il vit que tout était perdu, ile tua avec 
lusieurs de ses officiers l'an 10 de J. C. Un chel 
barbares envoya 12 te à 
causa à Auguste une douleur si vire, que pendant 
plusieurs mois il s'écriait sans cause : - Vi 
rends-moi mes légions. - Six ans ap 















aicus trouva les restes des soldats romains étendue 
sur le chemp de Lataille ; et leur fit rendre les der- 






(622 ) 


! lui donna le 


24 6117. —Flor., ds € 
10. —$ls de Varus, qui épousa une fille de Ger- 


— AurEnus, ALPRENTUS ou ArRANIOS, Ro- 
simple cordonnier s'éleva à la di L's 
ma de J. C. ,et excella même 

nee. Ses funérailles se rent aux dépens du 
ublie, honneur qu'on n'accordait qu'aux 
hommes diagude. For, tra ne 
anus, géog. (le Var), fleuve qui s la Li- 
Te ie Racsonnebe eo jee dan La 
née. Luc., Phars., 1, v. 2 
1. VASATES on Vocatzs. peuples de la 
vempopulanie, au N., entre les Tarusates, les Élu- 
aates, Les Bituriges et Les Notiobrices. 
2. — primitirement Coss1o (Bases), capitale 
des Vasaiss , vers le ceni 
"VASCONES, peuples de la Tarraconaise septent., 
versles Pyrénées. Métellus, qui leur £t la guerre, 
les réduisit à une telle extrémité qu'ils furent for 
ourrir de chair humaine. C'est ce peuple 
st passé vers Le 6! siècle dans la Norempo- 
t donner le nom de Pasconie ou Gas- 


VASTHI, femme d'Annerus, roi des Porses, 
parce qu'el it pas voulu paral” 
re à un fostin public. Esther prit sa place. Esther, 
eng 
ŸÂTES. C'est le nom du musicien qui, dans 
Les fêtes de Mars, chantait avec les Salions Le poème 
appelé Carmen Seculare. 

2. — classe de Druides éhes les Ganloi 

VATICAN (Mon), -canus, montagne de Rome, 
proche du Tibre et du Janicale. Ses vins étaient mat 
vais. Les marais qui l'environnaient en rendaient le 
séjour malsain. L'empereur Héliogabale en fit disp: 
raltre les eaux stagaznies, Aujourd'hui à 
vont voir «a Vatican des raines majestueuses, ane 
belle bibliothèque 
od. 20. 

“VATICANUS (T. Romruros Rocus), consul 455 

ms av. J. C., fut ensuite décemvie l'an 451 ; 
il ne put se fâire nommer de nouveau l'anni 
vante, 

VATIENUS (P.) où Varimus, hist., 

Castor et Poliux rérélèrent, dit 
remportée par Paul Emi 
ie, avant qu'elle pât être connue à Rome par 
les cuurriers ordinaires. Gic., Mat. des D., 3, €. 2; 
Be. 

Vanienos, géog. (Saterno., riv. qui prend æ 
source dans les Alpes, et se jette dans le PÔ. Afart., 
B, db. 67. — Pline, 3, e. 16. 

1. VATINIA, de provinciis, loi décrétée sous 
Les auspices de ‘P. Vatinius ; tribun du peuple, 

n de Rome 695 (61 av. J. C. ). Cette loi 
sonféra pour ea ans À Céur le gonvemement 
de l'Illyrie et de la Gaule Cisalpine , nomma les 

utenans qui der ccompaguer, lui as 
signa une somme pour l'entretien de son armée, el 





o= |. 







È permet 
et à l'accusé de récuser d'un seul coup tous 
es. et d'en faire nommer d'autres, 
AFINIUS (P) tribus à 
Rome 695 (Gr av. J. C.), le principal 
dont te servit César pour urarper Ve 
passer la loi Vatinia qui continuait 
néral dans le commandement (V. Var 
(Cie., Vat., 1 et 12). En récompense, les à 
de César lui frent obtenir la 


les j 
1. 


tance aux prières de Pompée et de César (Ge, Ep. 
2 11} Pen après cependant (GB de Rome 

56 av. J. Ü.), Cicéron prononça une sorte de dia= 

ribe contre lui (In Patinium, dise. 39°), parce qu'à 

servait de témoin contre Sestius , dont l'orateur 
pris la défense. 

Dans les guerres civiles , il défendit avec courage 
le parti de César, et fut récompensé de son sèle par 
le consulat (707 de Rome, 47 av. J.C.).; mais il ne 
fat rovéta de cette dignité que pendant Les derniers 
mois de l'année (D.Cass..42, €. 55, fin —Catul., 52, 

. 3). À la mort de César, il commandait dans l'I- 
Agrie , et il remit ses légions à Brutus à l'arrivée de 
ce général (Gc., Phil. , 10,56), on plutôt il fat 
abandonné de ses troupes , qui ‘n'avaient pour lui 
que du mépris (D. Cass., 47, €. T. Büome, 
118: Vell. Pat., 2, c. 69) fi 


4 ur de Néron, per 
«a diformité et la de 10n esprit et de 
a caractère, avait été originairement cordonnier 

‘Bénévent. 11 fat un des flatteurs de Néron, et 
des plus dangereux délateurs. Îl y av 
de coupes à quatre anses que l'on appelait Patinä 
calices, Fati , parce que , dit-on, elles 
ressemblaient au nes difforme de ce Vatinius. Tac., 
Ann, 13, 6. 34. — Mart., 14 ép. 

“VATUSIUN (Pass), v. de la province ganloise 
nommée Alpes Grecques , sur les confins des Allo 
Broges, des Véragres et des Centrones. 

VAURIGIONES. V. Vanctors. 

VEAU »°0n , vitulus aureus, idole fameuse des 
Teraéliles 1hgt av. J.C. Mobse était ser 
le mont Sinal depuis 


pour la faire 
mmes et de leurs filles, Cette idole. faite à 
limitation du bœuf Apis, 
Les Jaifs ledorèrent et 
Mo descendit le jour même de la montages et ke 
détraisit. Erod., e. 32, v. 4, etc. V. AAON 


de la Bretagne 1°*, 





Claud., €. 3. | 
VECTIUS, rhéteur cdèbre du temps de Juvé- 
mal, Juve, 7, v. 150. 


VECTO 


ce mot. 





es les Carnés, au 
d'Aquilée et au 8. O. de Forum J 

1. VEDIUS Pouu10, favori d'Auguste, V. PoL- 
LION, n° 3. 

— AQuILA , officier qui se trouva à la bataille 
de Bédriac. Il commandait la treisième légion , et 
venait pour le parti d'Othon. Tac., Bist., à, €. 44. 

1. VÉGÈCE (Fiavius) 
auteur latin qui vivait ve 
sous 1 lent 

















médecine vétérinaire, intitulé Mulomedicina, 
long-temps après le précédent. La meilloure édi 
de son opuscule se trouve dans le premier volume 
du scriptores rel rusticæ de Geaner, Leiprick, 1793. 

VEGIA , ile de la côte de Dalmatie, 

VEIA , sorcière qui vivait du temps d'Horace, 
Hor., Epod., 5, v. 29. 

VEIANUS, gldiateur, contemporain d'Horace. 
Hor.. 1, ép. 1%. 4. 

VÉIENS, F'eientes, babitaus de Véles, qui furent 
après la destruction de leur ville transportés à 
Rome , où ils formèrent la tribu Velentine. V. 
Vés 

VÉÏENTINE , -na , myth., surnom de Junon , 
pris de la ville de Véles, où elle & 

Véterrine, <na, arch., tribu ro: 
des citoyens de Véies, après leur translation à Rome, 
TE. 

VÉÏENTO (F. 
Rome par Néron. Juv. 

VÉÏES , Pet, pui 
dionale, environ à dot s. 
à quelque distance du Tibre. Ses babitans fu: 
continuellement en guerre avec les Romeins 














), libelliste qui fat banni de 
RC NS 











là quatrième 00 
w lever du soleil. 





| ét dessécher, 


3) 


VEL 


qui par ce 
Vlau 











le quatre. Chacun 

les trois autres 

en sentinelle. 
VEJOVIS ou Vasuriren 

lus lui él 


Riter, enfant prée 
re et sans sceptre 
chèvre Amalthée, 








. marché célèbre de Rome, 
était situé dans la huitième région de cette ville, sur 
le bord du T' Aventi 






cageux, et on le 
bâtit des maisons , et ÿ établit une 
place qui devint un marché. Hor., 2, Sat., 3, 
À #-229. — Ov. Fast., 6, w Got. —Tibulle, 3, d.5, 


V3 
l'GMÉLANIUS un des officiers de Césur dans Les 

VELATODURUM (Pont Pierre), 
grande Séquasais , ches les Sequani 

l'Amagetobriga. 

VÉLAUNES , -ni ( comté de Buéil), 
trée de la Gaule, vers les confins de la Viennaise 
de la Narbonnaise 2°, 
| VELDIDÈNE , -na (Iaspruk), petite ville de Ja 

Vendélicie , au 5. O. de Pons OEni (Muldo!f). 

VELEIA , petite v. de la Gaule Cisalpine, chez 
Les Lingones, au S. et près de Parme. 

£. VÉLIE, -lia, ancien nom d'Elée.V. Ette, 

2 —une des éminences du mont Palatin sur 
; laquelle Valerius Publicola it commencé à bâtie 

cette maison qui dominaitle Forum , et dont l'em- 
lplacement £t croire au peuple qu'il aspirait à la 
royauté. V. VaLenios PUBLIGOLA, n° 1. 7. L., 2, 
c. 6. — Cie. Ep. à Atlic., 3, ép. 15, 

VELICA ou VeLuica. V. Vue. 










































1. VELINUS (Felino) , pe 








gi prend a source nax Apennis 
ar: un peu au-dessous de Spolète. Cie. ; Div., 1, 
c.36. — Virgin En 7, ve B17. 

32 peitlae du pays des Seb. vers le N. 
formé par le fleuve de même nom, à peu de distance 
de sa source. 


VÉLIOCASSES ou VaLLocasses, peuples de la 
Lyonnaise 2°, vers le N., étaient bornés à l'E. par 
12 Belgique 2°, à l'O. par les Caleti, et au S. par La 
Sequans , qui les séparait des Aulerci Eburovices 
Rotomagus (Rouen) était leur ville capitale. 
VÉLITERNE. V. Véuirae. 








cavales accompagoaie 
r leur légèreté ; quelquefois on les plaçait avant 
F6 Enseignes pour commencer le combat : alors ou 





VE 


les appelait Anfesignani. 11 y avait des Vélites fron- 
PP due Var anchans On le Sublit dans 
Ja seconde guerre Panique, et on les distribue 4 
Jement dans les diférens eorps qui composent cba- 
qne légion. Dansles premiers temps, où les légions 
n'étaient que de quaire mille bommes , le nombre 
des Vélites ne pat x centsimais lorsqu'elles 
furent de six mille hommes ; leur nombre fut de 
doure cents, Cette infanterie légère fut supprimée 
après la guerre sociale où Marsique, quand on eut 
accordé le droit de bourgeoisie à tous les peuples de 
l'Italie (Pal. Max. , 2,6. 8). 1ls avaiont pour armes 
un are ; une fronde, sept javelots , une épée espa- 
ole ayant à la fois un tranchant et une pointe, un 
uclier rond en bois et couvert de cuir, êt un cas 
ue fait de la peau de quelque bêle sauvage. Po- 
be, 6, c. 20. — T. L., 4e 34. 
VÉLITRE, Pelitra ou Peliterna (Peletri 
ville du Latium , ches les Voliques, à vingt 
es de Rome , sur la voie Appienne. Elle devint 
romaine. Ses babitans s'appelaient Véliter- 

































color 
nes. La famille d'Auguste était onginaire de cette 


ville. Strab., 5. — T. L., 8, c 12. —Suét., Aug., 
: 3 ce. 5; 16, e: 45. — Sül. Jtal., 8, ve 
8113, v. 


VELLAURODUNUM (Beaune), v. de la Lyon- 
maise 4*, chez les Senones, à l'O. sur les confins des 
Aureliani et au N. E. de Genabum. Cés., G. des 


peuples de l'A 
11e, entre les Arvernes à l'O ; les Gabales au 
A LE. et les Segusi A 
2. — primitivement Revrssio (S. Paulien) , ea 
pitale du peuple de même nom, vers le centre. 
meute prophétesse des Germaias, 
du temps de Vespasien , et fut adorée comme 
divinité sprès sa mort. Elle était Bructère de 
Val 
































it su haut d'une tour élerée où 
du monde et où l'on venait l'inter- 
reprenait rien d'important sans Ia 
elle eut beaucoup de part à la révolte 
Bataves. Rutilus Gallus la ft 

it qu'il la mena À Rome en 
4e. 61 et 65; 5, €. 22, et 
des Germ., €. 8. 











riens. C'est dans sa 
a de La doctrine d'E) 
3 Orat. ,3, €. 21. 11 fut tribun l'an de 





Rome 66. 
2.—(C) Parencozus, Campanien, père de 


l'istorien ‘de ce nom. Î1 suivit dans les guerres ci- 
viles le ‘Antoine, et commauda sous Tiberius 
Claudius Nero, le père de l'empereur, Il se perça 
de son épée près La ricoire d'Augoute. Pal. Pain 
2,0. 76. 

3 L'parricouts, historien romain, fle du 













romaine en Thrace, 
de ce pays, qui venaient de se ré- 
ge de Philippopolis l'an de J. C. 
1H € 
VELLICA ( Medina del Pomar), petite v. de la 
Tarrsconais soptentrionale, ces les Cantabres. 
VELLOCASSES. V. VéLiocasses. 
. VELOCIUS (Q.). Romain illustre qui, dans sa 
'adonua à l'art de gladiateur, et l'aban- 
v eae pou le barreau 
VÉNANIE ,-nia (Wangen) ; v. de 
en de Baie 0 Derrdele 
… VENAFRE, -frum (Penqfro)  v. de Campanie , 
à l'extrémité septentrionale, ra N. de Teanum et au 








indélicie, 





abondait em olives 
tes. Les Romains y envoyèrent une colonie. 
2,04.6, v. 15.— Martial, 13, ép. 98. — 
Juv.s 5, . 86. — Strab., 5. — Pline, 3, e. 5. 
uples de Germanie, qui 
ure de la Vistale. Fac. 
2. des Germ., c. K6.— Pline, 3. 
VÉNÉDIQUE (Gozrs). -dicus sinus (golfe de 
Dartiek}, om donné à un golfe méridinil de 
aus Siaus (mer Baltique), il baigue les 
côtes des Vénèdes. parce ge ee 
VÉNELES, Fensli, peuples de la Lyonnaise 2°, 
à l'O. , étaient borné r les Abrineatui et à 
L'E. par les Bajocaswes. et au S. le mer leur 
servait de limites. Constantia et Crociatonam étaient 


leurs villes principales. 


r. VÉNÊTES , Peneti, 
Hitaient entre les ‘bouches da 
l'une colonie de Pay 
près La guerre 
eu 0,3, 6. 


les d'Italie, qui ba 
. Îls descendaient 

qui établit Jia 

Strab., 4 — TL, 


Jagoni 
Troie. 

peuples de la Lyonnaise 3°, vers le S. 
Vaneti (Pannes), était teur espitale.Cé.,G. des G., 
3,c.8.— Pline, 3, c. 

3. (rames), primitirement DaON GUN, + 
pitale des Vénètes, au S., sur la mer. 

VENETICÆ Ixsuzæ , petites iles de la Gaule, 
sur les côtes des Vénéti. La principale se nomme 
setuellement Belle-fle. 

VÉNÉTIE, -tia(Etat de P'enisé),une des provinces 
septentrionales de l'Itali serait pour bornes a N. le 
Noricum etla Rbétie à l'O. la Gaule Cisslpine 
et à l'E. l'Hlyrique. La mer Adriatique baignait 
une grande partie de ses côtes. À la Vénétie on joi- 
guait ordinairement l'Istrie, péninsule qui en est 

‘et dont Pola était Îa capitale. Les villes 

principales de la Vénitie étaient Vérone , Vicence , 

Ars Puavium, Aline, Agoilée et Form 
ul 

VÉRETUS Pavuus, hist. ,centurion qui 
dans la conjuration de Pson. Tac, Ann. 15, €. 

Vaxsrus Lacus, géog., plus communément 
aa. Ve Bmtoawrts. 


du feuve Silis, grvd rombre de 
petites Îles. Crest Jà que fut, dans la suite, bâtie le 
ille de Venise. 
1. VÉNILIE, -la, Nymphe du Latium , sœur 
te, femme de Dannus, et mère de Turmus. 
es 10, ©. 7 
am hitrite 
ée V énil 
DENT 
VENNORES , peuple des Al 
hitait le pays situé au-dessus et à l'E. 
et avait pour voisins au_N. les Orotelles 
les Camunes , à l'E. les Camunes et au 8. la 
Cisalpine. 
TL VENNONIUS ou Vrromus ( Vrnpicrs: 
Listorien latin ; son style était see et same 
Ge., dise. p. Ball 25; à étie., 12, 












éesse de la mer, est quelque 
Ov, am 1h, ve 34 - 


Rbétiennes, be- 


2 
3 
= ua du milite de Ver Ge, Fer 3. 
€. 39. 
1. VENTA Bricsnvw (Winchester), mme 
des villes principales de Le Bretagne 1°, vers Le S.. 
chez Les Belges, su N. de Magnus à 10. 
Caleva, au N. E. de Vindogladia et au N. O. de 
Portus Adurni. 
a. —IcEnonux (Norwish ou Caster),v. de la Bre- 





VEN (62 


e 177, dans le Flavie Géarienne, vers le S. E. 
des les Iceni dont elle était la capitale ; au N. E. 
de Sitomagus, à l'O. de Garryemam et au 5. E. de 


Brannodunum. 
3. — SiLURUN ( Caerwent ), v. de la Bretagne 2° 


ches les Silures , au S. E. de Gobaunium , au N. O. 
d'Aque Solis, au 8. d'Ariconium et à l'embouchure 
de la Sabri 

VENTE, Auctio. Lorsque les effets é 





























posés en vente publique, on dressait une lance on 
ique (hasta),us crieur public annonçait Le prix, ot 
Fe Fagitrat qui  levait le doigt pour indi- 





er chacun des objets en vente. De |à ces expres- 
sions de Auctio sub hasté pracone pretium procla- 
mante , digitum foletat (Ge., Verr., à, e. 54). Un 
eisier (4rgentarius) assistait pour marquer Les 
chères; c'était entre ses mains que les acquéreurs dé 
ent le prix de la vente. ou donnaient des gages 

solrabilité (Gic., dise. p. Cérin., e. 6 — Quintil. 
10, €. 2), La vente derait se faire en public, et le 
Forum contenait des parvis destinés à cet utage, On 
les nommait Aria Auctionaria. Le vendeur s'appe- 
Jait Auctor,et comme la vente aunoncée 
par des affiches atiachées à des piliers,les Liens étaient 
dits suspense, de pendere ; et le mot de tabula se pre= 
nait ausi pour auctio, On distinguait une autre e8- 
pèce de rente, qui cons andre tout le butin 
d'une ville conquise. Celle-ci s'appelait sectio. 

1.et 2. VENTIDIUS , nom de deux frères qui, 
Sans les guerres civiles de Sylla et des partisans de 
Marius, émbrassèrent le parti de Carbon , vers l'an 
185 av. 3. C. 


3.— (P.) Bassus, d'u 
































famille ohseure d'Asen- 
Lac dans le Picenum , fat fait prisonnier et amené 
à Rome en triomphe, étant encore enfant, par 
Porepeius Strabon ; après la guerre sociale ; il fat 
d'abord porteur de chaises et muletier , et s'éleva 
pat ses talens aux premières dignités de l'état Il 














5) VEN 


Busges; Zéphyre, époux de la déesre Flore , jeune 
homme doux et couronné de fleurs ; Borée ou le vu 
du nord,père de Ia pluie, de la grêle de la neige et des 
tempêtes. On adorait aussi Solanus, père des fruits ; 
l'Africusou le vent d'ouestile Corus ou le nord ouest, 
et l'Aquilon ou le nord-est. Quelques mytholo— 
ver établissent le séjour des vents dans Les iles 

oliennes . et leur donnent pour roi Eole , qui les 
tieat enchanés dans de profondes cavernes. Hom., 
Ta. ,23 , ©. 194 :,Odyss. ; 10, v. 1. — Hésiod., 
Théog., w. 870. — Héroë., à et 7. — Xénoph., Ce 
ropéd. 1. — Virg., En. 3, v. 07. Ov., Méta. 
G.v. 683. — Stmb., 15.— Sénèg., Quest., natn 
$4 ce 27. — Elien., Æ. D. , 1, €. 61. — Pansa 
23,6 12 et 34. V. les noms de chaque vent. 

VENULEIUS , snteur latin peu connu, con- 
temporain d'Alexandre Sévère. 

VENULUS , un des principaux chefs des Latina, 
alla demander à Diomède des secours contre les 
Troyens. Pirg., En., 8, 2. 9e 




















l'écume }, déesse de la beauté et de 
l'amour, nequit de l'écume de la mer, près de Cypre 
ou de Cythère (ce qui veut dire sans doute que son 
culte fut apporté par mer, où qu'elle naquit dans 
une île). À sa paissance, elle fut careuée par 
les Zéphyrs, et accueillie par les Saisons, fille dla 
Jupiter et de Thémis. Lorsqu'elle monta dans l'O 
lympe; sa beauté fit l'admiration des dieux , qui 
tous la demandèrent en mariage ; et inspira de la 
jalousie aux déesses. Jupiter mème voulut s'en 
js s'ayaot pa y réussir À le pu 
nee, en lui faisant épouser Vuleain, 
pl ous les dieux. Véaus viola plusieurs 
fois Ja fdélité qu'elle devait à cet Ses amours 
ee Mars sont bien connus. Vulea rit Les deux 
sant, et les ayant snvelorpés d'un let fit aves 
art, les exposa dans les bras l'un de l'autre à la vue 



































signala son courage dans les armées , et fut succes- 

rement tribun ; préteur, grand-prêtre ; et fut 
fin élevé au consulat 143 ans av. J. C. en remple- 
e et de Pedius, qui eux-mêmes rem 
plaçaient Hirtins et Vib. Pansa. Lorsque les trium- 
virs se divisdrent, il s'attacha au parti d'Antoine, et 
le suivit en Orient. IL marcha contre les Ps 
thes ; les vai trois fois en bataille rangé 
l'an 39 ar. J. C., et obtint l'honneur da triomphe. 
Sa mor fut pour Rome un sujet de deuil. Ses fu- 
mérailles se Brent aux dépens du trésor public. 
Put... d'Ant. — Juv., 7, v. 199. — Pal. Max, 
6, 4 6, 69. Pins re (8. 

4 — Cuxanvs, gouverneur dela Palestine. Tae., 
Ann. 3. e. 5%.— Jos., 4. J., 20; G. J.. a. 

VÉNTIE, -tia ou tüim (Final), v. de la Gaule, 
dans la Viennaise , che les Allohroges ; au $. O. 
de Morginum, à l'E. d'Ursoles, et au N.E. de 
Regna. 

VENTS (les), ti, di 
du ciel et de la terre’, ou selon d'outres d'Astrée 
Castræns ) et d'Héribée. Hésiode les fait fils des 
trois géans Typhée , Astrée, et Héribée , à l'excep— 
tion des vents favorables, Notus, Borée et Zéphire, 
qu'il fait enfans des dieux, Les anciens, et particu- 
lièrement les Athéniens , rendaient ua culte aux 
vents , el les réréraient comme les dieux des orages 
et des tremblemens de terre. Les Lacédémoniens 
leur immoloient un cheval, 

On reconnaissait quatre srincipaux vents, l'Eu- 
us ou vent de sud-est, représenté sous les traits d'un 
jeune homme qui fuit avec la plus grande impétuo- 
Àités 'Austerou le vent du midi ,réprésenté sous la 
Égure d'un vieillard triste, et le front environné de 


Dic. delAnt. IT. 























ités poétiques, enfans 





























de tous les dieux. Vénus eut de Mars Hermione où 
Harmonie, Cupidon , le plus célèbre de ses en- 
fans , et Antéros ; Mereure la rendit mère d'Herma 
i Phrodite, Bacchus de Priape, Neptune d Rryx. lle 
l'abandonna l'Olympe pour le Lel Adonis ; et des- 
{'eendit aur le mônt Ia pour accorder ses faveur: à 
qui la rendit mère d'Enée. Une des aveu- 
les plus fameuses de Véuns est sa contes 















[tation avec Pallas et Junon au sujet de la beauté, 
Pâris, qui lui en adjugea le prie, dhint en récome 
Dans la 


ense la plus belle femme de son siccle. 





guerre le Troie lle prit parti pour les Tropeus, et 
ut blessée par Divmède. 

Le culte de Vénus était universel ; mais on cite 
suriout comme lui étant plus spécialement consa- 
honte, Cythére, ete. 

















parmi les arbres ; le myrthe; parmi les 
cygne, le moineau ; et surtout la colombe 
es poissons, l'éperlan, et les poissonsnommés 4p4y'a 
et Lycostambs. 





Les anciens avaient différentes manières de re- 
présenter la déesse de la beauté, À Elis, elle était 
| sur une chèvre ; et posait un picd sur une Lortnei 


éo 














VEN 


À Sparte ot à Cyihère, lle était armée comme Mi- 
merve ; à Olympie, on l'avait représentée sortant de 
Fondes accueillie par l'Amour, et couronnée par la 
déesse de la Persui elle était mue, et 
cachait avec sa 






















une pomme dans 
pointue sur la tête. On la représentait souvent as- 
Fise avec Cupidon dans un char tralné par des co- 


lombes, des cygues ou des moin 



















Céleste, elaux amours 
). Eotin 


ma parce 


le prési 
Apaturie parce qu'el 


abusait les amans ; Calva 


parce qu'on la repréentait chauve ; E 
patrone des courtisanes ; Area 
armée 





Verticondin parcs qu'elle à 
x femmes; Besilea parce qu'elle était roine 
mour ; Myriea parce que le myrie lui était 
consacré ; Mechanitis, à cause des ruses des amans. 
de plusieurs Vénus. 
s-Uranie, fille d'Ura 
Jupiter et de Dioné. 
quatre : le première, flle du 
seconde, née de l'écume de la 
mer ; la troisième lle de Ju et de Dioné ; la 
quatrième , née de Syria et de Tyrus. Cette der- 
nière, la plus célèbre de toutes , est la même que 
J'Asterté où Astroarehé des Sidoniens, l'Anaitis des 
Mbdes, l'Atitt des Arabes, la Rephye es ERype 

la Salambo des Babyloniens, la Milytta, la 












eus parlent 
ux, Vét 

nus, et Véous vulgaire, lle 

Cicéron en comple 

ejel et du jours ie 


























fie 

Dercéto et l'Atergatis des Assyriens. Orphée, Hym 
54,0. 1. — Hom.. Hymne à Ve AA AN 
2.335 ; 14, ©. LA “Odyss., 8, v. 268. —Hésiod., 


— Luer., U % 


Bet 27; 3e. 23, 





( 626 ) 













Art d'éim. 
Bull, à, éL. 
&. 








, €: 1. — Épollod., 1, e. 
Gas. 78, 
&. 17. Nez 

Tac. dan, 3, €. 62. 


Ve 
rgin 
Gueu 











— Ausone, épi, 1OB.— 
dog, 4. — Nonnus, Diony- 
@: Calab,, 11, ve 289.— 


Vénus Aranronène , archéol., tableau fameux 
dans lequel Apelle avait représenté Vénus sortant 
CévadVoubry ) du sein des mers, et se soutenant 
sur les eaux. Plne, 35. 

Vixus (Éroise pe), Stella Veneris, planète ap- 
gelée par les Grecs Phosphorus, par les Latins La- 
Gifer ou étoile du matin quand elle parait le matin, 

ant le lever du soleil ; Hesperus ou Vesper quand 
elle parait le soi louter les autres. Gc., D. 
des D. 2, €. 205 songe de Scipion. 

Vénos PrRENEA, géog., v. d'Espagne, suc Les 
confins de la Gaule! pages 

VÉNUSIE (Penose), -sia, où -sium,v. de l'Ape- 
lie Daupienne , sur les confins de la Lucani 
ied de l'Apenvin, au S. E. de Cannes , avai 
t-on , fondée par Diomèdi 














dé, 
qui la nomma Véne- 





ou Aphrodisie , du nom de Vénus ou À phrodite 
C'est là qu'ase 


voulait se rendre favorable. 
partie de l'armée romaine s'eufai 
de Cannes. Cette ville est la patrie 
cette ville est sur les confins de 
Lucanie, Horace ne sait s'il est de 





l'Apalie et de La 
‘un où de l'entre 





VERA DEA, myth. V. Véuré. 

Vera, géog. V. PRAASPA. 

VÉRAGRES, -gri, peuples de la provimee gan- 
loise nommée Alpe Greeques, habitaient entre Le 
Nantuates, les Séduni et les Aliobroges. Ces peuples 
étaiont du nombre de ceux qui étaient compris ses 
la dénomination générale de Vallenses. 7. £., 31. 
<. 38. G. des G. 3 
1. VÉRANIE, -nia, une des quatre vesule 
choisies par Num 

3. — Romaine, femme de Pison Liciais 
ils adoptif de Galbe. 

VERANIUS, gouverneur de la Bretague me 
Néron, après A! Didius, ft quelques excursions sr 
le territoire des Silures , et eût sans doute pou 
plus loin ses conquêtes s'il n'eût élé enlevé par une 
Port prématurée. Tac Ame, 14, €. 29. 


VERBANUS Lacus (lac majeur), un des ba 





























803 ; i de distanee de sa source, le trarersait. Le ne 







Ttalie septentrionale, était 





PE Inoudre, Le Ticinus (Tésin), escore à 


Lesos av 
SouGde . . 

VERBICÈRE , -nus, v. pou connue de la Cel- 
tique depuis Lyonnaise. 

VERBINUM (Vervins), petite v. de la Belgique 
2°, chez Les Veromandui,, à l'E., sur les confins des 
Rémi. 

VERCELLE ( Ferceil), v. de la Gaule trans- 
padane, vers le S. O., ches les Libici , sur le Ses- 
sites, au S. E. d'Eporédie el au S. O. de Bodin co- 









lequel il fut obligé, faut 
discrétion avec ses 20 








VÉRESIS , ou Venasis, petite rivière du Le- 
um , prenait sa source près de Labicum , et 
tait dans l'Anio , un peu au-dessous d'Esules 

VERGASILLAUNE, -nus, Gaulois d'illustre 
maisance, fut un des lieutenans et des amis de Ver- 
cingélorix. Cés., G. des G., 6. 

VERGÉE, -ge, petite v. du Bratium. Tu. Liv. 
30, e. 19. 

VERGELLE, -llus, petite riv 
Daunienne , vers l'E., se jetait dar 
de Canves. Flor., 2, €. 6. 

VERGILIA , nor que donnent quelques Listo- 
riens à ls femme de Coriole 

VERGILIE, -lia, ( Murcie), péog., v. de la 
Bétique, chez Les Bastitani, au N. de Carthago-Nova. 
sur Les confins des Contestani et de la Carthaginoi 
sur le Tader , à l'O. d'Orcel 
tumps des Romaius. 

VERGILIES, -le, V. Puélanes. 

VERGINIUM Maxr (Weridhmore ou canal de 
3. Georges ), portion de la mer d'Hiberaie , 
ceite ile et la, Grande-Césrienne, en Bretagi 
C'est 1à que se jetait le Bubinda ou 

VERGINIUS. V. Vioimus , n° 6 et 7. 

VERGIUX, v. d'Espagne. 

VERGOBRETUS. un des chefs des Gauloi 
frent à César 55 ans av 











de l'Apulie 














































VÉRITÉ, tas, divinité allégorique, fille de 
Saturne et mère de la Vertu. CNA 
les traits d'une vier 


représente sous 
ue, et d'une 









, vêtu 
fmocrite di 











a (Boyne). | pi 


m) VER 


primer combien il est difficile de la découvrir. Pin- 
Olym., 10 , w. 5. 

VERJUGODUMNUS , une des divinités dos an 

ciens Gaulois. 

VERNEMETUM ( Molton), v. de la Bretagne, 
dans la Flavie Cétarienne , ches Les Coritanes, au 
8. de Lindum. 

VERNOSOL. V. VannosoL. 

VERODOCTIUS, ua des chefs des Helrétiens 
du temps de César. Cés., G. des Gus 1, €. 7x 

VERODUNENSES, peuple de a Belgique 1°. 

pour bornes au N. les Trereri, au S. les 
Lenci eL à l'E. les Mediomatrici. 

VERODUNUM (Ferdun), v. de la Belgique 
ches les Verodunenses dont elle était la capitale, 
était située vers le N. du pays , sur la Mons. 

‘VEROMANDUI, peuple de la Gaule, dans la 
Belgique 2°, avait pour voisins au N. les Atré- 
bates et les Nerviens, au 5. les Bellovaci et les Sues- 
siones, à l'O. les Ambiani et à l'E. les Remi. 

VEROMANDUORUM (Avousra ), v. de la 
Belgique 2°, ches les Veromandui dont el 

tale. Cée., G. des G., 2. 













































voyée 
par Auguste lui £t donner le nom de Colonia 4: 
gusta. On voit encore à Vérone les restes de troi 
ares de triomphe , d'un palsis magnifq 
amphithébtre le mieux. conservé peut-é 
seu qu'on roi en Europe. On y pl 
mille spectateurs. Vérone était la patri 
tulle, de Macer , de Cornelius Nepos, de Vitruve, 
de Pline l'ancien. Strab., 5. — Catull., Epigr 68, 
v. 34. — Ov., Am, 3, dl. 15, w. 7e — Mart., 14, 
épigr.. 152. 2 Pline , 9. €. 22. 

VERONES, -es, peuple de la Tarraconaise. SU. 
Jial., 3, %. 8. 

VERRA , autel à Rome où l'on venait adresser 
des prières aux dieux, pour obtenir que les enfans 
ne naquisænt pas. - 

VERREGINUM, v. du en. meridiopal. 
dans le pays des Volsques. Tüt. Liv. 4, €. t.—Val. 
Wa de 5. 

VERRÉES , -rea , fêu 
le préteur, Verrès. 

VERRÈS (C. Cosnervi 
oo tions, fut pré 
av. J. G. ), el fat envoyé 



































pouvoir. C'est prinei 
altiplicité et l'audace de ses dépréd 





et crucifier publique- 
ment un citoyen roi sortie de sa charge, 
ant J. C., il fut accusé de concussion par 

(es Siciliens, qui chargèrent Cicéron encore jeune à 
cette époque dadéfendre leur cause. C'est à cette 
occasion que l'orateur fit contre lui les sept harau- 
gues nommées Verrines (V. ce nom). Verrès s'était 
vanté publiquement d'échapper à la condamnation 
les préseus considérables qu'il avait faits à ses 
juges et par l'éloquence de son défenseur Hor- 
ensius,alors considéré comme le premier orateur de 














Rome, Mais les preuves accablantes recueillies de 


VER 


{eutes parts par Cicéron l'abattirent tellement qu'il 
‘exila sans attendre sa condamnation. Vingt-si 
aprés, il fut proserit par Antoine à qui il avait re- 
fus des vases de Corinthe, et fa tué par Les soldats 
du triamvir, Gie. Per. 1, 2, 3, ele. — Pline, 34. 
€. 2.—Juv,, Sat., 2 et 8. — Lactant. 2, €. à — 
Le nom de Vercès veut dire en latin pore, pour- 
eau; ce qui dune lieu à Cicéron de faire ; où du 

e rapporter d'assér mauvaises plaisanteries , 
auxquelles Le rapprochement. des noms a de per” 
sonnages donnait lien. 

VERRINES, nom sous lequel on dési 
discours que Cicéron prononça dans 
Verrès l'an 68 
qui est intitulé contra Cacilium, n'est qu'une ba- 
rangue préparatoire contre Quintus-Cæcilius qu 
s'était laissé corrompre par Verrès , e qui fei 
d'âtre s0n ennemi, et de vouloir l'accuser, à 
sion de Cicéron, pour 
qu'il prétendait protéger, Ou Ia nomme aussi Divi 
natio , parce qu'on nommait ainsi les jugemens par 
Jesquels on décidait quel serait l'accusateut 
secoud, que l'on peut regarder comme l' 
ton de cette accusation , l'orateur, an 



















de Rome, 70 av. J. C. Le premier, 




















preuves Lestimoniales et éc: 
rester de doute sur son cri 
effet, qu'il se vit forcé de 
mières harangues sont à 

Le titre de Prima actio in C. Corn. Verrem. Les cinq 
qui suivent ne sout que des mémoires d'où il déve 
Eos chaeune en particulier, les diverses branches 
de 4 


première De praturé band 
eonde Siciliensis, la troisième frumentaria, la qua 
trièmo de signis, la cinquième de supplicis. Dans 
La vermire, Giséron paint a rie privée et publique 
de Verrès nt sa préture à Rome, avant sa 
mitsion en Sicile. La seconde est l'énamération des 
prérarieations dont il s'était rendu coupable dans la 
province et comme juge elcomme magistrat. La 
roisième contient le récit de ses dilapidations et de 
ecs vols dans les approvisionnemens. Dans la qua: 
trième, il est question des monumens d'art qu'il 
ait enlevés aux particuliers et même aux monu- 
mens publics. Enfia, dans la cinquième il parle des 
meurtres dont il s'était rendu coupable. Ces deux 
dernières surtout sont admirables par Ia richesse 
des déreloppemens oratoires, l'énergie du style et 
la haute éloquence dont l'auteur y fait preuve. La 
uatrième est d'un haut intérêt 
le l'antiquité et pour 
Aus moterne (l'abbé Tréquier) 
ie de Verrès. V. 
VERRITUS, était avec Malorigès à la 
Frisons, qui vinrent du temps de Néron s'établir 
sae les lerres de l'empire, Les menaces de Dubiaf 
Avitus, gouverneur des Germaniques , les di-po- 
aller à Rome, solliciter de 

ur Je droit de fixer leurs demeures dans 
aules. Néron les fl tous denx citoyens ro 
, mois il rejet leur demande Tuc., 4nn., 13 





es qu'il ne pouvait plus 
et produisit un tel 

er. Ces deux pre- 
iées vulgairement par 














































le a fourni 
et d'un mé- 














sèrent l'un et l'autre 
J'em 
Jes 





] 
1. VERRIUS Fraccus, Romain, ami de Cicé- 
ron, élait trér-habile dans la seicice du droit pon- 
cal. J1 eut pour esclave un grammairien célèhre 
affranchit et qué prit son nom V. l'ait, sui- 
vant. Gie., Div. 9, €. 20 et 21. 
2. — grammaixien célêhre, fut d'ahor eselave à 
Home cher Verrius Flacens (n° 1) qui l'afranchit et 
dont il prit le nom. Quelques auteurs cependant 

















détail des crimes de Verrès, et de lui | 2 


our les amateurs | Pou: 








veulent qu'il ait été esclave d'Auguou 
it, ayant ouvert une école de J 





le chargea de l'édu- 
. Ïl avait fait incruster dans 
yelique, à Préneste, doure tables 
de marbre contenant un calendrier romain que Sué- 
tone et Macrobe citent souveut. Quatre de ces ta 
bles ont été découvertes en 1770 ; et ont répanda 
un grand jour sur les fastes d'Ovide. On lui attri- 
bue les marbres Capitolins. Il avait a 
divers écrits, entr'autres ntitulé De ver- 
borum signifcatione. Tous ces ouvrages sont per- 
dus, et il ne nous reste qu'un abrégé du traité de 
verborum significatione , fa Serv. Pompeius 
Rufas ; publié avec des notes de Dscier et Clerch, 
Amsterdam , 1699, inde. Aul. Gel, 4, ee 5 
Suétone. 

VERRUCINI (Pérignon) , petite v. de la Nar= 
Lonnaise seconde, chez les Albiaci, au S. E. de 
Reii, près de la Druentia (Durance) 
VBRUGO, p. v. du Latium méridional , dans 

vs des Voliques. 7. es 4 , €. 1. 

ÉRRUTIUS, nom fictif de Verra. Cie., Fer. 




























le 


"VERS Donés , vers grecs, où se tronve exposée 
la doctrine de Pythagore. On les attribue à Empé- 
docle , ou , avec plus de probabilité, à Lyais ; il pa 
rait du moins qu'ils sont assez anciens. 

VERSEAU, on 
eroit que c'est Ganymède. 

VERTICO, un 
de César. Ces., G. des G., 5, €. 45. 

VERTICORDIA (vertere corde , changer les 
cœurs ), nom sous lequel les Rom 
une statue à Vénus, à une épuq 
condamner trois Vestales, afa que cette déesse ins 
pirétaux femmes des penchans vertueux. Cette ste 
ue fut consacrée par La femme la plus vertueuse de 
Rome , Sulpitia, fille de Sulp. Patereulus ; ferame 
de Fulvius Flaceus. Le nom de Verticordia répond à 
celui d'épostrophia, que les Grecs donnaient à 
Vénus, Ov Fast, 0. 39 — Pal, Mas. 8, €. 
15,— Pline, 7, €. 30: 

VERTISCUS, chef rém 
corps de eavalerie dans l'as 
des G.. 8, ee 12. 

VERTU, virus, divinité allégorique, Sile de La 
Vérité. « Romains avaient divinisé toutes les 
vertus. Marcellus éleva uo temple à la Vertu et un 
autre à l'Honneur. 1 fallai le premier 
je arriver au second, idée ingénieuse par la- 
Huelle on voulait faire entendre que la verta était 
Île principe de l'honneur. Chaque Verlu avait ss 
attributs particuliers. La Prudence tenait une règle; 
la Temperance un frein : la Justice des balances 
Ia Force une épée ; la Clémence un rameau d'obi- 
vier; la Gaité un myrie. On reconnaissait l'Hosné- 
Leté à sa robe transparente, la Modestie à 300 voile, 
la Liberté à son bonnet : la Tranquillité s'appuvait 
sur une colonne, la Piét LE le l'eucens devant 
Un autel, ete. V. les noms de chaque vertu. Gen 
Wat. des D, 2, € 23 Te Le 294 Ce e— 

al. Max, et. St. August., Qc. de D., à 





















qui commandait on 
ée de César. Ces., G. 


















2. 20. 
VERTUMNALES, -lin, fêtes qui se cdébraient 
à Rome en l'honneur de Vertumue. . 
VÉRTUMNE, nus (merti, se changer) aicu den 
Jardins qui présidait à l'automne, avait le privilège 
de pouvoir changer de forme à son gré prisme 
sivement la forme d'un pécheur, d'un soldat , d'u» 
lahoureur et d'une vieille femme pour se faire aimer 








de La nvmphe Pomone qui jusqu'alors avait été in- 


VER (629 ) VES 


sensible, et sous cette dernière forme il lui raconta 
mot d'aventures de nymphes cruellement punies 
de leur indiférence : qu'en, i vint À bout de 
P'attendrir. Lorsqu'ils furent dans un âge avancé 
l'ae rajeunit avec elle, On le reprétentait sous la 
figure d'un jeune homme couronné de fleurs ; 

un habit qui ne le couvrait que jusqu'a la ceinture, 
femant du fruit de la main gaucbe et de la droite une 
corne d'ahondance. Hor., L, 6p. 20, v.1 ; 2, sat. 7 
te Ou Mets 14, 9 Ga. —— Propares À 
da va. 

VERULAMIUM ou Venozawrom (Perulam), v. 
dela Bretagne dans la Flavie Césarieune,chez les Ca 
treuchlani, dont elle était In espitale , au S. O. de 
Cambonitum et au N. O. de Londinium. C'était une 
des plus anciennes et des principales colonies romai- 
mes dans la Grande-Bretayue. 


VERULANUS, un des lieuteoans de Corbalon, 
contribua à chasser Tiridate de l'Arménie l'an 60 
av. 3, C. Tac., Ann. 14, €. 26. 

VÉRULES , -la ( Ferol), pet. v. du Latium , 
vers l'E. cher les Herniques. 7. £., 9, c. 42. 

1. VERUS (L. Æuius), père de l'empereur Verus, 
11 fat adopté et nommé César par l'empereurAdrien 
Van de J. C. 136, et mourut quelques mois 
pris une trop forte dose de cor 
mpereur adopta en sa place Antonin-le- 
eur. qui adopte: dans la suite, Antonius Veras, 
ls d'Ælius. Il se déshonure par ses débauches. 


2. —(L. Æuvs AuneuiUs Criomius CouuO- 
us), empereur romain, ls d'Ælius Verus (n° 1), 
qui fut César du temps d’Adrien, et de Domitiz-Lu” 
cilla , n'avait que 7 ans selon les uos ou 12 selon 
lesautres, lorsque s00 père mourut et que Marc-Au- 
rêle l'adopta À Va prière d'Adrien qui voulait qu'un 
jour le 6ls joutt de la dignité du père. Dans la suite, 
Al lui donna en mariage sa fille Lucilia, et le oomma 
son collègue à l'empire l'an de J. C. 161. Verus 
marche contre les ba 
remporta de grands avantages sur les Parthes par 
son lieatenant Avidius Cassius et obtint les hon- 
neurs du triomphe ; car pour lui il se retirapendant 
la guerre d'Antioche, pour se plonger dans Les plai- 
sirs. Îl tourna ensuite ses armes_contre les Marco= 
mans , mais il mourut d'apoplexie dans cetle expé- 
dition, dans la trente-seplième on la quarante- 
deuxième année de sa vieset la huitième de son règne. 
Marc-Aurèle, qui l'avait accompagné dlans son e: 
pédition, Bt iransporter son corps à Rome,où on lui 
rendit les lonneurs funèbres. Ce prince joignait à 
peu de courageet quelque talent pour la guérre;beau- 
coup de douceur , de franchise et d'amoar pour la 
philosophie;mais Le reste de sa conduite était en con- 
£radiction avec ces qualiés.Ses débauches formaient 
un contraste frappant avec la tempérance et la sim= 

licité de son collègue. 11 quittait souvent la table 
fcugale de Marc-Aurèle ; pour se livrer dans son 
galis aux plaisirs de Îa honne ch 

lanseurs , des bouffons et. des court 
Etit sa profusion ; qu'il dépensa 
sesterces dans un seul repas donné à doure conviv 
Les historiens parlent de la tendree ridicule qu'il | 
avait pour son cheval favori. 11 en prenait soin lui 
même . le nourrissait d'amandes et de raisins, et le 
tenait dans une des plas belles salles de s0n pala 
Asa mort, il lui $ ériger une statue d'or et un 
magnifique tombea # 




























































































rompu et à 
3. — {L. Anxæus), fils de l'empereur Macc-Au- 
rèle mourut en Palestine. 





VESBIUS , même nom que Vésubius ou Vésu 
ras VVére. 

VESCÉLIE, ln, v. d'Espagne qui fat prise par 
M. Falrius, 1g2av.J. C. On f eroit la même que 
Vergilia (Murcie). 

VESCERITA (Pescars), v. de la Numidie méri- 
dionale, sur les confins de la Gétulie, dans le Zara, 
au S. O. de Bagai et des monts Aurasius. 

VESCIA, petite v. de Campanie, vers l'E., entre 
Noles et Capoue. 7. L., 8, c 11 

VESCIANUM , maison de campagne de Cicéron, 
située auprès de Vescia en Campanie. Cic., Lettres 
Ads. ép. 2. 

VESCITANIE, -nia, territoire de la ville d'Osca, 
chez les Iergètes, dans la Tarraconaise. 

VESCULARIÜS (FLavius) , chevalier roma 
un des favoris de Tibère. Tac. 4nn. 

VÉSENTIO ou mieux VEsoxr0.V. ce nom, 

VESENTIUM, v. de l'Etrurie. 

VESERIS, lieu de la Campani voisin du 
Yésuve. C'est à que se livra Ja fameuse bataille des 
Romains contre les Latins , dans laquelle Decins 
Mus 1e dévous aux mânes pour le salut de l'armée 
romaine. 7. L., 8, c.8. 

VÉSIDIE, de l'Eturie , se jetait da 
mer inférieure. 


























eux), nom primitif de la 
: PETROGONIt n° 2, 

VESONTIO ou VEsenrio ( Besançon), v. de la 
grande Séquanaise, chez les Sequani, sur le Dubis, 
auprès d'une montagne très-haute el très-escarpée, 
u N. O. de Filomusiacum , aa 8. O. de 
sagium et au N.E. d'Augustodunum. Cette vil 
était très-forte el par sa situation et par les tra: 
dont on l'avait entourée dès le de Césarqui eut 
beaucoup depainehs'anemparer. Sous La domination 
romaine ell la capitale dela grande Séqua= 
naise et fut embellie d'un grand nombre de monu- 
mens , parmi lesquels les plus remarquables étaient 





















rares de l'Orient l'an 162 | des temples ; un amphithéätre et un arc de triomphe 


eu l'honneur de l'empereur Aurélien, Cés., G. des 
Gore. 38. 

VESPASIES , - 
auprès de Nursia , sur les confins 
l'Ombrie. Suét., Pesp., c. 1. 

VESPASIEN (Tirus Fuavius Sasinus), sianus. 
empereurromain, né l'an B ou g de J. C., était flade 
Flarius Sabinus, et de Vi Polla, particuliers 
obscurs de Réate dans le pays des Sabins. Il ne rou+ 
gissait point de s maisance , et se moquait de ceux 
qui, pour le flatier, lui donnaient des ancêtres illus- 
Ares. Se valeur ets prudence, et surtout le crédit de 
Narcisse affranchi de Claude,lui procurèrent le con 
sulat l'an de J. C. 52 , pour les trois derniers mois 
de l'année. Quelques années après, il encourut la 
disgréce de Néron pour s'être endormi pendant qu'il 
récitait ses vers, el il eut besoin de toute l'influence 
de son protecteur pour ne point payer cer ce que 
l'orgueil de Néron regardait comme un erime. 

Les Juifs s'étant révoltés vers la fin de l'an 64 , 
Néron , qui ne voulait point mettre à la tête de se3 
armées ua homme dont la naissance et les talens 
auraient pa conquérir les suffrages des soldats , 
et lui faire ombrage,charges Verpasien de soumettre 
les rebelles. Le nouveau général ft la guerre dausla 
Palestine arec de grands succès, déft les rebelles en 
direrees rencontres, prit Aucalon, Jotapate, Joppé , 
Gamala. Toutes les autres places de ln Galilée s 
soumirent par force on volontairement, et un grand 
nombre de captifs furent exposés en vente. Jérusa- 
lem seule s'opiniätrait encore dans la rébellion ; et 
Vespasien en faisait le siége lorsque Néron périt 
(68). Cette révolution excita toutes les ambitions dee 





(monte Vespio), village situé 
ei Saints et de 
















































VES 





s répara 
Les murs, fortifi Les places frontières et les mit en 
état de défense. Peu d'événemens mémorables signa- 
Jérent s08 règne, qui fut toujours tranquille et bou- 
reux. La révolte des Batares commencée sous Le règne 
de Vitellius, et dirigée par Civilis, fut étouffée en 
uelques mois, et Jérusalem fat prise l'année même 
le son avénement au trône par son ls Titus. 
(Quelques modifications eurent lien dans l'ogant 
sation de l'empire. La Judée, la Comagène. je 
‘et la Pamphylie qui jusqu'alors avaient eu leurs rois 
rieuliers, furent déclarées provinces de l'empire. 
'Acheïe et la Thrace eurent un pareil sort. Les 
villes de Rhodes, Samos_et de Byzance, et 






























Verpasien mourut d'une maladie des intestins 
pendant sa maladie À travailler aux 
du gouvernement, et réponc 
qu'on lui faisait sue cela , « qu'il 
qu'un empereur mourât debout. + Comme il sen 
que sa fa à it : « Je crois, di ment, 
que je vais Bientôt devenir ; faisant allusion 
su rdicale age de à Les mpereurs à leur 
mort, Il mourat âgé de 71 ans, le 24 juin de l'an 
RTC, dense de ou et D a ss 
règne de dis années, IL eut pour succotenr Titus, 
son ls. 

“Vespasien eut beaucoup des qualités d’an bon 

ince, et l'empire ; livré depuis si long-temps à 

les monstres , commença à respirer. 

Une seule action barbare souilla son règne. 
1a mort sanglante de Julius Sabinus,qui l'an de 
Ggs'était fait proclamer empereur dans les Gaules, 
était resté caché neuf ans dans des antres profonds, 
où il avait enfa été découvert par les troup 
maines. Quoiqu'il n'eût plus rien à craindre de l 
il le ft exécuter avec Eponine son épouse. Cet ace 
grue ormail un contraste frappantarec se clémence 

abituel 








































plains, disaitil, ceux qui con: 
qui voudraient occuper ma plact 
Pirent qu'à un fardeau plus pes 
de ses favor yat conseillé 
sius Pomposisaus à qui‘s0n horoscope promettait 
l'empire, il le nomma consal Il ne prit jamais ces 
titres magnifiques dont plusieurs de ses prédéces- 
jeloux. 1 refusa même long-temps 
ui de père de la patrie. La roi des Parthes li 
écrit avec cette inse Arsace roi 
Fespasien pe lement 
pasien.à Arsuce roi des rois. Vespa 
Goup lesarts et les sciences.Ïl les 























(630 ) 











Iéralité, ct atigna à chaque profemeur de rhétarie 
que cent mille sesterces ; payables annuellement sur 
Le trétor de l'empire. IL donnait des pensions ou ac 





vete 
Les grandes qualités de Vespasien furent 
dant teries par uneararisesordide Tout mayes lei 





souvent des 
cher; rsis sorie qu'ane partie de ses 
extorsi Cenis , une de se8 concu 
bines. Elle vendait les charges et les commimions à 
ceux qui les sollicitaient , les absol: 
cusés innoceus ou conprbles, et les réponses mêmes 
l'empereur. On imputait encore à Vespasien 
d'emplorer à demein dans Le Énances Les hommes 
les plus avides, pour les condamner lorsqu'ils se 
seraient enrichis, Pour augmenter ses revenus , il 
mit un impôt même sur les urines; et comme Titus, 
son 6, Le raillait à ce sujet , il lui dit, en lui 
sentant la première somme qu'il retire do cette taxe 
singulière : « Cela sent-il mauvais ? + Ce qui peut 
excuier son avidité, c'est qu' à 























QE — Suét., V. de Vespas. 
VESPASIES, -siæ (monte P'espio) , village situé 
auprès de Nursis, sur les confins de {a Sabinie et de 
l'Ombrie. Suét., Vesp., €. 1. 
VESPER ou Vzsrzaus (Pesper, ir), nom que 
les Latins donnaient à l'étoile de Vénus , lorsqu'elle 
raît après le concher du soleil; ils la nommaient 
cifer lorsqu'elle paraît L V. Lucrrzn. 
VESPILLONES, esclaves ou bomames de la lie dm 








VESSA  r. peu connue de Sicile. 
VESSOR où Vexoms, ancien roi d'Egypte, ft 
la guerre aux Scythes. V. VExontS, 


1. VESTA, femme d'Üranus, et mère de Saturne, 
souvent prise pour la Terre par les potes. Oride dit 
que son nom vient de sud ai stare, PT qu’ me] 
tient immobile par son insi quai 
Giéauibe sccuss Aristarque de Semos de m'avoir 
Vesta les honneurs qu'il lui devait , et d'a 
le véritable sens de cette se- 
ait déplacé la terre de sa 
ur la faire tourner autour du soleil. 
fille de 









centre po 
2. — (éçia, foyer, feu ), déesse du fe 






Rhéa et de Saturne , et sœur de Cérès et 





L}, de sorte qu'on l'a souvent considérée comme 
mère des dieux, mère de Rhoa el de Saturne ; mais, 
considérée comme déesse du fe comme patrone 
des Vestales, elle est flle de Saturne et de Rbee. 
son culte en tali + Nec 
L'estrée 
dit-on, 
le palladium de Troie, et des vier- 
lées Vestales, y entretenaient 
















es, a 
rent die feu er CV. Vastaus ). Lon- 


que ce feu venait à s'éteinâre, les Romains 20 








sroysient mer 
Le allumait aus ce guu— Le 
sérirement la vostale qui l'avait laissé éteindre, Ce 
eulement dans les temples que l'on con- 
Feu sacré de Vesta, mais encore à la porte 
de chaque maison particulière, d'où vient le aom 
de Festibule. 

On représentait cette dées 









vêtue d’ane longne 
















Rbea Sylvia, mère de Romulus, que cetlé 
tion était antérieure à s0n règne ; seulemer 
leur ministère d’une manièrespéciale et fxe. ll leur 
coufa la garde du feu sacré et du palladium, avec 
Je soin de quelques sacrifices et de quelques céré- 
monies ecrêtesqui regardaient le culte de Vesta. Une 
des Vestales passait la nuit entière auprès du feu sa 
ré, pour empêcher qu'il ne s'éteignit ; et si 

arrivait par sa négligence, ce qu'on 
<omme un grand malheur . elle était punie du sup 
plice des esclaves , c'est-à-dire , du fouet. Numa 
m'en créa que quatre. Tarquin l'ancien ou Servius 
Tulli jouta deux autres ; et ce nombre 
























‘expiré, elles avaient la libertéde renoncer au sacer- 
doce, d'en dépouiller loutes les marques, st même | 3, 
de se marier, Mais elles restaient le plus souvent 


dans leur temple soit qu'elles craîgnissent de rent: 

après un si long exil dans le sein de la société , soit 
elles aspirasent au titre de Grande Vestal 

tre qui appartenait à la plus âgée de toutes, et qu 











on les 
Quand elles sortaient en publie, un licleur po: 
Fes facemux devant elles Si ; en passant dans les 
rues, une Vestale rencontrait un criminel que l'on 
menët au supplice , elle lui sauvait La vie, pourvu 
qu'elle assurèt que c'était une rencontre fortuite ; 
et qu'elle n'était pas venue là à dessein. Elles avaient 
un rang distingué et une place d'honneur dans le 
Cirque et dans les autres spectacles. Elles étaient 
ntrelenues aux dépens du publie. On 
leur accordait une sépulture dans le sein même de la 
ville, honneur qu'elles ne partageaient qu'avec un 

tit nombre de familles illustres. Les Vestales 
feuissient d'une liberté honnête. Elles pouvaient 
Leceroir ahes alles Les hommes pendant le jour, et 





















) VES 


femmes en tout temps aller souper ches leurs 
ons etleurs amis, 

Le grand erime des Vestales étaitla violation de leur 
vœu de chasteté. Celles qui en étaient convaincues 
etaient enterrées toutes vires. L'ordre des Vestales 
subsista environ onse cents ans , depuis le règne de 
Num , qui l'établit, jusqu'à celui de Théodose , 
qui, di bolit l'an 389 de J. C. Pendant un 
à long espace de temps ( 1110 ans ), il n'y eut que 

estales convaincues d'avoir enfreint le vœu 
te ulement furent enterrées 

















rte genres de sup- 
Be 18.Plut,, Name 


30. [AA 









plices à leur chois 
— Cie. , Mat. des 





célébrée le neuf de juin par les boulangers ao l'ion 
neur de Vesta. On faisait ce jour-là des festins da 

Les rues, et l'on choisissait des mets, que l'on 
aux Vestales, pour les offrir à la déesse. On ornait 
les moulins de guirlandes , et l'on t des 
ânes courounés de fleurs. Les dames romaines al 
lient à pied au temple de Vesta et au Capitole, 
où était un autel contaeré à Jupiter-Pistor, c'est-à- 
dire ( boulanger } où protecteur des biens de la 
terre. Oe., Fast. , 6 , v. 305. 

VESTALIUM, Maren ou Mère des Vestales , 
ütre honorifique conféré par le séoat à l'impére 
tice Livie , lorsqu'on lui permit de prendre place 
au chétre parmilles Vostale, l'an de. C. 23, Tuer 
Ann. , 4, 6.16. 

VESTIA OPIA , fameuse courtisane de Capoue. 

VESTICIUS , ou mieux VESTaICiUS SPURINA , 
V. Srunna , n°2. 

VESTILIUS SEXTUS , préteurqui, après avoir 
été dingracié par Tibère à cause de s0n attachement 
pour Drusus, se donna la mort. 

VESTILLE, -Ula, Romaine d'une le patrie 
cienne , qui fut bannie dans l'île de Sériphe puur 
avoir déclaré devant les magistrats qu'elle vivait de 
prostitution. 

VESTINI, peuple 
vers la mer Adriatique 
Marrucioi do: 








































les du Samnium septentrional , 
entre les Prætutii et les 

nt séparés par l'Aternus, 
le. Pline, 3, c. 5. 

















r Vespasien de 
OUT Es 

















jadis il as 

fause de ses plaisanteri 

riage avec Statilie-Messaline, une de ses maîtresses, 
lui envoya l'ordre de se faire ouvrir les veines. 
Tac. , Ann. 15 , e. 68 et 69. 

2. chevalier romain , cha 
réparer le Capitole. Tac., Ai NN 
8, c. 29. 

VÉSULE, -lus mons (viso ), mont. dela Ligurie, 
faisait partie des Alpes Cottiennes. Le P8 y prenait 
sa source. Virg. , Ên.s 10, w. 708.—Pline, 3, a 19. 

VESUNA, ou Vrsomma. V. Prsoconit, n° 2. 

VÉSUVE, -vius (Vésuve), mont. vole 
tuée dans la Campa viron à six mi 
ples. Les auteurs anciens, et particulièrement ceux 
du siècle d’Auguste , nous représentent le Vésuve 
ouvert de vignobles et de verges térile seule 
ment à son sommet. Selon les anciens géographes ; 
on voyait encore dans les plaines environnantes des 
traces de ravages opérés par ce volcan du temps 
d'Hercule, mais la première éruption dont l'histoire 
nous ait transmis la connaissance eut lieu sous le 










VET 


1e de Tijys , l'an 79 de J. O. Cette éruption fut 
éompsghée d'un Valeur tremblement de er 
qui renversa Pompeii et Hereulanum. Les cendres 
enflammées qui s'échappèrent d sein dela monta- 
gne couvrirent nou-seulement es campagnes voisi- 
ues, mais furent, dit-on, poussées jueque sur les cb 
Les de la Syrie et de l'Égypte. Pline Le naturaliste 
fut la victime de cetle première éruption. Depuis 
ce temps, les éruptions ont été aues fréquentes. On 
en compte aujourd'hui vingt-neuf. Le Vésuve jette 
continuellement de la famé 
cendres et des fammes. Il a 3,780 pieds 
perpendiculaire. Virg., Géo: 
ron, de R. R. 6—T.L. 39. —Strab., 
5. — Tac., His. 2.— P, Méla, à, c. 4 — 
Pline, 6, ép. 16.—Sü. Ral,, 12, v, 152, — Martial, 
k4 ‘44. Dion. Css. 46. 

ÉTERA, ou Verxsa Casraa ( Santen ), lieu 
l'ile des Bataves, vers le N., à une dem 















hauteur 
Pare 











À l'égard des. récompenses qu’on accordait aux 
vétérans, elles étaient peu de chose dans les pre- 
miers temps de la république ; c* plus sou- 
vent quelques arpens de terre dans un pays étran- 
nom de Colonie , éloige 
de sa famille et 










causèrent souvent des révoltes el des séditios 
Jes armées romaines, 

VETERNENSIS ( Massa ), petite v. de l'Etru- 
rie, au 8. de Volaterre et à l'E. de Vétulonie, 


VÉTRANION, vieux soldat qui prit la pourpre 


du temps de Constance à Sirmich, dans la Pannonie, | 499 


en 350. Maguence s'étant rérôlté en même temps , 
Constance marcha contre tous les deux, mai 

rencontré Vétranion Le premier, 
conférence dans laquelle il le dé 
à ses prétentions. Vétra 
thynie, où il vécat encore 
exercice continuel de 








mine à renoncer 
à Pruseen Bi 
x années dans un 
de bonnes mœurs. IL 
L porté la pourpre six mois. Ce général était si 

u lettré qu'étant parvenu à l'empire, il fut obligé 

lapprendre à écrire pour savoir sigaer son nom. 

VÉTRONIOS Tonrmivs + courte de l'empe- 
reur Alexaudre-Sévère, abusa tellement de la faveur 
de ce prince que ce dernier, ayant enfin été éclairé 
que se extorsions et ses crimes , le Bt mourir 

an 210. 

VETTIENS, peuple de la Macédoine, fut souris 
par les Romains, l'an 104 av. J. C. 

1. VETTIUS ( SP.) , sénateur romaia , qui fut 
nommé interroï dla mort de Romulus. Pur. Num. 
chevalier romain qui devint amoureux 

8 esclaves 
. Trabi parun 
fut réduit à se donner la mort, 




































et quelquefois des | dé 


| De dur re re 


C 632") 


. incu per les Romains, trahi ct 
assassiné, Cic., Philipp. , 12, c. 51. 
4.—{(Q.) Verruxus, Marse qui 
pion ur mpoue 2 7 da 

Ê 

















5.— esteur di 
Verr., 5, } ge 


6.—(P.) 







110, cheval x romain, chef des pa 


lodia. Cie. 
romain qui seouse Céear de 


complicité avec Catilina. Sué, , Cés., c. 27. — Îl se 
laissa dans la suite 






am. 24 v 4. == Sat, Ci, €. Bee 
18.9. 





lia }, v.-de l'Etrurie, entre l'Ombrons et l'Arno, 
sar la côte, à l'O. de Mawa Veternensis au S. E° 
de Volaterre at an N. de Popaloni 
€. 5. 
VETUËIA , famille patricienne de Rome , dont 
Les branches les plus illustres furent celles des Ge- 








mins Cicurious , Crasus Cicurinus, Calvinus , et 
. V. VErunius et los surnoms, 
VÉTURIE , mère de Coriolan. Les dames ro- 
ièrent d' Volumnis 
pour le détourner de faire La guerre 
patrie. Véturie y réuwit. Le séaat, par recome 
naissance pour un si grand service , promit de lai 
accorder la récompense qi voudrait. Vétarie 
contenta de demander qu'on bétit un temple à le 
Fortune des formes. nt fat élevé l' 
née suirante, dans le lieu même où elle avait Aéchi 
la colère de son ls. 7. L., 2. 6. 4o.—Den. d'Halie. 
7: V. Comotan, 
VETURIUS, a: 
rs pour Numa Pompilius. V. 
2. — ouVerusius ( P.) GEnMINUS, consal l'an 
avi. C. 
3.—(T), Geumus Ciconmnus, covsal l'an 
gi ère iosurrection du pee 
pre 


av. 3. C 
vvir l'an 


LUS, tribun militeire, 
avec puissance consulaire l'an 399 av. J. C. 
7: — (C.), Crassus CicuRIn 0e, tribun militaire 
puissance consulaire l'an 377 av. J. C.. l'année 
qui précéde celle où les tribuns causèrent l'anarchie, 
8.— (L) Crassus Ciconnus, tribun militai 


avec puissance consulaire l' 
9: — (T.) Cazvinus, consul l'an 
J. GC. avec $p. Posthumus Albinus, fat 
cond comsulat vainea par les Samaites, et obligé 

de passer sous le joug: 
+ — (L.) PRiLO, consul l'an 206 av. J. C. peu 


US SOU 59 


dant à seconde guerre pui 
41. — (L.) P&1L0, consul l'an 230 av. J. C. 
13. — Romain qui conspirs contre Gaelle. Tac, 








Eut., 


VETU 
serie un © 
ranée ella mer Germanique. Dans la suite, il fat 
mis à mort par ordre de Néron qui craignail es la. 
lens et sa célébrité. 





33) VIC 
la ft congédier avec des d'hc 
sans ré un Tan, Am RU ee da Ale 
VIBIDIUS, Romain , Mécène. Hor., 2, 
sat. 8, v. 22. 
VIBILIE (via, route), déesse des voyageurs , qui 


VETUSIUS , 
ce nom. 
VEUVAGE , Viduitas, Ches les Hébreux , la 
veuve qui n'avait point eu d'enfans de son na 
vait épouser le frère de son époux. Cet usage avait 
ue but : 1° de conserver les biens dans la même 
lle ; 2° de perpétuer le nor d'an homme dans 





me nom que Verunte. V. 








Israël. Cette loi ne se bornait pas au seul beau-frère, | Hi 





elle s'étendait aux parens .les plus éloignés de 
méme lie. Ce mariage se fuitit sans tolnnité 
et seulement en vertu de la loi. Cependant La cou” 
tame voulait que l'union se fit en présence au moins 
de deux témmins ; que l'époux donnât une pièce 
d'argent à l'épouse : on y ajouta même la bénédi 
tion nuptiale et un écrit la dot de 
femme, Les Juifs, dey 
selon Fagius ; où 











et des béritages. Genès 








€: 18, 2. 16.—Exod., 
€: 5,v 3,5, etc. 

VEXILLAIRES, sous-offciers chargés de porter 
Les enseignes (vexilla). ls étaient deux dans chaque 





corp, mais un seul fusait le service. 
ÉXORIS ou Vesson, roi d'Egypte, jee 
qui ftexpédition contre les Scythes, fat mis en fuite 
avec son armée, 

VIADRUS ( 'Oder} fleuve qui prend sa source 
dans les montagnes qui forment La frontière septen- 
trionale des Quades (Moravie), et se jette dans l'O 
<éan Sarmatique , entre les Longobardi et les Vé- 
nèdes. Prol, 

VIALES (via chemin), 
aux chemins dent particulièrement invoqués par 
ceux qui se mettaient en route. C'étaient Mercure, 
Apollou, Bacchus, Hercule, dot les Romains met- 
taient ordinairement les bustes sur des colonnes, 
Le long des grands chemies. On donnait aussi ce nom 
aux Pénates et aux Lares, On leur sacrifait des 

VIARIA (vie , routes), loi portée par le tribun 
GC: Guriou l'an 51 av. J. C. , pour faire réparer les 
grandes routes. 

VIATEUR, -tor, officier subalterne de l'admi- 
lraion à Rome, allait avertir les sénateurs et Les 
magistrats quand il y avait des assemblées auxquel. 
1e leur présence él néceuaire, Dans Late e 
viateur eut la fonction de conduire en prison les per- 
sonnes que les magistrats qu'il accompagaait lui or= 
donnaient d'arrêter. 

3 cfcier qui marchait devant le tribun du 

uple pour que la foule lui ouvril un passage, 
FYIATIQUE + 








Æ qui pi 























 -icum, espèce d'indemnité de route 

accordée aux officiers romains qu'on envoyait dans 
les_provinces, ne consistait pas seulement dans une 
somme d'argent ; on y joignait les esclaves, les meu- 
bles, les habits nécessaires pour paraître avec dignité. 

VIBÈRES, -ri, peuple peu connu de la provi, 

gauloise nommée Alpes Grecques et Pennines ; c'e 
e peuples désignés sous le nom généri- 











1, grande-vestale du temps de Mes 
saline, fut envoyée par cette princesse, après son ma 
riage pndleux avec il derant de Claude 
pour le supplier de ne n 

Tendre: Vibidie parlaavee besncoup d'énergie L 
pereur. Narcisse, qui roulait la mort de Mesaline, 
























l'ixvoquaient partieulièrement quand ils étaient 
de leur chemi 





— proconsal en Espagne , banni pour sa mau- 


mduite. 
US, orateur à qui l'on attribue la décla- 

mation de Salluste contre Cicéron. 

auteur à qui des latinistes 

Pervis Veneris. 





















opuseule sont celles de Hessel at d'Oberlin , 1778. 
Sirab. 





primitivement Hirponiu, 








d'Espagne peu connue. 
US Acura! chevalier ror 
cusé de trahison, l'an de J. C. 36, so 
que es accusateurs eurent fini de pi 
guer répondre , il tira du poison de son sein 
vala au milieu du sénat. Les licteurs 
aussitôt par ordre du prince, le reconduitirent dans 
«a prison , et l'étranglèrent avant que le breuvage 
eût produit son effet, Tac., #nn., 6, c. 40. 
BULLIUS Rurus , partisan de Pompée , fait 
prisonnier par César. Plut., Ÿ. de Pomp. 

am prieur sous le règne de Néron. 

VICAÏRE,-carius, nom donné depuis Constantin 
à La plupart des gouverneurs de diocèses. 
ent leur autorité qu'aa nom des préfels du pré. 
toire dont ils tenaient a place ( quorum vice age 
bant), et elle cessait lorsqu'ils se trouvaient en pré- 
sence de ce chef. Sous leurs ordres él ræ- 
ses ; les Corrector el les Consulaires qui gouver- 

ent Les subdivisions de dioceses nommées pro- 
prement provinces ; tous étaient décorés du titre de 
Spectabiles. Ts étaient au nombre de douxe en tout, 
cinq dans l'empire d'Orient et sept dans celui d'Oc- 
cident. V. ConsuLains, Diocèse, Prérecrunr. 

Les cinq diocèses de l'empire d'Orient gouver- 
nés par les vicaires étaient 

Dans la préfecture d'Orient : l'Asie, le Pont , la 
Thrace. 

Dans La préfecture d'Illyrie : la Macédoine et la 
Dacie, 

Les deux autres provinces de l'empire d'Orient , 
l'Orient et l'Egypte, étaient régies celle-ci par un 
préfet, l'autre par un comtk 

Les sept vicaires de l'empire d'Occident avaient 
pour gouvernement : 

Dans la préfecture d'It 


prie occidentale, l'Afric 
Dans la préfecture des Gaules : l'Espagne ; là 
Bretagne les Gaule. 
ABOT (vincere , vaincre ; polis ; 
om donné quelqueois à le décte 
TL 2,0.7. 
VICELLIUS , un des favoris de Galba. fut Le 


premier qui apprit à ce prince la mort de Néron. 
VICENTIE ou Vicétis , -tia (Picence ), v. de 






















































Rome, l'Italie, l'IL- 








jote, qui 


la Vies 








VIC 


la Vénétie, cher Les Véndtes sur le petit Médoscus. 
Vicentia était la patrie du célèbre grammairien 
Q:Rhempiue Palémon, Tac, hist. 3. 

VICES , vitia. Les Grecs ct les Romains avaient 











aéifé les vices comme les vertus, Du reste on ignore | 4 


comment ilsles représentaient. Ce sont Les modernes 
qui , dans plusieurs tableaux allégoriques , Les ont 
mnifiés par des Harpi 
VICINANIA (Oust), pet. 
renait sa source chez les Osismi et it di 
FHerius (1 . On a quelquefois prétendu 
que la Vicinania était la Vilaine et que l’Herius 
était l'Oust, 
VICINIUS. V. Vixicrus. 
VICTA (wictus ; subristance }, déesse des vivres 
chez les Romains. 
VICTIMAIRES, -marit, miaistres inférieurs des 
sacrifices, qui liaient Les victimes, préparaient les cou- 
gâteaux et les autres choses nécessai- 
ces, C'étaient eux qui frappaient les 
tenaient près de l'antel , et au mo- 
rter le coup, ils demandaient la permis- 
frapper ; en disant : ago-ne? frapperar je ? 





. dela Lyonnaise 3° 






















ment de 
sion de 
Ils étaient à demi-nus, Ja tête couronnée de laurier, 





renant le couteau à la main. Quand la victime 
était égorgée, ils l'éventraient, et après que l'Arus 
avait regardé Les entrailles , ils Les taient , les 
lent , répandaient dessus de la farine, et les por- 
aient our l'autel, 7. L., 40, c. 29.—Val. Max.,1, 
be 





€. 1. V. Porss, 
VICTIMES , -me ou hostile. 
1° En Judée. V. SACMICES. 
2° En Grèce et à Rome. 

fraient point indis- 
tinctement les mêmes animaux à (ous les dieux. 
Chaque divinité avait ses victimes favorites , qu'on 
Jui immolait selon les règles du culte prescrit pour 
chacune. Ces animaux étaient le taureau, la vache, 
La génisse, la brebis , le cochon et la chèvre. À La 
on immolaît un grand nom- 
les oiseaux domestiques , teli que 
la poule et l'oie , étaient aussi des victimes offertes 
ux dieux. Les dieux du ciel et de l'air ne recevaient 
ictimes blanches, et si un Laureau avait la 

noire ; on la blanchissait avec de la 
era de l'immoler, On ne leur offrait aussi 
que des oiseaux blanes. Les victimes destinées aux 
eux de Ja terre et de la mer étaient tantôt noires 
et tantôt Llanches , où même bigarrées de blanc et 
de noir. On ofrait'avec Les victimes des gâteaux 8a- 
lé de farine, de blé où d'orge (molas), et l'on ne 
faisait aucun sacrifice, ni en Grèce ni à Rome, sans 
mettre ces sortes de gâteaux sur la tête des victimes, 
et de là est venu le mot d'immoler (ponere molam 

























ient étre saines, grasses, entià 
et sans aucun défaut : les prêtres qui avaient soin 
de les examiner, marquaient avec de la craie colles 
qui devaies ises, Les pauvres qui ne pou 
ient sacrifer des animaux véritables , en fai 
de cire , de pâte; ou de quelqu'autre matière sem- 
Blable ,'et les offraient aux dieux, Les victimes ad- 
mises étaient ornées suivant les moyens de ceux qui 
les offraient. 

















mais on creusait des 
qu'on arret de ang et danser 
on jetait les victimes immoleés que l'on cou- 
vrait de térre ; car il n'était pas permis d'en couper 
la moindre partie pour en manger, Les victimes 

devaient point être tralnées au pied des ant 
conduites sus violence , afin qu'elles ne parussent 

























pu aller malgré elles au sacrifice ce qui aurait été 
l'an mauvais prétage, Souvent on rerêlait Les sta- 
tues des dieux mêmes de la peau des victimes , ou 
les prêtres se couchaient dessus , tandis qu'elles 

encore fraiches , et s'y endormaient pour 
annoncer à leur réveil Îa volonté des dieux sur les 
affaires les plus importantes. Hom., J1., 3, v. 273. 
—Hirg., Eclog., 1, v.8: 7, v. 61: Géore., 4, ©. 5 
138 ; En. 4, v. 64 ; 6, v. 353; 8, w. 174. — Oo. 
Mét., 12, %. 152; Faste,6, v. 163. —Hor., 4, od 
2, v. 53. — Pline, 28, c. 2. V. Sacmricrs. 

VicrwersHumAINES. L'homme, qui dans les pre- 
miers Lemps_n'offrait aux dieux en sacrifices que 
les prémices des fruits de la terre ou l'élite de ‘ses 
troupeaux, croysnt bieniôt se les rendre plus faro= 
rables , en proportion de la grandeur des sacrifices 
qu'il lui faisait , porta la superstition jusqu'à leur 
immoler des hommes, même ceux qui leur étaient 
les plus chers. V. Acamrwnon, Inowénée, Léos. 

La barbare coutume d'arroser les autels de sang hu 
main fut commune à presque tous les peuples de 
l'antiquité. Les Carthaginois n'immolaient à Saturne 

ue des victimes humaines. V. CaRTHAGINOUS. — 

lusieurt peuples de l'talie, avant la fondation 
Rome, avaient coutume de sacrifier des victimes 
humaines à Saturn 
de Diane furent 
main dans la Tauri 
Latium. V. Anicir, Ouest, Taoas. Eurp., Iphig. 
en Taur., v. 33. — Lucien Dial, 7. — Diod.. 3. 
—Pans., 8, c. 2 — Tsets., L) v. 229. 

VICTOIRE, -toria . 
file du géant Pallas ou des Titans et du Styx , eù 
sœur de in Force et’ de la Valeur. Lès Grecs la 
nommaient dans leur langue Micé. Elle marchait 
loujours à la suite de Jupiter. Sylla loi bâtit 
un temple à Rome , et institue des fêtes en son 
houneur. On la représentait avec des ailes, conron= 
née de laurier, et tenant à la main une branche 
de palmier. Hiéron ; roi de Sicile , £t présent aux 
Romains d'une statue d'or de la Victoire , qui pe- 
sait trois-cent-vingt mares, On plaçait souvent une 
statue de la déesse Victoire à la maia de la d£ewe 
La Victoire avait surtout ne statue célèbre 
le palais du sénat , au Capitole. Ce fat la 
re statue payenne que le christianisme 6e 
araitre des monumens publics. Elle fat enlevée 
par les ordres de Gratien en 383, malgré les prières 
deSpmmaque. 7. L 23. — Taë. den fc. ea 
— Hés., Théog.s w. 385. — Apollod., 1, €. 5. 
Bygs pré. — Vars LL 4, ce. 10. — On. 
Hé, 8, v.13, 

Vicrouns, hist, V, Vicromne. 

Vicrome, géog. V. Vicrons. 

VICTOR(SExT. AunsLivs), 
nœutus, n° 25 et 26, 

2—(P.), géographe , vivait vers la fo da $* 
sitele, Ll a com posé un ouvrage qui traite des régions 
de la ville de Rome. 

3.— (Craupius), mort vers l'an 450, a laissé deax 
poèmes en rers heramètres, un commentaire sur 
Genèse en trois chants, qui va jusqu'à la destruc 
de Sodome , et une éplire sur les mæurs perverses 
de son siècle. 
que de Cartenua en Mauritanie, adressa 


à Gensérie un livre dirigé contre les Ariens , qui 





































































teur latin.V. AU 

















du grec en latin, l'Harmonie érangélique d'Amme- 
à qu'il eroyait être de Tatien. 











YVIC 


7: — évêque de Tannuna  v. d'Afrique, conti- 
aus la Chronique de Prosper 1! me depuis 
où elle s'arréte , jusqu'en 566. Par ordre de Jus” 
tinien, il fut enfermé l'au 564 dans un couvent où 

se4 jours. 















l'une 
Lée par Sévère dans les environs. 
uée sur les frontières de la 
ag de la Bretagne barbare. 
VICTORLÆ Mons, montagne de 1: Tarraco- 
maise, à l'O., près de la mer et de l'embouchure de 
libère. 7. L., 24, e. 4r. 

VICTORIAT, -tus, petite pièce de momnaio ro 

la même que le guinarius , valait deux se8- 

iron quarante centimes de notre mon- 

Son nom vient de ce qu'elle portait une effigie 
toire. 

1. VICTORIN (Marcus PIAUVON1OS), -rinus , 
second fils de Victorine, et frère de Postbume, ty” 
van des Gaules, fut associé par celui-ci à 
Van 265. 267, its Lollicn , assassin de son 
F fut tué lui-même 
Agrippina (Cologne), par ordre d'Alicius. 
3. — LE JEUNE (M. PIAUVONIUS), minor, 6e du 

récédent ; avait été déclaré empereur par s0n père 
an 2607. 1 fut assassiné pou de temps après lui, en 





















3. — (Maxrmus), à laissé trois ouvra, 
lés : De re grammalicé, de orthographi 
mine heroico , et de ratione metrorum 
rius, Quelques commentateurs le confondent avec 
Fabius Marius Victorin, n° 5, 

4. — père de l'égl 
verses parties de , dont il ne reste que 

celui sur 1°Apocalypse; encore a-t-on des doutes sur 

son authoraticité. 

. — (Fan 

sar lorthœgrap 

rations metroru 

6. —à"Aqui 


















Mans), nus 
mètres (d' 
en quatre livres. 

:, rédigen en 457 ou 463 de J.C., 












un canon ou cycle paschal, renfermant des tables 
pour 430 années. le con- 
éile d' siècle l'a 





co posa un poime épique sur La mort des spé Mec 
chabées. 








ant (260-207 ),squt Le règne de 
Gaul Era DR 

rsuadé d'associer à 
Êis. Posthume fut ansasi 
prit la pourpre à sa pl lorine, ayant fait 
reconnaître son fils et en même temps proclamer 
son petit-fils par son armés, marcha contre Lollien 
qui fat tuél' 






qui 






VICTORIDS (MancrLLus), Romain 
naissance , auquel Quintilien adresse son t 
l'institution de l’Orateur. Qnint., Proæm. 

2. —ou VicromNus, inventeur du eycle paschal. 
V. Vicromr, n° 6. 
VICTUMVLE, paite v. de la Gaule Cisalpine 





haute 
De 





(635) 








VIL 


dans l'Insubrie, auprès de Placoatis. Z: £. 21, 
c.45. 
ÎCUS , c'est-à 
propres les noms qui ne sont 
— Aueusri, v. de la 











la région Es 


— JUL où Arunss (Aire), v. de la Gaule, 
Norempopulanie, ur l'Atur, cher les Taru 






4. —Juuros (Germers-Hein), bourg de Ia Ga 
chez les Némètes. 
5. — Junæonux. Y. Onx 
6.—Lonous, nommée d cause 
de sa longueur. On y avait élevé un autel à la pu- 
deur, T. 10, €. 3. 
FD esAeRonUNV. Ocrouavs. 
IDUBIE, -bia (petite rivière de Pouges), riv. 
voisine de La ville de méme nom. 
"VIDUBIES, -ble ( 
paise 1°, chez les Boïi, aupi 
VIDUCASSES. V. Vaicasses, 
VIDUUS (viduns , vid 
maine dont la fonction état 
cos 





























18 exposés à 
ce qui, en los soullant, lo anrait 
mis hors d'état de sacrifier. 

VIEILLESSE, fille de l'Erèhe et de la nuit, était 

À Athènes. On la représente sous la Égura 

le femme, couverte d'une draperie noire, 

la couleur de fenille morte. De la main droite 

lle tent une coupe dela gauche elle s'appuie sur 

un bâton. Hér., Thdog., v. 225, — Ge., Nat. des 
Durs ee 17. 

VIÉNNAISE, Fiennensis, une des divisions prin- 
cipales de la Gaule Narbonnaise, était ainsi nommés 
de Vienne, sa capitale. Elle était comprise entre la 
Lyonnaise 1€ et la grande Séquanai mn 
terranée au S., les Alpes Grecques et Maritimes 
‘et la Navbonnaise à à l'É.; la Narbonnae 1° et 
l’Aquitaine à l'O. 






































1. VIERGE , myt 
un des surnoms de 

2. — un des doue signes du rodiaque , qui cor- 
repond au mois d'août. Les uns disent que cette 
vierge est Themis , les autres Astrée , el quelques 
uns Erigone. Hyg., astron., 25. 

Viande . hist. sacrée. V. Man 



















Andecas 
VIGILANCE, ins, de Calagurris 
les ; se rendit célèbre 
avec 8. Jérôme , dont il aons reste pl 
contre lui. I] était trèt-lié avec S, Paulin. 
VIGINTIVIRS , -n (aniginli , 
‘bommes), nom donné à Rome à vi 
chargés de la mon: in des pi 
tretien des rues ; de l'exéct 
jugement de quelques afaires. 
VILLIA (Lex), Annalis, loi décrétée sous les aus 
















VIN 


L. Villius l'an de Rome 
87 le nombre d'années qu'il 
ie pour sspirer aux magistratures ; ce q 
selon quelques historiens, n'avait pas encore été dé- 
terminé rigoureusement Le époque. Cepen- 
iL est plutôt à croire que l'âge nécessaire pour 
guer Les bautes dignités dela république avait déjà 
r des lois, mais que des exceptions fré- 
t tomber en désuétude. Quoi 














étéfsé 



















Va queue svt 
té et au tribunat avant 
Buit , à laprétureav 
quarante-trois. T. 
Bru r. 2,6 2. 
VILLIUS (L.), tribun du peuple l'an 108 av. 
3. €. auteur à ia Auoalis (V. l'art. pré 
‘céd.).fut de là sarnommé Annalis , nom qui resta 
dans la famille. 7! Lu 11, €. 4e 
2. — ( Puntaus ); ambassadeur romain auprès 
d'A T1 eut une entrevue avec Annibal qui 
S'était réfagié àla cour de ce monarqu 
3.—Romaia conau 
12 fameuse Fausta, êlle de Sylla. Hor., 1, Sal.,2, 
VIMINACIUM, v. de la Daci 
le N.,sur le Danube, à l'E. de 
u au-dessous de l'embouchure du fleuve Margus. 
myth. surnom de Jupi 
da mont Viminal où il avait un temple. 
VIMIMAU, “is, génge, une des sept collines de 
Rome , était située dans la dela 
ville, entre le Quirinal au aquilin au 
Elle reçut son nom des osierr vimina qui y croit 
saient, Ce lat Servius Tu',s qui enferma celle 
montagne dans les murs de à ville, Jupiter y avait 
mme: FLE 1. ch — Par, LL. 4e. 8. 
VIMINALE (Poure), FA <a, une des portes de 
Rome, conduisait au mob fiminal.V. PoRTE, n° 27. 
VINALIES , -lia, fé as que les Romains celé- 
braient deux foi n/ 4, l'une au mois d'avril en 
l'honneur de Vénus , et l'autre au mois d'août en 
celui de Jupiter. F4 . 5.— Ov, Fast. 4, 
& 861. — line, 18, c. 29. 
VINCENTIUS, père de l'église latine , florissait 
dans le 5° siècle, vers 434. Ses ouvrages ont éLé 
re Balueius, Paris! 1669. 
LE, -cia ou -cium. V. VenTie. 


gt 
L-Hept où 
au consulat avant 



































identale, vers 














































au confluent de la Salga et da Rhône. 
VINDALIUS, polygraphe latin , contemporain 
de Gonstance IT, composa dix livres sur l'agri- 


culture. 

VINDANA , port de la Lyon: 
Veneti. Les uns Le placent dans la baie de Dariori- 
gum (éust dire auprès de l'entrée du Morbilan), 
es autres à l'embouchure dela Blavia (laver). 






3e, ces les 


+ VINDÈLES, li, plus communément VaxDaLEs. 

VINDÉLICES, -ces on VinpéLiciens , -ci. On 
comprenait sou: tous les petits peuples qui 
Vabitaient la Vi Les principaux 









ct d- Bavière), contrée d'Europe, dans la Germa 
venait son nom des deux rivières Vindo et Lycus 


C636 ) 





son amour criminel pour | ? 









rrosaient, Elle était bornée au S. par la Rbé- 
au N. par le Danube, à l'E. par l'OEnes qui la 
gépérait du Rorieum , ot À l'O. par Le Brigantinen 
seu 
VINDELICORUM Aucusra (Augibourg), ee 
pitale de la Vindélicie ; sur le Vindo , près de son 
embouchure dans Le Danube, se trouva, 
dixision de l'empire romain, dans La 













x 


ans le Rhône, un per 
VINDEMIALE ( Pimlemia , vendange), fête en 
l'honneur de Bacchus ; instituée par César. 
VINDEMTATOR , c'est-è-dire le vendengeur , 
constellation qui se lève vers les nones de mers. Ce, 
Fast., 3, v. 407. —Pline, H. N., 18, €. 13. 





VINDEX ( Juzrus ), célèbre procurateur de La 
Gaule Transalpine, leva contre Néron l'étendart de 
la réralteandgi 


de. C., et résolut de délivrer l'em- 
lalheureusement les Gaules, moins 





fat vaineu par les généranx de 
parmi lesquels dit Le Bmenx Virgi- 
nius Rufus. Lorsqu'il se vit perdu sans ressource , 
1 se tua l'au 68 de J. C. Zac. Mist, 1 ,e. Bt. 
Suét., . de Galb. — Pline, 9, ép. 19 

VINDICIANUS , médecia célèbre du temps de 
Valentinion I, versl'an 370, IL reste de lai une Let 
adressée à ce prince. 

1. VINDICIUS, esclave qui obtint le droit de ci- 
Loyen romain pour avoir découvert la conspirati 
Réfmée par quelques nobles pour rétablir Tarquime 
le-Superbe surle trône. 7. £., 2, c. 5.—Pint., Pabl. 

2. —Vrrontus V. VENONIUS, 

VINDILIENS , les mêmes que les Vinméti- 
cexs. V. ce mot. 

VINDILIS ( Belle-fle) , île de l'Océa 
côtes de la Lyonnaise 3° ei de la Vénétie. 
principale des Îles appelées Peneticæ Insnle. 
VINDIME, -ma, lle d'Evandre, qn'Hercule ren- 
dit mère de Fabias, dont la famille Fabia prétendait 
tirer son origine, 

VINDINUM, plus communément Suirpirue. 
V. ce mot. 

VINDO (Wertach), pet. riv. de la Vinddlicie, qui 
pe réunissait au Licus, et te perdait avec lui sms 
le Danube. 


L'empereur 














près des 
'était La 














mort de Marc-Aurèle. 
VINDOGLADIE 
mérid. de la Bretagne 
de Venta Belgaruro. 
VINDOMAGUS (le F'igean), v. de la Narhonnaiar 
are, cher les Volces Arécomiques sur les confies des 
Gabales et des Rutènes. 
VIMDOMOR A ( Mew-Castle ), petite ville de Li 
Grande Césarienne, vers le N. 
IS ( Windsor), v. de la Flavie Cése- 
les Trinobantes , à l'E. de Londinum, 








ja, ( Win-borm ), pet. v. 
Ps 10 Belges an. à 






VINDONISSA (Windrsch', x. de la Grande Sé- 





quanaise, ches les Helvetii , près de la rivière d'A- 
rula (4ar) teur, à peu de distance de 
la Germanique 1. Ceite ville fut ruinée par le 





VIR 


Bacbares, vers l'époque de la décadence de l'empire 
romain. ar. Hist., À, €. 61 et 70. 

1: VINIGIUSCM:) Quaruwus, Romain qui fat 
consul sous Tibère l'an do de J. C., et ensuite sous 
Claude l'an 45. 11 fut empoisonné par Meualine, 

2. — Romain qui comspira contre Néron. 

VINIDIUS , avare mentionné par Horace (1, 

4, w. 95). Quelques maoueriu portent Uni. 
où Numidias. 
VINLUS (T. 
69, lors de l'él 














le Galbs, devint l'an de Rome 





À Galba le conseil d 
pour son successeur 
sv Olhon se réral 
détrôna Galba, et ft périr Vinius av 
quoique celui-ei ne cessèl de répéte 
qu'Othoa n'avait point é 
ssible en effet que Vinius eût rempé dons 
Féonspiration d'Oihon contre on protecteur. 
Tac., Hist., 1,0. 14, 42 e1 48. — Plut 

VINNIUS Aseuva, his 
quel est adressée l' 

Vinmius, éog., chaîne de montagnes de la Tar- 
racouaise septentrionale, ches les Cantabres , al 
rejoindre à l'E. les Pyrénées et au S. E. le mont 
Idubeda. 

VINOVTUM (Bin-Chester), v. de la Grande Cé- 
sarigane, ches les Brigantes, au N. d'Eboracum. 

VINTIE. V. Vevnie. 

VIOLENCE, vis , sœur de la Victoire et lle 
du Styx ; avait un temple dans la citadelle de 
Corinthe conjointement avec ls Nécessité. On la re= 
présentait par une femme armée d'une cuirasse, et 

ui tient une matsue dont elle assomme un enfant. 
Fausse o, de 

1: VIPSANIE domine, da, Slle da célèbre 
Agrippa (M. Vipsanius) et de Pomponia sa première 
FEnRe Count d'abord Tikère duat elle cut Dear 
sus. Répudiée par Tibère, elle épousa Asinius Gal- 
lus. Elle fat la seule des flles d'Agrippa qui mourut 
de mort naturelle. Tar., Ann. 1, €. 123 3, c. 

2. — Acnterine, Élle d'Agrippa (M. Vipsa 
et de Julie sa troisième femme, épouse Germai- 
ens. V. AORIPPINE , n° 1, 

VIPSANIUS. V. A 
























d'Horsce , au- 



























Pa 


bius 





des guerriers 
Troyens. Ping , Enéid., 7, v. 763. 

VIRGILE (Pueuius ) Mano 
le prince des poètes latins, maquit à Andes, vil 
lage près de Mantoue, le 15 octobre de l'an 70 
avant J. C , d'une famille obicure et pauvre. Son 
père était potier. Cependant il reçut pendant Les 
Premières années de sa vie une excellente éduca- 
ion à Crémone et à Mediolanum (Man). Parthe- 
vius lui apprit la langue grecque. Un épicurien , 
nommé Syron , lui ft convaltre les divers systèmes 
des philosophes ; parmi lesquels celui de Platon, 
fait pour séduire l'imagination d'un poète , l'alta- 
ha principalement. Après avoir pris la robe virile, 
il allo à Naples pour cultire letires grecques 
et latines. 


















(637) 
















) |légua une partie de ses biens à es amis, pas 





1 s'applique eusuite aux mathémati- li 
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é à se8 501. 
de Mantoue, le j: 





Rome, Varus (L. Aus). à qui il 


connaître avantageusement par quelques 
Ve présenta à Méchne, ee celui-ot Le come 
rendre son 





poési 


manda à Octave, qui donna l'ordre de l 





pa : 
imière églogue “Pour remercier son 
adressa snccessivement 108 autres églogues à se pro- 
Lecteurs, à Pollion (gl, 3, w. 846188 ; 4, v. 12); 
à Varus (Eg.,9, ». 26 et 35); à Gallus (Eg/.,10,v.2); 
lles parurent dans l'espace de trois aus. Ces 
es, que l'on a réunies sous le nom de Bucoliques, 
sont précieuses par les grâces simplos et naturelles, 
r Ja délicatesse , l'élégance , et par la purelé du 
langage ment, Éiles sont n général imitées, 











ui y 
quelquefois traduites de Théocrite. 









issé, et qu'on 
oésie latine, 
lécène, à qui 


F le chef-d'œuvre de la 
I] traita ce sujet à la sollicitation 

il le dédia (Géorg., 1.v.2; 2, v. PAT 
2.2). On dit qu'il employa sept an: 8 poème, 
réndant pandaat presque tout ce temps à Naples 
CGéorg.s à ve 563). 

I entreprit l'E: 














la prière d'Auguste 
a6n de faire aimer la monarchie aux Romai 
et donna à Enée le caractère aimable etdoux da nou” 
vel empereur. Le mérite de cet ouvrage est connu de 
tout le monde (Voyes-en l'analyse au mot EnfDE). 

11 employa onte ou selon d'autres douse ans à Ja 
composition de l'Endide, et ne put y mettre la 
dernière main. Ayant voulu accompagner Auguste 
en Orient , il tom! de à Naples. 
de force pour aller jusqu'à Athèu 
mant avec l'empereur, il mourat à Brindes en Ca- 
labre. ou selon quelquer ans à Tareate, Le 32 ser 
tembre , l'au 19 av. J. C., à ci ét un an. IL 
icaliè 
rementà Tuccs, à Mécène et à Augaste. I à 
ordonné par son' testament de brûler son Enéide , 
regardant ce poëme comme trop imparfait. Heureu= 
sement cet ordre ne fut pas exéeuié, L'empereur, 
somme le dit ua ancien poôte saura une seconde 
Sois des Gammes sa chère Troie. H confia le poëme 

deux litiérateurs éclairés ; Varius et 


























Mantua me gennit ; Calabri rapnére ; tenet munc 
Parthenope : cecini Pascua ; Rura , Duces. 


Les Romains rendirent plus d'une fois hommage 
au génie de Virgile. Un jour qu'il vintau théâtre, 
après qu'on y eut récité quelques-uns de ses vers 
tout le peuple se lera et le couvrit d'applandisse= 

I était d'une modestie qui dégéaérait en timi- 
dité. Sa gloire l'embarrassait souvent. Quand la 
multitude aceourait pour le voir ; il se dérobait em 
rougissant. L'anecdote suivante est une preuve de 
la modestie de Virgile. 11 avait attaché dl 

à la porte du palais d'Auguste, ce distique,où 
al à Jupiter 1 





















VIR 


Nocts pluit toté : redeunt spectacula manè : 
Divisum imperium cum Jove Casar habet. 


L'empereur voulut connaître l'auteur de cette 
se déclara. Bathylle, mauvais 


telle. Personne 
de ce tem r 
it honneur du distique 








, profitant de ce silence , se 
8 ; et en reçut la récompense. 
Virgile , piqué de voir un autre lui dérober son 
ouvrage, mit au bas du distique ce vers : 


Hos ego versieulos fèci, tulit alter honores , 
et le commencement du suivant ; répété quatre 
dois : 

Sie vos non vobis. 


Auguste demanda qu'on en achevét le sens. Bathylle 
w'ayant pu y réussir, Virgile l'achera ainsi : 

Sic vos non wvobis nidifcaïis aves 

Sic vos non vobis vellera fertis oves à 

Sic vos non vobis mellificatis apes ; 

Sie vos non vobis fertis aratra boves. 
Ilprouva par 
eobrnit Bath 

ique Virgile ne soit venu qu'après Homère, ct 
u'il l'ait imité dans le plan de son poëme, cepen- 
dant c'est une question indéce, et qui le sera 
grobablement toujours. de savoie lequel de ces 
grands poètes a le mieux réussi dat ésie 
épique. On accorde généralement à Virgile des 
beautés plus nombreuses, plus continues, mais 
moins de génie; Quiatilien le place immédiatement 
après Homère ( propior tamen primo quèm tertio). 
Le merite de Virgile fut conna de on virant. 
Auguste se plaisait à se faire lire des morcoaux 
de l'Endide. On sait l'impresion que Gt sur 
ca prince et sur Octavie l'éloge du jeune Marcel 
lus. Octavie s'évanouit à ces mots , tu Marcallus 
ris ; et, voulant marquer sa reconnaisance au 
poète , elle lui fit compter dix grands sesterces par 
vers ,'ee qui montait à la somme de 52,000 francs. 
Presque tous les écrivains distingués de son sièélo 
sont plein d'admiration pour lui. Properce l'élève 
au-desms de l'auteur de l'Iliade (2, é/, 34, v. 65 
Ovide cite ses ouvrages au nombre des litre 
loire de Rome (4mours,1.6p.15, v.25; 4. daim. 
ous 37: Tout. 2, v 863). Enfu plusieurs cri” 
ins des siècles suivans , Silius Jualicus surtout , 
oudren! presque un culte comme à une divi 
nité (Pline, 3, ép. 7 et 8). 
Les meilleures éditions des œuvres de Vis 















































ile sont 


a traduit les Géo 
Plusieurs ont te 





ouvrages en prose.— La 
‘en latin par Doat. For, 
perce, 2, dl, 34 


A1, %, 178. — Quis 
i.VRGuÉ 











à Cicéron pendant son exil. Cic., Ep. à son fr. 
+ 2 ép. 9: Plane., €. ho. 
de Rome 666, partisan de 
vainement au départ de Syll 
la guerre contre Mitbridale, ic. Bru,, 6. 
SyU, 
3.—{P.) Mano, eélèbre poète. V, VinoiLe. 



















lorsqu'on dél 
à allait devenir épouse. On portait La statue où 
nage de celle déesse dans la chambre des nou- 
2 éqoux, longue les paranmphes en sortaient. 
tait 1a même que les Grecs appelaient Diana 
Lysisona. August,, Git. de D.,6, c. 9. 

VIRGINIA, maison patriciennne de Rome, 
s'illustra dans le 39 et le 4* siècle av. J.C. Les 
“Tricostus en étaient la branche principale. 

1: VIRGINIE, nie, flle du centurion Virgiains 
(a. 10). Le décemrir Appius Claudius, épris de ses 
Starmen, engagca une de ss créatures À Là réclamer 
comme son esclave, 














trophe,entraiaa la ruine de la puissance 
Cet événement ent lien l'an 








 Virginius, pari 
lumaius, consul plébéien , ce qui 
les dames patriciennes des mystères de la Chastté 
pat, elle éleva alurs un temple à la Chaste#é 
plébéienne. 7. L., 10, c. 23. 

2. VIRGINIUS (Oniren) Taicosrus , eousal 
l'an 502 av. J. C. ° 

— CT.) Taicosrus CrLINONTANUS, comsal 

496 ans av. J. C. 
PR 

L— CPaocouus ) Tnicosros, comal Fan 436 
arc. 

5. — (V.) Tacosrus RuriLus, consul 479 aux 
J.c. 

6. — (Q.) Tarcosrus Runizus, consul l'an 475 
av. J.C. 























C2 Taicosrus CELIMONTANUS, consel 


. — ( V.) Taicostus CELIMONTAUS, comsal 


ral 4@p ad ce. 
Gina 


8. — tribun du peuple 
ton contre Cæso, fils 
r jusqu'à dix le nombre des tribus, et se n- 
par sa baine contre les patricieus. 
















à Rome. Après avoi: 
noncer le décemvir à ses co: 
que lecteurs allaient saisir a Se, à La tua 
t-il, voilà Lout ce que ton t 
de, radremantau décemvir eMrayde = CO 
il , que je dévous ta tte 

férpaux. « Appius onlonna 
foule da peuple lui ouvrit un passage: 
il arriva au camp, y conte son malheur et #0 crime, 
Les soldats et les mena vers Rome,où le peuple 

































j eux el abolit la tyrannie décemvirle 
lan 4 av. J. G. Virginius ft ensuite nommé 1er. 
bun du peuple.7.£., 3, c. 44 et 49. 


Î 
1 — () Tar@osTus CELIMONTANUS , cossal 
4 aus ar. J.C. 
ne () Toiconree, con 436 et 434 am 
asc. 


39) 


1 
paissanc: . 

14. —(L.) Taicéerus ; tribun militaire avec 
guimance consulaire l'an 388 av. J. C. 

15. — tribun du peuple , contemporaia de Ca- 
11 fut condamné à l'amende pour ‘être op 
"À au oi qui ari pour objet de rnvporter à 

es Le niége do l'empire. 








— (T.), un des plus célèbres généraax de l'em- 
ous Néron. Après s'être distingué par ses ex- 








VIRGO Maxtxa, nom que l'on donna 
ienne des Vestales. Toutes les autres étaient 0! 
gées de lui obéir, Ce titre était environné de la plus 
grande considération. V. VESTALES. 

VIRIATE ou VIRIATHE -tus ou -thus, Lusita- 
célèbre par ses talens militaires et par la guerre 
qu'il ft aux Romains, avait d'abord été simple ber- 

er, et ensuite chef de bandits. Mais ensuite, jaloux 
l'effacer par de grandes actions l'ignominie de sa vie 
récédente, il entreprit de délivrer sa patrie du joug 
es Romaine, BientB 1 0 v 
aombreuse,l'an 146 av. J. C. Le premier général qui 
éprours sa valeur fut Vet il le vainquit et le 























St prisonnier sous les murs de Tribola. Plautius et | 


Glaudius Unimanus, qui furent alors envoyés contre 
lui, éprouvérent les mêmes revers. Etonnés de ces 








chargèrent Q. Fabius Maximus Æmilianus 
rre de Lutiiame. Viriathe ne fat point in- 

la réputation de son antagoniste, et tcha 

souvent de l'attirer à une action. Celui 

constamment , et l'année 

il eût obtenu le plus léger avat 

188 généraux, L. Lel 

pour un an dans son gouvernement, 

ton ennerai ( 1. 
Ur 40 sucesteur 



































Si Ebias 


obligé de faire avec lui un traité 








2e traité fat ra 





Rome par le sénat , 
reconnu l'ami el l'allié du peuple romain 
gnore quelle était la limite de ses nou- 
s mais il est probable qu'ils comprenaient 

de l'Espagne ultérieure. Arsa 








qui sans doute devait te 
tuée auprès des rives de l'Ana 
Les Rom: 






le ÉL assassiner par 
péri ee général digne d'un meileur « 
vu caractère accompagnait et rehaussail ses talons 






la tête d'une armée | P°! 







VIS 


verbe. Ses troupes, qui primitirement n'étaient 

des border eauvages et Mdisiplinces , se sommirent 
à l'ordre et apprirent la vertu sous s0n empire. Son 
intégrité était sans égale , et il ne réservait presque 
rien pour lui des riches dépouilles que ses victoires 
avaient procurées à ses compatriotes. Sa simplicité 
était extrême ; jamais sa Lente n'était gardée , et ce 
fat à cette circonstance que ses assawsins durent 
principalement la réussite de leur crime 7. L., Epi 
tom. 52 et 54. —Flor., 2, €. 17.— Val. Max. 6, 
Che — Eutrop., 4, €. 15. — Sid. Ital., 3, v. 354. 
chef des Eduens, qu 
rer dans le pari dos 


























VIRIDOMARE , -rus 
César tâcha vainement d 





ux en querelle. Des auteurs prétendent que 
c'était la Fortune virilis que les Élles rom: 














prêtes à marier onoraient sous ce nom. Le pr 

Jour d'avril , on lui offrait un sacrifice avec un peu 
de parfums et d'encens. Les femmes offraient aux 
regards de la déesse tous Les défauts de leurs corps 
la priant d'en dérober la connaissance aux m4 
qu'elles auraient. Pal, Max, 2, c. 1. 





VIROCONIUM (#orcester).r. de la Bretagne 2°, 
chez Les Cornavi, au 8. de Deva (Chester). 

YIRODUNENSES ou Vrnobunenses , peuple 
de la Gaule, dans la Belgique 1°°, vers l 
les Treveri et les Leuci 

YIRODUNUM ou Vexopunux (Verdun), v. de 
la Belgique 29, capitale des Virodunenses , vers le 
centre, sur la Mosa. 


















la Bel 


VIRRO, nom fcüf d'un , qui traie 
tait nee mépris ceux qu'il admet aa table, 
juand ils n'étaient pas riches. Juv., Sat, 5, v. 49. 

VIRTA ou Viatia V. Dinrua. # 
VIRUNUM {#otkmarkt), v. de la Norique 1", 
sur la Drave, à l'O. de Pætorio. 

VISCELLES, -Ue (Welis), petite v. de la No= 

e, entre los ctuelles d'Ems et de Mure. 
., Ep. à ses am. 

VISCELLINUS , surnom d'ane des branches de 
Ia famille Cassin. V:les personnages qui ont porté 
ce nom à l'art. Css 

VISCUS , poète latin , natif de Thurium , men 
tionné avec estime par Horace , 1, Sat. 9, w. 22 ; 2, 
Sat. 8, w. 20. Horace leux Viseus (1, Sat. 

































10, w. 83 ). On les croit fils de Vibius Viscus. 
VISEIUS, Jtalien obscur qui était à le tête d'une 
maison de bains à Pisaure, fut nommé en 42 tribun 





du peuple par Antoine. Ge. Phlpp., 13, c. 2. 
1. VISELLIUS (C.) Varron , jurisconsulte, 
Cicéron, rédigez là loi par laquelle 
fut rappelé Cicéron. Cic., Brut., €. 76; Lei. à 
Ép. 23. 
— (L. ), lieutenant de Tibère dans la Germa- 
Tac. Ann, 3, €. ft à 14e. 
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VISIGOTHS. V. Gorns. 
VISTULA où Visuua (la Pistule), riv. du N.de 








wilitaires. Sa justice inflesible était passée en pro- 


VIT 


l'Europe, prenait sa source chez les Carpi, s 
a Sarrratie dela Germanie, et 0 jetait dans le 
Coda: 

VISURGIS ( Wéser) , fleuve de la Germanie 
occidentale , sortait du pays des Caites et se jetait 
dans l'océan Germanique , entre les grands êt 
etits Cauques, C'est sur ses bords que l'armée de 
arus fut taillée en pièces par les Germains, Pell. 

26105, — Ti dr LE: 70 3 €. 9: 
VITÆ ou Jutæ, peuples qui, à une que 
rent PL Chonoutse G pra 


P. 


VITALIEN -lianus , Seythe de nation et petit- 
rang de maître de La 

se. Justin , après l'æ 

t mourir 

ps 

VITELLIA, myth., déesse adorée en plusieurs 
endroits de l'Halie ; la famille Vitellia prétendait 
ea descendre 

“VrreLuia, hist, une des pl 
patricienses" de Rome. Elle éait ame des q 
que l'on appelait mnjorum gentiums. Copen 
ne commença à être connue que sons Clauc 
Vireuuus (L.) , n° 9. 

Yireuuia, géog., colonie romaine da Latium , 
sur Le territoire des Fques. 7. L. 5, c, 29. 

1 et 2. VITELLIUS , beaux-frères de T: 
Calltia, cnspirèrent pour le ét 
royauté , l'a .J. C., et furent mis à mort 
eds la sentence de Brut 

. — (C.) Vauno , consul sabrogé sous Augusle, 
l'an 12 de Ÿ. C. 

4. — (Q.) Vrreuuivs EuLosrvs, affranchi, qui 
sous Auguste , écrivit une généalogie de la famille 
Vitellis. Suét. P. de tell 

5, — jurisconsalte da siècle d'Auguste. 

6.—(L.) Vanno , consul l'an 24 de J. C. 

7. — consul l'an 3a de JS. C. 

8.— (A.) Névos , un des fatteurs de Tibère, 

ère de l'empereur Vi 
re beaucoup de ju 
força les 
paie. Mai 


es adulations contiauelles et 
ces de son ls l'élerèrent aux 
ilés de l'empire. 11 fut nommé trois 
fois consal ( en 34, 43 et 47), et ensuite censeur 
avee Claude. C'est | 
gula comme un die 
à Claud 


gelce par- 
déchausser 
er sous sarobe un 


Le avec ceue inseri 
était d'une piété inal 

10. —(PusLIUs), oncle de l'empereur Vitellius. 
Ayant été aceusé sous Néron d'employer l'argent du 
trésor public à se faire des partisans parmi Le peuple, 
il n'attendit pas le jugement, et se donns la mort 

11. — officier des gardes prétoriennes so0s le 
règne d'Othon. 

12. — (AULUS), empereur romain, le de L. 
tellius (n° 9) , naquit l'an 15 de JC. 11 se frayi 
par ses vices le chemin du trône. Sa naimance , qui 
était illast passa une 

de sa jeunoue à Caprée, Les infimes com 
mées qu'il eut pour Tihère farent , dit-on , ce 






aité de consal et le gou- 

desspplandimemens que 

silre- 

ujours à la vertu, dl plut à Caligata 

de bon coeher ; à Claude, par sa pas 

pour lejeu , età Néron , par l'empressersent 

mit à song à chanter sur le théâtre, 

est ainsi que Vitellius , simé et favorisé de ces 
tros princes , parcourat Îa earrière des magi 

{ares : réaniant toutes les dignité mec tous, Les 

ces." IL se trouvait à la tête des légions en Gene 


is il sortit vainqueur de la quatrs 
noue et Mantoue. Le 


people et 
les légions , et l'on proclama Vespasien empereur. 
Ce dernier ayant envoyé à Rome son ministre À oto- 
nius Primas pour en chasser un pi 
! pait le trône que pour tenir table: 
| ans l loge du portier de son palais. On le dira de 
cette ignoble retraite, et on le promen par la ville 
tout nud , les mais derrière le dos , une & 





Eutrop. — Diod. — Plut. 

frèrede l'empereur Vitellius, conne 

pes prodigs son amour pour la bonne . 

ans un repas qu'il donna à son frère ; il 6t servis 

deux mille plats de poimons, et sept mille pièces de 
gibier. 

14.— 6ls de l'empereur Vitellius, fat sarsommé 
Germanieus par son père, Il était encore onfamt à 
celte époque. Vespasien vainqueur l'épargne. 

15. — consal subrogé sous Commode l'en 189. 


VITIA , mère de . 
par Tibère, fut condamnée clle-même parce qu'elle 
leuré la mort de son fils. Tac., 4m. 6, 

ITIS ; béton 
ori,inairement 








voc 


wétim , de- 


roue: de pauqui où li : parce 





précreuss. Les centurions se 
servaient de ce bâton pour châlier les soldats. 
VITISATOR (serere, semer, planter ; witis , vi- 














ne) ,suraom de Bacchus. Pire, En 7%. 1 
FRE . 6, c. 5. 7 29 

VITODURUM (Winterthur), lien de la Gaule , 
êtes les Belvetii, su N. E. dans la grande 56 
quansise, 

VITRUVE, M. Vüruvins Polo, cétèbre archi- 
tecte de Formies; selon l'opinion la plus probable, 
vinit sous le d'Anguste, qui l'omploys À 

es de guesre pendant le guerre 

à don des bétimens publics, 
Il dédie à cet empereur son traité d'architecture, le 





vrage de ce genre que nous aient transmis 
lesanciens. 11 se compose de dix livres, mais Les 
sept premiers seulemont traitent de l'architecture 
ment dite, savoir : le promier de l'art en 
Fénérl, le second des métaux s le troisième des 
temples, le quatrième des quatre ordres d'architec- 
ture , le‘cinquidme dos édifices publics ; le sixième 
des villa où maisons de campagne, et le septième 
des décorations ; les autres se rapportent à là gao- 
monique , la miéearique et l'architecture hydi 
ligue. L'asteur #y montre auui bon écrira 
qu'excillent architecte, Son style est pur, simple, 
Mais quelquefois obscur à force de concion. Les 
pleurs éiions de Vitrave sont celles de Rode, 
Berlin, 1800, et de Schneider, Leipsick, 1807. L'ar- 
gites Perl aa ne Edo made de 
itrave (Paris 
de Bioul (Bruxelles, 1816). 
1. VITRUVIUS Vaccus. V. Vacous. 
2. — M. Pozuo. V. Virauvs. 
VITULA , divinité romaine qui présidait à la 
foie et aux festins. Macrob., Sat. 3, c, 2. 
“VITULARIA Via , grand chemin qui conduisait 
de Rome à Arpinum, Cie. à som frère Q.. 3, Ep. 
(VITULATION -rie , serifice ou offrande des 
biens de la serre ; qui se fairait à la déesse Vitula 
‘en réjouissance de quelques heureux succès, 
VITUS, géaéral romain dans le 6° siècle sou Le 
de Valentinien, ft une expédition ea 
Les Visigotbs, et fut Aide eee 
faut pas le confondre avec Avitus , 
la pourpreen Occident l'an 455, et fut déposé 
suivante, 




















exisie une plus récente 















prit 
née 


VIVIMUS, jurisconsalie , qui forisait sons le | j: 


ECS 
SCT (Brrumians). V. Brroniers n° 3. 
VIVISCUS ( Vevui), v. de la Gaule , dans la 


de Séquenaise , chez les Melvelii , au 8. , sur 
Fiac Léman. 





















VIZULA. V. Vurura. 

VOCANUS Acée, lieu de l'Afrique propre ; 
voisin de Thamé. 7. 

VOCATES, peuple de la Novempopulanie. V. 
Vasates, 








que partait la grande chaîne des mont 
Vogies. Tac Bitte 1, c.03. 
des Rariques, el besu-frère 
d'Arioviste, fournit 300 cavaliers à César. Cés., G. 
des Gr. 

VOCONIA, de testamentis , loi 
parle tribun Q. Sa: 








IT. Dict. de l'Ant. 
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tre la Narbonnaise 2°, à l'E. , les AU mn, 
les ani et les Tricastini à l'O. et les Cavares 
22 5. Les Romeime srsient parmis à ce perle de 


Der 
JOCONIL ( Fonum }, v. de la Gaule, dans la 
Narbonnaise 2°, vers Îe S. , à distance de 
Marseilie.et d'Antipolis. Cie, Lat. ferme. 10, 69:17. 
VOCONIUS (Q.) Saxa tribun du le l'an 
Jde Rome 584 (av. 3.6, 170 ), porta la ii Voconis 
à l'isctigation de Caton le r. Cie, Verre ls 
€. 43 ; duc. pour Balb. c. 8. 
3. — nn des Heutenans de Lueullus en Asie. 
3 — 1 l'an de Rome 692 , av. 3. C. 63, 
et préteur de La ville huit ans mprèe , suivit P 
y CE Sie rer terme eg hate ral 
Vicren. pate temps de Géoigue. 
sénige n B e 
VOGULA (Drurus), général romain ous Ves= 
pasien , ft la guerre dans les Gaules, et après y 
sroi rémporté quelques erantages il fat né, Tac, 
LU €. 38. 4: 56, 
CORTE À dre) à ptite v. ds la 
ÿ + ches Les Norvii, 
, -sus mons (les Foges }, montagne 



















grande Béqu À ce: Les 
frontières septen x monts 
Durvus et Vocét Longeai 

lâlement jusque cher les Vangiones. Cés., G. des G. 


de. 10, — Luc, Phars., 1, %. 307. 


unon, ayant ren- 
mps un enfant nouveau né, 








ee 
de Maïs, était le fruit de l'inédélité de sen mari, 
l'arracha brasquement de so sein. I rejaillit 
aussitôt une grande quantité de son lait sur TO 





Lympe, et les gouttes del liqueur précieute furent 
ges eu autant d'étoiles qui formèrent das le 
ciel ce que nous appelons la voie lactée. 

VOIES RomALNES,Fé0F., vie romane nom qu'on 
donne aux grandes routes romaines qui conduisaient 
jusqu'aux extrémités de l'Italie. Elles étaient toutes 
d'une solidité et d'ane beauté remarquables. Dans 
quelques-unes il y avait jusqu'à quatre couches de 
pierres très-dures et maçonnées avec du sable les 
unes au-dessus des auires, Outre Les colonnes mil 








Y trouvait de dix pas en dix pas d'autres pierres 
pour s'ameoir on pour monter commodément à 
cheval. Chaque grande route romaice portait le 
nom de celui qui l'avait fait construire. 

“Vors Arnenws -pia (La ), la plus célèbre de 
toutes les voies ror été construi 


















es de longueur, sorta 
ee 
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at. —Vathmenxe, ris, chemin qui condaisit 
[de Rome au pays des Mares. 

23. — VirELUEN NE, -lia, à VO. de Rome, se 
it de la porte du Ja 
VOLANDE , -dum, v. de l'Arménie. 
VOLAGINIUS, soldat qui omssina ua dess 
officiers. Tar., Hist., 2, €. 7! 

1. VOLANE -na, pet. v. da Semniam. 

: — (canal du P6) . branche du Padas , qui 
séparait de la Padusa à Foram Allieni , conlait este 
celleci etle Padas , et tombait dans l'Adriatique à 
Sagis , ca qui faisait donuer à son embouchure L 
nom de Sagis Ostiur. 

VOLATERRES, -rre (Polterra), v. d'Etrarie, 
à l'O. de Sema Julis ; an 5. E. de Portus Hercais 
Labronis ou Libon trie da poète Perse. Elie 
renfermait des bains célèbres. T. L. , 10, €. 12 — 
Sirab., $.— ice, Fam. 13, 4 Pline, 3,c.5. 

VOLATERRANA Vapa lieu de l'Etrurie, à l'O. 
et près de Volaterres. sur la côte, à l'embouchure de 
Cecina. 

1. VOLCATIUS (L. ) Tossus , eoneal l'ss de 
Rome 697 ( av. J. G. 67 ), opins pour confer à 
Pompée Le soin de remeitre Piolémée sur le use. 

2. — CL.) Turvus , préteur de la ville, l'an ÿg 
av. J.C. , et consul 453 ans après, était ennemi de 
claré de M. Marcellus ( celui pour lequel Cicéres 
prononça le pro Marcelo). 

















pierres alicämement dures ot 8 bic 
Ps ciment , qu'elles semblaient 
tout. Cette mame était si solide 
Procope , 900 ans après sa construction , 0! 

rail aucun vide ni aucun déplacem 
gerres, La bounté de coite route l'avait fait eur- 
Rormer par les Romains regina viarum. 

2. — AnDÉATIRE , =na , se oéparait de la 
Appienne à peu de distance de La porte Capène at 
ne conduisait que jusqu'à Cirdés 

3. — AUIÉLIENRE , -lis, ainsi nommée d'Au 
Jios Cotta canseur l'an de Rome 242 ev. J. 
tait de la porte du Janicule ; pareourait Le: 
maritimes de l'Etrurie et du golfe Ligostique et 
entrait dans Ja Gaule, 

Ge AURÉLIEMNE ( nouvelle ), sortait de Rome 
pari port du Jenieule st allit à peu de distence 
rejoindre-la voie Aurélienne. 

5. + Camrana , sortait de 
et se rendait dans Lati 
qui condaisi ne 

. = CLAUDIERNE “ans , #0 it près .de 
Rome de la voie Flaminienne , travarsait le milieu 
de l'Etrurie, et joigeait La voie Aurélienne près de 
Lune. 

7e — Coutartes , -na , sortait de la porte Pin- 

geste lon de âque-Virge At condui- 
sai 



























































lus illustres. Ses ouvrages ne sont pas parvesæ 
Jusqu'à nous. Comm. Nép. 

VOLCES , -ce, mation gauloise de la Narke 
maise 12, Les Voices éuient divisés en Teciomg 
à T'O., et en Arécomiques à l'E. Ces deux divisses 

ndaient asser exactement à la division mmoderst 
du haut Languedoc et bas Languedoc. Les promis 
avaient pour ville principale Toloss , et Les suis 
Nomausis (met) Te Lt 6e 6. —P. Mes, 
26.5. 

VOLCI (Lauria ), v. de Locanie , plus coma 
nément VuLa, V. ce mot. 

VOLERO. Ÿ. Pusururus. 

VOLES , -la, v. du Latium , aa N., dans Le pays 
des Eques. 7. L., 4, €. 

VOLESUS, Sabin qui vint s'établir à Romeaves 
Tatius. Ov., El. Pont., ép. 3,2, ©. 105. 

3,7 proemmnal d'Asie sous Angus. Sém., CL, 
565. 

VOLOGA'FIS (Leschas), v. de la Viennaise che 
les Voconti, au 8. E., sur la Druna. 

1. VOLOGÈSE 1 ou Ansace XXII, roi des Par 
thes , 50 = 90 de J. C. , Bt la guerre anx Romuim. 
sous Claude et sous Néron, contre Gorbalos , parrr 
qu'il roulait placer rar Led d'Arménie som fre 

iridato, et que ceux-ci appuyaient Les prétenties 





porte de même nom , trèe-] 
voie Prénestine , et passait 
sait se joindre d'la voie Latine. 

11, — LATA, une des anciennes rues de Rome, 

da. — ÉATINE, voie qui conduisait de Rome 
dans le Latium. 

13. — Lauaewrine,-na, branche de la voie 
Otiensis, conduisait à Lauren 

M Rome cran 

elle sortait de la porte de même nom , at passait 

Nomentum. Elle rej 
Harienne, 

25. — Notice , -cia, ou Murucia , chemin 
qui conduisait à Brindes. 

16. OsriEns1s , sortait de Rome par la porte 

dt au port d'Ostie. 

nsl nommée parce qu'elle 
quete , sortait de la porte 
le long de la rive droite du 

































de Tigranc. Tue, Ann, 12, €. 14 ot 50 

2, — II ou Ansacr XX VI, roi des Parthes 134 
150 de 3. C., sous le règne d'Anionin , véeat 6 
paix 


18. — Painesrine , Pramestina , partait de la 
pre, Pres it à Prénesle , et enst 
ichissant vers le $., venait retrouver la voie Latine. 
19e SALAMIENRE , ri , partait de la porte de) 
même nom, pasait sous le pont de l'Anio, el entrait 
dans le pays des Sabins. 

— TuoMPHALE , sortait de Rome par la porte 
8e même nom , et allait à quelques milles de la 
ville rejeindre la voie Flaminienne. C'était par cet 
L route que les triomphateurs entraient dans Rome. 






ec les Romains, 
— II ou Ansace XX VI, roi des Parthes, 150 
. C.. fit la guerre contre les Romains. L 
ju plutôt son ligtenant Cassins, lui ele 
165), et détruisit Ctésiphon. 

_— IV ou Ansacr XXX, roi des Parthes, 20ÿ 
218 de J. C., vers le temps de Carscalla, il pr 
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part à la révolte d'Avidius Camius, On lui attribue 
un petit onvrage sur l'as et ses divisions. Mais son 
règue fut troublé par les dimensions de ses Be, 
qu'entretint Caracalla, 

VOLOGÉSIE, -sia (Mesched-Hosein), grande v. 
de la Babylonie, au N. de Babylone et au $, de Pé 
risaboras, avait été fondée par Vologèse, roi des Par- 
thes, qui lui donna son nom. 











CENS, capitaine rutule qui tua Euryale, et | de 


fut auuitt tué par Nisus. Pirg., En, 9, v. 370 


“ 
TES. V. Vouernies. 

VOLSQUES , Folici ou Voiel , une des matious 
les plus püisantes du Latium, au 3. Leurterritoire 
était borné au N. par le pays des Maries et des 
Herniques , au $. par la mer Tyrrhénienne , à 
D'. par la Campanie, et à l'O. par les Latins et les 
Rutules, Leurs principales villes étaient Antium ; 
Cireé, Kara, Fregelle, Arpinam, Ancus Mars! 
roi de Rome, $ la guerre aux Voliques, ma 
sans résultat décisif. Ces peuples, après a m 
long-temps aux Romains furent enfin suljugué 
comme les autres peuples du Latium, vers lan 829 
avant J. apr le consul Emilius Mamercinus 
Privernss, TL. 3et4.— Virg., Géong., 2, v. 168 
En 9, ve 508 3 114 v7 846 et $o1. = Dirabn D 
P. Méla, a, c. 4 eu 5. Pline, 3, c. 5. 
RTL une des trente-cing tribus de 

om. 

VOLTURNE. V. Vozrunxe. 

VOLUBILIS (Guatili), v. de la Mauri je Tin- 
gitane , dans l'intérieur des lerres ; vers le centre: 
gs 8. E. de Thamusis et au S. de Tremuli. Pline, 

eee 

VOLUMNA ( welle, vonloi 
déesse de La 

























VOLUMNEÆ Fanux ( Fiterbe ) ; temple devé 

r les Etrusques à Volumna déesse de la bienveil. 
lance, C'est dans ce temple que s'asemblaient les 
états d'Etrurie. 7, Le, 4, e. 233 516.171 6, 


3. VOLUMNIE , femme de Coriolan , 
à Vétarie sa belle-mère, pour obtenir de son époux 
qu'il cemât ses hostilités contre les Romains. 7. £., 
Pc. 4. 

2 — femme ou Slle de L. Volumnius , ami de 
Cicéron, ne montra que de l'indifférence à Térentia 
pendant l'exil de celui-ci, Cic., Div., 14, c. 16. 

affranchie de Volumaius Eutrapélus, se 
rendit fameuse par ses talens mimiques sous le nom 
& Cythéris. Elle était d'ane grande beauté. Cic., 
Philipp.s 2, €. 24. 

1. VOLUMNIUS, Etrusque qui composa des tra- 
gédies dans ra lan 

2. — (L.) Fans Viotens, consul 307 ans 
C., fat vainqueur des Samoites el des Étrus- 
T'L. 



























chevalier romain , tué par Catilina. 
. — (L.), sénateur, ami intime de Cicéron. 
Cie, Ep. fam., 7, ép. 32. — Varr., R.R., 2, €. 4, 


sur 
bouffon mis à mort par l'ordre de Brutus. 

6. — FLaccus , ami de Brutus et lieutenant de 
son frère Decimus dans la Gaule Cisalpine. Aniégé 
daos Mutioe, celui-ci l'envoya auprès du sénat pour 
en implorer des secours. Cir..Ep. fam. p.12 
eti8. 11 publ la vie de cei illustre Romain. 
UTRAPELUS, c'est-à-dire Le plaignant, ami 

nommé à cause de 40n esprit ; fut 
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le maître de la fameuse comédienne Cythéris, qui 
prit de lui le nom de Volumnie. Cic., Ép. fam., 7, 
32 et 33; Philip. 13, $ 2. 
8. — (Titus ), Romain célèbre par la douleur 
Jai causa la mort de M. Lucullus, que Marc- 
ine‘avait sacrifié à son ressentiment. On lui £t 
un crime de ses larmes. Lorsqu'il parut devant le 
Ariumvir , il Le conjura de l'immoler sur le corps 
son ami ; le cruel Antoine lui accorda cette 
faveur, Lorsqu'il fut au lieu du supplice , il 
baisa avec empressement Ja main de Lucullus ; 
Puis présenta sa Lête au bourreau, 7. L., Epitom., 
€. 20. 
RSR rt de Sri 
(OLUMNUS ei VOLUMNA (velle , vouloir) 
dieux qu'on invoquait dans la cérémonie des noces 
afin qu'ils établissent et entretinssent a bonne 
telligence entre les nouveaux époux , la bonne vo- 
lonté ( bonum volo ). Après les Gançailles , chacun 




































des fancés poruit au cou l'image dela di 

de son sexe , en or ou en argent ; et le jour des 
noces l'écha isait entre les deux époux. 
Le consul Bal rerier un temple à ces 





deux divinités, Le mariage de Pompée avec La $lle de 
Cérar fut regardé comme derant être malheureux ; 
prngil ne fat point célébré dans ce tompler 

trusques rendaient à ces deux divinités un 
sale particulier 7. L FT 

VOLUPIE -pia on Volupté , (Folup, ancien ls 
tn , ce qui plate ), déeue de la volupté et des 
tirs des sens, lle de l'Amouret de 
présenta us la figare d'une 

légammeat vêtue, assise sur ua U 
Vertu à ses 
temple. Gc., Nat, des D., 2, 
€. 10.— $. Ang, €. de D, 4, €. 8. 

VOLUSENIUS Quannarus ; lieutenant de Cé- 
sar, fut envoyé par ce général dans la Grande-Bre- 
tagne pour reconnalire Le pays. Il fat tué dans la 
suite par Corius, roi des Atrébates. 

1. VOLUSIEN , -sianus où -senus , aruspics de 
Verrès. Gir., Verr.s 3, €. at. 

2. — (C.), tribui litaire dans l'armée de Cé- 
sr. Cés., G. des G., 3. 

3.— (0. Virus), 
Fassocia à l'empire avec 
de J.C. 251. Il fut consul 
vantes (252 et 253). Il périt a 
nière avaéo à ntéramne , massa 
€ 108 pro 
Pr VdLus 
ple d'En: 
Catulle, 






























le l'empereur Gallus, qui 
Râls de Déce, lan 









de Padoue, qui, à l'exem- 
vers Les annales de Rome. 
Sénèg., Ep. 93. 

un des soldats 











10 et 20. 
3.— (M), questeur en Asie et ensuite édile 
plébéten , fat dans la suite condamné par Les Irium- 
il parvint à se sauver en se déguisant en 

— Max 7 













RNINUS , gouverneur de Rome, qui 
mourut à l'âge de 93 ans, sous le règne de Néron, 
fut universellement regretté. Tac. nm. 13. 

B:— un des aficiers de Néron, Fa. , dan. 15, 
5. 

6.— Caïvs , soldat romain , qui se trouva au 
siége de Crémone. 

7.— (L.) Mæctanus, jurisconsulle qui donna 
des leçons de droit à Marc durèle , fut mis à mort 
par l'armée, à Alezandrie, l'an 175, pouravoir prit 





VUL 
style en cst si barbare qu'on doute qu'il soit du 2° 
SSLUSUS, myth., ami de Turnus. Pirg., 


contemporain de 
Volusius n° 1 








), déesse qui, che les 
grains de blé dans leurs épis. Aug 
E 


VOLUX, 6ls de Bocehus qui fat vainen par les 
Romains. Safl., G. de Jug., €. 105. 

“VOLVICUM où Mani Volvik } , v. de 
l'Aquitaine 1"*, ches les Arve: . 

VOMANUS, his, podte scholeique du 3° on 4 
siècle. 

Vomarus, géog., petite riv. du Picenum , coule 
ches les Pretuti, oL se jette dans l'Adriatique 

latrinum. Pline, 3, 6. 13. 














re Castrum Novum et 
— Sil. Hal, 8, w. 438. 


VOMITOIRES, <oria, nom donné aux porios de 
l'amphithéâtre. V. AuParrubatae, 


1. VONONES I ou Ansace XVIIT, roi des Par 






pa 


31° monta dans la suite sur le trône d'Arménie par 
la protection d' . Tac, Ann, 12 c 14e 

2. I où Ansace KXÏT, monta sur le trône 
après Gotharsès, l'an 50 de J. €. et périt la méme 
a 


1. VOPISCUS ( JuLrus Césan), Romei 
diagfoisabsous grâce l'éloquence de 
eusé une 67 fois, il fut enfin condem: 
rappela de l'exil et le nomma édile, En reconnais 
sance il porta le nom de César, comme un affranc 
Dans la suit dans le part 

















Tacite, de Flo- 
us, ele. Vopis- 
isloire August 
élégance dans le 
il est bien loin 
d'Auguste. Il 





rien, de Probus, de Firmus, de C: 
eus est le seul des écrivains de 





P es écrivains du si 
vers l'an 303 de J. C. 

YORANUS, Est à de Luctatis Catulus , 
rendit célèbre par ses Lri, L sa fourberie. 
Bora, Sat Br. ed 2e ourberte 

VORDENSES ( certe) , petite v. de la 
aise, chez les Cavares, à 8 1. E. d'A: io. 

VORGANIUM ou Vonoiux. V. Ostsmut, n° 3. 

VOROANGES, -ges (Brocen), lieu de La Narbon- 
naise 1°*,ches les Yo Arécomiques, an Ss 

VOROGIUM ( Fouroux ), v, de la Gaule, dans 
Faguite 1, chee Les Arrapnis au Ne ur l'E 

uvdr, 

VOSALIE, -lia (Ober-Wesel), v. de la Germi 
nique 1%°, ches les Treveri, près du Rhin , au 8, 
de Gonfluentes ( Coblants }. 

VOTIENUS Monzanu 











auteur distingué 
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soufflels de_10 


ä 
que | paraît barbu , la chevelure négligée 









sent que Junoa Le conçat toute soute, afin dt 
er Jo] is 


mo 
Dit des La moe, 
Selon l' 





mes aux avoir roulé ot neuf 
ju dans ‘étendue des airs, 1l tombe daus 
ile de Lemnos , dont , selon Lucien, les habilans 


le secoururent, Îs0 casa la jambe dans cetie chute, 
el resta toujours boiteux. [1 za se résidence dans 
lle de Lemnos, s'y bâtit un polais, y élera des 
forges, et apprit aux bi l'äet de travailler Los 
mélaux, Le premier ou 








ingénieux ouvrages de Vulcain : ils parlent 
de deux esclaves toutes d'ar , failes avec un art si 
divin , qu'elles paraisaient animées ; elles mar 
lsieot À côté de leur maitre, et l'aidcient dans ve 
traraux, Vulcain ft, à 1a prière de Jupiter, la 
première fe qui parat sur La terre. V. Pate 

ses orges dans le centre des 
particulièrement au mont Etns, où les 
travaillent avec lai. C'est 1à qu'il fabrie 
ter les armes d'Achille et 









Cyclopes 
a les foudres de 
née . le Houclier d'Hercale , le collier d'Aec- 





re, si fatal à celles qui le portèrent, et le septre 
d'Agamemnor 

Valcain eut, malgré sa aiformité, de pombrenses 
amours. Migerve, qu'il avait demandée en mariage, 
n'ayant lu d'un dieu si laid pour époux , 1 
tenta de lui faire violence ; le monstre Ersichthon 
fat le fruit de ses im] 












dieux. V. ALEGTRTON. 

“Vuleaia était particulièrement bonoré en Egypte, 
à Athènes et à Rome. On lui immolait ordinaire 
ment des et do jeunes cochons, On avait 

ns ses sacrifices, de cousumer par Le feu 
toute La victime, sans eu rien réserver poûr Le festin 
sacré. 

On représentai 
poitrine chev 
et faisant mouvoir d'un bras nerveux les énormes 
forges. On le représente sui 
eus, diforme, forgoent la foudre, et ayant mn 

à des côtés, Dans les anciens monumens , Ù 
































" + à demi-aod , 
Tibère euila aux fles Baléares. Il excellait dans La | Portant ua bonnet rond et pointu, et tenant de là 
poésie, Tac. Ann. 4, c, 42. main droite un marteau ; et de là gauche des te 

VOTINUS , petite riv, de la Sabiai it nulle, Les Esypiens le rapréseniient on à 
source dans La partie orientale de ce pays; passait à | $gure d'an si lai donne le surnom de Mak- 
Réate, et ae jetait dans le Nar sur les conêns de | ciber, de l'amphane, de Clytotechnes, de Prndeme 
l'Ombri ion, de Gyllopode , de Chaleipus ai exprie 


VULCAIN , Fulcanus , dien du fou, était le 
de Jupiter et de Junpn. Quelques mythologues 


ment sa profession et a diformité. Li fat père de 
Céculus , de Céerops , de Cacus , de Périphate , de 





VUL 


Caregon, d'Ocrisle, enfin on lal donne auxi Cuy 
don, qu'il ent de Véaus. En outre , on lui dot 
* Êl tous ceux qui excallaient dans l'art de forger 
métaux. Les anciens aitribuaient à ce tous 
ient pour des chefs-d'œuvre 








r les Egyptiens ; le troi- 
Jan 






En poésie on met souvent Valcain pour le feu , 
dont il est Le dieu. Pirg., En., 5, +. 662 1 7: ©. 77: 
— Ov, Mét., 


sw. 104. 

VULCANSLES, ia, fâtes de Valeala, que Les 
Romains célébraient au mois d'août. Elles duraient 
Huit jours. Les rues de Rome étaient illuminées 
on ailuæait partout des feux, dans lesquels 0 
tait des animaux en l'honneur du dieu. Parr., Z. 
Lat., 5. 
Pline, 18,c. 31. 











), nom donné aux 
dans lesquelles on 
sans doute À cause 





Lprrers Û 
glspait la réidenee de V: 





— Strab,,1 et 

VULCANIUS où mieux Vuucarius ( Tasen- 
anus). V. Vouca rius, n° 3. 

1. VULCATIUS , chevalier romain qui trempa 
dans la conjuration dePison contraNéron. Tac.,#an. 

2.— GALLIGANUS, un des six biographes, 
de l'Histoire Auguste. 1 rivaitsousle 
elétien et était sénateur. Il écrivit ou se proposa d'é- 
erire la vio de LousLes empereurs romains. 
nous reste de ses ouvrages qu'un fragment , qui 
Uraite de la rérolle d'Aridius Cauius, 

3.—Tearwrinus , historien lalia qui publia 
Les vies des trois Gordieni 

4. — Samicrrus, auteur d'un petit poème où 
Les auteurs comiques latins sont nommés , non pes 
sairant l'ordre chronologique , mais selon le rang 




















que leur amigne leur talent. Aulu-Gelle, N. Att., | 


15, caf. : 

VULCI ou VuLceta (Bicino), v. de la Lucanie 
vers le N., près des confins des Picentini, au 5. de 
Casil 

VULGATE, nom 
de la Bible, faite par les 
aommée parce que ce fut alors que furent divalgués 
(oulate) les livres int des Hébreux, qui jusque 
Là étaient restés cachée. V. SEPTAUTE, 

















. Elle fut ainsi 





(845 ) 





Den. d'Hal., = Colomal., 11, €, 3,— |? 


VUN 


VULPINALES, -la, fôte publique des Ro- 

mains, qui se célébrait lo dix-neuf avril , et dans 
elle on brôlait des remards (vuupes). 
ULSIRIEN , -niensis laeus (Lac de Bolsena), 

lac de l'Etrarie méridionale, chez les Vulsiaiens, 


wait sa source. 










ux Vulsiniens que l'on 
tion des meules à moudre Îe blé. 


£ 'oscans, T.L., 5, c. 
Juv., 3, w. 191. — Tac. 4 14. Ë 
Propere. 2, w. 4.—Pline, 3, c. 54. 
VOL SNU. ibn, 
VULTÉUS Méwa, affranchi mentionné par 
Horace, 1, ép. 7, v. 55 et 65. 
VULSO. V. Manu 
VULTUR Mons , montagne célèbre de l'Apulis 
méridionale , qu'elle Loroaït du côté du $. E. , et 
séparait de la Lucanie, Elle faisait partie de la 
des Apenaiot Formes, 3, od. 4 w. 9. — 
». 183. 
“VULTURA ou VuLrgnanta , montagne de l'A- 
Y. Vorus. 
VULTURTIUS (T.), un des complices de Cati- 
line. Clc., Cat. 3, e, 2.— Sal., Cat. c. 4. 
VULTURIUS, surnom d' 



































Dos vau- 
, entrè 





verne. Dès qu'il fut guéri, il porta ses plaintes de- 
vant les magistrats d'Ephèse, qui Srent mou 











vutre berger, et celai-ci, ayant reçu la moitié de 
qui trouré dans la caverne , en Gt bâtir 
sûr là même montagne un temple en l'honncur de 





son libérateur , sous le vom d'Apollon aux Vau- 
tours, Conon, Narrat., 35. 

£. VULTURNE ou Vozruare, -nns (olturne 
fleuve de la Campanie , prenait sa source dans le 
Samoium, au N. O., près de Bovianum , passait à 
Vénafres, Sylles et Capoue, et se jetait dans la mer 
Tyrchénienne, auprès de la ville de Vultar 
En. 7: 2. 729. — Lucrèce, 5, wv. 644. 
e.37 1.— 4. Gelle, a, 






















VUNGUS (one), lien de 1 
gique 2°, ches les Remi, vers 


XAN 


2. X., pris numériquement, ignifait 10 atast 
X1 égle 11, 1X égale g. À eurmontéd'un trait 
horisontal égale 10,000. 

x ches Les Grecs, égale 600 ; 4, 600,000. 

a. — Dans les abréviations eee lettre se 


trouve souvent en greo pour Christus (en grec Xye- 
erès ). 





raa des larmes à ses funérailles. 
ge En EL 0 90 Claud's 








Jaures, -chus , hist. V. XANTRUS. 

1. Xasruz, géog. fl. de la Troade. V. Sca- 
LICOTC 

2e = (Sirbès), 





to riv. de la Lycie, 
os, au centre mére de le 





| 3-{Elsédéné)v, da Lycie, our le fleuve der 
mon La ee de PAS passaient po 








leurs 08 
y mirent Le fon. Ensuite ils marchèrent à 

frent tous luer jusqu'au dernier. 
Xanthus est aujourd'hui en ruines. Appisn , 4. — 
Plut., Brut. 

1. XANTHÉ eu Xawrno (Exv03, blonde ), uns 
des Océanides. Hés., Théog, v. 355:—Myg. préf. 
ns. 3 ane Pur ti mai À ln saite de Cy- 

. C'est it-être la même que ls te. 
Pig Géo hs présééen 

3. — une des Amarones, 

XANTHES , -thi (ExvBal, blonds), peuples peu 
connus de la Thrace, étaient ainsi ea, à pi 
dela eonleur de leur chevelure. 

XANTHIAS Pnocevs, nom sans doute fictif d'an 
Jeune homme riche à qui Horace a adressé la 2° ode 
de son 4 livre. 

XANTHICLÈS, ua des Grecs qui commandaient 
es dix. milles l'an Got av. J. Ce 

£. XANTHIPPE, -ppus , myth., file de Mélas, 
tué par Tydée au TR e, Théb 

3.—-ppe, flle de Dors, devint épouse de Pleu- 
zon, dont elle eut trois enfans, Agénor, Parthaon 

{pollod., 3, €, 7 at 1 
ppe, hist., femme de Socrate. 
Son caractère acariâtre mit souvent la patience du 
philohe à l'épreure. Un j 
l'avoir socablé d'injuros, elle lui 






























iége de Thèbes. Srace, Theb. | 4 





sue la tête. Bocrate lai dit sans s'émouvoir : 
le tonnerre vient La pluie. Diog. Laircs, Socrate 
Ellen, D, 71 €: 1039, €. 74 11, €. ta. — dal 
Gelle, 14e. 17: 


Apès 





citadelle d'Athi Dans lasuite, Xanthij fit des 
conquêtes dans la Thrace, ot y établit solidement La 
gisnee des Athéniens. Il épousa risie flle de 

listhène, dont il cutle célèbre Périclés. Paus., 1, 
c26:3,e. 738,0. 4n 

3. — un des fs de Périelès, se déshonore par se 
débanches ct ses extraragasces.  mournt de à 





: 
tement donné l'rdre de l'assasineret de jeter son 
À la mer, D'autres assurent qu'au moment da 
départ de Xanthippe, ils lui ofrirent un viens ne- 
vire incapable de soutenir la mer et. prêt à couler 
bas , mais que le général évita tous les piéges qu'ils 
voulaient lui tendre. 7. L., 18 et 28, c.43.—Front., 
Strat, 2, c. 2 et 14. — Appien, G. P. 
FMTO Ÿ ral 
1. XANTHUS. myth., ls de Triopas, conduisit 
une colonie de Pélasges primitirement établis à 
Larisse dans l'ile de »,et dans ce nouveau 
séjour subatitua à son nom celui de Pélasges , vers 


tar av, JC 

2 d'Euryanasse, épouse de Tantale. Ser. 
aBus or SBetit, 

3. — roi des Béotiens, rers lan 11 
la guerre à Thymle, roi d'Athènes, au sujet du 
bourg d'OEnoé, que tous deux revendiquaient. Xaæ- 
thus de vider la querel run combat 

Mélanie. 


gulier, mais Thymèle n'aya: 
à sa place et tue Xanthus. Conon, Narr. 














ter, un autre prince athénien it 











temps le maître d'Esope 

3. jen poète Iyrique grec. Shen, Æ. D. 

= Suile = Faut ge. 6. 
XÉNAGORAS, mathématicien qui mesure La 
hautque du mont Olympe. 

XÉNAIAS, évêque d'Hiérepolis (Mæpug ) on 
Syrie, vers le ment ee ile. On a 











traduction syriaque da nou 






2! 


XEN 


+, XÉNARQUE, -chus, poête comique du siècle 
d'Alexandre. Suid., Athén: 

8. — préteur do" la ligue achéenne, vers l'an 
474 av. À. G., voulat secourir Philippe contre les 
Romains, 

3. — philosophe péripetéticien de Sdençis , ou 
yrit une écale de philosophie à Alexandrie , puis à 
Rome où son talent lui procara La fareur d'Auguste. 
Strab., 1 








l'histoire de'sa patrie. 
XÉNÈTES, us de Locres, fut père de Doris 
femme de Denyse-Tyran, #rüt., Pol, 5, €. 7. 
XENIA ( Eevée , hospitalière }, myth., surnom 





que les Spartiates donnaient à Minerve considérée 

comme déeue de l'hospitalité. L 
Xéma (Ebvos ; hôte), archéol., présens que s'en 

voyaient Ne époques de Fée Principale 


ment aux saturnales el aux anniversaires de leur 
naissance, les personnes unies par les liens de l'hos- 
pitalité où les nœuds de l'amitié, 

XÉNIADE , -des , riche.citoyen de Corinthe. 
Diogène le Cynique ayant été mis en vente comme 














esclave, Xéniade 19 présenta les a 
+ Que sais-tu faire ?» lui demand 

der aux hommes libres, » 

Xéniade, frappé de cetie réponse, l'acl 


ma la liberté et Jui confia l'éducation de ses 

Diog. L., F. de Diog., 6. — Aulu- 

Macrob.; Saturn., 13 €. Lt 

XÉNIUS ( téveos , hospitalier), surnom de Ju- 
r que l'on regardait comme présidant à l'hogpi= 

Blité Euehyt., Agam, —Plaion, Loi, 5. — Paus, 
€. 1. 

XÉNOCLÉE rétreme de Delphes. Ayant 
refusé de lereule parce qu'il s'était 
sonillé du sang d'Ipbitus, le héros enleva le trépied 
vas lequel lle rendait Le oracls, ep le ai rend 

d'après avoir reçu la ré 


eofans. 
4 D Ce 18. — 






























l'est cette ture quai 
gqu'Hercale avait combattu contre Apollon pour ua 
trépied, Paus., 10, €. 13. 

1 XÉNOCLÉS, poète tra, 
ere, contemporain et satagoi 
ports au lu le prix de la téralogie 

lien, Æ. D., 2, 6. 8. — Schol. d'aristopl 
nouil., Act, 1, Sc. 2. 

3. — fils du précédent, suivit, à l'exemple de son 
père, la carrière tragi 

3. — offcier d'Agésiles, le suivit dans son expé- 
dition en Perse ; vers l'an 363 av. J. C. 

4. — Achéen, ami d'Aratus. 

5. — ami de Cicéron. 

6. — architecte d'Eleusis. 

7: — fameux rhéteur d'Adramyllium. Strab 

1. XÉNOCRATE, <es, célèbre phil 
à Chalcédoi: 































13. 
losophe grec, 
fut disciple de Psion, 
t son amitié, Il 
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XÉN 


es moyens de séduction, que donnent l'esprit et Ja 
beauté. Lorsqu'on l'obliges à payer la gageure, elle 
répondit qu'elle n'avait point perdu , parce qu'elle 








avait parié da faire succomber un homme et non 
les 


Jpas une statue, Le changement qu'il opéra da: 
Harars de Polémon, joins libertin (V. For Eu 
At tant d'impremion sar les esÿ 










roi de LATTES ÿ 


par des précent, Alosandre lui envoya civquante 
alens. 


énocrate reçut Jes envoyés du prince ; et 
fat celui d'un philo. 

. Le lendemain les dépur 
ir les cinquante talens 
Le souper d'hier vous à 
at ; votre maître 
















pu payer un petit 

chaque année 
en prison sans égard pour 
Un de ses amis paya pour lui, 

4 it comment con 
avec le respect qu'on avait pour 
fribunaus, Toutes le fois qu'on 1e ef 
paraître comme tér les juges le dis 
d'affirmer se dé r serment, 11 














tait À com 
pensaient 
mourut 















hangemens 
doctrine de son maltre ; seulement il y avait intro 
duit une terminologie empruntée aù système des 
nombres , et avait par là fortifié Ia tendance que la 














secte de Pythagore et le PL ntà se rap 
rocher. &c., Left. à Attic., 16, ép.1 ; Tase., 5, €. 
FE ral, Mae 3, 6.103 3,083, = Euclème = 


Macr., Songe de Scipion, 1, €: 14. 








animaux aquatiques, dont la meilleure édition est 
celle de, Letpsick imprimée en 1774. 
XÉNODAME , -mus , 6ls naturel de Ménélas 
a. dpollod., 3,c. 11. 
3. — aiblôte d'Anticyre en Phocide, fut cou- 
round eux jeux Olympiques. Pans., 10, €. 36. 











ER 
XENODOCHUS, Meudnien qui remporta le 


, c. 5. 










prixaux jeux Olympiques. Paus. 
1. XÉNOPHANE, 
de l'école des Élés 


à Elée ou Vélie , qu'oceupait alors 
Phocéens, et «est là qu'il enfanta la doctrine dor 
les sectateurs forment l' 
Thalès ; n'eut point 
t une école à pro 
dépositaire de sa doctrine ; 
et l'exposa avec réerve, exempt 
de l'emprit dogmatique trop ordinaire à eeux quiau- 














XEN C64 
mes, où peut-fi craignant de 
De de crée par des és Wap ardier 
Il mourut, dit-on, âgé de sent ans et dans l'indigence. 
x 


est Le premier qui non-seulement se 


pr qu no sen 










y 
que n'avait selon lui qu'une valens 


1 
Bale; cout ee qui a fait donner Le nom d' 


alla plus loin qu'eux, 
etait la raison de l'existence de em modes, 
{ramsformaions mais à 0 irmlormationt aient 
possibles, Les conséquences du princi = 
Pile nihii, ren ne se fait de rien, Le conduuirent 
À nier ces transformations et à pronencer que ont 
ee qui ont, ent éternel et immuable , et subuisters 
oujours, que de même que les objeis ne peuvent 
bai Be peuvent dire di bles, que par 
eu tout est un , ou que l'être est unique. 
Ce systèmele eondaisit à quelques vues théologiques 
vraiment sablimes : « Dieu, di il, est n ; iL est par- 
Haitÿl est toujours samblable à lui-même. On ne 
peut lni sppliquer ni le mouvement, nila limitatior 
En me peut le concevoir sous une forme hamai 
Mais en méme temps, Î tombait dans le grossière er 
sœur de canfondre Dieu avee le monde tra ourrage, 
Aristote dit que Xénopbane attribusit à la divinité 
nas forme sphérique mes doute que cuite forme 
tait parement ique, et décignait 
fection et l'anité sl Las 
H est sarprumaut que Xésophane, past de 
la métaphyaique et dele théologie à Là Fommalogie 
physique, sitadmis quatre élémens, affirmé que tout 
prorient de la terre et se résout en elle, ce qui eup= 
pois des transformations qu'il isit dans son sys 

















time de métapbys il ait enseigné 
Sa orage, qi mg 
que les éclipues étaient l'effet de l'extinetion mo 





mentanée du soleil , ets. 

ui arait 4 von ducile et son con 
lus ex] agran 

Ve PalubeiDe. Ge, Mat. des Dre 1, 


Jnstit. di, à 23. 

2. — un des courtisaus de Philippe V, roi de Ma- 
eédoine, fut dépaté par ce prince avec Annibal pour 
Sonclure entre la république de Carthage et LM 
cédoine une alliance contre les Romains, 


















Lei 


qu'à 170 ans. 11 


aéraux d'Alerandre. Q. C.. 5, c.a 
brigands qu'Aratus enrôle avec 


2 — un des 
3 "chef 
ea bande parmi les troupes de le confédération 
schéune, 
XÉNOPHON, us des historions les 


€ 





de la Grèca,était file de Gryl 


1. Per 
L Xése 
- m,età 
Force de courage et do pradente les conduisit À tra 
vers des dangers, des obstacles sans came renaissans, 
malgré les attaques perpétuelles des ennemis et des 
babilans des provinees qu'il traversit, malgré la 
pénurie des ivre ot le manque d'argent, an mie 
ieu de la Babylonie, sur es bords de la mer Noire, 
Le trajet était de 1500 milles, et il fallait traverser 
toutes inces d'Artazerce. Les troupes mirect 
215 jours À faire ce long chemin. Cette retraite fe 
meute, connue sous le nom de retraite des dis mille, 
immortaliss Xénophon, et annonçe à la Grèes 
qu'a pourait en re ce qu'elle exéenta sous 
de la conquête de l'Aïe, et la raine de 
l'empire des Perses. De retour dans sa patrie, Xé- 
Baphon fut soupronaé de favoriser Le parti des Les 
lémoniens,et condamné à l'e: se retira d'abord 
à Corinthe, puis s'attacha à Agésilas roi de Sparte qui 
commandait als en As. Ge prince l'emmena ares 
ai an secours de Sparte contre los Thébains. Lorsque 
la guerre fut terminée, les Lacédémoniens poer 
ai témoigner leur reconpaismnce des services qu'il 
leur avait rends , ainsi que son fls Grylius, qui y 
avait combattu pour eux, lui donnèrent des terres 
Elie, D pers Le resté de se joose es maires 
LL 1e, située lonte, . 
MARTEL UE pue NN BUS 
disciple et ami de Soerate , réauit 
Je rien d'un À LE je Lors dim d'en 
partiate, C'était un phi intrépide, sepéionr 
d'ions les érénemens de la vie. Gryllus, se 
fs, après s'être couvert de gloire à Mantinée, 
at 16 ns Le champ de lan, La nouvelle ds 
cette mort ayant été portée fnophon tandis 
qu'il menait, Ma à eouronne de Sears qu'il 
avait sur la tlte; mais lorsqu'on eut ajouté que 

















cs fils était mort en bomme de cœur, il remit s 


Fe soirs Orat., 





mens religie était péétrée , Les 

incipes et de morale qu'il avait paisés 

l'école de Socrate, et toutes les vertus dont 

ten cœur était orné. Son style es simple» nobles 
ir et ique, sans être reux ai sul 

La'aolemes ont mavent cer À Béudour ci 

en effet il n'est aucun éeri 











davantage 
Fo. C phil Xénophou a été de 
om e , Kénophon ons 
scies de Socrate Le e à sa doctrine. 





qu'Euclide et Platon, des 
routes nouvelles, et de sabetituer aux anciennes hy- 
poihèses détrdades par Socrate des b; ea 
moins bssardées, il se renferma dans [a science me- 
rale, et se ft taire de ses principes. Les œu— 








Le morceau de La be 
© 


est pas anses développé. 
c'œt à rogret que l'auteur ranporte les 
l'Epaminondes sur s patrie adoplive. 
Expédition de Cyrus le jeune œonue me 








vie 
æL 





frère rte. 
sis).Xénophon eut, comme nous l'avons dit, une 

nde part à cet événement glorieux, qu'il ra 
Fan ière très-intéresante et avec la plus granc 
modestie. Cet ouvrago est un des plus précieux 
monumens de la science militaire. 
lin C'est moins une 
ne , dans lequel, sous 
la pemoi l'auteur proposa le modèle 
d'ane éd vraiment spartiale. 

je L'Eloge d'Agésilas, 

ouvrages phil et el moraux, eux 

rarent ee GE ee de Docs le SU © 
liés sur Socrate ceux où l'on peut Le x étu- 
dier l'esprit de La de cet homme si cé- 
Libre, sont au nombre 

1° Les entretiens 
meilleur ouvrage à 
























sur divers objets de morale. 
2° L'apologie de Soera! 
3° Le Lanquet des philosophes. Il parait que 

Xénophon à composé cel ouvrage pour servir de 
radaut à celui de Platon , et dans lequel Socrate 











‘eomposition et du styh 
7 Héron , dans fequel i fait la comparaison de 
a vie d'un prince avec celle d'un particulier, 
N ns encore de lui quatre ouvrages, qui 
de commun avec la philosophie. 
+ De l'économie , en forme de dialogue. 
# De la connaissance des chevaur. 
3° Bar les devoirs d’un officier de cavalerie. 
4° De la chasse. 
Tous les ouvrages de Xénophon ont été pabliés 
- avec ane traduetion latine et française par M. Gail, 














édecin de l'empereurClaude, natifde Cos, 
on Le la race des Asclépiades. 1 fut si avant 
dans la faveur de l'empereur qu'en sa considération 
Claude exempta les babitans de cette île de tout 
à 0e laissa corrompre par Agrippine 
et bit la mort de l'empereur en lui intro= 
disant dans la gorge, comme pour le faire vomir,une 





















plame induite d'an poison trèssubtil. Tac, Ans. 
223, 6. 61 et 67. 

3. — officier des armées d'Adrien, 

4. — d'Ephèse et l'auteur de l'histoire d'Abro- 





eome et d'Anthes. On ne pent statuer sur le siècle 
où il « vécu. Le plus savant de ses éditeurs, le be- 
son de Locelle, le place au temps des Anioni 
d'autres Le croient du quatrième où même du cin- 
quième siéele. Son roman est fort médiocre et rem 
pli d'aventures pen vraisemblables. Lo style en est 
simple. Ce roman a été publié en grec et en latin 
Londres, 1726.11 a été traduit par Jourdan de Mare 
sde, 1748 

XERA (érès), v. dela Bétique méridionale, 
œbes les Turdeuoi, an N. et près de Gades, sur le 
Bouve Bé 

XÉROLIBYE 

re) , conf 
l'Egypte.était ainsi nommée à cause des 
des al ablonneuses dont elle était remplie. 























ge Cu, es Aube, 
frique, entre la Cyrénaïque et 
es ari- 














) XER 


ue colal-c était né avant que Darius At roi et 
cût épousé la flle de Cyras. La première 
son règne fat employée à continuer los prépa: 
que son père avait commencés pour faire rentrer l'E 
Apte dans le devoit il se mit en came 











revue une armée de 
riens, de lios 

de soldats. 11 est vrai que dans ce nombre 
Beaucoup de jeanes gens nourellement enrôl 
domestiques ; d'esclaves et même do femmes ;' en 
même temps une” flotte formidable s'arançait le 
long des côtes de l'Asie mineure vers l'Hellespont. 
Chemin faisant , il avait donné ordre qu'on perçät 
le mont Athos en Macédoine , qui ne tient à la 
terre ferme que par ua isthme d'une demi-lieue, 
voulant par 
celle monta 
























étroit qui sépare l'Ae 
st ap son arrivée qu'une 
rompu Le pont de bateaux 
qu'il y avait fail construire , il en fut si conte 
roucé, que, pour se renger de cet afront, il ft jeter 
dans la mer deux paires de chaînes comme pour la 
mettre aux fers, et commanda qu'on lui donnét 
trois oents coups de fouet. Quand le second pont 
fat achevé , il employa sept jours el sepl nuits à 
faire passer son armée, el prenant sæ marche à 
travers le Chersondse de Thrace , il vint camper à 
Dor tuée à l'embouchure de l'Hèbre. 
an rriva près des Thermopylos , son armée 
terre était composée de deux millions ent mille 
Lommes. Sa foits, telle qu'elle était partie d'Asie , 
consistait en douse cent sepl raiseaux à trois 























combattans, ce qui 
hommes, Outre 


ingt-cinq 

troupes pour 

droit par où l'armée des Perses pouvait entrer dans 

l'Attique et venir amiéger Athènes. Xerxès fut 

trémement surpris d'apprendre 

A'lui en dipater Le pesage En 
pat 












rois cents Spartiates seulement 
tière des Perses,et lui Lus dans le combat vingt mille 
bormmes du nombre desquels se trouvèrent deux frè- 
res du roi. Kerxàs, étant cependant venu à bont de 
forcer le passage, entra dans la Phocide, brâl 
saceageant Les villes de cotte contrée; puis il détacha 

partie considérable de son armée pour aller pil- 






























ler Le temple de Delphes, et marcha avec le reste 
vers Athènes, que ses habitans abandonnée, 
excepté un petit nombre retirés dans là 
itadelle qu'ils défendirent jusqu'à le mortavecleplas 
rand courage . Xersds prit la ville, y mit le feu et 
Ééduiut en cendres. Éyant appris quelques jours 





après que sa flotte avait é1é battue et mise en 


XUT 
Balamine , il reprit précipitamment le chemin de 
PHellepoat, lat Mardonius l'un de ses 
rauxqavec trois cent mille bommes pour réduire la 
Grèce. Arrivé sur le bord de la mer, Xerxès trouva 
son pont de bateaux détruit, et fut forcé de t 



















verser le détroit, que seul un misérable 
bateau de pécheur. Mardoai donné une ba- 
taille près de Platée, y fut tué,et son armée défaite et 
dispensée. Le même jour, la Hot 





à Mycale, un second échec qui l'obli 
cher un asile surles côtes d'Asie. Telle fut l'issue de 
la fameuse expédition de Xerxès contre la Grèce. 
De retour daus ses états, il se livra entièrement 
sa plus qu'à ses 
Artabane , capie 
vint les effets de son res- 
né un peu 
183: 7, €. 31 4, 5, ete. 
» 11, € 3. 














2. ie, ar 
. al, 10 sde 17h 
4 13, c. 25. 

3. 1, 








Perse, succéda à son père Arlarerce- 

Lonqueain, l'an 5 ar. Ex Ces #1 fu amaminé 

premié née de son que par: ien , son 
frère, sans rien fait de ee 








3.— peintre d'Héraclée , qui se rendit célèbre 
par un Lahleau de Vénus. 

XEUXÈS , un des officiers principaux d'Antio- 
ehus-le nd , roi de Syrie. 

XILINÉ , petite r, de la Colchide , à l'E. et 
dans l’intérieur des terres. 

1. XIPHILIN (Jeax).-dinus Joannes, de Trapé- 
aonte (7rébisonde) ; sénateur de Constantinople et 
emuite patriarche de la le de cette ville 
‘en 1064, laïué un sermon imprimé dans la Biblio- 
thèque des Pères. 

2. — (Jzax), neveu du précédent, a fait, vers la 
fu du quatrième siècle, un_Epitome des quarante- 
cinq derniers livresde Dion Cassius. Rien ne prouve 
abrégé les trente-ciuq précédens. Cet abrégé, 

et trop court, est précieux cependant en 
est souvent rage document q soit 
de consulter pour l'histoire des empereurs. 
comprend pas Xiphilin dans le catalogue 
des auteurs Byzantins, et son ouvrage a été imprimé 
à part. La meilleure édition est celle de Paris, 1592. 

XIPHONIE , -nia (Augusta ) 

lente de la Sicile oriental 
fiam et au N. de Syracute, P 
Taurus (Santa-Croce ). Stral 

XISITHRUS ou Xisormaus 
par Saturne 
terre, const 







































l'histoire de Noé, sous d'antres noms. Plut. 

XUDAN , nom donné à Mercure par les Etrus- 
ques. 

XUTHIE ,-thla, nom donné au terri 
Ja ville de Leontium en Sicile. Diod. de S., 5. 
XUTHUS, fils d'Hellen et petit-Bls de Douca- 
t été exilé de la Thessalie par ses frères, 





re de 

















£: |alène, au 8. O. 








u rang des dieux, C'est | f 


Lei 


CGGo ) 


nt à Ahdnos où régouit alors Erechihée. Le 
guerre ayant éclaté entre les Eleusiniens et œ 
le seconde ai vaillamment qu'il obtint æ 
ge Grédse, sa Bille, dontil eut Achæus et Ion, 
qui devinrent les chefs de deux peuples importans: 
Les Joniens etlesAchéens.Selon une tradition adoptés 
pur Ecriqide iles pot d'efsos; ma 
om que Crée avait eù d'Apollon, art 
riage.Quoi qu'il en soit,il fut: l'Athènes 
Ercchübéides comme Re 
ses frères, el 
tirs dans l'Achaïe, où il mourat. dpollod. 
3, c.29. — Euripide, Jon., act. 
FA 








ls 
été de Thesealie par 
rès la mort de son beau-père ilse re 











» 1 C6 
8€. 1. — Pans. 










à l'instigation de Persée. 


XYLENOPOLIS ou Xrutorotss, v. bètie 
Alerandre, à l'embouchure de l'Indus, dans la 


FE 


Patala. On croit qu'elle mabaiste 
ous le nom de Lahéri. Pline, Ë, 





encore aujourd'h 
CE 

XYLINE (Euwds, de bois), v. de Pamphylie. 
TL, 38, c. 15. 

XYLOPOLIS (Eidov, bois 1 eds, ville), e de 
Macédoine, ainsi ce que ses maison 
étaiantconstraites em bois. Pline 41 €. 10. 

XYNÉCIES, Xynacia( ti babiter en 
ble, de Eùv, avec, ensemble et oixos, maison}, &- 
tes athéaiennes ‘honneur de Minerve, iustitués 
en mémoire de la réunion des habitans de l'At- 
tique en une seule cité. Elles se célébraient tous les 
ansle seise du mois Hécatembéon, qui répond à 
peu près au mois de juillet. 

XYNIAS, lac dela Thessalie méridionale, à pes 
de distance des frontières do la Béotie,chez les Es 
nes, élait traversée par le fleuve Xynius. T. L.,33, 

tite v. de la Thessalie, che 


ce 3. 
Pris du lac Xynias auquel de 


XYNIES, -nie , 
les Enianes, sur Les! 
donnait son nom, au S.0. de Ctémène. 
XYNIUS, 


lac Xynias, et tombait dans le Sperch 
























taverne 


du gymnesinrque. drum. 

XYSTE, -tus, hi 
laissé un ouvrage 
qui n'existe plus que dans une traduction launesi 
ou lui a donné pour titre Amxulus ; c'est un recueil 
de sentences pythagoriciennes. 

XrsTE,4us, archéol. lice vaste et couverte où ls 
athlètes allaient faire leursexercices it l'hiver 
Ce nom fat primitirement donné à une encesx 
‘étendue qu'il y avait à Olympie, et où les atblé- 
s'exerçaient avant de paraître aux jeux; il viest 
dit-on, de ce qu'Hercu em 
vail, nettoyait et rhclait (fi, râcler) tons Les joun 
ce lieu et en arrachait les herbes. Paus., 6. €. x 
—Tertul., Apoll,, & 38.—Pirupe, 54.11; era 

XYSTIQUES, ici, gladiateurs romans, que 
liver, se batiaient dans Les Xystes. V. XTSTe 


























ZAB n 


ZAC 


Y 


Ê. chercher par Æy 10e mots que lea trouverait 
vrits par Y, 








‘ZABAD,Ammontte 
aus roi de Jadms vers l'an 835 av.J. C. Paral.,3, 


af, v. 26. 

ZABADÉENS,-dei , peuple arabe situé à l'orient 
es montagnes de Galaad. On présume que c'est le 
me que les Nabathéens. Macch., 1, €. 13, ve 31. 
1. ZABATUS (Gran) ou Lvcus, fleuve d'As- 
mrieitraverse l'Adishène et l’Atarie,et se jetle dans 
à Tigre au-dessous de Larisse. Xénoph. 

2. — (La »eriT) ou Carnus, autre fleuve d'As- 

rie, prend ss source aux monts Choatras, cher les 
Xl, eoule au 8. et tombe dans Le Tigre au midi 
x Cune, 

ZABIDIAS, un des intendans de David. Paral., 
1€: 29,0. 37e 

‘ZABDICÈNE, -ceana,contrée d'Asie, 
derastrementdel'Arménie ot de Le} 
tquelquefois de toutes les deux. Elle 
s agde 


î,la Gord 
foxoène à 



















à fait partie 
lésopota: 








1. ZABES, -be, v. de a-del du Gange, 
ur les confins de la côte d'Or au N. et dela côte d'ar= 
ent au midi, à l'embouchure du fleuve Sedus. 
du Gango, sur la côte 

t connue des anciens , 
‘embouchure du Gotiaris. 





ZABIENS, -bù 
iont l'occupation principale 
hmaos. Ils rendaient un culte aux astres. Cepen- 
lant 00 a prétendu que leur religion était éloignée 
« l'idolhtrie et même qu'Abraham admettait les 





5 
ZABI 

juit en Mésopotamie vers 1748 av.J. C. Il eut pour 

fs Sared, Ejon et Jahelet. 1 donua son nom à une 





re. 46, w 14 1e. 49e wv. 13. 


Bois, 4e. 18,w. 21 Parul., 2, 





Dans les chiffres grec, V, d, valait queice 
cents. 


Z 


des douse tribus. V. ci-dessous, Gen., c. 39, ». 204 





1, ZABCLON , géog., tribu où 
latine. s'lendai de l'E à l'O depuis le ue de 
riade jusqu'à la Méditerranée. Cependant quelques 
géographe modernes veulent qu'elle soie Lornée 

u eâté de la M née par la tribu d'Aser, et 
du cbté da lac de Tibériade par eelle de Nephtali. 
Nomb., €. 1, v. 8, ete. 

2-7. de Palestine, dans la tribu d'Aser, selon Los 
uns, et de Zabulon selon les autres, C 
villes les mieux bâties de la Judée. Jos.,c.19.v. 37. 
— Jos., G. des J., 3, €. 2. 

ZABUS, même nom que ZABATTUS. 
re des familles 
dela lriba de Ruben sous les premiers roi de Juda, 
Para 

2. — lévite et docteur de la loi, que Jossphat 
envoya dans les villes de son royaume pour instruire 
le peuple, vers l'an 908 ar. J: C. Paral., 2, €. 17, 
CXA 

3.— vomméauni quelquefois Arantas, était ls 
de Jotada,auquel il succéda dans la souveraine sacvi- 
Écatare, vers l'an 836 av. J. C. Joss, roi de Jude, 
Be pourant souffrir la liberté avec laquelle ce pon- 
tife reprochait à la multitude les superstitions et 
r je qu'il avait propagées dans son royaume, le 
t lapider entre le vestibule du temple et l'autel, 
Zacharie dit en mourant : « Dieu voit le traitement 
que vous me faitessouffrir; il vengera ma mort. En 
effet l'année suivante, l'armée de Syrie envahit la Ju. 
dée;entra dans Jérusilemrançonns et pilla les habi- 
tanss et cette fatale expédition fut regardée comme 
une punition de la mort du grand scrificateur, 
$: Jérôme et quelques auteurs après ui ont | mais 
À tort,confondu le ls de Jotsda avec Zacharie fils de 
Barachie(V.Zacname, n° 6et7) Paral., 2, €. 24, 
. 20et 31. 













































re 780 ans av. J, 
sur lui la colère de Dieu qi qu 
par Sellum , ls de Jabès, rge d'i 
six mois. Rois, 4, c. 14,v. 29. —Paral., 2. 
5. — père d'Abi qui fut mère du roi Exéchias, 
29, v. 
6. — le onsième des douxe petits prophètes était 
Sls de Barachie. Mais il ne Ex pos le confondre 





à peine 





avec un autre Zacharie aussi fils d'un Barachie, 
è cré 


célèbre commele dernier j; 
want J. C. (V. lenicle 
ucun détail sur sa vie. On sai 


qu'il fat envoyé de Dieu environ 516 av. J. C 





par les 









ZAC 


‘en même temps qu'Agyée pour encourager les Juifs 
à rebtir le pie Be prophdties l'ég 
Jéaus-Gurist sont à précises ef si claires: 

ele en érangéliste plutôt q ho 
yse de sapnnélee Fourai à Boiuet un des moe 
eaux les plus éloquens et les plus forts de l'his- 
toire universelle. Eidras, €. 5, v. 1, 

7: — 8ls de Barachie, Juif fameux par se piété 
at justien. fut mascré par le peu 
temple et l'autel. I1 est cité comme le 
pics de ficears de La multitade cher les Hé 

sux. Du reste on ignore en quel temps il vivait. 
C'est d tort qu'on l'a confondu avec Zacharie le grand- 
prêtre (V. n° 3) et Zachai 

8. — époux de sainte Elisabeth et père de saint 
Jean Baptiste, Un jour qu'il était occupé dans le 
temple de ses fonctions sacerdotales , l'Ange Ga- 
Lriel lui apparut debout à la droite de l'autel des 
parfums, et lui annonça qu'il aurait un fls,Zacharie 
refusa de le croire à moins d'un signe certain. L'Ange 
‘en punition de son inerédulité , lui déclara qu'il de- 
meurerait muet jusqu'à La naissance de son fils. En 
effet aumeitôtsa langue se lie ; et {1 ne recouvra 
mage de La parole que lonque Elimbelh femme 
lui eut donné le fils snnoncé par l'Ange. On ignore 

nt ensuite Zacharie. S, Luc, €, 1, w. 5, 

































Zélateurs qui le tralaèrent derant ua 
juges choisis par eux, l'accusant de vou 


il fut absous à l'unanimité. Alors les 
jetérent sur lui et le tuèrent au milieu 











du temple l'an de J. C. 67. Josèphe, G. des J.,4, 
& 19 
19. 

2. — prince des Publicains, était contrefait et 


fort petit. Ne pouvant à cause de sa pelitessé dis- 
cerner au milieu de la foule, Jéras qui ent 

triomphe à Jératlem , il monta sur un sycomere. 
Jésus arrivé près rertit de descendre, sjou- 
tant qu'il al cher lui, C'est alors que Ze- 













\oge 
chée prononça ces paroles célèbres: « Seigneur, 
je ne suis pas di 
40n; mais dites 














que vous entries dans ma male 

mot et mon dme sera guérie. © 

3,5 

un des princes gi rineet an 

secours de Persée. IL fut tué par Argus, ls de 
Phryzus. Ov. Métam., 5. 

L'ZACYNTHE , us, myth., 6e de Dardanus, 
Paus., 8, c. 24. 

3. — ancien héros béotien , accom) Hercule 
daus sou expédition d'Espogue. Chargé, après la 
victoire, de conduire les émsopeaux de GUyon à 
Thèbes! il fut, au milieu de æ route, mordu 
Bar un serpent "el mourut. Son corps fut ‘enterré, 
dit-on , dans une Île de la mer Jonienne, à laquelle 
il donna son nom. 

t.— ZacvwruE, -thus, géog. (Zante), fe de la 
mer Joni ers |] rès des côtes de celle de 










Elle a environ 60 milles de circonfé- 
le de l'île portait le même nom. 
1, %. 246, 9, v. af. — Pans,, à, €. 
€. 24. — Firg.. En. 3, 2. 370. 
— Strab., à et 8.—'P. Méla, 2, 





Céphalléni 


rence. La ca 








Le prophète (V. n° 6). | Po 





im. 2, 43: 









E de l'île de même nom, sur le ae 
LADRACRRTES dev der 
° ta , v. des Teparl , en Hjyro- 
nie, sur li éridionale de la à 
à l'emb, du Zicbéria. me Conpianee, 
ZADRIS , v. de l'Ibérie, eur le Pass, près de 
ea source. 
ZAGORA, 








RS pe RS ge io de Sent 
à d. grand chasseur (Ex, 


dypx, chasse) , surnom 


que Bacchus t autre quel 
premier Zagrée, fils de Jupiler ot de Prose 


de Prœerpin, 
mentionné n° 1. 
ZAGROS on Zacnvs (Tag- diaghi ), grande 
guise de montagnes ui re ML œu 
erso. Stra 


rticule 
F'Bcien 





lésopotamie , le 
Siogure AVR OÙ PSS de Mas 


ii ra 
Gordiea le à 
pr lemme Gide joun Es M 
à Rome comme êtage. Juv., 20, a, 164. 
‘ZALEUCUS, disciple de Pythagore, et ps 
re demie Fe velo 8 
, C. joi, it LucoU! uceur à une 
Termeué ef voulait que La Lonte eût our Le cogne 
mpire que la crainte. 11 ft une loi qui s0e- 


L 
Bmaaitle 


eur Les Locriens, que lant qu'il vécut. game 
d'eux ne tomba dans la même faute. ll ne nous reste 
des lois de Zaleucus que Le mbale. Cie, Zms. 
se. 6; à Auic., 6. ép. 3. trab., 6.—F'al. Mar. 
Me 236,6 5 Bi, DA3,e Wien. 


— Diod., 13. 


1. ZALIQUE , <hus, p. ve de la 
occid., sur a côte, où 8/B. de Zaora tale 
bouebure d'un A. de e nom, 

2 de Papblagonie vers l'O. se jette dem 
le Pont-Euxi br ‘Héléga et Zagora , à 

ZALISSE , “sn, v. de lIbérie. dans la 
sène, sar le Cyrus. 

1. ZAMA on Zacma (Zamora), v. d'Afique. 
dans la Zengitune eu S. E., dans une plaine à de 
milles au 8. de Carthage, sur une petile rivière 
20 jette dans le Bagradas. C'est là que se doons a 
meuse bataille où Annibel fut vainca par Scipaseur 

ui mit fin à la seconde guerre Punique, 200 28 1. 

FC Métellus l'asicges sens pouvoir La 
, elle Fat détraite per le 
Sil lal., 3, w. 361. — Sall. Jugurths 
Flers 3e. 


Après la mort de Jal 


Roma 
€. 56.— Corn. Nep., Annib., e. 6. 
Le Birt., Pans., G, d'Afra €: Que 
2et3.— v. de Cappadoce. — de Mi 
ZAMARIS, Juif me ah: parte de Eee 
ylonie À Le Le de Son caralices qu pés à o08 Eee 
elvint s'établir auprès d'Antioche.Hérode-de- Gennd 





ur le beat do se valeur , lui donna des terres on 
À ion de Lous 






1. ZAMBRT on Zawt , fls de Zoré et petit-êls 
1 Jade et de Thamar, Paral., 1, €: 11, 2 6, 

2, — prince de la tribu de 
3 défenses de 










Bénéral de la cavalerie d'El, roi d'Iéraël 
4on roi dans un festin , à Therta, 
ne sue la tête, lan Gap ar. J. 
re général d'Ela , ayant été proclamé roi 
ursuivit Zambri et l'awiégea d 

bers, Zambri s'enferme dans son palais et 
‘la avec ta famille. Son règne ne fat que de 
urs. Rois, 3, c. 16, a get 10. 

ZAMEIS où Zamxrs, plus communément Ni 





y 
7 













22. V. ce nom. 

ZAMES (Mont 4jam), montagne de l'Arabie beu- 
de vers Les ema et de Madeni. 

ZAMMARE , us RMSNACHAO, Gymnoso- 


t à Athônes sous 

plein de santé il 
une mort volontaire prévenir 

revers de la fonane, ré 


ZAMOLXIS, eclate et disciple de Pythagore, 





















Lu son maître en et se retira en- 
À dun da pays des Gt OÙ 1'éuit ad. Îls 
1p« à polir les mœurs do ses compatriotes. Voulant 


cs 
ie 


on l'autorité 





es le crurent et n'osrent refuser de croire et 
chéir à tout ce qu’ ls l'adgrèrent après 

mort, Hérodote fait vivre Zamolxis avant Py- 
ntuur le peu 


teurs Er se contredi- 
qu'ils racontent de ce philosophe. 
rod. 3, pl da Éylk. = Merad fre. 19e 
ZAMRAM, premier fils d'Abrahem et de Céthurs, 
tbita dans l'Arabie. Gands., €. 25, v. 3 
ZAMRI, V. Zaw 
ZAN ou Dax, même mot que Zeus ou Jupiter, 
1. ZANCLE , ancien nom de Messine. 
cien nom de tonte Le Sicile parce qu'on 
que la faux (Geyali de Saturne y était 


ANOE , v. de Palestine, dens le tribu de 
de, vers le N. Jomé, e. 15, . 56. 

a u de Jade , au 8. E. de 
première. Josué , c. 15, w. 34. 

ZANOTR. Y. Zawoé, 
ZAPATRA (Zabaira) , 
Comagèue , près de Barsa 
ZARA, 



















les quatre fils de 





ñ we ag. 
2° Ti d'Ethiopie, où plutôt de Chus en Ara- 
‘, fit la guerre à Ass roi de Juda, et fut battu 
le Nepthali, à Séphata , près de Na- 

FA 2, €. 16, w. get 10. 
ZARAIAS, ls du grand-prêtre Oni. Paralip..1, 


, v. 














[8 ». 


ZÈÉB 


ZARAME , -mus , dieu dos Gaulois , étais, selon 
Lucien le même que le Jupiter des Romains, 

ZARANGES où Daaxozs, peuple de la Dran- 
giane, V. Daunors, 

1.— ZARAX , v. da Péopondee , dans La Lecor 
nie, sur le golfe Argolique, au milieu de la côte. 

A! — montagne de l'Île d'Eubée. 

3. — {le voisine de l'Eubée, 

Se soie Lux reçarent Leur nom de Zarsx ou 
rex, Caryeus où Carystus, et petit-êla du 
Centaure Chiron. Paus., 1, c. 38. 

ZARBIÈNE , -auy, roi d'une pelite contrée 
septentrionale de l'Asie , était un des auxiliaires de 
Tigrane contre les Romains. Un des officiers de Lu- 
cullus, l'ayant déterminé à se déclarer neutre, Tr 
use ft ssiner, Les Romains loi rendirent 

les derniers devoirs avec la plus grande maguif- 
cence. Plu., V, de Lucull, 

ZARED |'torrent qui traverse la Mosbitide et 
tombe danse Inc Asphaltite, Nomb., c, 21, v, 12— 




















rer ministre et 

favori d'Assuéras , lui donna Le conseil de faire de 

son autorité privée et sans jugement attacher Mare 

dochée au gibet. Elle y fat up 
ï vers l'an 




















fut baitu 
JC: Ils profitèrent de 
ere les avait réduits 








la petite Arméni 
égua sur ie 
1. ZARIABPE , -spes, Alt. satrepe de Perte, 
qui emaya de se révolter contre Alexandre. Q. 





Qr €. 10. 
a — Zannsre, V. Bacrars. 
Je la Drengiane , vers l'O. sur 
un lse de même nom. 
3. (AGDE) où d'Anne de le Drangta 
vers l'O., reçoit l'Elymandh 
ZARMIGÉTHUSE ou Zan: 
plus communément Uuria Taas 
ZARMONACHAGAS. V. Zammne, 
ZARTAN lieu de la Pérés ; sur le Jourdain. Ce 
fat jusque-là que restèrent les eaux du Jourdain , 
Lorsque les Hradlites le passèrent ares Joué. 
ZATHÈS , rir. d'Arménie. 
ZAUÈCES, peuple de Scythie. Hérod., 4, €. 193, 
ZLAVALIS (Zuwalie) , petite v. de la Liburaie, 
au 8. E. d'Arubium. 
ZAVANAS, un des 
ZAR VUS. Ÿ. Sanus. 
ZAZYNTHE. V. Zacrwrue, 
+ surnom d'Hécate à Athènes. © 
ros (Bar, vivre; Not , donner) 


comme donnant aux hommes ja 








RGÉTRUSE , -82, 
V. ce nom. 

















= des Syries 











ZED , un des pr 
par les Ephraïmites , vers l'an 1251 a 
Juge, 5 w. 25. 

ZÉBÉE,-bans, el SALMAWA, rois des Madianites, 
faite prisonnier et mis mon par Gédéon, Jap 

etat ; Preaum., 82, v. 8. 

ZÉBÉDÉE , -ens , père de Jacques et de Jean, 
apôtres. Mauk., c. 6, w. 21. 

ZÉBER , v. de la demi-tribu de Manassé , en de- 
sà du Jourdain , au 8 de Scythopol 

ZÉBIDE ,-da, mère de Joscbim , roi de Jade. 
Rois, 4, 23, v. 3. 











ZEN 


ZLÉSINA (ALaxawDaz ), usurpateur dutrô 
mie , sur Démétrius Nicator, 128 ans av. 


. ALEXANDS 











après la mort de s00 
sur la Bithynie et sur 
qui prit de lui le nom de 1 mourut après 
sise ans de règne, laissant le trône à son fils Pru- 











cause du sèle qu'ils prétendaient avoir pour l'indé- 
grndance de La Jadés.On Leur do celui de 
icaire £ £ 


es ou d'Assassins, soit à cause de ler 






veau maltres de la ville, et y exercèrent plus de 
crusutés 
é ds, qu'une partie des habitans aban- 
donna la ville pour se rendre aux Romains. Jos. , 
Ant. J., 18, c. 25 G. des Juÿfs , 2, c. 12. V. Juan 
Dr Giscaur. 
1. ZÉLÉE , la ou Zir1a (Zéleh), v. du Pont 
occidental, au'8. E., sur le Scylax, était célèbre par 
un temple de Véaus Anallis, et par deux grandes 
batailles que s'y livrèrent Mithridate et Triarius, 
énéral de Lucullus ; en 67 av. 3. C., puis César et 

baraace, en 47. Suét., Cés., c. 37. — Hirt. P.,G. 
d'Alez., €. 7a. 

2.—v. de la Mysie, an S., sur le deuve Tarsins, 
avait un oracle. 

3.—v. de Lycie. 

ZÉLÈS ou ZÉLYs, my1h., un des principaux ba 
Bitans de Cyzique, fut tué par les Argonautss, 

LÉuès, géo, l'Espagne. 

ZÉLITIDE: “ds, région de Pont occidental, 
vers le S. et le feuve Scylax. Zéla en était la capi- 
tale et Lai donna son nom. 

ZELPHA , servante de Lia , preibière femme de 
Jacob. Jacob la prit pour épouse et en eut deux 
enfans, Gad et Aser. Gen., c. 30, w. 9; c.46, w.18. 

ZEMINA, sacrifice expiatoire qui se dan 
Les mystères d'Eleutis , pour effacer les fautes qui 
pouvaient avoir été commises dans le solennité. 

1. ZÉNAS, docteur de la loi et disciple de 
5. Paul. Ep. à Tit., c, 3, v. 13. 

2. —général di é du te: de Maxence, fut 
envoyé Par ce peines en Afrique a rec Rufus Vo- 
Jusianus, et , de concert avec ce dernier, attaqua et 
battit l'usurpateur Alexandre, qui resta sur la place 
et dont la mort laissa à Maxence la libre possession 
de l'Afrique, 











































5 |'et des Ptolémées ; elle 


uparavant. Les malheurs de Jérusalem | à 





elle l'accompagoa dans sx mais ne pouvant, 
À cause de sa grossesse , supporter Les fatigues d’une 
ngus marche , elle le supplis de lui donner 
mort. Rhadamiste résista long-temps à see prières ; 
mis, craigoai “es qu'elle ne tombét au Ron 
le l’ennemi , verça de son épée, et la j 
ios l'raze. Se vélemens l'ayant oaleoue ou) da 
eaux, elle en fut retirée par 
sa blessure n’était pas mortell 
amenée à Tiridate qui la reconout pour 
fait € quoique rapporté par Tacite , semble na 
fabuleux ; » fourni à Crébilion l'idée première 




























même temps celui d'Augusts. 
prétend qu'elle eut grande part aux victoires de sa 








époux , ayant «a 
de courage que lui. Ca 
maine ; elle se prétendait 


ent trois 6ls d'Odénat, Hérennius , Timolods 
et Vaballath. Jalouse,dit-on, de la préférence qu'O- 
dénat sffectait pour un ls d’une antre femme Hére- 
dote,elle associa son ressentiment à celui d'un mere 
son px, nommé Méonius , et le ft assamiser 
de J.C. 367. Ce fait n'est pourtent pas prouvé. 
Qu an soi; après la mort d'Oddaatr cle 6 
revêtir ses trois $ls des ornemens impériaux, et leur 
donna sans lantorition de Galien et du sde La 
titres d'Auguste et d’empereur que leur père avais 
pomédés. Mais comme ils étaient encore [Arr es 
elle gouverna en leur nom, prenant le titrede 
reine de l’Orient.Elle jouit environ quatre ans ses 
contestation de la loute-puisance. Mais am bout de 
ce temps, Aurélien,reconva empereur depuis den 
ans, touraa ses armes contre elle , lui livra beta 
sotce Ecmèse et Antinche, et partit, malgré Le ce 
rage et le génie qu’elle développa pendant l'action, à 
remporter sur alle ane victoire complite. De D à 
marcha contre Palmyre, où l'héroïne se défendit avec 
opiniâtreté; elle résista aux promesses et aux ment 
ses comme aux force d'Aurdien. a comes à 
lettre célèbre par laquelle elle lui répondit lorsqu'à 
Jui proposa de 2e rendre ( V. LonGux ). En£a pra 
tantse royant sans resources, et ne at dau 
de le prise prochaine de Palmyre, elles’ Eee 
ement de la ville ; mais Aurélien La Ét arrêter ar 

la route de Perseset la conduisit à Rome pour serv? 
d'ornement à son triomphe l'an de J.C. 272. Ces 
grande princesse y parut liée avec des chatmes d'a 
que des esclaves soutenaient. Elle était en miss 
à chargée de perles quesne pouvant Les porte 

it souvent obligée de s'arrêter pour se repos. 
Da reste l'empereurla traita avec honneur, et la Lo 
vivreseo: dame romaine,dans ame terre qu'à 
ji (Tibur),prèsle palais d’Adrien. On 

st répété que cette princesse avait embezst 

























































la religion des Jui 
blable.Il est 
mi cel 











s les fatigues de la chasse, 
allait ordinairement à cheval , et souvent faisait 
lusieurs lieues à la tête des troupes. La célèbre 
Eongia l'avait initiée à la connais prie 
de L ltératage et dela philosophie 5 ll 
faitement l'] tier lait le 
qu tue De oué, parce que 
œette langue était rare dans l'Orient. Outre cela, 
elle était pradente dans le conseil , ferme dans ses 
résolutions , grave avec les soldats ; sévère pour La 
discipline militaire et libérale lorsque les circon- 
atances l'y autorisient. Aurél. Vict, — Zosim. — 
Suidas. 

Lévosre , -bia, géog. v. de la Syrie septentrio- 
male, dans la Comagène, à l'E. de Resapha et au S. 
E. d'Alamathe. 

ZENOBIL IxsuLæ . petites Îles de la mer Ery- 
tkrée, sur les côtes de Î’ Arabie, dans le golfe Sact 
lite , entre l'embouchure du fleuve Prion et la ville 
d'Asicron. 

ZENOBIUS autrement Z£noDote, sophiste, 
auteur d'un recueil de proverbes vers Pan 
100 de J. C. 

ZÉNODORE, -rus, sculpteur qui vivait sous les 
règne de Tibère et de Néron. 11 1 dans les Gaules, 
pour les Arverni ( en Auvergne ), une statue colus- 
sale de Mercure , qui surpatsait en grandeur toutes 
celles de l'antiquité. Appelé dans la suite à Rome 
par Néron, il exéeuta un colome de cet empereur , 
qui avait cent dix ou cent vingt pieds de hauteur : 
et qui fut consacré au soleil. Dans la suite, Vespasien 
£t substituer à la place de la tôle de Néron celle 
d’Apollon. C'est de ce fameux colosse que le Coly- 
sée, dont on admire encore les ruines,prit son nom. 
Plire, “se À 
ZENODORI Dowvs , portion de la Trachonitide, 
qui appartenait sous Anguste à un pelil prince nome 

Zénodore. 
1. ZÉNODOTE, -tus, d'Ephèse, le plus edèbre 
a de son siècle , florissait vers l'an 280 
lelple , à Alexandrie 


















































petite place de la Méso- 
potamie, voisine de Nicephorium. Crassus la sacca- 
gen entièrement. Plut., Crass. 
ZÉNOÏDE , -nots , ou 
nom. 
ZÉNON, -no, nom commun à plusieurs pbilo- 
sophes et À quelques autres hommes célèbres. Les 
célèbres sont Zénon d'Elée (n° 1) el Zénon de 
ittium (n° 2), chef des Stolciens. 
1° Philosophes. 


it à Elée ou Vélie en Ita. 








x Zénowme, V. ce 











Phase. Cependant il posa plus loinqu'eux,et 
davantage es conséquence de leur système. Mai 








- |inébranlable, mais extrémement irasoible. 





et non comme propriété. On a beaucoup répété que, 
développant un jour sesargamens à ce sujet devant 
Diogb d-ci pour toute réponse L quelques 
ans examiner le mérite philo- 
sophi réponse , on voit qu'elle n'a pa 
être faite ogène à Zénon, qui lai était anté- 
rieur de près d'un siècle. Ce qui fait de Zénon 
d’Elée un personnage important dans l'histoire de 
la philosophie , c'est que c'est à lui que l’on doit 
tion da ia logique , ou plutôt de la dialecti- 
que, ou da moins la première idée d'en faire ui 
science régulière. Mais on lui reproche d'avoir fait 
de la dialectique une arme À deux tranchans , une 
science captieuse , destinée à soutenir le pour et le 
contre par des sophismes, 
Ce philosophe avait un caractère noble, 

































gépéreur, 
ignors 
commentil mourat, Il paraît cependant que ce fut 
à l'occasion d'upe conspiration aontre Néarque, 
ran d'Elée: conspiration dans lsquelle il jouait le 
premierrôle. Nérque ayant voulu savoir de lui le 
nom de ses complices, il se coupa la langue avec les 
dents, et la lui cracha au visage, Quelques auteurs 
disent qu'ensuite il fat pilé dans un mortier. Cic. , 
Tuse., 2,6. 223 Arad., 4, c. 42; Nat. des D.,3, 
€ 33.2-Diog.,L., 9, e. 23. Val. Mare, 3, €. 3. 
2.— 8 CITTIUM, fondateur de l'écolestoïcienne. 


1° Détails sur sa vis. 



















bon, dont L 
hours; il demanda 
re où demeuraient ces sortes de gens dont 
parlait cetanteur. Cratès le-Cynique syant passé 
par bassrd dans ce moment, le libraire le montra à 
‘Lénon , et l'exhorla à le saivre. Il commença en 
effet, dès ce jour, à être 10 disciple; il avait pour 

sous ce 














ans qu'il 
lerruption et soixante 
huit qu'il avait commencé à s'appliquer à la phi- 
losophie , sons Crat-le-Cynique. Sa doctrine fut 
nommée Stoïciome du portique (erod) , sous lequel 
il dounait ses leçons, 

Le roi Antigone Gonatas, qui l'est igulière 
rement , pleura sa perte, et envoya une députation 
aux Athéniens, pour les prier d'ensevelir aux fr 
du publie ce grand homme dans le Uéramique.Couxe 











ZÉN (656 ) à 
accomplirent son désir , et rédigècent à ce eu) un enchaînement perpéluel et nécessaire de esuses. 
ün décret qui mous à 6lé conservé par del la méme een cat Qu est eme, 
Laërce. Cléanthe lei succéda dans la direction du | excepté l'âme humaine. 
Portique. Le doit donc être is + spathèque 
Doctrine de Zénon. ence des douleurs, inéhraolable an ile de 


“Venu dans un sidcle où les progrès du luxe avaient 
atroduit dans la société le relchement dos 
mœurs et où les sophismes des Sceptiques 
ébranlé la certitude, Zénon désirait 






int un système complet : 
mation de Platon ai la 
force intellectuelle d'Arisiots, il 
écoles antérieures beaucoup de traits 
divers cb, jout en sjoutant un grand noabre d'idée 
aux vues de s08 prédécosseurs, il leur emprunts los 
idées qui servirent de bases à s0n système et les com- 
quoique souvent divergent 
dictoires d 

On ne connaît guère ordi 

que sa morale sévère. Zénon LES ep 
moins d'importance à la ie; c'est même 
Fr elle qu'il sait a morte, 

“Voulant écarter toute hypothèse , et rétablir la 
certitude sur des buses inébranlables, il erat devoir 
n'admetire que ee qui tombe sous les sens, et pro— 
lama le premier formellement et dans toute sa ri- 

eur l'a home depui oi célèbre (e faussement arr. 

aéà Aristote) nihil est in intallectu quod non prius 





































mon {rouva ce moL trop vague, en €e q 
représente que Le contours d'un objet, et q 
perception comme l'idée doit repréenter l'objet 
énticr. Au mot image, il subatitua donc celui d° 
parilion compréhensive (métaphore tirée de la mai 
Qui embrasse , comprehendit), et détermina avee 
rigueur de quelle manière est représenté lot 
porel. Il distinguait ensaite deux sortes d'idées Les 
naturelles ou anticipées, produites à l'instant mêr 
perceptionset les arfifcielles, fruit des combi 
maisons l'intelligence. 11 suivait ensuite pas à 
4 Ja logique d’Aristoie , la simplifant seulement 
RS temps va lempa, pricipalement à l'ericie du 
ayllogisme. 
uoique reconnaisant les phénomènes intellec- 
tuels comme résultat de l'organisation pby 

























ue où sens directeur 
, Sén., de Iré, 1, 4) 
feu céleste, élincelle du Jen 
ther. et source de Ia lumière. 
Canne Siret doit pou les Sie lime 
tte psychologie était la ct théologie ou phy- 
rique géndrale de Zéaon.De même que l'homme sub. 
tance unique, présente deux faces, l'une intérieure, 
directrice, qu'on nomme me, l'autre ex- 
terne, panire, dirigée, qu'on nomme corps,de même 
0 vaste ensemble qu'on appelle le_ monde peut se 
considérer tour à tour comme actif où pasi 
ot où mu. Dans un sens le monde est Dieu, da: 
l'autre il est malière. Dieu est dune éternel , ui: 
versel et cause première ; la matière est conlempo- 
vaine de Dieu et éternelle; enfin l'univers ect non 
gas seulement un tout animé, un grand animal , 
és un tout raisonnable. Toutes es parties 500 
toutes réagissent les unes sur les autres. De 1à 




















lice: 








mn 


lerersemens du monde phriique, exclare de le 
résustible fatum, Renfermé dans ke sanctuaire de 
l'âme , il s'y étudie, il se voit né pour le justice, le 
bennet vit conformément à sa nature ( = 
ram). 11 n'est qu'an bien dans le monde, la wertu; 
le reste mérite à paine le nom de plaisir; il n'est qu'un 
mal, {e vice; Le resto mérite à peine lo nom de dee- 
leur. Les fautes ne sont point égales quant au réral. 
lat ; mais en eBes-mêmes loutes s00t égales ; Loutes 
sont uue violation de la loi une,universelle, la verte. 



























Tel est l'ensemble du système de Zénon. Ses im 
perfections et ses suppositions gratniles s'aperços 

vent d'elles-mêmes. Éntre autres vices de cette 1h60 

elle détrait La vie 

eur n'offre nul moyen de 

pe fondamental sar lequel 

fonde la résignation, avec Le libre arbitre, principe 

ème, Maïs la au 

de morale qu'elle renferme 





ménte Wute l'admbration des fraudes mes. 

Zénon atteignit son but. Au milieu de La pro 
fonde corruption qui s répendit de Rome et da 
trône des Césers sur l'anivers, la doctrine tolcieans 
St écore ou dérelopps de grandes vertus. Fous le 
beaux caractères profanes de colis époque 
ble, Sénèque, Garou, Thrasés, Epictèe. 

[are-Aut 












reure. ces 
Acad., 1,e.13; Nat. des D. Deudia cs 

À . Murén. c. 29:Orat”, €. 3a,e1e : Fins. 
ge. 4 
3. —de Tarse, philosophe sioicien peu come, vi- 
sait vers l'an 207 av. J. C. 


pis lhonnenr de Jar 
secte, isciples Pompée, Cotts, 
ER Aen ee 
contre les mathématiques, qui fat réfaté par Pos 
dovius. Cic., Fins.1, €. 53 Nat. des D.,1, c. at eu34. 


20 Personnages divers. 

1. Zénon , athlète célèbre de Lépréoe , Foë ce 
rouné aux jeux olympiques. Paus., 6, c. 15. 

2. — général d'un des Antiochus. 


3. — rhéteur qui fat père de Polémos I, roi de 
Pont. 





. — fils de Polémon 1, et petit-fle da précé- 
ah; régna duns l'Arménie. SUube, 13. — Fars 
Ann. 3, €. 56. 


3, 6. 56. 
5, — consal sous Théodow-le-jeune l'an de 3. 


uraommé l'Isaurien . empereur d'Orient , 
52 bolle-sœur oi 











57) 


plaosble : 
ours, elle poursuivit avec furear quiconque re- 
it les erreurs de l'Eutychianisme. La chute de 
aslisque entralna la sienne, et elle fat conjointe 
ment avec lai envoyée en exil ; où elle mourut de 
faim et de froid, l'an de J, C. 476, 
ZÉPHAYS, -r1, fls du diea Zéphyre, paraient de 
fleurs l'enfance du monde , que la poésie plaçait au 
intemps.On leur offrait une brebis Blanche comme 
Les divinités favorables. Virg., En, 3. 
ZEPHŸRE ,-rus Got v 
c'est-à-dire qui porte la vie, vent d'occident, et 
l'un des quatre principaux , le même que le 
Favonius des Latins. fi était fils d’Eole ou d'Astrée, 
ivant les autres 
Grecs lui don- 














guy, porter), 












ques poètes ont célébré 108 ai 
avcut). Lucrèce, en décrivant la marche 








messe et la beauté 
vers le vague des 
vériennes, p 
bei ie des plus belles fleurs du printemps. 
A1 avait un autel à Athènes et dans le lemple octo 
one des Vents. Hésiod., Théog., . 377. — Ov., 
fétam. , 1, v. 64: 15, w. 700; Fast., 5, 0. 195. — 
Pirg., Géorg., 13 v. 4h 3 En, 1 à. 135 2, v. 473 
G:v. 223. —Lue., 4. — Sil. Jtul., 12.— Prop, 1, 
él. 16, v. 34. — Pline, à, €: 7. 

ZÉPHYRIN, -rinus, évêque de Rome après Vic 
tor I l'an 202, On 2 sous son nom deux épitres qui 
rtiennent évidemment à uve époque pos- 
ure, 

ZÉPHYRITIS, Flore, femme de Zéphyre. 
3. — surnom de Vénus, tiré d'un des promon- 
um, qui lui était consacré. Catul., 

























RIUM (cape Bursano) , promontoiro 
du Brotium , près de Loeres, était ainsi nommé 

roe qu'il avait un port exposé au vent d'Ouest 
Epigna" * 

3. — promontoire de la Ci 
tide, entre lepromontoire Sarpédon et l' 
du Calyeadne, 

3. — promont. de la Paphlagonie 0 
chez les Hénètes. 

4. — 1: du Pont, au N., sur la côte, entre Céra- 
sonte et Tripolis 

ZÉRETH-Saman, géog.. v. de latribu de Ru- 
ben, au milieu des monts L'isga , sur les conGns de 
l'Ammonitide. 

Zénrruarchéol. mesure hébraïque de longueur, 
équivalait à une demi-coudée. 

ZLÉRYNTHE, v. de Samothrace où élalt une ca- 
verne célèbre. 7. L., 38, c. 4i.V. ZénvaTmion. 

ZLÉRYNTHION, caverne célèbre de Samothrace, 
par où l'on descendait aux enfers, Elle était conse- 
érée à Hécate , et on y sacrifiait pour être garanti 
des périls que l'on eraigaait.Ov., Trist.,1,6l. Q,u.19. 

ZETHA, surnom de Vénus chez les Macédoniens. 
ne, v. de la Dacie Trajane, au midi, 
près du Danube et du pont de Traj 























ZEU 


LÉTIUËS et Cazaïs, ls de Borée et 4 
frères de Chioné, de Cthonie et de Cléo 
deux jumeaux étaient d'une rare beauté, et posée 
daient toute la vigueur de leur père. Au moment 
de la puberté, des ailes leur sortirent des épaules. 
Encore fort jeunes, ils s'embarquèrent avec Jason, 
et dans leur cles délivrérent leur beau-frère Phi- 
née, roi d'Arcadie,des attaques des Harpyes, donnë- 
rentla chasse à ces monstres jusqu'aux iles Stropl 
des , et les auraient tués sans une vois inconnue qu 
leur défendit, au nom des dieux ; de les poursui- 
vre davantage. Zéthès et Cala furent tués par Her. 
cule, dans l'Île de Ténos, soit, comme le veut la tra 
dition vulgaire, à la suite’ d'une querelle avec Ty 
pbis, soit aux funérailles de Pélias, soit pour a 

sulté Hylas favori du héros, Les dieux. touchés 
de leur mort, les changèrent en vents. Hygin dit 
qu'ils farent enterrés , et qu'on voyaitle lieu 
sépulture s'ébranler sous l'haleine de leur père Bo= 
rée. Orph., Argon.. w. 220. —Apollon., 1, v.211. 

ellod. ; 14e. 27 et 29 3, c. 51.—. Flac. ; 1, 
469. — Où ; Mét., 6, v. 716 — Paus., 3, €. 18. 

ZETUS ou Zeraus (Gare, chercher), ls que 
Jupiter déguisé sous Ja forme d'un Satyre.eut d'An- 
tiope, avait reça son nom des bergers qui letrouvè- 
rent expoté dans un carrefour sure mont Cilbéron, 
où sa mère s'était cachée pour fuir le courroux 
de son père Nyctée. Devenu grand, il sida son 
frère Amphion à bâtir la ville de Thèbes, et tira 
vengeance conjointement avec lui des outrages mal- 
tipliés qu'Antiope avait souffert de Lyeus succes 
seur de Nyctée. Lycus fut mis à mort, et sa femme 
Direé, adachée à la queue d'un taureau indompté, 
périt victime d'une agonie lente et douloureuse. 
Hom., Odyss., 11,v. 262.—Hyg., fab. 9.—Paus. 
2, c. 6.— Apollnd., 3, €. 7 el 8. —Hor., 1, ép. 18, 
v. 41. V. Anrwon ct Diicé. 

LEUGITANE, na, prov. d'Afrique qui avait 

our bornes à l'E. et au N. la Méliterranee, à l'O. 

Numidie et au S. la Byracène. Tuniset Carthage 
en étaient les villes principales. Plin., 5, c. 4. Isid., 
te. 5. 

1. ZEUGITES ou ZxG1Trs, -fæ, rameurs placés 
dans les galères à trois rangs de rames,dans le rangdu 
milieu, c'està-dire entre les Thalamiles et les 
Thranites. 

2. — nom donné ceux qui composaient la troi- 
sidme classe des Jens d'Athènes parce que, dit- 
on, ils tenaient le milieu entre les chevaliers et les 
Thètes, comme les Zeugites marins entre les Thala- 
mites et les Thrani 

ZEUGMA Gap sjoit 

S, E., su 

























































andre) , v. de Syrie, 
PEUR > 

me, silué 
joute cette jonction qui 
avait fait nommer Zeugma. Les deux villes avaient 
été bâties par Séleucus Nicanor ; mais le pont était 












beaucoup plus ancien. Zeugma était très fréquentéo 
A 





des Romains qui passaient de là dans les contrées 

7 PP af == Strabas 16e me QC 
Anne, 12, Ce 12 ‘ 

ZEUMICHIUS (25, Jupiter; py4zvi, me 
chine), c'est-à-dire le machiniste, 80m qu'on 
donna à Chrysr pour avoir fait plusieurs dé- 
couvertes utilesinventé plusieurs machines :l'haroe- 
on, la ligne à pêcher, l'usage des barques pour La 
pêche, ete. 

















ZEUS (Eäw, vivre), nom de Japiter, considéré 
e de la vie On le croit le même que 
Égyptiens et des Libyens, Les Grecs 








ZÉTHAR, un des septeunuques 0 ficiers prin- 
eipaux d'Assuérus, Esther, 6 1,0. 10. 


Dict. de lAnt. IT. 





l'appelaient aussi Zen, Zan, Zès, Zas, Dis, Den, 
Dan, ete. Diod., 5. 


ZEU 

LEUXÉ où Zrux0, Nympbe, Élle de’ l'Océan et 
de Téihis, 

ZEUXIDAME, -mus, roi de Lacédémone , de la 
race des Eurypontides , succéda à son père Théo 
pompe vers l'an 723 av. J. Cet régne 33 ans. An 
Xidame, autrement Archidame, son Àl4 lui auccédi 
Paus., 3. 










ce les Romains. 

ZEUXIDIA (Éeywat ; atteler), surnom de Ju 

non, sous lequel Apis lui bâtit un temple à Argos, 
en mémoire de ce qu'il avait attelé des bœufs 
arrue pour labourer. 
%. LEUXPPE,-ppus, my. la d'Apollonet de 
1e Nymphe Syllis, succéda à Phestus,roi de Sicyone. 
Selon d’autres, Zeuxippe était une Élle de Laomé- 
don, dont le mari, Sieyon , donna son nom à cette 
partie du Péloponèse. Paus , 2, c. 6. 

2. —-ppe, Blle d'Eridanus, et mère de Butès 
l'Argonaute. Apollod., 3, e. 15.—#Hyg., fab. 14e 

3. — Nymphe, sœur de Pasithée, el épouse de 
Pandion. © 

Zeuxivre , -ppus, hist., roi de Sicyone après 
Adraste,en 1256, régna 32ans. 

ZEUXIS , célèbre peintre grec , natif, selon l'o- 
pinion commune, de la ville d'Héraclée, ap- 
prit_les premiers élémens de son art sous Apollo 
dore, vers l'an 440 avant J. C. Il pr 
des lumières d'un si grand maître, qu'il le surpassa 
bout de quelques années , surtout pour ce qui 
concernait l'usage habile des couleurs et la pratique 
du clair-obseur. Apollodore conçut une telle jalou- 
des succès de son disciple ; qu'il ft contre loi 















































d acquirent en mêmi 
une grande réputation et de grandes richesses. 
Quina il Fate riche, dons gratuitement ses 
ouvrages, parce que, disait-il , aucanprix e pou- 
vait les payer. Î paraît que la vanité, ou, si l'on 
veut , la conscience de ses Lalens, égalait dans cet 
artiste célèbre la grandeur du génie. Ayant achevé 
un tableau représentant un athlète ; il inserivit au 
bas : on le critiquera plus facilement qu'on ne l'i- 
mitera. Comme ceux qui lui demandaient des ta- 
Bleaux se plaignaient souvent de sa lenteur dans 
1e trarill répondait qu'il pegpait lentement parce 
peiguait pour l'immortalité. Zeuxis avait plu 
lustres étaient Ti 
































eine 
un tableau où il avait si bien 
ps t des raisins qu'un enfont portait dans une oor- 
que , dès qu'il fut exposé, les oiseaux s'en 
approchèrent pour les becqueter ; sur quoi ; trans. 
orté de joie ; il demanda à Parrhasius qu'il fit 
one paraître ce qu' + Par 












9 
semblait Tune étofe déliente, en forme de rideau. 
« Tires ce rideau, lui dit Zeuxis, et que nous 
voyous ce beau chef-d'œuvre. « Ce rideau ait Le 1 
bléan même. Zeuxis savons vaincu; « car, dit-il, 
je n'ai trompé que des oiseaux, et Parrahasius| 
m'a trompé moi-même, qui sis peintre. » La 
tableau de Zeuxis fut le portrait d'unel 
ieille, et cet ouvrage, dit-on, le #t tant rire 
en mourut 1on ne sait en quelle année 

















(658 ) 





Teuxisexcellit à peindre le beruté des phy 
siques ; et surtout à représenter les femmes: mais 





lui reprochait de ne pas exprimer avec assez D 

vaeité les sentimens et les passions de l'âme, 
L'ouvrage le plus célébre de Zeuxis était l'Hélène 
qu’ ite pour les Agrigentias : le peintre 
Nicomaque passait régulièrement deux beures par 
jour à la criempler Pline , 35, c.g et 10. — 
Plut. , Parall, —Cic., Invent., c. 3, $ 1. —Quiatil., 
12, €.10. 

ZICHI. V. Ziques, 

ZIFLA, Zriéws. V. Zera, Zétas. 

ZIGALE, la, v. du Pont oriental , ches les Dre 
les, sur une éminence. 

ZIKLAG.v. de la Palestine, au S., sur Les confins 
des tribus de Siméom et de Juda. 

ZILIE, -lia ; ou Zutas (Aszile), v. de la Mauri- 
tanie Tingitane,sur le rivage de l'Océan atlantique, 
vers le N., entre Tingis et Lisue. Pline, 5, e. 1 

ZIMARA, v. de la petite Arménie, à 12 milles 
des sources de l'Euphrate. Pline, 5, c. 24. 

ZIN ou Tzin où TeuruLLUm {Déstar DE), 
grand désert de la Palestine méridionale, daus le 
voisinage de celui de Pbaran, à l'E. sur les confins 
de l'Idamée.Nomb., e.13,w.'22. —Exod, €. 16, 
DETTES 

1. S (cup d'Orfui) promont. d'Afrique;sur 
la côte d'Aranie lan N° du prom. Not Gome 

2.— péninsule dela côte d'Atanie, vers le N.. 
pysnd son nom du promontoire Ziogis qui en forms 
l'extrémité orient. 

ZLIOBERIS, fleuve de l'Hyreani 
pre Caspicnnes , dans la Médie , et se jette à Za- 

racarte dans la mer Caspienne. @. C., 6, c. 4, 

ZIPÉTÈS. V. Zrroztis. 

ZIPH,hist., ou Zipu fils de Jalaléel, dela famille 
de Caleb, do: RENE e ville de La tribu de 

Gex 
“og. désert de la Judée dans La teiba 
de Juda , près de la mer Morte et du pays d'En- 
gaddi. Rois, 1, c. 23, v. 15. 

2. — v. du désert de Ziph, an mi 

5: 2 v: de la tribu de Juda, à bait milles d° 
bron, versl'E. 




















qui sort des 




















ZIQUES,-chi , peuples qui habitaient une partie 
ae eme Fan 
ZATHA, v. de Mésopotami 


ZIZA , hist., un des fl de Roboam , ro de 
Juda. Paralip.s 2, €. 11, v. 20. 

Liza, réog. v. d'Arabie. 

ZIZITH, hoapes de di 








— Dentér., € 22, 12. 
ZOAN, un des no: le la ville de Tai 
ZODIAQUE, -eus( oo, di 

animal), espace du ciel que Le soleil 

rant l'année, et qui os di 

L doure 























Zodiaque ont été réunis dans ces deux vers latins - 
Sunt Ariet, Tanras, Gemini, Cancer, Leo, Virgo 
Libraque, Scorpius, ércitenens,Caper, Amphore, 

Pisces. 
le Bélier,le Taureau, 


Les trois premières eav 7 
x mois de’ printemps ; 


les Gémaux , répondent 








'alance, Ve 





RATE 
Scorpion , le Sagittaire ,aux mois d'automne : sep- 
tembre , octobre , novembre; eL Les trois dernières ; 
savoir ile Capricorne , le Fersenu et les Poissons , 
aux mois d'hiver : décembre , janvier et février. 

É, petite v. de l'Arcadie, vers le centre. 
teus, Gls de Tricolonus, fonda en Ar- 





















d'Alexandre. 
rit contre Homère, 
était natif d'Amphipolis et exerçait la profession de 
sophiste et de grammarien à Alexandrie, vers l'an249 
av. J. C. Il se surnommait lui-même Homeri-Mas- 
fix , c'est-à-dire le fouet, le fléau d'Homère. Ayant 
présenté à Ptolémée Philadelphe une critique sé: 
vère des œuvres de ce poète, loin de recevoir de lui 
l'accueil qu'il espérait, al fut chassé avec indignation, 
el même, dit-on , mis ea croit; d'autres veulent 
é vif à Smyrne. Ces contradiet 
st astes Ia fausteié d'une narration déjà si 
invraisemblable en elle-même. Du reste , on n'à au- 
et Je temps nous a privé de 
tous ses écrits. La eritique d'Homère n'était pas le 
seul ouvrage qu'il eût fait en ce genre; il parait 
qu'il avait fait un travail analogue sur Socrate et 
sur Platon. Le nom de Zoïle est resté synonyme de 
1e partial et jaloux , quoique pourtant on 
doive supposer en Zoile 1 du paradoxe lit- 
téraire plutôt que la jalousie, Ov., Ann, v. 366.— 
Plitarque, El, H.D.,1,c.— Longin, traite du 
ZOIPPE , -ppus , gendre d'Hiéron, roi de Sicile. 
ZOMZOMIM , ancienne race de Géans qui de- 
meuraient au-delà du Jourdain, dans Le pays nom- 
mé depuis Ammonitide. Denter., €. 2, v. 20. 
de Thrace, sur là mer Egée. C'est 
que la fable raconte 
qu'ils suivirent Orphée. Hérod., 5, €. 59. — P. 
Has ca 
2.— v, d'Afrique peu connue. 
ZLORARAS (raw), auteur grec byrantin, du 
12° sidele, est conna principalement parses Annales 
vres elqui contiennent 






































Eraités de théologie et un recueil do poésies sacrées. 
Ses ouvrages ont été imprimés à Paris en 1686. 
‘ZOOM, an des ls de Roborm. Paral., 2, 114.1, 
ZOGTHECA (&üov, animal; ribevat | placer), 
endroit où l'on éenait chez les Romains Les aui- 
maux destinés pour les sacrifices. 
1. ZOPYRE, -rus , seigneur persan, fils de Mé- 
ab, où dévouement à Darius. Lors- 








loniens que le roi l'avait mis en cet état, parce 
qu'il lui avait conseillé de lever le sicge. Ayant ga- 
ré par ca arifce L confiance des anégés lives 
abylone à Darius. Ce prince lui donna en récom- 
pente le revenu de la province de Dabylonie pour 
toute sa vie et le combla de distinctions et de cares- 

ses. Hérod., 3. c. 154. — Jusl., 1, €. 10. 
 argien, qui coupa la tête à Py 











3. — médecin célèbre, doi 
antidote qu'il a 
je d'in 
servatif contre toute espèce de poisons. 

4: — orateur de Claromène. Quintil., 3, c. 6 


a à Mithridate un 











one, il se coupa lenes! 





:plitd'érudition. 





3) Z0S 

5. — rhéteur de Golophon 

. — habile physionomiste dont parle Cicéron. 
Tuse., 8 €. 373 Dest., 5. 

ZORÉ ou Zona. V. Tir. 


ZLORAMBE, -ba, feuve de la Gédrosie, chez les 
Jehtbyophages, vers VO. se jette dans la mer Ery- 
thrée, près de l'Île Carnine. 

ZOROANDE,, -da , chaîne du Taurus, séparat 
La Mésopotamie de l'Arménie. Pline, 6, «27. 

ZOROASTRE,, -aster, philosophe célèbre , que 
l'on faitvirre du Lempy de Rinus, roi des Ausyricns, 
quatre cents ss avant la guerre de Troie, Les orien- 
taux modernes ont écrit sur sa vie, sa doctrine et 
sa morale avec beaucoup de détails, et la eritique 
européenne à pu tirer des matériaux qu'ils ont 



















réunis , un te { mais les anciens 
ne le connai . Ce n'est 
done point ici qu'il faut reproduire l'histoire de Zo- 


roastre ; nous nous bornerôns à dire ce qu'en savai 
les anciens. Selon eux Zorossire , né en Perse, 
extrémement babile dans l'Astrulogie. 11 voya 
dans Les Indes où il convers avec Les Brachmanes à 
de retour dans la Perse, sa patrie, il y fut le fonda= 
teur et Je chef, ou plutôt le réformateur de cette 
secte de philosophes persaus appelés Mages, qui ado- 
raient Dicu sous la figure du feu. Leur doctrine 
fondamentale consistait à reconnaitre deux pri 
un , Oromare ; qui était la cause de tout 
l'autre, Arimane celle de tout le mal. Le 
premier, selon eux , était représenté par la lumière, 
et le socond par les ténèbres. Quelques-uns font 
réguer Zoroastre dans la Bactriane , et c'est l'opi- 
nion généralement adoplée par les savant moder- 
nes. Au reste, tout ce qui concerne Zoroastre est ai 
peu connu que, quelquer-uns dilinguent deux , 
trois et même six législateurs de ce nom, Ceux qui 
n'en reconnaissent que deux font du premier un 
astronome qui vint à Babylone 2459 ans av. J. C. 
et regardent le deuxième comme natif de Perse , et 
comme le restaurateur de la religion des Mages. 
Îls le placent l'an 589 ou l'an 519 av, J. C. Pâne, 
73 0. 10. — Aug., CU. de Da, Ate — Justes à, € — 
Suidas. 

ZOROBABEL, juif, fls de Salathiel el neveu 
du roi Joskim. Cyrus lui remit les vases sacrés du 
temple et le chargea de reconduire le peuple à Jé- 
rutalem , vers l'an S32av. J. C. ; mais les Samari- 
lains traversérent ses desseins , dès qu'il revint en 
Perse. Darius, fils d'Hystaspe, son ancien ami, ayant 
été élu roi, Put si satisfait des réponses que Zoroba- 
bel faisait ; dans une assemblée de courtisans . aux 
questions que sc proposaient entre eux les officiers 
pour amuser ce prince ; qu'il lui promit de lui ac- 
<order toute qu'il vaurirait. Zorhabel ne dentanda 
que des lettres pour le rétablissement de Jérusa- 
Lem et du temple, les obtint et parvint , malgré ses 
ennemis, à rehâtir le temple. La première chote que 
ft Zorohahel, en sortant du palais , après avoir ob 
Len cette faveur du roi, fat de rendre grâces 

ds, à 


avec les principaux de sa nat 
2.23 6 2 v. 7. 

1. ZOSIME ,-mus , habile chimiste de Pano 
en Egypte, a laissé quelques manuscrits grecs 
La agence qu'il cultirait I vivait vers l'an ago de 

. C. 

2. — (81), évêque de Rome , après Innocent 1, 
en 417 se laissa d'abord entraîner dans le Pélagia- 
aisme par Célestius , mais ensuite il reconnut ses 
l'erreurs, anathématisa les hérétiques, et les ft 

chaster de Rome par l'empereur. Zosime était rem- 

I laissa quatorre lettros écrites 
avec véhémence et avec chaleur, On les trouve dans 
la collection intitulée : Epistola Romanorum ponti 


feum. 
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ZOT 





3. —cétèbre bistorien grec e 
On igaore la date précise et le lieu de se naissance, 
Que presque tous les détails de sa vie. Seule” 
ment on sait qu'il fut avocat et comte du fisc à Cons 
{antinople même, vers le règne de Théodose 11. On 
# de lui, sous le titre d'Histoire moder ane his- 
toire del'Empire romain ensix livres, qui embrasse 


du cinquidm: 







































gislateur des Arimaspes. Diod. de Si 
ZOZONISIOS, 
vait dans le lit du 
par les mages. 
1. ZUCCHIS, v. de l'Afrique Syrtique, près de 
Ia petite Syrte, sur le bord d'un lac de même nom, 


re Tndus, et était employés 








depuis Auguste jusqu’à l'an de J.C. 410. Le premier | ét célèbre parses teintures en pourpre.Sérab..17. 
qui était pour à dir abrégé de pre tst D le vais de la ve de Pughine 7 
l'ouvrage, et qui cont isloire des empe: ZUZIM, iens Géans qui habitaient au del 
depuis Augaste jusqu'à Probas n'existe plus: Let lu Jourdain et qui furent vaincus par Chodoris- 





tres nous ont été conservés dans Loi 
grité, à l'exception du second et du 
commencemens manquent. Zosime 


os historiens au- 
+ 





















pelé de 











matériaux dans une série 
jourd'hui perdus pour nous,entre autres Desipp 
Eunapo : Los facile de voir que beaucoup de cri 
ue, de jugement et d'exactitude ont présidé à sa 
.C nt leschrétiens contemporains et 
méme quelques modernes l'ont aceusé de partialité à 
eaute des jugemens sévères qu'il porte sur les empe- 
reurs, premiers fanteurs du christianisme et des 6lo. 
1 qu'il prodigue à Julien. La meilleure édition de 
Lime et celle de Reitemeser, Lei 
ZOSINE, femme de Tigrane, roi d' 
faite prisonsière par Pompée. Plutarg. V.de Pomp. 
ZOSTÉRIE, -ria (Guorip, ceinture), statue 
qui fut consacrée par Ampbitryon à Minerve, lors- 
qu'il se ceignit ou s'arma pour aller combattre les 
Eubéens. Hom., I, à, v. 4783 11, v.15.— Paus 
9e. 17e 
ZOSTERIUS, surnom d'Apollon ainsi 
Zoster, endroit maritime de T'Atique où 
cheurs lui offraient , ainsi qu'à Latone et à Diane, 
Lous les poissons qu'ils prenaient. Cic à 4£t.,3,ép.12. 
. ZOTALE, -la, lieu de le Margiane, dans le voi 
siaage a'Antioche. Près de là le Margus se divisait 
en deux branches. Plut., 6,c.16, 
z0rI FEATAS A'Loréisrès, -tes (Gui, nre),sur- 
nom d'Apollan, regardé comme principe de l vie, à 
Argoe el chez Les Gorinthiense 





homor et ses alliés, vers l'an 1925av. JC. On cos 
jecture que ce sont les mêmes que les Zomzomim. 
Genès., e. 14, v. 5. 

ZYGACTÉS ( &yue, briser ; Buy : jou) , eue 
de Thrace, ainsi nommé , dit-on, parce qu'à 108 
ssage le chariot de Pluton enlevant Froserpine 
#y rompit en éclats. Claud., Enl. de Proserp. 

ZYGANTES, nation Africaine, la même mm 
doute que les Zygrites. 

ZXGES, -gi où Crauères, peuples de la Sar- 
matie européenne, qui habitaient entre les moatt 
Corss à l'O. et les rives de l'Hvpanis et du Dat- 
danus à l'E. Quelques auteurs les attribuent à L 

















ype unir), mom sous le- 
Junon comme déene de 
ge la Jano Jugls 


uel on adorsit en & 
lien conjugal. C'était la même 


des Romsins.Pirg., En, f, v+ 
ZYGITES. V. Zeuerres. 
ZYGOPOLIE, -lia ou Zvcorouus, petite v. k 

La Cappadoee ver. ur le confie de 

Strab., 12. 
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ZYGRITES, - 
byeintérieure. 
ZLYNTAIS, autrement OxvnTuis.roi d'Alhèses, 
après Démophoon, en 1174, régea jusqu'en 162 
Aphidas fut son successeur. 
ZYPOETÉS, roi de Bithynie, monta sur le tres 
Bar. J.C., el mourat après nn régee de 
Nicombde J ; son file, lui succéda. 


peuplade peu connue de La L 














FIN DU DICTIONNAIRE DE L'ANTIQUITÉ. 


TABLEAUX 


DES 


MESURES, POIDS ET MONNAIES 


DES GRECS, DES ROMAINS ET DES JUIFS, 


SUIVIS DE LA SÉRIE DES CHIFFRES ET DES CALENDRIERS 
DE CES TROIS PEUPLES. 


Dict. de l'Ant. 11. 


N.2. 


DM MMA A MASTER TARA AAA LME AL EUR A A A 


AVERTISSEMENT 
SUR LES TABLES DES MESURES. 


Manière de se servir de ces Tables. 


Dans les Tables suivantes les noms des mesures de toute cspèce ont été 
disposés de manière que l'on vit d'un seul coup d'œil tous les rapports que 
les mesures de même classe ont entre elles et avec nos mesures. Le nom 
placé le plus haut à gauche indique toujours la plus petite mesure ; celui qui 
vientau-dessous exprime ue mesure plus grande , et indique, par le nombre 





placé à gauche, combien de fois elle contient la petite; le troisième indique une 
mesure plus grande encore, avec le uombre de fois qu’elle contient les deux 
précédentes ; ainsi de suite jusqu’au dernier, qui indique la plus grande 
mesure , avec le nombre de fois qu’elle contient toutes les autres. En outre, 
les colunnes de droite indiquent l'évaluation en mesures françaises anciennes 
et modernes. 


Bases adoptées dans ces Tables. 


Dans les évaluations nous supposons les mesures françaises connues ; 
cependant nous indiquons au bas des Tables la valeur des grandes mesures 
d'un usage peu commun, ou de celles qui ont reçu dans l'usage différentes 
évaluations , comine la lieue. 

Nous préviendrons une fois pour toutes que le mètre dont nous nous ser- 
vons , el auquel sont rapportées toutes les mesures carrées et cubiques , est 
celui qui a été fixé par une loi sous le nom de métre définitif, valant en 
lignes 443,295936. 

Dans les calculs on a généralement retranché les fractions qui s'élevaient 
au-delà des centièmes , et qui exigeaient plus de trois chiffres au dénomina- 
teur; mais on a cu soin d'indiquer en tête de chaque Table l'évaluatiou 
rigoureuse de la mesure principale, qui par là servira d'unité, et au moyeu 
de laquelle on retrouvera facilement la valeur absolue des multiples et des 
fractions. 

Les mesures principaies ont été distinguées par un caractère plus gros. 
(Pour les raisons qui nous ont guidés dans l'évaluation de ces mesures, #ne3 
la Paérace.) 
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Dict. de l'Ant. IT. 


TABLE 
DES CHIFFRES GRECS ET ROMAINS. 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES 
SUR LES CHIFFRES DES ANCIENS. 


La manière de compter des Grecs était d'abord assez simple ; elle ne consistait qu'en 
six lettres, celles par lsquelles commençaient les noms des nombres principaux : 


1, un (du mot grec ‘la, pour paiæ). H, cent (du mot grec Hézerèr).* 
I, cinq (du mot Iérrs). X, mille (du mot Xiue). 
à, dix (du mot Are). M, dix mille (du mot Moua). 


De la combinaison de ces six lettres ils formaient les autres chiffres 








Les huit premières lettres, depuis a’ jusqu'à # (soit majuscules, soit petites ou cov- 
rantes) marquaient les unités , en ÿ intetcalant s', qui s'appelait érisausr Fes (c'est-à-dire 
la marque phénicienne Fau) et qui était poar le nombre 6. Les huit suivantes {«'-s') 
étaient pour les dixaines, et le nombre go s'exprimait par ces caractères £' ou G', que l'on 
nommait iriespur séere du Æoph phénicien. Enfin les huit dernières lettres (p°-e? À mare 
quaient les centaines , et 900 s'exprimait par 7, qui ppelait à cause de sa figure, 
Lan (sigma et pi). Jusqu'à 1000 exclusivement toutes les lettres employées comme 
chiffres sont marquées d'un accent au-dessus, comme a'; mais si l'on voulait marquer 
les nombres mille et au-delà, on mettrait l'accent au-dessous, ,«. 

Pour la combinaison de c: bres , elle se fait simplement en mettant les signes des 
unités avec les signes des dixaincs : va! = £' = 22, ar' — 33, ou des centaines 
#8 = 104, ou des milles 1005, ax 55. (Voyez dans la table suivante Li 
troisième colonne à droite ayant pour titre Chiffres ordinaires.) 




































Les Romains ne se servirent jamais que de sept lettres pour tous leurs chiffres : 


1, un, C, cent. 

V, cinq D'ou 19, cinq cents. 

X°, dix. M, mille, ou X , ou CID, ou CO pour plus 
L, cinquante. de facilité. 


Ces scpt lettres pultipliées ou combinées suffisaient pour écrire les nombres jusqu'à 
cent mille. Fallait-il multiplier cette dernière somme , il se servaient des adverbes ; ainsi 
pour marquer un million ils écrivaient decies CCCIDD9 , c'est-à-dire decies centens 

il M pour mille fut changé par les écrivains en la lettre onciale CO , qui donsa 
ensuite occasion aux figures CID pour mille, et à celle de 19 pour 5vo. — Pour marquer 
dix mille on se servait de %, et quelquefois de CXD; £ valait cinquante mille et 
& cent mille. Quand une figure de moindre valeur en précédait une plus haute, il fllait 
rabattre de la grande figure la valeur de la petite; c'est ainsi que 1V, XL, etc., ne valaient 
que 4, 40. (Voyez dans la Table suivante la série des chiffres romains.) 


















* Dans l'ancienne orthographe des Grecs Le H marquait comme chez nous l'aspiration, qu'ils emarqee- 
rent plus tard par l'esprit, + 





TABLE 
DES CHIFFRES GRECS ET ROMAINS. 















AAANHIIII 
AAAa po 
AAAAI pa 
AAAAII re 


XLIE 
AAAAIII XLIL 


ANCIENS. 























AAAATIIT 
AAaan 
AAAAnI 
AAAATIII 
AAAATIIII 
AAAATIIIII 


INaäanitit 
JAAAA 
JAaaar 
JAMaaaArI 
JAAaatiIt 
JAAaatIIT 
JMasan 
JAaaanr 
JAMaaanIt 
Iaaanrit 
IAMAAAITIT 
IAaaaa 
JAAAAAT 
JAaaaaIt 
Ztaaaarit 
IAMaAAaATrtIII 


ZAaaaant 
IAAAaanrril 








RNA MD TE D 














ur r no 
nn 
ANCIENS. ‘ 
99 | FALAAAANIIIT 
10 |! x 
150 | HIAI 
200 | xx 
250 | HHIA 
300 | HHH 
350 | HHHIAI 
400 | HHHH | 
45 RHIN 
00 
550 | JHUAI 
Guo | TA 
650 | JAHIAT 
900 | JAH 
750 || TAIHHIAI 
800 | JAIHHH 
850 | JHIHHHIAL 
900 
950 | TAHHHHIA 
1000 | x 
2000 | xx 
3000 | xxx 
4000 | xxxx 
5000 | II B 
6000 | J&tx 5 
7000 | Txixx Fe 
8000 | JXIxxx 4H 
9000 | IXTxxxx © 
10,000 M al 
20,000 | MM Æ 
30,000 MMM À 
40,000 | MMMM M 
50,000 || Tir .N 
60,000 | IMIM 1 
70,000 | IHIMM 10 
80,000 | IxIMMM qui 
90,000 À IHIMMMM 4 
100,000 | A æ 
3,000,000 | X ou EX $ 
























































gcc ou CD 
CCCL 


5 ou D 

IL ou DL 
19C ou DC 
19CL ou DCL 


IDCCCL ou DCCCL 
1DCCCC ou DCCCC ou CM 
1DCCCCL où DCCCCL 

M ou CID et OO ou { ou] 
MM ou CID CID ou 9 00 
MMM ou où co C19 CID où 


ou! RAM RCI co CI9 CD 
ju QD CO DO 
MMMMM ou Ps. ou V co 


199MMM ou VIlIOO 
199MMMM ou IX20 ou 


U2 CCI99 
CCI99 ou DMC ou IMI où X 
ou XM ou CXO 
CCI99 CCI99 ou XXo0 
CCI99 CCI99 CCI99 ou 


XXX 00 
CCI991999 ou CCID9CCI99 
CCI99 CC199 ou XXXX 00 
1999 où EL. 
ICCC CCISS on Too 
1999 CCI99 CCI99 ou 


LXX90 

1909 20 cc190 cc190 
ou LXXXOO 

C£199 CCCID09 on 
DD CC10 CID) ccIa0 
CC190 ou LXXKX SO où 


coco on CM ou COO 
CCCCI9999 


Après le nombre de 100,000 les Grecs et les Latins se servent le plus souvent des 
diqués dans les observations précédentes pour multiplier leurs supputations 
presqu'à l'infini, 


ædverbes à 








IL CALENDRIER DES GRECS. 


NOMS DES MOIS. 


(Nota. On n'est pas d'accord sur l'ordre des mois, les uns commençant l'année par 
Aécatombéon , les autres par gamélion ; les uns mettant pyanepsion après Boédromion, 
les autres après ménactérion. Ces différences s'expliquent par des changemens qui 





eurent lieu À des époques diverses). 
Nombre de Nombre de 
jus | jou. 
ë » LE } 
3 ” | o] 
* %æ |x 3% 
» |3 2 
ë Pyanepslon. . . . 3 È 3% 
À / Posidéon. ..... . 2 ï » 
# ‘et, dans certaines années, 
4 |'rodémIL.......... 30 
à 


(que l'on plaçait eprès Podl- 
déon). 


—— 


ESSAI DE CONCORDANCE DES MOIS GRECS AVEC CEUX 
DE L'ANNÉE JULIENNE. 


L'année athénienne étant lunaire, c'est-à-dire n'ayant que 354 jours, ne c 

dait pas à l'année solaire ou Julienne, et les rapports des mois de ces deux années 
varisient continuellement. 11 faut donc distinguer plusieurs époques, avant même de 
proposer un esai de concordance ; nous en distinguerons trois principales. (Pour plus 
de détails, voyes les articles Axuis, Mois dans Le Dictionnaire.) 








L 
Dans l'origine on suppose que les mois se répondaient comme il suit : 
+ men eterril, Hécatombéon. . .… erptembre et ostobre. 
+ avril et mai. Métagitmion. . . … octobre ot porembre. 
. norembre et décembre. 
«juin et juillet décembre et janvier. 
+ juillet et août, Pyassplon. « + «janvier et février, 





Scirophorion..… + août ot septembre. Poédéom, + « « + février et mars. 

ces rapports changeant chaque année, il arriva que bientôt Anthestérice , 
par exemple, ou le mois des fleurs, qui répondait d'abord qu printemps, #e trouva 
en hiver. On sentit donc le besoin de faire des corrections au calendrier. 








N-39- 


A emps de Thalès et de Solon , on fit una 
première tentative de réforme par l'introduction d'un mois nouveau , que l'on plaçait 
tantôt au bout de deux, tantôt au bout detroisans. Par là les mois, sans répondre 
rigoureusement aux nôtres , ne faisaient plus le tour de l'année; mais ils flottaient 
pour ai entre le mois précédent et le mois suivant , et correspondaient succes 
sivement à une partie plus ou moins grande de deux de nos mois. C'est ainsi que 
Gamélion, par exemple, répondait une première année à enviranane moitié de janvier 
et de février; mais comme tous les mois étaient plus courts que les nôtres, l'année suivante 
an deux ans après, il se trouvait équivaloir h un cinquième de décembre et quatre 
<ainquièmes de jan C'est ce que l'on a tâché de rendre sensibie dans le tableau 
suivant : 























: moitié de janvier et de février. 
Gamélion. . .| un cinquiéme de décemb, et quatre 
Véinquièmes de janvier. 











……… frmoitié de janvier et de février. moitié d'octobre et de novembre. 
Antlestérion. Jun cinquième de janvier et quatre | Mémactérion. } un cinquième de septembre et quatre 
cinquièmes de février. inquièmes d'octobre. 





: … frmoitié de mars et d'avril. moitié de novembre et de décembre. 
Elaphéboïion.{un cinquième de février et quatre | jyanopsion. . [un cinquième d'octobre et quatre 
cinquièmes de mars. quièmes de novembre. 


6 de décembre et de janvier. 
Posidéon. … . {un cinquième de novembre et quatre 
cinquièmes de décembre. 






k moitié d'avril et de mai. 
Musychivn. .{un cinquième de mars el quatre ci 
quièmes d'avril. 








: moitié de mai et de juin. 
Thergélion. fun cinquième d'avril et quatre cin- | Posidéon 11°. . moitié de décembre et de janvier. 
L_ quièmes de ma 


itié de jui et de juillet. * Au bout de deux ou trois 
quième de mai el quatre cin- x des premiers jours 
quièmes de juin. ent Gamélion au 
moitié de juillet et d'août. 

Féembéon {ee éinquime de uin et quatre ein. | quatre cinquièmes de décembr 
quièmes de juillet. Teenvier, ou yintercalait Posidéon 11, qui 


moitié d'août et de septembre. 
Métagitoion. Jun cinquième de juillet et quatre 
‘inquièmes d'août. 






mo 
Scirophorion. Jun 





. quand Posidéon 






















JUL. 


Après l'invention de l'octaétéride, vers le commencement du 5 siècle (voyez OcraëTé- 
m10x), on changea l'ordre des mois, de manière que le premier semestre devint le der- 
nier, et réciproquement ; c'est-à-dire que Gamélion , qui dans les deux périodes pré- 
cédentes était le premier mois ; se trouve le septième, et le septième (Hécatombéon) sa 
trouve le premier. Plus tard on fit encore un autre changement par lequel Mémacté- 
rion fut transporté à la place de Potidéon , et Posidéon à la place de Mémactérion. 








CF: B. Le tableau suirant n’est fondé que sur cette hypothèse. admisa dans le voyage d'Ana- 
charsis, que l'an 413 - 4ua le 1° Hécatombéom tombe le G juillet. Quelque autre hypothèse que 
l'on admctte, on n'aura qu'à avancer ou à reeuler chaque jour de chaque mois d'une quantité 
égale à celle dont on aura avancé ou reculé le 1°" Hécatombéum. 
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MANIÈRE DE COMPTER LES J IS GRECS. 





On divisait les jours du mois en trois séries, dont chacune portait le nom de détade 
(dixaine); la première se nommait le décade du mois commençant (promivov) ou # 
tenant debout (par opposition à déclinant , lsruev) ; la seconde, la décade du milien 
dlu moës (ueoïvsos), ou la décade ajoutée à La première (ki à), après La première 
(uerà éexédx); enfin la troi e se nommait la décade du mois fnissant , déclinan 
(pairovros), s'en allant (äxlovros), cessant (savopiw), ou enfin ajoutée à (éxi), venant 
après (parà) , la vingtaine (exk?x). — La dernière déende pouvait se compter de deut 
manières,çcomme on le voit dans le tableau suivant, soit en disant simplement : le pre 
mier, le second jour de la troisième décade ; soit en comptant à reculons : le dixième 
avant le dernier, le nenvième avant le dernier, etc. 

































Première décade, Seconde décnde. 

1 Noumix, mois nouveau. 1 pes, premier jour. 

2 Atvrépa, second jour, n 12. Acvrépæ, second. 

3 Tire, trois è 4 13 Tpiry, troisième. 

4 Teréors, quatrième, 33 14 Teéprr, quatrième. 3 È 

5 Ë È 15 Héuera, cinquième. £ 3 

6 TE 16 Éxry, sixième. È 

7 EG aprième. & À | 07 Eééqu septième. El 

8 Gydÿa, huitième. À H 18 0y74, huitième, ? 

9 Évvérn, neuvil £i" 19 Évvärs, neuvième. 

10 Awäry, divième. 20 Attére, dixième, 

Troisième décade. 
Pour les moit de 30 jours Pour les mois de 29 jours. 
a1 Aexéry, dixième. Mara, premier. Évrdre, neuvième. à Unôra, premier. 
22 Éwérg, neuvième. É Aevcépa, cond. Gydéx, huitième. Ë anripa, mod. à 
8 Tpire: troisième, à ÉGddux, septième. & TPras troisième. KE 

af ÉGééux , septième. & Terégre, quatrième. Ÿ.Ë | Éxes, sixième, Teséors, quatrième 
25 Évrus sixième. {© Néuery, cinquième. k: 1 Néuecs, siepiène. à Iléuery, cinquième. 
26 Néury, cinquième. Es Éxrn, sixième. 32 Terépre, quatrième, £ Éxry, dixième. 
22 Terépre quatrième, ge dép, septième. FE Tire, troisième. À Éfdéuy, septième. ë 
28 Trire, troisième. È ons dé, huitième. 5 awcépe, mood. À Gytén. huitième. 
29 Aevrige, cond. © Évére, nouvième, ve rx vb, le vieux et le nouvesa. 
Bo Eva «ai véx, le vieux et Je nouveau, 





Nora. Dans le Calendrier suivant on a rejeté à la fin du mois, sans dates , les fêtes 
dont le jour ne peut être fixé. 
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II. CALENDRIER DES ROMAINS. 


OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES 
POUR L'INTELLIGENCE DU CALENDRIER. 


Dans le calendrier suivant la première colonne contient les lettres qne les Romains 
appelaient Nundinales ; la sccon , marque les jours qu'ils appclaient Jastes , néfastes 
et comitiaux , lesquels sont marquès par les lettres initiales F., N.,C., ete. ; la troisième 
est pour La suite des jours marqués par des chics arabes; quatriée partage les moi en 
Calendes, Nones et Ides (voyez cs mots), suivant la manière des Romains ; enfin la 
cinquième comprend leurs fêtes et diverses autres cérémoni 

1. Lettres nundinales. Chaque année avait sa lettre nundinale, destinée à indiquer 
les jours de marché, qu'on appelait nundinæ ,et qui revenaient tous les neuf jours. On 
employait dans les calendriers, pour marquer les jours de marché, buit lcttres (A, B, 
QE” F, G, H), de manière que, dès que les huit étaient passées, la première en reve- 
nant indiquait Îe jour du marché, Chaque année cette lettre chungeait , quoiqu'il puise 
sembler au premier abord qu'il n'y ait pas lieu à changement; mais comme l'année ne 
finissait pas juste avec la huitième lettre, H (dans le calendrier int, par exemple, 
elle fait à l'E), il fallait compter de nouveau les premières lettres du calendrier suivant 
pour compléter les huit jours d'intervalle. Par exemple, la lettre nundinale de l'année 

ue nous avons prise pour paradigme étant À, cette même année finissant à E,, c'est-b- 

ire à la cinquième lettre, la neuvaine ne sera complète qu'au D de l'année suivante; 
le D sera donc la lettre nundinale. 

2, Jours fustes, néfastes, ete. Quand la lettre N se rencontre dans la seconde colonne, 
elle signifie nefastus dies (jour néfaste), c'est-à-dire pendant lequel on ne peut rendre 
la justice ; la lettre F. veut dire fastus (faste), jour où l'on peut la rendre. 
primé parte diei) sigoifient qu'on peut rendre la justice dans la première pa 
et N. P. (nefastus primé parte diei) signifient le contra 
intercisus, entrecoupé) indiquent qu'on peut plaider à certaines heures, et qu'on nc 
Je peut pas d'autres. C: (comitialis) désigne le jour où se tiennent les comices. Q: Rex 
C. F. ( quandè Rex comitiavit fas) veut dire qu'on peut plaider quand le sacrifica- 
teur appelé oi a assisté aux comices, Enfin Q.ST. D. F. (quandd stercus delatum 
as) indiquent qu'on le peut aussitôt que le fumier a été transporté hors du temple de 
Vesta. 


























3. Calendes, Nones, Ides. Pour l'explication de ces distributions du mois, veyes 
chacun de ces mots, et l'art. Mois. On fera seulement remarquer ici que, dans le 
Calendrier suivant, les mois de 
Janvier 
Août } ont 31 jours, et que les Nones sont le 5 et les Ides le 13; 





} out 31 jours ; les Nones sont le 7, les Ides le 15; 


Septembre 
Novembre 
Février a 28 jours seulement ; les Nones sont le 5, les Ides le 13. 


On verra , dans le Calendrier suivant, que la distribution de l'année, le nombre des 
jours du mois, les noms même des mois sont les mêmes que chez nous, à l'exception 
d’une légère différence, introduite par le calendrier Grégorien. 11 était donc inutile de 
présenter, comme nous l'avons fait pour les Grecs , un tableau à part de la concordance 
de leur anuée avec la nôtre. Les hilires arabes qui forment la trohième colonne suffisent 
pour cela. 


} ont 30 jours; les Nones sont le 5 et les Ides le 10; 
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N. #4. 


amant 


MOIS DES HÉBREUX. 





Les Juifs gusient deux espèces d'années, l'année sainte ou sacrée et l'anni 
civile, dont chacune avait son calendrier ; mais la seule différence qu'il y eût este 
lei deux calendriers était que le prémier semestre de l'un était le dernier de l'autre, 
et réciproquement. C'est ce que nous avons indiqué en mettant devant les noms da 
mois des numéros qui indiquent l'ordre qu'ils occupent dans chaque année. 











ANNÉE CIVILE. | ANNÉE SACRÉE. MOIS CORRESPONDASS, 
2 Thisri, & Nimn. 30 | Marset avril. 

2 Marchesvan, 2er. 2 | Avrilet msi. 

3 Cosleu. 3 Siben. 3 Mai et juin. 

À Tébeth. 4 Tharmus. % Juin et juillet. 

5 Schébath. 5 Ab. 30 Juillet et août. 

G Ada”. 6 Elu. = Août et septembre. 

9 Nissan. 7 Thisri. 3 Septembre et octobre. 

8 ar 8 Marchesran 2 Octobre et novembre. 

9 Siben. 9 Casleu. 3 Novembre et décembre. 
10 Thamus. 10 Tébeth. 2 | Décembre et janvier. 
a Ab. 15 Scbébath 30 Janvier et février. 

12 Elul. 13 Ader, 29 | Férrieret mars. 

13 Vé-Adar où F7 Mars, 
Adar TI 





* Tous les trois ans, pour ramener l'année lunaire à l'année solaire , on sjostait 
après le mois d'Ader pn mois complémefiaire nommé Adar Il, où Vé- Adar. 
(Poyes l'art. Année.) 


FIN DES CALENDRIERS DES ANCIENS. 








Doux GOOglE 








Doux GOOglE 


